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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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ENCYCLOPÉDIE 

MÉTHODIQUE. 
GÉOGRAPHIE. 

DÉDIÉE     ET     PRÉSENTÉE 

k  Monseigneur  le  Comte  DE  VERGENNES, 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi  ,  Ministre  et 
Secrétaire  d'État  ayant  le  Département  des 
Affaires  Étrangères:,  Chef  du  Conseil  Royal  des 
Finances  ,  &c. 

TOM^       SECOND. 


A      PARIS, 

Chez  PANCKOUCKE,  Libraire ,  hôtel  de  Thou ,  rue  des  Poicerini. 

A      Liège, 

Chez  FlomtzUx,  Imprimeur  des  Etats. 


M.     D  C  C.     L  X  X  X  I  V. 
Arif  Aer^otATiox  et  PRiviikCE  oxr  Roi, 
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ENCYCLOPÉDIE 

MÉTHODIQUE. 

GÉOGRAPHIE. 

DÉDIÉE     ET     PRÉSENTÉE 

A  Monseigneur  le  Comte  DE  VERGENNES, 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi  ,  Ministre  et 
Secrétaire  d'État  ayant  le  Département  des 
affaires  Étrangères,  Chef  du  Conseil  Royal  des 
Finances  ,  &c. 

T  ouTë     second. 


A      PARIS, 
Chez  PANCKOUCKE,  Libraire ,  hôtel  de  Thou ,  rue  des  Poiteriiu. 

A.      Liège, 

Chez  Plomtevx,  Imprimeur  des  Etats. 


M.     D  C  C.     L  X  X  X  I  V. 
Ar*t  ArrROBATioN  et  Pniriikas  dv  Roi, 
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.OMAGUES  (les)  •  peuple  de  FAmérique 
mérîdionsJe ,  fur  la  rivière  des  Amazones  ,  à  To- 
rient  du  Pérou ,  &  du  pays  de  los  Pacamors.  La 
province  qu'habite  ce  peuple,  paiTe  pour  la  plus 
crande  &  la  meilleure  de  toutes  celles  qui  font  le 
k>Dg  de  la  rivière  des  Amazones  ;  fa  longueur  eft 
de  aoo  lieues ,  &  les  habitations  aflez  fréquentes, 
M.  de  Lifle  nomme  ce  pays  Se  dis  Omaguas ,  ou 
Apias ,  vers  les  3  lo  d.  de  lor^*  &  les  3  d.  ao^  de 
Ut.  méridionale.  yoye[  quelques  autres  détails  à 
Tarticle  Omaguas. 

HOMAINA ,  petite  ville  &  château  dans  la 
haute  Hongrie ,  prés  de  Cafchau. 

HOMAKA,  ou  Hom an,  petite  ville  d'Afrique 
au  royaume  dç  Fêz^  dans  la  province  de  Habat, 
entre  Ar^te  &  Alcazarquivir  »  à  5  liçues  de  cha* 
cune.  Long,  1 3  ;  lot.  %k  ,  lo* 

HOMBERG  ,ou  HombourG  ,  ville  de  Hefle» 
avec  un  château  très-ancien ,  à  2  lieues  de  Hirch- 
ield ,  à  la  maifon  de  Rbinfelds ,  avec  un  balllage 
tfès- étendu ,  dont  elle  efl  le  chef*lieu.  (i?.) 

HoM^E&G,  comté,  &  château  du  duché  de 
Berg ,  aux  frontières  du  comté  de  la  Mark ,  à  12  li. 
£  e.  de  Cologne.  Il  appartient  au^  comtes  de  Wlit- 
genftein-BolenbQurg.  Il  y  a  cent  quarante -quatre 
villages  qui  en  dépendent.  (/{.) 

HoMBE&G ,  petite  ville ,  châtçau  &  baîUage  de 
la  haute  Heife  ,  fur  la  rivière  d*Ohme ,  i  4  Heues 
C  e.  de  Fritzi^n  Elle  appartient  au  landgrave  de 
I>arnlftad^;(^)    * 

HOMBLIEkES,  ou  Humblixrss  ,  abbaye  de 
France  9  au  diocèfe  de  Noyon.  Elle  eft  de  1  ordre 
de  S.  Benoit ,  à  unç  lieue  e.  de  Saint-Quentin^ 

H0M90yilG .  baillage  de  la  haute  Hefle ,  à 

L lieues  nerd  de  Francfort.  Ceft  la  réfidepcç  du 
.  adgrave  de  Hefle-Hombourg. 
HoMBOURG  en  Hefle.  y^ye^  Homberg. 
HoMBOVRQ ,  ancien  comté  &  château  de  la 
principauté  de  l^^plfçmbuttel ,   prés   d*£berftein* 

HoMBOVRG»  en  latin  moderne,  Homhitrgum^ 
yilie  d'Allemagne  au  copité  de  Sarbrug ,  fujète  à  la 
France,  dansla  Lorraine  allemande  ^  (brune  pe- 
tite rivière  qui  fe  Jète  dans  la  Blife  ,  à  a  Hçues  de 
Deux-Fonts.  Les  r  rançois  ex)  ont  rafé  les  fôrti|ica* 
lî«ns  par  le  traité  dç Kaftadt.  LoMgf  %6 ^  ù\  l^tp 
^9,  20.  {R.) 

Il  y^  a  un  château  de  même  nom  .en  Suifle  f  zfi 
canton  de  Bàle ,  fur  ui^  rocher ,  à  la  defcçnte  du 
^fpnt- Jura.  II  y  9  anffi  une  petite  çontréç  de  Suifle 
dans  le  Toel^enbourg  9ppçléç  U  Juftice  de  Hom-r 
tourg, 

iK)MEL,  petite  ville  de  Litfauanîe  «  twr  la  ri- 
|rière    de  Sofz,  daps  le  pal^tinat  de  Mcizlau. 
;pOMHOLT  ,  abbiye  dç  danjf s  noWçs ,  dans 
fiiof^afhîc.  Tpm  //f 


HO  N 

Tévêché  de  Munfter ,  baillage  de  Horftmar.  (/?.) 

HONAN ,  contrée.  d*Afe  dans  Tempire  de  la 
Chine,  dont  elle  eft  la  cinquième  province,  au 
fud  du  fleuve  jaune  ;  elle  eft  très-belle  &  très-fer- 
tile f  les  Chinois  Tappèlent  le  jardin  de  la  Chine» 
On  y  compte  huit  métropoles,  dont  Caifung  eft 
la  première  ,  &  Honan  la  féconde.  Les  chi- 
nois regardent  la  ville  d*Honan  ,  comme  le  centre 
du  monde  :  apparemment  qu'elle  eft  au  milieu  de 
leur  empire.  Long,  de  Caifung  à  compter  de  Pékin  » 

Lonç.  2,  54;/tf^3ï»  ?<>• 

HONCE  (la),  abbaye  de  Prémontrés»  dio- 
cèfe &  à  une  lieue  e.  de  Bayonne. 

HONDT  (  le  ) ,  bras  de  mtr ,  qui  s'eft  intro- 
duit dans  les  tefres  entre  la  Flandre  &  la  ^élande» 
par  Tembouchure  occidentale  de  TEfcaut  ;  ce  n*é- 
toit  qu*un  canal  dans  fon  origine  en  980  ;  mais  une 
terrible  inondation, qui  furvint  en  1377»  &  qui  fub- 
mergea  plufieurs  villages  dans  cet  endroit ,  en  fit  un 
bras  de  mer  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui.  {R.) 

HONDURAS,  province'de  TAmérique  fepten- 
trionale,  dans  le  Mexique,  le  long  de  la  mer  du 
Nord ,  &d*un  golfe  du  même  nom  quç  la  province,. 
Elle  eft  dans  Taudience  de  Guatimal^ ,  &  a  en  viroi^ 
cent  cinquante  lieues  de loiag,  fur  quatre^vingt  de 
large  ;  Chriflophe  Colomb  en  fit  la  découvenc 
dans  fon  quatrième  vovage  en  i  ^o%. 

Malgré  la  grande  étendue  de  cette  province  ; 
qui feroit,  pour  ainfi  dire  1  un  royaume»  elle  eft 
prefque  déserte,  quoique  très-fenile ,  en  mais  fur- 
tour,  &  couverte  de  nombreux  troupeaux.  Elle 
étoit  autrefois  un  des  pays  le  plus  peuplé  dç  TAmé- 
rique ,  mais  les  Efpagnols  en  ont  fait  un  aflPreuf 
défert^  I^  fer ,  le  feu ,  le  travail  des  mines ,  & 
Içs  rigueurs  de  Tefclavage  ont  exterminé  ces  maU 
heureux  habitans:  un  grand' nombre  s*çft  fauve 
d^ns  les  bois  &  dans  des  rochers  impénétrables  *  Sa 
ont  juré  une  guerre  étemelle  à  leurs  tyrans.  Les 
villes  de  cette  province  fpnt  Valladolid ,  aujour* 
d*hui  Camay agua,  évéehé  &  capitale,  Truxillo, 
San  Pe^ro ,  Piperto  de  Cavallos ,  Nacd  Çc  Triomfo 
de  la  CruT.  Pendant  la  dernière  guerre  »  les  An'!- 
glois  y  avoient  élevé  des  fprts  quils  oqt détniits 
fuivant  le  traité  de  Verfailles  de  176^;  mais  cç 
traité  leiir  la^fle  la  liberté  d'y  couper  le  bois  de 
teinture  ou  de  campéche,  ce  qui  leur  eft  confirma 
par  celui  de  1783.  {M.  Dr  M.) 

Honduras  (  la  baiç  de) ,  d^ns  la  mer  du  nord , 
fur  la  côte  de  l'Amérique,  dans  U  Nouvelle-Efpa- 
gne ,  en^re  la  provincp  de  Hondur^  au  midi ,  Sç, 
celle  dTucatan  au  feptentrion.  Elle  eft  remplie  dç 

glufieufs  lies ,  dont  tes  principales  font  Guania  ^' 
liiatan ,  Utila ,  Quita ,  $uono.  (M.  P.  M!) 
UONFALISE,  petite  ville  fie  fei^neurie  des 
P^ys-Ç^S  I  W  duché  4e  Luxembourg ,  a  14  li«  f.  v^, 
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E2VCYCLOPÊDIE 

IVtETHODIQUE. 

o  ir 
P^Jt  ORDRE  DE  MATIÈRESl 

PAR     UT^E    SOCIÉTÉ    DE    GENS    DE    LETTRES, 

DE    SAVANS    ET    D'ARTISTES. 

Vjicédée  itun  Vocabulaire  univerTel  »  firvant  de  Table  pour 
tout  r Ouvrage  ;  &  ornée  des  Portraits  de  MM,  Diderot  & 
ff  Aj^eMMBRT  j  prender$  Editeurs  de  /'Encyclopédie. 


6  H  O  N 

IKWSLOW ,  ynilc  d* Angleterve ,  bas  1t  pro^ 
vince  de  Middlefex. 
HONT ,  ou  HoNDT  Hc  ).  Forti  HoHjyr. 
HONT  (  le  comté  de  ) ,  dtas  la  baffe-Hoogrie. 
Ce  comté  eft  partaeé  en  deux ,  pai^une  portion  des 
comtés  de  NéognKr&  d^Altfohl,  Le  grand  Hont  a 
neuf  milles  de  longueur ,  &  cinq  milles  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Tout  ce  pays  eft  occupé  par  deA 
montagnes  qui  9  fur-tout  aux  frontières  9  font  riches 
en  or  »  en  argent  &  en  plomb.  Il  efi  arrofé  par  beau- 
coup de  rivières ,  dont  les  principales  font  le  Danu- 
be ,  le  Gran  &  llpola.  On  trouve  des  bains  cbauds 
à  Gy«gy  &  à  Sianto.  Dans^ces  deux  bourgs  il  y 
a  des  fontaines  minérales  »  ainfi  ou*à  Sfalatnva  &  à 
FeU»f  alojta.  Sur  la  montagne  ne  Sfitna ,  la  plus 
haute  du  comté ,  eft  une  fource  très-froide  en  été , 
&  chaude  en  automne.  On  recueille  de  bon  vin  & 
queloue  peu  de  grain  dans  la  partie  méridionale. 
Le  bétail  n'y  eft  pas  d'un  grand  rapport.  L'air  des 
montagnes  où  il  y  a  des  mines,  n*efl  pas  ûûn. 
Ce  comté  renferme  deux  villes  libres  royales,  du 
département  des  mines  »  favoir ,  Schemmti^»  fiaka- 
Banya  ;  Bsrichseny ,  petite  autre  ville  1  plufieurs 
bourn  &  châteaux.  (M.  D.  M.) 
HONTON.  rcvfç  HONITON. 
HOOGSTRATE,  petite  ville  des  Pays-Bas, 
dans  le  Brabant  HoUandob  9  au  Quartier  d*  Anvers , 
avec  dtre  de  comté.  Elle  eft  à  6  IL  n.  e.  d'AaVeis , 
3  C  o.  de Breda.  Long.  ^%^  '16  î  lat.  5 1  »  25. 

Cette  ville  eft  la  patrie  du  Dominicain  Jacques 
Hoc^raten,  inquifiteur  général  en  Allemagne  au 
commencement  du  xvi*  iwcle.  Son  nom  s*eft  con- 
fervé  dans  Thiftoire  »  pour  la  violence  avec  laquelle 
il  exerça  (a  charge ,  Si  par  fes  injures  procédures 
contre  le  favant  Keuchlin ,  Tun  des  premiers  oui  fe 
Ibit  appliqué  à  l'étude  de  la  langue  hébraïque.  Hoog- 
ilraten  fiirprit  de  Maximilien  un  édit  pour  brûler 
tous  les  livres  des  Juifs ,  qui  furent  trop  heureux 
d'obtenir  la  fufpeniton  dç  Tédit.  ^empereur,  qui 
n'avoir  pas  ofè  le  rçfufcr  à  Hoogftraten ,  demanda 
l'avin  des  univerfités  d'Allemagne  9  avec  celui  de 
]llettc|ilin.  Cet  habile  homme  opina  fmcérement 
qu'il  ne  çonvemM^  pas  de  br&ler  tous  les  livres  de 
ce  peuple ,  4onc  plufieurs  étoîçnt  utiles  »  mais  feu- 
lement ceux  oui  attaqnoient  dirpâernent  la  religion 
Chrétienne.  Il  fontiot  fon  opinion  dans  un  livre 
intitulé,  le  Miroir  ocii/tfire  :  Hoogftraten  fiilmina 
contre  le  livre  &  l'auteur.  Le  procès  Ait  évoqué  à 
Rome ,  &  la  fticulté  do  théologie  de  Paris  déclara  • 
le  2  aoftt  1514,  que  le  Mmir  ocif/tfir<  devoit  erre 

i*(né  ati  feu ,  &  l'auteur ,  fufpeâ  d^rèfiÇ  f  contraint 
I  fe  rétrafier. 

HOORN ,  ou  HoRif  BS ,  comté  fitué  entre  I^iége 
ft  le  pays  de  Gueldres,  Il  appardem  aux  comtes  de 
Hornes  •  dont  la  maifon  eft  encore  floriflànte  dans 
les  IHiys-Bas.  Mais  Philippe  »  comte  de  Hornes,  ayant 
eu  la  réte  tranchée  ep  1  {6d ,  ce  comté  fut  incorporé 
à  l'évèdié  de  Liège.  La  vîllç  de  Hornes ,  che^lic^ 
iu  comté  ;  n'eft  euére  qu'un  boura.  f>y.  Horw. 
H^oipr  I  m  mw^  1  i^e  de«  (teviiices-Unics , 
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dans  la  Weftffîfe ,  avec  un  aflèz  bon  port.  ÔuoW 
qu'Amfterdam  lié  ait  enlevé  une  partie  de  fon 
commerce ,  elle  ne  laifle  pas  de  faire  encore  ua 
grai^  trafic  Ceft  dans  fes  pàturaees  que  1  on  en- 

Saiffc  les  boeufi  qui  viennent  du  Danemarck  &  du 
olftein.  Hoom  commença  à  être  bâtie  vers  1  an 

I  }oo.  EUe  eft  fur  le  bord  ocddental  du  Zuider-zée  , 
à  a  lieues  n.  d'Edam ,  5  n.  e.  d*Amflerdam.  Long. 
2%,  30;  /jf.  52,  38,  45. 

Junius(  Adrien  ) ,  né  à  Hoorn  le  premier  juillet 
If  1 1  ,aété  undes  plus  favans  hommes  de  fon  tems. 

II  perdit  ù  bibliothèque  &  tous  fes  manufcrits  dans 
le  pillage  de  Harlem  par  les  Efpagnols  en  i  ^73  :  lo 
regret  qu'il  en  eut,  hâta  fa  mort,  qui  arriva  le  i& 
juillet  H7Î.  Ses  principaux  ouvrages  font,  un  No^ 
mcacUtor  en  huit  langues  ;  une  ffaduâion  d  Euna* 

Êius  de  vnis  Sophiflarum-^  une  defcription  de  la 
[oliande,  ibus  le  titre  de  Batavia^  &  des  Mifcel* 
lancs  intitulés,  Animadverforym  Ub.  VL  Gruter  le^ 
a  inférés  dans  fon  Tréfot  critique. 

HooRN  (  les  lies  de  )  :  ce  iont  deux  îles  de  la 
mer  du  Sud.  Ce  nom  leur  a  été  donné  par  Le 
Maire  ,  en  1616.  Elles  font  vers  leif*  d.  de  Utiu 
Les  habitans  font  d'une  très-belle  taille ,  vigou-» 
reux ,  bien  proportionnés  dans  tous  leurs  membres» 
légers  à  la  courfe,  &  bons  nageurs  :  les  femmes  aa 
conffaire  font  petites,  mal-faites,  &  d'un  tempe* 
ramineot  fi  enflammé,  qu'elles  bravent,  pour  le 
fatisfaire,  toute  efpéce  de  home  &  de  pudeur.  II& 
vivent  de  noix  de  cocos ,  de  banane  &  de  poif- 
fon.  Leurs  animaux  font  de  plufieurs  fortes  ;  ils 
élèvent  beaucoup  de  cochons. 

HooRN,  ou  HoRN,  petite  ville  d*Allemàgne  j 
dans  la  bafle- Autriche ,  (ur  les  confins  de  la  AI  o-» 
ravie ,  à  1 5  11.  n.  e.  de  Vienne.  Elle  a  un  château  » 
avec  un  collège  des  écoles  pieufes.  La  TefTer 
arrofe  fes  murs,  &près  de-ià  tombe  dans  le  Kamp. 
Les  habitans  tirent  leur  principale  fubfiflance  d*uno 
bierre  couleur  ^  lait ,  brauee  de  tartre  &  d'a- 
voine, qui  a  le  goût  &  la  fraîcheur  de  la  limo- 
nade«  On  la  voiture  par  eau  dans  toute  l'Autriche, 
Long.  35  ,  20  ;  ^»r.  48,  aj.  (i?.) 

Hoorn  (  ri^ère  de  ) ,  en  AUemagne ,  dans  le 
cercle  éleâoral  du  Rhin. 

Hoorn  (ile  de) ,  petite  ile  de  la  mer  des  Tndes  ^ 
au  nord  de  celle  de  Java ,  entre  les  lies  de  Rottei^ 
dam  Ôt  d^Ëachuyfen ,  au  fepientrion  de  la  rade  d^ 
Batavia. 

Hoorn.  ^orn  Horn. 

HÔPITAL(r2>  petite  Tille  du  Fores,  fur  Iq 
Lisnon ,  éleâion  &  à  7  li.  f.  de  Roanne. 

HORASOVITZ,  ou  Horaoowit?,  ville  do 
Bohême,  dans  le  cercle  de  Pmchen  »  f|ir  la  riviér^ 
d'Oftan ,  près  de  Pifeck. 

HORJB ,  petite  ville  d'Allemagne  »  eo  Souabe  ^ 
dans  le  comté  de  Hohenberg. 

HORBOURG  ,  Horkurgum  ,  Argetuma ,  comlft 
de  la  principauté  de  Mombelliard ,  fiir  1111 ,  à  uno 
lieue  de  G>lmar,  généralité  de  Strasboiu:|9  (om 
la  fbarenrâeté  de  la  f  «ice.  {R*^ 
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ap;  où  commence  U  côte  des  Bonnes  «Gens, 
avance  zSez  peu  vers  la  mer.  I1>(1  par  Içs  5  d,  10' 
ic  lot.  fipt.^  à  environ  moitié  de  la  diiUince  qu'il 
y  a  entre  le  cap  des  Palmes  &,celui  àçs  Trpis 
Pointes.  ' 

Hou  (Saint),  abbaye  de  chanoineffes  libres, 
^ocèfe  de  Tout ,  à  3  U.  de  Bar-le-D|ic« 

HOUAL  ,  rovaume  d'Afrique,  dans  la  Nigritle , 
ao  bord  du  Sâoegal.  Il  a  environ  Iquarante-rix  lieues 
4ereâàro|ieft;  mais  il  efi  beaucoup  plu$  étendu 
au  (nà  de  la  rivière.  H  cû  gouverné  par  (in  pcincç 
qui  ie  fait  appeler  SraJk  »  c^eAr^rdineV  ^^i  -  ^i)fn 
M.  de  USie  icm  le  Royaume  de  BrAfi<,  ou  Oualle^ 
&  le  P.  l4hH  »  fiovaX 

HOUAT . .  Horata ,  petite  Me  de  France ,  fiîr 
rOcéan  9  près  des  cdtes  de  Bretagne ,  à  trois  lieues 
ile  Belle^ibe.  ^le  ?  miatre  lieues  |$c  demie  dç  tour. 
Les  Aflglois  Taïuquerem  en  vain,  en  ^^97^  ^^^ 
Font  priiê  dam  Pavant- demièrp  guerre  »&  Tont 
rendue  à  b  paix  de  17^1-  ï^'air  y  eft  trèsrfain  »  & 
l'on  n'y  trouve  aucune  oéte  venim^ufe.  Lon^  14  » 

HOUDAK,  petite  ville  de  lUe  dePrance,  dans 
la  Beauce^  an  diocéfe  de  Charn-es  ,  fur  b  Vègrç , 
i  4  li*  de  Dreux ,  &  13  H  o.  de  Paris,  Il  y  a  une 
manafadure  de  bas  de  la^e.  ^e  priei|ré  dç  S.  Jeap 
de  Hoodan  9  été  uvH  à  TaUbaye  4^  Colombe^  Long. 
^9' «Ç»  38;  /-*r.38,  47,  %u  . 

Guy  Patin  ,  homiçe  d^  beaucoup  deipiit,  Çc 
fane  Tprit  fort  orné ,  naquit  à  Uoudan  en  1601» 
non  dans  la  petite  ville  d'Ho^dân ,  au  diocèTe 
de  Chartres»  comme  tant; de  gens  Tonr  écrit ,  mats 
dans  un  village  nommé  If  oud^ ,  à  trois  lieues  .de 
fieaurais.  Tout^ois*,  pulfquè  je  viens  de  le  nom- 
mer, j'ajouterai  qu'il  fiit  IVtifaQ  de  fa  fortune  ;  car  J 
decorreâ^eur  d'imprimerie  »-il  dev'mt  habile  &  très- 
célébre  médecin  :  ce  fut  d*ailleprs  un  littérateur  dlf-  ^ 
Qflgné.  Il  o*eut  pas  tort  de  fe  déclar<^r  ennemi  de 
fantimoîne,  x]ue  de  fon  tçms  on  he  favoit  pas 
préparer  en  France,  qn'pny  préparc  bien  aujour- 
dliuî,  &  dont  on  abufe  encore  mieux.  Les  lettres 
de  Guy  Patin  ont  été  lues  9Teç  avidité,  parce 
qn  elles  font  naturelles ,  parce  mt  d'ailleurs  »  fé- 
lon h  remarcpie  dp  M.  dç^  Voltaire ,  «IJes  cQn- 
dcnnent  des  anecdotes  qu^ôo  aime ,  &  des  fatvres 
^'on  aime  encore  davantage.  Il  mourut  en  1672  » 
k  latSi  un  fils ,  Charles  Patin ,  qui  fe  difiingua  par 
ibn(âToîr  dans  la  mé4eanç9  aaps'la  littérature  y 
&  fiv<oat  dans  les  tnédailles.  tl  publia  en  <;e  der- 
oier  genre^owiaotité  d'exf  ellens  ou^ragcs^^^  finît 
fes  jours  i  ndouCy  .êîiri^Sf4^1aiirant  deux  filles 
«libres  par  leurs  écrits*,  i&  upe  fepme  qui  a  été 
vSk  am^ufir  4ilayle  a  donné .'  ifaps  fon  Lfidlon-^ 
"ùrc,  an  arricle  curieux  &  for^  étendu  dei  (juy 
IW  fc  de  fon  fils. 

HOtJGUE  (  \z):  MM.  Huet  8c  Baudrand  difent 
^Hûpu;  quu^  lui^^  du  paySt  Tabb^  de  Lori- 
[ptnie  »  les  caites  anciennes  de  Kornjaijdiç ,  dé- 
cident pour  la  Hçfufffe..  Son  .nom  Utiq  efi  Pg^^  f 
felofVitil;  O^i^fy;  Mon  Ç*fi?Jisi  ^futO^^^ 
vtQ^fofhif.  Terne  U^ 
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félon  Baudrand  j  .&  Oga ,   ft^on  la  plupart  des 
écrivains. 

*  Çap  de  France,  en  Normandie,  prèsdcCJicr- 
bourg»  défendu  par  un  fort  nommi  rUe'àMudjms, 
Le  maréchal  de  Tourville  y  fut  défait  par  la  flotte 
angloiij?  en  .1692,  après  s'être  battu  un  jour  en- 
tier avec  quarantc-fix  vaiffeaux  contre  quatre-vingt- 
dix  ^  &  avoir  fait  des  prodiges  de  fçience  &  de 
cpurage ,  admirés  m^n;ie  dçs  ennemis. 

La  rade  de  1^  Hmigue  efi  excellente  ;  c'efi  un 
liev  très  propre  à  y  faire  une  plaà?  importante ,  foi]; 

.  pour  le  commerce^  fo'yt  pour  les  vaiflcaux  de  guerre, 
^^  Le  DTOJyet  d'un  port  dans  cet  endroit  périt  avec 
rindAiArie  djp  M.  Colberx  à  en  trouver  les  fonds; 
oii  prêtent;!  cependant  aue  Ja  dépenfe  de  ce  porc 
n'^xcéderoit  pas  cejle  dç  vingt  vaideaux  de  li^ne  ; 
fon  entretien  fçrojt  moins  coûteux ,  &  la  for^ce  de 
cette  pofitioif  équivaudroit  à  celle  de  vingt  yaif- 
fçaux  9  Iprfque  les  F^ranjois  en  auroiçnt  ibixante« 
dix  en  mer.  (R.) 

HOÇLET  l  k  )  »  rivière  de  Francç ,  dans  l'Ar- 
tois. 

HOULME  (le),  périt  pays  de  France,  dans  U 
baflc- Normandie,  entre  Do mfront  &  Falaife.  Jl 
.  n'cft  remarquable  que  paiJbn  fidre  &  par  fes  nu* 
'  nés  de  fer. 

HOyLOUVE ,  vallée  ^Afrique  ,  de  nie  de 
Mad^gafcar,  vprs  la  fourçe  de  la  rivière  de  Sa* 
cglite  qui  Tarrofe.  Ce  pays  eft  riche  en  bétail.  Les 
voyageurs  difent  qu'il  s'y  trouve  beaucoup  d'aiguës* 
marines ,  d*améthyfies ,  &  plu(ieur$  Jbeaux  crif*. 
taux, 

HOUSSAYE  (la)  ;  il  y  a  plufieurs  lieux  de  ce 
nom  en  France ,  un  5  3  Ij.  e.  d'Amiens,  un  autre  à 
3  Q.  e.  de  Çifor^ ,  un  troifième  à  2  n.  o.  de  Rofi)y  , 
un  quatrième  à>3  n.  o- deCpnche$,un  cinquième 
à  4  n  de  ïtouen.  (/?.) 

HOySSEL  (le),  bourg  de  France,  dans  ^e 
Maine,  diocèfe  du  Mans.  Il  y  a  un  prieuré  q'ii 
dépend  de  l'abbaye  de  Marraoutie/-. 

HOWDEN ,  ville  d'Angleterre ,  dans  la  pro- 
vince d'Yorck.  On  y  tient  mardié  public. 

HO\^ESTADT,  château  &  baillage  dç  Weft- 

phalie^  dans  le  Saver^nd ,  fur  la  Lippe ,  à  quelques 

lieues  de  LJpfiadt  ;  1)  appartient  aux  comtes  de 

Plettepbere,  comme  ^ef  relevant  de  Téle^orat  dç 

'  Cologne.  JR.) 

HC5XTER,  Hux4na '^^tîtç  ville  d* Allemagne , 
,dans  la  Weflphalie ,  fur  le  Wefer,  aux  confins  du 
duché  de  BruniVick,  à  }inç  lieuç  n.  0.  de  Corvey, 
xp  n»  e.  de  Paderbpm.  Long,  if',  lai.  51 ,  ^p. 
'  HOy  (nie  dç),  Pumna,  une  des  Orcades,  au 
[midi  de  Pomona ,  appartenante  aux  Anglois.  Elle  a 
douze  milles  en  longueur^  &  fe  dlvife  en  deux  par* 
•ties,  dont  Tune  ^'appelle  Hoy^^  &  l'autre,  Wayes^ 
.Spn  hàyrç  ,  nommé  North-kope^  efl  un  des  meil- 
leurs havres  de  l'Europe,  &  très  •  çon^modç  pour 
!la  pèche.  L^  partie  pommée  Moy^  a  de  hautes  mon. 
Itagn'es  couvertes  de  brebis  fauvages*  On  trouve 
{dan;  VWÇ  (je?  Vallées,  une  grande  pierre  que  les 
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qui  Te  gèle  à  la  même  hauteur.  La  gelée  eft  feule- 
ment un  peu  moindre  dans  lei  rivières  qui  font 
auprès  de  la  mer  ,  &  où  la  marée  e^  forte. 

Le  grand  froid  fait  fendre  quelquefois  cette  glace 
avec  un  bruit  étonnant ,  pr^f  que  auflî  fort  que  celui 
du  canon. 

Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  le  froid  qu'on 
éprouve  à  la  baie  dHudfon ,  cft  pour  le  moins  auffi 
grand  que  celui  qu'on  reflent  en  Sibérie ,  même  à 
fenifeskoi ,  dont  on  peut  voir  Tarticlc  :  mais  pour 
en  être  parfaitement  sûr ,  il  faudroit  avoir  des  ob- 
fervations  du  thermomètre ,  faîtes  à  la  baie  d'Hud- 
fon,  &  nous  n'en  avions  pas  encore  en  1759.  La 
fqciété  royale  cft  ici  priée  de  nous  en  procurer  à 
1  aven>r  :  ce  foin-  n*eft  pas  indigne  d'elle,    - 

La  partie  méridionale  eft  connue  fous  le  iK)m 
de  terre  de  Labrador;  &  celle  du  nord,  fous  amant 
de  noms  qu'il  y  eft  paflfé  de  navigateurs  de  diffé- 
rentes nations.  Les  terres  des  ^twx  côtés  fonr  ha- 
bitées par  des  fauvages  peu  connus.  A  Tentrée  de 
la  baie ,  on  trouve  «ne  île  nommée  îte  de  la  Ré- 
folution  ;  enfuite  les  ilcs  de  Charles ,  de  Salysbury^ 
de  Noitingham  4ans  le  détroit,   &  de  Mansfield  à 
l'cmbouckHre  intérieure.  Au  côté  occidental ,  les 
Anglois  ont  bâti  un  fort  nommé  le  port  Nelfon ,  & 
ont  donné  le  nom  de  Neuw'Jouth'Û'aUs  à  tout  le 
pays.  Cette  partie  de  la  baie  porte  celui  de  Button. 
Ils  bâtirent  auffi  un  fort  à  la  rivière  de  Rupert, 
fous  le  nom  de  Charles  fort,  L'iie  Charleton  eft 
couverte  de  moifflc  fort  verte  ,  remplie  d'arbres , 
fur-tout  de  bouleaux  ,  de  fapins  &  degénévriers  : 
elle  préfente  un  afpeâ  fort  riant.  L'air  au  fond  de 
la  baie ,  quoique  plus  proche  du  foleii  que  celui 
de  Londres,  eft  dun  froid  exceftif  pendant  neuf 
mois  de  l'année  ;  les  trois  autres  font  chauds ,  mais 
tempérés  par  les  vents  de  nord-oueft«  Le  terrein ,  à 
Feft  comme  au  couchant,  ne  porte  aucune  fone  de 
grains.  Vers  la  rivière  de  Rupert ,  il  donne  quel- 
ques fruits ,  tels  que  des  grofeilles  &  des  fraifes. 
L'hiver  commence  à  la  Saint-Michel ,  &  ne  finit 
guère  qu'au  mois  de  mai.  Au  mois  de  décembre , 
le  foletl  s'y  couche  à  deux  heures  trob  qiians,  & 
fe  lève  à  neuf  heures.  Dans  les  beaux  jours.de 
froid,  où  l'aîr  eft  un  peu  plus  tempéré,  on  eft 
furpris  de  la  quantité  de  perdrix  &  de  lièvres  qui 
s'y  raftemblent  :  au  mois  d 'avril ,  les  oies ,  les 
outardes  &  les  canards  y  arrivent  dans  la  même 
abondance.  Les  caribous  fur-tout  (  animal  de  la 
grandeur  de  Tâne ,  .&  qu*on  croit  même  un  âne 
fauvage  )  paftent  deux  fois  l'année  pour  fe  rendre 
au  (ua ,  èc  occupent  plus  de  foixante  lieues  d'éten- 
due le  long  des  rivières.  Les  pafTages  de  ces  ani- 
maux font  en  mars  &  avril ,  en  juillet  &  août. 
La  pèche  eft  auffi  d^une  richeife  îmmenfe  :  il  eft 
énorme  de  dire  ce  qu'on  y  prend  de  poiiTon  de 
toute  efpèce  :  on  le  laîfle  geler  en  tas ,  arafi  que  la 
viande  de  gibier  &  des  oifeaux,   &  rien  ne  fe 
corrompt,  )uiqu'au  retour  de  Tété.  Les  antres  ani- 
maux du  pays  font  le  coq  de  bruyère ,  le  péli- 
c#ui,  le  hibou  couronné  ,  le  porc* épie»  Icvolye- 
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rené ,  qui  eft  de  la  grofteur  d'un  grand  loup  ;  les 
loups ,  l'ours ,  les  renards ,  &  les  animaux  com- 
muns aux  autres  parties  du  monde. 

On  a  découvert  fous  cbtte  zone  glaciale,  da 
fer ,  du  plomb ,  du  cuivre ,  du  marbre ,  &  une 
fubftance  analogue  au  charbon  de  terre.  Outre  les 
forts  dont  j'ai  de}à  parlé,  les  Anglois  ont  dans  la 
baie  quatre  autres  poftes  5  &voîr ,  Churchill ,  Sainte 
Alban  ,  le  fort  d'Yorck  &  la  rivière  de  Moofe.  Ces 
forts  ne  contiennent  qu'un  très-petit  nombre  d'An^ 

glois.   IMaSSOH   UB    MoRriLLI£RS.\ 

HUDWICHWALD ,  ville  maritime  de  Suède, 
capitale  de  THeUingie ,  fur  la  côte  orientale  du 
golfe  de  Bothnie,  entre  les  îles  d'Agan  &  de 
•nolfoon.  Zo/i^.  3  6 ,  10  9- ia/.  60 ,  40. 

HUÉ,  ou  KEHui,  Sinoa^  ville  d'Afie,  capi- 
tale ,  Ôc  la  feule  de  la  Cochii^chine ,  avec  un  pa- 
iais  fortifié ,  où  le  roi  fait  fa  réfidence..  Elle  eft 
dans  une  plaine,  panagce  de  l'eft  à  l'oueft  par 
un  grand  fleuve.  Il  y  a  toujours  une  gamilon 
x:on»dérable ,  &  quelques  chrétiens.  Long,  132, 
40  ;  lat.  17 ,  40. 

HUED.YL-BARBAR  ,  fleuve  d'Afrique.  Il  tire 
fa  fource  du  Grand- Atlas,  près  de  la* ville  de 
Lorbus,  au  royaume  de  Tunis,  &  fe  jète  dians  la 
met  près  du  pon  de  Tabure.  Ceft  le  Rubricams 
de  Ptolomèe.         '  . 

HUESCA,  ancienne  ville  d'Efpagne ,  au  royau- 
me d'Aragon  ,  avec  un  riche  évèch^é ,  fuflragant 
de  SaragoiTe  ,  &  une  univerfité.  Autrefois  Serto- 
rius  vau  rapport  de  Plutarque  ,  y  avoir  établi  une 
académie  :  on  la  nommoit  alors  Faventia  Hofca^ 
Elle  eft  dans  un  terrein  fertile ,  &  qui  produit  d'ex- 
cellent vin  ,fur  llfuela,  à  9  li.  n.  o.  dé  Balbaftro, 
1 4  n.  e.  de  SaragoiTe.  Il  s'y  trouve  quatre  paroif- 
fes.  Long,  17,  aa  ;  lat.  4a ,  2.  (/2.) 

HUESCAR ,  ville  d'Efpagne ,  au  royaume  de 
Grenade,  dans  une  plaine,  au  pied  du  mont  Sa- 
gra ,  à  a  \u  n.  e.  de  Grenade.  Elle  a  un  château. 

Long,  15»  J?;  '^'-  37»  3*- 

HUESNE,  petite  île  de  la  mer  Baltique,  dans 
le  Sund,  qui  n'a  rien  de  remarquable,  qued'à- 
voiV  été  le  lieu  de  l'obfervatoire  mémorable  de 
Tycho-Brahé.  On  l'appelé  plus  communément 
iVeen.  Foye^  Ween  &  URANIBOURG.  Long,  30  , 
40. 

HUEST ,  ou  Herden  ,  château  de  plaifance 
du  comte  de  Neflelrode,  en  Weftphaïie,  à  3  U. 
de  Dortmund.  (R^ 

HUFFINGEN,  petite  ville  &  château  de  Suabe  ; 
dans  la  principauté  de  Furftemberg ,  fur  la  rivière 
de  Breg. 

HUGRA,  rivière  de  Ruftîe,  qui  fe  jète  dans 
celle  d'Occa. 

HUI,  ou  HuY,  Hujtimj  Hoium,  ville  aflez 
confidérable  de  Tétat  de  Liège ,  fituée  entre  Liège 
&  Namur ,  capitale  du  pays  de  Condros.  Elle  eft 
fort  ancienne,  &  avantaeeufement  fuuée  fur  la 
Meufe,  qui  la  traverfe ,  &  au'on  y  pafte  fur  ua 
beau  pont  de  pierre ,  qui  a  été  commencé  dés  Faa 
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1:94:1!  fut  miné  par  les  François  en  169).  La 
riTÎère  de  Hoyoul  traverfe  la  partie  fituée  fur  la 
droite  de  la  Mcufe. 

Cette  vïUe  <A  la  réfidence  ordinaire  du  général 
des  ciianoines  réguliers  de  Sainte-Croix ,  appelés 
ùoifors ,  dont  Tordre  fut  établi  en  Allemagne  par 
le  bieoheureux  Théodore  de  Celles ,  chanoine  de 
Lcge.  Il  fut  approuvé  par  Innocent  111 ,  an  con* 
cÀcic  Latran  ,  &  confirmé  par  Innocent  IV,  au 
ccodie  de  Lyon,  en  i248. 

Saiat  Donatien ,  évèmie  de  Tongres ,  fut  en- 
icrré  dans  Té^fe  de  Notre-Dame  de  Hui,  en 
558.  Charlemaene  y  fonda  un  chapitre  de  fei>t 
danoines,  &  rérieea  en  comté,  en  799.  Un  de 
/«  comtes  ,  facré  evêque  dlJtrecht ,  fit  donation 
à  réréché  de  Liège  du  comté  de  Hui ,  avec  le 
Coodros.  En  1044,  Bozon,  archidiacre  de  Liège, 
tonda  encore  à  Hui  fix  prébendes  &  un  doyen* 
Iiiéodctin ,  évéque  de  Liège-,  rebâtit  Téglife ,  qui 
2voit  été  brûlée  par  Baudouin ,  comte  de  Flan- 
i-es ,  &  y  fut  inhiuné  en  1075 ,  après  avoir 
augmenté  le  nombre  des  chanoines  ju(qu'à  trente , 
d^nt  le  prévôt  eft  chanoine  de  Liège.  Evrard  de  la 
Mirckj  cardinai-évêque  de  Liège,  y  fit  bâtir  le 
ditcau,  en  1520. 

Cette  ville  a  fouvent  été  prife  dans  les  deux 
derniers  fiècles  :  mais  elle  fouffrit  beaucoup,  lors 
du  fiége  de  1693  par  les  François ,  qui  la  prirent  & 
h  ruinèrent.  Les  fortifications  en  font  détruites. 
Prés  de  Hoi  »  il  fe  trouve  une  fource  d*eaux  miné- 
rales. Elle  eft  à  5  li.  f.  o.  de  Liège,  6  &  demie  n.  é. 
deNamur.  Z<>/if.  ai,  57;/^/.  50,  31.  (JL) 

HUINE  (!*')»  ou  l'Huisne  ,  petite  rivière  de 
France ,  ^î  coule  au  Perche  &  dans  le  Maine.  Elle 
prend  fa  lource  au  Perche ,  &  fe  jète  dans  la  Sarte 
vticffom  du  Mans.  Elle  cA  diverfement  nommée 
dans  les  anciens  titres  latins  du  pays,  qui  la  nom- 
nent  Joyna  ,  Hiogina^  Eucania,  Jdonta.  On  la 
rendue  navizable  9  en  venu  d  un  arrêt  du  confeil 

de  1747  {R-) 

HUIRON  ,  abbaye  de  France ,  au  diocèfe  de 
Oâlon  en  Champagne.  Elle  eft  de  Tordre  de  Saint 
Benoît,  de  la  congrégation  réformée  de  S.  Vannes. 

HUISTRE  (  l'  )t  rivière  de  France ,  dans  la 
Champagne  poHilleufe,  où  elle  a  deux  fources. 
Tune  à  Mailly  9  &  Tautre  à  Poivre.  Ces  deux 
blanches  fe  rejoignent ,  &  fe  )ètent  dans  TAube 
3iKieflus  d^ArciSé 

HciST&E  (  1*  )  *  bourg  de  France ,  en  Cham- 
pagne, diocèfe  de  Langres^  éleâion  de  Bar-fur- 

HVLEIN'9  Hulinum^  petite  ville  de  Moravie, 
a  cercle  d'Olmutz.  (i?.) 

HULFEMBERG ,  montagne  très-haute  de  Tè- 
leâorat  de  Mayence ,  baillage  d*£ichsfeld ,  fur  le 
^mmet  de  laquelle  il  y  a  une  chapelle ,  qui  attire 
Uaucoup  de  pèlerins. 

HULL,  JhTuUum^  ville  forte  &  commerçante 
wAngleterre  1  en  YorJuhire  9  avec  un  bon  pon  8c 
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un  arfenal ,  au  confluent  de  la  rivière  de  même 
nom  avec  celle  de  Humber.  Edouard  premier  en' 
eft  le  fondateur.  Elle  eft  à  1 2  lieues  f.  e.  dTorck.- 
Long.  fuivantStredj  19,  40, 49;  Ut,  ^'^ ,  ço. 

HULST,  petite ,  mais  forte  vUle  des  Pays-Bas 
Hollandois ,  au  coknté  de  Flandres ,  caj^itale  d'un 
.  baillage  de  même  nom,  au  quanier  de  Gand.  El!©' 
fut  enfermée  dé  murailles  en  i4a6«  Les  confé^ 
dérés  la  prirent  en-  1578,  le  duc  de  Parme  en' 
1 583  ,  le  prince  Maurice  en  i  ^91 ,  l'archiduc  Al-' 
bert  en  1596,  &  Frédéric-Henri ,  prince  d'Orange , 
la  reprit  aux  Efparnols  en  161 5  :  depuis  ce  teins 
elle  eft  reftée  aux  Hollandois.  Elle  eft  à  6  il  n/oi 
d'Anvers,  7  n.  e.  de' Gand.  Les  François  l'ont 
prife  en  1747.  Long,  ai,  35  i  /tf/.  Ji ,  16. 

C'eft  la  patrie  de  Cornélius  Jànfénius,  profefleur 
en  théologie  à  Louvaia ,  &  qui,  à  fon  retour  du 
concile  de  Trente ,  fut  récompenfé  par  le  pape  de* 
l'évéché  de  Gand ,  où  il  mourut  en  1576 ,  âgé  de^ 
foixante-fix  ans.  Quoiqu'il  ait  publié  pli||iènrsou«t 
vrages  ,  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec^Êuneux 
Corneille  Jànfénius ,  qui  étoit  évéque  d'Ypres  en 
1635  »  ™<>"  ^«  la  peffe en  1638,  &  qui,  depuis 
fon  décès,  eft  devenu,  fans  s'en  douter,  chef- 
d'une  feâe  que  la  fetde  perfécution  peut  étendre' 
dans  l'églife  &  dans  l'état.  .  i.  . 

Il  y  a  à  Hulft  un  très-bel  hôtel-d6ville  ^  &% 
maifon  du  commandant  eft  la  plus  belle  detodte  fat 
Flandre-Hollandoifé.  La  fituation  de  cette  place 
eft  dans  une  plaine  que  l'on  peut  inonder  de  tous^ 
côtés.  On  recueille  beaucoup  de  bled  dans  lef 
environs.  (/2.) 

HULVAN ,  où  HdLVAK ,  ville  d'Afie ,  dans 
la  Chaldée,  au  milieu  des  montagnes  qiîi  ieparent- 
rirac  Babylonienne  de  l'Irac  Perfienne.  Les  cali* 
fes  y  alloient  prendre  le  frais  pendant  Tétié.  Les 
Mufulmans  croient  que  le  prpphete  Elic,  qui ,  fé- 
lon eux  ,  vit  encore ,  fait  fa  réfidence  dans  une 
montagne  près  de  cette  ville.  D^Herbelot  Bikliotiu 
orUnt*  , 

HUMBACH,  château  &  maifoa  de  chafle,  au 
duché  de  Juliers ,  fur  la  Roer.  (/?.)  .  r  \ 

HUMBER  (r  )  :  les  François  éctive«t qiielquc- 
VHumbrc  ;  grande  rivière  d'Angleterre  dahs  la  pro-<, 
vince  dTorck ,  ou  pour  nûeux  parler ,  puifqu  elle 
n'a  point  de  fource  proprement  dite ,  c*eâ  un  golfe 
où  le  raffemWent ,  dans  un  même  lit.,  l'Oufe ,  le  ' 
Trent,  le  Dun,  le  Darweot^  &0w  L'Humber  eft» 
fort  large ,  &  porte  toutes  fes  eaux  entre  Spurn* . 
head  &  Gremsby;  il  peut  avoir  envtroti  vingt- 
cinq  milles  de  loneueur  de  l'oueft  à  l'eft ,  £ins  au- 
tre port  remarquable  que  celui  de  Hull ,  qui  eft  à 
fon  embouchure. 

HUMBLIERES,  abbaye  de  France,  de  l'ordre 
de  Saint  Benoit ,  au  diocèfe  de  Noyon. 

HUMBLIGNI ,  bourç  de  France ,  dans  leBerri  ; . 
à  la  fource  de  la  pente  rivière  de  Saudre.  Le  terroir 
des  environs  eft  ingrat.  Il  y  a  quelques  vignes  ,  des 
prés  &  des  bois.  On  y  fait  de  la  tuile ,  de  la  bri- 
que,  de  la  chaux  9  8c  de  la  poterie.  {R.) 
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HUMELEDGI ,  ville  d'Afrique,  ^  Nuàiidle  » 
bâtie  par  les  Arabes ,  à  20  lieues  de  Sugulmefle. 
Xài  caiitpagn^  des  environs  produit  en  quantité 
certain  légume  qui  reflemble  aux  afperges. 

HUMEIiNG ,  petit  pays  de  révêché  de  Munf- 
tcr ,  au  cercle  de  Weftphalic.  Il  s'y  trouve  beau- 
coup de  marais  &  de  bois. 
.  HUxMlERES ,  ou  Mouchy  -  le  -  Pierreux  , 
village  de  France  ,  à  a  lieues  n.  o.  de  Compiegne , 
aKec  titre  de  duché. 

HUMMELSHAYN ,  maifon  de  chaffe ,  dans  la 
principauté  d'Altenbourg ,  à  la  maifon  de  Saxe- 
weimar.  (^.) 

HUN ,  rivière  de  Hongrie ,  qui  prend  fa  fource 
en  Dalmatie ,  fépare  la  Croatie  de  l'Efclavonie , 

&  Ce  jète  danJ  la  Save- 

HUNDESRUCK  ,  baiUagiï  de  l'évêche  de  Hil- 
deshcim , entre  le  Wefcr  &  laLeine,  près  de  la 
ville  d'Eimbeck.  Il  tire  fon  nom  d'un  château  au- 
jourd'hui miné.  (/^.) 

.  HI/KEIlOSEN  ,  château  du  duché  de  Brème , 
4aas  le  baillage  de  Wildshofen.  {R) 

HUNDRH)  :  terme  qui  ne  s^emploie  que  dans 
h  chorographie  d*Angleterre  ;  le  royaume  eft  di- 
viûk  en  shires  ou  comtés ,  les  shires  en  hundreds 
ou  centaines ,  les  hundreds  en  tithings  ou  dixai- 
nds^  &lts  tithings  en  parishcs  ou  paroiffes.  Ce 
mot  hundred  eft  traduit  en  latin  j>ar  centuria , 
c'eft-à^ire  un  diftrîa  de  pays ,  où  cent  hommes , 
cent  chefs  de  famille  étoient  autrefois  obligés  d  è- 
trc  caution  les  uns  pour  les  autres  en  juflice ,  tant 
au  criminel ,  qu'au  civil. 

HUNDSFELD ,  c*éft-i-dire ,  la  Campagm  du 
Chitn.,  pcdte  ville  d'Allemagne  en  Siléfie  ,  dans  la 
province  d'Ocls ,  fut  la  Weide ,  à  î  U.  de  Breflaw. 
Les  Polonoîs  y  remportèrent  une  viâoire  fignalée 
i'ur  les  Allemands  en  1109.  Long.  34,  50,  lat. 
5:1 ,  S. 

.  HUNDSRUCK  ,  Hannorum  traOus^peàt  pays 
d'Allemagne ,  entre  le  Rhin ,  la  Mofelle  &  le 
Nab ,  au  kas-Palatinat.  11  appartient  à  difterens 

fouverains* 
•  HUNDWYL,  petite  ville  deSuîffe,  au  canton 

tf  Appehîeil ,  fur  la  rivière  de  Sintra. 

HUNELED ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  la 
principauté  de  Fulde. 

HUNGARISCH-BROD ,  ville  d'Allemagne , 
en  Moravie ,  près  des  fronrîères  de  Hongrie ,  fur 
la  rivière  d'Okau. 

HUNGEN ,  petite  ville  d^Allémagne ,  dans  le 
cercle  du  haut-Rhin  ^  &  dans  la  portion  du  comté 
d^  MatvuBhtr^ ,  qui  apparrient  à  la  maifon  de 
Solms  Braunsfels.  Elle  eft  fituée  fur  le  Horioff, 
<*née  d'un  beau  palais,  &  munie  d'un  vieux  fort. 
Son  nom  fe  A>nne  à  un  grand  baillage ,  qui  ren- 
ferme entr'autras  la  riche  abbaye  d'Arntbourg. 

HUNGER  -  BRUNN ,  ou  Fontaine  "de  la 
Famine,  fontaine  de  Suiffe,  au  village  de  Wan- 
g«n,  à  a  lieues  de  Zurich.  Par  les  obfervations 
faites  depuis.  16S6 ,  dgns  les  années  abondanties , 
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elle  a»  dit-on,  toujours  été  à fec  »  quelques  plttlas 
qu  il  ait  fait  ;  mais  quand  elle  a  coulé  ,  on  a 
éprouvé  la  difette  ;  &  plus  elle  a  coulé ,  plus  b 
difette  a  été  erande. 

HUNINGUË,  Hunninga  ,  petite  ,  mais  forte 
ville  de  la  haute-Alface ,  dans  le  Suntgaw.  Les  fot^ 
tifications  en  font  du  Maréchal  de  Vai3)an.  Elle  eft 
fur  le  Rhin,  aux  frontières  de  la  Suifle  »  à  une  demi- 
lieue  n.  de  Bàle,  7  f.  de  Bri(àch:  Long»  25  ,  15  ; 
lai.  47  y  4%.  (R,) 

HUNOLDSTEIN , petite viUe& château  d'Al- 
lemage  ,  dans  l'éleâorat  de  Trêves. 

•  HuNSE  ,  rivière  des  Provinces  -  Unies  »  dans 
celle  de  Groningue  ;  elle  fe  forme  du  concours  de 
plufieurs  autres ,  &  va  tomber  par  Loopen«Diep , 
dans  le  Lauwerzée,  après  avoir  baigné  une  partie 
du  pays ,  &  donné  fon  nom  au  quartier  de  Hun- 
ûngo  9  le  plus  feptentrional  «de  la  province. 

HUNSINGO ,  contrée  des  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas.  On  nomme  ainfi  le  quartier  feptentrio- 
nal de  là  feigneurie  de  Groningue ,  qui  eft  près  de 
la  mer ,  entre  la  rivière  de  Hunes  &  l'embouchure 
de  l'Embs. 

HUNT  (  comté  de  ).  Foye^  Hont. 

HUNTE,  rivière  d'Allemagne,  qui  prend  fa 
fource  en  l^eftphalie ,  dans  Févcché  d'Ofnabnick  , 
&  qui  fe  jète  dans  le  Wefer  dans  le  comté  d'Ol-* 
denbourg. 

HUNTÉBOURG ,  petite  ville  de  Weftphalie  , 
dans  révêché  d'Ofnabruck,  fur  la  rivière  de  Hunte. 

HUNTINGTON  ,  ou  Hundington  ,  ville 
d'Angleterre ,  capitale  de  THundington-Shire ,  fur 
rOulc,  à  50  milles  de  Londres.  Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement.  Long,  17,15  ;/<</.  5  2  »  1 5  • 

Ceft  à  Huntington  que  naquit  Cromwel  en 
1599.  ttLes  nations  de  l'Europe,  dit  M.  de  Vol- 
i>  taire,  crurent  la  Grande-Bretagne  enfevelic  fous 
Il  fes  ruines ,  lorfcju'eUe  devint  tout-à-coup  plus 
9>  formidable  que  jamais  fous  la  domination  de 
n  Cromwell ,  qui  Taffujettit  en  portant  l'évangile 
»  dans  une  main ,  l*épée  dans  l'autre,  le  maftuè 
»  de  la  religion  fur  le  vifage ,  &  qui ,  dans  Ion 
n  gouvernement,  couvrit  des  qualités  d'un^rand 
n  roi ,  tous  les  crimes  d'un  ufurpateur  w.  Né  ayec 
un  courage  &  des  talens  extraordinaires ,  il  fut 
le  plus  habile  poltrique  &  le  premier  capitaine 
de  fon  tems ,  fit  fleurir  le  commerce  de  fa  patrie  , 
en  étendit  la  domination ,.  &  mourut  à  l'âge  de 
cinquante  -  neuf  ans ,  craint  &  courtifé  de  tous. 
les  fouverains.  Avant  que  d'expirer,  il  nomma 
Richard  Cromwel  fon  fucceffeur,  &  conferva  fon 
autorité  jufqu'au  dernier  foupir.  Le  confeil  d'état 
lui  ordonna  des  fonérailles  plus  magnifiques  que 
pour  aucun  roi  d* Angleterre.  Raguenet  &  Gré- 
goire Léri  ont  écrit  fa  vie ,  mais  il  lui  falloit  d  au- 
tres hîftoriens;Waller'a  fait  fon  éloge  funèbre  , 
qui  eft  un  chef-d'œuvre  de  l'an. 

HUNTINGTON  -  SHIRE ,  province  d'Angle- 
terre ,  au  diocèfc  de  Lincoln  ,  de  foixante  -  lept 
milles  de  tour,  d'euviron  deux  cents  quarante 
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milte  arpens  »  &  huit  mille  deux  cents  dbc  *  fcpt 
mâfons  ;  c*eft  un  pays  agréable  »  fertile ,  arrol'é 
parplufieurs  rivières. 

HUQUANG  ,  ou  Houquovang  ,  Huquania  , 
feptième  province  de  la  Chine ,  fi  fertile  ,  qu'on 
Fappèle  U  grenier  de  la  Chine.  Elle  a  quinze  métro* 
pôles ,  &  cent  huit  cités.  Vach'ang  en  cft  la  pre- 
mière métropole*  On  y  compte  au-delà  de  cinq 
millions  d*habitans. 

HUREPOIX  (  le  ) ,  pagas  Huripenfis  ,  petite 
contrée  du  gouvernement  de  llle  de  France ,  dont 
les  lieux  principaux  font  Corbcil,  Montlhery, 
Châtres ,  la  Fcrté-Alais ,  Arpajon ,  Dourdan  & 
Palaifeau.  Ses  limites  font  allez  incertaines,  & 
quelques-uns  y  font  encore  entrer  Melun ,  Fon- 
lûnebleau ,  &c.  (/2.) 

HURIEL,  petite  ville  de  France  dans  le  Bour- 
bonnoxs ,  au  diocefe  de  Bourges. Ï!  y  aune  châ- 
tellcnie  royale ,  reffoniflanie  au  baillage  de  Mont- 
Luçon.  Il  s'y  tient  deux  marchés  par  femaine.  Les 
terres  des  environs  rapportent  du  feigle ,  peu  de 
froment,  des  chanvres,  &  des  menus  grains.  Il 
s'y  trouve  auffi  quelques  pâturages .  &  des  vignes 
dont  le  vin  eft  d'une  médiocre  qualité.  Elle  elt  fur 
une  hauteur ,  à  2  11.  o.  de  Mont-Luçcm.  {R.) 

HURMON  ,  petite  ville  de  Perfe ,  dont  le  ter- 
ritoire abonde  en  dattes ,  &  ou  les  chaleurs  font 
exceffives.  L'air  y  eft  mal-fain.  Long,  félon  Taver- 
nîcr  ,85  d.  15'  ;  /^r.  32 ,  30^ 

HURONS  (  lac  des  )  :  le  lac  des  Hurons  co(n- 
munique  au  fud  avec  le  lac  Erié,  dans  lequel  il 
-s'étend  du  fud  au  nord  depuis  le  34*  deg.  jufqu'au 
45*  30'  de  Uî.  feptentrionale  ;  de  l'eft  à  Toueft  , 
entre  les  293  &  299  degrés  de  longitude  ;  on  lui 
donne  ordinairement  trois  cems  cinquante  lieues 
de  circuit  de  pointe  en  pointe.  UnjrfTi  grande' 
étendue  n'eft ,  dit-on ,  peuplée  fur  les  bords  que 
de  deux  villages;  notre  imagination  ne  peut  fe 
faire  à  de  fi  prodigieux  déferts.  A  quel  donc  attri- 
buer cette  étonnante  dépopulation  ?  Atlx  Euro- 
péens ,  ces  deftruâeurs  de  monde.  Avant  que  ces 
hommes  de  fang  euffent  pénétré  dans  ces  con- 
trées ,  on  comptoit  aux  bords  du  lac^cinq  nations. 
Les  Hurons  feuls ,  malgré  leurs  guerres  avec  les 
Iroquois ,  étoient  au  nombre  de  cinquante  milh» 
âmes.  Ces  cinq  nations  formoient  une  efpèce  de 
ligue  ;  leurs  députés  s'aiTembloient  tous  les  ans 
pour  faire  le  fefiin  d'union  ,  &  pour  délibérer  fur 
les  intérêts  de  la  république.  Elle  pouvoir  alors 
mettre  fur  pied  au-delà  de  vingt  mille  guerriers  : 
aujourd'hui  à  peine  pourroit-elle  en  fournir  quinze 
cents*  (Af.  D.  M^ 

HuAONS  (les;,  peuple  fauvage  de  l'Améri- 
que 9  dans  la  Nouvelle-France.  Ils  ont  le  lac  Erié 
au  fud  ,  le  lac  des  Hurons  à  Foneft ,  &  le  lac 
Ontario  à  Tefi.  Le  pays  eft  étendu ,  fcnile  &  dé- 
kn  ;  l'air  y  eft  fain ,  &  les  forêts  remplies  de 
cèdres.  Le  nom  de  Huron  leur  a  été  domie  par  les 
François  ;  leur  vrai  nom  eft  Yendau 

La  langue  de  ces  fauvages.eft  gutturale  &  très* 
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I  pauvre ,  parce  qu'ils  n'ont  connoUTance  que  d'un 
très-petit  nombre  d'objets  ;  mats  elle  eA  remplie 
de  ces  mots  imitatifs  qui  peignent  les  chofes  par  le 
fon«  Elle  eft  riche  en  images ,  &  en  tours  de  la 
plus  grande  force  :  c'eft  une  des  trois  mères  lan- 
gues du  Canada.  Les  métaphores  les  plus  hardies 
leur  font  familières.  On  vouloit  les  éloigner  de 
Tcur  patrie ,  nousfommes  ,  répondit  un  de  ces  faur 
vages ,  nés  fur  cette  terre  :  nos  pires  y  font  enfevetïs; 
dhvns'nous  ûux'ojfemens  de  rws  pères ,  tever-veus  ^  ô 
vene^  avec  nous  dans  une  terré  ifrangere  ?  Si  ce  a'eft 
pas  là  de  Téloqûence  la  plus  fublime ,  je  convlênji 
alors  que  je  n'ai  nulle  idée  de  réloquence. 

Chaque  ifetion  du  Canada  ,  aînu  que  chaquo 
tribu  &  chaque  bourgade  de  Hurons  pone  le  nom^ 
d'un  animal ,  apparemmeiu  parce  que  tous  ces 
barbares  font  perniadés  que  les  hommes  viennent 
des  animaux. 

La  nation  Huroime  s^appèle  la  nation  dii  porc^ 

g'  îc  félon  les  uns ,  du  chevreuil  félon  les  autres* 
Btte  nation  mifèrable  &  réduite  à  rien  par  les* 
guerres  contre  les  Iroquois ,  a  un  chef  héréditaire^ 
ui  n'eft  jamais  le  fils  du  prédécefteur ,  mais  celui 
e  fa  plus  proche  Ki''«ntc  i  car  c'eft  par  lès  mères' 
u'on  régie  la  fucceflîon.  Les  femmes  onrla  prin*. 
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cîpale  autorité  ;  tout  fe  fait  en  leur  nom  ,  à  let 
chefs  ne  font  9  pour  ainfi  dire ,  que  leurs  vicaires.: 
Si  le  chef  héréditaire  eft  trop  jeune  ,  elles  lui  don^ 
nent  un  régent  ;  &  lie  itiineur  ne  peut  ctxc  chef 
de  guerre  ,  qu'il  n'ait  fait  des  aâions  d'éclat,  c'eft-r 
à-dire ,  qu'il  n'ait  tué  quelques  ennemis. 

L^  Hurons  font  fpirituels ,  braves  &  très-vî- 
gourêux  :  ils  ont  prefque  tous  embraifé  la  religion 
chrétienne  ;  ils  s'occupent  aujourd'hui  à  la  culture 
des  terres,  à  la  pèche  &  à  la  chafle.  {Ma  s  soir, 
VE,  Monyf/LiERs.) 

HUSIATINOW,  viUc  de  Pologne,  dans  la 
province  de  Podolie. 

HUSIN£T2^,  petite  idlle  de  Bohême ,  dans  le 
cercle  de  Prachen ,  à  6  li.  n.  o.  dé  Pilbck.  Le  fa* 
meux  Jean  Hus  y  naquit  le  6  juillet  1373» 

.HUSUM,  vîflfe-de  Danemarck ,  dans  la  partie 
méridionale  du  duché  de  Slefwick ,  au  baillage  de 
de  fon  nom.  Elle* n'eft  pas  ancienne,  &  ne  re* 
moste  guète  qu'à  l'an  1450  ;  mais  elle  étoît  déjà 
confidérable  en  1J20,  &  depuis  elle  a  éprouvé 
tous  les  malheurs  poflibles,  incendies,  pillages, 
inondations  ;  elle  eft  fituée  à  environ  %  milles  de 
la  petite  rivière  d'Ow ,  à  4  de  Slefwick  ,  à  ro  de 
Ripen,  16  de  Hambourg,  18  deLubeck.  Long^ 

HUTTELHOFF,  ville  JAHemagne,  dans  le 
cercle  de  bafle-Saxe ,  au  duché  de  Verden. 

HUTTENBERG ,  bourg  &  château  de  Caria- 
thte  ^  à  l'archevêque  de  Saltzbourg.  ÇR,) 

HuTTEKBERG ,  baîBage  de  la  haute  Heflé ,  au 
Landgrave  de  DarmfiadL  (R.y 

HUTTWEIL  ,  ou  Hvttvti  ,  pedte  ^De  de 
SuiiTe ,  an  canton  de  Berne. 

HeXTER^  ville  d'AUemagne^en  VcftphaCe, 
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iim  l'abbave  de  Corvey ,  au  confluent  de  la  Grore 

HUY.  FoytrHvi. 

HUYRpN.  Vnytr  UviROV. 

HYAR  ,  ville  d'EÎpagne ,  au  royaume  d'Ara- 
gon ,  fur  la  rivière  cfe  Saint- Marti  p. 

HYBE ,  Geib  ,  bourg  de  la  baâe-Hoogrie  ,  au 
territoire  de  Hradech.  On  y  voit  une  églifc  ca- 
tholique ,  &  une  de  la  confelTion  d'Augsbourg,  Il 
s'y  trouve  des  fources  falées.  (R.") 

HYDRIA.  I^oyer  Idria. 

HYDROGRAPHIE  :  c'cft  cette  partie  de  la 
géographie  qui  confidére  la  tuer,  entant  qu'elle 
di  luvigable.  foyei  GÉOGaAPHiE.*Ce  mot  eft 
compofé'  des  mo^s  grecs  Hfus,  a^ua,  &  yf»^»  « 
étjenio. 

L'hydrographie  enfeigne  à  connoitre  les  dîfi%- 
rentes  parties  de  U  mèr.  Elle  en  marque  les  ma- 
rées ,  les  courant ,  les  baies,  les  golfes ,  ainfî  que 
les  rochers ,  les  bancs  de  fable ,  les  écueiU ,  les 

SromomoireS)  les  havres ,  les  diflances  qu'il  y  a 
'un  port  à  un  autre  ,  Sf  généralement  tout  ce 
S'il  y  a  de  rcmarquablç  ,  tant  fur  la  mçr  que  f(ir 
cfttes. 
'  '  Quelques  auteurs  emploient  ce  mot  dans  un 
fens  plus  étendu ,  pour  ce  que-nous  appelons  fan 
dt  n4v'iguer.  Dans  ce  fens ,  l'hydrographie  comprend 
l'art  de  (aire  les  cartes  marines ,  la  manière  de  s'en 
(errir  |  6t  géncraleinent  toutes  les  cpnooiâaiices 
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ma^ématïquet  néceûaires  pour  voyager  fur  mçr 
le  plus  promptemenc  &  le  plus  fùrement  qu'il  eft 
pofliblcrûyff  Navigation  ,  Cartes, 

Les  Pères  Riccioli ,  Fournier,  &  Dcchalet ,  nous 
ont  donné  des  traités  d'hydrographie.  Le  p.  De- 
chalei  I  qui  avoit  déjï  examiné  cette  matière  dans 
fon  Cnirt  dt  mathéiruui^utt ,  l'a  traitée  en  1677, 
dans  un  ouvrage  exprés,  M.  fiouguer  le  père  fup- 

Ïléa  à  ce  qui  manquoii  à  cet  ouvrage  dans  U 
raité  4i  navigation  ,  (ju'il  publia  eu  169S ,  &  qui 
a  été  imprime  pi  ulîeurs  fois.  M,  Bouguer  fon  fils, 
de  l'académie  royale  des  Sciences  ,  a  publié ,  en 
17^},  un  traité  de  navigation  plus  complet  qu9 
tous  les  précédens ,  &  qui  contient  la  théorie  &  la 
piatiquç  du  pilotage  ;  car  le  pilotage  ne  différa 
point,  k  proprement  parler,  de  t'hydrograpbtc, 
Voye^  Pilotage,  Nous  renvoyons  a  ce  demier 
ouvrage  les  lefleurs  qui  voudront  s'inftruire  dq 
l'hydrographie.  (R^ 

HYDROGRAPHIQUE ,  (lui  a  rapporta  l'hy- 
drographie- yoy'i  Hydrographie.  Cartes  hy- 
drographiques ,  foi)t  les  mêmes  qu'on  appelé  plu4 
communément  carut  marintt.  f'oytx^  Cartes. 

HYERINGEN,  petite  ville  du  royaume  da 
Danemarck  ,  dans  le  Jutland.  (A.) 

HYDABY ,  ancienne  ville  de  Suède  ,  dans  I4 
Weftrogothie.  Il  n'en  reffe  qu'une  églifç,  quç 
Ton  prétend  avoir  été  la  première  égjTfe  caibé- 
dndç  (If  la  Weftrogothie.  C«-) 
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'Afil,  pdït  royaume  d'Afrique  en  Guinée ,  fur 
h  cote  d  Or ,  derrière  le  fort  de  Saint-Georges  de 
h  Mine.  Bofman  9  dans  fa  defcription  de  la  Gui* 
Dce ,  dit  que  le  roi  de  ce  canton  eu  un  fi  petit  fei^ 
peur ,  qu'il  auroit  peine  à  lui  donner  à  cri^dic  pour 
cent  florins  de  marchaodîfe ,  de  peur  de  n'en  être 
^ais payé ,  vu  (à  pauvreté. Ce  pays  eftarrofé par 
iarlTière  de  Rio  de  Saint-Jean ,  que  lefllègres  ap- 
piieot  Bofumpra  »  parce  qu*ils  le  tiennent  pour 
me  un  dieu.  Voilà  doue  une  rivière  divinifèe  par 
des  Maures. 

JAfiLONITZ,  ville  maritime  de  la  Morlaqule, 
fe:  la  Welfiricz,  à  2  li.  f.  e.  de  Segna ,  aux  Yéni- 

ÙCBS, 

MBLUNK  A ,  petite  ville  fans  murailles  de  la 
Siléûe  Autrichienne  dans  la  principauté  de  Tef- 
deo ,  aux  froatières  de  Hongrie  &  de  Moravie  : 
ée  hautes  montagnes  Tenvi tonnent  »  &  la  rivière 
(TEiza  la  iftigae  ;  elle  eA  moins  imponante  en  elle* 
oéme  que  par  le  fort  oui  porte  (on  nom ,  &  qui 
annced^un  mille  vers  la  Hongrie ,  couvre  ou  dé- 
knà  rentrée  de  la  Siléfie  de  ce  côté-là* 

JÂC(Saint)  j  bourg  de  France,  dans  le  bas- 
limofin  y  éleffîon  de  Brives. 

JACATRA,  ancienne  ville  d'Afie,  dans  lUe 
it  Java,  détruite  par  les  Hollandois»  &  dont 
ils  ont  fait  ensuite  4  ibus  le  nom  de  Batavia  »  une 
àc5  plus  belles  places  des  Indes ,  &  la  capitale 
de  tous  les  pays  oue  poflède  la  compagnie  au-delà 
du  cap  de  Bk>nne-£fperance.  Voyei  Batavia.  Le 
fiom  de  Jacatra  feroit  entièrement  aboli  fans  un 
petit  fon  de  ce  00m ,  fitué  à  quelque  diftance  de 
Batavia  ,  dans  u«e  plaine. 

JACCA«- ancienne  ville  dTfpagne,  au  royaume 
iArzgqn ,  avec  iin  évéché  fuffragant  de  Sarragoâe, 
&uQe'forterefle.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Aragon , 
an  pied  des  Pyrénées ,  à  8  lieues  n.  o.  dHuefca  , 
10  0,  e.  de  Sarragofle.  Ptolomée  en  parle ,  &  elle  a 
coafcrvé  fon  nom  fans  aucun  ch3Ji|;ement.  Long, 

MCI  D*AQUILA ,  Ac'u ,  petite  ville  maritime 
<^e  Sicile ,  fur  la  côte  orientale ,  entre  le  golfe  de 
SainreThecle  &  Ponta  Sicca»  à  mi-chemin  de  Ca- 
taneàTavoriniiia,  avec  titre  de  principauté.  Long* 
33 ,  i;  Uf.  j^  ,  42. 

Il  y  a  auilî  un  château  dans  la.  vallée  de  De- 
iEora ,  nommé  JacL 

3AC0BSTADT  ,  petite  vîllç  maritime  du 
royaume  de  Suède ,  en  Finlande ,  dans  Ja  province 
^e  Câjaoie  f  fur    la    CQtç  oripntale  dp  golfe  de 

Jacobstadt  ,  cfait^u  de  plaifance  du  Roi  de 
^-îdc,à  une  licjie  de  Stockolm.  Son  nom  lui  vient 
^  comte  Jacqpes  de  la  Gardée ,  qui  \ç  $t  bâtir  e^ 
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JACQUES  (ile  de),  fie  de  TAmériquo  fep^ 
tentrionalc  ,  dans  les  Terres  Arâiques ,  entre  les 
baies  de  Baffia  &  d'Hudfon  ,  &  les  détroits  dHud- 
fon  &  de  Davi5  «  fous  le  cercle  polaire,  f^oye^  Ja- 

M£S-ISL£.(i?.) 

Jacqves ^ Saint) ,  abbaye d*hommes ,  ordre  de 
Saint  AuguAin  »  à  Beziers  p  une^  autre  de  Bénédict 
tinf  à  Liège, 

Jacques  (Saint).  Voyei  Caracas,  Com* 

POST£XXE  ,  Doué  ,  JaGO  y    MONTFORT  »   PRO- 
VINS, &c. 

Jacques  d*Illicrs  (Saint  ) ,  bourg  de  France  » 
dans  la  Beauce,  éleâion  &  à  4  li.  f.  o.  de  Chartres. 

JACUT  (  Saint  )  abbaye  de  France ,  en  Breta-* 

le  9  au  diocèfe  de  Dol ,  à  {  lieues  f.  o.  de  Saint* 

alo ,  ordre  de  Saint-Benoit. 

JiEGERNDORFF  (  princioauté  de  ') ,  province 
de  la  haute-Siléfie  ,  entremêlée  avec  celle  de  Trop- 
pau  9  &  ayant  ainfi  pour  bornes  communes  avec 
elle  les  principautés  Je  Neyfle ,  de  Ratibbr ,  d'Op- 
peln ,  &  de  Tefchen  ;  les  leigneuries  de  Freuden- 
thal,  de  Losilau  &  d'Oderberg,  avec  le  marquîfat 
de  Moravie.  La  rivière  d^Oppa ,  groflîe  de  celle  de 
Mora ,  traverfe  ce  pays ,  &  va  fe  jeter  dans  TOder. 
Le  fol  en  eft  généralement  momueux ,  mais  cc«* 
pendant  aflez  fertile  :  il  y  croît  des  grains ,  des 
fourrages ,  &  il  y  a  auf&  de  belles  forêts ,  8c  quel- 

Î[ùes  ^aiix  minérales.  L*on  y  trouve  les  villes  de 
aegerndoHF,  de  Leobfchutz ,  de  Benfche,  de  Pauer* 
witz  &  de  Zauditz ,  avec  nombre  de  villages  dc 
pluiieurs  terres  feigneuriales.    ' 

Originairement  mcorporée  à  celle  de  Troppau  , 
la  principauté  de  JxgemdorflFen  ftit  détachée  dans 
le  XV l' liècle,  pour  devenir  le  partage  propre d'uQ 
cadet  de  la  première  de  ces  maifons  :  ce  cadet,  ea 
mourant ,  n  eut  qu'une  fille  pour  héritière  ',  &  cette 
fille ,  en  preniières  noces ,  époufa  un  duc  de  Tef- 
chen  ;  en  fécondes  noces  elle  époufa  un  b^ron  de 
Schellenberg  ;  &  celui-ci ,  conjointement  avec  fes 
enfans  ,  &  par  b  permiffion  du  roi  Louis  dç  Hon- 
grie, vendit  à  pur  ^  à  plein  Jaegerndorff  au  marc- 
grave  Georges  de  Brandebourg ,  Fan  if  24 ,  pour 
la  fomme  de  $8.900  florins.  A  la  faveur  de  cette 
vente ,  les  princes  de  la  maifon  de  Brandebourg 
pofTédèrent  tranquillement  ce  pays-là ,  &  s'y  fuc** 
cédèrent  jufqu'à  la  guerre  de  trente  ans.  Dans 
cène  guerre  ^Is  furept  dépouillés  par  le  violent 
empereur  Ferdinand  II ,  qui  en  invétit.  la  maifon 
de  Mchtenfiein.  L*an  1680 ,  le  grand  éleveur  Fré« 
déric-Guillaume  ,  don(  Tempereur  Léopold  avoit 
be6>ip ,  reçut  le  cercle  de  Schwibus  àrcompte  des 
dédommagemens  dus  à  fa  maifon  pour  la  perte  de 
JaegçrndoriT;  &  Tan  174%  ,  à  Vifiue  d'une  courte  & 
beureufe  guerre ,  le  roi  de  Prufle  mit  fin  à  fes  pré- 
tpnpons  (ur  fe  pays-Jà^çn  prenant  poifeAion  de 
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H  itteîllairt  pantie  de  la  SHéfie  ^  &  en  configiuam 
que  les  villes  de  Jasgerndorir&  de  Benfche,  avec 
quelques  diftriâs  ,  reflaffent  fous  la  fouvenûneté 
de  rÂutrichc.  (/5.) 

JjEGERNDORFF ,  en  bohémieo ,  Kamaw  ;  en  la- 
tin ,  Carnovia  ,  Comuvia  ;  ville  de  la  Siléfie ,  fur 
k  rivière  d*Oppa  ,  &  au  centre  de  montagnes 
affez  èlevies.  v'eftla  capitale  de  la  principauté  qui 
en  porte  le  nom ,  &  dont  on  vient  de  parler.  Elle 
eft  fermée  de  murailles,  &  ornée  d'un  palais  ,  où 
réfidoient  autrefois  les  princes  du  pays.  Uon  y 
profeffe  la  religion  cathouque  ;  &  Ton  y  obéît  à  la 
maifon  de  Lichtenftein  «  fous  la  fouveraineté  de 
l'Autriche.  Cette  ville  àk  une  de  Celles  que  cette 
puiffance  fe  réferva  par  le  traité  de  paix  fait  avec 
la  Pruffe ,  Tan  1741* 

'  JAEN ,  ville  d*Efpa£ne ,  capitale  d^un  canton 
appelé  Royauute^  dansTAndaloufie,  avecunévé- 
che  fufiragant  de  Tolède,  riche  de  vingt  mille  du- 
cats de  revenu  fixe.  Ferdinand  III ,  roi  deCaftrlle, 
prit  Jaen  fur  les  Maures,  en  ix^y  Elle  efl  dans  un 
terrein  ahondam  en  firuits  exquis ,  &  très-riche  en 
îbie ,  au  pied  d'une  montagne ,  à  16  lî.  n.  de  Gre- 
nade, 6  f.  o.  de  Baeza,  46  n.  e.  deSeville,  72 
f.  e.  de  Madrid.  Lon^.  14,  55  ;  /^r.  37,  38. 

Cette  ville  eft  enviroimée  de  bonnes  muraiUeii 
&  de  tours  ;  on  y  trouve  douze  églifes  paroiffiales , 
huit  couvens  de  moines ,  fept  de  religieufes^  onze 
hôpitaux ,  &  près  de  cinq  mille  habitans. 

MEM  DE  BRACOMOROS:ilyaprèsd*un  fiéde 
que  c^étoit  une  ville  aflez  conndérable  de  l'Amé- 
rique méridionale ,  au  Pérou  ;  ce  n'eft  plus  guère 
aujourd'hui  ^*un  village,  aâez  mat  peuplé.* 

JAFA,  dite  amrefots  par  les  étrangers  Joppé; 
ancienne  ville  d'Afie ,  dans  la  Palefiine ,  &  fa- 
meufe  dans  l'Ecriture  Sainte ,  à  8  IL  de  Jérufalem , 
avec  un  mauvais  port.  Saladin  la  ruina;  (quelques 
années  après,  S.  Louis  tâcha  de  la  rétablir,  oc  y 
donna  des  exemples  de  ù.  charité.  Elle  eft  aujour- 
dlnii  fi  mifènd>le,  qu*on  y  comptott  i  peine  trois 
cents  pauvres  habitans,  au  rapport  de  Paul  Lucas , 
qui  la  vit  en  1707.  Le  phis  beau  bâtiment  confifie 
en  deux  vieilles  tours  quarrées ,  où  demeure  un 
aga  du  grand-feineur ,  qui  y  reçoit  quelque  tribut 
des  pèlerins  du  lieu.  Lâng.  (2,55;  lai,  31 ,  10. 

JÂFANAPATAN,  ville  forte  des  Indes  orien- 
tales, capitale  d'un  rcyanme  &  d*uiie  prefqu*ile 
de  mène  nom ,  riche  &.  bien  peuplée ,  dans  Tite 
de  Ceylan.  Les  HoUandois  h  prirent  fur  les  Por- 
tngai»,  le  21  juiii  1658 ,  &  depuis  ce  tems-là  elle 
mur  eft  demeurée.  Long.  98  ;  Ut.  9930. 

JAGANAT ,  ou  Jakagak  ,  viUe  eAfie»  dans 
flndouflan ,  province  de  ^ret. 

JAGAS,  GiAGAS,  Jagues,  ou  Giagves, 
euple  féroce,  guerrier  &  antropophage,  qui  ha- 
ire  la  partie  intérieure  de  TAfrique  méridionale , 
aux  confins  des  royaumes  de  Bengitele  &  d'An- 
|ola,  &  qui  s>ft  rendn  redoutable  a  tous  (es  voi- 
£ns  par  fes.excurfions  &  par  ta  défolation  qu'il  a 
ftn^cv  portée  duis  les  royaumes  de  Congo  & 
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d'Anpota  ,  c^eA-^re ,  itxr  les  câtes  occidentalef 
de  l'Afrique* 

Si  Ton  en  croit  le  témoignage  unanime  de  plu- 
fieurs  voyageurs  &  miffionnaires  qui  ont  fréquenté 
les  Jagas ,  nulle  nation  n'a  porté  u  loin  la  cruauté 
Sl  la  &perftition.  En  effet,  ils  nous  préfentent  le 
phénomène  étrange  de  l'inhumanité  la  plus  atroce, 
autorifée  &  même  ordonnée  par  la  religion  &  par 
la  légiilation.  Ces  peuples  font  noirs ,  comme  tous 
les  habitans  de  cette  partie  de  l'Afrique  :  ils  n'ont 
point  de  demeure  fixe,  mais  ils  forment  des  camp| 
voians,  ^2^1és  kîhmbos^  à-peu-près  comme  les 
Arabes  diR^errou  Bédouins  ;  ils  necuhivent  point 
la  terre;  la  guerre  eft  leur  unique  occupation  :  non** 
feulement  m  brûlent  &  détruifent  tous  les  pays  par 
où  ils  paftent ,  mais  encore  ils  attaquent  leurs  voî- 
fies,  pour  faire  fur  eux  des  prifonniers ,  dont  ik 
mangem  b  chair  &  dont  ils  boivent  le  fang ,  nour- 
riture que  leurs  préjugés  &  leur  éducation  leur  fait 
E  référer  à  toutes  les  autres.  Ces  guerriers  impitoya- 
les  ont  eu  plufieurs  chefk  fameux  dans  les  annales 
Africaines ,  fous  la  conduite  defquels  ils  om  porté 
au  loin  le  ravage  &  la  défolation.  Ils  confervent  la 
mémoire  de  quelques  héroïnes  qai  les  ont  gouver^ 
nés ,  &  fous  les  ordres  de  qui  us  ont  marché  à  la 
viâoire.  La  plus  célèbre  de  ces  fiiries  s'appeloît 
Ten-han-dttfrtba.  Après  avoir  mérité,  par  le  meurtre 
de  h  mère ,  par  fa  valeinr  &  par  fes  talens  militaires 
de  commanaer  aux  Jagas ,  elle  leur  donna  les  lois 
les  plus  propres  qu'elle  pût  imaginer  pour  étouffer 
tous  les  lentimens  de  la  nature  £k  de  l'humanité ,  dt 
pour  exciter  une  valeur  féroce ,  &  des  inclinations 
cruelles ,  qui  font  frémir  la  raifi>n.  Ces  lois ,  qui 
s^appèlent  Quixilhs^  méritent  d'être  rapportées  , 
comme  des  chefs-d'œuvre  de  la  barbarie,  de  la 
dépravation ,  &  du  délire  des  hommes.  Perfuadée 
que  la  fuperftition  feule  étoit  capable  de  faire  taire 
la  nature ,  Ten-ban-dumba  l'appela  à  fon  fecours  : 
elle  parvint  à  en  Impofer  à  fes  foldacs  par  un  crime 
fi  abominable ,  que  leur  raifen  fut  réduite  au  fi. 
lence.  Elle  leur  fit  une  hat^^ue ,  dans  laquelle  elle 
leur  dit  qu'elle  vouloit  les  initier  dans  les  myftères 
des  Jagas  leurs  ancêtres,  dont  elle  atloit  leur  ap- 
prendre les  rites  &  les  cérémonies ,  promettant  par^ 
là  de  les  rendre  riches ,  puiffans  &  invincibles.  Après 
les  avoir  préparés  par  ce  difcours ,  elle  voulut  leiur 
donner  l'exemple  de  la  barbarie  la  plus  horrible  : 
die  fit  apporter  fon  fils  unique ,  encore  enfant  » 
qu'elle  mit  dans  un  mortier  ,  oà  elle  le  pila  tout 
vif  de  fes  propres  mains ,  aux  yeux  de  fon  armée» 
,  Après  l'avoir  réduit  en  une  efpèce  de  bouillie ,  elle 
y  joignit  des  herbes  &  des  racines,  &  en  fît  un  on-» 

!|uent  dont  elle  fe  fit  frotter  tout  le  corps ,  en  pré^ 
ence  de  fes  foldats.  Ceux-d,  fans  batancer,  fui- 
virent  fon  exemple ,  &  mafiâcrèrent  leurs  enfans 
pour  les  employer  aux  mêmes  ufages.  Cette  pratique 
abominable  devint  pour  les  Jagas  une  toi  qu'il  ne 
fut  plus  permis  d'enfreindre  :  à  chaque  expédition  ^ 
ils  eurent  recours  à  cet  onguent  déteflable.  Pour  re- 
médier à  la  dcftruâion  dea  mâles  >  caufee  par  ces 
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mti^e$  exécrables,  les  armées  des  Jagai  étoLenr 
recrutées  par  les  enfans  capti6  qu*on  eolevott  à  la 
guerre ,  Se  qui ,  devenus  grands  &  élevés  dans  le 
carnage  &  lliorreur ,  ne  conoûj^ient  d'autre  patrie 
que  leur  camp,  &  d  autres  iRs  que  celtes  de  leur 
férocité.  La  vue  potidque  de  cette  odieufe  reine 
étoît ,  (ans  doute ,  de  rendre  Tes  guerriers  plus  terri* 
bles  ,  en  dérrtHfant  en  eux  les  liens  de  la  nature  & 
^^fang.  Une  autre  loi  ordonnoit  de  préférer  la 
^^r  humaine  k  toute  autre  nouniture ,  mais  défen- 
doit  celle  d^  femmes.  Cependant  on  remarque  que 
cette  défenfe  ne  frqu'exaterrappétlt  exécrable  des 
Jagas  les  plus  diffangués  poqr  une  chair  qu*il$  trou^ 
Toient  plus  délicate  que  celle  des  hommes.  Qtiel- 

Ses-uns  de  ces  chefs  faifoient ,  dit  on  ,  tuer  roib 
j  jours  une  femme  pour  leur  table.  Quant  aux 
sacres ,  on  affiire  qu'en  conféquence  de  Irti*  s  lois , 
ils  mangent  de  la  chair  humaine  qui  fe  vend  publi- 

Îuement  dans  leurs  boucheries.  Une  autre  loi  or- 
onnoit  de  réferver  les  femmes  ftériles ,  ponr  être 
tuées  aux  obféques  des  gran  ds  :  on  permectoit  à  leurs 
maris  de  les  tuer  pour  les  manger.  Après  avoir  ainfi 
rompu  tous  les  liens  les  plus  facrés  de  la  nature  par- 
mi les  Jagas ,  leur  légidatnce  voulut  encore  étein- 
dre en  eux  toute  pudeur.  Pour  cet  effet,  elle  fit 
une  loi  qui  ordonnoit  aux  officiers  qui  partoient 
pour  une  expédition ,  de  remplir  le  devoir  conjugal 
avec  leurs  femmes,  en  préfence  de  Tarmée.  A 
f égard  des  lois  relatives  à  la  religion ,  elles  confia 
rotent  à  ordonner  de  porter  dans  des  boëtes  ou 
châiTes  les  os  de  (es  parens ,  &  de  leur  offrir  de 
tems  en  ftms  des  viffîmes  humaines ,  &  de  les  ar- 
Tofer  de  leur  fang ,  lorfqu*on  vouloir  les  confulter. 
I>e  plus ,  on  facrifioft  des  hécatombes  entières  de 
Yiâimes  humaines  aux  funérailles  des  chefs  &  des 
Toîs.  On  enterroit  tout  vifs  plufiears  de  fes  efclaves 
&  officiers ,  pour  lui  tenir  compagnie  dans  Tautre 
monde,  &  Ton «niêveliffoit  avec  lui  deux  de  fes 
femmes,  à  qui  Ton  caffoit  préalablement  les  bras. 
Le  refte  des  cérémonies  religieufes  étoit  abandonné 
à  la  dîfciétion  des  finghîUos ,  ou  prêtres  de  cette 
n^rion  abominable ,  qui  mulripliei^t  les  rites  &  les 
rérémoniesd'un  culte  exécrable ,  dont  eux  feuls  fa- 
vent  tirer  pani.  Quelques  Jagas  ont,  dit-on ,  em** 
braflé  le  chriftianiime  ;  mais  on  a  eu  beaucoup  de 
peine  à  les  déshaUtuer  de  leurs  rites  infernaux ,  & 
Air-cout  de  leur  goût  pour  la  chair  humainq.  f^oyer 
Tbe  modem,  part,  of  an-univerfàl  hîftory,  rot 

JAGENDORF(gtos),  furlaPrégel,  dam  le 
soyatuoe  de  Pruflk ,  au  cercle  de  Nancangen.  Les 
Itraês  y  défirent  les  Phiffiens ,  en  1 757. 

MGtRPORF.  Voyei  Jegernd^rf^ 

/AGNIEVO.  roy^iJAGODNA* 

JAGO  (San),  SénQui'Jacobu4 ^  grande  rivière 
4e  rAmérique ,  qui  j^rend  h  fburce  dans  l^iu- 
jKeoce  de  Quito,  au  rérou.  Elle  cA  navigable , 
&  fe  fête  dans  la  mer  après  avoir  arrofé  un  pays 
^rtile ,  &  abondant  en  cpfopiçrs^  habité  pair  iç& 
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JaGO  f  San  ) ,  la  plus  erande  &  la  mieux 
pleupfée  oe  toutes  les  lies  ou  Cap-Verd.  Elle  a 
environ  quarante-cinq  lieues  de  long  fur  dix  de 
large.  Son  fol  efi  couvert  de  montagnes  haute» 
&  défertes;  mais  tonte  la  partie  bafle,  nommée 
€amp%f  eil  trésagrèable ,  trés-fertile ,  &  arrofSe 
par  un  grand  nombre  de  ruiflèaux. 

Les  pâturages  (ont  excellens,  &  ferrent  à  nour- 
rir de  grands  troupeaux  dé  boeufs ,  de  vaches ,  de 
porcs  ,  d*âiies  ^  de  chèvres ,  &  de  mulets.  Llle 
contient  auflî  des  civettes  &  des  finges  qui  ont  ïp 
vifkge  noir ,  &  la  queue  fort  longue,  on  y  re- 
cueille en  abondance  du  maïs ,  du  bled  de  Gui* 
née  ,  des  plantains ,  des  bananes  ,  des  courges , 
des  oranges ,  des  limons ,  des  tamarins ,  des  poQ^ 
mes  de  pin ,  des  melons  d*eau.  La  noix  de  cocos» 
la  ^uave ,  &  la  canne  de  fucre  n'y  croiffent  pas 
moins  abondamment.  La  vigne  y  réuffit  fort  bien, 
&  Ton  y  feroit  de  Texcellent  vin ,  fi  h  gouver- 
nement Portugais  ne  s*y  oppofoit.  Le  coton  y  cn^ 
auffi  en  aflez  'grande  quantité  pour  fyffire  au% 
befoÎAS  des  habitans,  &  pour  en  exporter  lefuper* 
flu  au  Brefil. 

San-Jago,  ou  Ribeyra-Grande,  eft  la  capitale 
de  rîle.  file  peut  avoir  environ  trois  cents  maî- 
fons  toutes  de  pierre  ,  avec  deux  couvens ,  l'un 
de  CordelJers,  rautre  de  filles;  une  cgUfe  catlié* 
drale  qui  eft  un  affez  bel  édifice ,  &  un  châteav» 
Prefque  tous  les  habitans  de  la  ville  font  Portur 
gais  ;  mais  dans  le  refte  de  llle  le  nombre  des 
néeres  1  emporte  de  vingt  ]x>ur  un. 

Les  autres  villes  fontPraia,  Saint-Domingo,  8c 
Saint-Domingo- Abacace.  pn  croit  devoir  préve- 
nir les  navigateurs  que  les  iofulaires  de  San-Jago 
font  trés-encIins  au  vol ,  &  que  Pon  doit  énre  avec 
eux  dans  une  continuelle  dcnance,  (  Mds^on  dm 

MORVlLttERS,) 

Jago  (San) ,  C0nfidérable  ville  de  TAmérique 
méridionale,  capitale  du  Chili,  avec  un  beau  port, 
un  évéché  fuffi'agant  de  Lima ,  &  une  audience 
royale.  Ceft  la  réiidence  du  gouverneur  du  Chili, 
&  du  tribunal  de  llnquifition»  Elle  fut  bâtie  par 
Pierre  de  Valdivia  6n  Xf4i ,  dans  une  bdle  ^ 
vafte  plaine ,  abondame  en  tput  ce  oui  eft  nécef^ 
faire  à  la  vie ,  a»  pkd  de  b  CorcUlleia  de  lof 
Andes ,  fu||kpeiite  rivière  de  Mfiipécho ,  qui  b 
tnrverfe  dl^ft  à  Tôueft*  Il  y  a  di^rcns.  canaim» 
par  le  moyen  defqu^s  Qn.  arrpfe  les  jardins ,  â( 
on  rafraîchit  les  rpes. 


fré^viBMK  tremblemens  c 
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tçrrf ,  &  quelqnes-u      .  

gée,  eiitr*auire$  ceux  de  1647  &  16(7*  Le  preoiier 
renvcr&  cette  ville  de  fond  en  comble,  &  ré^ 
pandit  dans  Vair  des  vapeurs  fi  vénéueufes  »  qw 
tous  les  hjibîtani^ ,  (pu  font  Efpagnols.  fie  In<iiens  ^ 
en  fnoururent,  à  trois  on  qi;a{re  c^ots  pt^rfona^a 

Cepeodam  les  cbaleuis  de  c^  cUmat ,  qui  |gyt 
fous  le  33*  degré  de  latituxlç  fiu^»  f<>^^  exirêm*»- 
iBçnt  piôd^rées  i^ar  Iç  voî^v^e  d^«  rnootaj^ofif 
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de  la  Cordelière»  dont  les  dmes  élevées  jufqu*aiix 
nues ,  8c  ceuvenes  d*une  neige  étemelle,  entre- 
tiennent à  San- Jago ,  au  plus  fort  de  Tété .  une 
lieureufe  température.  La  terre  y  eft  d*une  ferti- 
lité finguliére ,  &  procure  toutes  fortes  (Tarbres 
fruitiers;  les  pâturages  y  font  excellens ,  &  en  y  en- 
graifTe  quantité  de  bétaiL  Le  beeuf  &  le  mouton 
$*y  vendent  pour  rien^  &  font  d'un  goût  délicieux. 
Long.  308  ;  lat.  mérid.  35,  40. 

Jago  de  los  Ca vaixeros  (  San  ) ,  ou  Sant* 
Iago,  ville  de  FAmérique,  une  des  principales 
de  nie  Saint-DomingMe ,  &  dont  les  habitans  font 
de  la  dernière  pauvreté.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental 
de  la  rivià-e  dTague ,  dans  une  terre  ferdle ,  ât 
un  air  Dur ,  à  10  lieues  de  la  Conception  de  la 
y^a.  Long.  307,  30  ;  lat.  19»  40. 

JAGO  DE  Cuba  (San),  ville  de  TAmérique 
feptentrio/iale ,  fur  la  cdte.  méridionale  de  File 
de  Cuba,  avec  un  port  au  fond  d'une  baie,  & 
lur  la  rivière  de  même  nom.  Elle  fut  bâtie  par 
les  Efpasnols  en  ij  14;  mais  la  Havane  a  pris  le 
defliis ,  &  tout  le  comiAerce  de  cette  ville  y  a 
été  transféré. 

Jago  del  Estzro  (San),  ville  de  l'Amérique 
siéridionale ,  fans  murs ,  fans  foflis ,  &  prefque  fans 
habitans  ;  car  on  y  trouverott  à  peine  tme  cen- 
taine de  maifons.  C*eft  néanmoins  la  réfidence  de 
Finquifiteur  ordinaire  de  la  province*  Elle  eft  fituée 
iur  une  rivière  poiflbnncule  »  dans  un  pays  plat, 
fertile  en  iroment ,  en  feigle ,  en  orge ,  en  fruits. 
On  y  trouve  beaucoup  oe  tigres  carnaffiers,  & 
its  lions  fort  doux  ,  &  une  efpèce  d'animal , 
nomme  aianocos^f\\xi  eft  de  la  erandeur  d'un  che- 
val. Sa  diftance  du  Potofi  eft  d  environ  70  lieues. 
Long,  315,  35  ;  lau  mérid.  a8,  15. 

Jago   de  Léon  (  San  ).  Voye\  Caaacas  , 

GUATIHALA. 

Jago  de  las  Vallès  (  San  ) ,  petite  ville^pref- 
qtie  déferte  de  FAmérique  feptentrionaie  ,  dan^ 
Faudience  de  Mexico.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Panuco,  i  30  lieues  de  Panuco*  Long.  276,  40; 
lat.  13. 

Jago  de  la  Vf  ga  (San  ) ,  ou  Spanis-Town  , 
belle  ville  de  FAmérique  ,  capitale  de  la  Jamai- 

Îue ,  bâtie  par  les  Effôgnols  ,  â  qui  les  Anglois 
bnt  enlevée.  C^efl  la  réiidence  du  ^^emeur  de 
la  Jamaicjue..  Ble  eft^  â  préfent  fort^uplée ,  fiiê 
i  deux  lieues  dt  la  mer,  dans  une  plaine,  ftir  la 
aivière  deCobre  ,  à  ^  IL  o.  de  Port- Royal.  Lwig. 
300 ,  <o  ;  Ut,  18.  (/{.) 

JAÔODNA,  ou  Jagnievo,  ville  de  ta  Tur- 
j^e  Européenne ,  dans  la  Servie,  près  de  la  «Mo- 
rave.  EHe  eft  fituée  dans  une  plaine  entourée  de 
montagnes ,  â  une  demi-journée  de  Monte-Nuovo, 
à  aj  lieues  n.  o.  de  NUTa,  ii  f.  e.  de  Belgrade. 
Zo«ç.jo  d.-  jo'  ;  Ut,  44.  {Ra 

JAuôS,  nom  d'un  peuple  d'Afrioue ,  dont  il 
eft  oarlé  dans  Maty  &  de  fa  Croix,  t^  font  des 
Arabes  errans ,  adorateurs  de  la  lune  &  du  foleil , 
fcofluna  agiles  &  xobuftes  ^  &  voleurs  de  pro« 
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feffion.  Us  font  armés  d'une  hache ,  d^arcs  &  At 
flèches,  &  paflent  pour  antropophaees.  ils  ha- 
bitent la  haue  -  Ethiopie  ,  fur  -  tout  Te  royaume 
d'Anzico.  W 

JAGRA  »  &'  félon  d'autres  GiARRAy  royaume 
d'Afrique ,  au  fud  de  la  rivière  de  Gambi;^,  borné 
à  Toueft  par  celui  de  Kaen ,  &  à  Teft  nar  celui 
dTamina*  Llle  des  Eléphans  ,  fur  la  6ambraj 
appartient  à  ce  to^^aume.  Les  habitans  font  t^p^ 
laborieux , riches  mrtout  en  riz ,  &  en  ))led* 

JAGRENATE,  ou  Jagavat,  lieu  des  Indes» 
fîtué  à  quarante-cinq  milles  de  Gan jam ,  fur  l'une 
des.  embouchures  du  Gange.  C'eft-là  que  ie  grand 
bramine ,  c'eft-à-dire ,  le  grandoprêtre  des  Indiens  » 
fait  fa  réfidence,  à  caufe  de  la  pagode  qu'on  y  a 
bâtie ,  Çc  dont  nous  allons  parler»  Long,  103  d.  » 
45%  3^»  /«/.  19,  50. 

L'édifice  de  ce  temple  indien ,  le  plus  célèbre 
d'Aile ,  eft  extrêmement  élevé ,  &  renferme  une 
vafte  enceinte.  Il  donne  (on  nom  à  la  ville  qui 
l'environne,  &  à  toute  la  province  ;  mais  la  grande 
idole  qui  eft  (iir  l'autel ,  en  fait  la  gloire  &  la 
ricbeffe.  Cette  idole,  nommée  Kéfora^  a  deux  dia* 
mans  à  la  place  des  yeux ^ un  troifiéme  diamant» 
attaché  à  ton  cou ,  hii  defcend  fur  Peftomac  :  le 
moindre  de  ces  diamans  eft  d'environ  quarante 
karats  ,  au  lapport  de  Tavernier.  Les  bras  de 
l'idole ,  étendus  &  tronçonnés  un  peu  plus  ba» 
oue  le  coude ,  font  entourés  de  bracelets ,  tantôt 
de  perles ,  tantôt  de  rubis  ;  elle  eft  couverte ,  de- 
puis les  épaules  jufqu'aux  pieds ,  d'un  gmnd  man- 
teau de  brocard  d*or  ou  d  argent,  félon  tes  occa* 
fions  ;  fes  mains  font  faites  de  petites  perles  » 
appelées  perles  à  i'^once^  fa  tète  &  fon  corps  font 
de  bois  de  Antal. 

Ce  dieu ,  car  c'en  eft  un  dans  Teforh  des  lit» 
diens,  cjuoiqu'il  foit  aftez  femblable  a  un  finge, 
eft  continuellement  fi'ôtté  avec  des  huiles  odori» 
férantes  qui  l'ont  entièrement  noirci.  Il  a  fa  fœur 
à  (a  main  droite ,  &  fon  frère  à  fa  gauche ,  tou» 
deux  vêtus  &  debout  ;  devant  lui  paroit  £1  femme 
qui  eft  d'or  maffif»  Ces  quatre  idoies  iibnt  fur  une 
efpèce  d  autel,  entouré  de  grilles ,  &  perfonne  ne 
peut  les  toucher  que  cemins  bramines  deftinés 
a  cet  honneur»  Autour  du  dôme  qui  eft  fort  élevé  ^ 
&  fous  lequel  cette  famille  eft  placée  ,.ce  ne  font» 
depuis  te  bas  îufiiuku  haut  ^  que  des  niche» 
remplies  d'autres  idoles  ,  dom  la  plupart  repréfen* 
tent  des  monflres  hideux,  fait»  de  pierres  de  dif- 
férentes couleurs';  derrière  la  déefle  Kéjàra  eft  le 
tombeau  d'un  des  prophètes  indiens,  k  q/iï  Toa 
rend  auA  des  adorations. 

n  y  a  dans  le  même  temple  une  foute  d*a«^ 
très  idoles,  oii  les  pèlerins  vont  faire  leurs  moin> 
dres  offirandes  ;  &  ceux  qui  dans  l^urs  maladies  » 
ou  dans  de  grands  événemens ,  fe  font  voués  à 
quelque  dieu ,  y  apportent  leur  ex  voto ,  pour 
recennoitre  le  fecours  qaits  croient  en  avoir 
reoi. 

Xe  temple  de  Jagrenate  qiii  pofledf  toutes  gc| 
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Idoles  9  eft  le  plus  fréquenté  de  l'Afie  »  à  quoi 
contribue  beaucoup  (a  fituatîon  fur  le  Gange  ,  don^ 
les  eaux  lavent  de  toutes  fouillutes  ;  on  y  aborde 
de  toutes  parts ,  &  le  revenu  en  eft  fi  confidér 
rable ,  par  les  taxes  &  les  aumônes  »  qu'il  pour- 
roit  fomre  k  nourrir  dix  milles  perfonnes  chaque 
jonr.  L'areent  que  produit  le  culte  que  Ton  y 
vient  renore  aux  idoles  »  eft  un  des  plus  grands 
revenus  du  raja  de  Jagrenate,  qui  eft  prince  fou- 
iretain ,  quoiqu*en  apparence  tributaire  du  grand- 
«aogoL 

£n  entrant  dans  la  ville  »  il  faut  payer  trois  rou- 

ties,  c'cft  pour  le  raja  »  avant  même  que  de  menrc 
i  pied  dans  le  temple ,  il  faut  payer  une  roupie 
pour  les  bramines ,  &  c'eft  la  taxe  des  plus  jau^ 
vres  pèlerins,  car  les  riches  donnent  magnifique- 
ment. Le  grand-prêtre  f  qui  difpofe  fcul  éts  re- 
venus du  temple ,  a  foin  »  avant  que  d  accorder 
kpermiffion- aux  pèlerins  de  ferafer,  de  fe  laver 
dans  le  Gange ,  oc  de  faire  les  aurres  chofes  né- 
ceflaires  pour  s'acquitter  de  leurs  vœux,  de  taxer 
chacun  félon  (es  moyens ,  dont  il  s*eft  exaâement 
informé  ;  le  tout  eft  appliqué  à  Tentretien  de  b 
pagode ,  à  celui  des  ditrux  du  temple ,  à  la  nour- 
riture des  pauvres ,  &  i  celle  des  prêtres. 

Mais  on  jl  beau  payer  cher  lentrèe  du  temple , 
&  les  dévotions  aux  idoles ,  le  concours  du  monde 
^i  y  aborde  de  tontes  les  parties  de  l'Inde ,  foit 
en -deçà,  foit  en -delà  du  Gange,  nen  eft  que 
plus  grand  &  plus  fréquent. 

Il  V  a  des  pèlerins  qui ,  pour  être  dignes  d'entrer 
dans  le  temple ,  font  des  deux  cents  lieues ,  en  fe 
profternant  (ans  ceftè  fur  la  route  ,  jufqu  à  la  fin 
de  leur  pèlerinage ,  qui  dure  quelquefois  plufieurs 
années  ;  d'autres  traînent  par  mortification  de  lon- 
pies  &  pefantes  chaînes  attachées  à  leur  ceinture  ; 
ouelques-tuis  marchent  jour  &  nuit  les  épaules 
clbargées  d^une  cage  de  fer,  dans  laquelle  leur 
tête  eft  enfennée.  On  a  vu  des  Indiens  fe  pré- 
cipiter fous  les  roues  du  char  qui  portoit  Tidole 
de  Jagrenate ,  &  fe  fiiîre  brifer  les  os  par  piété. 

Enhn,  la  fuperflirion  réunifTant  tous  les  contrai- 
res ,  on  a  vu  d'un  côté  les  prends  de  la  grande 
idole  amener  tous  les  ans  une  fille  à  leur  dieu , 
pour  être  honorée  du  titre  de  fon  époufe,  comme 
on  en  préfentoit  une  quelquefois  en  Egypte  au 
dieu  Anubis  ;  &  d*Hn  autre  côté ,  on  conduifoit 
an  bûcher  de  jeunes  veuves ,  qui  fe  jetoient  gaie- 
siem  dans  les  flammes  fur  le  corps  de  leurs  maris. 
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Q^GST,  on  Jaxt,  rivière  de  Franconîe,  qui 
prend  fa  fource  dans  le  comté  d^Œttingen  ,  &^ 
^jai  (ê  jète  dans 'le  Necker,  près  de  W^impfen. 

JAGUAN A ,  les  Efpagnols  la  nomment  5anta- 
Maria  DEL  Puerto,  F*inum  San&H'Mari^  ad 
Portum  ,  pente  ville  de  l'Amérique ,  dans  Hle 
Saint-Domingue ,  à  60  lieues  de  la  capitale.  Elle 
lut  fnrprifê  par  les  Anglois  en  1591  ,  mais  ils 
font  rendue  aux  £(pagaoU»  Langm  306 ,  1  j  ;  ^r. 
#6, 15.  C^)  ^  m 


JAICK  (le) ,  grande  rivière  de  la  Tartatîe  k 
(on  extrémité  orientale.  Elle  la  fépare  du  Tur« 
(jueffainj  prend  fa  fource  au  Caucafe,  dans  la  par' 
ue  que  les  Tartares  nomment  Aral-ték^  à  5^xle« 
grés  de  Utit. ,  &  à  85  de  long,  Ap|S  un  cour» 
d*environ  quatre -vinj^  lieues  d*All«magnç,  elle 
fe  )éte  dans  la  mer  Cafpienne  «  à  45  iieués  à  Wtt 
de  Tembouchure  du  Wolga.  Il  y  a  une  quantité 
prodigieufe  de  poifTon  ,  dont  on  tranfp9rte  les 
oeufs  falés  par  toute  TEurope ,  fous  le  nom  de 

JAITZA ,  ville  forte  de  la  Turquie  Etjropéenne» 
dans  la  Croatie,  fur  la  rivière  deVerbas.  i  %o\u 
n.  o.  de  Bs^naluck ,  52  f.  o.  de  Bude  «  f  4  d.  o  du 
Belgrade.  Long.  3  5 ,  10  ;  Z^/.  44 ,  5.  (/?.) 

JARUTES  ,  ou  YaKUTES  (  les  )  ,  ftatio« 
Tartare  de  la  Sibérie  '  orientale  ,  qui  habite  les 
bords  du  fleuve  Lena.  Elle  eft  divifée  en  dix  tribun 
d'environ  trois  mille  hommes  chacune.  Dans  de 
certains  tems,  ils  fom  des  facrifices  aux  dieux  Se 
aux  diables;  il  codfiftent  à  jeter  du  lait  de  jument 
dans  un  ^rand  feu,  &  à  égorger  des  chevaux  & 
des  brebis  ad*ils  mangent ,  èn^  buvant  de  l'eau^^ 
de-vie  jufqu  à  perdre  la  raifon.  Ils  n*ont  d'autre* 
prêtres  que  des  fchumaru ,  efpéces  de  forciers  en 
qui  ils  ont  beaucoup  de  foi ,  qui  les  trompent 
par  une  infinité  de  tours  &  de  fupercheries.  Ile 
font  tributaires  de  Tempire-  de  Ruffie ,  &  paient 
leur  tribut  en  peaux  de  zibelines ,  &  autres  pelle« 
teries.  Uif  ufage  bien  étiange  des  Jakutes ,  c'eft 
^e ,  lorfqu'une  femme  eft  accouchée ,  le  père  de 
1  enfant  s'approprie  Tarriére-faix ,  &^  le  mange  avec 
fes  amis  qu  il  invite  à  un  lègal  û  extraordinaire* 
Foyti  Gmelin  ,  v<^ag€  de  Sikirie* 

Les  Jakutes  ou  /akutiens  portent ,  contre  Tufage 
de  leurs  voifins ,  les  cheveux  longs,  &  des  habita 
courts  &  ouverts.  Ms  s*inquiètent  pen  pour  avoir 
du  pain,  leur  nourriture  ordinaire  Confdam  en  dif- 
férentes fortes  de  racines ,  tels  que  l'ail,  Toignon  , 
&c.  Ils  fe  nourrifTent  aufli  ai  chair  de  vache ,  de 
celle  de  cheval ,  &  du  tait  de  leurs  troupeaux.  Le 
fcofbut  eft  un  mal  fort  ordinaire  parmi  eux  ;  mai* 
ils  le  guérifTent  facilement  en  mangeam  du  poifTon 
crud  oc  du  goudron.  Us  font  païens ,  mais  beaucoup 
d'entr'eux  font  baptifés  f  la  communication  avec 
la  Ruflie ,  clégroilira  nn  peu  les  moeuri  de  cette 
nation,  aulH  mal-propre  que' barbare.  (/?.) 

JAKUTSK,  ou  Jacutskôi,  ville  de  Sibérie, 
fur  les  t>ords  du  grand  fleuve  de  Lena ,  quf  vm 
fe  jeter  d/ns  b  mer  Glaciale.  U  y  régne  un  froid 
extraordiii)^'  ^? ,  &  la  terre  y  eft  gelée  la  plus 
grande  pîm  *  de  Tannée  jufqo*à  une  très-grande 
profondetir.  .'.es  habitans  dipofent  leur  provifion 
de  DoifTon  &  de  viande  dans  leurs  caves ,  ob  étant 
gelées ,  elles  fe  confervent  très  -  [otg  -  tems.  Le 
ville  de/akutsk  peut  être  compofce  A'envÎTCxi  fix 
cents  maifbns  de  bois ,  outre  un  fort  bâti  de  bols 
également»  Les  habitans  ne  s'occupent  (\fae  de 
Ta  chaflé  &  de  la  pèche.  Ils  ponrroient  cependant 
cttiâver  les  eavirons  de  la  ville  if/ax  (ont  jfto* 
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près  â  Tagitcultiire.  Ceft  dans  fon  ttrritou'e  cu^on 
trouve  une  très -grande  quantité  de  dents  (Télé* 

fhans  enfouies  en  terre,  f^oyti  Ivoire  Fossit^"; 
Ué  eft  placée  au  58^  degré  26  minutes  de  latitude 
ùpttntriôru^  &  eft  habitée  par^le$  Jakutes ,  nation 
Tarure  dont  nous  avons  parlé*,  &  par  les  Rufles. 
Çn\etin ,  vûyage  de  Sibéru.  {R^ 

J  AL  A ,  ville  d*Afie ,  fituée  dans  b  partie  orien- 
tale de  nie  de  Ceilan*.  Elle  eft  très-n^ligée  par 
les  Hollandois,  &  fort  dépeuplée,  à  cauie  de  la 
fuàuvaife  qualité  de  Tair. 

JALAC,  viUe  d'Afrique ,  dans  la  Nubie,  bide 
fax  une  île  formée  par  le  NiL 

JALIGNY  ,  petite  vUle  de  France  ,  dans  le 
Bonrbônnois  ,  à  5  lieues  f.  e-  de  Moulins,  fur  la 
rivière  de  Besbrc ,  qui  fç  jé(e  dans  la  Loire  quatre 
lieues  dus  bas. 

''  JAIXAIS  ,  gr»s  boufV  de  France ,  en  Anjou , 
^eâion ,  éc  à  6  lieues  l.  d*Angers. 

JALOCZINA,  rivière  de  VJbichîe ,  qui  prend 
fa  fource  fur  les  frondércs  de  b  Traofilvanie ,  & 
tt  iéte  dans  le  Danube, 

JALOFES  (  les  )  ,  ou  Geloffes  ,  peuple  d'A- 
frique  ,  dans  la  Nigritie,  Ils  occupent  te  bord  mé« 
ridionat  du  Sénégal ,  $c  les  terres  comprifes  entre 
cettç  rivière ,  &  celle  du  Niger  ^  ce  qui  £iit  un 
pays  de  plus  de  cent  lieues  de  long ,  fur  quê- 
tante de  côtes  mariâmes. 

Les  Jalofes  font  tous  extrêmement  noirs ,  en 
lènér^l  bien  proportionnes ,  &  d'une  ville  aflez 
.  a^vantageufe.  Leur  peau  eft  trés-(ine ,  très-douce , 
«nais  d«ne  odeur  forte  &  défagréable ,  quand  ils 
font  échauffés.  D  y  a  parmi  le  peuple  des  femmes 
tfufti  bien  faites ,  à  la  couleur  prés ,  qu'en  aucun 
%utre  pays  du  monde  \  &  c'eft  cette  couleur  vnû- 
ipent  noire  qu'elles  efllmept  le  plus» 

Elles  font  gaies ,  vives ,  &  très-portées  à  Tamour. 
Elles  ont  du  goût  pour  tous  les  honunes ,  ^  par- 
.  nculiéremeut  pour  les  blancs ,  au;!Lquels  elles  fe 
livrent  pour  quelque  préfent  dxurope,  dont  eUes 
font  fort  çurieufes  ;  d  ailleurs  leurs  maris  ne  s'op- 
pofent  point  à  leur  goût  pour  les  étrangers ,  à 

2ui  ils  offrent  même  leurs  femmes  ,  leurs  tîXt^ 
l  leurs  foeurs  »  tenant  i  honneur  de  n*^tre  pas 
refufik ,  tandis  qu'Us  font  fort  jaloux  des  hommes 
4e  leur  {lation,  Ces  negrefles  ont  prefque  toujours 
\sL  pipe  à  b  bQUche ,  fe  baignent  très  •  fouvent , 
aiment  beaucovp  à  £iuter  6ç  à  danfibr  au  bruit 
d*une  calebaflb ,  d*un  tambour  ou  d'uo  chaudron  ; 
tpus  lei  niouvemens  de  leurs  danfçs ,  font  autant 
dç  poAures  lafcives ,  &  de  gefles  tndécens. 

(îe  p.  d^  /arric  dit  qu*elles  cherchent  ^  fe  don- 
ner des  vertus ,  comme  celles  de  b  difcrédon ,  & 
de  b  fobriété  ;  de  fortp  que  pour  s'accoutumer  à 
^Danger  Qc  ii  parler  peu ,  elles  prennent  de  Teau , 
^  b  tiennent  dans  leur  bouche ,  pendant  qu'elles 
•'occupent  \  leurs  affûi:es  domeftiques  t'&  qu'elles 
fie  reîétent  cette  eau  que  quaynd  rhetire  au  pre- 
mier repas  eft  arrivée.  Mais  une  chofe  plus  vraie , 
f  çft  Içwr  gpût  pour  fc  peindre  le  corps  de  figures 
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inéfiiçables  ;  b.  plupart  des  filles ,  ava/it  que  de  fc 
jnaner,  ft  font  découper  &  broder  la  peau  de 
djfterentes  figures  d*anunaux  ou  de  fleurs ,  pour 
paroitre  encore  plus  aimables.  Ce  goût  règne  chez 

{►refoue  tous  les  peuples  d'Afrique ,  les  Arabes  ^ 
es  Floridiennes ,  &  tant  d'autres. 

Les  Jalofes  font  Mahométans ,  mais  d'une  igno-» 
rance  incroyable,  U  ne  cr^it  ni  bled  ni  vin  dans 
leur  pays ,  mais  beaucoup  de  dattes  dont  ils  font 
leur  breuvage ,  &  du  maïs  dont  ils  font  leur  pain« 
On  tire  de  ce  pays  des  cuirs  de  bœufs,  de  b 
cire,  de  Tivoire;  de  l'ambre  gris ,  &  des  cfcUves» 
yoye^  Dapper,  Defcnpt.  de  rjfiique^  page  a  18 
&J'uiv. 

/AM ,  ville  mçiridme  d'Afrique ,  fur  TOcéan , 
dan»  b  Nigritie.  Les  Portugais  y  font  un  corn* 
merce  aftez  confidérable  en  cire ,  &c. 

JAMA ,  nlle  de  l'empire  Ruffien ,  fur  la  rivièrç 
de  même  nom ,  dans  Tlngrie ,  à  deux  milles  géo- 
graphiques n.  e.  de  Narva.  Long.  47  ;  Ue,  59 ,  15, 

Le$  cartes  ruffes  ne  parlent  point  de  cette  ville. 
Autrefois  feulement  la  partie  orientale  de  llngrie 
porroit  le  nom  de  Jama.  (M.  D.  M.) 

JAMAGOROD,  place  importante  &  fortereflç 
de  ringrie,  vers  b  Finlande,  fur  la  rivière  de 
Laga ,  à  trois  milles  de  Narva.  Elle  a  été  prife  eii 
1703  par  les  Ruftes  fur  les  Suédois.  Bùfching  ne 
parle  point  de  cette  vUlç  :  elle  pourroit  bien  porter 
un  autre  nom. 

JAMAÏQUE fb),  grande  île  de  l'Amériaue 
feptentrionale ,  découverte  par  Chriflophe  Co- 
lomb en  1494  9  à  14P  lieues  nord  du  continent  de 
TAmérique.  Elle  eft  à  18  IL  f.  de  Cuba,  24  de 
Saint-Domingue,  116  dç  Porto-Bello,  &  114  de 
Carthagéne* 

Sa  figure  tient  un  peu  de  Tovale  ;  c'eft  un  fom* 
met  conrinu  de  hautes  montagnes ,  courant  de  Te, 
à  Vo,  remplies  dç  fourcçs  fraîches  ,  qui  fourniflent 
111e  de  rivières  agréables  &  utiles.  La  Jamaïque^ 
d'après  les  dernières  obfervations ,  a  170  milles 
anglois  dans  fa  plus  grande  longueur ,  &  70  dç 
largeur  vers  le  milieu,  qui  eft  fa  plus  grande  éten* 
due  dans  cette  dipienfion.  Elle  fe  reflerre  ycr$  fes 
dçux  ejttrémités,  &  paroit  fe  terminer  en  pointe* 
On  a  calculé  qu'elle  pouvoit  contenir  environ  cina 
millions  d*acres  de  terre ,  dont  p^us  de  moitié  c^ 
aâuellement  en  cylture. 

Lç  terroir  s'y  trouve  d'une  fertilité  admirable  ci| 
tout  ce  qui  eft  néceftairç.  à  la  vie ,  fur-tout  dans 
les  quartiers  du  nord.  U  y  eft  nojrâtre  &  mêlé  de 
terre-ebife  en  plufieuri  endroits  ;  au  lieu  que  vers 
le  fud-eft,  il  eft  rougeâtre  S(  fabloneux  :  mais  en 
•général  il  répond  p^rf^tement  bien  à  l'induftrie 
rdu  cidtivateur.  On  trouve,  jufques  dans  )ei  mott^ 
tagnes  des  terres  qui  produifeqt  d*çUes-mèm.es  di| 
bled  d*ijide,  &  particulièrement  au  nprd  &  ai^ 


Gonnoit  point  de  pays  entre  les  Troptquçs ,  pu  ^ 
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Aalenr  foit  itfloto  incommode.  L*alr  eft  rafraidn 
jnr la  brifes  ie  Vtù ,  pir  et  ùèqutmes  plutes',  & 

Cr  des  ït^kés  oofinrnes.  On  a  remarqué ,  depuis 
Dg-teiBs,  que  les  qnaitieis  de  reft&  de  l'weft 
font  tons  pkis  fujets  aiut  vents  j&  à  la  pluie  r  ils 
ion  couverts  d*épaifl!es  ferèts->qui  les  rendent 
flotns  agréables.  Les  parties  montagneufes  font  les 
pha  froides ,  &  Ibuvent  les  matinées  n*^  font  pas 
exemptes  des  gelées  blanches.  ^ 

Cette  ile^  par  malheur  ainfione  les  autres  des 
Anilles ,  eft  ezpoiée  fenvent  à  craffreux  ouragans , 
ipii  répandent  la  cenflernatîon  parmi  les  habîtans , 
&  plongent  cetuc  qui  échappent  a  ce  terrible  fléau» 
ans  b  mi(%re*&  le  défeipoir.  La  verdure  y  eft 
perpénieUe»  Tair  rain,&  les  jours  &  les' nuits  ▼ 
ibatà^)eu>pres  d'éeale  longueur  pendant  tout  le 
cours  de  Tannée.  Eiie  a  plufieurs  bons  ports ,  baies 
&  baTres ,  nn  nombre  incfoyable  d*oifeaux  fau- 

2 es,  des  plantes  trés-curieufc^»  peu  d'animaux 
r&ifims  »  excepté  Talligador ,  qui  même  attaque 
nremem  les  hommes. 

Toate  rhifloîre  nararelle  de  cette  île  a  été  don- 
oie  en  anglois  par  le  chevalier  Hans-Sloane ,  qui 
y  a  loDg-tems  (è|ourné.  Son  ouvrage ,  qu'il  fit  im- 
priffler  ï  fes  dépens ,  forme  deux  volumes  in-folio , 
pleins  de  tailles-douces.  Le  premier  volume  parut 
iLondrcscBi^oj,  8t  le  fécond  en  1725. 

ranûral  Pen  ,  ft>BS  le  régne  de  Cromwell ,  prit 
hJamajone  fur  les  Espagnols  en  1655  ;  depuis  ce 
tems-Iâ  elle  eft  reftée  aux  Anglois  ,  qui  Tout  foi- 
tneufemem  cultivée  s  ^  l'oot  rendue  une  des  plus 
floriflântes  {^ntarions  du  monde.  On  j  compte 
iD/offrd'faci  prés  de  foixante  mîUe  Anglois  »  &  plus 
^  cent  mille  nègres  ;  enfin  fon  importance  jpour 
h  nation  Britannique ,  fait  qu*on  n'en  conne  le 
Ipuveraement  Qu*k  des  gens  du  premier  rang  :  elle 
eft  dhrifee  en  aix-  neuf  paroiâes  ou  jurifdiâions. 
La  principale  eft  Port-Royal  «  qui  tire  fon  nom 
'une  des  plus  belles  villes  &  des  plus  opulentes 
h  TAfflériqtie.  Elle  a  été  décruite  en  1692  ^r  un 
ocmblement  de  terre,  &  confumée  par  un  mcen» 
fc  dix  ans  après.  Le  pt>rt  de  cette  viHe  eft  très- 
fc)  très-  commode,  très  -  profond^  &c.  Foye^ 
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Cette  ile  prodiA  du  fucre  très-fin ,  du  cacao  en 
alwmdance,  de  Iliidgo,  du  cotoo»  dh  tabac  aftcx 
>ôiiocre,  des  éeaSIes  de  tortues ,  dont  on  fait  de 
fart  beiux  ouvrages  en  Angleterre  ;  les  cuirs ,  le 
^  poar  h  teimm'e»  le  tel  »  le  gingembre,  le 
fneot,la  caoelle  fiinvage,  le  foufre,  6e  autres 
9iceric^les  drogues ,  comme  le  gayac,  les  ra- 
^es  de^lbine  ,  la  fâlfepareille  ,  la  came ,  entrent 
enccredans  le  commerce  des  habitans,  Llleaanin 
des  mines  de  enivre  &  d'autres  métaux;  des  four* 
ces  diandes  ,  &  d'autres  eaux  minérales  ;  une  entre 
sones,  découverte  ett  1695  ,  qui  eft  très-falutaire 
pour  les  maladies  vénériennes  :  cette  dernière  eft  fi 
c^ndc»  qu'en  fNeu  de  momens  on  vfiiit  cuire  des 
^  »  des  écrevHfes ,  &  même  de  la  volaille  :  elle 
^cxcclteare  anfilpour  le^mafauGes  de  aerft. 


J  A  M  zy 

Entre  les  nretés  du  pays ,  on  compte  une  plante 
que  les  Anglois  nomment  y^ii-w»^/,  dont  la 
grnine  n'eft  pas  nliAt  mûre  >  que  fi  l'on  toucte 
au  vaifteau  qui  la  contient^  il  s'ouvre  avec  un 
bmit  fort  aigu ,  &  fe  répand  aftea  loin.  U  v  a  auffi 
un  arbre  appdè  Ugetto ,  dont  les  écorces  fervent  à 
faire  des  habits  &  des  chemifes. 

En  paix,  le  principal  commerce  de  la  Jaffldque; 
fituée  au  milieu  des  poflefEons  efpaetioles,  coiv- 
fifle  dans  la  rente  dc^  nègres  »  des  etd&s  &  des 
autres  marçhandifes  d^An^eterre.  Avec  cette  fta^ 
tion,  la  guerre  qui  mine  &  détruit  totit ,  loin  et 
nuire  aux  habitans ,  n'eft  ^'un  moyen  plus  (ùt 
encore  de  les  enrichir  ^  pnifqu'il  ne  part  pas  uA 
vaiifeau  du  continent ,  ou  des  tles  de  la  monai^ 
chie  d'Efpagne ,  qui  ne  foit  forcé  de  pafler  k  la  vu« 
de  la  J&maique.  Long,  (Aon  Harris,  301  d.  31', 
4k/^  ;  Ut.  méridionale  >  17 ,  40  ;  Ut.  £eptentrioiialey 
19,45.  {M^ssoN  ns  MonrrzLtMUs,) 

Jamaïque,  ville  d'Afrimie,  flir  k  cdte  de 
Guinée,  dans  V&e  de  Scheroro,  dom  dUe  eft  là 
capitale.  Les  Anglois  y  établirent  un  comptoir  th 
1716. 

JAMATSURO ,  ou  Xamax^ico  ,  province  dt 
Japon ,  &  une  de  celles  qui  compofent  le  do» 
maine  de  l'empereur.  Sa  vitte  capitale  eft  Méaca 
Cette  province  s'étend  le  long  du  bord  ocddental 
du  lac  éXXtz. 

JAM  ATTO^rofvince  du  Japon ,  dans  la  grande 
lie  de  Niphon.  Elle  eft  fituée  au  mUieu  d'une  pé« 
ninfule  qui  s'étend  à  l'orient  de  Hle  deXicoco. 

JAMBA ,  petit  royaume  de  l'Indouftan  ,  fur  le 
Gange ,  qui  le  traverte  duiud  au  nord.  On  n'y  eoo^ 
noît  ou'une  feule  ville  du  ménîe  nom. 

JAMfil ,  royaume  de;;  Indes ,  fur  la  cdte  de  lYflè 
de  Sumatra.  Un  n'y  connoit  qu'une  fëufe  ville 
fypée  fur  une  rivière ,  qui  forme  un  ztki  beaa 
golfe.  4 

JAMBOU  (  le) ,  contrée  delà  Macédoine  fM* 
derne ,  aux  confins  de  la  Romanie ,  de  la  Bulga^ 
rie,  &  de  la  Macédoine  propre. 

JAMES  (Sainte  ),  petite  viUe  de  France ,  eil 
Normandie ,  au  dtocèfe  d'Avranches ,  à  3  li.  de 
Pomorfon ,  67  f.  o«  de  Paris.  Xong;  16  d.  iV  9  t'i 
Ut.  48  d.  to' ,  la^ 

James  (lac  de  ),  ou  Jamiind  ,  dans  le  cercle  d# 
la  haute-Saite ,  au  dudié  de  Poméranie. 
^  Jamis  -  Bat  :  c^eft  ainfi  qu'on  nomme  la  par^ 
lie  occidentale  de  la  bâte  d'Hudfon. 

Jambs-Borovgh  ,  ville  d  Irlande ,  fur  la  ri^ 
Vière  de  HannOn ,  dans  la  province- de  Leinfter. 

Jamcs-Borrough  ,  fort  des  iles Britanniques; 
Tun  de  ceux  qui  défendem  k  vi&e  de  PortfiBioilAb 

James-Cap,  dans  l'Amérique  fepténtrienale » 
vis-à^vis  d»  Plimouth,  dans  la  Nouvelle-Angle* 
terre.  Aujourd'hui  les  Anglois  le  nomment  le  Ksêp 
Coda., 

James-Fort,  fiart  d*Afrique,  dam  une  petite 
Oe,  aumîKeu^  la  rivière  deGambie»  è-iéUeueÉ 
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jde  Ton  embouchure.  Il  apparne^  aux  Anglois. 
vi  Jam£S'Isle,  grande  ile  des  Terres  Arraques,  . 
<»u  plutôt  vafle  pay$  peu  connu  »  mais  que  ïon  a 
pris  d*at>ord  pour  une  feule  île.  Il  eft  borné  au 
jiord  parla  mer  Chriftiane ,  à  rorieut  par  le  dé* 
froit  ae  Davi$ ,  au  Aid-oucft  par  le  détroit  d*Hud- 
fon  9  &  à  Toccident  par  un  bras  de  mer  qui  joint 
ce  dernier  décroit  à  la  baie  de  Baffin  ;  on  le  croit 
panagé  en  trois  {les ,  mats  ce  ne  (ont  que  des  con** 
jeâures  I  puifque  les  navigateurs  n'y  ont  point  en«- 
xore  abordé  ;  en  un  mot  ^  tout  ce  pays  nous  eit 
inconnu,  (R.) 

James-Kiveh»  grande  rivière  de  l'Amérique 
ieptentrionale  »  en  Virginie.  £lle  arrofe  divers 
xantoqs ,  &  (e  décharge  finalement  à  Temrée  de 
)a  baie  de  Chefapeack»  - 

JfAM£$-TowN ,  ou  Ja€QU£S-Vili.b  i  viUe  de 
ItÂmérique  Teptentrionalc ,  primitive  capitale  de  la 
iVirgini(Q,  fur  le^  rivière  de  Powatait,  dans  une 
contrée  nefmméc^Jjmes^  Lan  J.  Elit  eft  fur  une  pref- 
<Qu*ile  au.  n,^rd  de  la  rivière  ,  à  environ  quarante 
inilles  a|i-deflus  de  fon  emboucht^re*  Eue  a  été 
bâtie  par  les  Anglois  en  1607.  Le  roi  Guillaume  y 
^volt  fondé  une  univerfité  en  169^ ,  &  y  avoit 
^t^li  une  imprimerie*  Mab  cette  ville  eft  au- 
jourd'hui ruinée,  ^ong»  300 , 5  ;ias.  37.  {R.) 
..  James^Totn»  pente  viUe  d*[rlande ,  au  comté 
&  à  z  li.  f.  de  Létnm ,  fi|r  le  Shannon  »  province 
.4e  Letn/ler,  £lle  ^nvpie  un  député  au  parlement, 
•  JAMETS ,  Gimmatium ,  pf  tiçç  ville  de  France  » 
9LU  Sarrois ,  fur  le$  frontières  dw  Luxembourg  & 
flu  Verdunois  »  à  1  IL  f,  de  MontmçcÙ,  &  à  3  e.  de 

JAMEZ ,  ville  d*Afriqae ,  au  royaume  de  Je* 
iraja  »  dans  Icfpays  des  Flupt,  au  nord  dç  la  rivière 
4e  Kafamanka  »  ffp'^^  ^^^  ^^  P^"  éloignée.  Cette 
i|rîlle  eÂ  une  efpèce  de  f«p(iblique  fous  le  gouver^ 
iiement  de  fes  anciens.  Les  Portugais  qui  s  y  font 
établis  .  opt  4es  œJtifons  fort  acféables  ;  m?is  ils 
font  infeflés  par  les  Mofquites.  Cettç  ville  eA  Teu- 
droit  du  pays  qui  produit  }e  plus  d^  cire.  Il  s  y 
fient  deux  fois  la  fçmainç  un  marché  pour  le  çom- 
inerce.  le^  portugais ,  gui  Rachètent  fans  prépara* 
tion .  ia  puri^^nt  &  la  n^nt  trgxjfporter  à  Kachao, 

7AMISCHEWSK AJA ,  foitercffc  de  Ruffie ,  en 
Sibérie ,  fur  les  bords  de  llrtifch  ,  bâtiç  ei;  1717. 

JAMUNP  (laede),  F^ye^  James. 
.  MMÏSCH ,  lac  de  la  Sibérie  II  cAoyale.  & 
peut  fivoir  deqx  lieues  u»  quart  de  circuit.  Il  ef| 
peu  profond*  Le  fond  renfermç  une  grande  quan- 
tité de  foufcei;,  dont  la  f^dure  eft  fi  forte  9  que  Iç 
fet  fe  criAalife  de  foi-même  9  &  tombe  par  terre. 
Ce  fel  çft  d'pQç  bpn^^  particulière.  ïl  e4  fi  ^bon^ 
«lanty  qu*on  pourroit  en  peu  de  tems  en  charger 
plufieuri  vaiffeaux.  Il  fe  régénère  en  cinq  à  (îx 
{purs.  La  cour  de  Petersbourg  s*çft  appropriée  le 
commerce  exdufif  dç  ce  feL 

JANCÛMA ,  royaume  d'Afie  •  dans  les  Inde$ 
prientales  »  au  royaume  de  Pâ^u ,  dans  la  partie  de 
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Ce  royaume  me  paroit  un  p^  de  la  création  dei^ 
géograplies  :  les  voyageurs  modernes  n'en  parlent 
point ,  quoique  depuis  un  demi-fiècle  ce  pays  foit 
plus  connu  qu'il  ne  la  jamais  été, 

«^NCOWITZ.  Foyc^  JanowïTZ. 

JANEIRO  (Rio),  rivière  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  fur  la  (^te  du  Brefil.  Elle  donne  fon 
nom  à  lyi  province  on  capitainerie  où  eft  Saint 
Sébaftien.  JElle  fut  découverte  par  François  Ville- 
gagnon  proieftaut,  en  iÇi?;  mais  les  Portugais 
s'emparèrent  du  pays  en  1 5  5  8.  Le  Rio  Janeiro ,  que 
Ton  Qualifie  de  rivière  ,  eu  plutôt  un  golfe:  l'eau 
en  eft  falée ,  &  Ton  y  trouve  des  poiflbns  de  mer , 
des  requins,  des  rates,  des  marfouins,  &même 
des  baleines.  Foyi^  Rio-Janeiro.(/î.) 

JANIZZAR.  royci  Jeniz^ar. 

JANN A  (  la  ) ,  contrée  de  la  Turquie  Européen* 
ne,  dans  la  Macédoine,  fur  TArchipel ,  bornée  atA 
nord  par  le  Comenoliuri ,  au  fud  par  la  Livadie ,  à 
l'oucft  par  l'Albanie,  §t  à  l'eft  par  l'Archipel.  Elle 
répond  à  la  Thcflalie  des  anciens  :  Larifle  en  eft  la 
capitale.  Ses  principales  rivières  font  le  Sélampria  » 
le  Pénée  des  Crées ,  l'Epidéne ,  qui  eft  leur  j^pi* 
danuif  &  l'Agrioméla  ,  qui  eft  leur  5/»«r£A/ii^. 

Janka  ,  ou  Jannina  ,  ville  de  la  Turquie  ea 
Europe  »  dans  la  Janna.  Elle  eft  (ituée  dans  une  des 
lies  que  forme  le  Sélampria.  Elle  eft  habitée  par  de 
riches  marchands  Grecs ,  qui  y  ont  un  évêque  ;  Se 
ç'eft  elle  qui  a  donné  fon  nom  i  la  contrée. 

JANO W  :  il  y  a  trois  villes  de  ce  nom  en  Po- 
logne. La  première  eft  dans  le  palatinat  de  Podolie  ; 
la  féconde  ,  dans  la  province  de  Mazovie ,  fur  les 
frontières  de  U  Prufie";  &  U  troifième^  eft  en  Li<« 
thuanie ,  dans  la  province  de  Brzefcia. 

JANOWECZ ,  ville  de  la  petite  Pologne ,  fituée 
dans  le  palatinat  de  Sendomir, 

J  ANO  Wll  i^  >  petite  ville  de  Bohème  ^  au  cercle 
de  Kaurfchim  ,fameufe  par  la  bataille  de  1645  ,  où 
le  général  fuédois  Torftenfon  déifit  les  Impériau^t* 
Elle  eft  à  fix  milles  de  Prague ,  en  allant  ver$  U, 
Moravie.  Long.  ]} ,  a8;  iat,  ^ ,  la. 

Il  y  a  un  boung  en  Bohême ,  qui  appartient  aux 
comtés  flç  Rogendorf',  qui  porte  Iç  nom  de  /«*. 

.  JANOWITZKI ,  bourg  deBokémê,  avec  un  çhft» 
teau  :  il  appartient  à  la  vUle  de  Kuttenbçrg.  {R.) 

JANVILLE,  petite  vil}e  de  France,  dans  la 
haute  Beauce,  éleâion  d'Orléans ,  à  une  lieue  do 
Touty.  Quelquçs-uns  écrivent  GtnviUe^  d'^utre!| 
Fenville,  Long,  191  40;  lat,  ^^8  ^  16. 

Cette  ville  t&  rem^rauable  par  une  bataille  entre 
les  François  &  les  Anglois ,  fous  CharlJltVlL 

JAOCHEU ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  fCiangft,  dont*  elle  eft  la  féconde  métropole. 
Son  territoire  fournit  prefque  toute  la  vaiflelle  dé 
porcelaine  (|ont  fe  fervent  les  Cbiaoîs.  Long,  133  » 
16  \  la$,  i^\  40.  {R.'\ 

JAPARE,  yille  aes  Indes  orientales ,  dans  Hic 
de  /ava ,  fur  la  çâte  feptentrionale ,  avec  un  bon 
poru  U  sy  f^t  un  très-grand  comm^rcç  9  9(  Ton  y 
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foic  aborder  de  toutes  les  natiOAs  des  Indes  i  I 
iaraools,  Periàns,  Arabes,  Guzurates»  Chinois 9 
Malais  «  Pcguans  y  Sec.  Les  femmes  y  font  éeale- 
Dcnt  laides,  &  portées  à Tamour.  /^yrj;  les  recilf 
ée$  voyages  de  la  compagnie  hoUandoife.  Long. 
118.40;  tôt.  méridionale  t  6,  45. 

JAPON  (  le  ) ,  grand  pays  de  la  partie  la  plus 
eneataledeTAfie.  Ccik  un  compofe  de  quantité 
d13es,  dont  les  trois  principales  font  celles  de  Ni- 
pboo,  deSaikokf&deSikok£  Ces  trois  iles  font 
efltourées  d'un  nombre  prodigieux  d'autres  iles ,  ^ 
les  uoes  petites  ^  parfemées  de  rochers  ftériles  »  les 
iBtres  grandes,  riches  &  fertiles.  Il  faut  joindre 
à  cet  empire  toiites  (es  dépendances»  c*eil-^dire, . 
ks  iks  de  JLiquéjo ,  la  partie  de  la  péninûile  de 
Corée»  nommée  Tfiofin ,  111e  de  Jeflb  >  &  celle  d^ 
Maiûifluy.  Toutes  ces  iles  &  les  terres  qui  ibrmept  ' 
k  Japon,  ont  été  dlvifêes ,  Tan  590  de7.  C«  ^  en 
kft  principales  contrées  y  qui  font  parug^es  en 
qiQrante-hnit  provinces ,  Qc  mbdivifées  en  plufieurs 
moindres  diftriâs. 

Le  revenu  de  toutes  les. lies  &  prorinces  qui  . 
appartiennent  à  Tempire  du  Japon ,  monte  tous  les 
ans  a  3118  mans  &  0200  kokts  de.fiz  ;  car  au  Ja- 
pon,-cous  les  revenns  font  réduits  à  ce>  deux  me- 
itues-enrizcun  mans  contient  dix  mille  Içokfs,  & 
on  kokf  trois  mille  balles  ou  facs  de  riz. 

Le  tems  etk  fort  inconfiant  dans  ceue  vzûfi  cou- 
vée; rhiver-eft  fujetà  des  froids  rudes,  & Tité.à 
to  chaleurs  czceinves.  U  pleut  beaucoup  pendant 
leconre  de  l'année.,  &  fur-tout  dans  les  mois  de  juin 
&de  juillet,  mats  fans  cette  régularité  qu'on  re- 
flun^ue  dans  les  pays  plus  chauds  des  Indes  orien- 
tales. Le  tonnerre  &  les  écbirs  font  très-fréquens. 
La  mer  qui  environne  le  Japon  eft  fort  orageufe , 
&  d'une  navigan^^spérïleutfi  par  le  grand  nombre 
ée  rochers ,  de  bas  fends  &  aecueils  qfCil  y  a  au- 
tteiFus  Se  au-deflbiis  de  Teau.  On  ne  voit  nulle  part 
on  aulE  grand  nombre  de  ces  phénomènes  que 
ks  marins  amèlent  fromtcs ,  &  fi  dangereufes  |>oiir 
lesYatflêanxûir  )e(quels  ces  colonnes  d'eau  vieo- 
aeot  à  crever. 

Le  terroir  eft  en  général  montagneux ,  pierreux, ,' 
&Aérile;  mais  llndufirie  &  les  travaux  infadga- 
bles  des  habitaas,  oui  d'ailleurs  vivent  avec  une 
CQiéine  frugalité ,  l'ont  rendu  fertile ,  &  propre 
a  fe  paiTer  des  pays  voifins.  Toute  la  nation  fe 
«>arrit  de  râ»  de  Jéguoies  &  de  fruits ,  foliiiété  , 
fâ  femble  en  ;clle  une  vertu  plutôt  qu'une  fuperf- , 
lition.  L'eau. douce  (ne  manqueras  ;  £s^ii\  y  ^  un 
{rmd  nombve  de  lacs ,  de  rivières :&  de  fontaines 
ffoides,  cIuHides  &  minérales.  JLes  trexnhlcmens 
et  terre  n'y  ibnt^as  rares ,  8c  cïètruifent  quelque- 
^des  ville»  eotieres.par  leurs  longues  &  violentes  ' 
Moufles.  ^  • 

Ceft^uflè  thoÇç  éionoaote  4iue  le  nombre  de 
volcans  qu'on  y  iv^oit.  Une  petite  lie ,  voifme  de 
^naoéo ,  a  ^rulé  pendant  ^plufieuts  (lècles  :  .une 
2*ae,  vis-à-vis  de  Sastiîma ,  iètfi.  continuellement  * 
^fcQ.  Dams  k.pii0^inGede>(C{ucagen,  une  iz^ne* 
GéopaphU.  Tomt  U. 
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it  charbon  |  qu!  s*eft  enflammée  par  la  négligence 
des  ouvriers ,  n'a  pas  ceiTé  de  brûler  depuis  ;  d'au- 
tres montagnes  jétent  fans  ceffe  du  feu  parmi  les 
neiges  &  les  glaces.  Les  mers  du  Japon  produifent 
une  quantité  iurprenante  de  plantes  mannes ,  d'ar- 
brifleaux,  de  coraux,  de  pierres fmguliéres ,  d'é- 
ponges ,  Sec.  Les  côtes ,  ainfi  que  les  rivières ,  font 
rpmjfmes  de  poiflbn  de  toute  e<pèce.  On  nourrit  au 
Japon  une  grande  quanrité  de  vers  à  foie,  qui 
donnent  une  foie  excellente. 
Le  kafli  efi  un  arbre  de  la  forme  du  mûrier,  & 

Sx  croît  avec  une  vîteffe  furprenante.  Son  écorce 
ta  faire  du  papier,  de  la  éorde,  &  même  des 
étoffes.  L'uruii ,  ou  l'arbre  du  vernis ,  n'eft  pas 
moins  admirable  par  fon  utilité.  On  dîfiingue  pluA 
fleurs  efpéçes  d'arbres  au  vernis  :  celui  de  Jamçuo 
çft  le  plus  eftimé.  Parmi  les  autres  arbres  remar- 
quables, on  trouve  aufli  le  kus ,  ou  l'arbre  du 
camphre,  l'arbriffeau  du  thé,  le  fanfis,  dont  oH 
emploie  1  écorce  &  les  cofles  en  guife  de  poivre 
&  de  gingembre.  On  y  voit  auffi  nés  noyers  ,  de^ 
figuiers  &  des  chênes,  dont  les  glands  fe  mangeas 
bouillis ,  &  font  excellens.  Le  Japon  produit  en- 
côre  des  oranges  &  des  citrons  en  abondance; 
mais  on  y^ trouve  peu  de  vignes,  parce  que  le 
raifin  ne  mûrit  pas  bien,  ^es  m^res ,  les  franmoifeS 
&  les  fraifes  (ont  d'un  goût  déâgréable  ;  mais  les 
6runes,  les  abricots  &  les  pèches  fox^t  délicieux. 
Le  iâpin  8c  le  cyprès  fçnt  les  arbres  les  plus  com- 
muns dans  les  bois  :  on  en  conftruit  les  maifons  et 
les  vaiffeaux.  Le  bambou  y  abonde ,  &  y  eft  d'uh 
aufli  grand  ufage  que  dans  le  refte  des  Indes  :  mais 
peu  de  pays  remportent  fur  Ip  Japon ,  pour  Tagré- 
ment  &  la  variété  des  fleurs.  Les  Japonois  culti- 
vent  auffi  du  chanvre  &  du  coton.  Ils  entendent 
parfaitement  bien  Tart.de  Tagricnhure  ;  &  com- 
ment en  douteroit-on ,  en  fongeant  à  l'exceffive 
population  de  cet  empire?  Les  chevaux  japonois 
font  petits;  mais  il  s'en  trouve  qui  ne  le  cèdent  ni 
en  beauté  ni  en  vitefle  à  ceux  de  Perfe  :  les  meil- 
leurs viennent  des  provinces  de  Satfuma  &  dX!)xu« 
Celle  de  Ray  en  produit  une  race  fort  eftîmée.  Les 
vaches .&  les  boeufs  fervent  uniquement  pour  l'a- 

friculture  &  le  charrois.  On  ne  conaolt  cans  tout 
empire  ni  le  beurre ,  ni  Tufage  du  lait.  Les  qua- 
drupèdes fâuvages  font  les  lièvres ,  les  daims ,  les 
fangliers^  les  fiiiges ,  les  ouïs  ,les  tanukis ,  les  chiens 
fauvages,les  itutz ,  les.nns ,  les  renards:  mais  on 
nV  trouve  ni  tigres,  ni  lions,  ni  panthères,  ^ 
très^peu  de  ferpens.  Le  nombre  des  oifeaux  d^ 
imfaenfe  ;  il  comprend  les  efpèces  communes  aux 
autres  pays,  fie  pluiieufs  autres  particulières  ao 
Japon. 

La  plus  grande  richeffe.de  cet  empire  çonfifie  en 
toutes  ibrt^  de  xniB^r^ux ,8l  de, métaux,  partial- 
.lièrem,civ  ,en  .or,,  en  iirgcnt,  &,ep  çiiivre  admi- 
rable^ ^Vy*^,  quantité. QÇ  foufrîèr^s,  cntr*autres 
une  île  eptîère  qui  n'eft  aue  foufre.  JLa  province 
de  Bungo  prqduit  i^e  Tétain  fi  (in  Se  u. blanc, 
qu'il  .yaut'pwfqiicl>jg€nt.  On  trouve  ailleurs  .le 
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fer  en  abondance  ;  d^autres  provînceis  fournlfTent 
des  pierres  précieufes ,  jaipes  ,  agates ,  cornalines  » 
des  perles  dans  les  huîtres  &  dans  plufxeurs  autres 
coquillages  de  mer.  L*anibre  gris  le  recueille  fur 
les  côtes  9  &  chacun  peut  Ty  ramafTer.  Les  co- 
quillages de  mer»  dont  les  habitans  ne  font  au- 
cun cas  »  ne  cèdent  point  en  be^tuté  à  ceux  d*Am- 
boine  &  des  iles  Moluques.  Le  Japon  polTéde  aufli 
des  drogues  e Aimées  »  qui  fervent  à  la  peinture  & 
à  la  médecine.  On  n*y  a  point  encore  découvert 
Tantimoine  &  le  fel  ammoniac  :  le  vif-argent  &  le 
borax  y  font  portés  parles  Chinois.  LesHolIan- 
dois  retirent  de  ce  pays  en  échange  des  marchan- 
difes  d'Europe  6c  aes  Indes  »  ils  retirent,  dis-je, 
jufqu'à  douze  mille  livres  de  camphre  »  du  cuivre, 
pluiieurs  centaines  de  balles  de  porcelaine,  une 
i>oëte  ou  deux  de  fil  d*or ,  de'  cent  rouleaux  la 
boè'te ,  toutes  fortes  de  cabinets  vernifiis  ;  $c  d^au- 
tres  ouvrages,  de  cette  efpèce  ^  âes  parafols,^  des 
écrans ,  des  cornes  d'animaux ,  clés  peaux  de  poif- 
fons ,  que  les.  Japonoîs  préparent  avec  beaucoup 
dart  &  de  propreté;  des  pierreries,  de  Tor,  du 
fowa  ,  métal  artificiel ,  compofé  d'or ,  d'argent , 
&  de  cuivre  ;  des  rattans,  flu  papier  peint  &  co- 
loré en  or  &  en  argent,  du  papier  transparent  ^  du 
riz  le  plus  fin  de  toute  l*Aiie.,'du  facki  ^  éfpéce 
de  breuvage  qui  fé  fait  avec  dil  ri:^  ;  dés  fruits , 
du  tabac,  diverfes  fortes  de  thé ,  &c.  &c.;  . 

L'empire  du  Japon  éft'ifîtué  entré  l&ji^  &  Te 
41*  degré  de  latitude  fçjjtentrîopale.  Les  Jéfuites , 
dans  une  carte  corrigée  fur  leurs  bbferVations  aftro- 
lîomiques ,  le  placent  entre  le  li^*  &  le  175'  d. , 
50' de  îonptude.  \\  s*étend  au  nord-eft'&.à  l'eft- 
nord-eft  :  la  largeur  eÛ  très-îrrèg^ilière  y.&  étroite 
en  comparaifon  de  fa  longueur, '^ qui, ^  (5rtfe  en 
droite  ligne ,  &  fans  y  comprendre  toutes  les  côtes , 
a  au  moins  deux  cents  milles' Vi'Âllemaghe.  Il  eft 
comme  le  royaume  de  la  Grande-Bretagne,  haché 
&  coupé»  mais  dans  un  plus  haut  degré,  par  des 
caps,  des  bras  4e  mer,  (les  anfe$'&  des  baies.  Il 
fe  trouve  un  Bras  de  mer  entré  les  côtes  les  plus 
feptentrionales  du  Jaçôn ,  '8cJ  un  continent,  voifin. 
Ceft  un  fait  confirmé  par  les  découvertes' récentes 
des  Rufles.  Jedo  eft  aujourd'hui  la  capitale  de  cet« 
empire  ;  c'étoit  autrefois  Méaco.   i^oy^ç  Jedo  & 

MÉACO. 

Si  le  Japon  excite  la  çùripfité  des  géographes, 
il  eft  encore  plus  digne  des  tegards  d'un  philo- 
sophe. Nous  fixerons  ici  le$  yeux  du  leâeur  fur  le 
tableau  îhtéreflant  qu'en  a  fait  ThlAorlen  phito{bphe 
de  nos  jours.  Il  nous  peiHt  avetf  fidélité  ce  peuple 
étonnant,  le  feul  de  f'Afie  qui  n'a  jamais  été 
vaincu  ,  qui  paroît  invincible ,  qui  n'eft  point , 
comme  tant  dautres ,  un  mélange  de  difTérenies 
nations     -r.— 11-  x*..l„^a^^.    ». 


\  voifins.  Il  a  quelque  chofe  de  rAujèfeteire ,  par  la 
'fierté îofulaire  qiA leur  èfbcdmmuiie,-  &^pÂr le  Aii- 
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cîde  ,*  qu'on  croit  fi  fréquent  dans  ces  deux  extré- 
mités de  notre  hémifphère  :  mais  fon  gouvernement 
lie  reflemble  point  à  Pheureux  gouvernement  de  la 
Grande-Bretagne ,  ni  à  celui  des  Germains  ;  fon 
fyAéme  n'a  pas  été  trouve  dans  leurs  bois. 

Nous  aurions  dû  connoître  ce  pays  dès  le  xtii* 
fiècle,  par  le  récit  du  célèbre  Marco  Paelo.  Cet 
illuflre  Vénitien  avoir  voyagé  par  terre  à  la  Chine , 
&  ayant  fervi  long-tems  fous  un  des  fils  de  Gengis* 
Kan ,  il  eut  les  premières  notions  de  ces  îles ,  que 
nous  nommons  Jupon  ^  &  qu'il  appéW  Zipangri; 
mais  fes contemporains,  qui  admettoient  les  fables 
les  plus  groffiéres  ,  ne  crurent  point  lès  vérités  que 
Marco  Paôlo  annonçoitt  fon  manufcrit  refta  long- 
tems  ignoré  ;  il  tomba  enfin  entre  les  mains  de 
Chriftophe  Colomb,*  &  ne  fervit'*patt  peu  à  le 
confirmer  dans  fon  efpéfatiçe  de  trotiver  Un  monde 
nouveau',  qui  puUvoit refoindre  Portent  &  locct- 
deni.  Colomb'  ne  fe  trompa  qui;  dans  Topinion, 
qfae  le  Japon  touchoitè' Fhèmitphèk-é^u'ii  décou- 
vrit :  il  en  étoit  fi  conv.aincu  ,  qu^étaat  abordé  à 
Hifpaniola  ,^%  fe  crut' dans- le -ZiM/ieri  de  M«r co 
Paolo.       •    .  :  ^ 

'  Cépeiiy ârit  lôrfcf^'il  'ajoutbît  ^n  nouveau  'itiotidc 
àlâ.moTjarçhîÊ  d'Éfpfagne,lcs  Portuga?*  de  leur 
côté  s'agrandiffoîent  avdc  le  mfème  bdnhe*tR«#sins 
les  Indes  orientales.  La  découyene  dii  Japon 
leur  eft  'dne,'&  ce  fut  l'efFet  d'un  naiifrage^En 

•1542,  îorfque  Martin  -  Afplîonfe  de  Souza  étoit 
vice-roi  des  Indes  orientaUs ,  trois  Portugais,  An- 
toine de  Mota,  François  Zeimoto,  &  Antoine 
Pelxota ,  dont  les  noms  méritoient  de  pafier  à  la 
poftèrité,  furent  jetés  ,pa^r  une  tempête,  fur  les 
côtes  du  Japon;  ils  éto}âît  à  bord  Wunc  jonque 

'chargée  de  aitr-,  qui  allàît  -dé  Siam  à  la  Chine  : 
voilà  rorigine  dé  la  prbmièi'e  eônhoifiance  qvii  fe 
répandit  du  Japoh  iett  EuTOprf^        -  > 

Le  gouvernement  du  Japon  a  été ,  pendant  deux 
mille  quatre  cents  ans  V  aflez  femblable  à  celui  du 
cfalifè  des  Mufulmans  /&  de  Rome  modemcr  Les 
chefs  de  la  religion  «fnt*  étè,che2  les  Japonnois, 
les  chefs  de  Tempire  plus  long-tems  qu'en  aucune 
^utre  nation  du  monde.  La  fucceffieni  de  leurs  pon- 
tifes rois,  &  de  leuf5  pontifes  reioé^  (  car  dans 
ce  pays-là  les  femmes    ne  font  j)oint   exclues  du 
trône  pontifical  )*  remonte  660  '  ans  'AVanf  •  notre 
ère  vulgaire. 

'Mais  les  princes -ftcnifêr».s*étt(nt  rendus  înfenfi- 
blenffént  indépendans'8c-fouverftîns  dans  lespro* 
>^inces  "dint  Tcmpereiif  eèdéfiaftique  leunavoit 
donné  l'admrniftration ,  la  fortune  difp<^  de  tout 
l'empire  en  fercitr  dPim  homme  courageux  &  d'utie 
habileté  tonfommée ,  qui,  d^une  condition  bafïe 
&'fervile,  devint  un  des  plue  puiflans  monarques 
de  l'univers  :  on  lappela  Taïco,  -    : 

''!  Il  ne  dètrdifit  ;:èn  mbrffant  furie  trftnc  ,-'ii>  le 
riom,t^i'la  race.dB§ip6mifes^^dopt  il  'çnvahit  le 

'  pouvoir  ;mar!tf'  depiiis^ybfnpercut  ecclèftaOUfiie^ 
nommé  Dairi ,  bu  T>aifo  ,"ne  fut  plus  qu^Hnetidole 
rév^ée  »  avecTapanaj^é  iiftt>ofam  d'une*  cour'  ma-. 
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^ifique.  Voyii  Dàiho.  Ce  que  les  Turcs  ont  fait 
s  Bagdad  9  ce,  que  les  Allemands  ont  vou}u  faire 
à  Rome ,  Tako  Ta  fait  au  Japon ,  &  fes  fuccefleurs 
Font  confirmé* 

Ce  fut  fur  la  fin  du  xvi'  fiécle ,  vers  l'an  1 583 
deJ.  C,  qu'arriva  cette  révolution.  Tatcoinâruit 
de  rétat  de  Terapire»  &  des  vues  ambitieufes  des 
princes  &  des  grands ,  qui  avoient  fi  long^tems 
pris  les  armes  les  uns  contre  les  autres  »  trouva  le 
&cret  de  les  abaifier  &  de  les  dompter.  Ils  font  au* 
jourdliui  tellement  dans  la  dépendance  du  Kubo , 
c*efi-à-dtre  ,  de  Tempercur  féculier,  qu'il  peut  les. 
di&racier  •  les  exiler ,  les  dépouiller  de  leurs  pof- 
femons ,  &  les  faire  mourir  quand  il  lui  p]dit  9  fans 
en  rendre  compte  à  perfonne.  Il  ne  leur  eA  pas 
permis  de  demeurer  plus  de  .fix  moi^  dans  leurs 
Dîens  héréditaires  ;  il  faut  qu'ils  pafTent  les  autres 
fix  mois  dans  la  capitale  »  ou  Ton  garde  leurs 
femmes  &  Jenrs  enfans  pour  gage  àc  leur  fidélité* 
Les  plus  grandes  terres  de  la  couronne  font  gou- 
vernées par  des  lieutenans ,  &  par  des  receveurs  : 
cous  les  revenus  dexes  terres  aoivent  être  portés 
dans  les  coffres  de  Tempire;  il  femble  que  quelques 
mini/Ires  qu'on  a  eus  en  Europe ,  aient  été  inilruits 
par  le  grand  Taïco. 

Ce  prince ,  pour  mettre  enfuîte  fon  autorité  à 
couvert  de  la  fureur  du  peuple-,  qui  fertoit  des, 
guerres  civiles ,  fit  un  nouveau  corps  de  lois  fi  ri- 
goureufes ,  que,  comme  celles  de  Dracon ,  elles  ne 
lemblent  pas  être  écrites  avec  de  l'encre  ,  mais 
avec  du  fang*  Elles  ne  parlent  que  de  peines  cor- 
porelles ou  de  mort,  (ans  eipoir  de  pardon  ni  de 
iurféances  pour  toutes  les  contraventions  faites  aux 
ordonnances  de  l'empereur.  Il  eft  vrai ,  dit  M.  de 
Montefquieu ,  que  le  caraâère  étonnant  de  ce  peu* 
pie  opiniâtre ,  capricieux  ,  déterminé ,  bizarre ,  & 
qui  br^ve  tous  les  périls  Sctous  les  malheurs ,  fem- 
ble  à  la  première  vue ,  abfoudre  ce  législateur  de 
Tatrocité  de  fes  lois  ;  mais  des  gens  qui  naturelle- 
ment méprifent  la  mort  »  &  qui  s'ouvrent  le  ventre' 
à  la  moindre  fantaifie ,  font-ils  corrigés  ou  arrê- 
tés par  la  vue  des  fuppllces  fSint  pçuvent«ils  pas 
s'y  tamiliarifer  ? 

£n  même  rems  que  Tempereur  dont  je  parle  tâ- 
choit ,  par  des  lois  atroces ,  de  pourvoira  la  tran- 
quillité de  l'état ,  il  ne  changea  rien  aux  diverfes 
religions  établies  de  tems  iinojémorî^l ,  dans  le 

gys  9  &  laiilâ  a  tous  fes  fmetjs  la  liberté  de  pen-> 
'  comme  ils  voudroiei^t  mr  cette  matière. 
Entre  ces  religions,,  çeUe  qui  eft  la  plus  éten- 
due au  Japon ,  «omet  des  récompenfes  oc  des  péi* 
nés  après  la  vie;  &  même  celle  de  Sinto,  qui  a 
tant  de  feâateur^ ,  recqnnoit  des  lieux  d^  délices' 
pour  les  gens  de  f>ien,  quoiqu'elles  n'admette  point 
dp  .lieu  de  tou^fpeus  f  our  les  niéchans  ;  mais  ces 
deux  ieâes  s'accordent  dans  la  morale.  Lçurs  prin- 
cipau^t  commandeniejis^aH  iU.appélcnt  divins ,  font 
les  nôtres  ;  le  mcofpngç,  nncontinence  ,  le  larcin  ^ 
)e  meurtre,  foqt  défendes  ;  c'eift  la  loi  naturelle 
rçdMÎtç  ^n  préceptes  ppfitifi.  Us  y  ajoutent  le.  pfé- 
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çepte  de  la  tempàance ,  qui  défend  Jufqu*aux  H« 
aueurs  fortes,  de  olielque  natilre  quelles  foiént , 
&  ils  étendent  la  defenie  du  meurtre  jufqu'aux  ani- 
maux. Siaka ,  qui  leur  donna  cette  loi ,  vivoit  en* 
viron  mille  ans  avant  notre  ère  vulgaire.  Ils  ne  dif- 
férent donc  de  nous  en  morale  ,  que  Jans  le  pré^ 
cepte  d'épargner  les  bêtes  ,  &c«tte  différence n'eft 
pas  à  leur  honte.  Il  eft  vrai  qu'ils  ont  beaucoup 
de  fiibles  dans  leur  religion ,'  en  quoi  ils  reflem* 
blent.à  tous  les  peuples.  - 

Là  nature  humaine  a  établi  d*autres  reflemblan- 
ces  entre  ces  peuples  &  nous.  Ils  ont  la  fuperfti- 
tion  des  fortilèges  que  nous  avons  eue  fi  long-tems. 
On  retrouve  chez  eux  les  pèlerinages,  les  épreuves 
(t«  feu,  qui  faifoient  autrefois  une  partie  de.  notre' 
jurifpfudeii^e  ;  enfin  ils  placent  leurs  grands  hom- 
nies  dans  le  ciel,^comiVie  les  Grecs  &  ies  Ro- 
mains. Leur  pontife  a  iéul,  comme  celui  de  Romo 
moderne ,  le  droit  de  faire  des  apothéofes,  &  de 
confacrer  des  temples  aux  hommes  qu'il  en  juge 
dignes.  Ils  ont  aufiî ,  depuis  très-long-tems ,  des 
relîgietix,  des  hermites,des  infiinits  mêmes,  qui 
ne  ipnt  pas  fort  éloignés  de  nos  ordres  guerriers  ; 
car  il  y  avoif  une  ancienne  fociétè  defelitaires,  qui 
faifoient  vœu  de  combattre  pour  la  religion. 

Le  Japon  étoit  égalemeiit  partagé  entre  plufieurs 
(câci  (oiis  un  pôntifci  roi ,  comme  .il  Teft  fous  un 
empereiir  féculier  :  mais  toutes  les  iêâes  fe  réu- 
niifoient  dans  les  mêmes  points  de  morale.  Ceux 
qui  croyoîent  la  métempfycofe  Se  ceux  qui  n'y 
croyoient  pas,  s'abfteno|ent  &  s'abftiennent  en- 
core aujourd'hui  de  manger  la  chair  des  animaux 
qui  rendent  fer  vice  à  Thomme  :  tous  s*accordent  i 
;  les  laifler  vivre ,  &  à  regarder  leur  meurtre  comme* 
!  une  aâion  d'ingratitude  &  de  cruauté.  La  loi  de 
Moife ,  tue  &  mange ,  n'eft  pas  dans  leurs  principes , 
3l  vraifemblablement  le  chriftianifme  adopta  ceux 
de  ce  peuple ,  quand  il  s'établit  au  Japon. 

La  dpârine  de  Confuctns  a  fait  beaucoup  de 
progrési'dans  cet  empire.  Comme  elle  fe  réduit 
toute  à.  la  (Impie  morale,  elle  a  charmé  tous  les 
efprits  de  deux  qui  ne  fo^it  pas  attachés  aux  bonzes  , 
&  c'eft  toujours  la  faine  partie  de  la  nation.  On 
croit  que  le  progrés  de  cette  philofophie  n'a  pas 
peu  contribue  à  ruiner  la  puiffance  duDairi  :  l'em- 
pereur qui  régnoit  en  1700 ,  n'avoit  pas  d  autre 
religion. 

Il  femble  qu*on  abufe  plus  au  Japon  qu'à  la 
Chine  de  cette  doârtne  de  Confucius.'  Les  philo- 
,  fophes  japonols  regardent  Fhomicide  de  foi-même 
com^e  une  aélion  vertueufe ,  quand  elle  né  blefie 
pas  l'a  fociété.  Le  namrel  fier  &  violent  de  ces 
infulaires  Aiet  fouvent  cette  théorie  en  pratique ,  & 
rend  l'homicide  oeaucoup  plus  commun  encore  au 
Japon  qûHl  ne  1  eft  en  Angleterre» 

La  liberté  de  confcience  ayant  toujours  été  accor- 
dée dans  cet  empire ,  ainfi  que  dans  prefque  touf  le 
refte  de  l'Orient,  plufieurs  t^eligions  étrangères  s'é-* 
toient  paifiblemént  intt^tïnites  au  Japon.  Perfonne 
n^gnire  qu'il  fit  des  progrès  prodigieux  fur  la  fin  du 
•  •     -  .        .  '     D  ij 
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XVI*  fiède  dans  U  moitié  d6  cet  empire.  Ls  c£' 
Ubrc  ambadade  de  trois  princes  chrétieDs  japonois 
^u  pape  Grégoire  XIII ,  éft ,  ce  me  femble  »  i*hom<' 
mage  le  plus  flatteur  cjue  le  faint-fiége  ait  jamais 
reçu.  Tout  ce  grand  pays ,  ou  il  faut  aujourd'hui 
Àjurer  Tévan^iie,  &  dont  aucun  fujet  ne  peut 
^onir,  a  été  (ur  le  pbîrft  d'être  un  rojraume cnrè- 
tien ,  &  peut-être  un  royaume  j>ortugaib.  Nos  prê- 
tres y  étoîent  honoVés  plus  que  parmi  tious;  à 
préfent  leur  tête  y  eft  à  prix  «  &  ce  prix  fnôme  y  eft 
tort  confîdérable  :  il  efi  d^environ  1 2»ooo  livres. 

Uîndifcrétion  d^un  prêtre  portugais ,  qui  refufa 
£e  céder  le  pas  à  un.  des  officiers  de  Tempereur , 
^  la  presûere  caufe  de  cette  révolution.  La  fé- 
conde Ait  robftination  de  quelques  Jéfuîtcs ,  qui 
Soutinrent  trop  leurs  droits,  en  ne  v^ulafit  pas 
r/endre  une  mai(on  qu'un  feigiteur  japonois  leur 
avoir  donnée,  &  que  le  fils  de  ce  feigneur  leur 
redemandoit.  Latroifîème  fut  la  crainte  d^ctre  fub- 
îu^ués  par  les  chrétiens.  Ceft  ainfi  que  Torgueil  & 
regoifnie  facré  des  minières  de  la  religion ,  leur 
avarice  honteufe,  leurs  intrigues  fourdes,  leur 
ambition  efirénée  dans  tous  les  tems  &  dans  tous 
les  pays ,  ont  caufé  plus  de  mal  à  la  religion  cbré- 
iienne  que  fes  ennemis,  même  les  plus  ardens , 
n'ont  jamais  pu  en  faire.  On  a  cru  difficilement  à 
une  morale  qui  recommande  loubli  des  injures , 
Iprfque  les  prêtres  ne  pardonnent  jamais  ;  qui  prê- 
che le  mépris  des  richefles,  lonque  les  prêtres 
font  d*une  cupidité  infatiable  ;  qui  regarde  comme 
une  des  premières  vertus  la  douceur,  la  concorde, 
la  charité ,  la  modefiie  &  le  dévouement  au  bien 
public  9  lorfqu'enfin  les  prêtres  font  durs ,  fuperbes  j 
intrigans ,  fiâieux ,  penonnels  «  fanatiques  &  per- 
fécuteurs!  Les  Japonois  connurent  trop  tard  le 
Caraâére  de  ces  hommes  bouillans  qui  les  avoient 
entraînés  :  ils  avoient  été  dupes  de  leurs  vertus 
apparentes  9  de  leur  défintéreflement  plus  hypo- 
crite encore  !  Us  ne  vii^nt  plus  que  le  danger  aune 
morale  impofame  &  refpeâable ,  qui  n'étoit,  dans 
ceux  qui  fembloient  ta  pratiquer  «  qu'un  moyen 
plus  adroit  pour  féduire  :  ils  (e  lailerem  enfin  de 
ne  leur  entendre  parler  que  de  vcfnus ,  &  de  ne 
voir  en  eux  que  des  vices»  Les  bonzes  appréhen- 
dèrent d'être  dépouillés  de  leurs  anciennes  poflTef- 
fions ,  &  l'empereur  enfin  craignit  pour  l'état.  Les 
ETpagnols  s'étoient  rendus  maîtres  des  Philippines 
voifmes  du  Japon  :  on  favoit  ce  qu'ils  avoient  fait 
en  Amérique  ;  il  n'eft  pas  étonnant  que  les  Japo- 
nois fuflenr  alarmés. 

^  L'empereur  féculier  du  Japon  profcrivit  donc 
la  relig'on  chrétienne  en  1586^  L  exercice  en  fut 
défendu  i  fes  fujets  fous  peine  de  mort  :  mais 
comme  on  permettoit  toujours  le  conimerce  aux 
Portugais  &  atix  Efpagnols ,  leurs  miffionnaîres 
fcifoiem  dans  le  peuple  autant  de  profélytes  gu^on 
en  condamnoit  au  fupplice.  Le  monarque  défendit 
^  tous  les  habitans  d  mcrpduire  aucun  prêtre  cliré-  . 
ti^n  dans  te  pays.  Malgré  cette  défenie ,  le  gou- 
verneur des  ilea  Phitij^pines  ût  padcr  d^s  corde- 
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Kers  en  ambafiâde  a  l'empereur  du  Japon.  Ces  ani^ 
baffadeurs  commencèrent  par  bâtir  une  chapelle 
publique  dans  la  ville  caoitale  :  îts  furent  cKaiTés, 
&  la  perfécution  redoubla.  II  v  eut  long-tems  des 
alternatives  de  cruautés  &  dlnoulgences  :  enfin  ar- 
riva la  fameufe  rébelHon  des  chrétiens ,  qui  fe  reti- 
.  rèrent  en  forces  &  en  armes  ,  en  1637»  dans  uno 
ville  de  rempire.  Alors  ils  ftn^entponrfuivis ,  aua-. 
qués  &  mai&crés  au  nombre  de  trente-fept  mille 
Tannée  fuivante  1638,  fouis  le  règne  de  llmpcra* 
tricc  Mikaddo.  Ce  mafTacre  aiSreux  écoufia  la  ré** 
vohe,  &  abolit  entièrement  au  Japon  la  religion 
chrétienne,  qui  avoit  commencé  de  s'y  introduire 
dès  l'an  1549. 

Si  lés  Portugais  &  les  EQm^dls  s'étoient  con- 
tentés del^  tolérance  dont  ils  foutâbient ,  ils  au* 
roient  été  auffi  paifîbles  dans  cet  empire  que  les* 
douze  feâes  établies  à  Méaco ,  &  qui  compofoienr 
enfemble ,  dans  cette  feule  ville ,  au-delà  de  quatre 
cents  mille  âmes* 

Jamais  commerce  ne  fut  plus  avantageux  aux 
Portugais  que  celui  du  Japon.  Il  paroît  affez  ^  par 
les  foins  qu'ont  les  Holtandois  de  fè  le  conferver , 
à  Texclufion  des  autres  peuples ,  que  ce  commerce 
produtfoit ,  fur-tout  dans  les  commencemens ,  des 
profits  itntnenfe'î.  Les  Portugais  y  achetoient  le 
meilleur  thé  de  TAfie,  les  frtus  bettes  porcelaines , 
ces  bois  peinrs,  laqués,  verniflés,  comme  para- 
vents ,  tables ,  coffres ,  boëtes ,  cabarets  &  autres 
femblables ,  dont  notre  luxe  s'appauvrit  tous  les 
jours ,  de  Tambre  gris ,  du  cuivre  d'une  efpèce 
lupérleUre  au  nôtre,  enfin  l'argent  &  Tor,  objet 
principal  de  toutes  les  entreprifes  de  négoce. 
^  Le  Japon,  auili  peuplé  que  la  Chine  à  propor«^ 
don ,  OL  non  moins  induflrieux ,  tandis  que  la 
nation  efl  plus  fière  &  plus  brave,  pofféde  prefque 
tout  cb  que  nous  avons ,  &  prefque  tout  ce  qui 
nous  manque.  Les  peuples  de  FOrient  étoient  au- 
trefois bien  fupérieurs  à  nos  peuples  occidentaux  , 
dans  tous  les  arts  de  Teforit  &  de  ta  main  :  mai» 
crue  nous  avons  regagné  le  tems  perdu ,  ajoute 
M.  de  Voltaire  !  Les  pays  où  le  Bramante  &  Mi- 
chel-Ange ont  bâti  S.  Pierre  de  Rome ,  oii  Raphaël 
a  peint ,  où  Newton  a  calculé  l'infini,  où  Leib- 
nitz  partagea  cette  gloire ,  où  Huyghens  appliqua 
la  cycloïde  aux  pendules  à  fécondes ,  où  )ean  de 
Bruges  tfOi^va  la  peintnre  à  Thuile,  où  Cinna  & 
Athalie  ont  été  écrits;  ces  pays,  dis-je,  font 
devenus  les  premiers  pays  de  fa  terre.  Les  peuples 
orientaux  ne  font  à  préfent  dans  les  beaux  arts  que 
des  barbares  ou  des  enfans ,  malgré  leur  antiquité  » 
&  tout  ce  que  la  nature  a  fart  pour  eux. 

Jetons  préfentement  un  coup  dVsil  fur  cet  être-' 
pire ,  &  rapponons  quelques  détails  fur  les  Heux  , 
fur  les  prodiiâions  du  fol,  fur  les  meeuts ,  &  Hn-^ 
duftrie  des  habitans. 

Les  grands  chemins  font  fi  larges,  qttt  deux 
troupes  dé  voyageurs  »  quelque  nombreufes 
<qRelles  fbient ,  peuvent  y  pafler  en  même  ten» 
0^  ùtns  Obâacles.  Ces  routes ,  les  ph»  gcand^ 
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|oi  coauDCOcent  au  sniid  poat  de  Jedo ,  cooime 
m  centre  ooninuo  aie  tous  ks  gramU  ckesiDS» 
Les  cheam»  de  traverTes  oat  aam  leins  vofcnf^ 
Boas  pour  guider  ks  voyageurs. 

L'étude  &  les  finences  Tout  le  principal  aiMiiè- 

nan  de  la  coar  do  datri  :  aoo-leulefiiem  les  cour- 

BÛfis»  mm  phi6ean  de  leurs  ionmes  fe  fom  fait 

n  pud  iMn  par  dhreis  aorrages  d'efprk.  Les 

ibaaaobs  ie  âiigtent  ancrefeis  à  la  oomr  du  dairk 

Aiqottid'kai  c*eft  ud  fimple  habitant  de  Meaco  qui 

bdieffe;  flttb  ils  dohrent  être  approuvés  par  un 

fangi,  qai  les  fait  impriiner.  La  mafique  dk  ea 

boonetir  auffi  dans  cette  cour*  &les  feonaes  iuiw 

«wt  j  csceUem  à  jouer  de  phifieuis  fones  d^uiT^ 

miaetts.  Tous  les  cinq  on  fix  ans ,  remperetir 

fiodier  rend  une  vifiie  au  toi  pontife  :  on  ent» 

ploie  ane  année  emîëre  aux  prépacatifs  de  ce 

vfpgt^  qui  &  £nt  avec  un  âfte  6c  uae  magoifi- 

ceocc  extraordinaires.  A  ion  arrivée  dans  la  capitale 

cdàGiffique ,  les  troupes  s*^  rendent  en  fi  grand 

Bombre ,  que  cent  mille  maiibns  dont  Meaco  eft 

conpofie ,  ne  fuffifent  pas  pour  les  loger  ;  on  cfl 

obligé  de  dieffer  des  tentes  hors  de  la  ville.  Le 

cnboâma  ou  empereur  préfeate  fes  re^oâs  au 

dairi,  comme  un  mSbl  à  fon  feuveraîn; &  après 

ki  iToir  &it  de  magnifiques  préfens«  il  en  rcsçoit 

de  In  de  fon  ricbes  ;  mai|  cette  vafialitè  iqtpa- 

rente  n*enpéche  point  que  le  caboiama  ne  jouifle 

éa  pooToir  abfolu.  Outre  fini  domaine  an*on  £iit 

nonter  à  plus  de  la  moitié  du  Japon ,  &  les  droits 

^j  fe  lèvent  en  fi»  nom  tut  le  commerce  étran- 

ter  &  fiir  lo  mines ,  chaque  feianeur  eft  obligé 

de  loi  eatretenir  un  nombre  de  Toldats ,  pr(^r« 

tionnè  au  revenu  dont  il  jouit  :  toutes  tes  troupes 

Bornent  à  troia  cent  huit  mille  fiintaffins,  &  trente- 

km  mille  huit  cents  hommes  de  cavalerie.  De 

6a  coté,  il  conapce  à  ùl  propre  fi>lde  cent  mille 

bofflmts  de  piecl ,  &  vingt  mille  chevaux ,  gui 

coopofent  les  earnUbns  de  Tes  places  t  ^^  maiton 

&  (es  ganles.  Les  ^rmes  des  cavaliers  font  des 

Qiabines,  des  javelots,  des  dards  &  le  fiibre.  Les 

fintaffins  ont  chacun  deux  fid>res,  une  efpèce  de 

pi^ue ,  &  un  moufquet.  Si  rempereur  avoit  befoin 

de  plus  mndes  forces»  il  lui  leroit  fiuâle  de  raf- 

feaibler  oe  fiMifiidables  armées ,  fans  cauier  aucun 

dsifordre  dans  le  commerce  de  iès  étais. 

Autant  il  eft  &cile  au  cubofama  d*amafler  d*ini- 
SKtifcs  tréfins  «  autant  les  grands  trouvent-ils  de 
dticulté  i  mulûplier  leurs  richeflès.  La  politique 
du  foitverain  lés  engage  dans  des  dépendes  excef* 
^es  ;  Se  qnand  il  mrme  quelque  entreprife  con- 
(liérable ,  il  en  charee  un  certain  nombre  de  (et- 
peim  qui  font  obliges  de  Texécuter  à  leurs  ftais. 
u  politique  de  cette  cour  eft  comme  celle  de  tous 
Itsdefpotes ,  entièrement  fondée  fur  la  crainte  Si 
h  défiance. 
La  police ,  Fadminifiration  &  la  législation  s'cxé- 

"[ois  féroces ,  ou  ab- 
fecretde  tous  les 
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tyrans  :  Cm  eeft  inquiett^  fotfibl«s ,  oeibra^euK  j 
oo^me  ils  n*aimeat  rien ,  o!h  ise  les  aime  poioi^ 
coaune  ils  fe  font  craindre ,  ib  craigoent  à  Icuf 
tour,  &  font  des  malheureux  pour  être  malheuiaux 
eux-mêmes.  • 

En  géaéml  ka  Japooois  ûmii  fort  mal  ftifs.  Ib 
•ut  le  seiat  oUvâare ,  les  yeux  petits ,  les  ^mbas 
groflès ,  la  mille  au-  dctfbas  db  la-nédiocre^  4a 
nca  couit ,  un  mu  écraft  &  relevé  en  poime  i  ks 
fourcUs  épais  ,  les  joaes  pkies  «  Icsttaits  pic4S6f$ 
&  trés^ de  barbe qu'ib icjadkmim  s'aaraebam. 
Cette  defisnpiîon  oepettdam  sie  comviettfas  à  tou* 
aes  les  provinces»  &  les  grands  fiâgneurs«*o«t  «îen 
de  choquant  dans  Tair  &  dans  les  traits  du  vidage»  A 
regard  des  femmes ,  tous  les  voyageurs  leur  acoar* 
dent  de  la  beauté  ;  mais  prefi|ue  toutes  font  d'une 
taille  trèt-petite.  L'faaUUensent  des  grands  ft  des 
nobles  font  des  robes  ttainames  de  ces  tkelles  étof- 
fes de  foie  k  tiean  dV>r  &  d'argent  qui  fe  (font  dans 
111e  de  Eatfifio  &  dans  celle  «de  Kamàkura.  De  pc* 
tites  écharpes  quHs  tmt  an  cou  leur  fom  inae  es- 
pèce de  cravate;  une  aunre pbs  bi^ge  four fint  de 
ceinture.  Leurs  manches  fom  larges  8c  pendamei4 
Leur  fabre  &  lem  poignard  a  la  poigne  trés-fea« 
van  enrkhie  de  pôles  &  de  dtamans.  Les  boui^ 
geois,  les  anifiins^  les  maschands  ont  des  haèica 

n'  ne  defoendent  qu'à  la  moitié  des  îan^faea ,  & 
t  les  manches  uepaftÎBnt  pas  le  coude;  lenefle 
du  bras  eft  nud ,  mais  ik  portent  tous  des  armes 
d*uae  propceté  recherchée.  Lenm  dieveax  font 
rafts  derrière  la  tête ,  au  lieu  que  les  axiMea  fo  iout 
rafer  le  haut  du  from.  Les  femmes  om  encore  pkia 
de  magnificence  dans  leurs  vétemensque  les  Inmi* 
mes  ;  elles  font  toutes  coi£Kes  en  cheveux ,  mais 
diffiremment  félon  leur  condition.  Sull-  quantité 
de  longues  veftes ,  elles  ont  une  robe  flottante  qui 
traîne  de  cniatre  pieds ,  &  une  laige  ceinture  ornée 
de  fleurs  &  de  ngures.  Ceft  par  le  nombre  de  fiea 
veftes  qu'on  juge  de  la  qualité  d'une  femme.  Oa 
afliire  ou'elles  moment  quelouefels  jufipi^à  cem, 
&  qu*ejles  font  d'une  étone  u  déliée  qu'on  peut 
en  mettre  plufieurs  dans  la  poche.  jLes  oames  de  h 

firemiére  qualité  ne  paroiflem  jamais  dans  bs  mes 
ans  un  cortège  nomlnreux  de  filles  magnifiquemetÉ 
f>arées,  &de  femmes  de  chambce.  Lufiiae  oblige 
es  femmes  à  ne  recevoir  ancaiie  vifite  vins  avoit 
un  voile  fur  la  tête.  Ces  vUkes.ne  icm  font  permis 
fes  qu'une  fois  Pan. 

Les  Japonob  ne  négligeiUTien  pour  ouliiver  l'eA- 
prit  de  leurs  enfkns  ,  Se  tes  émdes  font  les  mêmes 

Eur  les  deux  fexes.  Auflî  les  femmes  ùmnitcs  ne 
it  pas  rares  au  Japon.  On  ieur  apprend  9  parler 
oorrraemem,  à  bien  lire,  &  à  bien  foajnerks  ta« 
raâêres  ;  enfiiite  on  leur  enfeigne  les  prindpcsde 
leur  rdigion  ;  amêsceb  laiogique,  TikMMeneey^a 
morale ,  la  poéiie  &  b  peintura.  Peu  ue  nations 
ont  plus  de  goût  &  de  génie  pour  tes  beamt  am. 
La  hngue  Japonoife  eft  neiie .  articulée ,  diftiriâ» 
&  riche  ;  mais  les  caraAèves  fom  grofliers  &  infoN 
mes.  A  regardée •Vécritase  krwmf^U^  i-peu^ 
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près  la  même  au*à  ta  Qine.  Elle  confifte  en  carac-^ 
tères  fignificatirs ,  &  les  idées  font  attachées  aux 
figures,  ce  qui  doit  multiplier  ces  caraâères  à 
l'infini. 

Les  Japonois  font  doués  d*une  belle  imagina* 
nation  ;  &  d^une  grande  oénétration  à  connoitre  le 
coeur  humain.  Us  font  eloquens  ,  pathétiques  & 

Kflèdent  à  une  degré  étonnant  l'art  de  remuer 
;  paiBons.  Leur  poéfie  a  des  grâces  finguliéres. 
Leur  principal  talent  eft  pour  les  pièces  de  théâtre. 
Elles  K>nt  diftribuées  comme  les  nôtres  en  aâes  & 
en  fcènes.  Ces  pièces  roulent  ordinairement  fur  des 
fujets  héroïques,  &  leurs  fpeâacles  publics  font  corn- 
pofès  d'un  grand  nombre  de  pièces ,  dont  les  fujets 
font  pris  dans  les  faftesde  Thiftoire  &  les  mœurs  de 
leur  nation.  Outre  ces  pièces  férîeufes ,  ils  opt  aufli 
des  drames  oîi  ils  peignent  les  avantures  amoureu- 
fes ,  les  ridicules ,  tout  ce  qui  peut  appartenir  au 
genre  de  la  comédie.  Leurs  prêtres  affiftenr ,  comme 
a  Rome ,  à  ces*  fpeâacles ,  Se  les  comédiens  n'y 
font  pas  excommuniés  comme  en  France. 
*  Leurs  peintres  excellent  fur-tout  à  repréfenter 
des  oifeaux ,  des  fleurs  &  d'autres  produâions  de 
h  riatpre.  Leur  mufiquç  eft  manvaife ,  Se  ni  leurs 
voix ,  ni  leurs  inflrumens  ne  jnéritem  aucune  at«- 
tention.  Ils  compofent  beaucoup  de  livres  fur  les 
différentes  fciences ,  excepté  cependant  fur  la  ju- 
fifpmdence,  parce^que  h|  ié^iilafion  eft  toute  en- 
tière dans  le  ubre  du  tyran. 

Ils  font  peu  veffés  dans  les  mathématiques , 
dans  la  phyfique  &  raftronomie.  Les  faftes  de  l'em* 

Î»ire  font  compoiés  dans  la  cour  du  Dairi«  C'eft 
'occupation  des  princes  &  priaoefles  du  fang  im* 
périaL  On  en  tire  des  copies  qui  ne  slmpriment 
qu  après  un  certain  tems ,  &  qui  fe  |ardçnt  foi- 
gneufeaent  dans  le  pahîs.  La  médeane  eft  plus 
en  honneur  au  Japon  que  la  chirurgie  ;  mais  ces 
médecins  embra£*em  toutes  les  parties  de  Van  qui  re? 
gardent  la  iànté  Scia. vie  des  hommes.  Us  excellent, 
comme  les  Chinois ,  dans  la  fcience  du  pouls  »  & 
connoiffent  part  là  toi;s  Içs  fymptômes  ^  toutçs  les 
caufcs  du  mal«  '    . 

L*honneur  eft  le  principe  de  toutes  les  afieâions 
des  Japonois  ;  de  <-  là  naiffent  la  plupart  de  leurs 
vertus  &  de  leurs  défauts.  Ils  font  droits ,  fincè- 
tes,  bons  .amis,  fidèles  jufquVu  prodige ,  offi- 
cieux ,  igénéreiuc  ^ .  préveoans ,  aum  çléfintérefles 
pour  les  richeHes  que  pour  la  vie ,  fobres ,  ^  d'un 
(fouraeo  qui  étonne«  Ceft  un  phénomène  qu'une 
pareille  nation  ait  pu  conferver  uot  de  qualités 
tous  la  hache  d'un  defpote.  £Ue  eft  peut  •  être  la 
iètile  qui  n'ait  été  ni  avilie ,  ni  d^radée  par  la 

grannie  ;  il  ne  lui  manqueroit  que  d  avoir  des  lois 
lun  g>>uvernemeot  pour  être  un  des  premiers  pei|« 
pies  du  monde.  Cette  même  nation  eft  remuame, 
vindicative  k  r<xcès,  défiante,  pmbrageufe,  fé- 
roce même  &  difiplue  ;  il  (emble  q^^ue  fes  vertus 
ioient  à  elle ,  ,&  que  ces  vi^  qu*on  lui  reproche , 
elle  les  tienne  de  fes  tyrans.  Les  feigneurs ,  les 
P^^  ^  Ici  fWm*9Pf  i^t  4ç  viç  Sç  de  mQit  Atr 
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leurs  vaflkux ,  leurs  femmes  &  leurs  enfans;  mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  pour  leurs  domeftlques^ 
Le  Japonois  s'eftime  infiniment,  &  fon  mépris  eft 
extrême  pour  les  étrangers,  non-feulementpar  l'idée 

3u'il  a  cle  fa  nation ,  mais  parce  qu'il  n'a  befoin 
e  perfonne ,  qu'il  ne  craint  rien ,  pas  même  la 
mort.  Le  'cérémonial  de  leurs  feftins  ne  finit  pa$  , 
Se  les  cérémonies  font  aufli  multipliées  que  la  chère 
eft  mauvaife.  Les  maifons  des  particuliers  dans  les 
villes  ne  doivent  pas  avoir  plus  de  fix  toifes  de 
hauteur;  cette  loi  qui  paroit  bizarre ,  a  été  établie 
par  la  crainte  des  tremblemens  de  terre.  Prefque 
toutes  les  mliifons  font  bâties  de  bois ,  mais  elles 
ibnt  très*commodes ,  très-omées  ,  &  décorées  de 
ces  fuperbes  porcelaines  fi  fupérieures  à  celles  de 
la  Chine ,  de  ces  cabinets ,  de  ces  coffres  fi  renom^ 
mes ,  ouvrages  furprenans  de  TinduArie  japon» 
noife.  Quant  à  leur  marine  militaire  &  marchande^ 
elle  refiemble  à  celle  des  Chinois ,  &  n'eft  pas  mè« 
me  digne  d'être  comparée  un  moment  à  ce  qu'étoie 
la  marine  d'Europe  il  y  a  trois  à  quatre  fiècles.  Les 
temples ,  &  les  chapelles  chez  ces  peuples  religieux 
font  prefque  en  aulfi  grand  nombre  dans  les  villes 

Sue  les  maifons.  Les  empereurs  &  les  princes  f» 
ifputemla  gloire  d'en  bâtir,  &  leur  magnificence 
étonne.  Il  n  eft  pas  rare  d'y  voir  quatre-vingt  ou 
cent  colonnes  de  cèdre  d'une  prodigieufe  hauteur, 
&  des  ftatues  coloflales  de  bronze.  (M^^^o^  ns. 

JAQVIN ,  comptoir  fameux  fur  le  bord  de  la 
mer  9  au  royaume  de  Juda  en  Afrique.  Les  Fran-r 
çois,  Anglois,  Portugais,  &  Hollandois  y  avoient 
des  faâoreries  pour  la  traite  des  nègres-,  mais  ce 
comptoir  a  été  détruit  depuis  les  ravages  de  Da* 
homet,  yoyc{^  Juda. 

JARAnNA,  fortereffe  de  Tempire  ruffien ,  dana 
la  province  de  Daurie,  habitée  par  lesTongufcs» 
nation  tartare.  C'eft  près  de  cet  endroit  qu'on  pren4 
les  plus  belles  ùbelines« 

JARD  (le)  ,  abbaye  dePrance,  diocèfe  de 
Sens ,  à  une  lieue  nord  de  Melun ,  ordre  de  Saint-» 
Augudin. 

Jard  (Sainte^Radégonde  de) ,  village,  avec  un 
petit  port  en  Poitou ,  éleâion  &  à  a  liçues  f.  e.  de^ 
SableS'd'Olonne.  f^oyçr  Li£U-»DlEU. 

JARDIN-DE  LA  RElN£(le)]  on  donne  co 
nom  à  plufieurs  petites  îles  agréables  qui  font  à  1% 
côtç  méridionale  de  Cuba.  * 
,  Jardin  *  pe  Panama  (:1e  )  :  ce  font  de  petites 
lies  proche  de  la  ville  de  Panama ,  où  les  plus  riches 
habitans  ont  leurs  maiions  de  j>l^ifançe«  (A.) 

JARENSK ,  ville  de  la  Ruflie  européenne,  dana. 
le  gouvernement  d^Archangel ,  fur  la  rivière  dç 
Wytfchega;.  c'eft  içcbef- lieu  d'up  grand  diftriâ 
affes  mal  peuplé, 

JARE%  (ie),  petit  pyiys  d^  France  dans  I^ 

Lyonnois ,  aux  confins  du  Forçz.  U  n'y  fi  avicune 

place  cenfidérable. 

JARGEAU ,  ou  ^^EAU ,  Gargolium  ,  Jurgo-^^ 

l'wm ,  ançieitne  petii[p|)ç  4ç  VQrlÇf^PÇi^'i  ChC  i§' 
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Im,  à  quatre    lieues  d'Orléans  ^  cohnuo  dès  le 
Hl  fièclc ,  fous  C:ii2Lrles-le-Chainre ,  fous  le  nom 
àcGmfim,  I/éirâc{iie  dX)rléans  en  eft  Seigncut.  • 
Ct^TÎîs  VU  y  tixic  les  grands  jours  en  mai  1430*, 


&Lom5Xl  y    ma^ria.    la  fille,  Anne  de  France, 
a^ec  Pierre  de  Bourl>on  ,  comte  de  Beaujeu  »  en 

>47V  II  y  a  une  collégiale  fous  le  nom  de  Saint 

Umin. 

Cette  ville  fait  furprife  par  les  Anglois  lorlqu'ils 
a&gèrem  Orléans  en  x^sS;  mais  elle  fut  reprife 
en  1419 ,  par  Jean  9  duc  d'AlenÇoii,  &  la  Pucelle 
(TOrléans. 

Ceft  la  patrile  des  trois  frères  Gaignieres  qui , 
quoique  de  bafle  naiflance,  s'élevèrent  par  leur 
toérite  dans  le  dernier  fiécle ,  aux  premiers  hon- 
Knrs  de  la  guerre  :  elle  eft  à4  li.  f.  e.  d'Orléans , 
&8  Co.de  Paris.    Xo/j^.  19,  45;  /ar.479  50. 

JARLSBERO  y  comté  de  Norwège ,  dans  la 
pr^eâure  d«  Chriftiacaia  :  il  eA  de  vingt-cinq  pa> 
roiiFes ,  &  renferme  la  ville  de  Tonsberg.  L*oa  y 
découvrit ,  en  1 7x9  »  une  bonne  nûne  d'argent  »  &. 
Ion  y  a  d*atUeurs  pour  reflburces  la  pèche  &  Ta- 
f^kulture  :  c*eft  uxi  des  cantons  du  royaume  le 
moins  flèrile  en  graîxts*  Ia  famille  de  Wedel  en  ; 
i&  en  pofleffion. 

JARNAC,  bourg  de  France  dans  TAngoumois ,  1 
fur  la  Charente  ,  à  a.  li.  de  Cognac ,  6  n.  o.  d'An-  1 
goulëme^  100  T.  o.   de  Paris*  Long,  17,  %%',  lot. 

45*40. 
Ceft  \  \a  bataille  donnée  fous  les  murs  de  ce 

lien  en  1^69,  que  le  prince  de  Condé  fut  tué  à  la 
fteur  de  Con  âge  &  trajtreufement ,  par  Montef- 
qiûou  ,  capitaine  des  gardes  du  duc  d  Anjou  qui , 
fous  le    nom  d*Henri  III  »   monta  depuis  fur  le 
trône  \  aînii  périt  (  non  fans  foupçon  des  ordres 
fecrets  de  ce  prince  )  le  frère  du  rôi^de  Navarre, 
père  de  Henri  IV.  II  réuniflbit  à  fa  grande  naifTance 
toutes  les  qualités  du  héros  &  les  vertus  du  fage  : 
£ï  vie  n*offrequ*un  mélange  d'événemens  fingu- 
liers  ;  ia  fa£don  des  Lorrains  Tayant  (ait  condanir 
ner  înjuôejnent  à  perdre  la  tète ,  il  ne .  dut  foq 
falut  qu'au  décès  de  François  II  »  qui  arnvà  dans 
cette  coGÎonâure  :  il  fut  enfuite  fait  prifpnnier  à  la 
bataille  <ie  Dreux  en  changeant  de  cheval,  9  &  con- 
duit an  duc  de  Guife  fon  ennemi  monel ,  mais  qui 
le  reçut  avec  les  manières  Scies  procédés  les  plus 
propres  à  adoucir  fon  infortune  ;  ils  mangèrent  le 
loir  à  la  même  table ,  &  comme,  il  ne  le  trouv^ 
(p*un  lit  ,  les. bagages  ayant  été  perdus  ou  ^p^r- 1 
fis  ,  ils  couchèreo}  enfomble,  ce  qui  eft  m  je  pepté , 
ùÂx.  unique  dansJhiflpire.  Henri  .^e  Bourbon  ' 
empoiibnné à Sàint-Jean-d'Afij^ly^  nçdéeè-  ' 
aeia  point  du  mérite  de  Ton  illuflre  père  ^  les  mat-  î 


i&at  le  r^t  dan^  M.  de  Tbou ,  ^parcQ  qi^.09'  s'inté-  . 
reâc  aux  gens  verti*eux^  5î|  au'on  vou^rôît  les  voir  ' 
"^    rnpbcr  de  rinjuÔice  du  {prt,  &  dei  entreprifes 


c^di^Qies  des  m^hahs. 


'i  fi: 


J  A  S  5« 

MRN AC-CHAMPAGNE .  Soprj  defrance, 
dans  l'^leâion  &  à  5  li.  f  e*  deSaini^s. 

JARNAGE  9  petite  ville  de  France  dans  la  haute 
marche,  élofiion  &à  s  li.  e.  deÇue/et.  IL  y  a  une 
juAice  royale. 

JAROMITZ ,  petite  ville  de  Bohème  fur  TElbe, 
à  1 1  lieues  f.  o.  de  Glaa  ,  25  n,  e.  de  Prague,  Lm^^ 

JARON.  Voytz  GSAROK.  , 

JAROSCH0W  ,  petite  ville  de  Pologne,  dan» 
le  palatinat  de  Podolie.  (^.) 

JAROSLAW,  ou  Jaroslow  ,  ville  de  Polo- 
gne au  Palatinat  de  RufTie ,  avec  une  bonne  cita- 
tadelle;  elle  eft  remarquable  par  fa  foire  »  fès  beaux 
édifices ,  &  par  la  bataille  que  les  Suédois  gagné* 
.rent  fous  fes  murs  en  1656.  Elle  eft  fur  la  Sane^ 
à  28  li.  n.  o.  deLemberg,  ^o  f.  e.  de  Cracovie^i 
Cette  ville  appartient  à  lempereur  depuis  le  déC- 
membrement  de  là  Pologne  en  1773.  Zo/»^.  40, 
58;  iat,  49,  58. 

JAROSLAWETZ-MALOI,  ville  de  Ruffie, 
dans  le  gouvernement  de  Mofcovie ,  fur  la  rivière 
de  Lufci^a ,  qui  fejète  dans  la  Protwa.  Son  terri- 
toire eft  fertile ,  &  contient  beaucoup  de  mines 
dç  fer. 

JA;R0SLAWL.  grande  ville  deRiiflîe,  dans 
le  gouvernement  de  Mofcow ,  à  reinbouchure  dé 
la  Wcda  dàhi»  le  Wolga,  Ceft  la  capitale  d'une 
province  qui  à  eu  jadis  fes  ducs  particuliers,  Sf. 

3ui  comprend  encore  les  villes  de  Romanow  & 
e  Luch ,  &  c'eft  une  des  villes  les  plus  com^ 
merçantes  de  Tempire.  Elle  a  cinq  fauxbourgs, 
&  êft  divifée  en  quarante  paroiâes ,  renferme 
quatre-vingt-quatre  cglîfes,  trois  couvens,  dix- 
huit  maifens  remarquables,  le  tout  çonftruit  en 
pierres  ,  outre  fix  mille  maifons  bâties  de  bols ,  j^ 
au-delà  de  vingt  mille  habitans.  En  1759 ,  ^^  Y 
comptoir  plus  de  cinquante  manufaâures.  Il  y  a 
d'immenfes  magafins  de  draps,  dé  ^oiles  &  df 
cuirs  fabriqués  dans  fes  murs  &  à  la  ronde*  On  y 
livre.,  on  y  débite  &  r9n  y  expédie  lés  njarchan- 
difes  avec  iiii  ordre  admirable  ;  &  celles  que  Ton 
y  tire  de  Tétranger  y  font  de  même  reçues,  te- 
nues &  expofées  en  vente  avec  tout  le  foin  pof* 
ftble.  Le  négoce  y  trouve ,  dit- on ,  en  un  mot, 
plus  de  facilités  que  par  tout  ailleurs  en  fiufliQ. 
C'eft  dans  cette  ville  que  le  duc  de  Couidande. 
mort  il  y  a  quelques  années ,  paftà  Texil  que  Tim- 
pcratrice  Elifabeth  lui  fit  fub'îr. 

JAROSLOW.   Foyei  Jaroslav.       '. 
"*   JARRETTA  fia),  rivière  de  Sicile,  dans' la 
vallée  de  Noto.  Elle  eft  formée  par  diverfés  petites 
rivières  qui  fe  réuniffent  dans  un  même  lit,  & 
elle  va  fe  perdre  dans  le  golfe  de. Cabane. 

,JARRIE  X  la  )  ,  bourg  du  Dauphirié ,  à  1  L  f. 
deCreiloble.  *      ' 

JASENITZ  ,'ôeiite  ville  de  la  Poméranie  cîté- 
rieure  ,  au  diioié  de  Stcçtiri,  fur  *Iâ  rive  gauche 
de  roder ,  afte'prés  de  fon  embouchure.  Elle  ap- 
partient au  roi  dé  Phifle.'(/2.)    , 
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JASMOND  9  prcrquHo  de  h  Koinènniie  âti- 
rieure.  Elle  fe  foint  à  W  itow  &  à  111e  de  Rugen  9 
fz*  une  petite  langue  de  terre%  On  y  compte  deux  '. 
pttàitks  ;  Avoir  »  Sagard ,  &r'Bobin.  Cette  ile  ap- 
partient à  la  Suède.  ^ 

MSPRIN,  petite  ville  de  ta  hmxe*  Hongrie, 
dans  le  comté  de  Peft,  fur  la  rivière  de  Zagîwa. 

JASQUË,  petite  ville  maritime  de  Perfe,  fur 
un  cap  qui  retierre.le  golfe  dX>rmus ,  dans  la  pro- 
vince de  TuWnin.  Ce  cap  a  i<  d.  3 1'  d'élévation , 
&  eA  éloigné  d'Ormus  de  30  ueues  ;  il  dépend  du 
gouverneur  de  Gomron.  ^oye^  Thévenot ,  voyap 
du  Levant* 

JASSY ,  capitale  de  toute  la  NMdavte ,  &  la  ré- 
lîdence  duhoÂ)odar:  elle  eftfituée  fur  la  rivière 
de  Bahinî  »  à  oeux  milles  du  Pruth.  Elle  n*eft  pas 
{[tande ,  mais  aflez  forte  par  fa  fituation  &  tes  ou- 
vraees  dont  elle  efl  munie.  I^e  métropolitain  grec 
«le  la  Moldavie  y  fiéee.  En  17^3 ,  nn  incendie 
confuma  le  palais  du  hofpodar ,  quelques  cloîtres 
catholiques ,  une  riche  églife  bâtie  en  pierre ,  la 
tiouvelle  églife  luthérienne  ,  &  la  ville  entière  fut 
ruinée.  Les  Rufles  s'en  étoient  emparés  en  171 1  & 
^39.  On  y  compte  environ  vingt  mille  habrtans. 

JASZ  -  BERENY ,  ville  de  la  haute  Hongrie  , 
dan&  la  province  des  Jazyges  »  an  milieu  aune 

{laine  vaAe,  fertile  &  bien  cultivée ,  qui  lut  donne 
ien  des  avantages  fur  la  plupart  des  autres  villes 
'ûc  la  contrée. 

JASSO,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie,  dans 
le  comté  d'Âbaujwar ,  au  fond  d*un  vallon.  Elle  eA 
importante,  par  la  force  du  château  qui  la  couvre , 
&  par  les  archives  doift  elle  eft  le  dépôt.  Ces  archi- 
ves font  celle)  de  toute  la  province.  (J?.) 

JAVA  (  île  de  ) ,  nom  de  deux  lies  de  la  mer 
tle^  Indes  ,  dont  rune  eA  appelée  la  grande  Java  , 
&  l'iultre  la  feûte  Java ,  ou  Bali. 

La  grande  Java  a  au  nord-oueft  llle  de  Suma- 
tra, dont  elle  eil  féparée  par  te  détroit  de  la  Soirde  ; 
au  nord ,  les  îles  de  Bdneâ  &  de  Bornéo  ;  au  nord- 
-eA,111edèMadura;à  Teft,  celle  de  Bali,  &  au 
VUd  ta  iner  des  Indes ,  qui  la  fépare  de  la  terre  i 
dïhdraght,  ou  de  la  Côiicorde.  \ 

Les  anciens  ont  cotinu  llle  de  Java  :  c^eA  WupM 
^tui  ,  /dba  diu  de  Ptolotnée.  Ce  mot  diu,,  qui  dans  ! 
îe  lahkag'e  des  Indiens  Veut  dire  une  1/^,  nous  fait  | 
^cônrtOitre  ^ue  Tile  de  Java  portoît  déjà  le  même  • 
nom  qu'an fourd^ui  dû  tems  de  cet  auteur;  8c  c*eA  ' 
une  chofe  bien  remarquable.  Ptolomée  ajoute  aue 
Jaba  iiu  fignîfie  Vile  de  Porge ,  &  Ton  fait  qu'il  y 
vient  tré^-l)ien ,  quoique  les  naturels  du  pays  y 
cultivent  le  riz  par  prétércncc ,  s'étant  accoutumes  { 
a  cette  nourriture,  de  même  que  les  étrangers  qui  ; 
vienoentHiàBiter. 

tlTemble  que  les  Kabitaiis  3e  ^orfioo  aient  les 
premiers  découvert  oette  ile  ;  du  moies  ils  y  Oiît 
eu  un  grand  hameau  :  mais  elle  éft.a'u  pouvoir  des  \ 
llollandois ,  ^ui ,  en  i6is^«  ont  ^Etabli  lê  éeâtre  de  j 
leur  com'merce  à  "Batavia.  ^Cependant  ils  ne  Coïit 
pas  les  uniques  foih'efa1nsde'ri)c;  cllea  fcs  rois 
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&  te$  peUqA» ,  qni  font  alliés  de  la  Compagnie; 
Cette  compagnie  poâèdo  la  odte  du  nord  ,  où  elle 
a  bâti  de  ceés-bonaes  fortereflbs  pour  ûl  défenfe. 
La  côte  méridionale  eA  occuoée  par  des  peuples 
indofiiptés  &  îndépendans,  dont  le  skis  pnifl'ant 
eft  lejourapoii;  l'intérienr  du  payi  eft  fous  la  do* 
mination  d*un  emj^reur  appelé  le  Mataram  ,  qui 
fait  fa  réfidencé  à  (Jartafoura. 

Llle  de  Java  comprend  le  royaume  de  Bantam , 
le  royaume  de  Jacatra  ou  de  Batavia ,  la  province 
de  Karavang ,  qui  appartient  en  propre  à  la  corn* 
pagnie,  le  royaume  de  Tfieribom  qui  eA  confia 
dmble  :  fon  roi  eA  indépendant  du  Mataram ,  & 
allié  des  Hollandois.  On  trouve  enfuite  le  pays  de 
Ta^al,  Oit  font  de  vaAes  campagnes  de  riz,  le 
petit  royaume  de  Greffic ,  qui  a  fon  roi  pani^- 
culier ,  le  meilleur  ami  des  Holkndois ,  &  le  pays 
de  Diapan. 

Prelque  toute  la  côte  méridionale  eA  bornée  par 
une  chaîne  de  montagnes ,  oui  enferme  une  vaAe 
région  prefqueînaccemble  ;  c  eft  entre  cette  chaîne 
&  la  mer  que  fe  trouve  le  pays  de  Kadoevang ,  qui 
eA  foumis  à  l'empereur  ;  mais  cet  empereur  même 
ne  régne  que  par  la  protedion  que  lui  donne  la 
compagnie;  à  plus  forte  rdifon  pem-elle  compter 
fur  Tes  vaAaiix  de  cet  empereur. 'De  pkis ,  elle  ne 
doit  rien  craindre  des  peuples  qui  font  entre  la 
mer  Se  les  montagne^  au  mini  de  ille  ;  en  un  mot , 
elle  a  par-tout  la  fiipériorité  territoriale ,  &  fina- 
lement ce  qui  lui  auure  la  pqAefllon  de  la  grande 
Java,  c*eft  la  conquête  qu'elle  a  fafte  de  lîle  de 
Madura  ,qui  lui  eftaflurée  par  un  traité  conclu  en 
1725  ,&  exécuté  jnfqu'à  ce  jour. 

LUe  de  Java  en  ^renferme  plufieurs  autres  ;  elle 
eft  traverfée  par  divetfes  grandes  montagnes ,  fit 
coupée  par  quantité  de  riviei^s;  elle  produit  beau*- 
coup  de  rre;  on  y  recueille  du  poivre,  du  gin*- 
gembre ,  des  oignons  ,  de  l'ail  ;  elle  abonde  en 
Truirs ,  cocos,  mangues ,  citrons,  concombres ,  et- 
trouilles ,  bananes ,  pommes  d'or ,  &c.  On  n'y 
matnqtre  ni  de  drogués,  ni  de  gommes,- ni  d'épi- 
Cerie.  On  Ta  très-abondamment  àts  bêtes  dome^ 
tiques  &  uiuvages  ,  des  bœufs ,  des  vaches ,  des 
brebis, 'des  drévYes,  &  même  des  chevaux;  la 
volaille ,  les  paons ,  les  pigeons  ,  les  perroquets  9  y 
multiplient  adoubait. 

Les  lieux  xnhabnés  font  peuplés  de  tigres ,  de 
•rfîînocéros , de  cerfs,  de  bufles ,  de- f^ngfiers ,  de 
fouirrès ,  de  dtits  fauvagec ,  de  civettes ,  de  fcr^ 
petts  ;  &  ks  rivières  ont  des  crocodiles  très-daii- 
gèrent  pour  ceux  qui  s'y  baignent ,  ou  qui  fe  pro— 
mènent  Air  le  rivage  fans  pécaution.  Quelques 
montagnes  de  llle  otit  des  volcans ,  qui  jètent  bien 
loin  des  cendres ,  (les  flammes ,  &  de  la  fiimée. 

la  n^liglon  des  h^ttts  eft  la  Mahométane,  qu^ 
Itnr  a  ^orté  uti  arabc^  dont  lerambeau  eA  eti 
jgranâç  vértération  'dans  le  ^pays.  Les  Européens  y 
ptôfcucnt, comme  en lïoiîantte ,  la  religion  réfor- 
mée. Vatéiitib  ,  t|i»î  aféjoumé  long-tçms  danscettie 
ile  »  en  a  publié  en  holkndois  la  defcriprion  hi. 

plus 
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ilds  êzafie  ;  mais  trop  diflure  &  eoniplléc  fafls  àr- 
cre  ;  Taiticle  quVa  a  donné  M.  de  la  Martinière  » 
se  laiiTe  rien  a  defîrer. 

Les  HoUandois  font  à  Java  des  hommes  bien 
dUérens  d«  ce  qu*on  les  a  peints  dans  le  continent. 
Bofls ,  laborieux ,  ibbres  i  Amfterdam ,  ils  font 
àirs,  ombrageux,  avares  &  tyrans  dans  les  Indes. 
C'eft  un  luxe  barbare  &  infultant  ;  c*eft  le  mépris 
des  lois  ;  c*eft  enfin  Tufurpation  la  plus  injuAe  & 
Il  plus  révoltante.  Us  n*ont  raifon  qu*à'  coups  de 
jâbre  &  à  coups  de  canon.  Les  rois  font  leurs  fu- 
j^;  les  peuples  font  leurs  efclaves.  Malheur  à 
iMit  navig^eur  qui  n'efi  pas  HoUandois ,  &  qui 
iboideroit  dans  l'île  avec  des  vues  de  commerce! 
Malheur  également  aux  Indiens  qui  lui  auroient 
livré  Quelques  marchandifes  !  Un  de  ces  monar- 
que f  celui  deCheribon  ),  le  protégé  ou  plutôt 
leva£d  de  ces  républicains,  leur  livre  annuelle- 
mcat  trois  tnlUions  trois  cents  mille  livres  de  poi- 
^e,à  15  livres  lafols  le  millier;  un  million  de 
Tacre  ,  dont  le.  plus  beau  efl  payé  if  liv.  6  f.  8  d. 
le  cent  ;  un  million  deux  cents  mille  livres  de  café, 
i  4  fois  4  den/la  livre  ;  cent  quinuux  de  poivre , 
à  $  fols  2  deniers  la  livre  ;  trente  mille  livres  de 
coton ,  dont  le  plus  beau  n'efi  payé  que  i  liv*  1 1  f. 
4  den.  la  livre  ;  fix  cents  mille  livres  d*arecque ,  à 
13  Uv.  4  ibis  le  cent.  Quoique  des  prix  fi  bas  foient 
un  ahis  foanifefte  de  la  foiblcfle  des  habitans  ,  ce- 
pendant nulle  révolte  de  la  part  de  ce  peuple  doux 
ce  bon.  Il  cootinne  à  fe  laiâer  dépouiller»  Le  roi 
de  Mataran  leur  fournit ,  tous  les  ans ,  quinze  mil- 
liers pefant  de  nz,à  X7liv.  12  fols  le  millier;  tout 
1^  fsi  qu'ils  demandent  9  à  iq  liv.  7  fols  loden.  le 
ffitUîer  ;  cent  mille  livres  de  poivre ,  à  ai  liv.  a  C 
4  deniers  le  cent;  tout  Tindi^o  qu'on  recueillera 
3  Itv.  a  fols  la  livre ,  &c.  ;  &  le  peu  qu*on  y  cul- 
tive de  cardamome  »  à  un  prix  honteux.  Les  Hol- 
Uadois  donnent  à  ces  peuples,  en  échange,  des 
todes  &  quelques  autres  marchandifes  d'Europe. 
hs  entretiennent  quelques  troupes  aufll  qui  ier- 
vem  autant  pour  défenore  leurs  alliés ,  que  pour  fe 
reluire  redoutables  eux-mêmes. 

La  grande  île  de  /ava  git  ès-quart  de  fud-eft  » 
près  de  llle  de  Sumatra ,  entrel^  1 23  &  le  1 34*  d. 
de  hafi,  &  entre  le  6^  d.  de  Ut,  fud  pour  fa  partie 
k  plus  feptentrionale ,  Sç  8  d.  50'  pour  fa  partie  la 
plus  méridionale. 

La  petite  Java  s*appèle  autrement  VîU  de  Bail , 
tefifimée  à  l'efi  de  llle  de  Java.  Elle  n'a  que 
^oixze  lieues  d* Allemagne  de  circuit  :  on  remarquç 
2J  fud  de  cette  île,  un  grand  cap  tsès-haut. 

Le  cap  du  nord  gît  par  les  8  d*  30'  de  tat.fud, 
LUe  de  Bali  eft  très-peuplée;  fes  habitans  font 
itiolâtres^  noirs,  &  ont  des  cheveux  crépus;  le 
p>^  abonde  en  coton,  en  riz,  en  gros  &  menu 
^«^il ,  &  en  chevaux  fie  la  plus  petite  race  :  les 
fnits  les  dIus  communs  font  des  noix  de  coco ,  des 
^r^iges  fie  des  citrons ,  dont  on  voit  des  lieux  in- 
cultes &  des  bois  tout  remplis  ;  la  mer  y  eft  des 
Tits  poiilbnfieufes.  Le  prince  de  JBali  exerce  fur  fes 
Géogfjphii.  Tome  //. 
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fujets  un  empire  abfolu;fon  ile  eft  une  rade  com« 
mune  pour  les  vaiiTeaux  qui  vont  aux  iles  Molu* 
aues ,  a  Banda ,  Araboine ,  Macaffar  »  Timor ,  & 
bolor  ;  ils  viennent  tous  relâcher  à  Bali  pour  y 
prendre  des  rafraichiflemens ,  à  caufe  de  l'abon- 
dance &  du  bon  marché  des  denrées  :  la  ville  ca« 
pirale  de  Hle  porte  le  nom  de  Bali,  {^Massqn  vs 

MORVILLIERS,) 

JAVARIN.  Foyei  Raab. 

JAVER  ^  ou  Jau£r,  ville  d'Allemagne ,  capitale 
du  cercle  &  de  la  principauté  de  même  nom ,  dans 
la  baife  Siléfie ,  a^ec  une  citadelle  8c  une  grande* 
place  environnée  de  portiques.  Elle  eft  à  5  li.  f.  e, 
de  Schweidnitz ,  12  (,  o»de  Breflav,  35  n.  e.  de 
Prague. 

Jauer  eft  fituée  fur  la  rivière  de  fon  nom  ,  dite 
aufS  Neiffela-Furieufe.  Elle  fut  prife  d'affaut  & 
pillée  par  les  Impériaux  en  i640.Zc;7;.  34, 4; /^^/.^ 
jo ,  66.  f^oYti  Jauxr.  (/^O 

JAVOUXy  bourg  du  Gevaudan,  dont  il  étoit 
autrefois  capitale  ,  félon  Corneille  &  M.  Tabbé 
Belley.  Ils  croient  qu*elle  s*appeloit  anciennement 
'Andcritum ,  jindiridum  ,  civitas  Gabalorum  ,  Ga* 
»  balus  »  8c  qu'elle  étolt  épifcopale.  L'évéché  a  étç 
transféré  à  mende.  Ce  lieu  eft  à  4  li.  de  Mende* 
De  Marca  pcnfe  que  cette  place  fu:  détruite  au 
v*  fiéçle.  L*infcription  rapportée  par  le  père  Sir- 
mond,  &  trouvée  chez  les  Gabali,  près  de  la 
frontière  des  Arvtrni ,  &  qui  fe  termine  ainfi  « 
M.  P.  GABAJIL*  y,  peut  convenir  à  la  diftance 
de  cinq  lieues  gaulolfcs ,  en  partant  de  Javols. 
Nût,  GjL  D*  Anv>  p.  67  ,  Mim.  acad»  dtf  infcript^ 
tom.  XXXII ,  p.  49 ,  in-i  a.  ( /^.) 

JAUER  (  prindpaucé  de  ) ,  province  de  la  Si« 
léfie  ,  Tune  des  plus  étendues  &  des  mieux  peu- 
plées de*tout  ce  duch^.  Elle  eft  adofFée  aux  Sudè-* 
tes ,  ou  monts  des  Géans  ,  &  renferme  même  dans 
fon  enceinte  quelques  -  uns  de  ces  monts  :  fes 
autres  limites  (ont  la  bafte-Lufacc  ,  avec  les  prin- 
cipautés de  Sagan  ,  de  Gtogaw ,  de  Lignîtz  &  de 
Schweidnitz.  XHe  eft  arrofée  du  Bober,  de  la 
Queifl*,  de  la  NeiâTe-la^Furieufe  ,  de  la  Zacka,  de 
la  Lomnitz &  du Katzbach.  Son  fui,  prefque  tout* 
en  monts  8^  en  vallons ,  pe  lui  donne  pas  tous 
les  grains  néceftaires  à  la  fubfiflance  de  tes  habi- 
tans ;  fon  cercle  de  Buntzlau  eft  à-peu*près  le  feul 
Îrui  hji  en  produife ,  &  les  provinces  voifmes  lui 
oumiflent  lerefte.  Mais  d'autres  bienfaits  de  la  na* 
tuce  abondent  dans  cette  province  >  Çc  foutiçiinent 
fa  population.  L'on  y  trouve  les  plus  belles  forêts 
de  la  Silcfie ,  &  fçs  meilleures  mines ,  tant  en 
cuivre  qu'en  fer  :  on  y  trpuye  auftlde  la  houille, 
^e  belles  carrières  &  d'excellentes  eaux  minérales* 
On  y  cultive  le  lin  avec  un  Aicc.ès  étonnant  »  &  il 
A  y  a  de  la  terre  de  poterie ,  connue  fo;is  le  nom  de 
Buntrlau ,  dont  les  vafes  travaillés  fur  les  lieux  font 
du  plus  grand  débit  ep  Pologne  ^  ^ans  toute  la 
bafle-AUemagne. 

La  divjfion  de  cette  province  eft   en  quatre 
cercles,    Ifiuer,    Hirfclibçrg,  Leuvcnberg,   Si 
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Bantzlau  :  fes  villes  principales,  font  les  chefe- 
lieux  de  chacun  de  ces  cercles.  On  y  compte  en- 
core huit  autres  villes ,  nombre  de  châteaux  &  de 
terres  feigneuriales,  &  une  multitude  de  grands 
villages.  Ceft  dans  ces  villages ,  &  fur-tout  dans 
ceux  du  cercle  de  Hirfchberg,  que  fe  fabriquent 
toutes  ces  toiles  &  tous  ces  timis  de  lin  oc  de 
chanvre ,  qui  rapponent  tant  à  la  Siléfie. 

Dés  la  fin  du  xiii*  fiècle,  cette  province  eut  fes 

Î rinces  particuliers  ,  defcendans  des  ducs  de  Brieg 
c  de  Lignitz.  Dans  le  xiv^,  file  échut,  avec 
Schveidnitz,  à  Tempereur  Charles  IV,  roi  de 
Bohème ,  qui  avoir  époufé  Théritière  de  Tun  de 
tes  princes*  Sous  cet  empereur ,  les  habitans  de 
Jauer  &  de  Schveidnitz,  6e  fingulièrement  la  no- 
blefTe  &  les  villes  de  ces  deux  principautés ,  ob- 
tinrent des  faveurs  &  des  privilèges  que  les  révo- 
lutions de  la  contrée  n'ont  point  encore  anéantis , 
&  que  le  refte  de  la  Siléfie ,  aéclarée  à  cette  époque 
^ef  de  Bohême ,  n'a  jamais  obtenus.  Le  commerce 
&  la  population  de  ces  deux  provinces  n'ont  pas 
)>eu  gagné  à  cette  diflinélion.  Depuis  que  Jauer 
«ft  à  la  Prufle ,  l'on  y  reflbrtit ,  pour  le  civil ,  au 
'confeil  de  régence  établi  à  Breflaw ,  &  pour  les 
iinances ,  à  la  chambre  de  guerre  &  des  domaines 
établie  à  Glogaw.  (R.) 

JAUERNICK,  petite  ville  de  la  Siléfie  autri- 
thienne,  dans  la  principauté  de  NeifTe,  &  fous  la 
feîgneurie  de  l'évéque  de  Bteflav.  Elle  eft  fans 
murailles  ;  mais  elle  eft  flanquée  d'un  aflez  bon 
'château ,  appelé  Johanncsbtrg,  Il  s'y  trouve  un 
bain  chaud,  que  l'on  dit  être  trés-bon  pour  les 
-finîmes  ftériles. 

JAXT.  royei  Jag*t. 

JAYEZA ,  Jaieza  ,  Gaitîa ,  ville  trés-forte  de 
la  Turquie  européenne ,  dans  la  Boihie ,  avec  une 
bonne  citadelle,- fur  laPlena,  i  20  tt.  n.  de  Ba- 
l^alucky  52  f.  o.  de  Bude.  Long.  45,  10;  Ut. 

JAZYGER-LAND  Çpays  des  Jarjrges),  pro- 
vince de  la  haute  Hongrie,  à  la  droite  de  la 
TheifT,  communément  comprife  dans  le  comté  de 
Hevès ,  &  dans  la  jurifdidion  des  Cumans.  Ceft 
un  pays  plat ,  très-fertile  en  grains  &  en  fourrages, 
&  trés-cultivé.  On  y  compte  quatre,  villes  &  au* 
tant  de  bourgs  très-peuples*  Jafz-Bereny  en  peut 
pafler  pour  le  chef^lieu. 

JEAN  (  nie  faint  ).  Foyer  Brava. 

Jean  (Saint)»  petite  ville  d'Allemagne,  au 
cercle  du  haut-FUiîn  ,  dans  le  Vafeau ,  aux  confins 
de  la  Lorraine ,  fur  ta  Sarre ,  dans  le  comté  de  Sar- 
bruck.  Elle  eft  à  5  li.  o.  de  Deux-Ponts.  Long,  a; , 
47;  /4/.49,i6.(/î.) 

Jean  (  rivière  de  faint  ) ,  grande  rivière  de  TA- 
siérique  feptentrionale ,  dans  TAcadie,  où  elle 
coule  derrière  le  Gip-Rouge,  à  45  d.  40^  de /^rii. 
feptentrionale.  Cette  rhrière  eft  fort  dangerenfe,  fi 
on  ne  reconnoit  bien  les  bafles ,  les  rochers  &  les 
pointes  qui  font  des  deux  côtés*  Elle  eft  renommée 
ipour  la  pèche  d&s  (kumons» 
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j£AK  (rivière  Saint  ),  rivière  de  laLouS&ilcj 
Cette  dernière  a  un  cours  d*une  quarantaine  de 
lieues  d'occident  en  orient ,  &  fe  jète  dans  la  mer  4 
environ  dix  lieues  de  la  rivière  de  May.  (R.) 

Jean  (Saint)  ,  abbaye  d^hommes ,  ordre  de  S; 
Auguftin  ,  dîocéfe  de  Saint-Malo ,  à  trois  Keues  de 
MaTeftroit.  U  y  en  a  une  autre,  prés  de  Béthunc» 
diocèfe  de  Saint-Omer. 

j£AN(Sain^),  trés-riche  abbaye  de  Prémon* 
très,  près  d'Amiens* 

Jean  (  Fontaine  Saint  ).  Foye^  Montagne  des 

GiANS. 

Jean-d'Andely( Saint),  abbaye  de  Bénçdicr 
tines,  au  grand-Andely* 

Jean -D  An GÉLY  (Saint)  ^  Ângeriacum^  an- 
cienne ville  de  France ,  en  Saimonge ,  élcâion  de 
la  généralité  de  la  Rochelle ,  avec  une  abbaye  de 
Bénédiâins  ,  fondée  en  942  par  Pépin ,  roi  d'Aqui- 
taine. Elle  eft  fur  la  Boutonne ,  fur  laquelle  lont 
deux  des  meilleurs  moulins  à  poudre  du  royaume  , 
à  6  li.  n.  e.  de  Saintes,  13  (7  e.  de  la  Rochelle ^ 
9a  f.  o.  de  Paris.  Long,  17 ,  5  ;  Ut»  4^  ,  55» 

Cette  ville  a  été  le  lieu  de  la  naiftance  dè- 
Priolo ,  &  celui  de  la  mort  du  premier  prince  de- 
Cotidé. 

Priolo  (  Benjamin  )  naquit  en  1602.  H  eft  auteur 
d'une  hîftorre  latine  de  France ,  qui  s'étend  depuis- 
1601  jufqu'à  1664.  Il  la  compofa  dans  un  efpric^ 
éloigné  de  la  flatterie,  quoiqu'il  eut  des  penfions» 
du  roi ,  qui  remploya  à  des  néêocîations  impor- 
tantes. Cette  hiftoire  doit  plaire  a  ceux  qui  aimenr 
les  portraits  &  les  caraâères  ;  car  les  phrafes  de. 
Tacite  en  fourniffent  prefque  toutes  les  couleurs  ». 
&  femblent  s  y  être  placées  d'elles*mémes» 

Henri  de  Bourbon ,  premier  du  nom ,,  prince 
Condé,  mourut  vraifemblablement  de  poîfon  » 
Saint-Jean  d*Angély ,  en  1 588 ,  âeé  de 
ans.  Le  roi  de  Navarre  (  Henri  I  v  ) , 
n'en  reçut  la  nouvelle  qu'en  verfant  un  torrent  dei* 
larmes  :  purpurtos  £•  ego  Jpargam  flores*,  il  les  mérite 
par  fes  malheurs  &  par  fes  vertus.  Humain ,  brave  » 
affable ,  ferme ,  généreux ,  éloquent ,  il  joignit  ^ 
d'après  l'exemple  de  fon  père ,  toutes  les  venus  dit: 
héros  à  l'amour  &  à  la  pratique  de  fa  religion*. 
Ayant  échappé,  comme  en  fait,  avec  te  roi  de 
Navarre ,  au  maffacre  de  la  S.  Barthelemi ,  il  rè-> 
pondît  à  Charles  IX ,  qui  vouloir  par  la  force  l'en» 
gager  à  changer  de  religion ,  que  fon  autorité  ne 
s'étendoit  pasTur  les  coniciences  ;  &  en  méme-tems 
il  quitta  la  cour.  Il  eft  grand -père  du  célèbre^ 

!>rince  de  Condé  (Louis  de  Bourbon ,  II  du  nom)  » 
i  âmeux  par  les  batailles  de  Rocroy,  de  Fribourg  ^ 
de  Nortlingue ,  de  Lens ,  de  Séner ,  &c. 

Le  comte  de  la  Rochefoucault  fut  obligé  de  lever 
He  ftége  de  Saint-Jean-d'Angély  en  1 562.  Les  caI-« 
viniftes  la  prirent  après.  Henri  III  la  reprit  en. 
1569,  après  un  vigoureux  fiège.^  Les  Calvintftes. 
s'en -emparèrent  de  nonveau*  En  1630 ,  elle  fe  ré-^ 
volta;  &  en  1621,  Louis  XIII  la  prit  &  en 
rafer  les  fortifications^ 
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ftiK-AuzBois (Saint ) ,  abbare  ie  BtûèHc* 

boes»  inmférées  à  Koyal-lîeu,  oiocéfe  de  Soif- 

bas, 
j£Aif'DE BoNKEVAt  (Saint),  abbaye  de  Bé- 

ùtë&nes ,  diocèfe  de  Poitiers ,  près  de  Thouars. 
/EAK'OC-BouiiNAi  (  Saint  )  9  ooorg  du  Daa< 

flûoé,  èleâion  &  â  5  IL  de  Vienne. . 
Jun-oi-Brcuil  (  Saint  ) ,  petite  ville  de  Fran* 

ce,  diBS  le  Quercy ,  éleâion  &  à  6  11.  f.  e.  de 

MiJIund. 
JUN  DU  Buis  (  Saint  ) ,  abbaye  de  Bènédic* 

dos,  i  Aurillac. 
Jcan*dz-Cassel  (  Saint  )  9  abbaye  de  Prëmon- 

m ,  diocéTe  &  i  4  li.  n.  d*Aire. 
Jun-DE-Fozf  Saint),  petite  Tille  de  France , 

au  diocéTe  de  Lodève ,  à  5  li.  n«  o.  de  Montpellier. 
J£à9-d£-Gardonkenqu£  (Saint),  bourg  du 

LngDedoc,  diocèfe  &  à  4  li.  n.  o.  d'Âlais. 
/e4N-i£-Grand  (  Saint  ) ,  abbaye  de  Béné- 

liiàiaeSfà  Autun. 
Jean-deLônb ,  on  de Laune ( Saint  ),  Lodoita , 

petite  ville  de  France,  en  Bourgogne,  dans  le 

bijonois ,  cbef-lieu  du  baillage  de  même  nom ,  & 

lafizième  qui  députe  aux  états.  Les  années  de 

Tempenrar^  du  roi  d'ETpagne,  &  du  duc  Charles 
fk  Lorraine ,   formant  8o,coo  hommes ,   furent 

coonaimes  S  en  lever  le  fiège  en  163  5*  Louis  XIII 
]nr  reconnoiâknce  lui  accorda  une  exemption  per- 
psnielle  de  tailles,  taillons,  &  de  tous  ^lutres 
inbfides,  en  1656.  Peut-être  que  le  nom  qu'elle 
porte,  lui  vient  d^un  temple  que  Latone  avoit  dans 
Fendroit  ou  elle  eô  fituée.  Ceft  fur  la  Saône,  à  6 
L  f.  de  Dijon  9  )  d*Auxonne ,  7a  f  e.  de  Paris. 
1*^.12,44;  i^r.  47,10.  (/2.) 

/eak-D£4«uz  (  Saint  ) ,  Lucms  Vicus  ;  le  nom 
bafoue  e(l  Lait^un  :  petite  ville  de  France,  en  < 
Gaicogae,  la  deuxième  du  pays  de  Labour ,  &  la 
dernière  du  côté  de  TEfp^ne ,  avec  un  port.  Elle 
ta  fur  une  petite  rivière ,  que  Pieaniol  de  la  Force 
nomme  la  Ninettt ,  &  M.  de  Lille  le  Nivela  ,  à  4 
ii.  0.  e.  de  Fontatabie ,  4  C  o*  de  Bayonne  ,174 
iio.de  Paris.  Long.  15  ,  59,  28;  Ut.  43  ,  23  ,  15. 

Jean  de  Maurienne (Saint),  petite  ville  de 
Savoie,  fans  murailles,  capitale  du  comté  de  Mau- 
Tienne ,  dans  la  vallée  du  même  Yiom ,  avec  un 
évécfaé  fuâfragant  de  Tarchevéché  de  Vienne. 
Cet  évèdié  s*étend  d'un  côté  jufqu*auprès  de 
Oamberry,  &  de  1  autre  jufqu^au  mont  Cenb.  Il 
produit  vingt-deux  miUe  Uvres  de  rente ,  revenu 
911  efl  énorme  pour  de  fcmblable  déferts  »  dont 
TinduArie  &  la  frugalité  font  toute  la  richeÂ. 
Cène  ville  eA  fur  la  rivière  d^Arve,  aux  confins 
(bDanphiné,  à  5  lieues  f.  o.  de  Moutiers,  10 
0-  e.  de  Grenoble ,  9  f.  e.  de  Chambeny*  Lcng, 
43,  i;  W.  45  ,  118. 

Le  comté  de  Maurienne  confiée  en  une  vallée 
^oite ,  qui  s*étend  de  Charbonniers  en  Savoie 
iu:quau  mont  Cents.  Elle  a  d'excellens  pâtura- 
S<Si  &  nourrit  beaucoup  de  beAiaux.  Elle  pro* 
àot  iofli  des  arbres  propm  à  &ire  des  poutres  : 
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on  f  f  •cueille  du  vîn ,  des  amandes  «  de  bons  grains* 
&  autres  produAions  utiles.  On  y  compte  environ 
cent  vingt  paroiflès.  (A.) 

j£AN-Pi£D  DE  PoRT  (Saint  ) ,  ville  de  France, 
en  Gafcogne ,  à  une  lieue  des  (rondéres  d'Efpa- 
gne  »  audrefois  capitale  de  la  baiTe-Navarre ,  avec 
une  ciudelle  ftir  une  hauteur.  Antonin  appelé  ce 
lieu  imus  Py retutus ,  le  pied  des  ^renées  ,  parce 
qu'en  effet  il  efl  au  pied  de  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes. Daifs  ces  pays-là ,  on  appuie  port  les  paf« 
fages  ou  défilés  par  où  Ton  peut  traverfer  les 
Pyrénées  ;  &  comme  cette  ville  de  Saint  Jean  eft 
à  Ventrée  de  ces  f  orfj  ou  paflages ,  on  la  nomme 
Saitu^Jean'FUd'de'Portm  Elle  eft  fur  la  Nive,  à 
9  li-  f.  e.  de  Bayonne,  xt  n.  e.  de  Pampeluncy 
176  f.  o.  de  Paris.  Long,  16,  aa  ;lat.  43  ,  g. 

Jean  des  Près  (  Saint  )«  abbaye  de  Tordre  de 
Saint*AueufUn,  à  une  lieue  C  e.  de  Jofielin,  dioi^ 
céfe  de  Saint-Malo» 

Jean  en  Royans  (  Saim  ) ,  bourg  du  Daui 
phiné ,  éledion  de  Valence. 

Jean  d'Uluga  (  Saint  ) ,  petite  île  de  TAméri^ 
que  feptemrionale  »  fur  la  mer  du  nord ,  dans  le 
Mexique ,  à'  Tentrée  du  port  de  la  Véra-Cruz.  EUo 
a  été  découverte ,  vers  Tan  15 iS,  par  Grijalvaf 
Long.  aSo,  ao  ;  lat.  19. 

Jean  en  Values  (Saint),  abbaye  d*hommes) 
ordre  de  Saint  -  Auguftîn  ,  diocèfe  ,  &  près  de 
Chartres. 

Jean  des  Vignes  f  Saint)»  riche  ablbaye  de 
France ,  au  diocèfe ,  oc  dans  Solfions ,  ordre  dé 
Saint-Auguflin. 

JEANNE  (  ile  de  Sainte  )  ,  île  de  la  mer  dea 
Indes,  Tune  des  quatre  îles  de  Comore,  proche 
de  l'extrémité  de  1  ilb  de  Madagafcar*  On  conjec- 
ture qu'elle  a  environ  trente  milles  de  longueur» 
&  quinze  de  largeur.  Sa  fenilité  engage  les  vaif* 
féaux  d'Europe  oui  vont  vers  Surate ,  &  les  par- 
ties feptentrionales  des  Indes  »  à  aller  s'y  ra&ai« 
chir.  Elle  abonde  en  riz,  en  poivre, en  bananes» 
en  oranges ,  en  citrons  ,  en  limons  ,  &  autres 
fruits,  dont  la  plupart  viennent  ùlos  culture.  Oa 
y  voit  beaucoup  de  miel  &  de  cannes  de  fucre  ; 
tous  les  fruits  y  (ont  comn|uns  »  à  l'exception  des 
noix  de  coco.  La  religion  des  habitans  eft  la  ma* 
hométane»  mêlée  de  fuperfiitions  ;  il  y  a  dans 
cette  ile  de  belles  mofquées.  Les  femmes  y  font 
en  quelque  manière  efclaves ,  car  elles  cultivent 
feules  la  terre,  fervent  leurs  maris,  &  leur  pré» 
parent  k  manger.  On  y  marie  les  filles  à  làge 
de  onze  on  douze  ans  ,  au  plus  tard.  £4/.  méri^^ 
12,30.  « 

JECATHERINEBOURG ,  Cathrinenbourô^ 
oii  Ekaterinbourg  ,  ville  de  Rufiie  «  en  Sibérie  « 
dans  la  province  de  Tobolsk ,  environ  à  600  lieues 
de  Saint- Petersboun.  Cette  ville  fut  fondée  eiS 
1723  par  Pierre4e-(jrand ,  &  achevée  fous  Timpé- 
racrice  Caihcrine  première,  qui  lui  a  donné  foit 
nom.  .C'eft  le  centre  des  fonderies  des  mines  d^ 
toute  la  Sibérie.  (/^.) 

Eii 
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JÉCHING ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Chan-Si,  au  département  de  Plngyang,  féconde 
métropole  de  la  province. 

JÉ^ ,  Jeso  ,  Jedso  ,  &  Yeço  ,  grande  île 
d'Afie ,  au  nord  de  la  partie  fcptentrionale  de  Ni- 
phon, gouvernée  par  un  prince  tributaire ,  &  dé- 
pendant de  l'empereur  du  Japon.  Elle  eft  remplie 
de  bois  ;  les  habitans  ,  qui  font  forts  »  robuftes , 
&  prcfque  fauvnges,  ne  vivent  prefque  qije  de 
chafle  &  de  pèche.  Quelques  cartes  mettent  ce 
pays  d'Afie  entre  les  200  &  230*  degrés  de  longi- 
tude ;  mais  c'cft  une  erreur  de  plus  de  50  de- 
Srés-  Kempfer  affure  que  cette  île  eft  à  41  degrés 
e  iatir.  fept.  n.  n.  e.  vis-à-vis  la  grande  province 
d'Ofm.  {R.) 

JED  ,  ville  de  Perfe.  Voytr.  Yeld. 

JEDBOURG  ,  ville  de  TEcoffe  méridionale  , 
idans  la  province  de  Tiviot  ou  Roxbourg ,  fur  la 
rivière  de  Jed.  Elle  eft  grande  &  bien  bâtie  »  & 
die  fleurit  par  fes  manufaâures  de  laines.  Long. 
5,  ao.  Ut.  55,  25. 

JEDDA.  Voyti  Giodda«. 

JEDEREN  ,  canton  de  la  Norwège  méridio- 
nale ,  dans  la  préfeâure  de  Chriflianfanti.  Il  ren- 
ferme une  prévôté  de  cinq  paroifles ,  &  la  ville 
de  Stavanger  en  eft  la  capitale.  Sa  côte  maritime 
«  fept  milles  de  longueur.  Elle  comprend  les  petites 
îles  d'Egero,  de  Kot,«e  Titior  &  de  Hafteen. 
Elle  abonde  en  faumons  »  en  huîtres  &  en  homars. 
L*on  en  charge  une  quantité  immenfe  dans  le 
petit  port  d*]^erfund  ;  mais  les  marins  doivent 
être  iur  leur  garde  à  Taporoche  de  cette  côte  : 
il  en  part  vers  le  nord-oueft  un  roc  à  fleur  d'eau  » 

Sui  poufte  jufqu^àun  mille  en  avant  dans  la  mer, 
i  c  eft  un  des  écueils  les  ^lus  meutriers  de  ces 
parages.  Quant  au  terroir  de  ce  canton ,  il  eft  fer-  < 
tile  en  grains ,  &  l*9n  y  voit  à  la  pâture ,  hiver 
&  été,  des  bœufs  fauvages  qtie  Ton  n'enferme 
janiats. 

JEDLINSK ,  ville  médiocre  de  la  petite  Polo- 
gne ,  dans  le  palatinar  de  Sendomir.  Le  collège 
académique  dont  elle  eft  ornée ,  femble  la  (^ire 
fortir  un  peu  de  la  grande  obfcurité  qui  enve- 
loppe la  plupart  des  villes  de  cette  contrée» 

JEDO ,  Jendo  ,  ou  lÉDO  ,  ville  d'Afie ,  capi- 
tale du  Japon  ,  dans  File  de  Niphon  9  avec  un  lu- 
perbe  palais  ,  où  Tempereur  fait  fa  réfidence. 

Jédo  eft  une  des  cinq  grandes  villes  de  com- 
merce qui  appaniennent  au  domaine  de  l'empe- 
reur 9  ou  aux  terres  de  la  couronne  ;  mais  elle 
eft  comptée  comme  la  première ,  la  plus  confidé- 
rable  ,  of  la  plus  vafte  de  tout  l'empire.  Kempfer 
la  regarde  comme  une  des  plus  grandes  villes  du 
monde  connu;  il  mit  un  jour. entier  pour  aller 
dHin  bout  â  l'autre  dans  fa  longueur:  le  nombre 
de  fes  habitans  eft  prodigieux.  La  rivière  de  Ton- 
haw  la  traverfe,  oc  fe  jeté  dans  la  mer  par  cinq 
embouchures.  On  a  conftruit  fur  cette  rivière  un 
poot  de  quarante-deux  brafles  de  longueur.  Les 
maifons  des  parikuliers  fom  petites  >  baftes  >  & 
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bâties  de  bo7s  ,  ce  qui  occafionne  fouveat  des 
incendies  ;  mais  il  y  a  quantité  de  palais  bntis 
de  pierre  »  &  des  temples  fuperbes  confacrés  aux 
dieux  de  toutes  les  feâes  &  religions  établies  au 
Japon.  Le  château  defliné  pour  f empereur  &  fa 
cour ,  a  environ  cina  lieues  du  pays  de  circuit  ; 
celui  que  l'empereur  nabite  en  particulier ,  eft  for- 
tifié de  toutes  parts.  La  ftruâure  des  appartemens 
qui  le  compofent  &  qui  foflt  immenfes  ,  eft  d'une 
grande  beauté;  félon  Tarchiteâure  du  pays ,  qui 
n'eft  pas  la  nôtre ,  &  qui  ne  connoit  ni  règle , 
ni  dcfiin,  ni  proportion  ;  les  plafonds,  les  fo^ 
lives  &  les  piliers ,  font  de  cèare ,  de  camphre  » 
de  bois  de  jeferi ,  dont  les  veines  forment  natu* 
rellement  des  fleurs  &  d'autres  figures.  «Le  leâeur 
trouvera  la  defcription  complète  de  Jédo  dans 
Kempfer.  Longit.  157;  /^irir.  35  ,32. 

JEGUN ,  petite  ville  de  France ,  dans  l'Arma* 
gnac  J  fur  une  petite  rivière  qui  peu  après  fe  jète 
dans  l'Auloux ,  à  trois  lieues  nord-oueft  d'Aucb* 
Ceft  le  chef-lieu  d'une  colleôe  de  fon  nom  y  avec 
un  chapitre ,  une  juftice  royale ,  &c. 

JELATINA ,  petite  ville  de  Ruifie ,  au  gouver- 
nement  de  Woronefch.- 

JELEZ ,  ville  de  Ruifie,  au  gouvernement  de 
>?v^oronefch  ,  capitale  de  la  province  de  Jelez,  Sa 
fituation  eft  fur  la  rivière  de  Sofna. 

JELLING,  lieu  jadis  très -fameux  en  Daae- 
marck,  par  le  féjour  aue  les  rois  du  pays  y  fai- 
foient ,  Oi  par  la  fépulture  qu'ils  y  reccvoieut  ^ 
quelques-uns  de  leurs  tombeaux  confervés ,  le 
rendent  encore  aujourd'hui  remarquable.  Il  eft 
fitué  dans  le  Nord-Jutland ,  au  baillage  de  Col- 
dtng ,  transformé  depuis  fept  cents  ans  par  la  ré- 
volution commune  a  toutes  chofes ,  de  ville  écla- 
tante en  village  obfcur. 

JELSAVA ,  JôLSVA ,  jilnavia  ,  ville  de  ht 
haute-Hongrie»  dans  le  comté  de  Gœmaer,  fous 
le  canon  d*un  diâteau  afifez  fort,  &  fous  la  feî- 
gneurie  de  la  famille  de  Kohar.  Les  beaux  cuirs 
qui  s'y  préparent  &  s'y  travaillent  la  rendent  fa- 
meufe  en  Hongrie,  où  les  bottes  &  bottines 
font  la  chaufliire  ordinaire  de  prefque  tous  les 
hommes» 

JEMGUM ,  bourg  confidérable  de  l'Ofifrifc  ; 
dans  le  cerde  de  w  eftphalie ,  en  Allemagne.  It 
a  un  bon  port  fur  TEmbs ,  dont  la  navigation  l'en- 
richit ,  &  il  donne  fon  nom  à  l'un  des  baillages 
du  bas-Reiderland.  Il  y  eut  fous  fes  murs  en  1 56S 
un  combat  entre  les  troupes  du  duc  d'Albe  & 
celles  du  comte  de  Nafiaîi ,  &  trente-cinq  ans 
auparavant  celles  du  duc  de  Gueldres  y  étoient 
déjà  venues  aux  mains  avec  celles  des  comtes 
d^Oftfrife. 

JEMM  A ,  ou  GEMENi ,  rivière  de  llndouftaa  ^ 
qui  pafie  par  les  villes  d'Agra  &  de  Dehli,  & 
oui  le  jète  dans  le  Gange  à  environ  23  degrés  de 
latit.  ftptcntu 

JEMPTERLAND ,  Jtmptia ,  contrée  de  Suède  , 
dans  fa  partie  fepteiuriooa}e  ^  emre  la  Laponie  ^ 
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PAngermanie ,  la  Mèdelpadte,  llIeUingie ,  &  la 
Dalécarlie.  Elle  eft  pauvre ,  dépeuplée»  oc  n*a  que 
^ueloues  bourgs  &  quelques  villages.  ' 

JEMSÉE ,  ville  du  royaume  de  Suède ,  en  Fin- 
lande 9  dans  la  province  de  Tavafthus ,  près  d*un 
lac  fort  poiflenneuXé 

JENATAJOWKA  ,  ou  Jenatevkàia  -  Kré- 
FOST,  ville  &  fortereâe  de  Rufïïe ,  au  eouverne- 
mem  d'AAracan ,  fituée  Air  un  des  bras  du  Wolga. 
Le  bras  principal  de  ce  fleuve  coule  à  près  d*une 
petite  lieue  de  cette  ville.  Elle  eft  entourée  de 
remparts  8e  de  fofles ,  &  a  été  bâtie  pour  réprimer 
les  Calmoucks. 

JENCKAU ,  ville  de  Bohême ,  dans  le  cercle 
de  Czaflau,  fur  la  route  de  Prague  à  Vienne. 

JÈNE ,  ou  J£N  A  •  ville  d'Allemagne  »  en  Thu« 
rînge,  dans  la  principauté  d*£ifenac ,  au* duc  de 
Saxe-Weimar,  avec  une  univerfîté  qui  fait  tout 
fon  luftre.  Elle  eft  fur  la  Sala,  à  a  lieues  f.  e;  de 
Weimar  ,  4  f.  ip  de  Naumbourg ,  7  f.  e.  d'Erford. 
Schutteiis  (  Joh.  Htnr,  )  a  donné  une  defcription 
de  fes  foflîles  &  de  fés  minéraux ,  fous  le  titre  de 
Orychiographia  Jcntps.  Lipfiae,  171O9  i/i-8^.  Long, 
fuivant  Caffini ,  28  ,  55  ,  30;  lau  54,  a^. 

Entre  les  médecins  qu'a  produit  Jéne ,  ]e  nom- 
merai Schelhammer  (  ôonthier  Chriftophe  ) ,  qui 
a  publié  plufieurs  ouvrages ,  dont  les  principaux 
font:  In  phyfiologtAtn  introduBiù^  Hemflad.  1681  » 
i/2-4^  Dt  audiiUg  Lugd.  Batav.  1684  ,  fV8°.  De 
jumarihus  9  Jenae  1605,  iA-4^.  De  niiro  ^  vitriola  y 
ûlumine  &  attramentm^  AmAel.  1709  «  in-8^.  (/{.) 

JENÉEN  ^viUe  d'Afie ,  dans  la  PaleAine ,  avec 
un  ancien  château  &  deux  mofquées.  C'eft  le  lieu 
de  la  réfldence  d'un  émir  qui  levé  un  caphar  fur 
tous  ceux  qui  vont  de  Jérufalem  à  Nazareth.  On 
feroit  tenté  de  croire  que  c*eft  la  Nain  de  récri- 
ture ,  (î  Maundrell  ne  les  diftinguoit  dans  foa 
voyage  d'Alep  à  Jérufalem.  ^ 

JEN-GAN,  Jtngsnum ,  ville  de  la  Chine  «  hui- 
tième métropole  de  la  province  de  Chen-Si,  fur 
le  bord  feptentrional  du  lac  Lieu ,  au  pie<^  d'une 
montagne.  Elle  a  dix-neuf  villes  dans  fa  dépen- 
dance. Lorif;.  126,  16;  lat,  37,  27. 

JENJAPOUR,  ville  de  llndouflan,  dans  les 
états  du  grand  Mogol  »  capitale  d'une  petite  con- 
trée de  même  nom ,  fur  la  rivière  de  Chaul ,  à 
50  lieues  n.  o.  de  Dehli.  Long.  49;  lat,  30,  30. 

JENICALÉ  y  forterefle  nouvellement  bâtie  par 
les  Turcs  \  dans  la  Crimée ,  fur  le  détroit  de  Ta- 
nian,  a  l'entrée  de  la  mer  d'Azof.  Ils  Tdbt  cédée 
à  I4  Ruffie  par  la  paix  de  1774. 

JENISCEA.  Voyei  Jéniseskoi. 

JÉNISESKOI,  autrement  Jéniscéa,  ou  Jéni- 
SEIK,  ville  aflez  peuplée  de  Tempire  Rufle^dans 
la  Tartane  9  en  Sibérie,  fur  la  rivière  dont  elle 

Çrend  le  nom ,  aux  confins  des  OAiaques  &  des 
ungufes.  On  y  a  du  bled ,  de  la  viande  de  bou- 
cherie, &  de  la  volaille.  Les  Tungufes  païens  qui 
habitent  le  long  de  la  rivière ,  y  paient  au  fou- 
verain  de  Ruffieim  tribut  de  toutes  fones  de  pel- 
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letceries.  La  grande  rivière  qu'on  nomme  la  Jénif-  ^ 
céa ,  fe  déborde  comme  le  Nil  Tefpace  de  foixantc« 
dix  milles ,  &  fertilife  les  terres  qu'elle  inonde. 
Ce  fleuve  ne  peut  être  navigè  fon  loin'^  à  caufe 
de  neuf  poroges  ou  chûtes  d'eau  qui,  étant  à  quel*» 
que  difbnce  les  unes  des  autres  ,  interrompent 
la  navigation  ;  il  forme  111^  de  Gansko  à  fon  em* 
boucbure;  &  après  un  très-long  cours»  il  fe  jéto 
dans  la  mer  Glaciale,  au  midi  de  la  Nouveller 
Zemble.  Long,  de  Jénifeskoi ,  fuivant  le  P.  Gaubil  t 
xoo»  42;  lai*  53. 

Le  froid  qui  y  règne  empêche  que  les  arbres 
fruitiers  n'y  portent  de  fruits  ;  il  n'y  croit  que  des 
efpèces  de  grofeilles  fauvages ,  rouges  &  noires  » 
mais  ce  n  elt  pas  tout  :  il  faut  ajouter  que  le  plus 
grand  froid  obfervé  jufqu'à  ce  jour  par  le  ttier* 
momètre,  a  été  dans  cette  ville  de  Sibérie,  oii» 
le  16  janvier  1735 ,  le  mercure  du  thermomètre 
baifla  pentiant  quelques  ^heures,  à  70  degrés  au- 
deflbus  de  la  congélation. 

On  fait  que  le  deçré  de  froid  de  170^  à  Paris  ^ 
exprimé  par  ij  degrés  &  demi  au-deflous  de  la 
congélation ,  a  pafle  long-tems  pour  le  plus  con* 
fidérable  dont  on  ait  «eu  connoiflance  dans  nok 
climats.  On  ignore  encore  moins  que  MM.  les 
académiciens  qui ,  en  1737 ,  allèrent  en  Laponi* 
pour  déterminer  la  figure  de  la  terre  ,  éprouvè- 
rent un  froid  toute  autrement  violent ,  puifque 
lorfqu'on  ouvroit  la  chambre  chaude  dans  la- 
quelle ils  s'étojent  enfermés  ,  l'air  du  dehors  cou- 
vertiflbit  en  neige  la  vapeur  qu'en  exhaloit.  Le 
thermomètre  qui  mefuroit  ce  froid  defcendit  au 
37*  deg.  de  celui  de  M.  de  Réaumur  ;  mais  37  de§. 
comparés  à  70  degrés ,  font  qu'on  peut  regarder  ce 
terrible  froid  de  i  ornèo  comme  médiocre ,  relati-. 
vement  à  celui  de  Jénifeskoi  en  1735.      * 

Cependant,  fi  l'on  juge  du  froid  par  fes  effets» 
on  en  trouvera  peut-être  d'aufii  cruels  rapportés 
dans  plufieurs  voyages.  Quand ,  par  exemple  ,  les 
Holundois  cherchant  le  chemin  de  la  Chine  par 
la  mer  feptentrionale ,  furent  obligés  de  pauer 
l'hiver  à  la  Nouvelle  Zemble  en  159^9  ils  ne  & 
garantirent  de  la  mort  «  qifen  s'enfermant  bien 
couverts  d'habits  &  de  fourrures ,  dans  une  hutte 
qui  n'avoit  aucune  ouverture ,  &  dans  laquelle , 
avec  -un  feu  continuel ,  ils  eurent  bien  de  la  peine 
à  s'empêcher  de  périr  de  froid  :  leur  vin  de  Xérès 

étoit  fi  parfaitement  gelé  en  mafles ,  qu'ils  fe 
e  diftribuoient  par  morceaux,  Foy^  tnçoft  P article 

HUDSON. 

La  ville  de  Jénifeisk  eft  la  capitale  de  la  pro- 
vlnce  de  même  nom.  Elle  efi  bâtie  le  lo^g  du 
flçuve  de  Jénifeisk,  &  a  environ  fix  wertes  de 
circuit  (  à-peu-près  une  lieue  &  demie  ).  On  y 
trouve  la  maifon  du  palatin ,  la  chancellerie ,  qua- 
tre églifes  paroiflîales ,  un  couvent  de  moines  ; 
un  autre  de  reltgieufes ,  une  douane ,  un  magafin 
à  poudre ,  &  un  maeafin  de  vivres.  La  firuation 
de  cette  place  rend  fon  commerce  dSci  floriffant* 
Les  marchands  de  Tobolsk  &  d  autres  lieux  viçn-, 


i 


V 


}«  JEN 

ncnt  y  faire  rechange  de  leurs  mtrthtndires. 
^ivrognerie  &  la  fainèandfe  font  aiifH  communes 
ici  que  dans  toutes  les  autres  villes  de  la  Sibérie, 
&  cette  maladie  homeufe,  fuite  cruelle  du  plai-^ 
fir,  y  fait.d^affréux  ravages.. Les  habîtans  paîlênt 

f^our  être  rufés  &  trompeurs  9  ce  qui  leur  a  valu 
e  fumom  de  SkowsaM  »  c*eftà-dire  »  des  gens  qui 
voient  à  trarers  les  chofes.  (  Af^5iOi#  dm  MoR" 

riLlIERS.) 

JENISSEIA.  Voyei  Jekiseskoi. 

JÉNIZZàR  ,  viile  de  Grèce ,  dans  la  Macé- 
doine ,  prés  du  golfe  de  Salonique>  dans  le  G)mé- 
nolitari ,  bâtie  mr  les  ruines  de  l'ancienne  Pella , 
patrie  d*Alexandre-le-Grand«  Elle  eft  A  5  li.  f«  o. 
de  Salonique  9  7  n.  e.  de  Caravéria.  Long.  40 , 
22;/<ir.  40,  38. 

JiNizzAR ,  petite  ville  de  Grèce  «  dans  la  Janna , 
&  qui  eft  l'ancienne  Phera  de  Theflalie.  (/?.) 

JENKIOPING ,  ou  JoENKiOpiNG  9  JanocopU , 
ville  ouverte  de  Suède  9  dans  la  province  de  Snor 
land  9  fur  le  lac  Wetter ,  avec  une  citadelle ,  à  2a 
li,  n«  o.  de  .Calmar  >  18  f.  e.  de  Falkiop^ng.  Zo;if. 

JENO  9  ville  &  château  de  la  haute-Hongrie , 
ytr%  les  frontières  de  la  Tranfylvanie ,  fur  la  ri- 
vière de  Kerés ,  entre  Gyalay  &  Thémeiwan 

Cette  ville ,  qui  a  une  fabrique  d'armes  confidé- 
îable  9  a  la  vingt-huirième  place  à  la  diète.  (/? .) 

JENPENG  9  belle  ville  de  la  Chine»  cinauième 
métropole  de  la  province  de  Fokien.  Elle  eu  l^tie 
en  forme  d*amphitéâtre  9  au  bord  de  la  rivière  de 
Min.  Elle  a  fept  villes  dans  fon  difiriâ.  Long.  13  j, 
•6  ;  lai.  %6  9  34.  {R.) 

JENUPAR  9  royaume  &  ville  d*Âfie  9  dans  la 
péninfule  de  llnde ,  en-decà  du  Gange  »  fous  la 
dominanon  du  grand  MogoL 

JERA»  rivière  d'Allemagne,  dans  le  duché  de 
Wolfenbuttel ,  qui  prend  la  fource  dans  la  prin* 
dpauté  dlialbetiladt. 

JERICHAU  9  ville  &  baillage  d'Allemagne , 
dans  le  duché  de  Magdebourg  9  fur  les  frontières 
du  Brandebourg. 

JÉRICHO  (cercle  de  Jéricho),  dans  la  baflfe 
Saxe  9  au  duché  de  Magdebourg  ;  il  eft  fitué  au  Le- 
vant de  l'Elbe ,  &  entouré  de  la  Marche  9  de  la  prin« 
cipautè  d'Anhalt  &  d'une  partie  du  cercle  de 
haute-  Saxe ,  chacun  des  deux  diftriâs  »  dans  lef- 
^uels  il  eft  divîfé,  aune  chambre  particulière  de 
)uftice  provinciale. 

Jéricho  »  appelée  par  les  Arabes  Rîhiha ,  ville 
4'Afie  dans  la  Palefline  9  bâtie  par  les  Jébuféens , 
k  deux  lieues  du  Jourdain ,  &  à  fept  de  Jérufalem  9 
dans  une  vallée  agrfeible  &  fertile.  Ce  n*eft  plus 

Ïi'un  amas  de  méchantes  huttes ,  habitées  par  des 
rabes  très-miférables.  Ce  fut  la  première  ville  du 
pays  de  Chanaan ,  que  Jofué  prit  &  faccaga;  on  en 
rebâtit  une  nouvelle  dans  fon  roifinage.  Vefpa- 
(ieo  la  détruîfit ,  Hadrien  la  répara.  Cette  ville  fut 
encore  relevée  fous  les  empereurs  chrétiens ,  & 
^orée  d*ua  fiège  épifcopal  ;  mais  finalement  les 
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Sarrafins,  dans   la  Terre -fainte,  ont  détruit  la 
ûèse  &  la  ville. 

La  rofe  de  Jéricho  louée  dans  TEcriture ,  ne  pré- 
fente point  celle  à  laquelle  les  modernes  donnent 
vulgairement  ce  nom  »  &  ^m  eft  ;ttne  efpéce  de 
thl^pi  de  Sumatra  &  de  Syrie. 

Jofepbe  obferve  que  le  territoire  de  cette  ville 
étoit  fameux  par  l'excellence  de.  fon  baume*  Piioe 
rapporte  9  d'après  Théophrafte ,  que  cet  arbriffcau 
haliâmifére  lie  fe  trouvoit  que   dans  ce  lieu-lâ  » 
&  qu'il  n'y  avoit  que  dans  deux   jardins  9  dont 
Tun  ctoit  de  vingt  arpens  (il  fiilloit  dire  de  dix 
arpens ,  car  il  a  mal  rendu  le  mot  grec  vAipty) , 
&  l'autre  de  moins  encore  ;  mais  ce  n'eft  ni  Jé- 
richo 9  ni  Galaad ,  ni  la  Judée ,  ni  TEgypte  qui 
font  le  terroir  naturel  de  cet  arbrifleau ,  c'eft  l'A- 
rabie Heureufe.  Apparemment  que  Ton  cultivoit 
cet  arbre  dans  les  jardins  de  Jéricho  9  &  qu'il  y 
profpéroit.  En  tout  cas  les  chofes  ont  bien  changé  : 
il  n'y  a'plus  de  jardins  à  Jéricho  9  ^i  de  baume  en 
Judée;  tout  celui  que  nous  avons  en  Europe  vient 
de  la  Mecque  &  de  TArabie  Heureufe  9  &  pour 
dif e  quelque  chofe  de  plus ,  le  mot  hébreu  xpf'i  » 
que  nous  ayons  rendu  par  baume  9  eft  un  mot 
générique  qui  figniâe  feulement  toute  gomme  ré- 
lineufe  ;  ainfi  le  baume  de  Jéricho9  de  Galaad ,  de 
Chanaan,  n'étoit  qu'une  efpéce  de  térébenthine 
dont  on  fe  fervoit  pour  les  blâSiires  &  quelques 
autres  maux. 

Jofephe  prétend  encore  que  les  environs  de  Jé- 
richo reftembloient  au  paradis  terreftre ,  tandis  que 
félon  Suidas  ils  étoient  pleins  de  ferpens  &  de  vi- 
pères ;  cependant  Jéricho  eft  très  -  fàmeufe  dans 
l'Ecriture-fainte  ;  Moyfe  l'apèle  la  vilU  des  palmiers. 
Notre  Sauveur  y  fit  quelques  miracles  9  &  ne  dé- 
daigna pas  d'y  loger  chez  Zachée  dont  la  foi  mérita 
de  juftes  louanges  ;  c'eft  à  Jéricho  qu'Hérode  le 
(^and  9  ou  l'Iduméen ,  avoit  fait  bâtir  un  fuperbe 
palais  dans  lequel  il  finit  fes  jours  l'an  de  Kome 
7^09  après  tremefept  ans  dun  r^ne  célèbre  par 
dllluftres  &  d'horribles  aJElions.  (R,) 

JERKEEN,  ville  d'Afîe ,  dans  la  Tartarie ,  fur 
les  bords  de  la  rivière  d*Ilac  ;  elle  eft  affez  grande. 
C*eft  Tentrepôt  du  commerce  entre  les  Indes  &  la 
partie  feptentrionale  de  1* Afie  9  de  la  Chine ,  de  la 
grande  Tartarie  &  de  la  Sibérie. 

JERSEY,  lie  d'Europe ,  fituée  dans  la  Manche 
ou  canal  de  Saint-Georges,  à  cinq  lieues  de  dif- 
tance  des  côtes  de  Normandie ,  mais  foumife  à  la 
couronhe  Britannique ,  &  comptée  dans  le  diftriâ  de 
b  province  de  Hamp.  On  lui  donne  douze  Qiilles 
d'Angleterre  dans  fa  plus  grande  longueur ,  &  ilx 
dana  fa  plus  grande  largeur.  Les  Romains  l'appe-* 
loient  Ctjitrea  :  ils  y  ont  laifTé  les  traces  d'un  camp 
&  diverles' médailles.  Ses  côtes  font  d'un  accès  fort 
difficile  ;  elle  eft  comme  entourée  de  bancs  de  iable 
&  de  rochers:  il  faut  le  fecours  des  pilotes  du 
paysDoyr  y  aborder  ou  pour  en  fortir  fans  péril. 
Son  (ol  très-peu  fertile  en  grains  9  produit  d'excel^ 
lens  pâturages  9  &  nourrit  cntr'autres  des  brebis 
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ilont  la  laine  eft  d'une  extrême  fineflê.  Il  y  croît 

Eea  de  bois ,  peu  de  fruits  ft  peu  de  légumes, 
'on  y  brûle  le  varec  ou  fucus  marinus  de  Pline , 
&  Ton  y  fupplée  par  le  commerce  à  tout  ce  dont 
on  y  peut  d'ailleurs  avoir  befoin  »  &  que  le  terroir 
ne  fournit  pas.  Il  y  a  dans  cette  ile ,  en  dépit  de  fa 
ftérilité,  près  de  vingt  mille  hâbitans  y  repartis  en 
douze  paroifles.  Les  Ueux  principaux  en  font  Saint- 
Helier&  Saint -Aubin.  Chacun  s'y  livre  aux  tra- 
vaux ou  de  la  pèche ,  ou  de  la  navigation ,  ou  des 
manufàâures.  L'on  y  parle  François ,  Ton  y  fuit 
k  droit  Normand ,  &  Ton  y  chérit  la  domination 
Angloife.  Un  lord  de  la  famille  de  Villiers  porie  le 
titre  de  comte  de  Jerfey. 

Saint  Magloire,  natit  du  pays  de  Galles ,  établit 
pendant  fa  vie  un  couvent  dans  cette  ile,  où  il 
xnonrut  fort  âge  en  575.  Ses  reliques  furent  trans- 
férées au  faubourg  Saint- Jac^es ,  dans  un  mo- 
na/lère  de  Bénédioins  ,  qui  a  été  cédé  aux  PP.  de 
l'Oratoire;  &  c'eft  aujourd'hui  le  iSminaite  de 
Saint- Magloire* 

Waiec  ^Robert)  Poëte ,  reçut  le  jour  à  Jerfey , 
yers  le  milieu  du  xii*  fiécle.  Il  eft  l'auteur  du  roman 
ic  Rou  Se  des  Normands ,  écrit  en  vers  françois  ;  ce 
livre  fort  rare ,  eft  important  pour  ceux  qui  re* 
cherchent  la  fignification  de  beaucoup  d  anciens 
termes  de  notre  langue*  Long.  15^.  15',  25';  Ut. 
49<*.  14',  %cf. 

JÉRUSALEM ,  ancienne  &  fameufe  ville  d'Afie , 
capitale  du  petit  royaume  dlfraël  9  après  que  Da- 
vid l'eut  conquis  fur  les  Jébufêens.  Depuis  ce  tems- 
U  Jérufalem  éprouva  bien  des  évènemens ,  &  fon 
hii^oire  devint  celle  de  la  nation  des  Juifi  ;  voici 
les  pricipales  époouesdes  viciflitudesde  cette  ville, 
cent  fois  prife ,  détruite  &  rebâtie. 

David  &  Salomoir  rembeliirent  ;  '  Seiâc  roi 
d'Egypte,  Hazaël,  roi  de  Syrie,  Amafias  roi 
d'Iuaêl,  enlevèrent  confécutivement  les  tréfors 
du  temple;  mais  Nabuchodonofor  ayant  pris 
cette  ville ,  pour  la  miatneme  fois ,  la  réduifit  en 
cendres,  &  emmena  les  Juifs  captifs  àBabylone. 
Après  cette  captivité,  Jérufalem  fut  reconftniîte 
&  repeuplée  de  nouveau.  Antiochus  le  Grand, 
ayant  conquis  la  Celé- Syrie  &  la  Judée ,  aiTiégea 
&  ruina  Jérufalem.  Eufuite  Simon  Machabée 
vainquit  Nicanor ,  rétablit  b  ville  &  tes  facrifi- 
ces  ;  elle  jouit  d'une  aiTez  grande  paix  jufqu'aux 
démêlés  dTCrcan  &  d'Ariftobule.  Pompée  s'étant 
déclaré  pour  Hircan ,  s'empara  de  Jérufalem  foi- 
zante-trois  avant  Jéfus-Chrift,  &  démolit  fes  mu- 
railles,  dont  Jules -Céfar  permit  le  rétabriâement 
vingt  ans  après. 

A  peine  la  Judée  fut  réduite  en  province  fons 
robéiffiince  du  gouverneur  de  Syrie ,  que  les  Juifs 
ic  révoltèrent,  &  payèrent  au  fil  de  Tépée  la  gar- 
nifon  romaine  ;  Alors  »  l'empereur  Titus  vint  en 
perfonne  dans  Te  pays\  affié^ea  Jémfalem,  l'em- 
|>orta,  b  brfila ,  oc  la  réduift  en  folitude  ,  l'an  70 
de  Père  chrétienne  ;»mais  comme  dit  quelque  pan 
M.  de  Voltaire  ^ 


Jcmfalem  eonquift^  &  fes  murs  abattus  i 
N'ont  point  éHrnife  U  pand  nom  de  Titus  ; 
Il  fut  aimé»  voila  fa  grandeur  véritable. 

Adrien  fit  bâtir  une  nouvelle  ville  de  Jérufalem  ; 
prés  des  ruines  de  l'ancienne,  &  la  fit  appeler 
JBlia  Capholma  ;  cependant  elle  reprit  fon  an- 
cien nom  fous  Conftantin ,  &  fon  évêmjc  obtint 
le  fécond  ranç  des  évéques  de  la  Paleftine ,  Fan 
614  de  Jéfus-Chrift.  La  ville  de  Jérufalem  fut  brû* 
lée  par  les  Perfes ,  &  fon  patriarche  Zacharie  fut 
emmené  prifonnier  avec  beaucoup  d'autres. 
•  Bientôt  après ,  les  Arabes  foumirent  l'Afie  mi- 
neure ,  la  Perfe ,  &  la  Syrie.  Omar  fucceffeur  de 
Mahomet,  s'étant  empare  de  la  cono-ée  de  la  Palef- 
tine ,  entra  viâorieux  dans  Jérufalem,  l'an  618  de 
Jéfus-Chrift.  Comme  cette  ville  eft  une  ville  uinte 
pour  les  Mahométans ,  il  l'enrichit  d'une  magnifi- 
que mofquée  de  marbre ,  couverte  de  plomb ,  or- 
née dans  l'intérieur  d'un  nombre  prodigieux  de 
lampes  d'argent,  parmi  lefquelles  il  y  en  avoir 
beaucoup  d'or  pur.  Quand  enfuiie ,  dit  M.  de  Vol* 
taire ,  les  Turcs  déjà  Mahométans ,  s'mparérent 
du  pays ,  vers  l'an  lOf  5  ,  ils  refpeftèrent  la  mof- 
quée, &  la  ville  reAa  toujours  peuplée  de  huit 
mille  âmes  :  c'étoit  tout  ce  que  fon  enceinte  pou- 
voit  contenir ,  &  ce  que  le  terroir  d'alentour  pou- 
vott  nourrir.  Elle  n'avoit  d'autres  fonds  de  fub- 
fiflance,  que  le  pèlerinage  des  Chrétiens  &  des 
Mufulmns;  les  uns  alloient  vifiter  la  mofquée , 
les  autres  le  falnt  fépulchre.  Tous  payoient  un 
léger  tribut  à  l'émir  turc  qui  réfidoit  dans  la  ville  , 
&  à  quelques  imans ,  qui  vivent  de  la  curiofité  des 
pèlerins. 

Dans  ces  conjonâures ,  on  vit  fe  répandre  en 
Europe  cette  opinion  religieufe  ou  fanatique,  que 
les  lieux  de  la  naiiTance  &  de  la  mort  de  Jéius-Chrift 
étant  pro&nés  par  les  infidèles ,  le  feut  moyca 
d'effacer  les  péchés  des  chrériens ,  étoit  d'extermi* 
ner  ces  miierables.  L'Europe  fe  trouvoit  furcfaar- 
gée  d'une  jeunefle  hardie  &  bouillante  qui  ne  rtC" 
piroit  que  la  guerre ,  &  q ui ,  livrée  à  tous  tes  déré« 
glemens  imaginables,  cherchoit  à  les  expier  en 
luiviint  fa  païuon  dominante.  Ces  bandits ,  {éduhs 

Eiar  des  prêtres  fanatiques ,  crurent  obtenir  du  ciel 
e  pardon  de  leurs  crimes  en  y  ajoutant  dlautres 
crimes  ;  ils  prirent  b  croix  &  les  armes»  Foye^ 
Croisades. 

Les  églifes  &  les  cloîtres  achetèrent  i  vîTprrx 
plufieurs  terres  des  feigneurs  ,  qui  crurent  n';rvoir 
befoin  oue  de  leur  courage ,  &  d'un  peu  d'argent 
pour  aller  conquérir  des  royaumes^  en  Afic  ;  Go- 
defroy  de  Bouillon,  duc  de  Brabanr,  vendit  ib 
terre  de  Bouillon  au  xhapitre  de  Liège ,  &  Ste- 
nay  à  Févêque  de  Verdun.  Les  moindres  feîgnearf 
châtelains  partirent  à  leurs  frais ,  les  pauvres  gen» 
tils-hommes  fervirent  d'écuyers  aux  autres.  Cette 
feule  de  croifés  fe  donna  rendez.- vous  à  Conifan* 
tÎBople :  moines,  femmes,  marchands,  vivandiers  , 
«ttvners  partirent  auifi  ^  comptant  ne  trouver  fur  Ut- 
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route  que  des  chrétiens ,  qui  pagnerolent  des  indul- 
gences en  les  nourriflam. 

La  première  expédition  fut  d*égorger  Çc  de  pil- 
ler les  habitans  d*une  ville  chrétienne  en  Hongrie. 
On  s'empara  de  Nicée  en  1Q97;  Jéru(âlem  fut  em- 

fiortéê  en  1099 ,  &  tout  ce  qui  n  étoit  pas  chrétien 
iit  maflacré.  Après  ce  caraaee ,  les  croifés  dégout- 
tans  de  fang ,  allèrent  à  reuoroit  qu  on  leur  dit  être 
le  fépulchre  de  Jéfus- Cliriil,  ^  y  fondirent  en 
larmes.  Godefroy  de  Bouillon  fut  élu  duc  de  Jé- 
rufalem  ;  mais,  comme  un  légat  nommé  à^Anbcrto^ 
>rétendit  le  royaume  pour  lui* même  «  il  fallut  que 
e  duc  de  Bouillon  céciât  la  ville  à  cet  évéque  »  & 
fe  contentât  du  por;  de  Joppé. 

En  peu  àç.  ten)$ ,  dç  nouveaux  états  dîvifés  & 
fubdivifés  entre  les  mains  des  chrétiens  ,  pailerent 
en  beaucoup  de  mains  diâférentes.  Il  s'éleva  de  petits 
fei^neurs  ,  des  comtes  de  Joppé  »  des  marquis  de 
G^ilée  ,  de  Sidon  |  d'Acre ,  cie  Cçfaréç.  Licpen- 
dant  la  fituation  des  croifés  étoit  fi  mal  affermie , 
qi}ç  Baudoin ,  premier  roi  de  Jérufalem ,  après  la 
inort  de  Godçfroy  fon  frère ,  fut  pris  prefquç  aux 
portes  4e  I4  ville  par  un  prir^ce  turc. 

]Les  conquêtes  des  chrétiens  alloient  chaque  jour 
en  s'aCoibli^Tant»  tandis  que  Saladin  s'élevoit  pour 
les  leur  ravir.  En  vain  Guy  de  Lufignaq  couronné 
roi  de  /érufalçm,  marcha  contre  paladin;  il  de«- 
vint  fon  captif»  8c  fut  traité  comme  aujourd'hui 
)es  prifonniers  de  guerre  le  font  par  les  généraux 
les  plus  humains.  Saladin  étant  entré  dan>  Jérufa- 
lem ,  fit  layer  avec  de  Teau  rofe  la  mofquée  Q^i 
avoit  été  changée  en  églife ,  ^  fit  graver  fur  la 
porte  :  «*  le  roi  Saladin ,  ferviteur  de  Dieu  r  ipit 
^  cette  infcription  après  que  le  topt-puiflant  put  pris 
ii  Jérufalem  par  i^  mains.  ».  H  fonda  des  écolçs 
mufulmanes,  &  néanmoins  rendit  aux  chrétiens 
orientaux  Té^life  du  faint  fépulchre. 

Au  bruit  des  viâoires  de  Saladin  toute  l'Europe 
i&  troubla  ;  les  rois  fufpendirent  Ipurs  querelles 

{>our  marcher  au  f(:cQurs  de  TAfie  y  &  cependant 
,e\ir  armée  faccageg  Conilantinople ,  au  lieu  d'al- 
ler reprendre  Jérufalem.  Saphadip*  frçre  du  fameux 
paladin  9  mort  à  Damas  «  démolit  en  1218  ^  le  reftç 
|!es  murailles  de  ce  tri^e  lieu, 

Çn  1244$  fon  territoire  n'appurtenoit  déjà  plus 
^  perfonne.  Lps  ChorafminSi  tous  idolâtres»  égor- 
gèrent ce  qu'ijs  trouvèrent  dans  ce  boug  de  mufu}- 
mans,  de  chrétiens  &  dç  Juifs.  De  nouves^ux  Turcs 
vinrent  après  epx  ravager  les  côte^  dç  Syrie ,  çx- 
terminérent  Ip  refte  des  chrétiens ,  8c  furent  euxr 
mêmes  exterminés  par  les  Tartares.  Enfin ,  Sélim , 
empereur  desTprcs ,  ayant  vaincu  Je  foudan  d'E- 

Fvpte  en  1519,  fe  rendit  maître  du  Caire,  de 
.  Egypte ,  de  la  Syrie ,  &  par  conféquent  de  Je- 
ruUlcm  9  q^i  eft  demeurée  jufqu  à  c«:  jour  avec 
jout  le  pays  qui  l'environne  >  fous  la  domination 
jlu  grand- ieigneur. 

Wkpds  eft  fon  nom  moderne  chez  les  Turcs ,  les 
Arabes ,  &  les  Mahométan^  de  ces  quartiers  -  là. 
file  cA  à  4pieucs  f.  o.  de  Damas,  z8  de  la  mer 
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Méditerranée,  100  n.  o.  du  grand  Caire.  Lonpt.  ; 
fuivant  de  la  Hire ,  58  deg.  29  min.  3ofec.,  fui- 
vant  Street,  55  deg.  11  min.  30  fec,  fuivant  Caf- 
fini ,  52  deg.  y  I  min.  30  fec  tat, ,  fuivant  de  la 
Hire,  31  deg,  38  min.  40  fec,  fuivant  Street, 
32,  10 ,  fuivant  Caffini,  ji,  50. 

Cette  ville  n  eft  plus  rien  aujourd'hui  en  compa* 
raifnn  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois.  Elle  a  cepen» 
dant  encore  un  patriarche.  Le  mont  Calvaire  Se 
la  montagne  de  Sion ,  font  renfermés  dans  fon 
enceinte.  Les  Cordeliers  y  ont  l'églife  du  faint  fé- 
pulçlire  ,  &  un  hofpice  pour  les  pèlerins  latins. 

JÉRUSALEM ,  dans  la  bafle  Stirie  ,  près  Luten- 
berg ,  eft  remarquable  par  fes  bons  vins. 

JËRXHEIM  ,  ou  Jerzen  ,  baillage  &  furinten^p' 
dance  de  la  principauté  de  Wolfenbutel ,  aux  fron- 
tières de  Halberftadt.  (R.) 

JÈ.SI ,  ou  Iesi  ,  petite  ville  de  l'état  de  l'Eglifc , 
dans  la  Marche  d'Ancône  ,  avec  un  évêché  qui 
ne  relève  que  du  S^int-Siéce.  Elle  eft  fur  une  mon- 
tagne  ,  proche  la  rivière  de  Jéfi ,  à  7  lieues  f.  0. 
d'Ancône,45  n«e.  de  Rome.  Lçng.^Oj  55;/tf/. 

lÉsi ,  ville  du  Japon ,  dans  llle  de  Niphon  ,  au 
voifinaee  d^  Méaco.  long.  1 57 ,  40  ;  lat.  42. 

JESNITZ,  petite  ville  du  cercle  de  haute-^ 
Saxe ,  daos  la  principauté  &  à  4  li,  f.  de  Deifau  , 
fur  la  Mulde  ,  ou  Muldaw, 

JESO  ,  Jedso  ,  Yeso.  P'oye^  Jeço. 
^  JESSELMERE ,  ville  de  Flndouflan ,  capitale 
d'une  province  de  même  nom ,  dans  les  états  du 
grand  Mogol,  375  U.  n,  d'Amadabad,  Long.  90, 
1 5  ;  iii/.  î6 ,  4Q. 

JESSEN ,  petite  ville  du  cercle  de  hante-Saxe , 
fur  TElfter  ,  à  6  li.  ç.  de  Wirtemberg. 

JESSERO  rnom  d\jn  miffeau  de  Carintbie,  qui 
eft  près  du  fpmeux  lac  de  Cirkni? ,  qui  difparoît 
fous  tçrre  pour  fe  remontrer  de  nouveau  à  quel- 

3ue  diftance  de-là ,  après  quoi  il  fe  pçrd  encore 
e  nouveau  dans  les  rochers  .&  dans  les  préci- 
pices ;  enfin  il  reparoît  encore  de  l'autre  côté  des 
montagnes.  ^JÉ» 

,    JESTEBOURG ,  ehâtelleni J  dé?fndante  du  bail- 
lage  de  Harbourg,  dans  la  principauté  de  îell, 

JÉSUAT ,  contrée  de  Tlndouflan  ,  dans  les  états 
du  grand  Mogpl ,  fur  le  Gader  qui  fe  perd  dans 
le  Gange.  Elle  eft  bornée  au  nord  par- le  royaume 
de  Néebal ,  à  Te.  par  le  royaume  d'Aflem ,  au  fud 
par  le  royaume  de  Bengale  ,  à  Vq.  par  1»  Terre  de 
Patna.  Rajapour  en  eft  la  capitale,  éç  la  feiile 
ville. 

JÉSUPOLTS ,  ou  JÉsyPOL  ,  petite  ville  dô 
Pologne ,  dans  la  Pokutie ,  au  palarinat  de  la  pe* 
tite  Rufiîe  ,  ou  de  la  Ruffie  Rouge ,  fur  la  ri-r 
vière  de  Piftritz,  qui  fe  jçte  dans  le  Neifler ,  à 
4  lieues  f.  Cf  de  Léopold.  Elle  appartient  à  l'em- 
pereur depnis  le  démemj)reip?nr  de  la  Pologne , 
en  1773. 

JETSÇH  , 
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/CrSCH»  tille  de  Taitarie,fiir  les  bords  du 
Doiepcr,  où  réikie  le  chef  des  Q>faques  de  Zapo- 
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lETTENBACH ,  beau  château  de  Bavière ,  dans 
bEèoéralité  de  Burkhaufen,  (JL) 
JfTVERLAND ,  petit  canton  de  lirottie  •  dans 
iBhoRie ,  fiijet  à  la  Rui&e.  Le  château  de  Vittenf- 
icin  k  le  baurg  d'Oberhalem ,  en  font  les  princi- 
pain  lieux,  (/2l) 

JETZEy  rivière  d'Allemagne,  dans  la  vieille 
Mirche  de  Brandebourg  ;  elle  fe  jète  dans  TElbe  9 
2a  duché  de  Ludebourg.  * 

JEVER ,  ou  Jevern  ,  Jtvtria ,  petite  ville  d'Al- 
koagne  en  Weftphalie ,  au  pays  de  Jéverhind  , 
i^\it\  elle  donne  ion  nom.  Elle  eft  défendue  par 
UK  cindelle. 

JEMRLAND  (le  ) ,  contrée  d* Allemagne ,  en 

U^e/Iphalie.  Il  ne  s^étend  en  long  &  en  large  que 

mis  milles,  &  contient  dix-huit  paroifles»  piu- 

&urs  châteaux  ,  monaftères ,  &  églifes.  Ce  pays 

apparneot  a  la  maifon  d*Anhalt  -  Zerbft  :  .il  eft 

aè5-/mponant  par  &  fenilité  »  &  par  la  quantité  de 

àffnxii  &  de  bétail  qu*on  y  nourrit.  Le  beurre 

7  eft  eznèmement  gras  ;  &  les  fromages  qu'on  y 

^  font  comparés  »  en  bonté  9  à  ceux  de  Hollande  ; 

fiais  00  y  trouve  peu  de  fruits  &  de  jardinage.  Le 

^yefl  rare; on  y  fupplée  par  la  tourbe  que 

Ton  tît  du  duché  d*Oftfrife  &  du  comté  d*OIden- 

^oarj^Le  Jevcrland  a  beaucoup  fouffertdes  imip- 

tioQs  ^y  a  fait  la  mer  :  ce  terrible  élément  fem* 

^1<  vouloir  le  réduire  â  rien  ;  plufieurs  paroifles , 

^oGeun  lieux  élevés  depuis  quelques  fiécles ,  ont 

^  eiwlouris.  On  y  a  pratiqué  des  digues  pour 

^pouner  la  fureur  des  flots.  La  feigneurie  de  Je- 

w  eft  un  des  pays  immédiats  de  Tempire.  (M 

AM)  ^    ^ 

^  ilLFRAT,  on  Giixefré  ,  ville  d'Afrique ,  dans 
^  royaume  de  Barra ,  fur  la  rive  feptentrianale 
^^  U  Gambra  ,  i  l'eA  d'Albreda.  Les  Anglois  y 
tit  an  comptoir. 

ANGHLVCOIi^  fort  d'Afrique  »  dans  la  Nlgri* 
f c  >  for  la  rive  jN^phe  de  la  Ka£imanka ,  à  20 
^^oes  de  fon  eiriB#M|tt'e.  Il  appartient  aux  Por- 

iOÂCHIMS-THAL,  chef- lieu  d'un  bailUage 
<^ce  nom,  au  cercle  de  la  haute-Saxe,  dians  la 
aardieUckerane.  C'eft  une  petite  ville  iituée  près 
^  la  forêt  de  Grimnitz ,  Se  près'  du  lac  de  W er« 
KlHn.  Uéledeur  Joacbim-Frédéric  la  6t  bâtir,  & 
f  Ma  un  collège  en  1607.  On  y  élève  gratuite- 
*Q&cent  vingt  jeunes  gens*  X^s  troupes  Saxan- 
^(lèvailèrem  ce  collège  en  1636,  ce  qui  a  ht 
^  ipi  on  l'a  réuni  à  Técole  calvinide  de  Co- 
fpt)  à  Berlin.  L^églife  paroiffialede  Joachims^ 
^  efl  luthérienne. 

JoACBiMS  -  Thal  ,  (  c'eft-à-dire ,  la  vallée  de 
«^'/oachiffl  ),  ville  &  vallée  de  Bohème,  dans 
5  cercle  d'Elnbogen ,  joignant  les  frontières  du 
'(-|tlaad.On  y  découvrit  au  commencement  du 
p»n  fièdc  de  riches  mines  d'ii^ei^t,  ficTao.  iji^ 
CfQfrafhû,    Tomf  Jf. 
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on  y  frappa  déjà  des  écils  d'argent  du  poids  d'une 
once ,  avec  l'image  de  Saint  -  Joachim  :  comme 
cette  monnoie  fe  répandit  dans  toute  l'Allema- 
gne, on  l'appela  JoackÎM'thdlgr  ^  &  par  Sbrévia- 
tion  thaUr;  tous  les  écus  frappés  enfnite  félon  les 
lois  monétaires  de  l'Empire,  ont  été  nommés  reicks* 
rèd/cr ,  écus  de  TEmpire  ,  que  les  François  appel- 
lent par  corruption ,  rifdale. 

Je. vois  eif  parcourant  le  P.  Niceron,  qu'il  met 
au  rang  des  hommes  illufires  dans  la  république 
des  lettres ,  Michel  Néander ,  médecin ,  oé  k  Joa- 
chims-Tbal  en  i5a9,  &  mort  en  i{8i.  Cepen* 
dant  tous  fes  ouvrages  font  depuis  long  -  tems 
dans  la  pouffière  de  Foubli,  d*oii*je  ne  crois  pas 
qu'on  s'avife  de  les  tirer. 

JOAL ,  comptoir  François ,  fur  la  côte  d'Afri- 
que ,  au  royaume  de  Barbefin ,  i  20  lieues  de 
Gorée. 

JOANNETTE ,-  fource  d'eau  minérale  ftoma- 
chique ,  prés  Manigues-Briand ,  bourg  de  France  ^ 
à  5  lieues  n.  d*Angers. 

JOCELIN.  Voytl  JOSSttlM. 

JODDA.  Vayti  GlODDAH. 

JODQb,  petite  &  jolie  ville  du  Japon ,  dan» 
nie  de  Niphon.  La  rivière  qui  1  entoure  fe  coupe 
en  plufieurs  canaux  qui  arrofent  la  ville.  Le  châ- 
teau eft  bâti  de  briques  au  milieu  de  la  rivière  » 
&  il  eft  flanqué  à  chaque  angle  de  tours  magni- 
fiques à  plufieurs  étages.  On  remarque  è  Jodo 
deus  ponts  fuperbes  en  bois ,  dont  lun  a  quatre 
cents  pas  de  longueur,  &  Tautre  deux  cents. 

JCENKIOPING.  Voyei  Jenkioping. 

JOERKAU ,  ou  BORZCK ,  vUle  de  Bohème  ; 
dans  le  cercle  de  Satz,  renommée  par  fa  bierre; 

JOHANNA,  tle.  Foye^  Jeanne  (Sainte). 

JOHANNESBERG ,  château  dépendant  de  Ja- 
vernick ,  en  Siléfie ,  dans  le  duché  de  Grotkxv. 
Il  eft  refté  à  la  maifon  d^Autriche  par  la  paix  de 
174s. 

JoHANNESBERG  (Saint),  dans  l'éleâorat  de 
Mayence ,  au  baillage  de  Khingau ,  eft  renommé 
bar  fes  bons  vins. 

JOHANNESBOURG.  Foyer  Johansburo. 

JOHANN-GEORGEN-STADT.ou  G'eorgek- 
Stadt,  c'çft  à-dire,  ville  de  Georges,  jolie  viÛe 
bâtie  par  Georees  T',  éleâeur  <le  Saxe,  après  la 

Faix  de  Weftphalie ,  pour  fcrvîr  de  réfuee  aux 
roteftaiis  exilés  de  la  Bohème.  Elle  eft  dans  la 
Mifnie ,  au  cercle  d'Ertzgeburge. 

JOHANSBERG,  près  Frîdeberg,  en  Wétéra- 
vie.  Les  François  y  remportèrent  un  avantage  fur 
les  Hanovriens  en  1762* 

JOHANSBURG ,  Johan]9e$bovrg  ,  ou  Jo« 
HANSBERG ,  ville  de  Prufle ,  dans  Tancienne  Su* 
davie  ,  au  départeçient  de  Lithuanie,  avec  une 
mauvidfe  citadelle,  fiir  la  Pyfch«  ^aj:/ 40,  34  s 

JOHNSTOWN  (  Saint  ) ,  nom  de  deux  villes 
d'Irlande  ;  l'une  ^u  cornté  de  Pufineg^l ,  fur  la; 
rivière  de  Lough-Foyle.  Elle  envoie  un  députi 
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an  ^lefliefie  :  l'aiare  dans  le  coéité  ^  H  à  ih, 
•.  de  Longford ,  fur  la  rivière  de  Camelin.  Cècok 
oiiffi  le  nom  de  Perth. 

JOIGNY ,  Joviniaeum  %  ville  de  Francs ,  en 
Oiampagne»  iîir  ITqnne.  Elle  n*eftpas  auffi  an*- 
ctemie  qae  le  difem  la  Maniniére  oc  d'AnvtUe. 
M.  Bonrdois ,  qui  a  fait  Thiftoire  manufcrite  de 
Joigny,  dit  que  ce  ne  fut  d*abord  qu'un  château 
Ibrty  clos  de  murs  qui ,  en  1414, )>m  (à  fjprmt 
•âuelle ,  &  près  duquel  il  fe  forma  uae  Tille.  Le 
pont  n'exiAoît  pas  en  978.  M.  Pafumot,  qui  a  exa- 
miné le  local ,  fait  .voir  que  ce  n*eft  pas  le  Ban- 
érkumde  la  Taèie  Thétki.;  il  place  ce  lieu  entre 
BaiTou  &  Bonnard  «  à  Temboucnure  du  Seraia  dans 
ITonne,  8c  démontre  que  le  grand  chemin  de 
Paris  i  Lyon  ne  paflbit  point  à  Joieny ,  comme 
rindique  la  Csne  de  la  Notice  des  GomUs  de  M. 
à' AnvïUc'  Foyei  ^^^'  Géogr.  de  PaAimot,  176c  > 
pëe^  130.  La  voie  romaine  paflbic  de  Sens  àVil- 
letole ,  <ie  li  à  Baflbu ,  à  Apoigny ,  &  à  Auxerre. 
Uid,  page  Xf4« 

Geonroi  en  étott  comte  en  1060.  Le  comté  »  de 
la  maifon  9e  Sainte-Maure,  pafia  en  celle  de  Laval 
en  1 576 ,  de  laquelle  le  cardinal  Pîerw  Gondi  9 
frère  do  maréchal  de  Reta ,  Tacmiic.  Le  duc  de 
ViUeroy  en  a  hérité  de  la  «hichefle  de  Lefdiguîè- 
res-,  morte  en  17x6.  Le  comte  Jean  afiraachit 
Joigny  en  1300,  moyennant  de  groflès  femmes. 
On  a  percé  depuis  peu  un  grand  chemin  le  long 
de  IToane ,  &  on  n'eft  plus  obligé  d'cmrer  dans 
la  ville ,  qui  a  trois  paroifles ,  &  qui  efi  fort  peu* 
plée.  Les  vins  en  fom  renommés  »  auffi  Uen  que 
les  langues  fourrées.  La  feignenrie  de  Joigny  a 
vingt-fept  terres  dans  ia  mouvance. 

M.  Bourdots ,  père  du  lieutenant  -  général  du 


je  de  Joigny ,  a  hûflè  une  hifioire  manu(^ 
CTÎte  de  cette  ville.  Il  exifte  une  autre  hiftoire 


manufcrite  de  Joigny  »  par  M.  Davier ,  avocat , 
qui  en  fixe  la  fondation  en  999  ;  elle  eft  entre  les 
mains  de  M.  Bourdois  »  mèdiecin.  Vaye^  Mém:Giog. 
de  Piifumot ,  1765  ,  page  138 ,  &e.  ad  fin9m.(R.) 

JOINGX,  petite  ville  de  France,  èleâim,  & 
à  6  iieues  n.  o.  de  Lyon. 

JOINVILLE ,  petite  ville  de  France ,  en  Cham- 
pagne, avec  titre  de  principauté,  élection  de  la 
S^néralité  de  Chftlon.  Elle  eit  bâtie  fur  le  penchant 
une  fflontaene  ,  an  pied  de  laquelle  coule  la 
Marne»  i  6Î1.  de  Saim-Dlaier,  15  de  Troyes» 
28  de  Reims.  On  vpît  fur  la  hauteur  un  grand 
te  magnifique  château ,  où  eft  né  le  fiimcux  car- 
dinal Qiarh»  de  Lonatfte,  en  1514;  où  eft  en- 
terré le  fire  de  Joinville ,  hiftorien  de  Saim^Louis  , 
Se  où  fitt  oonchie ,  ftlon  Bellefofèt  &  Duchéne , 
en  1587,  cette  fameafe  ligne  qui  caufa  tant  de 
PêoIêx  i  la  France. 

Henri  II  déeora  cette  vflle  du  titre  de  princx- 
paixé ,  en  faveur  des  ducs  de  Guife  ;  mais  au» 
joarénaA  cette  terre ,  dont  dépendent  quatre- 
vingt^denK  Villages ,  appartient  à  AL  le  duc  d'Or- 
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pans  rEgfifb  collégiale  de  Saint -Laurene,  on 
vok  les  tombeaux  de  plufieurs  ducs  de  Guif«  8c 
des  feigneurs  de  Joinville. 

U  y  a  des  âhciques  de  draps ,  de  fei^es,  de 
droguets  &  boget:  il  s'y  Ait  beaucoup  &  toiles 
de  chanvre  fie  de  treillis  avec  des  fils  du  pays 
ou  de  Lorraine.  Le  terroir  eft  montueux  &  dif- 
ficile pour  les  voitures.  Il  y  a  quantité  de  vigno- 
bles, &  de  mines  de  fer  qui  fourniflent  les  forages 
des  environs. 

Ceux  qui  donnent  k  cette  ville  une  grande  an* 
cîenneté/&  qui  en  font  remonter  Torigine  à  Jo* 
vin ,  lieutenant  de  Valentinien  »  empereur  d'Oc- 
cident ,  Tout  nommée  Jovina  villa;  ceux  au  con- 
traire qui  rapprochent  ion  origine  du  fiède  de 
Louis  -le  -  Gros  ,  c'eft-à-dire,  vers  le  xii*  fièclc, 
&  je  crois  qu'ils  ont  «laifon  «  rappellent  •Johënnis 
vUla. 

Charles  de  Lorraine ,  cardinal ,  naquit  à  Join* 
viUe  le  17  Février  1519*  On  ne  peut  s*empécher 
de  vouloir  le  connoitrey  ouand  on  confidére  que 
^cette  coonoiffimce  fiiit  ceUe  de  trois  régnes  cons- 
écutifs ,  les  plus  intére&ns  de  notre  hiftoire  ? 
ainfi ,  j'efpére  qu'on  m'excufera ,  fi  je  m'étends 
un  peu  à  peindre  un  homme  qui  a  joué  Cmis  ces 
trois  rrànes  un  fi  grand  rôle,  oc  dont  la  naiffance 
a  été  £1  funefte  à  Tétat. 

Doué  par  la  nature  de  grandes  qualités ,  il  ne 
chercha  qu'à  fiitisfiiire  fon  ardeur  iafatiable  d'ac- 
ouérirdes  biens  &  des  honneurs;  il  s'infinna  par 
de  baiTes  complaifances  dans  la  faveur  de  14  du- 
cfaefle  de  Valentinois ,  maitrefle  de  Henri  II ,  &  qui 
menoit  tout  i  fa  volonté  :  fon  crédit  devint  fans 
bornes  fous  François  II  ;  car  lui  &  le  duc  de  Guife  9 
ion  firére^  gouvemoient  le  royaume  à  leur  fan* 
taifie;  en  1558,  ils  entamèrent  des  conférences 
fecrettesàPéronne  avec  Granvelle  »  évèque  d^Ar* 
tas ,  pour  la  ruine  des  CoUgni,  &  de  leur  parti. 

La  craintfl^qu*eut  le  pape  d'un  concile  national 
en  France»  Toblicea  d'aiTcmbler,  en  ii6a,  un 
concile  général  à  Trente  ;  le  cardinal  de  Lorraine 
s'y  reomt  avec^un  train  d'une  magnificence  in* 
croyable;  les  légats ,  lesévèques  de  l'aiTemblée  ^ 
les  ambaftadeurs  des  mirnihes  étrangers ,  allèrenc 
au-devant  de  lai  pour  le  recevoir  ;  ù  puiilance  , 
ion  cortège ,  fon  génie ,  cauièrent  de  Tombraéc  fie 
de  la  )aloufie  au  pontife  de  Rome;  il  ramaiïa  ies 
forces;  &  iàifi  de  crainte >  il  pria  Philippe  de  le 
fotttenir  dans  le  concile. 

Le  rang  &  le  pouvoir  dn  cardinal  de  Lorrame 
étoîem  portés  fi  loin  »  que  le  connétable  Anne  de 
MontmoreiKy  lui  écrivoit  Monfeâpteitr^  &  iienoit  » 
votre  tris'luimkle  &  très-okéiffani  firviieur  ;  &  Te  car« 
dînai  écrivoit  Monfiem  U  Con/tétaàle ,  &  au  bas  » 
votre  bien  bon  ami.  A  la  mort  de  fon  frère  le  diic 
de  Guife ,  qu'il  apprit  étant  à  Trente ,  il  ne  foneega 
qu'à  s'accommoder  avec  le  pape  »  ne  foutint  plus 
les  libertés  de  l'^life  gallicane ,  &  trouva  conve* 
naUe ,  pour  {es  intérêts  de  ia  maifon,  de  s'hum»^ 
aiiitr  avec  ia  fiunteté. 
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A  Ton  retour  de  Trente,  on  lui  «cc«r Al  itspa^ 
iQi,qaI  non'feukmeat  eurent  oindre  dç  Taccom- 
pagoer  juSpies  dans  le  Louvre  ,mftis  eoeofc  4e  ne 
le  jas^utter  à  lauralspérilége  aâiRicmblal4e*è 
ttkii  <}u'olidnt  depuis  le  oardiiMil  deBMielieiu 

En  i;7a  »  il  (ê  rendit  à  Rome  pour  entretenir  le 
ppe  des  grands  projets  qu'il  avoit  concertés  avtc 
h  Fttae  mère ,  dont  le  principal  étoit  k  maflâcre 
delà  Saint  Baithélemi  ;il  fit  compter  mille  écus 
dora  un  gentilhonnie  du  ducd'Aumale  »  qui  lui 
CQ  apporta  la  nouvelle ,  &  fe  rendit  en  proceffion 
a  I We  de  Saint-Louis ,  où  il  célébra  h  mefle  a 
ce  iujet  avec  une  pompe  fuperbe*  Il  revint  en 
Fniicceo  1574»  amAa  a  une  des  procédons  de 
péniteiif ,  établie  par  Henri  lil ,  y  prit  du  froid , 
àtkièyrt,  &  mourut  le  13  décembre ,  âgé  de 

Ploif  édans  la  galanterie  pendant  tout  le  cours 
de  &  ?ie ,  il  l&luifoit  les  femmes  par  ùl  figura  » 
pir  fon  «iprit,  &  plus  encore  par  fies  Mefens. 
«  Tai  ovi  conter ,  dit  Brantôme ,  que  quand  il  arri-  ' 
a  Toit  a  la  cour  quelque  fille  ou  dame  qui  fut  belle , 
1  i(  la  venoit  accofter  »  &  lui  difbit  qu'il  la  vouloir 
•dreiTer;  auffi  y  en  avott-il  peu  qui  ne  fufTent 

■  Mifièes  de  céder  à  fes  Urgefles  ,*&  peu  ou  nulles 
•ibnt-elles  forties  de  cette  c«mr  femmes  ou  filles 
•  de  bien  ••••)»• 

D  n  est  pas  fon  égal  en  dépenfes  faffaienfes ,  qui 
accofflptgnoient  tomes  fes  aaions ,  &  s*étendoient 
nême  fur  les  pauvres  &  les  mendians.  Son  valet- 
ce-dambre ,  qui  manioit  fon  argent  des  menus 
faifin,  portoit  une  grande  gibecière  qu*il  rem- 
pliâbit  tous  les  matins  de  trois  ou  quatre  cents 

écns,  &  les  ^ftiibuoit  aux  pauvres  qu'il  rencon- 

00k. 

la  fierté  avec  laquelle  il  traita  fat  ducheffii  de 
Savoie,  en  la  batikntpar  force,  peint  fon  orgueil 
k  M  amour-propre.  «  £fl-  ce  avec  moi ,  hii 

■  dit-il,  qu'il  faut  ufer  de  cette  mine  &  façon  ; 
»  je  baife  bien  la  reine  Ina  mautreffe  >  qui  efl  la 
«plus  grande  reine  du  monde,  &  vous,  je  ne 
»Toiisbaiferoispas,qui  n'êtes  ^qu'une  petite  dik- 
"cbeflc  crottée. ..«n 

La  violence  de  fon  caraâère  s'exerça  contre  les 
proteibns  de  France,  tandis  qu'il  penfionncut,  par 
poiitiqBe,  les  pioteiSans  d-Allemag|ie.  L'infulte 
«H  re^t  en  fortant  de  la  maifon  d'une  conrn- 
ûoœ,  1  obligea  à  faire  aBer  tome  la  coui^  à  Saiat^ 
^^amùn ,  malgré  l'ancienne  coutume  ;  &  la  ridi* 
^  préditton  d'un  aftrologue ,  qu'il  ^roit  tué 
^ooe  arme  à  feu ,  l'engagea  à  .fidre  défendre  tout 
fondTarmes  fous  le  fcgne  de  Fiançais.  IL  i^oute- 
i^je  ici  qu'on  a  trouvé  dans  les  archives  de  Joiii- 
^e,iiiic  indulgence  en eypeâative  pour  ce  car- 
ihal  &  douae  perfbnnes  de  ùl  fuite ,  laquelle  i|i« 
^igeoce  remettoit  à  chacun  d*eux ,  nar  avance , 
(''jis  péchés  à  la  fois.  Zea^.ni,  45;l«r.48,  ao. 

iOKAITZ,  viUe  du  Japon,  dans  111e  de  Ni* 
^ifurlçtmrddela  mer.  fkeophix  Ipi doupe 
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environ  mille  maifods.  On  y  trouve  un  grand 
nombre  dlitodleries  ;  .car  iesi  voifins  n'ont  d'au* 
tre  moyen  de  vivre  »  i|ue  d'faébenger  les   vcryai; 

gfiirs« 

JOLSCHVA.  Vpyêf  JHLa4VA. 

JOMPANbAM ,  ville  maridme  &  forte ,  fltuéc 
dans  l'ile  de  Macaflfar  ou  des  Celébcs  en  Afie.  Elle 
appartient  aux  HoUandois.  ' 

JONCASSE  y  fontaine  minérale  1  à  une  lieue  de 
Montpellier. 

JON£,  petite  ile  d'Ecofle ,  au  f.  o.  de  celle  de 
MuU  ;  elle  a  deux  milles  de  long  &  un  mille  4e 
large.  Je  n'en  parle  que  parce  qu'elle  étoit  le  lieu 
où  réfidoient  les  évêques  des  îles ,  &  celui  du  tom- 
beau des  roU  d'Ecofle.  On  compte  Quarante  r(MS 
d'Ecofle,  quatre  dirlande ,  &  autant  oe  Norwége  » 
qui  y  font  inhumés. 

JÔNKIOPING ,  JuMtêopU ,  très-ancienne  ville 
de  Suède ,  dans  la  Gothie ,  entre  les  lacs  de  W^et- 
ter ,  de Ahmk  &  de  Rock.. Elle  a  un  arfénal  &  une 
Éa^rique  d'armes»  coniidérable.(/2.) 

JOiVPOUR ,  pedte  ville  des  Indes ,  dans  les 
émts  du  J^ogol ,  au  pays  de  Raja^Rotas ,  fur  la 
rive  droite  dno^uel. 

JONQUERE ,  Joncatiû ,  ancienne  ville  tfEfpa- 
pit ,  en  Catalogne ,  daOs  le  Lampourdam  ,  au  pied 
des  Pyrénées ,  à  8  li.  n.  de-Gironne ,  8  f.  de  Per- 
pignan. Long,  ao ,  3a  ;  Ut.  41 ,  5 ^• 

JONQUffiRES,  Jmitana,  peijw  ▼»"«  ^« 
France ,  en  Provence ,  à  j  li.  f.  o.  d'Aix ,  &  «1»"* 
de  MarfeiUe.  Long,,  2a ,  45  ;  Uu  43  ,  ao. 

JONVILUERS ,  abbaye  de  Prémontiés,  fbW: 
dée  en  1 180 1  à  3  li.  f.  de  Bar4e-Duc. 

JONXAN ,  ville  de  la  Chine ,  croifième  métro- 
pole de  la  province  de  Kiang-Si ,  au  département 
de  Ouang^in. 

.  JONZAC,'  ou  JoirsAC ,  petite  ville ,  ou  plmftt 
bourg  de  France ,  en  Saintonge  ,33  lieues  f.  de 
Pons,  auprès  de, la  Sévigne  ,  qui  tombe  dans  la 
Charente. 

JOPOU ,  bomg  de  la  Calabre ,  dont  le  nom 
n'efi  connu  oue  pour  avoir  donné  le  ;our ,  en'i47^» 
à  Auguflin  Ny  phus ,  un  des  célèbres  philoirophes  au 
jrvi*  fiècle ,  &  qui  a  tant  commenté  ArUlote;  mais 
il  éciivît  un  livre ^  fit  encore  plus  de  bruit,  je 
parle  de  fon  traité  de  irutUtBu  &  dmmombas  ,'dms 
lequel  il  veut  prouver  qu'il  n'y  a  point  d'autres 
fubflances  au  monde  féparées  de  la  matière ,  que 
les  iptellieençes  qui  font  mouvoir  les  cieux.  LéonX 
protégea  Ny  phus ,  malcré  fen  livre  hétérodoxe ,  8ç 
te  créa  comte  palatin.  Le  P.  Nteeron  vousfbumrfa 
la  liAe  de  fes  autres  ouvrages  ;  fon  arti^e  eft  4pfK 
dans  Bayle. 

JOPPÉ ,  pedte  ville  &  port  de  mer  de  la  h- 
lefiine,  fur  la  Méditerranée.  Elle  eS  nommée 
Japka  ou  /ts^  par  les  auteurs  du  m€i^9n  Age  Çc  par 

les  modernes,  f^^y^  Jaffa. 

.  C'étoit  le  feul  porr  oue  les  Hébreux  pofledafTezIt 
furl^liéditerranée,  pc  encore  efi-il  tres^mapvaia, 
4  ca^dç  4^  locfacri  i|ui  s'ayancent  dans  hi  mçh 
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Au  refte  »  Il  eft  fouvent  fait  mention  de  Joppé  dans 
'ancien  &  dans  le  nouveau  Tefiament ,  ainû  que 
dans  rhlftoire  des  croifadts. 

ÏORGIANE,  rivière  d'Afie^  dans  la  Perfe, 

r  donne  fon  nom  à  une  ville  qu'elle  arrofe  » 
fe  décharge  dans  la  mer  Cafpienne ,  à  86  d. 
de  long.  &  a  38  de  lotit.   La  ville  de  fon  nom 

3[u*eUe  baigne,  cft  dans  la  G>ra^ane,  Longit»  85  ; 
tf/iV.  37, 

JOSAPHAT  (  la  vallée  de  ) ,  vallée  de  la  Pa- 
lèftine ,  entre  Jérufalem  &  la  montagne  des  Oli- 
viers. Cette  vallée  eft  aflez  longue ,  mais  elle  n'a 
que  trés-peu  de  largeur.  Ce  mot  de  Jo/aphat  fi- 
gnifie  Jugement  de  Dieu ,  &  n'eft  autre  chofe 
qu'une  ezprdfion  fymbolique  daits  le  fameux 
.  paflâge  de  Joël  »  chap*  uj,  ^.  a*  Ainfi  y  dans  le 
même  prophète ,  &  dans  le  même  chapitre ,  ^.  14 , 
la  vallée  de  carnage,  vallis  coneuffion'u  ^  ne  peut 
ie  prendre  que  .métaphoriquement.  D'après  ce 
pflage,  pris  à  Fa  lettre,  quelques  rêveurs  ont 
cru  que  le  jugement  univerlel  fe  feroit  dans  cette 
étroite  vallée. 

JosAPHAT ,  abbaye  de  France ,  fondie  en  1 1 10 
au  diocéfe  &  à  une  lieue  nord  de  Chartres.  Elle 
efl  de  Tordre  de  S.  Benoit. 

JOSAS  (  la  ) ,  petit  canton  de  Tile  de  France , 
entre  la  Seine  &  la  Soauce,  au  fud  &  à  Toueft- 
de  Paris.  Le  nom  âe  cette  petite  contrée  vient  de 
Jofedum  ou  Maiofedum ,  que  Ton  croit  être  Meu- 
don* 

JOSEPH  (SaintJ^,  ile  de  TOcéan  oriemal ,  entre 
ks  lies  Marianes.  On  la  nomme  auA  Saypan»  Son 
circuit  eft  de  vingt-cinq  lieues ,  &  c'eâ  une  des 
plus  peuplées  des  îles  de  l'Archipel  de  S.  Lazare. 
Laôt.  ij ,  90. 

JOSEPHST ADT ,  ou  Jostadt  ,  bourg  de  mon- 
tagnes, en  Mifiiie,  prés  d'Anneberg,  au  cercle 
d'Ertzeburge.  (jR) 

JOSSETSaint) fur-mer,  abbaye  de  Bénédic- 
tins ,  diocefe  d'Amiens ,  à  2  li.  o«  de  MontreuiL 

JOSSEUN  ,  Jofcelini  Caflritm  ,  ville  de  Breta- 
gne ,  capitale  du  comté  de  Porhoët.  Long,  14  d. 
58'  ;  /tfr.47  d.  59'. 

Cette  ville  contient  cinq  à  fix  mille  h&bitans  : 
.  une  fabrique  de  chapeaux,  &  une  autre  de  très-gros 
draps  y  font  fubfifter ,  fans  les  enrichir ,  quelques 
fabricans  :  elle  pourroit  fortir  de  cet  état  de  mé- 
.  diocrité ,  fi  la  rivière  d'Ouft  qui  la  traverfe ,  étoit 
rendue  navigable;  ce  qui  u'exigeroit  pas  de  jgran- 
des  dépenfes  ,  &  faciltteroit  Fexportation  de  fes 
denrées  &  des  fersique  fourniflent  plufieurs  forges 
voifines.  H  n'v  a  nulle  proportion  entre  les  pro- 
priétés de  fes  habitans  &  celles  de  fon  clergé.  L'é- 
filife  y  compte  une  abbaye  de  chanoines-reguliers 
.de  la  congrégation  de  France ,  une  abbaye  de  Bé- 
nédiâines",  un  couvent  de  Carmes ,  deux  couvens 
de  filles ,  quatre  prieurés  :  une  maifon  de  retraite  s'y 
éublit ,  jH)ur  ajouter  aux  vices  de  fa  conftitution 
politique.  H^ 

JofiS^lio  a  une  fénéchauffée  qui  ^  diuas  certains 
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cas;  reâbrth  au  fiège  royal  de  Ploërmel;  nne 
fttbdélégatiort  db  l'intendance  de  Bretagne,  un 
hôtel-de  ville  qui  n'a  qu*un  maire  éleâif  &  plufieurs 
autres  officiers,  un  hôpital  beaucoup  moins  riche 

Sie  feS  inutiles  prieures.  Cette  ville  députe  aux 
ats  de  Bretagne ,  &  a  d'ordinaire  une  garnifon 
de  cavalerie. 

Le  château  mérite  Jètre  vu ,  &  fon  efcarpement 
taillé  dans  le  roc,  d'être  admiré.  Ladevife  &  les 
armes  de  Rohan ,  prodiguées  aVec  peu  de  goât  fur 
fa  Êiçade  gothique  ,  atteftent  afiez  quil  a  été  bâti 
par  les  princes  de  cette  maifon ,  &  non  par  le 
connétable  de  Cliflbn ,  comme  on  le  dit.  la  pa- 
tience ,  plus  que  Tart ,  a  vaincu  la  difficulté  qu*op- 
Kfoit  au  travail  minutieux  de  fon  architeâitre 
rpèce  de  granit  dont  il  eft  conftruit.  C'eû  au  refle 
le  monument  de  fon  efpèce  le  plus  entier  &  le  plus 
beau  qui  fe  voie  en  Bretagne. 

Jouelin  eft  du  diocèfe  de  Saint-Malo ,  &  a  ouatre 

Saroifles.  On  remarque  dans  Té^life  de  celle  de 
fotre  -  Dame  le  maufolée  d*01ivier  de  Cliflbn  ^ 
connétable  de  France  ,  &  de  Marguerite  de  Rohan 
fa  femme.  Ce  monument,  exécuté  en  marbre 
blanc ,  a  été  mutilé  pendant  les  guerres  civiles  que 
le  calvinifme  &  rintoiérance  fufcitèrent  il  y  a 
deux  fièdes.  Son  travail  n'eft  pas  fupérieur  ;  mais 
il  eft  une  preuve  du  procès  qu'ont  fait  les  arts 
depuis  1407 ,  époque  ae  (on  éreâion.  On  ne  peut 
douter  qu'il  ne  fût  l'ouvrage  des  meilleurs  artifles 
de  ce  tems,  puifque  ce  connétable  étoit  le  plus 
riche  feigneur  de  France,  &  que  par  fon  tefta* 
ment  il  avoit  ordonné  qu'on  lui  élevât  un  magni- 
fique tombeau.  Cette  même  éelife  de  Notre-Dame 
poflede  une  croix  à  double  branche  &  un  calice 
fort  riche ,  dont  le  travail  paroît  être  du  commen* 
cèdent  du  xv*  fiècle.  Ceux  qui  aiment  les  arts  , 
peuvent  les  confidérer  comme  des  monumens  pré* 
cieùk ,  qui  fixem  le  point  où  celui  de  Torrevrerie 
étoit  alors  parvenu. 

.  L'ancien  château  de  Joflelin  fut  pris  &  détruit» 
en  1168,  par  Henri,  roi  d'Angleterre.  Ce  prince 
ayant  enlevé  le  difchè  de  Bretagne  au  comte  Eudon 
de  Porhoët ,  feigneur  de  Joflelin ,  prit  &  rafa  cette 
ville,  &  en  chafTa  les  habitans  en  1170.  Eudon  la 
rebâtit  en  1173.  La  branche  aînée  des  comtes  de 
Porhoët ,  princes  de  la  maifon  de  Bretagne ,  & 
poflefleursde  Joflelin,  s*éteignit  dans  Eudon  III  » 
en  X  211.  Les  branches  cadettes  fubfiftent  encore 
avec  echr  dans  la  perfonne  de  M.  le  maréch^ 
prince  de  Rohan-Soubife,  dans  celles  des  princes 
de  Guémené,  deRochefort,  de  Montbazon  &  de 
Polduc ,  dont  eft  le  grand-maitre  afiuel  de  l'ordre 
de  Malte. 

JofleUn  paflà  dans  la  maifon  de  Fougères  par  le 
mariage  de  Mathilde,  fille  d'Eudon  III,  avec 
Geofiroy ,  baron  de  Fougères,  &  n*y  refta  que 
jufqu'en  la JJ ,  que4e  mariage  de  Jeanne  de  Fou» 
gères ,  hériuere  de  fa  maifon ,  le  porta  dans  celle 
de  Lufienan.  Gui  de  Lufignan  ,  comte  de  la  Mar* 
ijM  &  aAiif  Ottlême  f  ayant  été  condamné  à  perdre 
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â0as Tes bîem. pour  crime  de  félonie,  ïoAêBil  Ait 
pofledé  par  le  roi  de  France,  &  fucceffivement 
pir  pliiikurs  princes  de  la  maifon  royale.  Pierre 
liemacCy  comte  d'Alençon,  le  venfliten  1370 
au  connétable  Olivier  de  Cliflon  :  celui- d  ne  laifla 
fue  deux  filles*  L*ainée ,  Béatrix ,  ayant  époufé 
Aiaia  Vm ,  vicomte  de  Rohan ,  nt  rentrçr  cette 
ville  dans  la  maifon  i  laquelle  elle  avoit  primi- 
thrcment  appartenu  :  elle  Ta  poffédèe  )ufqu*en 
1645,  ^^  Marguerite  de  Rohan ,  héritière  de  fa 
kaocfae  »  épou£i  Henri  dç  Chabot  »  qui  prit  le  nom 
&  les  armes  de  Rohan,  &  devint  propriétaire  de 
}oflelin  &  du  comté  de  Porhoët ,  qui  font  encore 
poffidés  aujourd'hui  par  M.  le  duc  de  Rohan* 
Unbot. 
Cette  vUle  efl  devenue  célèbre  dans  rhifloire» 

£le combat  des  Trente,  qui  fe  donna  dans  la 
e  de  Mi-Voye,  à  une  lieue  de  fes  murs.  Ce 
combat  eft  un  des  plus  mémorables  faits  d*armes  de 
raocienne  chevalerie.  Jean  de  Montfort ,  aidé  des 
Aiigl(Hs ,  dtfputoit  la  Bretagne  à  Charles  de  Blois  : 
iiae  trèye  avoit  fiifpcndu  les  hoftilités ,  &  cepen- 
du»  les  Anglob  dévaAoient  le  pays.  Le  maréchal 
de  Beaumanoir,  qui  commandoit  une  garnifon  bre- 
tOBDt  dans  Jôflelin ,  fe  pbignit  à  Bembro ,  qui  en 
pfflmandoit  une  d*Anglois  dans  Ploërmel ,  &  lui 
reprocha  les  défordres  mie  commettoient  fes  gens. 
Beffibro  reçut  mal  ces  plaintes  ;  une  querelle  s'al- 
luma cntr*eux  ,  &  amena  un  défi.  L'un  d^eux  pro* 
po&  un  combat  de  trente  contre  trente  :  il  fut  ac- 
cepté; on  convint  du  jour  &  du  lieu  du  combat , 
&les  Anglois  &  les  Bretons  fe  trouvèrent  au  ren- 
dcz-voiis,  le  27  mars  13)01  Les  premiers  eurent 
d*ak>rdl avantage;  mais  leur  chet  Bembro  ayant 
été  tué,  la  fortune  changea.  Montauban,  écuyer 
bretoa ,  termina  le  combat  en  montant  à  cheval  & 
rompant  les  rangs  des  Anglois ,  dont  h  plupart 
&rcnt  tués  &  le  refle  fait  prifonniers.  f^oyt^  fur  ce 
combat  les  différentes  hUloires  de  Bretagne ,  de 
Dargentrè,  Morice-Lobineau ,  &c. ,  &  celle  de 
France ,  de  Fabbé  VeUy.   Ces  hifloriens  s*étant 
loraés  à  raconter  fimplement  ce  fîngulier  combat, 
vm  ne  croyons  pas  hors  de  propos  d'ajouter  ici 
fiei^es  réflexions  qu'ils  auroient  dû  faire. 

Les  hifiorieiis  anglois  ne  font  nulle  part  memion 
de  ce  combat  ;  &  il  eft  très-furprenant  qu'ils  aient 
prdë  un  tel  filence  fur  un  fait  de  guerre  oii  les  An- 
glais s*ètoient  difUngués. 

Les  hifloriens  bretons  ne  l'ont  connu  que  par 
Bo  manufcrit  écrit  plus  d  un  fiècle  après  l'événe* 
nent  (en  1470),  dont  lauteur  na  conféquem- 
■ent  pa  être  inOruit  que  par  une  tradition  déjà 
^aée. 

La  première  de  ces  remafX{ues  feroit  prefque 
ifincr  de  la  réalité  du  combat  ;  la  féconde  en  rend 
lliiAoire  au  moins  trés-fufpeâe.  En  vain.diroitron 
5Dela  cfoix  élevée  fur  le  champ  de  bataille  &  fon 
«fcriptioo  ,  font  des  preuves  que  le  combat  a  eu 
^  ;  rien  ne  feroit  moins  convaincant  :  il  faudroie 
«monter  à  l'origine  de  Qt»  croix  >  à  fa  premier^ 
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éreffiofl.  Celle  qui  fubfifte  aujourd'hui  i  ou  plutâc 

3ui  efl  tombée  en  1775  ,  eft  certainement  d'une 
ate  très-poftérieure  à  l'époque  du  combat  :  il  refte* 
roit  à  prouver  qu'elle  n'a  fait  que  fuccéder  à  une 

t»lus  ancienne  ;  fans  cela  on  pourroit  dire  :  quand 
e  public  eut  connoiflance  du  manufcrit  qui  ap-- 
prenoît  ce  fmgulier  eût  d'armes  ,  l'admirarion  qu  il 
excita,  donna  naiflance  à  cette  croix,  &devan|^ 
fon  origine  a  une  tradition  orale ,  elle  aura  per- 
pétué cette  tradition  par  fon  exiftence  même  ;  on* 
y  aura  enfuite  ajouté ,  car  l'hiftoire  ne  dit  point 

Îu'on  ait  enterré  les  Anglois  morts  dans  le  cnamp 
e  batliUe  (  il  y  avoit  des  églifes^  voifines  ,  &  les- 
Anglois  étoient  catholiques  )  ;    &  ceuendant  le 
peuple  vous  montre  le  lieu  de  leur  fépulture,  qu*il 
nomme  le  champ  dit  jinglois. 

En  voulant  bien  admettre,  avec  les  hiftoriens 
bretons,  la  réalité  du  combat,  il  ne  réfulte  du 
rédt  qu'ils  en  font  qu'un  chaos  de  doutes ,  dont 

3uelques«uns  ne  feroient  rien  moins  que  capables 
e  ternir  la  gloire  des  combattaos  bretons.  Suivant. 
Ces  hiftoriens ,  on  combatdt  de  part  &  d  autre  fur 
un  feul  rang.  Suivez  leur  récit ,  oc  vous  ferez  tenté 
de  croire  que  les  Anglois  fe  mirent  fur  plufieurs 
hommes  de  profondeur.  Les  trente  étoient-ils  fur 
un  ou  plufieurs  ranes  }  Premier  doute.  Les  trente 
étoient  armés  de  pied*en-cap ,  c'eft-à-dire  félon  les 
notions  connues,  chargés  de  cafques,  de  cui« 
raâes ,  de  brafiards.  Avec  cette  arnuire  fi  pefante, 
il  femble  qu'ils  ont  combatm  i  pied,  ce  qui  eft, 
finon  impoffible ,  au  moins  fort  difficile  &  tort  in- 
croyable. Le  feul  d'Argentré  dit  avoir  lu  dans  une 
vieille  chronique  en  vers,  que  les  trente  com- 
battirent à  cheral  ;  mais  d'après  ce  témoignaee , 
il  ne  décide  pas  même  la  queftion  :  les  autres  hif* 
toriens  n'ont  pas  feulement  foupçonné  qu'on  dût 
la  faire.  Les  trente  ont-ils  comoattu  à  pied  ou  à 
cheval  ?  Second  doute.  * 
Les  chevaliers  avoient  le  privilège  &  Thabitude 
-  de  ne  vuider  leurs  querelles  qu'à  cheval.  Jufou'alors 
ils  n'avoient  combattu  que  de  cette  manière,  & 
cet  ufage  fe  perpétua  pour  eux  très-long-tems. 
Après  cette  époque ,  il  eft  donc  vraifemblable  au 
moins  qu'au  combat  des  trente  les  chevaliers  fe 
battirent  à  cheval.  Cette  vraifemUance  acquiert  iln 
nouveau  degré  de  force ,  quand  on  voit  les  hifto- 
riens  convenir  qu^on  s'y  fervit  d'armes  dont  un 
homme  de  pied  ne  pouvoir  fiiire  ufage.  Faut-il  em- 
brafTer  une  opinion  mixte  ?  Suppofons  que  de  pan 
&  d'autre  les  chevaliers  combattirent  à  cheval ,  & 
les  écuyers  à  pied ,  puifque  les  hifloriens  nous 
difent  auffi  qu'on  employa  des  armes  dont  ui\ 
homme  à  cheval  n'auroit  pu  fe  fervir  :  il  reftera 
à  favoir  fi  les  chevaliers  étoient  en  nombre  égal  des 
deux  côtés;  &  c'eft  ce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  nous. 
apprendre<.*S'il  y  aVoit  moins  de  chevaliers  parmi 
les  Anglois  que  parmi  les  Bretons ,  &'  que  ces  com* 
batuos  fufTent-è  cheval ,  la  patrie  n'étoit  pas  égale 

tour  les  Anglois ,  &  la  gloire  des  Bretons  en  feroic 
ien  amoincfrie,  Q^^  d^te  de  fécuyer  Montauban , 
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qui  qniftt  k  ccfinixit,  monte  on  cheval;  Vient  à 
toute  bride  fe  jeter  au  milieu  A^  Angiois ,  ea  ren- 
v^rfe  huit ,  &  décide  ainfi  la  viâoire  en  faveur  det 
Bretons  i  Montauban  étoit  à  pied ,  .Niiiqu*U  quitte 
le  combat  pour  prendre  un  cheyal*  Dans  la  fiippo* 
Ctton  la  plus  vraifemblabie  &  la  plus  favorable  aux 
deux  partis,  dans  celle  où  les  chevaliers  en  nombre 
^|al  des  deux  c6té9  combattent  à  cheval  &  les 
écuyers  à  pied  ;  ^  ç^^  foppofition  ,  dis  r  je , 
Momaubaa,  fimplç  ^ycr,  taifoit-il  une  b$Ue 
aâion ,  en  ft  jetant  à  cheval  fur  les  fanfa^ns  an- 
gtois?  Cair,  puifqu'il  en  renverfa  huit«  c'étoient 
Ses  gens  de  pied  :  on  ne  démonte  pas  ainfi  huit  ca- 
^raliers.  Cependant  c'eft  à  cette  manoeuvre  que  les 
Bretons  durent  hi  viâoirç.  Quelques  écrivain^ , 
auxquels  la  ruiç  dç  Montauban  ^onnoit  des  Cçr\ir 
puïes,  ont  avance  trop  gtatpitement  qu'on  étoit 
convenu  de  part  &  d  autre  Œ)*il  çombattroit  i 
cheval.  Cette  prétention  p^  ^biurde  :  les  Aaglois, 
fappofés  tons  à  pied  /  n*étoient  pas  aflez  mal-aatiaits 
ou  afla  téméraires  pour  confencir  à  un  pareil  ac- 
cord. Spppoiez-les  partie  à  cheval  »  partie  à  pied  ; 
▼eus  n'y  gagnerez  rien.  Il  eût  été  toujours  trop 
imprudent  d'accéder  à  ce  que  les  Bretons  euiTent 
un  cavalier  de  plus  qu'eux  :  le  fait  même  Cément 
fette  ridicule  a^ertion.  Si  Montauban  avoit  eu  la 
permiffion  de  combattre  à  cheval ,  il  en  auroit  ufé 
dés  le  commencement  de  la  bf^taille  ^  &  il  ne  s'en 
fivife  que  vers  la  fin. 

Pour  être  bien  sûr  de  b  vérité  de  ce  point  fi  fi|- 
meux  de  notrç  hi||oire ,  il  faut  d'abord  répondre 
péremptf^iremçnt  a^x  deux  ôbjeâîpns  que  j'ai  rap- 
portée$,  Pour  que  le  combat  des  trente  fafle  honr 
neur  aii^  frétons ,  \l  faut  fàvoîr  pofitivement  fi  les 
chevaliers  éfoient  en  nombre  égal  dans  les  deux 
partis  ;  $'ili  combattirent  à  cheval  »  félon  leur  ufage , 
$L  les  envers  à  pied  ;  ou  fi  tout  le  monde  com- 
battit à  cheval  o^  à  pied.  Alors  on  pourra  mettne 
iân  prix  à  Paâion  de  Montauban ,  alors  on  pourra 
décerner  une  couronne  aux  Bretons  ;  alors  ce  mé? 
inorable  comb^  de$  trente  ne  fera  plus  un'véri- 

Sbie  problème  biflorlque ,  que  les  hifioriens  de 
retagne  ont  peut-être  réfolu  trop  l^érement  en 
laveur  de  leurs  compatriotes.  JoiTetin  eft  à  ^  li,  n.  e. 
de  Vannçs ,  lâ  f.  o.  de  Rennes  »  29  n,  o,  die  Saint- 
jMalOt  {Cei  article  Mtfs  a  éfi  fourni  par  M.  ps 

fOMMSHEtri.) 

^  JOUAflE,  bourg  de  Franee ,  dans  la  ^rie  snfé- 
fieuve,  avec  uife  fiimeufe  &  magnifique  abbaye  de 
Bénédiâines ,  à  4  li.  e.  de  Meaux. 

;ÔUG-DIEU ,  abbaye  pr^s  de  ViUefianehç  ei) 
Beaujolois ,  réunie  au  chapitre  de  cette  ville. 

;OUIN  *  I.ES  -  MARNES  (  Saint  ) ,  abbaye  de 
Bénédiâins  ,  diocéfe  de  Poitiers  •  à  une  Uienç  de 
Mootcontour. 

/OURA  (  la  j  t  tle  de  T  Archipel,  petite  &  dé- 
ferre* Ç*efi  le  ôyaros  des  anciens.  Lifea  ce  q^V^ 
dit  M.  Spon.  HoUleniùs  -croyok  qiie  Tancifsnne 
byaros  &oit  Galotro  ;  mais  la  pofinôn  des  lieux  « 
|c  le  non?  mémç  de  ^oura  |  ipil  n*ef^  qu'une  por? 
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mtion  de  <?yaros ,  indiquent  que  Qyaroa  &  7ounî 
font  ht  même  île. 

JOURDAIN  (le),  JorJanys,  fleuve  très-cé^ 
lebre  d'Afie,  dans  la  Paleftine,  qui  prend  fà  foUnte 
à  la  monnigne  Hermon ,  qui  eft  ]o'mtJc  é  l'Asti** 
Liban ,  4c  aprçs  un  cours  de  plus  de  einquantp 
lieitfs  du  nord  au  fud ,  fe  jeté  dans  la  mer>forte, 
n  fe  déborde  vers  le  tems  de  la  moiflbn  des  orges. 
U  eft  fameux  dai|$  rEçritUrç-Sainte  ;  ce  fut  le  que 
ff  G  fiit  baptifév 

Jourdain  (le),  rjvlère  dç  l' Amérique fepteir* 
trionale ,  dans  la  Caroline. 

JOURSAC,  bourg  d'Auvergne ,  éteâion  &  i 
3  li.  n.  dç  Saint-Flour. 

JOUX ,  petite  ville  de  Francç ,  dans  la  Franche^ 
Comté ,  fur  une  montagnç. 

Sept  lieues  plus  loin  vers  le  midi  »  il  y  a  encore 
un  village  dH  mçmç  nom ,  avçc  une  abbaye  ^ 
un  lac. 

^oux  2  c'eft  le  nom  d'une  chaîne  de  montagnes  » 
d'une  vallée  &  d'un  lac  du  pays  de  Vaud  »  dans  le 
canton  de  Bcrnç  çn  Suiffç. 

Le  mont  Jo^x  »  mous  Jovlus ,  ou  mons  Jovis^  eft 
pne  portion  du  mont  /ura ,  longue  chaîne  de  mon- 
taenes ,  qui  s'étend  depuis  le  Rhin ,  près  de  Bâle , 
juîqu'au  Rhône ,  à  quatre  lieues  au-deflbus  de  Ge^ 
oéve.  Cette  chaîne  eft  tantôt  plus ,  tantôt  moins 
élevée;  elle  a  aufli  plus  ou  moins  de  iargetîrj 
enfin  elle  prend  dans  cette  éten4uç  dift^rens  noms 
particuliers.  Le  long  du  Rhône  ,  c*eft  le  grand 
Credo;  c'eft  le  mont  Saint-Claude  entre  la  Franche* 
Comté  &  le  Pugey  ;  c'çft  le  mont  Joux  ou  le 
mont  de  Joui^  vers  les  fources  de  TAin  &  du 
Doubs,  en  Franche -Comt^.  Ceft  aufli  les  n^oni^ 
de  Joux  dans  \p  baillage  de  Romaîfimotiers,  du 
canton  de  Berne»  frontière  d\i  cointé  de  Bour* 
^ogne  ;  c^efi  Pierre  rPettuis  ,  petra  pertufa ,  dans 
1  évéché  de  Bâle.  La  montagne  y  a  été  peroèe  par 
les  Romains  :  oi)  y  voit  encore  une  mfcriptioii 
qui  en  fait  foi.  Ceft  par-là  au'of|  entre  dans  le 
Munfterthal  ,  ou  la  Vallée  de  Moutier  r  Grande 
Valf  Tirant  plus  .loin  du  côté  de  Bâle  iSc  de  Se* 
leure,  le  mont  Jura  eft  appelé  Bot^here,  Je  oc 
m*arrête  qu'aux  dénominations  le^  plus  gâiérâleSé 
Autrefois  toute  cette  chaîne  féparoit  le  royaume  de 
Bourg<^ne  en  Bourgogne  cis^urane  fie  traosjurane  : 
aujourçrhuf  elle  ftpare  la  5uifi!e  de  la  Franche- 
Comté. 

Dans  cette  psrriç  du  mont  Jura  du  comté  d^ 
Bourgogne ,  qui  potte  auifi  le  nom  de  mont  Jwux  « 
eft  une  petite  ville  avec  Un  ehiteau  »^  iia^  lieue  de 
Pomarlier. 

Le  mont  Joux  d^ns  le  baillage  de  I^funainmor 
tîert  a  'donné  le  npm  à^ua  4ae'À  à  une  vallée. 
L^  le  mont  Jura  ^'élargit  cpûfilévabtettient  :  il 
forme  tiois  yalléei  »  qui  te  oompittniqiîenf  par  d£$ 
flof  gei  \  celle  de  Joux  eft  la  pins  grande  &  la  plus 
aevée,  d'où  l'on  pafle  à  celle  de  Yaulioti  »  &  ae-lè 
à  celle  de  Valiorbcs,  qui  eft  }a  phis  baiTe.  La 
fzxûc  la  phttMk4c|»iwléç4f  Joiix^ocçpp^ 
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pff  vfl  he  de  daii  lieues  dêlongaSSi  âir  deoi!- 
liene  dans  fa  plus  grande  largeun  Toute  la  vallée 
a  plus  de  quatfe  lieues  de  longueur ,  &  environ 
deui  de  largeur.  Le  lac  a  vers  fon  extrémité  un 
ctnflgleoient  eooime  un  canal ,  oii  Ton  a  placé 
M  loDg  pont  de  bois  :  le  lac  s'élargit  ^e  nouveau , 
ce  qui  forme  un  autre  baflin ,  qu'on  nomme  le 
fftit  lac.  De  Textrémité  du  pont  s  élève  une  mon- 
ttgne ,  qui  forme  une  nouvelle  vallée  du  côté  de 
la  Franche-Comté  :  cette  vallée  fe  nomnie  U  Lieu , 
(fus  village  de  ce  nom.  Là  eft  un  troîfiéme  lac ,  qui 
oeft  aa*mi  grand  étang  ,  qu'on  appelé  ia&er  ,  peut- 
être  oe  lacuj  tonici  ;  cet  étang  paroit  communi- 
qoer  par  des  fouterreins  au  lac  de  Joux.  Une  ri- 
▼iètt  entre  dans  celui-ci  :  c'cft  l'Orbe ,  qui  vient 
da  Ix  des  Ronfles  ;  grand  nombre  de  ruifleaux  y 
lOfflbent  auflî  de  toutes  parts.  L'abbaye  efi  un  gros 
TiCage,  qui  eft  prefquau  milieu  de  la  vallée.  A 
DOC  portée  de  canon  de  ce  lieu-là  y  on  voit  fortir 
do  pied  d'un  rocher  une  petite  rivière  qui  coule 
arec  rapidité  »  &  va  fe  jeter  dans  le  lac  :  elle  a  dix 
f  eds  de  largeur ,  fur  deux  pieds  de  profondeur. 
Malgré  cette  quantité  d'eau  qui  entre  Ans  cefle 
(bas  le  lac»  aucune  rivière  iren  ibrt  extérieure- 
neot  ;  mais  on  ¥bit  des  bouches  au  fond  de  l'eau 
en  divers  endroits ,  où  Teau  s'engouffre  Se  fe  perd. 
Les  payfans  appellent  ces  trous  des  entonnoirs ,  & 
ils  (ont  attentifs  à  ce  qu'ils  ne  fe  bouchent  pas.  Il 
proit  qu'une  partie  de  cette  eau  coule  par-oeflbus 
liiTerfes  montagnes  du  cdté  de  TUle ,  dans  le  bail- 
bge  de  Morges  :  le  principal  des  entonnoirs  cA  à 
rexirémité  du  petit  lac ,  à  une  demi-lieue  du  pont, 
pans  cet  endroit  on  a  conflniit  des  moulins ,  que 
l'eau,  dans  (à  cb&te,  avant  que  de  fe  perdre  dans 
les  fentes  des  rochers ,  fait  tourner  :  les  moulins 
font  bâtis  zvtrôfiSom  du  niveau  du  lac,  dans  un  grand 
creux  qu'il  y  a  dans  le  rochen 

Quoiquil  n*v  ait  auCtin  finit  dans  cette  vallée , 
die  cfl  aÎ9-aereable  &  très-riante  en  été.  Il  y  croît 
t  l'orge  &  de  Tavoipe  ;  les  pâturages  y  font  fort 
kas;  ie  lac  eft  abondant  en  poiflbns ,  le  pays  efl 
o^^pcuplé.  Il  y  a  trois  grandes  paroifTes,  com- 
pofées  chacune  d'un  village  principal  &  de  plufieurs 
«mcaia ,  TAbbaye ,  le  Chenît  &  le  Lieu. 

S.  Romain  &  S.  Lupicin(ou  S.  Loup),  deux 
&tres  »  dont  Grégoire  de  Tours  a  écrit  k  vie ,  fe 
«rirércnt  an  bord  du  ruifleau  appelé  le''  No  fon;  ils 
T  vécnrent  comme  hermites.  SL  Loup  abandonna 
«Nofon,  pouraHerau-deffiisdelaSarra,  fur  un 
f^KJKr  prés  duquel  coule  une  fource  foufrée  qui 
^  de  bons  bains.  Dans  le  lieu  oii  étoit  reflé  l'ainé 
te  Érèrcs,  on  bâtit  un  hofpice,  puis  un  couvent 
^  le  nom  ée  Romani  monafierium ,  d'où  l'on  a 
fe  Romain-motîer  y  qui  efl  aujourd'hui  yne  petite 
^e,  avec  an  bailhee  le  mieux  rente  du  pa3rs  Ro- 
land. Le  prieur  de  Romainmoder  fît  bâtir ,  fur  la 
f  do  xiy^  fiècle ,  l'abbaye  (vix  les  bords  du  lac  de 


A  une  lieue  de  l'abbaye,  fur  la  montagne,  du 
^  du  pays  Romand  >  ou  voit  nu  grand  trou  large  I 
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Juhe  deuzaln»  de  pieds  :  il  communique  perpen- 
diculairemcrtt  à  une  caverne  très  -  profonde ,  oii 
l'on  entend  des  eaux  •uterraines  couler  avec 
bruit.  Du  côté  oppofe ,  c'efl-àdîrc ,  du  côté  de 
la  Franche-Comté ,  on  voit  auffi  au  milieu  des  bois 
un  trou  femblablc  ,  mais  au  deflbus  duquel  00 
n  entend  point  de  bruit  d'eau  courante. 

Oa  ne  doute  point  que  l'eau  du  petit  lac  qui 
s  échappe  vers  les  moulins ,  ne  produife  au-deC- 
fous  dans  la  vallée  de  Vallorbe ,  la  rivière  d'Orbe  , 
qui  fort  toute  formée  d'un  rocher  à  demi-lieue  du 
village  de  Vallorbe ,  &  qui ,  au  fortir  de  fa  fource  , 
a  au  moins  feîrc  pieds  de  largeur ,  fur  trois  de 
profondeur» 

Les  habitans  de  cette  vallée  font  ingénieux  8c 
induftrieux.  On  y  trouve  de  bons  horlogers ,  des 
ferruriers  fort  adroits ,  &  un  grand  nombre  de 
lapidaires. 

Il  y  a  beaucouo  de  mines  de  fer  dans  les  mon- 
tagnes voifines.  On  y  rencontre  des  pyrites  globu- 
leufes ,  &  des  marcaffites  anguleufes  :  les  payfans 
ne  manquent  point  de  prendre  les  dernières ,  à 
caufe  de  leur  éclat ,  pour  des  mines  d'or.  On  y 
trouve  auffi  ,  fur-tout  fur  les  revcfs  du  côté  du 
midi  &  du  couchant ,  des  pétrifications ,  comme 
des  térébramles ,  des  cornes  d'Ammon  &  des  muf- 
culites.  Dans  le  chemin  de  la  vallée  de  Joux  à  celle 
de  Vaulion ,  on  ramafle  quelques  gloflbpetres  ;  & 
plus  bas  on  voit  une  pierre  ollaire ,  dont  ou  pour- 
roit  peut-être  tirer  parti  :  il  y  a  auffi  des  couche» 
d  ardoife  qui  font  négligées  (Jî.) 

Joux  (  château  de  ) ,  fonerefle  de  la  Franche- 
Comté  ,  près  de  Pontariier ,  aux  frontières  de  la 
Suiflc ,  prés  des  rives  du  Doubs.  (R.) 

JOUY,  abbaye  de  France,  au  diocéfe  de  Sens  i 
ordre  de  Qteaux ,  à  a  li.  n.  de  Provins. 

Jour  EN  JosAS  ,  à  une  lieue  f.  c.  de  Verfailles; 
a  été  érigé  en  comté. 

Jouy-L£.Chatel  ,  petite  ville  de  Fiance,  dane 
la  Brie ,  âeâion  &à  1  IL  e.  de  Rofoy.  Il  y  a  une 
juftice  royale. 

JoUY-sùK-MoRiK ,  Gaudiaetu ,  petite  ville  de 
France ,  dans  la  Brie ,  au  diocéfe  &  à  6  li.  £  e.  de 
Meaux.  D  y  a  juflice  royale. 

JOYE Ha), abbaye  cle  France,  en  Bretagne; 
ordre  de  Cteaux ,  fondée  en  1250.  Elle  efl  près 
Hennebon. 

JoYi  (  la  ) ,  abbaye  de  France ,  près  Nemours  ; 
fondée  en  1 181 ,  fur  le  Loin. 

JOYENVAL ,  abbaye  de  Prémontrés ,  i  une 
lîeuç  o.  de  Saint-Germain-en-Laye«  I^  menfe  ab- 
batiale etk  réunie  à  l'évéché  de  Chartres. 

JOYEUSE,  Gaudiofa^  petite  ville  de  France  « 
dans  le  bas-Vivarais ,  ci-devant  ai^ec  titre  de  du- 
ché-pairie,  érigé  en  ijSi  par  Henri  III,  en  fa- 
veur de  fon  mignon  Anne ,  vicomte  de  Joyeufe  , 
&  éteint  en  167J.  Hle  eft  fur  la  rivière  de 
Baune,  â  9  lieues  f.  o.  de  Viviers,  16  n.o.  de 
Nifmes  ,  134  f,  e.  de  Paris.  Long,  ai,  55  ;  lot. 
44  >  a^'C^O 
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JU ,  no0  de-  deux  villes  &  dedeut  rivières  de 
]a  Chine ,  marquées  *dans  TAtlas  chinois  «  auquel  je 
renvoie  les  curieux ,  Û9e  nom  vient  à  fe  preie.nter 
dans  leurs  leâures. 

JUAN  DE  PUERTORICO  ( San) ,  ou  (xm\ 

I)lemenN  Porto -Rico,  &  Porto -Ric,  île  de 
'Amérique  méridionale,  entre  les  Antilles,  de 
quarante  lieues  de  long  fur  vingt  de  large, 
découverte  par  CrUlophe  Colomb  en  oâobre 
-i493  >  ^^^^  ^^  remplie  de  montagnes  fort  hautes , 
couvertes  de  bois ,  &  abonde  en  lucre ,  en  cafle  & 
/ur-tout  en  bœuf,  que  Ton  tuoit  autrefois  pour 
en  avoir  le  cuir ,  en  jettant  la  viande  aux  chiens. 
Cette  île  produit  le  mancenifier,  arbre  aflez  élevé, 
dont  le  Aie  laiteux  qui  eft  entre  1  écorce  &  le  troiic 
cft  le  plus  fubtil  des  poifons  ;  mais  on  en  trouve 
ie  remède  •  en  appliquant  du  fel  fur  la  blefliire  au 
moment  du  coup.  On  y  trouve  plufieurs  arbres 


cepté  quelques  mois  de  Tannée ,  qu*il  y  fait  i 
chaud.  Elle  appartient  aux  Efpagnois ,  &  c*eft  une 
<ie  leurs  meilleures  iles.  La  terre  eft  arrofée  par  un 
grand  nombre  de  rivières ,  dont  les  eaux  font  pu- 
res. C^tte  île  offre  un  port  fur ,  des  rades  confmo- 
<ies  >  des  côtes  fiiciles  ;  fes  vallées  font  d*une  ex* 
crème  fertilité ,  &  toutes  les  produâions  propres  à 
fAnif rique  profpèrent  iUr  ce  fol  profond. 

La  principale  ville,  comn^encée  en  1^4,  eft 
Pnerto-Ricco ,  que  les  François  nomment  Porforic, 
Son  port  eft  fpacieux ,  à  Tabri  des  vents  ,  &  com- 
mandé par  une  forterefle  ;  mais  Drak  prit  Puerto- 
Kico  en  IÎ95  •  6c  fit  dans  cette  ville  un  riche  bu- 
tin ;  Baudouin ,  eénéral  de  la  flotte  liollandoife , 
eut  le  même  fucçes  en  16 1 3.  Portoric  eft  fituée  fur 
Ta  pointe  feptentrionale  de  Tile ,  à  80  lieues  de 
5aint-Doinineue.  La  cour  de  Madrid ,  en  1765 ,  a 
fait  fonifier  cette  ville;  les  ouvrages  fvrent  mr-tout 
fnultîpUte  vers  une  langue  étroite  &  roarécageufe , 
)e  feiii  endit>it  par  où  la  place  puiffe  être  attaquée 
du  côté  de  terre. 

En  1778  on  comptoit  dans  Tile  huit  mille  fix 
fitnfs  foixante  habitans,  dont  fix  mille  cinq  cents 
trente  feulement  étoient  efclaves ,  fofxante  -  dix- 
fept  mille  trpis  cents  qqatre-vingt-quatre  bêtes  à 
fornes  I  vingtvcrois  mille  cenf  quatre-vingt-quinze 
chevaux ,  mille  cinq  cents  quinze  mulets ,  qua- 
/4nte«nçuf  jptUes  cinquante  «huit  tètes  de  menu 
bétail. 

La  dlme  df  cette  cplonie ,  en  1768 ,  nç  rendoit 
ique  8 1 ,000  liv. ,  elle  s*eft  élevée  depuis  à  230,418 
Jivres  ;  dans  |es  cinq  mille  Gk  cents  quatre-vinff^> 
pne  plantations  on  recueille  aujourd'hui  deux  mille 
iept  c^nts  tren^e-feptquintatuç  de  fuae,  mille  cent 
quatorze  quintaux  de  cpton,  onze  mille  cent  foi- 
pcante-trois  quintaux  de  café,  dix-neuf  mille  cinq 
cents  cinquanterfix  quintaux  de  riz,  quinze  mille 
deux  cents  feize quintaux  ^q  maïs,  feptpiille  quatre 
cents  vingt-huit  qn^intaux  de  tabac ,  neuf  mille  huit 
rcnf%  foixante  quintaux  de  melafle.  Tout  ceki  çft 
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peu  de  chofe  encort  en  comparaifbn  de  te  qu*ott 
pourroit  faire  ;  mais  ces  détails  prouvent  du  moins 
ce  que  Ton  devroit  attendre  aun  bon  gouverne- 
ment ,  &  combien  une  adminiftration  ignorante , 
peut,  fans  le  vouloir,  faire  de  mal  aux  peuples. 
Long.iiz^Ut.  z8,  'io.  {Massos  de  Mor- 

rilLIERS.) 

^  Juan  de  la  Froktera  (  San  )  ,  ville  de 
l'Améri^e  au  Chili ,  au  pied  des  Andes ,  dans 
la  province  de  Chicuito,  près  du  lac  de  Guana- 
cacho«  Le  terroir  de  cette  ville  eft  habit^  par  plus 
de  vingt  mille  des  Indiens  ,  tributaires  du  roi 
d^Efpagne.  On  y  o-ouve  des  mines  d'or.  Les  pâtu- 
rages* lont  fi  bons  qu*on  y  nourrit  de  nombreux 
troupeaiu  de  bêtes  à  plaine.  On  y  recueille  aufti 
des  amandes  très  -  délicates.  Elle  eft  i  lio  lieues 
de  Lima,  35  n. e.  de  Saint-Iago.  £o/y.  311;  Ut. 
mérid.  33  ,  35. 

JUfiLAl5lS ,  ou  JuBLENT ,  bourg  du  diocèfe 
&  à  10  lieues  n.  o.  du  Mans,  à  2  lieues  C  e«  de 
Mayenne.  Cétoit  autrefois  une  ville.  On  y  trouve 
encore  des  édifices ,  &  des  ruines  qui  atteftent  le 
féjour  qu*y  ont  fait  les  Romains. 

JUBLENT.  F<iyr{  JUBLAINS. 

JUCAO ,  ville  de  Chine ,  feptième  métropole 
de  la  province  de  Kiagaan. 

JUCATAN ,  YuCAYAN  (le)  ,  grande  province 
de  TAmèrique  ,  dans  le  Mexique,  découverte  en 
panie  par  Ferdinand  de  Cordoue ,  en  1517; 
elle  eft  vis-à-vis  Pile  de  Cuba.  Il  y  a  dans  cette 
province  beaucoup  de  bois  pour  la  conftruûioa 
des  navires ,  du  miel ,  de  la  cire ,  de  la  caffe , 
&  quannté  de  maïs  :  mais  on  nV  a  point  décou- 
vert de  mines  d'argent ,  &  Von  n  y  recueille  point 
d*indigo  ni  de  cochenille.  La  pointe  du  Jucatan  , 

3ùe  les  Indiens  appellent  Eccampi ,  ett  à  %i  degrés 
e  hauteur;  elle  a  dans  fa  moindre  largeur  quatre^ 
vingts  de  nos  lieues ,  &  deux  cents  lieues  de  long. 
Cette  province  eft  moins  connue  par  le  nom  de 
Jucatan  que  par  celui  de  campèche ,  port  trés- 
dangereux  à  la  vérité  ,  puifqu'il  eft  rempli  de 
bancs  &  d*écueils ,  mais  fameux  par  fon  bois  qui 
eft  néceftaiire  aux  belles  teintures.  La  péninfule 
de  Jucatan  eft  fituée  depuis  le  feizième  degré  de 
latitude  leptentrionale  )ufqu*au  vingt-deux ,  depuis 
le  golfe  de  Gonajos  jufqu^au  golfe  de  Trifte.  Les 
Efpagnois  occupent  la  partie  occidentale ,  &  les 
Indiens  Torienâle ,  qui  eft  du  côté  de  Honduras  ; 
mais  ces  Indiens  font  en  petit  «ombre ,  tous  tri-r 
butaires ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  efclaves  de  leurs 
conquérans. 

U  y  a  un  évèque  Efpagnol.  Les  principales  villes 
font  M^rida  ,  capitale ,  Campèche ,  Valladolid  & 
Simancas,  ^r^TuCATAN.  {R!) 

JUCHINu,  ville  de  la  Chme  •  féconde  métror 
pôle  de  la  province  de  Hon-;^ng ,  ay  départemeni 
de  Queite, 

JuCHiNG ,  ville  de  b  Chine ,  première  métro? 
pôle  de  Ja  province  dç  Chs^nn^Ton ,  au  départe* 
mçm  de  CiNang. 

^  JUCU, 
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TUCCr,  ville  de  laQiine,  première  métropole 
:  la  province  de  Chanfi ,  au  département  de 
Tayvcn.  ^ 

JUDA  )  royaume  confidérable  de  la  Guinée  > 
en  Afrique  ,  (ur  la  côte  des  Efclaves.  Il  y  a  trois 
forts  à  crois-quarts  de  lieue  de  la  mer  :  la  defceiAe 
à  terre  eft  défendue  par  une  barre  que  forme  un 
banc  de  fable.  Cette  narre  efl  afireufe  &  terrible 
par  (es  naufrages  &  par  lavidité  des  requins  qui 
y  font  en  grand  nombre.  Les  chaloupes  ni  les  ca- 
nots de  navifes  ne  peuvent  venir  fur  cette  barre  : 
on  y  va  avec  de  petits  canots  faits  exprès ,  conduits 
par  vingt  Nègres  adroits  à  ce  métier,  &  armés  de 
petits  poignards ,  avec  lefquels  ils  fe  battent  con- 
tre les  requins»  quand  le  canot  vient  à  virer.  Le  fort 
françois  ç&  le  premier  des  trois  »  étant  au  vent  des 
autres  3  le  fort  anglois  efl  le  fécond ,  &  le  fort  por- 
tugais le  troifième.  Ces  trois  nations  y  font  un 
commerce  confidérable  d  efclaves  ;  c'eft  Fendroit 
de  la  côte  qui  en  fournit  le  plus.  Les  Noirs  de  Juda 
font  les  meilleurs  &  les  plus  chers  de  tous  les  Ne- 
grès  de  TAfrique  :  on  les  eflime  en  Amérique ,  fur- 
tout  à  caufe  de  leur  dextérité  &  de  leurs  difpofi- 
dons  à  tout  apprendre  en  peu  de  tems.  Juda  eft 
éloigné  de  quatorze  lieues  de  l'échelle  dite  le  petit 
Popo.  Les  torts  des  tapis  feules  nations  qui  y  font 
admifes  font  conflruits  dans  Tile  de  Greeoi.  Le 
royaume  de  Juda  a  fouffert  de  grandes  révolutions. 
Pahomet  9  fort!  des  bois  à  la  tète  de  cent  mille 
hommes  en  i7a7 ,  s'en  empara,  après  avoir  battu, 
diaffiou  fait  pritonniers  les  pofleâeurs,  qui  étoient 
plus  né^odans  que  guerriers.  Ce  prince  nègre  a 
dépeupK  tout  ce  pays.  Au  mois  de  décembre  de 
chaque  année ,  il  Ëiifoit  inviter  les  Européens  de 
fe  trouvef  à  fa  cour,  pour  a/Iifter  à  ce  qu*il  appe- 
lait Ui  CQittumes ,  c*eft-à-dire ,  à  Tanniverfaire  de 
fon  père.  Là  il  immoloit  aux  mânes  de  fon  père  un 
grand  nombre  d'hommes ,  de  femipes ,  de  che- 
vaux ,  bœufs ,  moutons ,  chevreaux ,  poules  & 
autres  animaux  auxauels  il  faifoit  couper  la  tète , 
&  qu*U  âdfoit  jeter  dans  un  trou  creuié  en  terre  9 
pour  aljer,  dit -il,  fervir  fon  père  dans  Tautre 
monde.  On  jetoit  dans  le  même  trou  de  Teau-de- 
Tic ,  du  mahis ,  des  mouchoirs ,  des  pièces  de  foie , 
&  tontes  fortes  de  vivres  &  d'étoftes.  Les  Euro- 

B'«ns  étoient  préfens  à  cet  affreux  fpeâacle ,  & 
afaomet  étoit  alors  environné  des  trois  diteâeurs 
françois,  anglois  &  portugais.  EnCuite  on  refer- 
moit  le  trou ,  &  il  faifoit  diftribuer  au  peuple  de 
Teau-de-vie  &  d  autres  marchandifes.  Il  immoloit 
autrefois  à  Tanniverfaire  de  fon  père  jufqu'à  huit 
oa  neuf  cens,  tant  hommes  que  femmes;  mats  en 
1758  ,  qu'il  ne  lui  reftoit  plus  environ  que  onze 
mille  hommes ,  ^  qu'il  étoit  mal  avec  tous  fes  voi- 
iîns ,  il  n'immoloit  plus  que  peu  de  monde.  On  ap- 

felle  judaïques  ks  habitans  de  ce  royaume  de 
uda.tR.S 

JUDÉE  (la),  pays  d*Afie  fur  les  bords  de  la 
Méditerranée ,  entre  cette  mer  au  couchant,  la 
Syrie  au  nord ,  les  montagnes  qui  font  au  -  delà 
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du  Jourdain  à  Forient ,  &  TArabie  an  midL 


depuis  la  Méditerranée  juf- 
qu'à  l'Arabie  pétree,  environ  trente  lieues. 

Anciennement  la  Judée  étoit  appelée  le  pays  dtf 
Chanaan  ;  enfiû^e  on  lui  donna  le  nom  de  Falef- 
tine ,  de  Terre  promife ,  de  royaume  de  Juda ,  de 
terre  dlfraël ,  &  finalement  de  Terre-fainte.  Elle 
eft  arrofée  par  le  Jourdain ,  par  quelques  torrens,  & 

fiar  un  grand  nombre  de  ruifleaux  &  de  fontaines  ; 
es  montagnes  les  plus  hautes  de  cette  contrée  font 
le  Liban  &  Tanti-Liban. 

La  Judée  eft  réduite  à  un  état  déplorable ,  depuis 
qu'elle  eft  fous  la  puiftance  des  Mufulmans.  Les 
voyageurs  la  repréfentent  cependant  comme  une 
terre  excellente ,  fertile  en  grains ,  olives ,  vin  , 
dattes ,  miel ,  baume ,  &  fruits  délicieux.  On  y 
pourroit  tnéme  nourrir  beaucoup  de  bétail,  ex« 
cepté  dans  les  environs  de  Jérufalem*  Ce  pays 
abonde  en  tout ,  &  offre  un  terrein  très-riche.  Les 
Juifs  autrefois  cultivoient  jufqu'aux  fommets  de 
leurs  montagnes,  ainil  que  cela  fe  pratique  encore 
à  la  Chine  y  mais  il  femble  que  le  defpotifme  des 
Turcs  ait  frappé  de  ftérilité  cette  terre  infortunée; 
on  ne  voit  par-tout  que  de  vafies  déferts ,  de  la 
mifère  &  des  ruines. 

Les  habitans  de  la  Judée  offrent  de  nos  jours 
un  aftemblage  de  plufieurS  nations.  Les  principales 
font  les  defcendans  des  anciens  Hébreux ,  les  Chrè* 
tiens  du  rit  latin ,  &  du  rit  grec ,  &  les  Turcs.  Il 
s'en  faut  bien  cependant  que  cette  contrée  foit 
aufti  peuplée  aujourd'hui  qu'elle  l'étoit  autrefois  » 
fi  l'on  s'en  rapporte  à  ce  qu'en  difent  les  hiflo- 
riens  ,  &  fur-tout  Jofephe  !  Cependant  une  nation 
pauvre  &  fans  induftrie ,  une  nation  qui  ne  con- 
noifibit  guère  que  les  arts  de  première  néceftité, 
refferrée  d^ailleurs  dans  un  efpace  de  terre  infé- 
rieur pour  l'étenduegà  plufieurs  de  nos  provinces, 
a-t-^lle- jamais  pu  devenir  bien  nombreufe  ?  Oa 
fait  combien  le  commerce  peut  contribuer  à  Topu*- 
lence  &  à  la  grandeur  d*un^euple ,  &  il  n'étoit  rlea 
avant  &  après  Salomon.  Toujours  remuant,  tou«- 
jours  inquiet ,  nortant  dans  la  euerre  une  valeur 
féroce  qui  le  raifoit  redouter  oc  haïr  des  autres 
nations,  le  Juif  n'a  été  occupé^  dans  tous  les 
tems ,  qu'à  défendre  fa  liberté ,  à  envahir  celle 
des  antres  peuples,  ou  à  fe  déchirer  lui-même I 
Si  l'on  veut  établir  fa  population  fur  le  nombre 
de  fes  armées,  ne  fait-on  pas  que  dans  cette  na«. 
tion ,  excepté  les  enfans ,  les  femmes  &  les  vieil- 
lards ,  tout  étoit  foldat  ?  On  fortoit  fouvent  le 
matin  pour  piller  un^  contrée  voifine  ;  le  foir 
on  rentroit,  ou  vainqueur,  ou.  vaincu;  &  Ton 
reprenoit  la  charrue  en  quittant  Tépée.  Chaque 
tribu  avoit  fes  villes  ;  mais  combien  en  avoit-elle  l 
comment  étoient -elles  peuplées,  &  encore  une 
fois  »  quelle  peut-être  la  population  d'un  pays  qui 
n*avoit  que  foixantc-di^  licues  de  long  fur  environ 
trente  de  large  \  ^ 


50  T  U  D 

La  Judée  il  avant  Jofué ,  fut  gouvernée  par  ici 
rots  chananéens;  après  Jofué,  les  Ifraëlites  furent 
tantôt  dans  la  fervitude,  &  tantôt  eurent  pour 
chefs  des  magiflrats  qu'ils  nommèrent  y  u^/y  aux- 
auels  fuccédérent  des  rois  de  leur  nation;  mais 
depuis  le  retour  de  la  captivité ,  ht  Judée  demeura 
foumife  aux  rois  de  Per{e  ,  aux  fnccefleurs  d'Ale- 
xandre -  le  -  Grand ,  enfuite  aux  rois  de  Syrie ,  & 
aux  rois  d'Egypte.  Après  cela  des  Afmonéens  gou- 
vernèrent la  Judée  en  qualité  de  princes  &  de 
grands  -  prêtres ,  }ufqu*à  ce  qu'elle  fut  réduite  en 

I)rovincepar  les  Romains ,  fous  le  département  de 
a  Syrie. 

Depuis  la  chute  de  Templre  romain,  les  Arabes , 
les  Mahométans ,  les  princes  chrétiens ,  les  Chora- 
zans  t  fe  font  rendu  maîtres  de  la  Judée  ;  enfin  ce 
pays  efl  tombé  fous  la  domination  de  la  Porte  Ot- 
tomane. 

La  Judée  comprend  aujourd'hui  le  pays  de  Gaze , 
d'Elkahil  ou  d'Hébroir,  d'Elkods  ou  de  Jéruialem , 
de  Naploufe ,  de  Harté,  de  Nazareth  ou  Jouret-Caf- 
fre-Kanna,  de  Sapheth,  &  enfin  te  pays  audeffus 
du  Jourdain ,  oir  il  eft  dangereux  de  voyager»  à 
caufe  des  Arabes  qui  l'occupent,  &  qui  font  les 

£lus  redoutables  voleurs  du  monde.  Jérufalem  efl 
i  capitale  de  ïa  Judée,  f^ayrç  Palestine.  (^M^^- 

SOU  DE   MORVILLIERS!) 

JUDENBOURG,  J^dcnburgum,  vflle  d'AHe- 
magne ,  dans  le  cercle  d'Autriche  »  capitale  de  la 
haute  Stirie.  Une  fineularité  du  gouvernement  de 
cette  ville ,  efi  que  Te  magiftrat  n'y  juee  point  à 
snort ,  &  que  toutes  les  xaufes  criminelles  fè  por- 
tent à  Gratz ;  voye;^  Zeyler  Stir'm  typo^aph,  Jtiden- 
boure  eft  dans  un  canton  agréable,  à  14  milles 
n.  o.  de  Gratr  1  25  f.  o*  de  Vienne.  Long.  32,  $^5  ; 
Ut.  47 ,  20. 

Cette  ville,  fur  la  rive  de  fa'  Muer^efl  dans 
tme  plaine  entourée  de  hautes  montagnes ,  tou- 
jours couvenes  de  neiges.  U^  a  un  vieux  château 
fortifié ,  une  églife  paroiffiale ,  un  couvent  de  Fran- 
cifcains ,  un  collège  »  &  un  couvent  de  filles  hors 
de.la  ville.  La  place  &  les  édifices  publies  y  font 
dignes  de  remarque.  (/?.) 

JUDICELLO  (  le  ) ,  petite  rivière  de  SicUe , 
dans  le  val  de  Neto ,  félon  M.  de  Lifle.  Elle  a 
fa  fource  auprès  de  la  Motta  di  fanta  Anaflafia , 
coupe  en  deux  la  ville  de  Catane,  &  fe  perd  dans 
la  mer.  Cefl  VAmtnûnus  des  anciens ,  du  moins  de 
Strabon ,  liv.  v  ^pag.  240 ,  qui  remarque  ,  qu'après 
avoir  été  à  fec  pendant  quelques  années ,  il  avoit 
commencé  à  couler. 

JUDOIGNE,  Judonia^  en  flamand  Geldtnaken , 
petite  ville  des  Pays-Bas  daHs  le  Brabant ,  au  quar^ 
tier  de  Louvain ,  fur  la  Gete  ,^  à  2  lieues  de  Tille- 
mont,  4  de  Gemblours ,  5  de  Louvain.  Long.  22 , 
53  ;  lat.  50  ,  40. 

JUEN  ,  ville  de  la  Chine»  douzième  métropole 
de  la  province  de  Hu^Quang ,  an  département  de 
Xincheu. 

fUENCUEU  t  ville  de  la  Chine»  «nzième  mé* 


JUI 

tropote  de  ta  province  de  Kiang-  Si;  eDe  é(t  dans' 
un  terroir  fertile  &  agréable. 

JUENUU  ,  ville  de  la  Chine  ,  première  raéirôw 
pote  de  la  province  de  Ho  •  Nang ,  au  département 
de  Cai-Funz. 

JUGNAC,  boure  de  France  dans  l'Angoumois» 
éteftion  &  à  6  li.  f.  cTAngoulême. 

JUGON ,  Jueo ,  petite  ville  de  France  en  Ere* 
u^ne ,  dans  revêcné  &  à  6  lieues  e.  de  Saint- 
Brieux ,  fur  la  petite  rivière  d'Arquenon  à  5  lieues 
de  la  mer. 

JUGORA ,  ou  JuGORic ,  province  afTez  con* 
fidérable  de  la  Mofcovie ,  dépendante  du  gouver- 
nement d'Archangel.  Elle  efl  partagée  en  deux 
parties  inégales  par  le  cercle  polaire.  Les  Tartares  . 
qui  l'habitent  font  extrêmement  fauvages.  Âppa« 
remmentque  le  nom  de  cette  province  efl  altéré  , 
car  M.  Biiching  n*en  parle  point  fous  le  titre  de 
Jugora.  (Af.  D.Af.) 

JUGORIE.  yoyei  JuGORA. 

JUGURUK-B ASCH ,  petite  province  du  pay^ 
des  Kalmouks  ,  fitué  vers  le  quarantetroifième  de- 
gré de  latitude  nord,  fur  les  confins  du  pays  de 
Charafin-,  &  de'  la  grand)?  Bucharie.  Cette  pro* 
vince  efl  une  e(pèce  de  barrière  entre  les  Kal- 
moucks ,  &jets  da  Contaifdk  »  &  les  Tanares  dur 
pays  de  Charafin. 

JUHAN,  ville  dé  la  Chine,  première  mérf6- 
pole  de  la  province  de  Chekiang ,  au  département: 
de  Hang-Cheu. 

JUISCHIN ,  ville  de  la  Chine ,  fecoiide  métro* 
pôle  de  la  province  de  Chann-St  y  as  département*. 
de  Pinejr-Angp 

JUl&NÉ^  bourg  de  France  dans  le  Maine,  à' 
une  lieue  n.  e.  de  Sablé  «  avec  titre  de  maVquifat. 

JUIELAC-LE-COQ',  bourg  de  France  dans» 
l-Angoumois ,  éfedion  &c  à  2  li.  f.  de  Coenac. 

JuiLLAC,  gros  bourg  du  Limoufm,  eleâion  8c 
à  6  li.  o.  de  Brives; 

JUILLI,  ouJuLLY,  bourg  de  nie- de-France ,. 
dans  le  canton  de  Goëlle  9  diocèfe  de  Meaux  ,  à' 
3  lieues  de  cette  ville ,  7  de  Paris.  Un  feijgneur 
nommé  Foucaud  ,  de  Saint- Deni$ ,  y  fonda  une- 
abbaye  au  XII*  fiècle.  On  y  devoit  fuivre  les  wfa- 
ges  de  Saint -Viâor  de  Paris.  Le  cœur  de  Henri- 
d*Albret ,  roi  de  Navarre ,  y  fut  dépofé  en  1555* 
Cette  abbaye ,  déchue  de  fbn  premier  état ,  fut  in- 
corporée à  la  congrégation  de  Toratoireen   1639- 
Elle  y  entrerient  un  collège  très -florifTant,  érigé* 
en  académie  royale,  où  Ton  voit  des  profefleurs- 
du  premier  ordre.  Ce  collège  donne  tous  les  ans 
à  letat  une  foule  de  jeunes  fujèts  auffi  diflingués 
par  leurs  connoifTances  dans  les  langues  anciennes 
&  modernes,  les  fciences  &  les  beaux  arcs,  que 
par  la  pureté  de'leur  doârine,  &  Thonnêteté  de* 
leurs  mœurs.  Il  y  règne  d'ailleurs  un  ordre  ,  une^ 
difcipline ,  &  une  éinulation  qu*on  chercheroit  ea« 
vain  dans  les  univerficés.  {MassqN'  bb  Af€>£L^ 

VILLIERS,) 

JUINE ,  petite  rWièce  de  France  ta-  Gâtinols*  ^ 
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Ae  Tient  de  la  Fertè-Àlais,  &  eft  la  même  ^e 
celle  qu*on  appelé  la  rivière  tTEffone ,  qui  fe  jeté 
dans  la  Seine  a  Corbeil  :  on  la  nonime  auffi  la  ri" 
vièrc  ^Etampes ,  car  oVi  s'accorde  à  dire  qu'Etam- 
pes  efl  fur  la  Juine:  doncla  rivière  d'Etampes  & 
la  rivière  de  Juine  ibnt  la  même  rivière. 

JUIST,  île  de  la  principauté  d'Ooftfrife»  à  Fop- 
poftte  &  dans  le  bailtag^^  Nordén.  Ses  habitans 
îbnppoteftans.  (JC)      ^r 

JÙKAGIRS  (  les  ) ,  peuples  qui  habitent  les 
bords  de  la  mer  Glaciale  9  entre  1  embouchure  du 
fleuve  Lena  &  le  cap  Swetoi  -  nofs  ;  on  prétend 

Iue  leur  façon  de  parier  reflemble  au  glapiflement 
es  oies.  Chez  eux  on  n*eA  pas  dans  1  uuge  d'en- 
ferrer les  morts  ;  on  fe  contente  de  les  fiâpendre 
à  des  arbres ,  &  lorfqu*on  va  à  la  chafle ,  on  porte 
fur  fou  dos  les  os  de  (e^  parens  :  on  croit  que  cela 
porte  bonheur.  Us  compofent  environ  cinq  cents 
nmilles ,  &  ont  tous  reçu  le  baptême. 

JUKANG  9  ville  de  la  Chine ,  feeOnde  métro- 
pole de  la  province  de  Kian-Si,  au  dépaneraent  de 
Jaocheu. 

JULFA ,  efi  comme  un  £iuxbourg  d'Ifpahan , 
Ters  le  fud.  Il  eft  habité  par  les  Arméniens  que 
Schah-.â»as ,  roi  de  Perfe  y  y  atûra ,  à  caufe  de 
leur  habileté  pour  le  commerce.  Ils  y  ont  un  Juge 
de  leur  nation  8c  vingt  paroiflès. 

JULIEN  (Saint^  »  abbaye  de  Bénédîâins  au 
Mans.  Il  y  en  a  une  autre  à  Tours  fort  riche. 

JuLiar  (Saîm) ,  abbaye  de  Bénèdiâines  à  Dijon. 
U  y  en  a  une  antre  à  Auxerre. 

JvLi£K-DE-CoP£L  (  Saint  ) ,  bourg  de  France 
en  Auveif  ne,  èleâion  de  Clermont* 

Julien^  dx-Jarits  (  Saint  )  ,  bourg  de  France, 
dans  le  Fortz»  éleâion  &  à  3  lieues  e.  de  Saint** 
Etiemie. 

Juliek-DU-Sault  (  Saint  ) ,  SanBus  Jalianus  de 
Sait» ,  ville  de  France  en  Gâtinois  »  au  diocèfe  de 
Sens ,  près  de  l'Tonne,  à  14  lieues  n.  o.  de  Joi^ny. 
Il  y  a  beaucoup  de  vignobles. 

JUUERS;  en  allemand /tf/icA  9  ville  d'Allema- 
gne» capitale  du  duché  de  même  nom ,  avec  une 
bonne  citadelle ,  dont  les  murs  épais  font  bâtis  fur 
pilotis;  JuUers  eft  ancienne ,  car  riônéraire  d*An* 
tonia  eo  parle  fous  le  nom  de  JuHûcum;  elle  étoit 
au  wf%  des  Ripuaires*  Ammien  Marccllin  9  /i^« 
Xf^Ii,  cap.  ij ,  la  défigne  entre  Cologne  & 
Rheims ,  elle  eft  fur  la  Roér,  à  6  de  nos  lieues  n«  e^ 
d'Aix-la-Chapelle 9  7  o.  de  Cologne,  11  n.  e.  de 
Maftricht.  £0Af ;  24  9  10;  Ut»  50,  55. 

JuLiERS  (le  duché  de) ,  petit  pays  d'Alienur 

Ke,  dans  ia  Weftphalie  avec  titre  de  duché» 
rqè  n.  {>ar  la  Gueldre,  e.  par  rardievêchéile 
Cologoe  9  f.  par  le  pays  d^Eiffel  &  de  Luxem- 
bourg 9  o.  par  le  pays  crOutre-Meufe.  Ce  pays  ^ 
i  réleâeiR  palatin  du  Rhin. 

Sa  plus  grande  longueur  eft  de  vingt  miUes ,  Ùl 
largeur  eft  daps  fpiAqUts  endroits»  de  neyf  mUlps  9 
mais  elle  eft  de  beaucoup  moindre  dans  d'autres.  Le 

f^l  eft  fcriîle  9  &  produit  toutes  /ortes  de  j^raim  en  , 
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abondance.  On  y  trouve  auffi  d'excèllens  pâtura- 
ges &  des  forêts.  L'entretien  du  bétail  eft  un  ob- 
jet confidérable  ;  on  y  élevé  fur-tout  de  bons  che- 
vaux 9  que  l'on  envoie  eu  partie  dans  les  provinces 
limitropnes  &  en  panie  en  France  ;  on  y  fait 
auffi  beaucoup  de  toiles  fines  :  il  y  a  des  mines 
de  charbon  de  terre  près  d'Efchweiller.  Ses  rivières 
font  la  Roer  ou  Ruhr  ,  ia  Dcnde  9  la  Worn  9  la 
Schwalm  9  rErfTt ,  U  Niers  &  l'Ahr. 

Une  parde  des  habitans  fuivent  la  religion  ca- 
tholique 9  &  l'autre  la  proteftante.  Ce  duché  ren- 
ferme vingt  -  deux  villes  &  un  grand  nombre  de 
bourgs  &  villages.  Juliers  Si  Duren  font  les  villes 
principales  du  auché. 

JUtiN,  ville  autrefois  très  riche  9  très  floriffantc 
&  très-confidérable  de  la  Wandalie ,  dans  llle  de 
VoUin  en  Poméranie  ;  ce  n'eft  plus  guère  aujour* 
d'hui  qu'un  bourg. 

JULINSBOURG ,  château  &  baillage  de  Silé« 
fie  9  dans  le  duché  d'Oels.  {R,) 

JUMIEGE  9  bourg  de  Normandie ,  fur  la  Seine  , 
au  pays  de  Caux  9  à  trois  lieues  e.  de  Caudebec 
&  de  Saînt-Vandrille ,  à  cinq  f.  o.  de  Rouen  9  & 
trente  n.  o.  de  Paris»  remarouablç  par  une  célèbre 
&  riche  abbaye  de  Bénédiains  »  fondée  en  660 , 
parfaint  Phikbert»  fon  premier  abbé,  des  bien* 
faits  de  Clovis  II ,  &  de  fainte  Batilde  9  fa  femme. 
Sous  faint  Aicadre  9  deuxième  abbé ,  il  y  eut  neuf 
cents  moines  :  l'abbé  embarraflé  de  leur  (ubfiftance, 
eut  révélation  9  dit  la  chronique ,  que  la  moitié 
iroit  dans  tr<MS  jours  au  ciel ,  ce  qui  fut  vérifie  par 
rèvéneraent.  Deux  frères  de  Clovis  II  s'y  firent 
religieux  &  y  font  inhumés,  auffi  biçn  que  TaffiJ* 
Ion  9  duc  de  Bavière  &  fon  fils. 

Au  XX*  fiècle ,  les  Normands ,  fous  la  conduite 
de  Hafting ,  faccagèrent  Jumiege  :  Guillaume  Lon* 
gue-épée ,  duc  de  Normandie ,  la  rétablit  en  904* 
C'eft  la  quatrième  maifon  unie  à  la  congrégation 
de  faint  Maur ,  en  1616.  Elle  a  produit  plufieurs 
hoinmès  illuftres ,  entre  lefquels  on  compte  faint 
Hugues ,  abbé  &  archevêque  de  Rouen ,  qui  y  eft 
inhumé;  faint Eucher,  évêaue d*Orléans ;  Robert, 
évêque  de  Londres;  Freculfe,  évèque  de  Lifieux; 
Jacques  d'Aniboife,  évêque  de  Clermont  ;  Héli« 
facar  9  abbé  &  chancelier  de  Louis-le-Débonnaire  ; 
Guillaume  de  Jumiege  9  hiftbrien  fort  crédule  du 
XI*  fiècle  9  mort  en  1088;  don  Thomas  Dufour, 
fiivmnt  bénédiâin  de  Jumiege. 

Ce  fut  9  dans  le  ix*  &  le  x'  fiècle ,  un  féminaire 
id'évèques ,  dont  il  eft  fou  vent  parlé  dans  Thiftoire 
4e  réglife  gallicane. 

On  voit  encore  la  (aile  des  gardes  de  Charles 
VII 9  longue  de  cent  deux  pieds  »  unique  refie  des 
appartemens  que  ce  prince  avoit  choifis  pour  foa 
f^Ur,. entre  le  dortoir  &  l'infirmerie;  pendant 
que>  k  belle  Agnès  Sorel  fàifàit  le  fien  au  Menii 
à  un  quart  de  ueue  de  Jumiege  9  où  eUe  mourut 
âgée  de  quarame  ans  9  pleurée  du  roi  &  de  fes  fn^ 
jets  9  en  1449  '  ^Uefut  appelée  la  h  file  des  belles  i 
&  plus  atuÀêe  è  la  gloire  du  roi  qu'à  fa  perfonn^i^ 
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elle  ne  voulut  jamais  ibufirir  qu*il  abandonnât  le 
fiège  d*Orlèans.  a  Oubliez-moi,  lui  dit-elle,  juf- 
»i  qu'à  ce  que  tous  ayez  vaincu  vos  ennemis  n. 
Ceft  peut-être  la  feule  maxtrefle  de  nos  rois  dont 
on  puifle  dire,  qu'elle  avoit  allumé  le  flambeau  de 
la  gloire  aux  feux  de  Tamour.  François  I  lui  fit  ces 
quatre  vers  pleins  de  raifon  : 

Gentille  Agnei^  plus  ^honneur  tu  mirîti  , 
Ta  caufe  étant  de  France  recouvrer^ 
Que  ce  que  peut  dedans  un  cloître  ouvrer  ^ 
Ctaufe  nonain  y  ou  bien  dévot  hermite^ 

On  les  a  ainfi  rendus  en  btin  : 

Lilia  dàtn  fervas ,  plus  jégnes  pulchra  mère  ris  ^ 
Quant  caftus  frater ,  quamve  pudica  foror. 

Ses  entrailles  furent  ^enterrées  à  Jumiege,  &  fon 
corps  à  Loches  :  fon  infcription  en  ces  deux  en* 
droits  finit  ainii  : 

Sella  fui  quondam  Agnes  nomine ,  regîa  pellex , 

Nunc  tumulo  vermis  turpe  cadaver  alit , 
Jlia  Gemeticis  latitantur ,  catera  Lochis, 

long.  18,  30;  lar.  49,  25.  (R.) 

JVJMILHAC  ,  bourg  de  Férigord ,  avec  titre  de 
narquifat ,  à  7  lieues  e.  de  Périgueux. 

JUNCELS ,  abbaye  de  Bénédiains ,  à  1  lieues 
a.  o.  de  Lodèves. 

JUNG-BUNTZL ,  ou  Neu-Buntzel  ,  Bolos- 
lavia  nova ,  ville  de  Bohême ,  dans  le  cercle  de 
Boleflau ,  à  8  lieues  du  vieux  Buntzl.  (R,^  * 

JUNGCHEUy  ville  de  la  Chine,  treizième  mé- 
tropole de  la  province  de  Huquang.  On  y  voitqua- 
tre  temples  confacrés  à  des  hommes  illuftres. 

JUNG£NLESSLAU,ville  de  la  grande  Pologne, 
dans  le  palatinat  d'Inowroflaw ,  fiége  du  palatin , 
d'un  caftellan  fupérieur ,  d'un  flaroAe ,  &  cie  Têvé- 
ché  de  Cujavie ,  qui  y  fut  transféré  par  Krufwitz  » 
Tan  1 137. 

JUNGFERNHOF,  périte  viUe  de  Livonîe, 
dans  le  territoire  de  Letten  »  à  9  li.  de  Riga. 

JUNGFURN ,  rocher  élevé  de  la  Suéde  ,  & 
dangereux  pour  les  vaiiTeaux ,  dans  le  royaume  de 
Gotnie  :  ce  rocher  forme  une  ile  dont  le  contour 
€&  d'environ  un  mille,  il  eft  à  trois  milles  de  la 
pointe  feptentrionaled*Oeland.  Au  haut  de  cen>- 
cher  fe  trouve  un  petit  lac. 

JUNGHANG  ,  grande  viUe  de  la  Chine, 
huitième  métropole  de  la  province  de  Junnan  ;. 
elle  eil  dans  un  pays  abondant  en  cire,  miel, 
ambre,  foie,  &  lin,  Longit.   119,  55;  Utii.  14, 

JuKGHANG ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen ,  au  département  de  Chuneking^ 
cinquième  métropole  de  cette  province,  il  y  a 
une  forterefle  de  même  nom  dans  la  province  de 
Xenfb 

JUNGNING ,  ville  de  la  Chine  ,  on&ème  mé- 
tfopole  de  la  pj-ovince  de  lunnan.  Long,  lao»  10; 

iéL  27,  J> 
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On  compte  encore  neuf  autres  vUlei  de  ce  liodi 
i  la  Chine. 

/UNGPING  ,  vaie  de  la  Chine  ,  hnitièmtf 
métropole  de  la  province  de  Pèldn^  dans  uo 
pays  montueux ,  près  du  golfe  dp  Caog.  Elle  a 
ûx  villes  dans  fon  dèpartemen^  Long.  135,  ;o; 
lot,  40. 

JUNIEN  (Saint),  n^ke  ville  de  France  dans 
la  baiTe  Marche,  aux frdMères  du  Limoufin,  fur 
la  Vienne ,  à  7  lieues  f.  de  Limoees.  U  y  a  un  cha<* 
pitre,  &  plufieurs  papeteries,  long,  18,  33;  lat^ 

^  JUNKSEILON ,  lie  du  golfe  de  Bengale,  fur  la 
côte  de  Queda  ;  les  habitans  font  fociables ,  &  le» 
vivres  y  (ont  à  bon  compte. 

JUNMUNG ,  ville  de  la  Chine ,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province  de  Huquang ,  au  départe** 
ment  de  Tégan. 

JUNOGlMA,  petite  Me  du  Japon,  qui  n'eft 
marquée  dans  aucune  carte ,  mais  qui  doit  être  fur 
une  des  côtes  de  Hlede  Ximo. 

JUNSALAM ,  port  d^Afie  au  royaume  de  Siam  ^ 
c^eftTafyle  de  tous  les  vaiiTeaux ,  qui,  allant  à  la 
côte  de  Coromandel,  font  furpris  d*un  ouragan  $ 
ce  port  eft  de  conféauence  pour  le  commerce  de 
Bengale ,  de  Pégu ,  oc  autres  royaumes  voifms  s 
fa  fituation  eft  au  nord  d'une  ile  de  même  nom* 
Long.  115  ,  35  ;  lat.  8,  56. 

JuRA ,  haute  montagne  qui  (îpare  la  Suifle  de 
la  Franche-Comté  :  le  anciens  l'ont  nommé  Juraf» 
fus ,  &  les  Allemands  Tappélent  Leterberg.  Cette 
chaîne  de  montagnes  commence  un  peu  au  -  delà 
de  Genève  ,  où  elle  fait  le  célèbre  pas  de  TEclufe  ^ 
ne  laiflant  Wun  chemin  étroit  entre  le  Rhône  &  la 
montagne  ;  &  ce  chemin  eft  fermé  par  une  forte-* 
refle  qui  appartient  à  la  France  ;  delà  le  mont  Jura 
court  du  fud-oueft  au  nord-eft ,  côtoyant  le  pays 
de  Gex,  le  canton  de  Berne,  la  principauté  de 
Neuchâtel  &  révêché  de  Bâle.  Ses  fomroets  les 
plus  élevés  font  à  huit  cents  toifes  au-deffiis  du  ni» 
veau  de  la  mer.  La  fabrique  d'horlogerie  ,  &  Ten-* 
tretien  du  bétail ,  font  les  principales  reflburces 
de  fes  habitans.  (/^.) 

Jura  ,  (l*Ue  de) ,  petite  ile  d'Ecofle ,  Tune  des 
Weftemes,  de  huit  lieues  de  lone  fur  deux  de 
large  ;  elle  abonde  en  pâturages ,  oc  on  v  pêche 
de  bons  faumons.  L*air  y  eft  trës^fain ,  &  les  habi- 
tans parviennent  à  une  grande  vieillefle*  Long.  1 1 
<£.  la'  50^' ;/iif-56d.' 15^55*; 

JURAKIENS  (les),  peuples  de  Sibérie,  for- 
mant une  branche  nombreuie  des  Samoièdes.  Us 
habitent  le  long  de  la  mer  &  vers  rintérieur 
du  pays  ,  entre  le  Jcnifey  &  l'Oby.  Ils  vi- 
vent la  plupart  fans  chefs  ;  &  quoique  quel- 
ques-uns d'entr'eox  paient  tribu  à  la  cour  de 
KuiEe ,  le  plus  grand  nombre  n*eft  pas  encore  tri- 
butaire. 

JURANÇON ,  bourg  de  Bearn  »  prés  de  Pau. 
On  y  recueille  d'excellent  vin. 
JUSSflY,  andenoc  ville  de  Ftauicbe- Comté, 
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m  coêSûs  de  la  Champagne  &  de  la  Lorftme. 
EUe  cfi  prefque  enôèrement  ruinée. 
nJSSY»iwurg  de  France ,  i  %  Ueves  C  d'Au- 


lerre. 


/UST  (Saint) ,  bonrg  de  France  »  au  dlocèfie 
dcBcamraiSf.avec  une  abbaye  de  Tordre  de  Prè- 
ooDtré ,  qui  vaut  16000  iiv.  {R.) 

JvsT  (Saint),  çros bourg  de  France  en  Sain» 
loaee ,  éieâion  &  a  une  lieue  de  Marennes ,  patrie 
deJeanOgier  de  Gombaur,  l'un  des  infiituteurs 
4£  l'académie  françoife. 

JusT  (Saint) ,  boiirg  de  France  en  Auvergne, 
prèsdeBrioude. 

iusT  (Saint),  bourg  de  France,  éleâion  de 
Womdidicr,  à  ).  lieues  n.  de  Clermont.  On  y  voit 
une  abbaye  de  Prémontrés.  Il  y  a  une  abbaye  de 
Beroffdins  de  ce  nom  à  Romans* 

hsT  (Saint)  ,  monaAère  de  Jeronimites ,  que 
Charles-Quint ,  choifit  pour  (a  renaite ,  k  9  lieues 
(•  0.  de Placentia  ,  dans  l'Ëllramadure ,  du  côté  du 
fonupL 

/USTIMONT,  abbaye  de  Prémontrés,  diocèfe 
& 34  lieues  de  Metz. 

^STINGEN ,  château  &  ftignetirie  de  Suabe , 
a  6  lieues  o.  dTJIra.  U  appardent  au  duc  de  Wir* 
ttiBberg-Stoutgard. 

JUSTINIANOPOLIS.  Foyei  Anaza^bk. 

JUTES ,  badbitans  de  Jutiand  ,  qui  n*ont  été 
nommés  Jiua  en  latia ,  que  par  les  auteurs  du 
moyen  âge.  Il  partit  de  Jutiand  plnfieurs  colonies 
<|ui  payèrent  en  Angleterre;  oc  s'établirent  au 
pjsdeKent  &danf  l^e  de  Wigfat.  La  chronique 
ûxonoe  marque  p^ivement  que  des  Jutes  qui 
forçât  appelés  dans  la  grande  Bretagne  par  Verti- 
gcrne ,  roi  des  Bretons  ,  font  fbnis  les  Camua* 
ncfis  &  les  Veâuarîens ,  c'eft-à-dire  les  peuples  de 
Camorbéri  &  de  llle  de  Wtght. 

n/THIA  ,  ou  JuDiA  félon  Kempfer ,  célèbre 
tîDed'Afie,  capitale  du  royaume  de  Siam.  Juthia 
n'eft  pas  le  nom  iiamois ,  mais  chinois.  Les  étran* 
fers  TappeUeiic  Siam  ,  du  nom  du  royaume.  Voyei 
Siam, 

JUTLAND  (k),  cVft  la  CherfonèTe  dmbrique 
des  Romains.  Les  Gmbres  qui  la  poflèdoiem  , 
s'itant  joints  aux  Teutons  &  aux  Ambrons,  IV 
laadoiiBèrent  pour  aller  s^établir  dans  Tempire 
n>9iaia,  oii  après  quelques  heureux  fuccès ,  ils 
forçat  déâits  par  Marius«  Les  Jutes ,  peuples  de 
h  Germanie  ,  s^eihparèrem  de  leur  pays ,  a  ou  lui 
^  le  nom  de  Jutiand.  Ceil  une  prefqulle  de 
I)uieiBarck,  au  nord  du  Holflein*  On  divife  ces 
piys  en  deux  parties  par  une  ligne  qui  va  en 
t^rpentant  depuis  Apen  jufqu*à  Colding  :  ces  deux 
^^  &  tout  ce  qui  eft  au  nord  de  cette  ligne , 
s'appelle  le  nord-Jutland  ,  ou  le  Jutiand  propre  ;  ce 
^  efl  an  midi  jufqu^à  l'Eyder,  s'appelle  le  /uJ- 
iuland^an  le  duché  de  Slefwiclc  Le  nord-Jut- 
^d  efl  borné  par  la  mer  au  couchant ,  ait  nord 
&  an  levant  ;  il  a  le  duché  de  Slefwidc  au  midL 
B  tfi  diviiè  en  quatre  diocèfes  i  celui  d'Albourg, 


celmiTArfais,  celuideJljrpeh,&celuî  deViboii^ 
Tout  le  nordJudand  ou  /utland  fcptentrional .  aSI 
çarnent  au  roi  de  Danemarck;  le  fud-Judand  ou  îo 
5lefwick,  appartient  en  partie  à  ce  monarque  8c 
en  parae  au  duc  de  Holâein. 

Le  JwUnd  proprement  dit  eft  tf  environ  trente- 
huit  miUes  de  longueur ,  &  fa  largeur  eft  de  quinze 
jufqu  à  vmgt  miUes.  La  contrée  qiu  en  forme  le  cen- 
tre n  offre ,  pour  ainfi  dire ,  que  des  bruyères  & 
des  marais,  Icfquels  cependant  font  entrecoupés  de 
pâturages.  On  y  trouve  auffi  par-ci  par-là  de  bon- 
nes terres  labourables.  La  plupart  des  autres  con- 
trées font  d  une  extrême  fertilité.  U  en  fort  tous 
les  ans  une  quantité  nrodigieufe  ^e  gmins  pour  la 
Suède ,  la  Norwege ,  la  Hollande.  Les  habitans  font 
auffi  un  grand  commerce  de  boeufs ,  de  porc  & 
de  chevaux.  Le  poiflbn  de  mer  &  d'eau  douce  y 
abonde.  '^' 

Les  plus  grands  lacs  d*eau  vive  &  les  plus  poïf- 
fonneux ,  font  fuués  près  du  château  de  Skander- 
bourg.  Les  onncipaux  havres  font  ceux  de  la  côte 
onentaJe.^  On  y  diftmgue  fur-tout  celui  de  Lim- 
ford  ;  qui  pénétrant  de  vingt  milles  dans  les  terres  , 
y  forme  diflérentes  petites  îles.  U  eft  navigable  & 
très-poiffonneujç.  Ce  pays  eft  entre-coupé  de  quan- 
tité de  petites  rivières.  Le  deuve  le  plus  confidé- 
rable  qui  l'arrofe  eft  le  Gudcn  ;  il  reçoit  dans  fon 
cours  quarame  oerites  rivières  ,  coule  1  cfpace 
de  vingt- cinq  milles ,  devient  navigable  près  de 
Randers,  &  tombe  dans  le  golfe  de  Cattegat.  Les 
auffes  rivières   les   plus   remarquables,  font  la 

5  Kiem ,  la  Warde ,  le  Nyos  &  le  Holftcrbroé. 
Les  côtes  occidentale  &  feptentrionale  produi- 

fent  de  l'ambre ,  dont  on  ffouve  quelquefois  des 
morceaux  confidérables.  Il  y  a  ftir  la  côte  qui 
s'étend  depuis  Fridéricia  iufqu'à  Aarhuus,&même 
pUis  loin ,  des  mines  d'alun  &  de  vitriol. 

La  partie  orientale  du  Jutiand  eft  remplie  de 
forêts  ;  la  partie  occidentale  cff  totalement  dé- 
pourvue de  bois  ;  on  eft  obligé  d'y  brûler  de  la 
tourbe  &  des  bruyères.  Tout  le  pays  abonde  en 
gibier.  L'air  eft  aflcz  rude  &  froid ,  principalement 
fur  la  côte  feptentrionale.  Les  habitans  font  d  une 
conftitution  robufte ,  &  vivent  fort  long-tems  :  ils 
parlent  la  langue  Danoife.  On  n'y  tolère  point  de 
culte  étranger ,  fi  ce  n'eft  dans  la  feule  ville  de 
Fridericia.  Le  Jutiand  proprement  dit  fe  divife  en 
quatre  diocèfes ,  qui  ont  chacun  un  bailli  diocé- 
tein.  Ces  quatre  diocèfes  tirent  leurs  noms  des 

Îiatre  villes  principales  de  la  province ,  qui  font 
albore,  TTibourg ,  Aarhuus  &Ripen.  Quant  au 
fud-Judand ,  voy^^  Slesvich  (  duché  de).  (Mjis- 

SOMVE  MORVILIIERS.) 

JUTTERBOCH ,  ou  Gutterboch  ,  jolie  ville 

6  baillage  de  Thuringe ,  dans  la  principauté  de 
Querfurt ,  à  8  ii.  f.  e.  de  Wittemberg.  Elle  appar- 
tient i  la  maifoa  de  Saxe-Weiffenfels.  Les  Sué- 
dois  y  défirent  les  Impériaux  en  1644. 

JUVIGNI ,  village  du  Soîffonnois,  à  deux  lieues 
I  de  SoiiTons  :  on  voit  dans  le  cimetière ,  &  fiu-  une 
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petite  plue  publique,  deux  colonnes  mlHiaireS) 
dont  les  inrcripiiont  font  prefque  catiérement  «&• 
c^.  Voici  ce  qui  enTefle  : 

R .  .  .  .  RI  .  .  .  imia: 

F  .   .   .  .   VIAS. 
M.   ABSARIIS  M.  Vn, 
AB   AUC. 

Sur  h  féconde , 

M.  P.   CA.  TI. 
SEVERO  PIO  PERTl.   AVG. 
ARABICO  .   .    .   .   B.   BŒTHICO 
MA  ...   .  m.  P.  I.  M.  AURELIO. 
ÇO  .   .  .  .  PROC.  ICO  ....  LE  ...  . 
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Lf  première  préTente  une  ûagaUmé  tètOAri^ai^ 
ble  en  indiquant  la  dîAance  par  milles,  contre 
rufage  des  Gaulois.  Le  nom  de  l'empereur  Sévère 
qui  le  trouve  dans  la  féconde ,  nous  apprend  le 
tems  auquel  cette  colonne  fut  ptacie  fur  la  route 
de  SoilTons  à  Condraîn,  Contragi/um,  ancien  châ- 
teau des  Romains.  SÈvère  régnoit  fur  la  fin  du  fé- 
cond fiâde.  yoye^  antiquiiét  dt  Sotffons,  toi»,  /, 
1771,  pjg,  135. 

JuviGNi ,  abbaye  de  6Ues ,  ordre  de  Qteaux, 
à  a  li.  ïi  e,  de  Stenay. 


Il 


u 


l 
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!AGO  (Saot').  rcyt^  Jago. 
I^MBI.  yôy^i  JamBI. 
lAMBOL  Toy^t  Baluclava. 
lAMBOURG  ,  ville  ruinée  de  la  Ruflîe ,  en 
Europe,  dans  llngrie,  &  dans  le  gouveraeinent 
(fePerersbourg ,  fur  la  rivière  de  Luga.  Elle  donne 
fon  nom  à  Thii  des  dîAriâs  de  la  conrrée  ;  mais 
eOe  Dz  pu  fe  relever  encore  des  pertes  qu'elle 
etfoya  dans  la  guerre  de  Suède  »  au  commence- 
ment de  ce  fiécle.  Son  vieux  château  &  fes  verre- 
ries foot  ce  oui  lui  refie  d*un  peu  remarquable. 

IBÂICAVAL ,  rivière  d'ETpagne,  dans  U  Bif- 
ore,  qui  va  ie  jeter  dans  la  mer  à  Bilbao. 

IBAR,  rivière  de  la  Servie,  en  Hongrie,  qui 
te  jéte  dans  le  Danube ,  près  de  Semendria. 

IBAR  A  (  Saint  >,  petite  ville  de  France  «  an 
lu  pays  de  Foix ,  a  5  IL  n.  o.  de  Pamiers. 

IBBENBOURG ,  oetite  ville  d'Allemagne  , 
dins  b  Weftphalîe,  oc  dans  la  partie  inférieure 
do  comté  de  Ltnçen.  Elle  eft  connue  dans  la  con- 
trée par  fes  carrières  &  Tes  mines  de  charbon. 
IBOS ,  pedte  ville  de  France  1  à  a  lieues  tu  de 
Tarbes»  en  Bigorre. 
IBORG.  Foyii  Iburo. 

IBURG ,  ou  Iborg  ,  petite  ville  d'Allemagne , 
as  cercle  de  Weftphalie ,  dans  Tévéché  d'Oina- 
èrucLElle  eft  à  4  lieues  dOfnabruck,  11  n.  e. 
éc  Manfter.  II  y  a  un  château  &  une  abbaye  de 
Séoédiâins.  Le  cl|K  de  Brunfwich  la  prit  en  1553. 
W.  35 ,  56;  Im.  f  a  ,  20. 

ICAQUÉS  9  peuples  du  eolfe  d*Honduras ,  aînfi 
appelés  d'un  petit  prunier  dont  les  branches  font 
revénies  en  tout  tems  de  petites  feuilles  longuet- 
i^S  &  deux  fuis  Tan  d*nne  grande  quantité  de 
^curs  blanches  ou  violettes  ,  fuivies  d*un  petit 
^t  rond  de  la  erofleur  d'une  prune  de  damas. 
Us  Icaoues  qui  s  en  nourrirent ,  empêchent  leurs 
Toifias  de  dépouiller  cet  arbre  de  fon  fruit  quand  1 
S  c&  mûr ,  par  des  gardes  compofés  des  plus 
Itnres  d'entr^ux  ^  &  armés  de  flèches  &  de  mai^ 
/oes.  L'îcaque  croit  aux  Antilles  en  buîflbiK 
ICARIA.  f^oyei  NiCARlA. 
"ICHAR ,  ou  IsCHAR ,  petite  rivière  de  la  Tur- 
^c  (l*£urope,  en  Bulgarie.  Elle  a  fa  fource  dans 
|cs  montagnes  d'Argentaro,  &  fe  décharge  dans 
«  Danube.  Ccft  ITlca.  Foyi^  ce  mot. 

ICHTERSHAUSEN ,  vUle  d^AUemagne ,  dans 
le  cercle  de  haute-Saxe ,  &  dans  le  duché  de  Saxe* 
Gotha ,  fur  la  rivière  de  Géra»  Ceft  le  fiège  d*un 
liChp  de  même  nom ,  &  celui  d*une  furinten* 
^2Qce  &  d*ttne  juftice  eccléfiaftique  inférieure. 
U  dùtean  de  Marienbourg ,  oui  en  efl  fort  pro- 
(^  t  étoit  originairement  de/tiné  à  la  réfidence 
^  ducs  de  Saxe-Meinuneen. 
KOUDRE.  j  petit  pays  d'Afrique ,  dans  Hle  de 
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Madaeafcar.  Il  eft  montueux ,  fertile  en  bons  plaiH 
tages  oc  pâturages ,  par  la  hauteur  de  21  d. ,  lo'. 

IDAHNA-LA-NÛEVA  »  petite  ville  de  Portu* 
il ,  dans  la  orovince  de  Béira»  à  2  lieues  f.  Or 
e  la  Vieille  Idanha.  Long,  ix ,  13  ;  Atr.  39/  42» 

Idanha-la-Velha ,  c'eft-àdire,  Idamhala^ 
Vieille  ,  ville  de  Portugal ,  dans  la  province  de 
Béita.  Elle  fiit  prife  d'aflaut  par  les  trbndois  eit 
X704.  Elle  eft  fur  lePonful,  à  10  lieues  h.  e.  de 
Caftel-Branco,  &  environ  auunt  n.  o.  d'Alcan^ 
ura.  Long.  11  ,  31  ;  /4f.  39 ,  46. 

IDRA ,  ou  Ydre  ,  ville  de  Suède ,  capitale  de 
la  Dalécarlie ,  fur  la  rivière  d'Elfinam.  Prelque  tou» 
les  habitans  travaillent  aux  mines  &  aux  forges. 

Les  bons  géographes  ne  font  de  cette  préten- 
due ville  qu  un  village  y  oui  n*eft  point  la  capi« 
taie  de  la  Dalécarlie.  La  Martinière  a  tort  d'avan* 
cer  que  cette  province  ne  contient  que  des  boufts 
&  des  villages  ;  on  y  compte  trois  villes  ;  cello 
de  Hédémora ,  celle  de  Satcr ,  &  celle  de  Falun  , 
auffement  dite  GanAa-Kopparberget.  M.  Bufching 
ne  parle  point  dldra  en  Dalécarlie  ;  mak  il  fait 
mention  du  diftriâ  d'Ydre ,  qui  eft  placé  dans  le 
erand  fief  de  Linkioping ,  au  royaume  de  Gothie* 

{MaSSON   dé   AfORVILlIERS.) 

IDRE ,  petit  lac  de  la  haute- Autriche,  av  comté 
de  Tyrol.  La  rivière  de  Chies,  fur  la  frontière 
de  Brefle,  fe  jète  dans  ce  lac. 

IDRIA  j  ou  Idrie  ,  ville  dltalîe ,  dans  le  Frioul  ; 
au  comté  de  Goritz ,  avec  un  château.  Cette  ville  9 
célèbre  par  fa  mine  de  vif- argent,  appartient  à 
la  maifon  d'Autriche.  Elle  eft  de  tous  côtés  en* 
tourée  de  montagnes ,  à  7  lieues  n.  e.  de  Gorita,^ 
10  n.  de  Triefle.  Lang^  51 ,  35  ;  lar»  46 ,  i6. 

La  riche  mine  de  vif-argem  que  cette  ville  pof« 
sède  dans  fon  propre  fein  ,  eft  une  chôfe  bien 
curieufe.  L*entr6e  de  cette  mine  n*eft  point  fur 
une  montagne,  mais  dans  la  ville  même  ;  elle  n  a 
pas  plus  de  cent  vmç  ou  cent  trente  brades  de 
profondeur.  On  en  tire  du  vif  argent  vierge  & 
du  fimple  vif  argent ,  &  c*étoit  certainement  au- 
trefois une  de»  plus  riches  mines  du  monde  en 
ce  genre  ;  car  il  s'y  trouvoit  d'ordinaire  moitié 
pour  moitié»  c'eft-à-dire ,  de  deux  livres  une,  & 
quelquefois  même  lorfqu'on  en  tiroit  un  morcean 

Sur  pefoit  trois  livres,  on  en  trouvoit   encore 
eux  après  qu'il  étoir  rafiné.  Le  détail  que  Browa 
en  a  fait  comme  témoin  occulaire,  en  1669,  mé-* 
rixe  d*ètre  lu. 
Etant  defcendu  dans  cette  mine  par  une  échelle 

3ui  avoit  quatre-vingt-neuf  brafTes  de  long,  il  vit 
ans  un  endroit  où  l'on  travailloit  à  ïk  purifica» 
non  du  vif-argent  par  le  feu  feize  miUt  barres  de 
fer ,  qu'on  avoit  achetées  dans  la  Carintbie.  On 
cmpleyoit  aniU  quelquefois  au  même  ufage  hui 
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cents  barres  de  fer  touc-à-la-fois ,  peur  pnrUfer  le 
yif- argent  dans  ieize  fouroaifes;  on  en  mettoit 
cinquante  dans  chacpie  foumalfe»  vingt -cin(}  de 
chaque  côté ,  douze  defliis  &  treize  au  •  deflous. 
Le  produit  étoit  tel ,  que  M.  Brown  vit  emporter 
un  )our  quarante  facs  de  vif-argent 'purifié  pour 
les  pays  étrangers ,  objet  de  quarante  mille  du- 
cats. On  en  envoyoit  jufqu*à  Cbremmtz  t  en  Hon- 
grie, pour  s'en  fcrvir  dans  cette  mine  d'or;  cha-. 
que  fac  pefoit  trois  cent  quinze  livres.  U  y  avoir 
encore  ^ors  dans  le  château  trois  mille  facs  de 
▼if-argent  purifié  en  réferve  ',  enfin ,  à  force  d'ex- 
ploitations précipitées ,  on  a  prefque  épuifé  la  mine 
&  le  bois  néceâaire  pour  le  travail.  Le  vrai  cina- 
bre y  eft  le  minéral^  le  plus  commun.  On  trouve 
auffi  du  vitriol  dans  ces  mines.  (R,^    ' 

IDSTÊIN,  bourg  ou  petite  rille  d  Alle^iagne» 
dans  la  Wétéravie»  réfidence  d'une  branche  de 
la  maifon  de  Naflàu ,  à  qui  elle  appartient.  Elle 
cft  à  5  lieues  n.  e.  de  Mayence.  Cette  vil)e  a  un 
beau  cÛiteau,  &  un  gymnafe  luthérien.  La  fei- 
gneurie  ou  grand  baillage  jd'IdAein  peut  avoir  huit 
liÂes  de  long  fur  quatre  de  large.  Le  fol  quoiaue 
jnontueux  &  couvert  de  forêts ,  ne  laifle  pas  aa- 
Toir  de  fort  bonnes  terres  labourables,  outre 
plufieurs  forges  &  fonderies  de  fer.  On  y  compte 
encore  trois  bourgs  &  queloues  hameaux.  ^  MaS' 

son  DE   ManVILLIERS») 

lESI'  Foyex^  JlSl. 

lEU  (  1  île  d'  )  ,  petite  île  de  VOcéan  ,  fur  les 
côtes  de  Poitou ,  du  diocéfe  de  Luçon  y  à  environ 


enfin  YÎU  dt  Dieu;  U  faut  dire  YUc  dUu^  fui- 
vant  M.  de  Valois ,  dans  fa  not.  GalL  ,  f .  390. 

IF  (l'île  d'),  ffypisa,  Uc  de  France,  eh  Pro- 
vence, la  plus  orientale  des  trois  qui  font  devant 
le  port  de  Marfeille.  Le  fprt  qui  la  défend  pafle 
pour  un  des  meilleurs  de  la  mer  Méditerranée  ; 
ce  n*étoit  auparavant  qu*une  place  femée  dlfs, 
dont  elle  a  gardé  le  nom. 

Les  rochers  qui  l'environnent  ibnt  efcarpés  , 
(c  élevés  d'environ  cinquante  pieds  au-deflus  de 
la  furface  de  la  mer.  La  longueur  de  ces  rochers 
eft  de  cent  quarante  toifes ,  &  la  largeur  de  prés 
de  cinquante  -  cinq.  Dans  le  centre  s'élève  un 
donjon  de  forme  quarrée ,  flanqué  de  tours  aux 
angles,  le  tout  garni  d'une  nombreufe  artillerie. 
£nnn ,  l'accès  de  ce  fort  eA  impraticable  ,  parce 
que  dans  le  calme  même  il  eft  batty  de  lames 
d'apport,  qui  en  rendent  les  approches  inutiles. 

URAN,  on  Ufahan  félon  Dapper,  &  Ofiw 
félon  d'autres ,  canton  d'Afrique ,  fur  la  côte  de 
rOcéan,  au  fud-oueft  du  royaume  de  Maroc, 
dans  le  pays  des  Lucayes.  D  y  a  dans  ce  cantpn 
quatre  villes  murées ,  bâties  par  les  Numides ,  à 
une  lieue  luné  de  l'autre:  le  terroir  donne  beau- 
coup de  dattes ,  &  renferme  quelques  mines,  de 
cuivre.  Les  habitans  font  tous  Mahométaps  /  6c 
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a^admettene  T>obt  de  fupplices  par  letirs  lois  ;  h 
punition  la  plus  févére  fe  borne  au  banniffcment. 

IFUNG ,  ville  de  la  Chine ,  première  métropole 
de  la  province  dq  Ho-Nang,  au  département  do 
Cai-Fung. 

IG A.  J^oy^l  Inga. 

^GG ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  la  baffe- 
Carniole .  fur  une  rivière  de  même  nom ,  à  deux 
milles  d'Àllemaçne  &  au  midi  oriental  de  Lr.ubach. 
On  la  croit  l'ancienne  JEmona  de  la  Pannonie.  Buf» 
ching  ne  parle  ni  de  la  rivière ,  ni  de  la  ville. 

IGHIDL  Voyei  Iguidy. 

IGIS ,  jEmonia ,  bourg  du  pays  des  Grifons , 
dans  la  Ligue  Cadée ,  avec  un  magnifique  château  , 
où  il  y  a  un  cabinet  de  raretés  &  une  belle  bibiio-i 
tfaèqiie.  (R.) 

lÔLAw ,  ville  royale  d'Allemagne,  en   Mo- 
,  fur  l'Iglawa ,  à  16  IL  o.  de  Brinn ,  17  n.  de 
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Krcm ,  30  f.  e.  de  Prague.  Elle  a  été  plufieurs  fois 

Erife  8c  reprife  pendant  les  guerres  civiles  de  Bo- 
ème.  Long.  3  3 ,  40  ;  lat.  49 ,  xo. 
Cette  ville,  compofée  d'environ  douze  centi^ 
feux ,  çft  bien  bâtie  &  bien  fortifiée.  Il  y  a  deux 
couvcns  &  un  collège.  On  y  fiibrique  de  bons 
draps  :  le  commerce  de  bled  &  de  houblon  eft  con« 
fidérable ,  &  l'on  y  fait  d'excellente  bière.  Iglaw 
eft  la  capitale  du  cercle  de  même  nom ,  lequel  com? 
prend  lix  villes  ,  quinze  bourgs ,  &  deux  cent 
quatre-vingt-quatorae  villages. 

IGLESIAS ,  Villa  dIlesias,  on  Villa  di 
Chiesa  ,  ville  de  la  partie  méridionale  de  l'île  de 
Sardaigne,  autrefois  avec  un  évêché  fuffragant  de 
Cagliari.  Elle  eft  fituée  à  l'oucft ,  &  au  fond  du 
goltè  auquel  elle  a  donné  fon  nom.  Long.  26 ,  28  i 
^r.  30,30.  (/2.J 

IGLO  ,  eh  allemand  Neudorf^  ville  de  Hongrie , 
dans  le  comté  de  Zips.. 

IGNI ,  boure  &  riche  abbaye  de  France ,  fondée 
en  1126,  en  Champagne,  au  diocéfe  de  Reims  « 
ordre  de  Qtcaux ,  a  deux  lieues  fud  de  Fifmes. 

IGRANDE,  bourg  de  France,  dans  le  Bour- 
bonnois ,  éleâion  de  Moulins ,  à  2  li.  f.  o.  de  Bour« 
bon-l'Archambaud. 

IGUALADA,  petite  v'dle  d'Efpagne,  dans  U 
Catalogne ,  fur  la  rivière  de  Noa. 

ÎGUIDY,  ou  Ighidi  ,  canton  d'Afrique ,  an 
pays  des  Bérébéres.  Ce  pays  eft  très-peu  connu. 

IKAZINA,  ville  du  grand-duché  deLîthuanie. 
dans  le  palatinat  de  Wilnti.  Elle  eft  bâtie  on  bois. 

IKEATHY:  c*eft  une  des  buttbaronles  d*Irlande 
qui  compofent  le  comté  de  Kildare. 

IKKERY,  royaume  d'Afie,  dans  la  prefquile 
en-deçà  du  Gange.  Ce  pays  n  eft  point  connu. 

IHNA,  rivière  d'Allemagne,  dans  la  nouvelle 
Marche  de  Brandebourg.  Elle  prend  fa  fource  à 
Reetz ,  &  après  avoir  traverfé  la  Poméranie,  fe  jète 
dans  la  mer  Bahique. 

IHOR ,  ville  d  un  petit  royaume.de  même  nom» 
en  Afie ,  dans  le  continent  de  Malaca.  Les  habi- 
tai^s  font  mahométans ,  &  trafiquent  le  long  de$ 
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ehes  daas  leurs  petites  barques, qulls  appeUem 
fncSf  &  ane  les  Européens  nomment  démêlants  à 
czufe  de  leur  figure.  Le  roi  de  Siam  fe  fait  payer 
tocs  les  ans  par  ce  petit  état  un  tribut  de  trois  cents 
livres  de  notre  fflonnoieaâuelle.  Long.  i%i  f  30, 
Ut.  1 ,  58. 

IKOVmiNIOUCKS ,  peuples  de  1* Amérique 
fcpcentrionale ,  dans  la  baie  dnud(bn ,  félon  le  P. 
Gabn'el  Marefi ,  jéfuite. 

HA ,  île  d'EcolTe ,  entre  les  Ilébrides ,  d^envi- 
ron  fept  lieues  de  long  fur  cinq  de  large.  Elle 
abonde  en  bétail ,  en  betes  fauves  »  en  poiflbn  & 
en  pierre  à  chaux. .  Ceft  ici  que  Magdonal  »  roi  des 
Hébrides,  tenoit  autrefois  fa  cour  ;  &  Ton  voit  en- 
core les  ruines  de  fon  palais. 

ILAK ,  pays  d*Afie ,  dans  la  grande  Tartane  9  au 
Turkdbo ,  oL  contigu  à  la  province  de  Schafche. 
Sa  priacipale  ville  eii  Tonkal ,  ou  Nokachu 

ILak,  ou  Jalak  ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Nu' 
Ine,  encre  deux  bras  du  Nil.  Cette  ville  a  un  prince 
par^îer,  &  les  habitans  font  leur  commerce 
avec  i'Esvpte  par  le  Nil. 

ILAMB  A ,  vafte  province  d*  Afrique  gu  royaume 
f  Angola.  Elle  eft  divifée  en  plufieurs  feigneuries 
fort  peuplées  ,  dont  chacune  a  (on  fova ,  qui  com- 
Bande  au  village  de  fon  reflbrt.  On  ne  trouve  dans 
toute  cette  province,  qui  a  peut-être  cent  lieues 
d'étendue,  ni  foré»,  ni  citadelle  pour  fermer  le 
paââge  à  Tennemi  ;  mais  nous  n*en  (avons  aucun 
autre  détail. 

ILANTZ ,  petite  ville  des  Grifons ,  capitale  de 
bh*gcegrife:elle  a  à  fon  tour  les  a^Temblées  des 
trois  ligues  du  pays.  Elle  eft  fur  le  Rhin ,  à  7  li. 
C  0.  de  Cotre.  Ses  habitans  fuivent  la  re  igion  évan- 
gelique.  Long.  a6,  45  ;  Ur.  46 ,  38.  (R.) 

IlAU  ,  maîfon  de  chafle  des  princes  d'Oftfrife  ', 
an  milieu  d*uAe  agréable  foret,  .dans  le  baillage 
d'Aorick.  C*étoit  autrefois  un  monaflcre.  (/?•) 

ILBOURG.  yoye^  Eulevbourg. 

ILCHESTER ,  ancienne  ville  à  marciié  d'An- 
gleterre, en  Sommerfet-shire.  Elle  envoie  deux 
<iépDtis  au  parlement ,  &  eft  fur  1111 ,  à  34  IL  o.  de 
LooAes. 

Cette  ville  a  donné  naiflance  à  Roger  Bacon , 
r^eox  de  l'ordre  de  S.  François ,  dans  le  xiii* 
fiêcte.  Il  fut  furnotomé  le  doreur  udmirablt^  &  il 
M  par  fes  découvertes  dans  raft|X>nomîe ,  dans 
l'opnque ,  dans  les  mécaniques  &  dans  la  chimie. 
Depuis  Archiméde ,  la  nature  i)e  forma  ooim  de 
Sénie  phis  pénétrant.  Il  eut  la  première  iuée  de  la 
réfennation  du  calendrier  Julien,  &  à-peu-prés  fur 
le  pbn  qu'on  a  fuivi  fous  Grégoire  Xlli.  Il  a  décrit 
bhioettes,  la  chaimbre  obfcure ,  les  télefcoues  & 
fe  miroirs  ardens*  Sli  n'introduifit  pas  la  cnimie 
ta  Eorope ,  il  cfl  du  moins  un  des  pi'emiers  qui  l'y 
s^ent  cultivée.  Il  a  inventé  ou  connu  certainement 
bpoadre  à  canon ,  comme  on  peut  en  juger  par  la 
Banière  préoife  donc  il  parle  des  effets  de  fa  com- 
pofixion.  Voici  (es  propres  teignes;  ils  foot  bien 
cunem  :  Modica  materia  adapMa  (  fcUÎM  4d  otuin' 
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tîtaim  umus  poUicis  )  fonum  fécit  horrihtkm ,  &  co- 
nifcationem  ojlcnduvioUntam ,  &  hoc  fa  muUis  modisp 
quihus  eivitas  aiu  excrcitui  deflruatur.  U  mourut  à 
Oxford,  en  1392,  âgé  de  78  ans. 

ILCUSSIA,  ville  du  royaume  de  Pologne,  au 
palatinat  de  Cracovie ,  dans  la  petite  Pologne ,  fa- 
meufe  par  fes  mines  de  plomb  &  d'argent. 

ILDEFONSE  (Saint)  ,  magniSque  maifon 
roj^e  d'Efpagne ,  dans  la  vieille  Caftille ,  au  ter- 
ruoire  de  Segovie.  PhiDppe  V  la  bâtit  en  1716,  &• 
l'a  depuis  beaucoup  embellie. 

Saint-Udefonfe  eft  fitué  au  pied'de  la  montagne 
de  Guadarrama ,  fur  les  contins  de  la  nouvelle 
Caftille,  à  14  milles  de  Madrid.  Les  jardins  en 
font  fuperbes  :  le  bourg  de  SaintJldefonle  fabrique 
de  très-belles  glaces.  Philippe  V  s'y  retira,  en 
X724,  après  avoir  abdiqué  la  couronne  en  faveur 
de  Don  Louis  fon  fils  aine  ;  mais  ce  jeune  prince 
étant  mort  au  bout  de  fept  mois ,  Philippe  V  re^ 
monta  fur  le  trône.  (R.) 

ILE.  yovii  ISLE. 

ILEBOURG.  Foyer  EvlekbouRG. 

ILEFELD.  Foyei  Ilfeld. 

ILENBOURG.  Foyei  Eulenbouro. 

ILER,  ou  Iller,  rivière  d'Allemagne,  qui 
prend  fa  fonrce  dans  les  montagnes  du  Tyrol ,  & 
va  ie  jeter  dans  le  Danube  près  d'Ulm. 

ILERGOW  (  1'  ) ,  petit  Days  d'Allemapne ,  dans 
la  Souabe ,  fur  Hier.  L'abbaye  d'Ottenbevem  y 

ILEUSUGÂGUEN ,  ville  Ibrte  d'Africjue ,  au 
royaume  de  Maroc ,  dans  la  province  d*Hea ,  fur 
une  montagne,  à  3  li.  de  H^dequis.  Long.  8 ,  28  ; 
lai.  30,  40. 

ILFELD,  ou  iLEFEip,  dans  le  comté  de  Ho« 
henftein ,  â  s  IL  n.  de  Nonhaufen ,  étoit  un  cou* 
vent  de  Prémontrés ,  qui  fut  chaneé,  en  1543  , 
en  une  école  proteftante,  oii  le  fameux  Michel 
Neander  enfeigna  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  26 
avril  1595.  On  y  entretient  cinquante  jeunes  étu- 
dians. 

ILFORCOMB;  ville  m^ririme  d'Angleterre, 
dans  la  province  de  Devon ,  fur  le  canal  &  BriftoL 
Son  port  n^eft  p;is  yafle ,  mais  il  eft  sûr  &  com« 
mode  :  Ton  y  débarque  volontiers  au  fortir  de  U 
dangjcreufe  mev  d'Irlande ,  Çc  les  vaifteaux  deftinés 
foit  pour  la  ville  de  Barnftaple ,  foit  pour  Minehead  9 
foit  pour  Bridgewafer ,  foit  pour  Brifiol  même ,  y 
relâchent  fans  difficultés ,  quand  les  vents  ne  leur 
permettent  psis  d'entrer  dans  la  rivière  de  Tau ,  ou 
de  voguer  en  avant  vers  la  Saverne.  Auftî  cette 
ville ,  qui  n'a  qu'une  feule  rue ,  mais  d'un  mille 
de  long ,  eft-elle  pleine  de  comptoirs  à  l'ufage  de 
marchands  qui  n'y  réfident  pas ,  mais*  qui  ont  le 
fiège  de  ie|i^  négoce  dans  les  lieux  que  Ton  vient 
de  nommer.  Long.  13 ,  xo; /^r.  <i ,  15. 

ILMEOS ,  ville  maritime  de  TAmérique  méridio- 
nale ,  capitale  de  la  capitainerie  de  Rio  dos  Ilheos , 
au  Bréfil.  Elle  appartient  aux  Portugais ,  &  eft  dans 
un  pays  fertile.  Lçng.  349 ,  ^9  ;  lai.  mirid.  15 ,  40, 
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Une  rivîérê  médiocre ,  qui  travtrfe  la  ville  ,  fait 
mouvoir  plusieurs  moulins  a  fucre.  La  principale  oc- 
cupation des  habitans  eft  Tagriculture,  dont  ils 
tranfportent  les  fruits  dans  oe  petites  barques  à 
Fernambuc  &  dans  quelques  autres  lieux. 

ILIMSK,  province  &  ville  de  Sibérie,  fituée 
fur  la  rivière  dTlim,  qui  fe  jète  dans  celle  de 
Tuneus ,  qui  elle-même  fe  perd  dans  le  fleuve  de 
Jeniiey.  Elfe  eft  habitée  par  des  Tartares-Tungufes 
&  par  des  RufTes,  &  relève  du  woinde  ou  gouver- 
neur dlrkutsk.  (/?.) 

ILKUSCH.  royei  Olkusch. 

ILKZI-KUMANI  «  petite  province  du  pays  de 
Chorafm ,  vers  la  rive  méridionale  de  la  rivière  de 
Khefell»  àl'oueft  du  territoire  de  Chajuk.  Hifloire 
générale  des  Tatares. 

ILL  (  r  ) ,  rivière  de  France,  en  Alface ,  qu*elle 
traverfe  en  partie  du  fud  au  nord.  £lle  a  fa 
fource  à  rextrémité  du  Suntgav ,  &  fe  jète  dans 
le  Rhin  à  deux  lieues  au-deflbus  du  pont  de 
Strasbourg.  L*U1  arrofe  plufieurs  villes ,  &  reçoit 
dans  fon  cours  quelques  rivières  confidérables  ; 
fes  débordemens  ne  lont  guère  moins  nuifibles 
que  ceux  du  Rhin.  (/^.) 

lLhE{Infala)y  petite  ville  de  France  »  dans  le 
Rouflillon  y  à  4  li.  de  Perpignan.  Elle  eA  jolie  & 
bien  bâtie ,  dit  Piganiol  de  la  Force ,  tom.  VL  Long. 
âii ,  ao;  lût.  42, 3f. 

ILLESCAS,  petite  ville  d^Efpagne,  dans  la 
nouvelle  Caflille ,  à  6  lî.  f.  de  Madrid. 

ILLIERS,  bourg  de  France»  bien  bâti,  dans 
«ne  fituation  agréable ,  au  diocéfe  d'Evreux ,  fur  le 
Tuifleau  de  Caudanne.  Le  vin  du  canton  appelé 
Us  châteaux  milliers ,  eft  des  plus  délicats.  La  Nor- 
mandie a  encore  de  bons  vignobles  à  MéfuUes , 
Vaux ,  Haidancour ,  Ecardanviile ,  paroiâes  fituées 
à  trois  lieues  d*£vreux. 

L'églife  &  la  dime  furent  po/Tédées,  au  x'  fiécle, 
par  Lentgarde ,  fille  de  Herbert,  comte  de  Ver- 
mandois ,  qui  les  donna  à  Avcs  Grandus ,  fon 
parent,    &  cehii-ci  au  chapitre  de  Chartres,  en 

?o6.  Illiers  eA  une  châtellenie  &  baronie  ancienne, 
hilippe  Augiifte  prit  Illiers  &  fa  fonerefTe,  en 
2204 ,  fur  Simon  d*Anct ,  &  en  donna  la  confifca- 
non  à  Pierre  de  Courtenai ,  {on  coufin.  Robert  de 
Courtcnai ,  évêque  d'Orléans  9  le  vendit  à  Phi- 
lippe de  Cahors ,  évêque  d'Evreux ,  en  1273.  ^^ 
voit  par  une  chartre  que  le  fief  dlUiers  eft  mouvant 
du  ditclié  de  Normandie ,  &  que  Tévéque  d*Evreux 
en  eft  fctgneur.  Recherches  Jur  la  France^  tom»  7, 
pag.  390,  éJ.  1766.  (R.) 

ILLIFONSO  DE  LOS  ZAPOTECAS  (  Sant'), 
ville  déferre  de  TAmérique  feptentrionale ,  dans 
le  Mexique,  au  diocéfe  de  Guaxaca*  Elle  eft  Air 
une  montagne  ,  à  20  lî.  n*  e.  d*Antequera.  Long. 
aSo,  5;  lat.  17,  3Ç. 

ILLINOIS  (  Illini  ) ,  peuples  fauvages  de  TAmé- 
rique ,  dans  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la 
Louifiane,  le  long  d'une  grande  rivièce  du  même 
nom.  Cette  rivière  des  Illinois  y  qui  vient  du  nord- 


ILL 

eft ,  ou  eft-nord-eft ,  n'eft  navigable  qu'au  prîntcinsî 
Elle  a  plus  de  cent  lieues  de  cours  qui  eilau  fud* 
quart-uid-eft  ,  &  fe  décharge  dans  le  Miffiffipi  1 
vers  le  39*  d.  de  latitude. 

Le  pays  des  Illinois  eft  encore  arro{<b  par  d'autres 
grandes  rivières.  On  lui  donne  cent  lieues  de  lar- 
geur ,  &  beaucoup  plus  de  longueur  ;  car  on  l'ètcnd 
bien  loin  le  long  du  MiAîflîpi.  Il  eft  par-tout  cou* 
vert  de  vaftes  forêts ,  de  prairies  &  de  collines.  La 
campagne  &  les  prairies  abondent  en  byfons, 
vaches ,  cerfs  &  autres  bêtes  fauves ,  de  même 
qu*en  tome  forte  de  gibier ,  particulièrement  en 
cygnes,  grues ,  outardes  &  canards. 

Les  arbres  fruitiers ,  peu  nombreux ,  confiflent 
principalement  en  des  ef péces  de  néfliers ,  des  pom* 
miers  &  des  pruniers  fauvages ,  qu'on  pourroit  bo- 
nifier en  les  greffant  :  mais  fes  Illinois  ignorent  cet 
art;  ils  ne  fe  donnent  pas  même  la  peine  de  cueillir 
le  fruit  aux  arbres  ;  ils  abattent  les  arbres  pour  en 
prendre  le  fruit. 

Dans  un  û  grand  pays  on  ne  çonnoit  que  trois 
villages,  dontTun,  peuplé  de  huit  ou  neuf  cents 
habitans ,  e^  à  plus  de  cinquante  lieues  du  fécond. 

Les  Illinois  vont  tout  nuds  depuis  la  ceinture  i 
toutes  fones  de  figures  bizarres  qu  ils  fe  gravent  fur 
le  corps ,  leur  tiennent  lieu  de  vêtemens.  Ils  ornent 
leur  tête  de  plumes  d*oifeaux ,  fe  barbouillent  le 
vifage  de  rouge ,  &  portent  des  colliers  de  petites 
pierres  du  pays  de  aiverfes  couleurs.  Us  ont  des 
tems  de  feftins  &  de  danfes ,  les  unes  en  figne  de 
réjouiflànce,  les  autres  de  deuil.  Us  n'enterrent 
point  leurs  morts  ;  ils  les  couvrent  de  peaux  &  les 
attachent  à  des  branches  d'arbres. 

Les  hommes  font  communément  grands ,  &  tous 
très-leftes  à  la  courfe.  La  chafte  fait  leur  occupa- 
tion ,  pour  pourvoir  à  leur  nourriture ,  à  laquelle 
ils  joignent  le  bled  dinde  ;  &  quand  ils  en  ont  fait 
la  récoke,   ils  renferment  dans  des  creux  fous 
terre ,  pour  le  conferver  pendant  l'été.  Le  refte  du 
travail  regarde  les  femmes  &  les  filles  :  ce  font 
elles  qui  pilent  le  bled,  qui  préparent  les  viandes 
boucannées,  qui  conftrui(ent  les  cabanes ,  &  qui  » 
dans  les  courles  néceilàires  »  les  portent  fur  leurs 
épaules. 

Elles  fabriquent  ces  cabanes  en  forme  de  longs 
berceaux,  &  les  couvrent  avec  des  nattes  de  Jonc 
plat,  qu'elles  ontradrefte  de  coudre  enfemble  très- 
artiftement ,  &  à  l'épreuve  de  la  pluie.  Elles  s'oc- 
cupent encore  à  mettre  en  œuvré  le  ooil  des  byfons 
ou  boeufs  fauvaees ,  à  en  faire  des  (acs  &  des  cein- 
tures. Ces  bœuts  font  bien  difiérens  de  ceux  d'Eu- 
rope :  outre  qu'ils  ont  une  grofle  bofliç  fur  le  dos 
vers  les  épaules,  ils  font  encore  tout  couverts  d*une 
laine  fine ,  qui  tient  lieu  aux  Illinois  de  celle  qirUs 
tireroient  des  moutons,  s*ils  en  avoient  dans  leur 
pays. 

Leur  religion  oonfifte  à  honorer  une  efpèce  de 
génie  qu'ils  nomment  Manitou  ,  &  qui  ,  Telon 
eux,  eâ  maître  de  la  vie  &  de  la  mort,  f^oyc^ 
Manitov. 
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Je  oe  êonfeîtte  pas  au  leâeur  qui  fera  curieux 
îimrcs  détaik,  de  les  prendre  dans  le  P.  Hen* 
oepîn,  ni  dans  la  relation  de  l'Aniérique  du  che- 
valier Tond,  ouvrage  fuppofé:  mais  il  va  quel- 
qoe  chofe  de  mieux  Air  les  Illinois  ;  c'eA  une  let- 
tre du  P.  Gabriel  Marefl,  jéfuite  miffionnaire,  qui 
A  infërée  dans  le  recueil  des  Ltttrts  idifianies^ 

m.  XL  rjy 

ILUKlkCk  t  baillage  appartenant  à  Strasbourg , 
à  une  demi-lieue  de  cette  ville. 

ILLOCK ,  petite  ville  de  la  bafle-Hongrie ,  dans 
TElciaTonie.  Elle  eft  fur  le  Danube ,  à  2  lieues  de 
Peterfwaradin  ,  8  f.  e.  d'Eflek .  3  o  n.  o«  de  Belgrade. 

ILM  (  le  baillage  d  j ,  fitué  dans  le  cercle  de 
la  haute^Saxe ,  au  comté  de  Schwarzbourg.  Cefl 
on  fief  qui  relève  de  Tainé  des  princes  delà  mai- 
ha  de  Saxe-Gotha.  Il  comprend  la  ville  d'Um  & 
il  villages. 

Ilm,  petite  ville  fur  une  rivière  de  même  nom. 
Autrefois  on  veyoit  un  couvent  de  filles ,  qui 
étoit  bâti  dans  le  lieu  qu^occupe  aujourd'hui  le 
dâteau. 

hM,  rivière  d'Allemagne,  qui  prend  fa  fource 
dans  le  comté  de  Hennenerg  »  &  fe  jète  dans  la 
Sala,  aa-deifus  deNaumboure. 

lût,  ouIlme,  rivière  d* Allemagne ,  qui  arrofe 
le  duché  de  Brunfwick,  &  qui  (e  jète  dans  la 
Lciie.  (R.) 

HMEN  (  lac  d'  ) ,  lac  de  Fempire  Rufle  » 
dans  le  duché  de  la  grande  Novogorod.  U  a 
près  àc  foixante  werAes  ou  lieues  Rufliennes 
dans  ù  longueur  du  fud  au  nord  ,  &  environ 
quarante  dans  fa  largeur,  qui  efi  en  général  aiTez 
fgale. 

ILMENAU»  perite  ville  d'Allemagne,  dans  la 
rauriflge,  &  dans^  la  portion  du  pays  de  Hen- 
iKberg,quiappanient  aux  éieâeurs  de  Saxe.  Elle 
cil  fur  la  rivière  d*Ilm,  &  préfide  à  un  baillage, 
xKrefois  beaucoup  plus  conudérable  par  fes  mines 
d'argent  &  de  fer.  £lle  a  une  école  latine  ;  &  avant 
Tinceni^e  qu'elle  efliiya  Tan  1752 ,  elle  renfermoit 
Bo  arfenal  &  un  château. 

ILMENOW,  ou  Elmenow,  rivière  d'AUçma- 
^oe,  dans  la  principauté  de  ZelL  Elle  coule  du 
iuà  au  nord ,  &  fe  jète  dans  l'Elbe. 

ILMENT ,  grand  fleuve  d*ACe ,  au  royaume 
dePerfe.'il  fe  |éte  dans  l'Océan. 

ILPIZE  (  Saint  ),  bourg  confidérable  de  France , 
C3 Auvergne,  éleâion  de  Bnoude. 

ILS,  rivière  d'Allemagne ,  au  couchant  de  la 
Bavière.  Elle  a  fa  fource  dans  un  lac  des  mon- 
tijMs  qui  féparent  la  Bavière  de  la  Bohème ,  & 
tombe  dans  le  Danube  à  llftadt ,  vis-à-vis  Pauaw. 
Qle  produit  des  perles  très-rondes  &  aiTez  groflês  , 
an  rapport  de  W'agenfeil. 

ILSNA ,  rivière  de  Lithuanie ,  dans  le  palari- 
cit  de  Brfeskie  :  elle  fe  jète  dans  le  Bug.  (/^.) 

iUT,  lira  9  petite  ville  des  Provinces- Unies , 
^  la  Friie  y  au  Wcftergpo^  à  a  lieues  du  7uic 


I  M  I  59 

ïerfée»  fie.  i  4  de  Leuwarden.  Xotr^.  ij%  9;  Lu 

Quatre  frères  nommés  Popma  Aufone^  Sixte; 
Tite  &  Cyprien ,  tous  qiuitre  nés  à  lift,  ont  tous 
quatre  cultivé  le  même  goût  pour  les  belles-let- 
tres, ce  qui  eft  très -rare  dans  une  famille,  & 
ont  tous  quatre  été  auteurs  ;  mais  l'ainé  Aufone 
Popma  paroit  s'être  le  plus  diftingué  par  fon  éru- 
dition  ,  en  qualité  de  grammairien,  f^oye^ ,  fur  fes 
ouvrages ,  Valère  André ,  Suffrjdus  Pétri ,  Sciop- 
plus  Bc  Bailler. 

ILSTADT ,  llftadium ,  ville  d'Allemagne ,  en 
Bavière ,  au  confluent  du  Danube  &  rils ,  vis* 
à-vis  de  Paflaw.  Long.  31,  15;  lar.  48 ,  a8. 

ILTEN ,  baillage  de  la  principauté  de  Zell ,  prés 
des  frontières  du  pays  d'Hanovre.  Il  a  quinze  vil- 
lages dans  (à  dépendance.  (R.) 
^  ILZ ,  Il^a ,  petite  ville  de  Pologne ,  au  pala- 
tinat  de  Sendomir ,  avec  un  ancien  château  fur 
une  hauteur.  Cette  jolie  ville  appartient  à  l'évéque 
de  Cracovie.  On  fabrique  dans  le  château  beau^ 
coup  de  poterie. 

IMABÂ  ,  province  du  Japon  ,  dans  Hle  de 
Niphon ,  au  couchant  de  celle  de  Tafima.  On  h 
divife  en  fept  diftriâs,  oii  l'on  voit  plufieurs 
manufaâures  de  foie. 

IMACA,  rivière  de  l'Amérique  méridionales 
au  Pérou ,  au  fud  dp  celle  des  Amazones. 

IMANHAL ,  bourg  &  rivière  de  Hle  de  Ma^ 
dagafcar,  dans  la  province  d'Anoffi. 

IMBRO.  Vo^ii  Lembro. 

IMIFFETTÉ,  rivière  d'Afrique,  au  royaume 
de  Maroc.  Elle  a  fon  embouchure  prés  du  cap 
de  Non. 

IMIRETTE,  oetlt  royaume  d*Afie,  entre  les 
montagnes  qui  (eparent  la  mer  Cafpiçnne  &  la 
mer  Noire.  Il  eft  enfermé  entre  le  mont  Caucafe  , 
la  Colchide ,  la  mer  Noire  ,  la  principauté  de 
Garcil ,  &  la  Géorgie.  Sa  longueur  eft  de  fix 
vingt  mille  fiades ,  la  largeur  &  foixante  mille. 
Les  peuples  du  mont  Caucafe ,  avec  qui  llmi- 
rette  confine,  font  les  Géorgiens  &  les  Turcs  au 
midi  ;  au  feptentrion ,  ces  Caracioles  ou  CircaCc. 
fiens  noirs ,  que  les  Européens  ont  appelé  Hum  ^ 
&  qui  firent  tous  les  ravages  en  Italie  &  dans 
les  Gaules  dont  parlent  les  hiftoriens,  Se  Cédré** 
nus  en  particulier. 

L'Imiretre  eft  un  pays  de  bois  &  de  montai' 
eues  comme  la  Minerelie ,  mais  il  y  a  de  plus 
belles  vallées  &  de  plus  délicieufes  pUines.  U  s*y 
trouve  des  minières  de  fer;  l'argent  y  a  cours,' 
&  l'on  y  bat  monnoie.  Quant  aux  moeurs  & 
aux  coutumes ,  c'eft  la  même  chofe  qu'en  Min-* 
grelie ,  qui  a  été  autrefois  fous  fa  domination  t 
ainft  que  les  peuples  du  Guriel  ;  ils  font  tous  au^ 
jourd'hui  tributaires  du  Turc.  Le  tribut  du  meppe  i 
c'eft-à-dire ,  du  roi  d'Imirette ,  éteit  de  quatre^ 
vingts  enfans  ,  filles  &  garçons  ,  depuis  dix  ans 
jufqu'à  vingt;  il  envoyoit  fon  tribut  au  pacha 
d'Akalzlcbci  &  dans  le^  lettres  qu'il  fait  expédie^ 

Hij 
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il  fc  nomme  U  roi  ia  rais.  Le  roi  d'Imlrftte  a  été 
affranchi  de  ce  honteux  tribut  par  le  traité  de  1774 1 
entre  la  Ruflîe  &  la  Porte. 

La  Turquie  ne  s*eft  point  fouciée  de  sVmparer 
ée  tous  ces  pays  limitrophes ,  où  il  eft  impofii- 
kle  d*obferyer  le  Mahométifme ,  parce  qu'ils  n*ont 
nen  de  meilleur  que  le  vin  8c  le  cochon  ,  dé- 
fendus par  la  loi  mahométane ,  outre  que  le  peu- 
|îe  y  eft  épars ,  errant  &  vagabond  ;  /de  forte 
que  les  Turcs  fe  font  contentes  de  faire  enforte 
que  toutes  ces  provinces  leur  ferviflent  de  pépi- 
nières d^efclavei.  On  dit  qu'ils  en  tirent  fix  ou 
fept  mille  chaoue  année. 

Des  égards  oc  des  obAacles  à-peu-près  fembla- 
bles ,  empêchent  encore  apparemment  les  Turcs 
d'incorporer  à  leur  empire  les  vufies  plaines  de 
Tartarie  &  de  Scythie,  &  les  pays  immenfes  du 
mont  Caucafe.  C  eft  une  obfervation  remarqua- 
ble que  cet  ancien  ufage  de  tribut  d*enfans  pour 
efclaves.  La  Colchide  le  payoit  à  la  Perfe  dés  les 
premiers  âges  du  monde  :  c*eft  une  autre  chofe 
bien  finguliére,  que  dans  tous  les  fiècles,  ces  ré* 
«ons  maritimes  de  b  mer  Noire ,  aient  produit  | 
Se  fi  beau  fang,  &  en  fi  grande  quantité. 

IMISIMIS  ,  ville  ancienne  d^Afrique  ,  au 
royaume  de  Maroc ,  &  dans  la  province  parti- 
culière de  Maroc.  Ole  eft  bâtie  uir  la  pente  de 
la  montagne  de  Guidimiva  ;  elle  eft  très  -  peu- 
plée. 

IMMENSTADT,  ville  du  Suabe,  près  de  111er» 
dans  le  comté  de  Konigfeck ,  à  4  lieues  f.  de 
Kempten. 

iMOLA ,  Fonm  Camela ,  Forum  Syllm ,  ville 
dltalic  &  de  Tétat  de  TEglife ,  dans  la  Romagne , 
avec  un  évéché  fiiSragam  de  Ravenne.  Cette  ville 
eft  bien  ancienne.  Cicéron  en  parle  dans  une  de 
fes  lettres ,  /iv.  XII ^  épift.  5.  Prudence  nous  dit 
quVUe  avoit  été  fondée  par  Sylla. 

Vers  la  décadence  de  Tempire  9  on  y  bâtit  une 
citadelle  nommée  Imola  »  nom  qui  eft  refté  à  eette 
ville.  Elle  fut  ruinée  par  Narses,&  réparée  par 
Ivon  II,  roi  des  Lombards  ;  enfiiite  les  Bolonois, 
les  Manfrédi,  Galéas  Sforce  en  devinrent  les  mai- 
ires;  enfin  Céfiir-Borgia  la  prit,  &  la  fournit  au 
Saim-Siège ,  qui  en  eft  demeuré  poflefleur.  Elle 
eft  furie  &interno,  à  3  lieues  n.  o.  deFaenza, 
8  fi  e.  de  Bologne  ,  9  f.  o.  de  Ravenne ,  18 
n.  e.  de  Florence ,  éf  n.  de  Rome.  Long.  29»  18  ; 
Ut.  44 ,  12.  Ses  fortincatiohs  à  Vantique  font  aiTez 
bien  confervées.  Elle  a  douze  paroifles ,  &  plufieurs 
couvens. 

Imola  a  produit  quelques  gens  de  mérite. 

Flaminto  (  Marc  -  Antoine  )  fut  le  premier  de 
fen  oays ,  dit  M.  de  Thou ,  qui  exprima  aiTez  heu- 
^  reuiemcnt  en  vers  latins  la  majeué  des  pfeaumes 
de  David  >  &  il  invita  par  fon  exemple ,  Fnn- 
çois  Spinoia  à  prétendre  â  la  même  gloire.  Il 
mourut  jeune ,  dans  la  bienveillance  du  cardinal 
et  Farnéfe  &  du  cardinal  Polus,  en  i^^o. 

Taitagoi  (  Alexandre  ) ,  étoit  un  des  habiles  1 
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lurifconfultes  de  fon  fiècle.  Oit  le  nommoît  alori 
en  Italie  le  monarqut  du  droit  ;  fes  confeils  1  fes 
tnutés  fur  les  clémentines ,  fur  le  texte  des  dé« 
crétales,  &  fes  autres  ouvrages  qu^on  ne  lit  plus 
aujourd'hui ,  ont  été  fouvent  imprimés ,  comme 
à  Venife  en  1571  »  à  Francfort  en  1575 ,  i  Lyon 
en  1185  »  &c.  Il  mourut  à  Bologne ,  en  1487 1 
âgé  de  cinquante-trois  ans. 

Valfalva  (Antoine -Marie),  mort  en  1713  à 
cinquante-fept  ans ,  fiit  difciple  de  Malpighi ,  & 
s'eft  diftingué  par  fon  excellent  traité  de  aun 
hum^nâ^  dont  la  meilleure  édition  eft  Bononia  j 
1704 ,  it-4^  avec  fie,  (R,) 

IMPÉRIALES  (Villes).  On  appelle  ainfi  lei 
villes  qui  foDt  gouvernées  par  leurs  propres  ma- 
giftrats  qui  relèvent  immédiatement  de  l'empire ,  & 
qui  forment  comme  autant  de  républiques.  Toute! 
enfemble  n'ont  que  deux  voix  à  la  diète.  On  ne 
comjpte  plus  aujourd'hui  que  quarante-neuf  ville! 
impériales ,  divi(ées  en  deux  bancs,  qui  font  ceui 
du  Rhin  &  de  Suabe. 

Les  villes  du  banc  du  Rhin ,  ^u  nombre  d< 
treize ,  font  Cologne ,  Aix-la-Chapelle ,  Lubeck 
Worms  f  Spire ,  Francfort  fur  le  Mein ,  Goflar , 
Mulhaufen ,  Nordhaufen ,  Wetzlar ,  Gelnhaufen 
Dortmund  &  Friedberg. 

Celles  du  banc  de  Suabe,  au  nombre  de  trente 
fix ,  font  Ratisbonne ,  Augsbourg ,  Nuremberg 
Ulm  ,  Memmingen  ,  Kaufbeuren  ,  Eflingen 
Reutlingen ,  Nordlingen  ,  Dunckelfpihel ,  Bibe 
rach,  Aalen  ,  Bopnneen  ,  Gihengen  ,  Roten 
bourg  ,  Halle ,  Rotweil  ,  Uberlingen ,  PfiiUen 
dorf  y  Weil ,  Hailbron ,  Buchorn ,  w  aneen  ,  Gc 
minde  ,  Lindau  ,  Ravensbourg  ,  Winsheim 
Wimpfen  ,  Offembourg  ,  Zell,  Buchau  ,  Leui 
kirck ,  Schvreinfurt ,  Kempten ,  WeiiTembourg  & 
Gengenbach» 

U  y  a  eu  plufieurs  autres  villes  impériales  qi 
ont  été  démembrées  ,  foit  par  ceflîon  ,  foit  pa 
aliénation  des  empereurs  ;  u  y  en  avoit  huit  o 
dix  dans  TAlface  feule,  Strasbourg,  Haguenau 
Colmar ,  Scheleftat ,  Landau  ,  Keifersberg ,  Ro< 
heim ,  Turcheim ,  &c.  conquifes  par  Louis  XI\ 
&  fur  lefquelles  TEmpire  a  cédé  fon  droit  d 
fouveraineté  à  la  France. 

Les  villes  impériales  fubfiftantes,  font  le  tro 
fième  collège  de  la  diète  ;  mais  ce  collège  d< 
villes  n*eft  prefque  plus  aux  diètes  que  le  témoi 
de  ce  qui  (e  pane  entre  les  deux  autres  collèges 
celui  des  éleâeurs  &  celui  des  princes.  U  eft  vr 
que  le  collée  des  villes  a  droit  de  connoître  c 
toutes  les  affaires  qui  concernent  Tempire;  ma 
ce  droit  ne  confifte  guère  à  confulter ,  il  confi/l 
feulement  à  conclure  au  point  que  fes  réfolucioi 
n*ont  aucune  force ,  fi  elles  font  différentes  c 
celles  des  deux  autres  collèges  que  ie  viens  < 
nommer.  Le  direâoire  de  celui-ci  m  tenu  d^o 
dinaire  par  le  magiftrat  de  la  ville  impériale  < 
la  diète  eft  convoquée  ;  &  fi  c*eft-dans  une  vil 
qui  tte  Xgk  pas  impériale  »  la  première  ville  4 


cbqne  banc  le  fait  exercer  ^htrMÙfemtnt  par  ^ 
{oa  fyndic.  (iî.)    . 

bipéiUALEy  ville  de  rAmérique  méridionale, 
an  Chili ,  à  quatre  lieues  de  la  mer  du  Sud ,  an 
bord  de  la  rivière  de  Canten.  Elle  a  été  fondée 

Ele  gouverneur  Pierre  Valdivia  eni5fi,à39 
les  de  la  G>nception ,  où  Tévêque  s*eft  retiré 
dq>uis  la  prife  de  la  ville  par  les  Indiens.  Elle 
mà^DS  un  pays  charmant,  fur  une  roche  efcar- 
pée  ;  mais  il  lui  manque  po  bon  port ,  à  caufe 
des  baocs  de  iable  »  qui  y  mettront  toujours  un 
obfhcle  invincible.  Long,  305  ;  lot.  mér.  38 ,  40. 
Cette  ville  a  de  riches  mines  d*or  dans  fon  dif- 
triâ,  &  les  campagnes  des  environs  font  fertiles 
en  bUd ,  &  en  fruits.  Le  raifm  blanc  y  rëuffit 
três-biei) ,  &  v  eft  excellent.  Les  pâturages  font 
tiès-vafles,  8c  très -gras.  On  peut  y  nourrir  de 
nombreux  troupeaux. 

IMUNCINA  (0,  rivière  de  TAmérique  méri- 

dioasle ,  dans  le  nu^euai ,  aux  confins  du  Brefil. 

IN,  ville  de  la  Chine  ,  quatrième  métropole 

de  la  province  de  Kian-gnan,  au  département  de 

Hoei-chen* 

INÂCHO  ,  rivière  de  Grèce  »  dans  la  bafle- 
Albanie.  Elle  a  fa  fource  aux  montagnes  qui  bor- 
fient  l'Alradine  an  nord. 

LNCASSAN  9  petite  contrée  d'Afrique ,  fur  la 
été  d'Or.  Les  Brandebourgeois  y  ont  formé  quel- 
qneshabitadons,  mais  qui  ne  feront  pas  vrailem- 
âablefflent  de  durée. 

INCISA,  petite  ville  dltalle,  au  duché  de  Mon- 
ferrât ,  dans  le  territoire  d*Acqui  $  fur  la  rivière 
de  Belbo. 

INDAL,  rivière  de  Suède.  Elle  a  (a  fource  dans 
hs  ffloiitagnes  de  la  Norwège ,  aux  confins  de  ce 
Toyaume^  &  fe  perd  après  un  long  cours  dans 
le  golfe  de  Bothnie. 

l^DE  (  r  )•  Les  anciens  donnèrent  d'abord  ce 
nom  au  pays  fitué  fur  le  grand  fleuve  Indus,  en 
Afie,  &  ceA  la  feule  Inde  des  anciens  propre- 
ment dite.  Il  la  divisèrent  enfuite  en  Inde  en-deç9 
du  Gange ,  InJia  intrà  Gangem ,'  &  en  Inde  au- 
delà  du  Gange  »  InMa  extra  Gangcm. 

h  flVii  garde  d*entrer  dans  le  détail  des  peu- 
ples &  des  villes  que  Ptolomée  &  les  autres  géo- 
pphes  mettent  dans  les  Indes  en*  deçà  &  en-delà 
du  Gange.  Ce  feroit  une  chofe  d*autant  plus  inutile , 
fr)\s  nen  avoient  qu'une  idée  trèsconfufe ,  & 
<pe  ies  cartes  dreflees  exaâement  d*après  les  pofi- 
boas  ^e  Ptolomée  »  nous  montrent  cette  partie 
ài  monde  très-différemment  de  fon  véritable  état. 
Cellarius  a  £aât  un  abrégé  du  tout ,  qu'on  pem 
coafulier. 

Cependant ,  il  importe  de  remarquer  ici  que  les 
asciens  ont  quelquefois  nommé  Indiens  les  peu- 
pb  de  TEthiopie  ;  un  ieul  vers  le  prouveroit  : 

Ultra  Garjm/tntas  &  Inéos 

&  vers  c&  de  Virgile  ^  en  parlant  4*Autuûe^ 
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Î\\ ,  ayant  effeâîvement  conquis  quelques  villes 
Ethiopie ,  obligea  ces  peuples  à  demander  la 
paix  par  des  ambafladeurs.  De  plits ,  Elien  met 
auflî  des  Indiens  auprès  des  Garamantes,  dans  la 
Libye  ;  &  nour  tout  dire ,  TEthiopie  eft  nommée 
Indt  dans  Procope. 

Mais  les  Indiens  dont  parle  Xénophon  dans  fa 
Cyropédie,  ne  font  point  les  peuples  de  llnde 
proDrement  dite ,  qui  habitoient  entré  Tlndus  & 
le  Cange ,  ni  les  Ethiopiens  de  Virgile ,  d*Elien 
&  de  Procope  ;  ce  font  encore  d'autres  nations 
qu*il  faut  chercher  ailleurs.  M.  Freret  croit  que 
ce  font  les  peuples  de  Colchos  &  de  llbérie. 
foytTi  fes  faiions  dans  les  Afe/n,  dts  Bclles-Lturts  • 
iome  yilL 

Pour  les  Indiens  de  G>mérius  Népos  jetés  par 
la  tempête  fiu:  les  côtes  de  Germanie ,  fi  le  &it 
eft.vrai,  ce  ne  feront  vraifembJablement  que  de» 
Norvégiens  ou  des  Lapons,  qui  navigeant  ou 
péchant  fur  le  golfe  Bothnique,  furent  poufTés 
par  la  tempête  dans  la  mer  Balnaue,  vers  la  côte 
méridionale.  Leur  couleur  étrangère ,  la  (implicite 
des  Germains  chez  lefquels  ils  aboidèrent  »  1  igno- 
rance où  Ton  étoit  alors  de  la  géographie  du  nord 
&  du  levant  apurent  lei  faire  pailer  pour  Indiens. 
On  donnoit  ce  nom  aux  étrangers  venus  des  ré* 
eions  inconnues,  &  même  par  le  manque  de 
lumières ,  fur  le  rapport  de  TAmérique  avec  les 
Indes,  ne  lui  a-t-on  pas  donné  le  nom  S  Indu 
occidentales? 

Ce  ne  fut  ^ue  fous  le  régne  d^Augufle  que  Toa 
pouffa  la  navigation  vers  le  nord  de  Ta  Germanie^ 
tufqu*à  la  Cherfonèfe  cimbrique  qui  eft  le  Jut« 
iand.  Ce  fut  aufii  feulement  ious  cet  empereur  ^ 
que  la  navigation  d*Egypte  aux  Indes  commença 
à  fe  régler  ;  alors  Gallus ,  gouverneur  du  pays  ^ 
fit  partir  pour  les  Indes  une  flotte  marchande  de 
cent  vingt  navires ,  du  nort  de  la  Souris ,  ^v*^  •h^t 
aujourd'hui  Cafir^  fur  la  mer  Rouge.  Les  Romains 
féduits  par  le  profit  immenfe  qu'us  retiroient  de 
ce  trafic,  &  par  ces  belles  &  riches  mardundifes 
qui  leur  revenoient  pour  leur  argent ,  cultivèrent 
avidement  ce  négoce,  &  s*y  ruinèrent.  Tous  le« 
peuples  qui  ont  négocié  aux  Indes ,  y  ont  tou^ 
jours  apporté  de  Tor,  &  en  ont  rapporté  des  maf'^ 
chandiles. 

Quoiqu'on  fâche  aflez  one  ce  commerce  n'eil 
pas  nouveau,  néanmoins  c  eA  un  fujet  fur  lequ^ 
M.  Huet  mérite  d'être  lu,  parce  qu'il  la  traité 
favamment  &  méthodiquemem,  foit  pour  les  tems 
anciens,  foit  pour  le  moyen  âge. 

Darius  509  ans  avant  J.  C.  réduifit  Tlnde  fous 
fa  domination ,  en  fit  la  douzième  préfeâure  do 
fon  empire,  &  y  établit  un  tribut  annuel  de  troii 
cent  foixante  talens  Euboïques  ;  ce  qui ,  fuivant 
la  fupputation  la  plus  modérée,  montoit  à  envi* 
ron  un  million  quatre*vingt- quinze  mille  livres 
flerlings.  Voilà  pourquoi  Alexandre,  vengeur  de 
la  Grèce,  &  vainqueur  de  Darius,  ponfTa  fa  con* 
quête  )u(quaux  Indes,  uibutair^s  de  fon  enoemf 
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'Après  les  fuccefleurs  d*Alexandre ,  les  Indiens 
vécurent  aflçz  long-tems  dans  la  liberté  &  dans. 
la  mollefle  qulnfpire  la  chaleur  du  climat  &  la 
richefle  de  la  terre;  mais  nous  n^avons  connu 
rhiftoire  &  les  révoldtions  de  llnde  que  depuis 
Ja  découverte  qui  a  porté  facilement  nos  vaifleaux 
dans  ce  beau  pays. 

Perfonne  n'ignore  que  fur  la  fin  du  xv*  fiécle, 
les  Portugais  trouvèrent  le  chemin  des  Indes  orien- 
tales, par  ce  fameux  cap  des  Tempêtes,  qu'Em- 
manuel, roi  de  Portugal ,  nomma  cap  de  Bonne- 
Efpérance  ,  6c  ce  nom  ne  fut  point  trompeur, 
.Vafco  de  Gama  eut  la  gloire  de  le  doubler  le 
premier  en  1497,  &  d*aborder  par  cette  nouvelle 
route  dans  les  Indes  orienules ,  au  royaume  de 
<Calicut. 

Son  heureux  voyage  changea  le  commerce  de 
l'ancien  monde ,  &  les  Portugais  en  moins  de  cin- 
ouante  ans ,  furent  les  maîtres  des  richefles  de 
rinde.  Tout  ce  que  la  nature  produit  d  utile,  de 
rare ,  de  curieux ,  d'agréable ,  fut  porté  par  eux 
en  Europe  :  la  route  du  Tage  au  Cange  fut  ou- 
verte ;  Lisbonne  &  Goa  fleurirent.  Par  les  mêmes 
•mains ,  les  royaumes  de  Siam  &  de  Portugal  de- 
vinrent alliés  ;  on  ne  parloit  que*  de  cette  mer- 
veille en  Europe,  &  comment  n*en  eût -on  pas 
Earlé  ?  Mais  Tambition  qui  anima  Tindiiflrie  des 
ommes  à  chercher  de  nouvelles  terres  &  de 
nouvelles  mers ,  dont  on  efpéroit  tirer  tant  d'a- 
vantages ,  n'a  pas  été  inoins  funeAe  que  l'ambi- 
tion humaine  a  (e  difputer,  ou  à  troubler  la  terre 

connue. 

Cependant,  jotiiffons  en  philofophes  du  fpec- 
cacle  de  l'Inde  ;  &  portant  nos  yeux  fur  cette 
vafle  contrée  de  l'orient ,  çonfidérons  l'efprit  & 
le  eéhie  des  peuples  qui  Thabitent. 

Les  fciences  étoient  peut-être  plus  anciennes 
dans  rinde  que  dans  l'Egypte  ;  le  terrein  des  Indes 
eft  bien  plus  beau ,  plus  heureux  que  le  terrein 
voifin  du  Nil  ;  le  fol  qui  d  ailleurs  y  eft  d'une 
fertilité  bien  plus  variée,  a  dû  exciter  davantage 
la  curiofité  &  l'induftrie.  Les  Grecs  y  voyagèrent 
avant  Alexandre  pour  y  chercher  la  icience.  Ceft- 
là  que  Pythagore  puifa  fon  (yfléme  de  la  mé«-. 
tempfycofe  ;  c'eft-là  que  Pilpay ,  il  y  a  plus  de 
deux  mille  ans ,  renferma  fes  leçons  de  morale 
dans  des  &bles  ingénieufes ,  oui  devinrent  le  livre 
d'état  d'une  partie  de  llndouHan. 

C'eft  chez  les  Indiens  qu'a 'été  inventé  le  favant 
&  profond  jeu  d*échecs  ;  il  eft  allégorique  comme 
leurs  fables ,  &  fournit  comme  elles  des  leçons 
indiredes.  Il  fut  imaginé  pour  prouver  aux  rois 
que  l'amour  des  fujets  eft  l'appui  du  tr6ne,  & 
flu'ils  font  fa  force  &  fa  puiftance. 

C'eft  aux  Indes  que  les  anciens  gymnofophiftes, 
vivans  dans  une  liaifon  tendre  de  mœurs  &  de 
fentimens,  s'éclairoient  des  fciences,  les  enfei- 
gnoient  ï  la  ieunefle ,  &  jouiiTeient  de  revenus 
aflfurés 
It^ux 


s ,  qui  les  laifToient  étudier  fans  embarras. 
imagination  n  étoit  ûibjugée ,  ni  par  T^cJgt 
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des  grandeurs,  ni  par  celui  des  richëdes.  Alerar 
dre  fut  curieux  de  voir  ces  hommes  rares  ;  i 
vinrent  i  fes  ordres  ;  ils  refusèrent  fes  préfcns 
lui  dirent  au'on  vivoit  à  peu  de  frais  dans  leui 
retraites,  &  qu'ils  étoient  affligés  de  connoîti 
un  fi  grand  prince ,  occupé  de  la  funefte  gloii 
de  déloler  le  monde 

L'aftromonie ,  changée  depuis  en  aflrologie , 
été  cultivée  dans  l'Inde  de  tems  immémorial;  0 
y  divifa  la  route  du  foleil  en  douze  parties  ;  Ici 
année  commençoit  quand  le  foleil  entroit  dai 
la  conftellation  que  nous  nommons  U  bélier  \  leu 
femaines  furent  toujours  de  fept  Jours,  &  chaqi 
jour  porta  le  nom  d'une  des  fept  planètes. 

L'arithmétique  n'y  étoit  pas  moins  perfeffioi 
née;  les  chiffres  dont  nous  nous  fervons,  Qc  qi 
les  Arabes  ont  apportés  en  Europe  du  tems  < 
Charlemagne ,  nous  viennent  de  llnde. 

Les  idées  qu'ont  eues  les  Indiens  d'un  Etre  infin 
ment  fupérieur  aux  autres  divinités ,  marquent  « 
moins  qlrils  n'adoroient  autrefois  qu'un  feul  Diei 
&  que  le  polithéifme  ne  s'eft  introduit  chez  euj 
que  de  la  manière  dont  il  s'eft  introduit  chez  toi 
les  peuples  idolâtres.  Les  bramines ,  fucceiTeu 
des  brachmanes ,  qui  l'étoient  eux  -  mêmes  d 
gymnofophiftes ,  y  ont  répandu  Terreur  &  l'abr 
tiflement;  ils  engagent ^  quand  ils  peuvent,  l 
femmes  à  fe  jeter  dans  des  bûchers  allumés  fur 
corps  de  leurs  maris.  Enfin ,  la  fuperftition  & 
defpotifme  y  ont  étouffé  les  fciences,  qu'on  y  v 
noit  apprendre  dans'les  tems  reculés. 

La  nature  du  climat  qui  a  donné  à  ces  peupi 
une  foibleffe  qui  les  rend  rimides,  leur  a  donné  i 
même  une  imagination  fi  vive ,  que  tout  les  frap; 
à  l'excès.  Cette  délicateffe ,  cette  fenfibilité  de 
ganes,  leur  fait  fuir  tous  les  périls ,  &  les  leur  f 
tous  braver. 

Par  la  même  raifon  du  climat,  ils  croient  q 
le  repos  &  le  néant  font  le  fondement  de  tout 
chofes,  &  la  fin  ou  elles  abouriffent.  Dans  c 
pays  oii  la  chaleur  exceffive  accable ,  le  repos 
lî  délicieux  ,  que  ce  qui  réduit  le  cœur  au  f 
vuide ,  paroit  naturel  ;  &  Foé  légiftateur  de  i'Inc 
a  fuivi  ce  qu'irfentoit ,  lorfqu'il  a  mis  les  homn 
dans  un  état  extrêmement  paffif. 

Ce  qu'on  peut  réfumer  en  général  du  vafte  e 
pire ,  lous  le  joug  duquel  font  les  pauvres  1 
diens ,  c'eft  qu'il  eft  indignement  gouverné  ] 
cent  tyrans,  foumis  i  un  empereur  dur  corn 
eux,  amolli  comme  eux  dans  les  délices,  &  1 
dévore  la  fubflance  du  peuple.  Il  n'y  a  poiot-là 
ces  grands  tribunaux  permanens ,  dépositaires  < 
lois ,  qui  protègent  le  foible  contre  le  fort.  < 
n'en  connoît  aucun  ni  dans  llndouftan  ou  le  N 
gol ,  ni  en  Perfe ,  ni  au  Japon ,  ni  en  Turqu 
cependant  fi  nous  jugeons  les  autres  Indiens 
ceux  de  la  prefqulle  en-deçà  du  Gange ,  nous 
yons  fentîr  combien  un  gouvernement  modéré 
roit  avantageux  â  la  narion.  Leurs  ufages  &  U 
xoutumes  nous  repréfeoteot  des  peuples  aimabl 
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cars  efclaves  comme 
ez  eux  un  petit  nom- 
u  révères. 
^Xadiens  dans  le^  arts 
et  de  notre  étonne- 
urpaiTe  en  ce  genre  ; 
ligrame  avec  une  dé- 
lavent peindre  des 
On  a  des  vafes  de  la 
a^raichir  Teau ,  &  qui 
s  deux  feuilles  de  pa- 
ccinture  ne  perd  rien 
^urs  éfflouieurs  fabri- 
^^mouler  avec  de  la 
açons  carrellent  les 
e  de  ciment  qu'ils 
&  de  la  chaux  de  co- 
autre  cho(e  qu'une 


^^Hy^J^'^'^   ^ure  que  le  tuf.  • 
^  ^  ^lo*  5<^<*S»««>^»«eUnes  font  f.  beUes  & 

cfi0**^*t«^*AC^  ^  '^^cP.^^ï^^xidant  accroupis  au  mi- 

^J^  *S  ^-^*  H  <^^^  ^^^d  des  chemins ,  ipx'ïls 

.  E^^  *V4^   r  *  *^  V^V^^^    naarchandifes ,  fi  recher- 

i^V«^,^c0^e*  ^lÊAXt^pe  ,  malgré  les  lois  des 


fit  d^a'il^* 


\tt^  ^Jî^i-  ^^o^^  ci«*î®*^^«  ^e  o^^'^  <•""*  ^^"« 
^^^^^l^t  ^^  coïnme  le  dit  l'hiftoricn  philo- 
a*^-i    P^  ^^^\c  •  t^û^ïris  des  produâions  de 

^^c  ^^^s  ♦  tlTcblff^^c»  qu'ils  ont  trouvés,  inf- 


fs  «^   *,a^r  *^  ieui'5  anciennes  fables,  amuiés^ 
^^^Jrt/ô^^  ^^'Us  ^^^  inventés ,  nous  leur  de- 


^e^^    -fiien^  d'intérêt ,  d'amour  &  de  re- 


^ 


^^^^%0es  moins  excufables  que  les  anciens 

_  «<»^ff  odes  f  des  pays  fi  difierens  par  leur 

'**^*'^oar  leur  étendue  fur  notre  globe,  que 

iS^  P*^^  ^^  réquivoaue,  ils  ont  di- 

T^d€S  en  orientales  &  occidentales. 

l^*  ^^0as  déjà  parlé  des  Indes  orientales  au 

^*^î^^g  n).   Nous  ajouterons  feulement  id, 

"^-.^  €ontpre>u>c"^  quatre   grandes  panies  de 

^  file       lavoir  llndauftan  ,  la  prefqu'île  en  -  deçà 

Gm%c  9  '^  prQCqu^We  au-delà  du  Gange ,  &  les 

«^  ^^  2  iner  des  Indes ,  dont  les  principale^  font 

^^^      tle  Ccylan  ,  de  Sumatra ,  de  Java,  de  Bor- 

1^5  Celébes  ,  les  Maldives ,  les  Moluques , 

ancquelles  on  joint   communément  les  Phiiippi- 

Ql  les  îles  Mariannes.  Lorfqu'il  n'efi  queftion 

de  commerce ,'  on  comprend  encore  fous  le 

i  «rixides  orientales,  le  Tonqiîin,  la  Chine, 

&  le  /apon  ;  mais  à  parler  ]ufle,  ces  vaftes  pays  , 
ni  les  Pliilippines ,  moins  encore  les  iles  Marian-  ' 
ses  ,  ne  doivent  point  appartenir  aux  Indes  orien- 
aies  ,   puifqn'elles  vont  au-delà. 

Pen  de  tems  après  que  les  Portugais  eurent  trou- 
vé 2a  route  des  Indes  par  le  cap  de  Bonne-Efpé- 
faace  ,  ils  découvrirent  le  Bréfil  ;  &  comme  on 
fle  conooiflbit  pas  alors  diilinAement  le  rapport 
fiTL  avcit  arec  les  Indes ,  on  le  baptiia  du  même 
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nom  ;  on  employa  feulement  pour  le  diftinguer  le 
furnom  d^ocàdimalcMffSircc  qu  on  prenoit  la  route 
de  rOrient  en  allant  aux  véritables  Indes ,  &  la 
route  d'Occident  pour  aller  au  Bréfil.  De-là  vint 
Tufage  d'appeler  lades  orientales ,  ce  qui  eft  à  lo^ 
rient  du  cap  de  Bonne -Efpérance,  6l  Indes  occi^ 
dentales ,  ce  qui  eft  à  l'occident  de  ce  cap. 

On  a  enfuite  improprement  étendu  ce  demiet 
nom  à^toute  l'Amérique;  &  par  un  nouvel  abus  , 
qu'il  n'eft  plus  poflible  de  corriger ,  on  fe  fert  dans 
les  relanons  du  nom  d'Indiens ,  pour  dire  les  Amé- 
ricains. Ceux  qui  veulent  parcourir  l'hifloire  an- 
cienne des  Indiens  pris  dans  ce  dernier  fens ,  peu* 
vent  confulter  Herréra  ;  je  n'ai  pas  befoin  d'indi- 
quer les  auteurs  modernes ,  tout  le  monde  les 
connoît;  je  dirai  feulement  que  déjà  en  1602  , 
Théodore  de  Bry  fit  paroicre  à  Francfort  un  re- 
cueil de  defcriptions  des  Indes  orientales  &  occi- 
dentales, qui  tormoit  18  vol.  in-foL  &  cette  col- 
leâion  complète  eft  recherchée  de  nos  jours  par  fa 
rareté. 

Le  peuple  a  fait  une  divifion  qui  nVfi  rien  moins 
que geogrophique  :  il  appelle  grandes  Indes ^\ts  Inr 
des  orientales ,  &  petites  Indes  les  Indes  occiden- 
tales. 

Nous  ne  nous  flattons  pas  de  peindre  Ici  les 
mœurs  des  Indiens.  Rien  ae  plus  mobile  que  leur 
caraâère  ;  il  dépend  des  lieux ,  des  prêtres  ,  des 
gouvernemens ,  du  climat,  &  varie  autant  par  le 
moral  que  par  le  phyfique.  Généralement  parlant , 
rindien  efi  brun ,  d  une  taille  médiocre ,  &  très- 
maigre  ;  cette  maigreur  excefllve  efi  l'effet  d*un  fol 
brûlant ,  qui  excitant  uite  tranfpiration  trop  abon- 
dante, doit  réduire  les  individus  à  une  iorte  de 
fécherefle  &  de  marafme.  Il  efl  bon  plus  par  pa- 
reflè  aue  par  caraâére  ,  &  n*a  de  courajze  qu<e 
lorfqu  il  eft  enivré  par  l'opium.  Doué  de  fimagi- 
nation  la  plus  tendre ,  fa  tête  s'exalte  facilement  ; 
il  tfk  capable  de  tout  alors  ;  mais  il  retombe  bien- 
tôt dans  cette  molle  oifiveté  qui  fait  la  bafe  de  fon 
caraâére  lubrique ,  léger ,  fuperflitieux  ^  il  aime 
la  libené ,  &  par-tout  il'  efl  dans  les  chaînes  ;  s'il 
fecoue  quelquefois  le  joug  de  la  tyrannie ,  il  ne 
prodigue  fon  fang  que, pour  le  choix  d'un  autre^ 
maître  1  L'Inde ,  dans  toute  fon  étendue  ne  ren- 
ferme pas  une  feule  république  ;  pas  un  feul  roi  ; 
mais  par-tout  de  vils  efclaves,  &  des  defpores.  Ce 
bçau  pays  &  jadis  le  berceau  des  fcicnces ,  efl  au- 
jourd'hui le  féjour  de  la  barbarie.  Nul  progrès  dans 
les  arts ,  parce  que  le  defpotifme  écrafe  tous  les 
arts  :  nulle  perfeâion ,  nulle  découverte  !  C'efl 
ainfi  que  l'intérêt  d'un  feul  homme  dévoue  des  gé- 
nérations nombreufes  à  l'obfcurité ,  à  l'ignorance  , 
à  l'efclavage.  Envain  jouit-on  d'un  fol  enchanteur, 
envain  la  nature  prodigue-t-elle  d'elle-même  toutes 
fes  richeffes  ?  L'homme  fuccéde  à  l'homme  ,  Tef^ 
clave  à  l'efclave,  les  fiécles,  les  générations  fe 
fuccédent ,  &  llndien  toujours  timide ,  toujours 
lâche ,  toujours  foible ,  a  la  même  marche ,  porte 
les  mêmes  fers  ;  &  à  quelques  étoffes  prés ,  qui 
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montrent  jufqu*à  quel  point  il  poufivît  être  înduf- 
frienx ,  il  efl  la  dernière  &  la  plus  méprifable  des 

t\Ztl0nS,{MAS5OS  DB   MORVILHERS.) 

Inde  (r),oiile  Sinde  ,  Indui^  grand  fleuve 
d'Afie  qui  clonne  fon  nom  à  la  région  de  llnde.  Il 
prend  fa  fource  au  mont  Imaiis ,  Se  fe  jète  dans  la 
mer  des  Indes ,  vers  les  frontières  de  la  Perfe , 
par  plufieur*  embouchures.  Il  reçoit  dans  fon  cours 
quantité  de  rivières  y  dont  la  plus  célèbre  eft 
rHydafpe.  («.) 

INDIGÈNE  :  on  appeloît  înJigena  ,  dhez  les 
anciens  latins ,  les  premiers  habitans  d'un  pays , 
que  l'on  croyoit  n*être  point  venus  s'y  établir  d  un 
autre  lieu.  Indigena  eft  formé  d'indu ,  employé  an- 
ciennement pour  in ,  comme  on  le  voit  quelquefois 
dans  Lucrèce ,  &  de  geno ,  au  lieu  duquel  on  dit 
pgno ,  mais  d'où  genus  &  gtnitus  font  tormés.  Ce 
mot  s'exprime  en  grec  par  yijAiirw ,  qui  a  tU  engen- 
dré dans  cent  ttrn. 

Les  païens  ignorant  leur  première  origine ,  fe 
figurèrent  que  les  premiers  hommes  avoient  été 
engendrés  par  la  terre  ;  &  en  conféquence ,  ils  fe 
crurent  une  produflion  de  cette  terre  qu'ils  habi- 
toient.  Les  Germains  ne  donnoient  à  leur  dieu 
Tuifcon ,  père  de  Mannus ,  l'un  &  l'autre  fonda-* 
teurs  de  leur  nation ,  qu^une  origine  commune 
avec  les  arbres  de  leurs  forêts.  Les  Athéniens , 
qui  affedoient  defe  dire  <»««;tj§o>W ,  q\x  nés  eTcux^ 
mêmes ,  ne  le  prenoient  pas  dans  un  autre  fens. 
Mais  &ns  nous  arrêter  à  réfuter  leurs  erreurs ,  c'eft 
^ffez  de  dire  que  par  le  mot  indigène  nous  enten- 
dons les  naturels  d'un  pajjs ,  ceux  qui  y  font  nçs, 
pour  les  diftinguçr  de  ceux  qui  viennent  enfuite 
s'y  établir.  Ceft  ainfi  que  les  Hottentots  étoient 
indigènes  par  rapport  aux  Hollandois,  qui  ont 
commencé  la  colonie  du  cap  dç  Bonne-£fperance  ; 
&  la  poftérité  de  ces  mêmes  Hollandois  eft  deve- 
nue indigène  dans  ce  pays-là  par  rappon  :^ux  nou- 
velles familles  qvi  iront  Vaugmentçr. 

INDIGIRKA ,  fleuve  de  la  partie  feptentrionale 
de  la  Sibérie ,  qui  a  fpn  embouchure  dans  la  mçr 
claciale. 

INDOUS  «  nation  paiehnç  de  llnde ,  qui  de- 
meure en-deçà  du  Gangç,  &  qui  profeffe  une  re- 
ligion plus  épqrée  que  les  Banians  qu'ils  ont  en 
borreur.  Les  Indous  adorent  un  feul  Dieu ,  & 
croient  à  llmmortalité  de  l'amef 

INDOUSTAN  ,  ou  Indostan  (!'),  contrée 
des  Indes  orientales ,  oui  forme  l'empire  dp  grand 
fiogol ,  entre  l'Inde  çc  le  Gange  ;  aufli  les  géo- 
graphes Perfans  l'appellent  le  pays  de  Hend  &  de 
àend ,  c'eft^d^rç  des  dei^  Qeuves  qu'on  vient  de 
|iommer. 

Les  Gaznéyides  furent  les  premiers  conquérans 
de  llndouftan  ;  leur  règne  commença  par  Sebe- 
kreghiUi  l'an  '^Sj  ^e  lliégire;  il  foumit  plufieurs 
lajas  ou  princes  ies  Indes ,  &  les  contraignit  d'em- 
lirafler  1q  mahométifme.  Les  Gs^znévides ,  apr^^ 
SI)  ans,  eurent  pour  fuccefieurs  les  Gauriaes  , 
è\^  fir^qt  pl^cç  i^uf  ciçlaycs  Turcs;  la  poftérité  de 
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ces  derniers  poflîdoit  llndouftan  ;  entre  Tlndus  & 
le  Gange  ,  lorfque  les  mogols ,  fuccefieurs  de  Ta- 
merlan,  y  formèrent  le  nouvel  empire  que  l'on 
appelé  le  Afw/,  empire  qui  a  fouffcrt,  vers  U 
milieu  de  ce  fiède  d'étranges  &  terribles  révolu- 
tions.  f^ajrti  Inde  ,  Mogol.  (/?.)  t 

INDRE ,  Inger,  rivière  de  France,  qui  prend 
fa  foiu-ce  dans  le  Berry ,  pafleà  Loches  en  Tou« 
raine ,  &  ferpentant  vers  le  couchant,  fe  jète  danî 
la  Loire ,  à  deux  lieues  au  -  deflbus  de  l'embou- 
chure du  Cher.  Grégoire  de  Tours'appelle  cett< 
rivière  Anger ,  d^auffes  Angera  ,  d'autres  jéndria 
&  Endria  ^  d'où  s'eft  formé  le  nom  qu'elle  porte 
aujourd'hui.  Cette  rivière  eft  navigable  depuis 
Chatillon. 

INDUS  (n ,  rivière  d'Afie.  FoyeilvDt. 

INEANTADO ,  contrée  d'Efpaene ,  avec  titre 
de  duché  ,  dans  la  Nouvelle-Caftifle ,  aux  confim 
de  l'Eftremadure.  Elle  eft'  compofée  des  villeî 
d'Alcoçer ,  Salmeron ,  Valdéolivas ,  &  de  plufieurî 
bourgades.  Cette  contrée  fut  nommée  Infantado 
parce  que  plufieurs  enfans  fils  de  rois  l'avoien 
pofledée.  Ferdinand  &  Dona  Ifabclla  rérigèren 
en  duché  le  21  juillet  147  j  ,  pour  récompenler  le^ 
fervices  de  don  Diego  Hurtado.  (R.) 

INFERNO ,  petite  île  d'Afrique ,  l'une  des  Ca 
naries ,  entre  Lancerotte  au  f. ,  Sainte-Claire  au  n 
&  la  Gracieufe  à  l'eft. 

^  ING  :  il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  à  la  Chine 
l'une  dans  la  province  de  Kian-Gnan,  &  Tautr^ 
dans  la  province  de  Chan-Si. 

INGA ,  ou  Iga  ,  province  du  Japon ,  dans  l'îl^ 
Niphon ,  fur  la  mer  du  Japon ,  au  nùdi  d'Ixo.  Cett< 
province  a  une  ville  de  même  nom. 

INGCHING ,  vUle  de  la  Chine ,  quatrième  m^ 
tropole  de  la  province  de  Hu-Quang ,  au  départe 
ment  de  Tegan. 

WGELFfNGEN  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  1 
cçrcle  de  Frs^nconie  &  dans  les  états  des  comte 
Hohenlohe,  fur  le  Kocher  ;  c'eft  le  fiège  d'un  bail 
lage  montueux ,  &  elle  donne  fon  nom  à  la  troi 
fième  branche  des  comtes  de  la  fouche  de  Neuen 


tem. 


INGELHEIM,  AngUamum  ou  In^lenheîmum 
petite  ville  d'Allemagne ,  au  palatinat  du  Rhin 
dans  le  Nahegaw ,  &  prefoue  enclavée  dans  Tai 
chevêche  de  Mayence.  Elle  eft  remarquable  pa 
plufieurs  conciles  qui  s'y  font  tenus ,  &  pour  avoi 
été  le  féjour  de  divers  empereurs  ;  mais  elle  n*e! 
point  le  lieu  de  la  naiflance  de  Charlemagne  ;  c 
prince  naquit  à  Carlsboure  ,  château  de  la  haut< 
Bavière,  qui  en  a  pris  fon  nom.  Ingelheim  n' 
rien  confervé  de  fa  première  fplendeur  ,  c'eft  un 
ville  fort  délabrée.  Elle  eft  fituéefur  la  rive  orien 
taie  de  la  Sala ,  fur  une  hauteur  d*oii  Ton  a  un 
vue  charmante ,  à  2  lieues  £  o..  de  Mayence,  %  < 
^e  Bineen.  Long.  %\  ,  40  ;  Uu  49»  59. 

Ineeiheim  eft  la  patrie  de  Sébaftien  Munfter,  hâ 
bile  «laborieux  écrivain  du  commencement  d 
XYi*  fièçle.  On  a  de  lui  un  diâioonaire  &  une  grau 
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wuirt  hèhmqae ,  une  grammaire  chaldaîque ,  uoe 
géographie  ufiiverfelle ,  intitulée  Cofmographie  fé- 
lon l'iiiâge  de  ces  tems-là ,  une  horlogiographîe  » 
&  plufieurs  autres  ouvrages.  U  mourut  à  Bâle» 
en  15 ça ,  k  63  ans.  (R,) 
^JNGERMANIE.  ^oyei  Ingrii. 
^tmGOlSTADT,  Ingolfadium  »  viUe  d'Âllema- 

e  t  la  plus  forte  de  Bavière,  avec  une  univerfité 
ondée  en  1471 ,  dont  Tévéque  d'Aichfladt  eft  le 
chancelier  perpétuel  comme  diocéfain,  &  éta- 
blit pour  vice-chancelier  le  premier  profeâeur  de 
Théologie.  Quelques  -  uns  ont  appelé  cette  ville 
en  latin  Auiiatum  ;  mais  c*efi  Aich(bdt  au^il  izMt 
ainfi  nommer,  Plufieurs  auteurs  écrivent  Ingelftad^ 
&  tirent  fon  origine  des  Angles ,  ancien  peuple 
fiucon  9  qui  fe  ;etéreat  dans  Ta  Suabe  ,  &  laiflè- 
rent  des  traces  de  leur  nom  à  Ingelheim ,  Ingolf- 
toi  y  Engelbourg  ,  >&c«  D'autres  lui  donnant  une 
origine  plus  moderne ,  Tattribuent  à  de  véritables 
anglois ,  qui  vinrent  de  leur  pays  prêcher  le  Chrif* 
tianiûne  en  Allemaene;  parce  que  Aichftadt  ville 
▼oifine  9  leur  doit  fa  naiâânce.  £Ue  eft  fur  le  Da- 
nube ,  à  2  lieues  n.  e.  de  Neubourg ,  16  f.  o.  de 
Ratisbonne ,  x8  n.  o.  de  Munich.  J^^g»  28  »  45  > 
lai.  48, 42  9  &  fuivant  le  P.  Nicaife  Grammatici , 
48  »  46* 

Ses  mes  fônt  grandes  ,  larges ,  &  bordées  de 
belles  maifons.  Elle  a  deux  paroifles ,  un  collège 
ci-devant  aux  Jéfuites ,  &  un  Gymnafe,  deux  cou- 
▼ens  d^hommes,  un  couvent  de  rellgieufes»  & 
trois  autres  églifes.  I^s'Suèdois  en  firent  le  fiège 
ians  fuccés  en  1632 ,  mais  elle  fut  prife  par  les  Au- 
trichiens en  1743. 

INGRANDÉ,  Ingorandis  y  petite  ville  de  Bre- 
tagne au  bord  de  la  Loire ,  aux  confins  de  TAn- 
jou.  Long,  18  ,  4J ,  lai,  46  »  24. 

Ingrande  »  petite  ville  de  France  dans  le  Poi- 
tou 9  fur  la  rive  droite  de  la  Vienne  »  aux  confins 
de  la  Touraîne. 

Ingrande  9  bourg  de  France  dans  le  Berri ,  aux 
confins  du  Poitou  9  fur  la  rive  occidentale  de  la 
livière  d'Anglin. 

INGRÉ,  gros  bourg  de  France,  éleâionSc  i 
une  lieue  o.  drOrléans. 

INGRIE,  Ingria ,  province  de  Tempire  Rufllen, 
au  fond  du  golfe  de  Finlande,  abondante  en 
bleds  9  en  pâturages ,  en  pNoiflbn  &  en  gibier  :  on  y 
fait  la  chaâe  des  élans  qui  y  viennent  par  troupes 
de  la  Finlande,  &  traverient  la  Newa  deux  fois 
Tannée ,  au  printems  &  en  automne.  Les  Ingriens 
ibnt  des  hommes  vigoureux  &  d'une  confiitution 
robufle;  ils  reflemblent  beaucoup  aux  Finnois  9  & 
parlent  la  même  langue  9  qui  n*a  aucun  rapport 
avec  toutes  les  autres  langues  du  Nord.  Les  prin- 
cipaux fleuves  qui  Tarrofent  font  la  Luga9ladifta9 
la  Kowafza  9  fie  la  Newa.  L'ingrie  fut  conquife  , 
en  1702  9  par  Pierre  le-Grand ,  fur  la  Suède,  oaint- 
Petersbourg  en  eft  la  capitale. 

Llngrie  ou  rineermanie*  eft  fituée  entre  le 
golfe  de  Finlande ,  u  Carelie  y  &  U  Ruffie  propre- 
Géographiç.  fom  U. 
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mem  dite.  Sa  longueur  eft  d'envion  trente  mîlJes  9 
fur  une  pareille  largeur.  Antérieurement  à  la  con- 

2uéte  qui  en  fut  faîte  fur  les  Suédois,  elle  avoit 
éjà  appartenu  aux  RufTes  ,  8c  même  au  xin*  fiè- 
cle  9  mais  ils  avoicnt  été  obligés  d*en  faire  la  cef- 
fionen  1617.  Les  traités  deNyftadt  ficd'Abo  en. 
ont  confirmé  la  pofleftlon  à  la  Ruffic.  L'Ingermanie 
forme  aujourd'hui  le  gouvernement  de  Saint-Pe- 
tersbouin^ ,  Sl  fe  divife  en  yiatre  diftrids.  IR.) 

INGTE  9  ville  de  la  Chine ,  féconde  métropole 
de  .la  province  de  Quan-Ton  ,  au  département  de 
Xahocheu.  Cette  ville  a  de  belles  maifons'&  beau- 
coup de  pagodes:  les  murailles  en  font  liautes  fif 
folides.  Le  port  eft  décoré  d'une  tour  qui  a  neuf 
étases* 

INGWEILER  9  pedte  viUe  de  la  baflc-Alûce; 
fur  la  rivière  de  Moter. 

INGXAN  ;  il  jr  a  deux  viles  de  ce  nom  à  la 
Chine  ;  la  première  dans  la  province  de  Kian« 
Gnan  ;  la  féconde  dana  la  province  de  Hu«' 
Quang*  '* 

INHAMBANE  9  royaume  d'Afiîque  9  fur  Ii 
côte  orientale  de  la  Cafrerie  9  fous  la  ligne  8c  fur 
le  golfe  de  Sofala;le$  habitans  font  idolâtres.  Dap« 
per  dit  que  h  ville  capitale  s^appèle  Toneue  ;  mais 
l'intérieur  de  tous  ces  pays-là  nous  eft  entière- 
ment inconnu  ,  8c  nous  ne  connoiffons  quoM^ 
peu  lej|g|res.  ^ 

INHIÇUA,  petite  Me  d'Afrique,  fur  la  câte 
orientale ,  à  Tembouchure  de  la  rivière  de  Laurent- 
Marquez9  au  midi  du  royaume  dlnhamhane.  Û 
y  a  auffi  une  ville  de  ce  nom ,  en  ten-e  ferme, 
au  bord  de  la  mer. 

INJAMBI» rivière  de  TAmérique  méridionale; 
au  Bréfil. 

INISHCORTHY,  petite  viUe  dlriande,  dans 
la  province  de  Leinfter  9  au  comté  de  Wexfort  9  à 
16  li.  n.  e.  de  Rofs.  Long.  1 1 9  2  ;  Ut,  C2    ^o. 

INISKILUNG.  Vayti  Eniskilling. 

INISOWEN,  Jvalonia,  petit  pays  d'Irlande; 
dans  la  province  d'Ulfter»  au  comté  de  London- 
dery.  C'eft  une  petite  prefqu'tle9  fur  la  côte  fep- 
tentrionale  de  111e. 

INN  (  1'  )  j  les  anciens  Tont  nommé  JSnus^  ou 
Œnus;  rivière  d* Allemagne ,  qui  prend  fa  fource 
au  pays  des  Grifons ,  arrofe  dans  ion  cours  la  ville 
d^Inibruck  &  lui  donne  fon  nom  9  coule  entre  la 
Bavière  6c  le  Tirol,  reçoit  enfuite  la  rivière  de 
Saitz  9  ferpente  enfin  vers  le  nord  9  jufqu'à  ce  que 
rencontrant  le  Danube ,  elle  fe  perd  dans  ce  fleuve 
entre  PafTau  8c  Inftacft.  On  appelé  Innthal  la  vallée 
où  elle  coule. 

INNERARA9  petite  vUle  d'Ecofte  9  capitale  de 
la  province  d'Argyle.  EUe  eft  fur  le  bord  du  laç 
Gilbt  qui  communigiie  avec  la  baie  qu*qn   ap« 

Celle  Lockfin,  Sa  poiition  eft  à  14  IL  n.  o.  d'Edim- 
ourg9  III  n.  o.  de  Londres.  Long.  11 9  15;  Ut  ; 

iNNERKITING  9  jport  de  mer  de  l'Ecofte  mérir 
dionsde  1  dans  le  g^lre  de  Forth ,  à  3  lieues  a.  <^ 
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<l*£d!mbourg  ;  102  n.  o.  de  Londres.  Long.  14,35; 
latm  k6j%2, 

INNERLOCHY ,  ou  Inverlochy  ,  ville  & 
fortereffe  d'Ecofle,  appelée  aiifli  lefon  Guillaume^ 
dans  le  Lochaber  ;  dont  elle  eft  la  ville  la  plus 
confidérable.  Elle  eft  entre  4^ux  lacs,  à  32  li.  n.  o. 
d'Edimbourg.  Lons^,  12,  26;  ht,  57» 8. 

INNERNESS,  Foyci  Inverness. 

INNERSKEITING ,  petite  ville  maritime  d'E- 
coflTe,  avec  un  port,  dans  la  province  de  Fife, 
dans  le  golfe  de  Forch ,  a  3  lieues  n.  o.  d'Edim- 
bourg. 

ItWICHEN ,  fameux  couvent  de  Tévcché ,  & 
à  13  li.  n.  c.  de  Brixen.  La  Drave  prend  fa  fource 
auprès  de  ce  couvent ,  qui  dépend  du  chapitre  de 
Freyfingen, 

INNISKELLEN.  ^oyei  Eniskilung. 

*  INNTHAL,  c'eft-à-dire,  la  vallée  cTInn  ,  con- 
trée d'Allemagne,  dans  le  Tirol,  arrofée  par  la 
rivière  d'Inn.  infpruck  en  eftja  capitale. 

LVOWLADISLAW,^Wladislaw,  Inowla- 
pisLOw,  Inowrozlaw,  Inowlocz,  Uladis- 
LAw ,  grande  &  belle  ville  de  Pologne ,  au  pala- 
tinat  de  fon  nom ,  dans  la  Cujavîe ,  avec  un  fort  & 
lin  château  ou  rèfide  Tévêque  de  Cujavie.  Elle  eil 
fituée  fur  le  bord  méridional  de  la  Vifiule ,  à  32  H. 
il.  Ij^de  Varfovie ,  15  n.  o.  de  Lemberg^^o/igir, 
S7 »  1 5  >  ^^'*  52,38.  Sa  cs^hédrale  efi d'^iKrande 
beauté.  Cette  ville  efl  le  fiége  du  palatin  &  d*un 
fiarofte.  (R.) 

INOwLOCZ.  Foyci  Inowladislaw. 

INOWLOD,  petite  ville  de  la  petite  Pologne , 
dans  le  palatinat  de  Sfondomirs.  (Z^-) 

•  INOWLODS ,  petite  ville  de  la  grande  Polo- 
gne ,  dans  le  palatinat  de  Llentfchitz.  (R.) 

INOWROZLAW.  Foyei  Inowladislaw. 

INSARA  ,  ville  de  Ruuîe,  dans  la  province  de 
Tanbow.  Elle  efl  fituée  fur  les  bords  des  rivières 
dlnfara  &  de  Mokfcha ,  près  de  l'ancienne  ligne 
de  Sifiek. 

INSCHANSK,  petite  ville  deRuffic,  au  gou- 
vernement de  Cafan. 

INSCHKEITH  (  île  d'),  petite  île  d'Ecofle, 
dans  le  golfe  de  Forth  ,  au  nord  d'Edimbourg.  Elle 
abonde  en  pâturages ,  &  on  y  recueille  quantité  de 
fimples.  Long,  14,  15;  lar,  ^9,  20.  f/c.) 

r>fSELBEKG,  ou  Ênselberg  ,  chaîne  de  mon- 
tagnes en  Allemagne  ,  entre  Gotha  &l  Smalkaldcn, 
avec  une  maifon  de  plaifance  fur  le  fommet  le  plus 
élevé.  (/2.) 

'  INSPRUCK ,  ou  Ynsbrugg  ,  (Eni-pons ,  ville 
d'Allemagne,  capitale  du  Ttrol.  Cétoit  aiu refois 
la  réfidence  d'un  archiduc^de  la  maifon  d'Autriche. 
Son  nom  eA  allemand:  il  efi  compofj  du  mot  Inn^ 
S\\\\  C&.  le  nom  de  la  rivière  fur  laquelle  cette  ville 
cA  fituée ,  en  latin  ^^0  \  &  du  mot  bruck ,  qui  veut 
dire  11)1  poit  :  on  changeant  le  ^  en  ;;,  on  a  fait 
Jnfcnickt  en  latin  (E/U-poni^  c'eft-à^d^re,  Pont- 
{ur-rinn«  Elle  eA  dans  un  beau  vallon ,  à  1 1  U. 
p.  Q.  de  Brixen,  25  C  de  Munich,  95  f,  e.  dé 
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Vienne.  Long,  félon  Harris,  29;  16,  15;  laU 

47;  I  S- 

'  Un  Jéfuite ,  nommé  le  P.  Tanner  (  Adam  ) , 
natif  dlnfpruck  ,  a  été  mis  ,  par  fon  corps ,  au 
rang  des  illuAres  écrivains  que  la  fociété  a  produits 
dans  le  dernier  fiède.  Je  laifle  à  juger  de  fon  rMjÊ 
par  fa  fomme  fiir  S.  Thomas ,  fa  théologie  fcliPP 
■  tique  ,  fpéculative  &  pratique ,  &  fon  aftrologia 
facréc,  pour  apprendre  aux  chrétiens  à  connoitrc 
les  choies  faintes  par  le  concours  des  aftres. 

Cette  ville,  peu  grande  en  elle  même,  a  de 
vaftes  fauxbourgs ,  ornés  de  belles  maifons  &  d'hô- 
tels fuperbes.  Les  églifes  &  les  couvens  n*en  foni 
fjas  un  des  moindres  ornemens  :  elle  eft  auffi  U 
iège  de  la  repréfentation  &  de  la  chambre  auliqu( 
pour  la  haute- Autriche ,  de  la  chambre  de  révifior 
pour  la  haute  &  antérieure  Autriche ,  &  de  la  ré 
gence. 

L'univerfité  eft  fameufc ,  &  poflède  une  richi 
bibliothèque.  Infpruck  renferme  auifi  plufieur 
couvens,  dont  trois  de  filles.  Le  palais  ae  la  ré 
gence  &  Thôtel  des  états  font  des  édifices  fuperbej 
L'opéra,  le  grand  manège  &  Tarfénal  fe  diftinguer 
aufii  par  Tarchiteffure.  L'églife  de  la  cour  on  de 
Cordeliers  renferme  un  grand  nombre  de  belle 
flatues  de  bronze,  qui  rcpréfentent  des  hommes  l 
des  perfonnages  illuAres ,  &  plufieurs  princes  l 
princefTes  de  la  maifon  d'Autriche.  On  admire  fu 
tout  dans  le  jardin  de  la  cour,  la  ftatue  équeAre  ^ 
l'archiduc  Léopold ,  exéc.utée  en  bronze ,  &  qu 
tantpar  le  Ayle  que  par  Teîeiècutîon ,  paOe  pour  i 
chef-d'œuvre.  Cette  ville  n'a  été  qu'un  bourg  jii 
qu'en  1234.  Le  duc  de  Bavière  la  prit  en  17O' 
mais  elle  Ait  reprife  auffi-tôt  après  par  les  imp 
riaux.  (M,  D,  M.) 

INSTADT,  petite  ville  d'Allemagne ,  fur  le  E 
nube ,  près  de  PaAau ,  dont  elle  eft  feulement  1 
parée  par  Tlnn ,  à  fon  confluent.  Longit,  31,1 
lat,  48  ,  25. 

INSTERBOURG,  ville,  diAria&.  baiUage 
Lithuanie ,  dans  la  PrufTe  orientale ,  arrofée  ] 
la  rivière  dlnAer.  On  y  fait  une  bierre  aufli  fo 
que  de  l'eau- de- vie. 

INTERLAKEN ,  ou  Interlachen  ,  village 
SuifTe,  au  canton  de  Berne  ,  à  10  li.  f.  e.  de  a 
ville.  C'eA  le  chef-lieu  dun  baillagc  fort  étei 
&  des  plus  remarquables,  par  les  glaciers  qu'il  x 
ferme ,  &  par  mille  autres  finguiarités  de  la 
ture.  Il  y  avoir  une  abbaye  de  chanoines  r-'gul 
de  Tordre  de  Saint  AuguAin.  Cette  abbnve  ,  t 
confidérable  par  réteiulie  immenfe  de  fcs  f  o; 
fions  ,  avoit  été  fondée  en  1130,  par  St-lgcr  , 
ron  d'Oberhofen.  Elle  fut  extrêmement .  enrii 
par  les  donations  qu'elle  reçut  des  comtes  de 
bourg,  deBuchegg,&  de  la  noblePe  des  e 
rons  ,  8c  elle  parvint  à  avoir  le  droit  de  pcirror 
fur  une  vingtaine  d'églifes,  &  la  jarifdi6^i<>n 
une  douzaine  de  villages,  outre  une  immenfitt 
revenus  en  dixmes,  en  cens,  en  domaines. 
Les  empereurs  &  IcS  papes  concoururent  à  i'ei 
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accorder  des  privilèges  conddénibles  à  cette  fon- 
dation, le  droit  d'élire  fonavoyer,  fon  çtcvôr, 
&c.  Les  maifons  de  Zxringen ,  Je  Wsdenfchwyl , 
deStrafsbergy  ficautres  exercèrent  fucceflivemenc 
cette  avoyerie.  Peu*à-pea  la  ville  de  Berne  s'en 
empara.  Cette  abbaye  fut  fécy tarifée  en  1528, 
malgré  la  réfifhnce  des  habitans  des  environs  & 
du  canton  d'Unrerwaldcn.  Le  monaftère  fervit 
long-tems  de  réfidence  au  bailli ,  jufqu^à  ce  qu*on 
a  jugé  à  propos  de  lui  bâtir  un  château.  Les  revc* 
nus  font  appliqués,  en  grande  partie ,  à  Tentreticn 
des  églifes ,  des  écoles ,  des  minières  »  &  à  des 
charités  confidérables.  À  côté  de  ce  monaflèrc,  il 
y  avoit  un  couvent  de  religieufes  du  même  ordre 
de  Saint  Augudin ,  fous  Tinfpeâion  des  chanoines 
dlnterlaken.  En  1484 ,  il  fut  aboli  par  un  bref  du 
pape ,  &  fes  revenus  afilgnés  au  chapitre  dé  Saint- 
Vincent  à  Berne. 

Au  baillage  d*interlaken  ,  on  remarque  encore 
la  caverne  de  Saint-  Beat,  le  lac  de  Brientz  fi 
poiflbnneux,  le  Kienholz,  fameux  par  l'alliance 

2ui  y  fut  conclue  en  13529  en  vertu  de  laquelle 
leme  ftxt  reçue  dans  la  confédération  helvétique. 
Ce  même  endroit  étoit  auffi  defliné  pour  décider 
par  arbitrage  les  difficultés  qui  pourroient  s'élever 
entre  les  confédérés.  Cette  place ,  fi  iUuflre  dans 
rhiftoire  de  la  Suifle ,  a  été  enfuite  ruinée  par  des 
chutes  de  neiges  &  par  des  inondations.  La  vallée 
deLauterbrunnen  e&  très-renommée  parla  beauté 
des  glaciers ,  par  les  forces  qui  s  y  trouvent  éta- 
blies ,  par  la  belle  cataraoe  nommée  Staubbach ,  & 
par  plûneurs  produâtons  du  règne  minéral ,  telles 
qu*iuie  marne  noire  fi  fine  qu*on  peut  s'en  fervir  en 
place  d'encre  de  la  Chine ,  des  terres  bolaircs  trés- 
fineSy  &c.  La  vallée  de  Grindelwald  n'efi  pas  moins 
curieufe  par  les  glaciers  qu'elle  renferme  &  qu'on 
approche  de  fort  prés ,  entre  lefquels  on  remarque 
le  Wetterhorn,  le  Schrekhorn ,  la  Scheidek  le 
Mettenberg,  &  fur-tout  le  Grindelwald-Gletfcher. 
On  y  trouve  aufli  des  marbres  d'une  grande  beauté , 
de  l'ardoife,  &c.  Malgré  toutes  ces  mafles  énormes 
de  glaces  éternelles,  ce  pays  efi  cependant  fertile 
en  pâturages.  [R^ 

INVERNESS,  ouInnerness,  Nejfum^  ville 
d'Ecofle»  avec  un  havre  &  un  château  fur  une 
colline  ,  où  les  rois  d  Ecofie  ont  fait  autrefois  leur 
réfidence.  Cefi  une  ville  aflez  commerçante, 
fttuée  i  l'embouchure  de  la  Nefs ,  à  34  lieues  d'E- 
dimbourg, 130  n.  o.  de  Londres.  Long,  i},  {8; 
Ut,  57,  36. 

Cromwel  y  fit  bâtir  une  citadelle ,  pour  tenir  en 
bride  les  Ecofibis  feptentrionaux.  C'efi  prés  de  cette 
Tille  qu'eA  le  château  de  CuUoden ,  fanreux  par  la 
bataille  donnée  entre  le  roi  d'Angleterre  &  le 
prince  Edouard ,  prétendant  à  ce  royaume ,  le  16 
avril  1746.  Ce  dernier,  après  des  prodiges  de  va- 
lear,  fut  obligé  de  céder  au  nombre,  &  cxpofé  aux 
plus  grands  (Ungers.  Après  avoir  pafie  la  Nefs  ,  il 
entra  dans  d  affreux  déferts ,  fans  provlfions ,  tou- 
jours fur  le  point  dlêtre  pris  par  les,  ennemis*  M  (^ 
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fauva  enfin,  dégiûféen  fille,  dans  le  Lochabir, 
où  il  évita ,  comme  par  mîracli^^  d'être  découvert 
par  des  cfpions  qui  le  virent  fans  le  connoître.  IJ 
profita  de  deux  vaifleaux  malouins,  équippés  par  le 
roi  d^France  à  fes  dépens,  pour  favorifcr  fa  fiiite, 
&  arriva ,  le  aç  feptembre ,  à  Rofcot  près  de  Saint- 
Malo ,  accompagné  de  plufieurs  compagnons  de  fk 
fortune.  (/?,) 

INVERRARL  Voye^  Innerara. 

lONNE.  Voy€i  Yonne. 

IPHOFEN ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Fran- 
conic  ,  &  dans  l'évêché  de  Wirtzbourg.  Un  bail- 
lage en  reflbrtit,  &  de  bons  vins  croiflent  dans 
fon  territoire.  Elle  a  fait  partie  du  comté  de  Caflell. 

IPRES.  Voyci  Ypres. 

IPS ,  Ipfium ,  Ibijfa ,'  ville  d'Allemagne  ,  dans 
la  bafTe-Autriche ,  &  dans  le  cercle  fupérieur  de 
la  forêt  de  Vienne ,  au  confluent  de  l'Ips  &  du 
Danube.  On  la  croit  bâtie  fur  les  ruines  de  l'an- 
cienne Jfipontum  ou  Pons  Ifis  :  d'ailleurs  elle  eft 
petite ,  &  de  peu  de  confidération. 

IPSALA,  lelon  Léundavius,  ville  de  la  Tur- 
quie Européenne,  dans  la  Romanie,  avec  un 
archevêché  grec,  fur  la  rivière  de  Lariflcj  à  ii 
lieues  (^  o.  d'Andrinoplc  ,  8  f.  o.  de  Trajano- 
poli,  50  f.  o.  de  Conflantinople.  Long.  43,  jj; 
Ut.  40 ,  57. 

^^  IPShRA ,  île  de  l'Archipel ,  au  nord-ouefl  de 
nie  de  Scio ,  dont  elle  eft  à  fix  lieues.  Elle  a  la 
forme  d  un  cœur.  Elle  efl  efcarpée ,  &  remplie 
de  rochers  au  nord  &  à  l'efl ,  &  elle  a  environ 
fix  milles  de  long,  &  trois  de  large.  Elle  efl  com- 
ppfée  d'yne  efpece  d'ardoife ,  dans  laquelle  on 
trouve  quelques  veines  de  marbre  blanc.  Il  n'V 
croît  que  quelques  buifTons  nains,  parmi  lefquels 
fe  trouvent  des  figuiers  que  les  habitans  ont  plan- 
tés. Elle  produit  mielque  peu  de  coton  &  de  bled. 
&  ils  tirent  le  lurplus  d*Afie.  Leur  plus  grana 
commerce  confifie  dans  le  vin  touge  qu'ils  portent 
à  Scio.  Les  contrées  méridional  &  moyennes 
de  nie ,  confident  en  de  petites  collines  &  eh 
deux  plaines  fituées  fur  les  deux  baies  ;  le  fôl  en 
eft  excellent  :  les  montagnes  dans  plufieurs  can- 
tons font  couvertes  de  vignobles.  L  île  eft  habitée 
par  environ  mille  Grecs  qui  pafient  pour  très* 
braves. 

IPSWICH,  ville  maritime  d'Angleterre,  capi- 
tale de  1^  province  de  Suffolk,  oc  fituée  dans  un 
lieu  bas ,  au  bord  de  la  rivière  de  Gippen  ou' 
d'Orwell.  Elle  eft  bâtie  en  demi  -  lune ,  &  ren* 
ferme  douze  églifes  de  paroi  (Tes ,  deux  chapelles^ 
une  école  gratuite ,  une  bibliothèque  publique  » 
un  çrand  hôpital,  &  un  beau  chantier.  Son  port 
eft  iréquenté  par  les  plus  gros  vai fléaux;  mais  la 
marée  qui  Ics.y  fait  entrer  s'arrcte  là,  &  la  rivîèrç 
qui  y  débouche  ne  participe  en  aucune  façon 
à  ics  retours.  Il  n'y  a  pas  de  fabriques  ni  dé 
manufactures  confidérables  dans  cette  ville  ;  Iç 
négoce  principal  en  roule  fur  les  vivres  &  le^ 
denrées  qui  abondent  autouj  d'elle.  Se  fur  Iç^ 
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bois  que  l'oii  y  JMuve  pour  la  conftruâloA  des 
'  navires.  Elle  eft  wrt  ancienne  :  c^étoit  fous  les 
Saxons  une  place  forte ,  que  les  Danois  déman- 
telèrent. Son  enceinte  a  de  même  perdu  beaucoup 
de  fon  étendue.  Elle  a  neuf  paroifTes  de  *moins 

Ju'elle  n'avoit  il  y  a  quelques  fiècles.  Ceft  cepen- 
ant  encore  une  affez  grande  ville ,  qui  députe 
deux  membres  au  parlement ,  oui  jouit^  de  plu- 
fieurs  droits  Se  privilèges  particuliers,  gui  fe  gou- 
verne par  une  maginrature  nombreuse  ,  &  qui 
dans  quelques-uns  de  Tes  établiiTemens  plublics , 
fe  reuent  des  bienfaits  &  de  la  magnificence  du 
cardinal  Wolfey ,  né  dans  fes  murs ,  Tan  1470. 
Zong.  18,  ^i\.Ut.  52»  12. 

IQUIZEUQUI ,  petite  île  du  Japon  ,  voifme 
de  Firando. 

IRAC,  IrAca^  erand  pays  d*Afie,  divifé  en 
Irac-Arabi,  &  en  Irac-Agémi. 

Llrac-Arabi ,  ou  l'Irac-Babilonienne ,  eft  arro- 
(5e  par  le  Tigre  &  par  TEuphrate.  Elle  tire  fon 
nom  de  ce  que  l'Arabie  déferte  s'étend  jufques- 
U.  Elle  eft  prefque  toute  fous  la  domination  des 
Turcs.  Bagaat  en  eft  la  capitale. 

Llrac-Agémi ,  ouTIrac-Perficnne,  aînfi  nom- 
mée par  oppofition  à  Tlrac-Arabi  ,  eft  bornée 
{>ar  le  Ghilan  &  le  Tabariftan.  Elle  a  au  nord 
*Hérat ,  à  Teft  le  Sabkftan ,  au  fud  le  Farfiftan , 
&  Toueft  le  Laureftan  &  les  Turcomans.  La 
partie  orientale  de  Tlrac  -  Agéml ,  répond  à  une 
panie  de  Tancien  royaume  des  Parthes.  Il  eft 
appelé  Jébal  par  Naflîr-Eddin  &  par  Ulug-Beig, 

3U1  s*accordent  enfemble  fur  le  nombre.  Tordre 
es  villes,  &  leur  pofition.  Quoique  Tlrac-Agè- 
mi  ne  (bit  pas  la  Perfe  propre  ,  elle  eft  fous  la 
domination  de  ce  royaume,  &  c*eft  dans  cette 
contrée  qu  eft  la  capitale  de  tout  Tempire.  Vùy^i 

|SPAHAN.  (/?.) 

IRAN  ,  nom  que  les  Orientaux  donnent  a  la 
Perfe  en  généi^l ,  &  à  une  province  particulière 
de  Perfe,  entre  TAras  &  le  Kur,  dont  les  villes 
principales  font  Envan  &  Nachfchivan. 

IRANCI ,  petite  ville  de  Bourgogne  ,  dans 
TAuxerrois ,  entre  Gravant  &  Auxerre.  Elle  ap- 
partènoit  à  Tabbaye  de  Saint-Germain-FAuxerrois 
dés  le  IX*  fiècte.  Richard  le  Juflicier,  duc  bé- 
néficiaire de  Bourgogne,  en  étant  abbé,  donna 
Irancî  aux  religieux ,  &  Héribert ,  évéque  d* Au- 
xerre ,  donna  à  Tabbé  Heldric  Féglife  du  lieu  en 

De  tems  immémorial  ,  le  vin  d  Iranci  eft  en 
réputation  ;  les  celliers  où  on  le  renfermoit  fiir 
le  bord  de  TYonne  ,  s*appeloient  vini  cellulct , 
d'où  on  a  formé  le  nom  de  vinctllotcs  ;  de  même 
que  ceux  où  l'on  gardcit  les  vins  de  Coulanees, 
ont  été  nommés  vini  cellet^  vincelUs.  On  lit  a  la 
fin  de  la  chronique  de  Saint-Marien ,  qu*en  1223, 
il  y  eut  dans  Iranci  nne  fi  grande  chute  d*eau , 

Sue  le$  maifons  furent  abattues  ;  Ton  fut  obligé 
c  fe  réfugier  fur  les  preflbirs ,  &  que  beaucoup 
i'hommes  $c  d'animaux  fùrem  emportés  par  la  | 
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rapidité  du  torrent.  (  Prife  iAaxint  ypâr  U  Betufi 
i7y). 

Cette  ville ,  qui  fbufirit  beauconp  des  ravages 
des  Calviniftes,  a  été  oubliée  par  la  Martiniére, 
&  même  par  Tauteur  du  Diéliun,  de  U  France , 
en  6  vol.  • 

IRBIL,  ville  de  la  Mèfopotamie.  Cette  ville  efl 
moderne  :  elle  eft  fur  un  terrein  uni  à  deux  jour- 
nées de  Moful.  Son  château  eft  bâti  fur  une  col- 
line élevée.  La  grande  mofquée  d'Irbil  &  le  palais 
royal  reçoivent  Veau  dont  ils  ont  befoin  par  plu- 
fieurs  canaux  foùterreins. 

IRBIT ,  village  de  Sibérie ,  à  57  lieues  e.  de 
Jecatherinebourg  ,  fur  la  rivière  d*Irbit.  U  s'y 
tient  une  foire  fameufe  au  commencement  dk 
Tannée. 

IKIGNY,  Iriniacum^  bourg  de  France  ,  éledion 
&  à  2  lieues  f.  de  Lyon. 

IRISSARRI,  bourg  de  France,  dans  la  bafle* 
Navarre,  à  4  li.  f.  o.  de  Saint- Palais. 

IRKEN ,  Jerken  ,  Yarkan  ,  Ircû ,  crande  vill< 
de  Tartarie ,  capitale  de  la  petite  Bucharie ,  ave< 
un  château.  Elle  eft  riche ,  &  bien  peuplée.  Cef 
Tentrepôt  de  tout  le  commerce  qui  fe  fait  entr< 
les  Indes  &  le  nord  de  TAfie.  Les  Calmoucks 
oui  en  font  les  maîtres,  qiioique  Mahométans 
ie  font  une  affaire  de  confcience  de  n'inquiète 
perfonne  au  fujet  de  la  religion ,  principe  que  l 
bon  fens  ou  Inexpérience  fuggéreront  nnalemen 
à  tous  les  peuples  du  monde.  Irken  eft  à  32  il 
n.  de  Cazchgar.  Longn  fuivant  le  P.  Gaubil,  101  d 
/,  30*;  Ut.  38,  20. 

IRKUTSK ,  Irkutski  ,  Jerutskoî  ,  pro 
vînce  de  Sibérie,  dont  la  capitale  qui  porte  1 
même  nom  eft  fituée  fur  la  civière  d'Angara, 
peu  de  diflance  du  lac  de  Baîkat.  Elle  fut  bâti 
en  1661  dans  Tendroit  où  la  rivière  dlrkucsk  ( 
jète  dans  celle  d'Angara.  Cette  ville  a  un  évéqu 
grec  indépendant ,  un  gouvernement  de  qui  re 
lèvent  ceux  de  Selinginsk  ,  de  Nenfcfaincsk 
dllimsk  &  de  Jakutsk,  ainfiqne  les  commandaxi 
d'Ochoczk  &  de  Kamtfchatka,  mais  qui  eft  fou 
mis  lui-même  au  gouverneur  général  deToboltsI 
On  compte  neuf  cent  cinquante  maifons  à  Irkutsl 
le  commerce  de  la  Chine  y  attire  beaucoup  d 
marchands.  QR.) 

IRLANDE  ,  Hihrnia  ;  c*eft  foo  nom  latin  1 
plus  commun  ;  Ariftote ,  Strabon ,  &  d'autres ,  I 
nomment  Jerna;  Pomponîus.  Mâa ,  Juvenal  i 
Selin,  Juvemaf  les  naturels  du  pays  Tappellei 
Eryn  ;  fon  nom  Irlande ,  ou  Irelana ,  vient  vra 
femblablement  d^Erynland^qvà  fignifie  en  Irlar 
dois  ,  une  terre  ocddentide ,  un  pays  fitué 
l'oueft. 

Ulrlande  eft  Tune  des  deux  grandes  îles  qi 
compofent  l'empire  Britannique. 

Elle  eft  bornée  e.  par  une  mer  dangereufe 
appelée  ia  mer  d'Irlande  ,  ou  plutôt  le  Llanal  i 
Saint  ^  George  f  qui  la  fépare  de  TAneleterre  p 
une  diftancc  de  45   milles  ,  depuis  Holy-Hea 
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fofffù'i  Dablb  ;  mais  elle  o*€ A  qu'à  i  ;  mlUo  de 

Sa  figure  efl  oblongue ,  approchante  de  celle 
(Ton  ceuf ,  en  en  retranchant  Pirrégularité  des  an- 
elcs;  fa  grandeur  efl  à  peu*près  moitié  de  celle  de 
a  Grande  -  Bretagne  ;  fa  longueur  eu  d'environ 
î$5  milles,  &  largeur  de  160  milles,  &  fon  circuit 
de  14  caas  milles. 

Les  Bretons  ont  été,  fuivant  les  apparences ,  les 
premiers  habitans  de  cette  île  ;  car  il  eft  aifé  de  s*y 
rendre  de  la  Breogne ,  comme  de  la  terre  la  plus 
▼oifine  ;  aoffi  les  anciens  écrivains  l'appèlent  une 
Ht  Bretonne;  &  Tacite,  en  parlant  d*elle  dans  la 
vie  d'Agricola ,  nous  dit  que  fon  terroir ,  le  climat , 
jrnatorel  &  Tajuilement  de  fes  habitans  différoient 
ftH  de  ceux  de  la  Grande-Bretagne  :  Solum  calum- 
^ut^&  inzaÙA  3  cuUufque  hominum  ,  koÊtd  multitm  À 
Bmniia  diferum.  Ils  vivoient  d'ailleurs  fous  le 
gooremement  de  diven  petits  princes  ;  des  Danois 
k  des  Normands  fe  mêlèrent  depuis  avec  les  na- 
turels du  oays  en  différentes  occafions;  mais  on 
07  coimou  aujourd'hui  de  naturels ,  que  les  ha* 
bions  des  trois  royaumes. 

Leur  langue  étoît  anciennement  la  Bretonne ,  ou 
pour  mieux  dire ,  une  dialeâe  de  cette  langue  ;  les 
BMosdes  rivières, des  îles,  des  montagnes,  des 
iworgs ,  font  encore  prefque  tous  Bretons ,  fi  nous 
en  croyons  un  iâvant  moderne. 

Ceft  une  cfaofe  remarquable ,  qii*avant  Tannée 
Soo  de  Jéfus-Chrift ,  on  fe  fervit  déjà  de  monnoies 
^vyan  battues  dans  le  pays  ,  comme  le  prouve 
afezbien  le  chevalier  Jacques  Waroeus  dans  fes 
Antupùtés  d'Iriandê  ;  coniultez  auffi  un  livre  de 
Keder, imprimé  en  1708  1^-4^, fous  le  titre  de 
Richirchis  des  mUdMlUs  frappiis  tn  Irlande  avant  le 
xii'  Gède. 

L'air  y  eft  doux,  tempéré,  &  en  même  tems 
fon  hiunide;  les  pluies  y  ibnt  fréquentes  :  on  y 
^oit  anelqnes  loups,  dont  TAngleterre  &  TEcoile 
^ct  délivrées  depuis  bien  des  fiécles ,  mais  on 
ay  trouve  aucune  bête  venimeufe.  Il  y  a  des 
Ttnrds  en  ouantité,  des  lièvres,  des  lapins,  & 
toute  forte  de  ^bier;  le  poiiToo,  fur-tout  le  fau- 
"Mn  &  le  hareng  ,  y  font  en  abondance  :  en 
7  Toit  de  bons  chevaux,  te  tant  d'abeilles , 
^ejies  font  leurs  effains  jufque  dans  des  trous 
»us  terre. 

Les  maraîs  y  donneitt  de  la  tourbe  à  brûler;  & 
bcukure  du  Un  &  du  chanvre  s'y  accroît  de  jour 
<B  jour,  ainfi  cpie la  pèche,  les  fabriques,  oc  le 
cosuoerce  maritime 

Le  fol  y  eft  très-fertile  &  abondant  en  excellens 
pininges;  les  bétes  à  cornes  font  la  grande  ri- 
^Mc  du  pays  ;  fes  denrées  confifient  principale- 
■o»  en  gros  &nentt  bétail ,  en  cuirs ,  en  iuife, 
a  beurre  &  fromage ,  ii|  fel ,  bois ,  miel ,  cire , 
<^vTe,  toiles ,  douves  &  laines  \  on  y  trouve  du 
pî^mbyde  Tétain  &du  fer, du  marbre  fupérieur 
^cdut  de  l'Angleterre ,  quantité  de  fontaines ,  de 
'^9  de  ririeres,  de  montagnes 3  fon  lac  Longh- 
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Neaugh  eft  fameux  pour  fes  vertus  pétrifiantes  ; 
mais  il  faut  lire  fur  toute  l'hiAoïre  naturelle  du 
pays ,  un  bon  6uvrage  intitulé  :  A  natural  hîfiory 
of  IreianU^  Dublin'  1727,  #«-4''.  Il  vaut  beaucoup 
mieux  que  le  livre  de  Gérard  Boate  traduit  en 
François,  &  imprimé  à  Paris  en  1666 ,  In-ii. 

Les  plus  confiderables  baies  d'Irlande ,  font  la 
baie  de  Gallway  qui  eil  fort  vafle  &  (ure  ,  la  baie 
de  Dingle ,  &  la  baie  de  Dublin  ;  fes  havres  font 
en  grand  nombre  &  fon  commodes  ;  les  meilleurs 
font  celui  de  Waterford ,  celui  de  Cork,  celui  de 
Yonghall ,  &  fur-tout  celui  de  Kingfale ,  depuis  le 
nouv^u  fort  bâti  fous  la  direâion  du  lord  Roger, 
comte  d'Orrery,  du  tems  de  Charles  H.  En  un 
mot ,  peut-être  n'y  a-t-il  aucun  pays  où  Ton  ttouve 
de  fi  bons  ports  i  tous  éga%^. 

La  plus  importante  des  rivières  dlrlande ,  eft  le 
Shannon  ;  les  autres  moindres  font  la  Piffe ,  la 
Boyne ,  &  la  Lée.  Spencer  les  a  toutes  célébrée^ 
dans  fon  poëme  intitulé  :  U  Reine  des  Fies ,  où  il 
s^agit  du  mariage  de  laTamife  avec  le  Medway, 

Les  montagnes  les  plus  remarquables,  font 
Knock-Patrick  ,  dans  le  comté  de  limerick  à  l'o.  ; 
celle  de  Sliew-Bloemy  ,  d'Evagh ,  de  Moume,  de 
Sliew-Gallen ,  de  Cirtew ,  &  de  Gualty. 

Tout  le  pavs  eft  divifé  en  quatre  provinces ,  la 

frovince  dUlfter,  ou  l'Oltonie;  la  province  de. 
)onnaught ,  ou  la  Connacie  ;  la  province  de 
Leinfler ,  bu  La^énie  ;  &  la  province  de  Munfter, 
ou  laMommonie. 

Un  vice^roi ,  qu'on  appelle  aujourdliui  tord-lieu^ 
tenant ,  dont  l'autorité  efl  d'une  grande  étendue  ^ 

Î gouverne  l'Irlande  ;  c'eA  toujours  un  des  premiers 
eigneurs  de  la  Grande-Bretagne  ;  il  y  a  pour  le 
civil,  les  mêmes  cours  de  juftice  qu'en  Angle- 
terre ,  chancellerie  ,  banc  dti  roi ,  cour  des  plai- 
doyers communs ,  &  celle  de  l'échiquier.  Le  lord- 
lieutenant  ou  fon  député,  convoque  le  parlement» 
&  le  diflbut  fuivant  le  bon  plaifir  du  roi. 

Le  gouvernement  eccléfiaftique  eft  fous  quatre 
archevêques  ^  Armagh  primat  ,  Dublin ,  Cashel  » 
&  Tuam ,  qui  ont  pour  fuijfragans  dix  -  neuf  évêr 
ques. 

L'Irlande  fut  réunie  à  la  couronne  d'Angleterre 
fous  Henri  II ,  en  1 172  ;  mais  Henri  VIII  fut  dé- 
claré le  premier  roi  d'Irlande ,  dans  la  trente-troi- 
fiérae  année  de  fon  règne ,  &  pour  lors  cette  tle 
fut  traitée  de  royaume  ;  car  avant  lui ,  les  rois 
d* Angleterre  fe  difoient  feulement  feigneurs  d'Ir-. 
lande. 

On  a  toujours  remarqué  que  les  foldats  de 
cette  nation  font  braves  &  bien  difciplinés  dans 
tes  pays  étrangers  ;  mais  c'eft  tout  autre  chofo 
dans  leur  propre  pays.  La  religion  dominante 
eft  l'anglicane,  quoiqu'il  y  ait  un  grand  nom- 
htc  de  catholiques  romains.  Ce  pays  a  fouvent 
été  le  théâtre  des  révolutions  les  plus  funeftes, 
fiir  -  tout  depuis  Henri  VIII.  Dernièrement 
encore  ,  pendant  la  guerre  d'Amériaue  f  il  a 
éprouvé  les  pl^$  grands  troubles  :  les  Irlandois  en 
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af  mes  »  réfolurent  de  fecoiicr  le  jo»g  do  parle- 
ment Angloi^  :  ils  prétendirent  ,  avec  jnrttice  , 
Revoir  partager  les  prérogatives  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  Se  participer  à  fa  liberté.  Ces  troubles , 
qui  pouvoient  devenir  dangereux  che2  une  na- 
tion brave  &i  que  Ton  avoir  aigrie ,  furent  af- 
fbupis  quelque  tems  par  la  prudence  du  niinif> 
tere:  mais  leur  conflance  &  la  fage  politique  du 
gouvernement  Anglois ,  les  ont  portés  au  terme 
de  leurs  vœux  par  la  révocation  cie  laâe  d'un  des 
içégnes  précédent  ♦  ^ui  affujétîffoit  Tlrlande  au  par- 
lement d'Angleterre,  Cet  événement  ne  peut  man- 
quer d'accrohre  la  puiflance  de  l'empire  Bmanni- 


quer 

que  ,  en  même 


,«w  ,  v«  ...V...,.    tems  qull  établit  la  liberté  fur 
une  bafe  plus  folide,  Dublin  eft  la  capitale  de 

ïlrhinde.  • 

La  lo/tg.  de  ce  pays ,  fuivant  M.  de  Lîfle ,  eft 
depuis  7  d.  lo'julqu'à  12  d.  5'.  S^iat.  mérid.  eft 
par  les  51  d.  ao%  5a  Ut.  ftptent.  eft  par  les  55  d. 

ao'- 

J*ai  indiqué  cî-deflus  un  bon  livre  fur  Thiftoire 
naturelle  d  Irlande  ;  ceux  qui  voudront  connohre 
ies  antiquités  facrées  &  profanes ,  les  liront  dans 
Uflérius ,  un  des  plus  favans  hommes  du  xvii^ 
fiecle  »  &  qui  a  le  plus  fait  d'honneur  à  fa  patrie  ; 
tes  écrits ,  en  particulier  fes  annales ,  ont  immor- 
taUfé  fon  nom.  Il  mourut  comblé. d'honneur  &  de 
eloire  le  21  mars  1655,  à  foixante-quinze  ans: 
Cromwell  le  fit  enterrer  foleoinellement  dans  lab- 
baye  de  Weftœunfter, 

warœus  a  publié  un  ouvrage  qui  n^eft  pas 
éxçnipt  de  préjugés  fur  les  écrivains  qui  ont  illuf- 
tré  rirlande  depuis  le  iv'fiècle  jufauauxvri*.  Il 
paroit  aftez  vrai  que  les  Saxons  d'Angleterre  ont 
reçu  des  Iriandois  leprs  caraâéres  ou  lettres ,  & 
conféqnemment  les  fources  de  cette  érudition  pro- 
fonde qui  caraflérife  la  nation  Britannique ,  tandis 
que  leurs  maîtres  vinrent  à  tomber  dans  une  ex- 
trême décadence  ;  je  juge  cette  décadence ,  parce 
que  la  vie  de  Gothefcalque ,  moine  de  Tabbaye 
d'Orbais ,  faite  par  Uflerius  en  163 1 ,  eft  le  premier 
livre  latin  qu*on  ait  imprimé  en  Irlande  ;  mais  auftî 
depuis  ce  tems  »  le  goût  des  arts  9c  des  fciences  a 
repris  faveur  dans  cette  ile.,  &  y  a  jeté  de  belles  & 
profondes  racines.  (/?.) 

.  IROQUOIS ,  nation  confidérable  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  autour  du  lac  Ontario ,  autrement 
dit  de  Frontenac  ,  &  le  long  de  la  rivière  qui  porte 
les  eaux  de  ce  lac  dans  le  fleuve  de  S.  JLaurent,  que 
les  François  appèlent  par  cette  raifon  la  rivière  des 
Jroquois,  Us  ont  au  nord  les  Algonquins  »  à  Teft  la 
nouvelle  Angleterre,  au  fud  le  nouveau  Jerfey  & 
la  Penfylvanie ,  à  l'oueft  le  lac  Erié. 
.  Ces  barbares  compofent  cinq  nations.  Les  plus 
proches  des  Anglois  font  les  Aniez  ;  à  vingt  lieues 
de-là  font  les  Annegouts;  à  deux  j(5^urnees  plus 
loin  font  les  Onontagues  »  qui  ont  pour  voifms  les 
Goyagonins  ;  enfin  les  derniers  font  les  Tfonno- 
monans ,  â  cent  lieues  des  Angloist  Les  uns  &  les 
{litres  font  des  fauvages  guerriers ,  aftez  vms  en- 
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cr*craf,  tam4t  alttachès  aux  Angloîs ,  &  tantôt  « 
François,  félon  qu'ils  croient  y  trouver  leurs  ii 
céréts. 

Le  pays  qu'ils  habitent  eft  auffi  fmd  qu'à  Quebe 
Us  vivent  de  chair  boucanée,  de  bled  d'Inde,  { 
des  fruits  qu'ils  trouvent  dans  les  bois  &  fur  1( 
montagnes.  Ces  hommes  fiers  &  nés  pour  la  1 
berté ,  ne  reconnoificnt  ni  roi ,  ni  chef:  toutes  leu 
af&ires  eénérales  fe  traitent  dans  des  affemblées  c 
vieillards  &  de  jeunes-gens.  S'ils  fouffrent  jama 
un  chef,  ce  n'eft  que  dans  leurs  expéditions  mil 
taires.  Ils  choifiâfent  alors  le  plus  brave ,  le  pîi 
confommé  dans  l'an  des  combats ,  &  fa  puiiranci 
j  très-limitée  d'ailleurs ,  cefle  auffi-tôt  qu'ils  ont  d 
pofé  la  hache.  Leurs  armes  font  la  flèche,  le  cafl] 
tête ,  ou  maffue.,  &  les  armes  qu'ils  tiennent  i 
l'Europe ,  tels  que  le  fabre ,  l'épé^ ,  le  moufqu< 
Ils  font  partagés  par  familles ,  dont  les  trois  prit 
cipales  font  la  famille  de  Toun ,  celle  de  la  tonvn 
&  celle  du  loup.  Chaque  boui^ade  eft  compof 
de  ces  tnois  familles ,  Hc  chaque  famille  a  fon  ch< 
Leur  plus  grand  commerce  eft  en  caftors ,  qu'i 
troquent  contre  de  Teau  -  de  -  vie ,  qu'ils  aime 
pamonnément. 

Leur  aident  &  leur  monnoie  confifte  en  graii 
de  porcelaine ,  qui  viennent  de  la  côtede  Manatli 
Ce  font  des  burgos  ,  forte  de  limaçons  de  me; 
blancs  ou  violets ,  tirant  fur  le  noir.  Ils  en  fo 
aufti  leur  principal  ornement  :  ils  fe  peignent 
vifagede  blanc,  de  noir,  de  jaune,  de  bleu, 
fur-tout  de  rouge,  mais  principalement  lorfqu' 
vont  au  combat. 

Les  Iroquois  font  paifionnés  pour  le  jeu.  C 

hommes  m  modérés ,  fi  maîtres  d  eux-mêmes , 

défmtérefles ,  deviennent  au  jeu  forcenés ,  avide 

turbulens.  Us  y  perdent  tout  ce  qu'ils  pofteden 

jufqu'au  repos  Se  h  raifon.  Lear  religion  adm 

deux  principes ,  le  bien  &  le  mal.  Ainfi  ce  prcmi 

être ,  dont  ils  ont  une  idée  confufe  y  régie  à  fon  ^ 

les  événemens  de  la  vie.  S'ils  éprouvent  quelq 

malheur,  r  homme  d*en^haut  Va  voulu  ^  .éiftnxA] 

ouelquefois  c'eft  un  fleuve, une  foiét,  la  lune  & 

(oleil  qulls  adorent.  Us  femblent  avoir  une  id 

de  l'autre  vie  :  le  guerrier  courageux  ^  le  chaftc 

infatigable ,  poflTécvra  à  fa  mort  junç  terre  abc 

dante  qui ,  fans  culture ,  lui  offrira  toutes  les  d^ 

ces  de  la  vie.  L^homme  qui  aura  vécu  fans  glo 

èc  dans  l'indolence ,  fera  relégué  dans  un  clin 

aride  &  ftérile ,  où  il  fera  fans  cefle  afliégé  par 

matadte  &  les  befoins.  Superftftieux ,  par  con 

quent  ignorans ,  ils  attachent  une   grande  imp^ 

tance  aux  fonges;c*eft,  félon  eux,  une  manii 

dont  la   divinité  manifefte  fes  intentions  &    h 

découvre  l'avenir.  Tout  rêve  dans  cette  natic 

parce  que  chaque  rêveur  eft  prophète.  Malh< 

reufement  ces  longes  nMbnt  qu^n  moyen  infî 

lible  de  venger  les  qtrerelles  parttotilières  y&c  u 

homme  qui  aura  rêvé  qu'il  doit  en  afibmmer 

autre,  il  doit  l'afTommer  à  coup  fur.  C*cft  a 

que  la  fuperfiitiott     dans  tous  les  p^ys  »  c 
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lûaKs  les  nadons ,  fait  toujours  Iç  fluttieur  -dai 
èomnes.  On  ne^cakuiera  jamais  combien  les 
yées  relîgieufes  ont  fait  couler  de  faoe.  Avec  (es 
itveurs  9  fes  prophètes ,  Tes  prêtres  &  les  tyrans , 
ce  malbeuneul  globe  ne  devroit  plus  être  qu'un 
ifflfflenfe  défert. 

riroquois  femble  ne  refptrer  que  lachaiTe  &  la 
guerre.  Son  &ng  ,  toujours  agité ,  veut  du  fang, 
oa  ceiui  des  atiîjnf  iix  »  ou  celui  des  hommes.  I*a- 
niliarifô  dès  fes  plus  tendres  années  avec  toutes  les 
efoèces  de  périls  ,  il  les  brave  tous  ;  il  envifage  la 
mort  d^un  oeil  tranquille ,  &  ne  craint  point  de 
souiir  ,  mais  de  mourir  fans  gloire.  Son  tempéra* 
BKot  in&tigable  acquiea  encore  de  la  force  par 
des  exercices  condnuels.  Son  caraÛère  mélanco- 
lique élève  iba  ima^inadon  &  fon courage;  mais 
1(5  £uit»péefls ,  toujours  barbares  ju^ues  dans 
leurs carefles  &  leurs  bienfaits»  ont  altère  ce  peu- 

E'  î  robixfte.  Ueau-de-vie ,  ce  poifon  deflruâeur , 
a  abrutis,  Itt  a  énervés:  ilsTaiment  avec  paf- 
£oa  ;  &  lorfqu'elle  a  enflammé  leur  fane  ,  mal- 
kur  alors  il  cens  même  qui  ont  cherché  aies  cor- 
lonipre   par  ce  funefte  breuvage;  ils  deviennet 
hrieux  ;  ils  font  redoutables ,  terribles  !    Cette 
ztation  cependant  méritoic  bien  on'on  refpeûât  fes 
ffloeors!  Falloit-il  que  l'avidité  Européenne  cher- 
chai â  perdre  fon  caraâére  è  L'Iroquois  poâ&doit 
ces  vertus  précteufos  qui  font  le  lien  de  la  fociété  : 
bcfpitalîer  <,  bon  ami ,  grand  guerrier  ,  doué  d*un 
éprit  vif  &  pénétrant,  il  étoit  propre  à  tout ,  &  on 
ea  pooToit  ^re  une  narion    refpcâable*  Leurs 
femmes  mêmes  femblent  dignes  d*ètre  les  compa- 
gnes d'tm  pareil  peuple.  Elles  iavent  foufirir  avec 
un  courage  qui  etonoe  :  elles  fe  croiroient  déshô- 
corces  fi  ,  <bns  les  douleurs  les  plus  cruelles  de 
renfântement ,  elles  laiâbiem  échapper  une  plainte, 
Isa  cri.  Si  ccû  une  injure  de  dire  à  un  guerrier , 
iB  as  fui ,  ce  n'en  eA  pas  une  moins  fanglante  de 
dire  à  une  Iroquoife  ,  tu  as  crié  en  accouchant  m 

Les  capcift  que  ces  peuples  font  à  la  guerre, 
s'ils  ne  K>nt  adoptés  de  perfonne,  font  biemôt 
coodamnés  Ji  la  mort.  Dans  le  premier  cas ,  ils  de- 
viennent les  frères ,  les  enfans  des  familles  dans 
lef<|uelles  ils  font  entrés ,  &  on  ne  met  point  de 
dîfercnce  entre  ces  enfans  adoptés  &  les  autres  : 
dans  le  fécond  cas ,  on  les  prépare  «î  la  mort  par 
ks  moyens  les  plus  propres  à  leur  faire  regretter 
h.  rie.  La  meilleure  chère,  les  traitemens  &  le^ 
soms  les  plus  doux ,  tout  leur  eft  prodigué.  Sou- 
▼em  même  ils  fe  marient,  6(  on  leur  donne  des 
^^s%  ou  de$  veuves  Un  héros  enfin  vient  dire  au 
calheareux  que  le  bûcher  l'attend  :  mi  n  frère ,  lui 
^ii-on  ,  pr€ndi  pititnct ,  tu  vas  êt^e  brûlé  :  mon 
/'r»Tc  ,  répond  le  prifonnier,  c^tft  fort  bien  ^  je  te 
remercie.  Les  femmes  fur- tout  font  dans  une  joie 
iaezpnmable  Ce  fexe  foihie,  femble  par-ront  plus 
cruel  &  plus  barbare  en  raifondc  fa  foibleiTe.  Celle 
i  qui  le  prif'>nnier  e't  livré,  invo^iue  aufli-tôt 
i  ombre  d*nn  père ,  d'un  époui ,  d'un  dh.jippro^h^j 
^ie-t-^Ue   à  ceue  ombre ,  je  te  prépare  un  fefiin  : 
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I  vieus  hêtre  â  lonp  traits  le  bouillon  fu  je  U  iefline^ 
Ce  gucrier  va  etr4  mis  dans  la  chaudière  :  on  lui 
appliquira  des  haches  ardentes  fur  tout  le  corps  :  on 
lui  enlèvera  la  chevelure  :  on  Boira  iaru  fon  crâne  i 
tu  feras  vengée  &  fatisfaite.  Cette  forie  tond  alors 
fur  le  patient  qui  eA  attaché  à  lui  poteau  près  d'un 
brafier  ardent  ;  c\U  le  mutile ,  le  fîrappe  avec  un 
rafinement  de  cruauté  qu'on  ne  peut  attendre  que 
dune  femme  en  fureur.  Au  milieu  de  fes  tour* 
mens ,  le  héros  chante  fa  gloire  &  fes  anciens  ex< 
ploits.  L'ivrefle  de  Tenthoufiafme  fomble  fufpen* 
are  fa  douleur  ;  &  jufqu'au  dernier  foupir,  il  mon- 
tre une  infenfibilité  que  l'on  croiroic  au  deâus  des 
forces  humaines.  Telles  font  les  mœms  de  ces  peu- 
ples que  ma  plume  ne  peint  qu'avec  douleur.  Loin 
de  irhercher  à  les  civilifer,  on  leur  a  porté  des 
vices  qu'ib  ne  coonoiflbiem  pas  :  on  en  a  fait  des 
tîgi'cs ,  quand  on  ^ouvoit  en  faire  des  hommes. 
Comme  c'eft  l'intcrét  plus  que  l'amour  de  l'huma- 
nité, qui  conduit  les  Européens  dans  ces  climats 
fauvages,  on  n'a  réufli  encore  à  &ire  que  deux 
colonies  dlroquois  chrétiens  ,  l'une  â  la  monugne 
de  Mom-Réal ,  &  l'auu^e  au  Sault  de  Saint-Louis. 

{M  4  s  SON    DE   MORVJLJLISRS.) 

IRSINGEN ,  abbajre  immédiate  de  Suabe ,  or- 
dre de  Saint  Benoit ,  prés  de  la  ville  impériale  de 
Kaufbuern.  L'abbé  e(t  prélat  de  l'empire. 

IRSON ,  ville  de  Perfe.  Selon  Tavernier ,  long. 
80,35;/^.  36,  50.  Il  ajoute  que  lair  de  cette 
ville  eft  très-bon,  &  qu'il  y  a  des  vivres  en  abon-. 
dance. 

iRTICH,ou  iRTis,  grande  rivière  d*ACe, 
dans  la  Sibérie.  Après  avoir  arrofé  une  vafle  éten- 
due de  pays  depuis  fes  deux  fources ,  qui  font  vers 
le  47*  àcçé  de  latit^  félon  quelques-uns ,  ou  fé- 
lon le  P.  GaubiUà  4^ ,  4  ,  &  à  112  d.  12'  48''  de 
long, ,  elle  fe  jète  dans  le  fleuve  Oby ,  à  60  d.  40' 
de  latitude  ;  fes  eaux  blanches  &  légères  abondent 
en  poiflbns,  fur-tout  en  eflurgeons  &enfaumons 
dclideux. 

Pierre  le  Grand ,  empereur  de  RufTie ,  confidé- 
rant  que  llrtich  lui  pouvoit  être  d'une  grande 
utilité  pour  fonder  un  commerce  avantageux  entre 
fes  états  &  les  autres  pays  de  l'Orient ,  fît  faire, 
en  1715  ,de  diftance  en  diftance,  le  long  de  cette 
rivière  ,  des  établiflemens  qui  fcroient  d'une  toute 
autre  utilité  entre  les  mains  d  une  nation  libre  & 
commerçante. 

IRTLS ,  ville  d'Afie  au  Mogoliftan ,  à  qui  le 
traduâeur  de  Timur-Beg  donne  130  deg.  de  /o/i- 
gitude^  &  36  deg.  4c'  de  Ltit, 

IrTIS.  Voyeii  ÏRTICH. 

IRWIN ,  Irva  ,  ville  d'Ecoffe ,  capitale  de  la 
province  de  Cuninghani ,  avpc  un  port  qui  ne  peut 
ièrvir  qu'à  des  barques.  Elle  eA  fur  la  rivière  de 
même  nom ,  à  21  li.  f.  o.  d'Edimbourg ,  107  n.  o. 
de  Londresi  Elle  envoie  un  député  au  parlement. 
Lonfn»  12,  50  ;  lat»  56  .  5. 

ISABELLE,  petite  ville  de  l'Amérique,  dans 
rile  Saint  -  Domiugue  ^  fur  la  Jahja,  bâtie  par 
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Chrlflophe  Colomb  en  1493  ;  ce  qui  a  fait  aban- 
donner cette  ville  ,  c'eft  que  l'air  en  ctoit  mal— 
fain  »  &  les  terres  mauvaifes^  Long.  307  ,  %  ;  Ut, 

Isabelle  (  nie  ^  »  ou  de  Sainte-Isabelle  »  île 
de  la  mer  du  Sud,  de  deux  cent  trente  lieues  de 
ciraiit ,  &  la  plus  grande  des  îles  de  Salomon.  Elle 
fut  découverte  par  lesETpagnols  en  1568.  Sa  par- 
tie orientale  s'appèle  U  Cap  brûlé.  On  y  trouve  le 
port  de  TEtoile. 

Isabelle  (  le  fort  d*  ) ,  petite  forterefie  des 
Pays-Bas ,  dans  la  Flandre  Hollandoife  ,  à  une 
demi-lieue  de  TEclufe  ,  &  à  une  lieue  de  la  mer. 

Isabelle  (  le  fort  d'  ) ,  fortereffe  des  Pays-Bas , 
prés  de  Bois-le-Duc. 

ISADAGAS,  ou  Tagodas,  ancienne  ville 
d'Afrique  en  Barbarie,  au  royaume  de  Maroc, 
dans  la  province  d'Efcure,  fur  une  haute  mon- 
tagne «  &  néanmoins  dans  un  terroir  abondant 
en  bétail ,  orge  ,  froment ,  légumes  &  miel  blanc 
fort  eftimé.  Les  habitans  commercent  avec  ceux 
de  Numidie  &  de  Gétulie ,  qui  font  de  l'autre  côté 
du  mont  Atlas  y  ils  accordent  gratuitement  rhofpi- 
talité  à  tOMS  les  étrangers. 

ISAGO ,  royaume  d'Afrique ,  dans  la  Guinée , 
du  couchant  du  royaume  de  Bénin ,  dont  U  relève 
aujourd'hui. 

ISBORSK ,  petite  ville  de  Tempire  de  RufTie , 
dans  le  gouvernement  de  Nowogorod.  (/{.) 

ISCA  ,  rivière  de  la  Turquie  Européenne, 
dans  la  Bulgarie.  Elle  a  fa  fource  au  pied  du  mont 
Rhodope ,  prés  de  l'ancienne  Sardique ,  &  fe  jéte 
dans  le  Danube. 

ISCHAR.  Voyti  Ichar. 

ISCHÉBOLI ,  ou  Eschibaba  ,  ville  de  Tur- 
quie ,  dans  la  Romanie  ;  au  pied  du  mont  CaAe- 
Çnat ,  fur  les  frontières  de  la  Buljgarie. 

ISCHER  ,  petite  rivière  de  I^ance  en  Alface , 
entre  le  cours  de  TUl ,  &  celui  du  Rhin. 

ISCHIA,  ville  d'Italie,  capitale  de  llle  de 
même  nom ,  au  royaume  de  Naples ,  avec  un  évé- 
ché  fuffragant  de  ^faples ,  &  une  bonne  forterefie , 
où  Alphonfe ,  fils  de  Ferdinand ,  roi  de  Naples , 
vint  fe  réfugier  en  1493 ,  ^P''^  avoir  été  privé  de 
la  couronne.  Lûng,  31 ,  30  ;  lut,  40,  50. 

Cette  île  «  (Snaria  chez  les  anciens,  eA  fituée  fur 
la  côte  de  la  Terre  de  Labour  ,  dont  elle  fait 
partie ,  &  de  laquelle  elle  n'eA  éloignée  que  par 
un  trajet  de  mer  de  deux  milles  vers  le  cap  de 
Misène  :  fon  circuit  efi  d'environ  feize  mille  cinq 
cents  pas.  Dans  cette  petite  étendue ,  on  voit  au 
levant  d'aeréables  vallées,  qui  produifent  des  fruits 
exquis  ,  des  côteaui  qui  fourniflent  d'excellens 
vins  &  de  très-bonnes  fources  ;  mais  le  nord«^ 
de  nié  eft  bien  différent,  car  il  eA  agité  par  de 
fréquens  tremblemens  de  terre  :  là  on  trouve  les 
horribles  cavernes  nommées  U  Cremate^  defquel^ 
les,  en  1301 ,  il  fortit  des  torrens  de  flammes 
Ailphureufes,  qui  ruinèrent  fans  reflburce  tout  le 
pays  jufqu'à  Fefpaco  de  trpis  millçs,  Ççti  fous 
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ces  cavernes ,  dîfcnt  les  poètes ,  que  Typhée ,  I 
Titan ,  foudroyé  par  k  maître»  dès  dieux  ,  a  et 
précipité,  &  fes  fecouffes  caufent  celles  de  I 
terre. 

Un  naturalifte  du  dernier  fiècle  li  tâché  de  ri 
tablir  le  mérite  de  cette  île ,  en  étalant  les  n 
mèdes  qu'elle  renferme,  félon  lui,  dans  fon  feii 
Je  parle  de  Jafolinus  (  Julius),  qui,  après  bie 
des  recherches,  a  mis  au  jour,  pour  preuve  d 
fon  opinion ,  le  livre  intitulé  :  Dt  gli  remedi  m 
turali  che  fono  rteir  i/ola  di  Phtckufa ,  o^p,  neL 
ifçhia^  Neapoli,  1689,  w-4^ 

ISCURE,  bourg  de  France,  en  Touraine ,  fi 
la  Creufe  ,  éleâion  de  Loches ,  à  5  lieues  c 
Blanc. 

ISENBOURG ,  comté  confidérable  d'Allcm; 

5 ne ,  dans  la  Wétéravie ,  patrimoine  d*une  femil 
ont  la  branche  ainée  Ait  élevée  à  la  dignité  c 
prince  de  l'Empire  en  1744.  U  fe  divife  en  haï 
(k  en  basifenbourg.  Le  comté  du  haut-Ifenboui 
a  12  lieues  de  long,  fur  4  de  large.  U  eft  <j 
cercle  du  haut- Rhin ,  &  fitué  entre  le  comté  < 
Solins  &  celui  de  Hanau.  Budîngen  eft  la  rèl 
dence  du  prince.  Le  fol  du  haut-comté  eft  pa 
femé^  de  champs  fertiles,  de  prairies  excellente 
de  pâturages  ou  Ton  nourrit  de  nombreux  troi 
peaux,  de  quelques  vignes,  d'étangs  &  de  1 
vières  poiflbnneufes ,  de  plufieurs  carrières , 
de  belles  forêts.  Le  bas -comté  d'ifenbourg  c 
dans  le  Wefterwald  ,  &  dépend  du  cercle  x 
Wefiphalie.  Il  fut  panagé  après  la  mort  du  com 
Erneit,  arrivée  en  1664. 

Le  chef-  lieu  du  bas  -  comté  n'eft  qu'un  gr 
bourg  avec  un  vieux  château.  Ce  bourg  fe  nomn 
Iftnbourgy  ou  Newlftnbourg  ^  à  4  lieues  nord  < 
Coblentz.  Il  appartient  au  comte  de  Wied.  L's 
chevêque  de  Trêves  pofsède  aufli  une  partie  co 
ftdérable  du  bas-comté  d'ifenbourg. 

Deux  littérateurs  du  xvi'  fiècle  font  nés  da 
ce  comté:  Paul  Léonard  &  François  Nanftus; 
premier,  mort  en  1 567,  âgé  de  cinquante- fept  an 
a  mis  au  jour  vingt  livres  de  mélanges ,  mifc 
UneQfum^\fiv€  emendationum ,  lihri  viginti  ,  qui  fc 
remplis  d'une  grande  érudition,  &  d'un  jugemc 
droit  ;  le  fécond ,  mort  en  1595 ,  âgé  de  foixan 
dix  ans ,  a  donné ,  fur  Théocrite ,  Héfiode  &  C 
limaque,  des  notes  qui  lui  ont  fait  honneur  da 
^on  tems.  (Af.  D.  M,) 

IsENBOURG  ,  vieux  château  du  comté  de 
Marck,en  Weftphalie,fur  laRoer,  tout  prés 
l'abbaye  de  Werden.  Le  comte  Frédéric ,  qui 
roué  vif  en  1 226  ,  pour  avoir  aftafliné  l'arche^ 
que  de  Cologne ,  y  faifeit  fa  réfidence.  U  app 
tient  au  roi  de  Prufle. 

Il  y  a  encore  en  Allemagne  plufieurs  bou 
&  fei^neuries  du  nom  dlfenbourg. 

ISENGHIEN ,  IJeg€Mium ,  bourg  des  Pays-] 
Autrichiens ,  avec  titre  de  principauté ,  à  2.  liei 
n.  o.  de  Couitray ,  fyit  la  Mandère.  Long,  7 
J3  \  lat,  {O,  54, 
^  ^      ^^  JSENHAGÇ 
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ISENHAGEN,  abbaye  de  dames  nobles,  dans 
b  principauté  de  Zetl,  au  baillage,  &  à  5  lieues 
a.  de  Giff-Horn.  Il  y  a  une  abbeâe  •  &  quatorze 
^iDoifeiles.  Elle  fut  fondée  par  la  ducheffe  Agnes 
en  1141  )  elle  y  fîit  inhumée  en  xa66. 

ISEO  C  le  lac  d'  )  .lac  tf  ItaUe ,  dans  l'état  de 
Venife,  entre  le  Brenan  &  le  Bergamafque.  Sa 
longueur  eft  de  treize  à  quatorze  milles  d  Italie  » 
mais  Iz  laiveur  c&  beaucoup  moindre. 

ISEQUEBO.  f^oyei  Essequebo. 

ISER  (  r  ) ,  rivière  confidérable  ^'Allemagne. 
Ble  prend  u  fource  aux  confins  du  Tirol  &  de 
b  Bavière  ;  &  après  avoir  baigné  les  villes  de 
Munich  &  de  Landshut ,  elle  Te  jète  dans  le  Da- 
ccbe ,  entre  Srraubing  &  Pafiau. 

ISÊilE,  rivière  qui  prend  Ta  fonrce  dans  le 
Boot  dlférano  ,  aux  confins  du  Piémont  &  de  la 
SaToie.  Elle  eft  navigable  ;  &  après  avoir  traverii^ 
cœ  grande  étendue  de  pays  »  elle  fe  jète  dans 
le  Rhône  ,  i  x  5  lieues  au-defibus  de  Grenoble , 
&à  s  lieues  au-deflusde  Valence  »  après  s'être 
|fo£e  du  Drac  qu*elle  reçoit  près  de  'Grenoble, 
Letie  rivière  eft  mjète  à  des  exondations  qui  fou- 
rent  font  funeftes.  (/S.) 

ISERHAGEN  ,  grand  &  joli  bouig  de  la 
ptmâpamé  de  ZeU ,  au  baillage  de  Bourgwedel 

ISERLON.   yoyei  IsERNLOHN. 

ISERNIA  ,  ville  d'Italie  ,  au  royaume  de 
Nappes  9  dans  le  éhmté  de  Molife  »  avec  un  évé* 
cbé  ruftragant  de  Capoue.  Elle  eft  au  pied  de 
rApennin  9  à  14  lieues  n.  e.  de  Capoue  ,  21 
B.  e.  de  Naples,  50  de  Molife.  Long.  3X9  55 » /^^ 

Ceft  la  patrie  de  Pierre  Céleftia ,  qui  inflitua 
'ioidre  qui  porte  fon  nom.  Il  (ut  à  peine  élu 
sape  9  an'il^abdiaua  le  pondficat ,  &  Boniface 
Vul ,  ton  foccedeur ,  1  enferma  au  château  de 
Faffion,  où  il  mourut  en  1296,  âgé  de  quatre- 
vingt-ufl  ans.  Un  pape  le  fit  périr»  un  autre  pape , 
CSéioeot  V,  le  canonifa  iept  ans  après. 

ISERNLOHN  ,  ou  Lon  ,  ville  d'AUemagne , 
SB  Weftphalie  »  au  comté  de  la  Marck ,  fur  la 
rivière  oe  Baaren.  Elle  eft  confidérable,  induf- 
mai£e  9  bien  Mtie,  &  bien  peuplée*  Long,  25, 
30  ;  Lxt,  5 1  ,  48.  (i?^) 

ISERNORE  :  ce  lieu  ,  qui  n*e(l  plus  qu'un 
rîjbge  du  Bugey  <»  à  6  lieues  de  Moirans,  dio* 
oèfe  de  Lyon ,  elt  fort  ancien  ;  il  eft  connu  fous  le 
BoiB  dCIfimodorum,  Cet  endroit  avoit  un  temple 
oedié  à  Mercure,  dont  il  refle  une  frife  &  trois 
CAîoimes  avec  des  figures ,  que  M.  Dunod  a  fait 
paver  dans  fon  premier  volume,  pag.  153  de 
\'Hs  loirt  des  Scquanois,  Les  premiers  rois  bourgui- 
fson^y  ont  fait  frapper  des  monnoies  fur  ItfquelUs 
^^  iic  IfarnOj  OU  IJsrnodtn^  &  Ifarnobtro,  Voyt[ 
Brnareroîie  «  M*àn,  de  Fr.  pag.  268 ,  269  ;  Le  Blanc 
«es  cite  auffi ,  pag.  68  ;  le  P.  Lempereur  a  fait  une 
^  Tmatîon  fur  cet  endroit ,  pag.  4.  L'auteur  de  la 
*rt  de  S.  Oyao  dit  qn* Ifarnodorum  fignifie  en  langue 
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celtique  porte  defir.  On  appelé  tncorcporu  de  fit  ^ 
1a  gorge  fort  étroite  par  ou  Ton  pafle  pour  aller  a 
Montréal  &  à  Nantua.  Toute  la  plaine  eft  remplie 
de  pièces  de  briques  de  différentes  épaififeurs  &  la 
plupart  ouvragées.  En  labourant ,  on  y  trouve  en- 
core des  médailles  dans  (es  environs^  Dans  la  cour 
de  la  maifon  curiale  ,  eft  une  pierre  haute  de  trois 
pieds,  large  dun  pied  &demi,  fur  laquelle  eft 
gravée  une  infcription  en  beau  caraâère  romain  ^ 
tirée  du  temple  de  Mercure  :  dans  le  cimetière  eft 
une  colonne  avec  fa  bafe ,  qui  fert  à  porter  une 
croix  placée  en  1607. 

La  Martinière ,  ni  même  Adrien  de  Valob ,  ne 
difent  rien  de  ce  lieu. 

ISEROECKy  beaur  château  de  Bavière  ,  dans 
la  régence  de  Landshut,  à  réleâeur  de  Bavière. 

ISESTE  ,  village  de  la  vallée  d'Offiin  ,  en 
Béarn,fur  le  Gave,  à  deux  lieues  &  demie  f.  e. 
d'Oléron.  Ceft  la  patrie  de  M.  Bordeu ,  médecin 
fameux. 

ISET,  nom  d'une  province  de  l'empire  Rufle, 
en  Sifbérie  ,  arrofée  par  une  rivière  de  mémo 
nom  :  elle  dépend  du  gouvernement  général  de 
Tobolsk. 

ISFIZAR,  petite  ville  du  ÈeraiTân  :  on  la  nomme 
le  jardin  de  Hirau  Son  territoire  produit  les  meil- 
leures poires  du  monde ,  des  jujubes  fans  noyaux  « 
&  une  efpèce  de  raifm  fi  délicat,  que  fi  on  en  laifiê 
tomber  un  grain,  il  fe  met  en  pièces. 

ISIGNI ,  Ifiniacum ,  ^ros  bourg  de  France ,  dans 
la  bafie-Normandie ,  à  ùx  lieues  de  Bayeux ,  avec 
un  petit  port  &  un  fiége  de  Tamirauté.  Il  eft  fort 
connu  dans  la  province ,  à  caufe  de  fes  falines ,  des 
falaifons  de  fon  beurre,  &  du  cas  que  Ton  fait  de 
fon  cidre.  Le  P.  LeTellier,  ce  jéfuite  qui  a  tanc 
fait  de  mal  à  la  France,  étoit  né  à  Ifigni.  Long.  16, 
.55;  lût,  49,  ao. 

ISJO ,  ou  Ixo ,  royaume  du  Japon ,  dans  Hle 
Niphon.  B  a  le  royaume  d'Omèa  à  Toueft ,  -celui 
de  Voari  à  Teft ,  &  celui  dlnga  au  fud.  Lei^^chef  de 
la  féconde  dynaftie  y  a  un«temple  ,  qui  eft  le  plus 
ancienjle  l'empire,  oc  le  terme  d'un  tameux  pèle- 
rinage. 

ISLANDE, //Z^AJitf,  ffrande  île  dé  l'Océan  fep- 
tentrional ,  fituee  entre  la  Norwège  &  le  Groen- 
land ,  au  nord  de  l'Ecofle  ,  8c  appartenant  au  rot 
de  Danemarck.  La  plupart  des  auteurs  qui  ont 
parlé  de  Tlflande ,  nous  en  ont  donné  des  notions 
très-peu  exaâes.  Suivant  la  dernière  carte  qui  a  été 
levée  de  cette  ile  par  les  ordres  du  roi  de  Dane* 
marck,  fa  panie  méridionale  commence  au  63^  d. 
i^'^ûcUtiiudCf  &  fa  partie  la  plus  feptentrionaJe 
va  )ufqu'au  67*  d.  1 1'.  Quant  à  fa  longitude ,  elle 
eft  de  a  ç  d.  à  Toueft  du  méridien  de  Lunden  en 
Scanie  ;  par  conféquent  elle  e(l  plus  orientale  de 
quatre  degrés  que  toutes  les  cartes  ne  Tavoient 
placée  juiqu'ici. 

L'Ulande  eft,  à  l'exception  de  la  Grande-Bre* 
tagne ,  I9  plus  grande  des  iles  de  lEurope.  Suivant 
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M.  Horrcbow,  fa  longueur  eft  de  cent  vingt  inill«<!i 
danois  ;  qiiant  à  fa  largeur ,  elle  varie ,  étant  dans 
quelques  endroits  de  quarante,  dans  d autres  de 
cinquante  ï  foîxante  milles. 

Les  habttans  de  Tlflande  profeflent  la  religion 
ludiérienne ,  comme  les  autres  fujets  du  roi  de 
Danemarck.  On  compte  deux  ëvéchés  dans 
cette  île  :  l'un  eft  à  Holum ,  &  Tautre  à  Skalhoit. 
Il  ny  a  proprement  point  de  villes  en  Iflande  ; 
on  donne  ce  nom  aux  endroits  où  Ton  fe  raf- 
femble  pour  le  commerce  :  ce  font  des  villages 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  compofés  de  ouarante 
ou  cinquante  maifons.  Beflefted  eft  le  lieu  où 
réfident  les  officiers  que  la  cour  de  Danemarck 
envoie  pour  le  gouvernement  de  l*île  &  pour  la 
perception  de  fes  revenus.  Le  pays  efl  partagé 
en  diftérens  diftriâs,  que  Ton  appelle  SyffeL  Les 
habitations  des  Blandois  font  éparfes  &  féparées 
les  unes  des  antres»  Le  commerce  confifle  en  poif- 
fon  fec,  en  viandes  fàlées,  en  fuif ,  en  bine,  en 
beurre<9  en  peaux  de  brebis  &  de  renards  de  diffib- 
rentes  couleurs ,  en  fonfrè  y  en  plumes ,  en  aigle*  1 
àon  ou  édredon ,  &c«  Ceft  une  compagnie  pri- 
vilégiée qui  porte  en  Iflande  tes  marchandifes 
dont  on  peut  y  avoir  befoin. 

VUhxide  eft  remplie  de  montagnes  fort  élevées, 
qu*on  nomme  Joeklar  on  Joekul  en  langage  du  pays. 
royei  l'article  Glacier.  Elles  font  perpétueîle- 
mcm  couvertes  de  neige ,  &  leurs  fommets  font 
glacés  ;  c*efl  ce  qui ,  pint  an  froid  rigoureux  qn*on 
y  fent,  a  fait  donner  k  cette  ile  le  nom  qu'elle 
porte,  qut  fignifie  pays  de  gfacê»  Quelques-unes  de 
ces  montagnes  font  des  volcans,  &  jètent  des 
flammes  en  de  certains  tems  :  le  mont  Hecla  efl 
fur-tout  fameux  par  fes  éruptions.  ^^y^K  H£CLA. 
L'HIande  porte  par- tout  des  marques  indubitables 
des  ravages  que  les  éruptions  des  volcans  y  ont 
caufés ,  par  les  laves ,  les  pierres-ponces ,  les  cen- 
dres &  le  fbufre  que  Ton  y  rencontre  à  chaque  pas. 
Les  tremblemens  de  terre  y  fonttrès-fréquens,  & 
tout  femble  annoncer  que  ce  pays  a  fouffen  de  ter- 
ribles révolutions. 

Un  feigneur  norwégien  nommé  Ingolpht  s*étant 
jnb  à  la  tète  de  plufieurs  de  fes  compatriotes ,  mé* 
fcomens ,  comme  luL  de  la  tyrannie  de  Harald , 
toi  de  Norwège ,  pafla  en  Fan  874  dans  Kle  d'If^ 
tande,  &  s'y  étabfit  avec  &  colonie  compofée 
de  fugitifs.  Leur  exemple  fîit  bientôt  fuivr  par  un 
grand  nombre  d'autres  Morwégiens ,  &  depuis  ce 
tems  tes  Iflandois  ont  confervé  une  hifloire  trés- 
complette  de  leur  âe.  Nous  voyons  que  ces  fugitifs 
y  éublirent  une  république  ,  aoi  fe  foutinrvigou- 
reufemeiK  contre  les  rflforts  ce  Harald  &  derfes 
fiiccefTeurs.  EMe  ne  fut  foumife  au  royaume  de 
Norwége  que  quatre  cents  ans  après  »  avec  lequel 
riflande  fut  eiuin  réunie  à  la  couronne  de  Dane- 
marck. 

On  a  toi^ours  cm  que  llflande  étoîr  rattima 
Thult  dés  Romaiiis  ;  mais  un  grand  nombre  de 
ctrconftinces  feflbivar  prouver  qfic  jamais  les  afl*  [ 
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ciettf  n'<mt  poufTé  leur  navigation  fl  loin  dans  Ii 
Nord. 

L'Iflande  n'a  reçu  que  fort  tard  la  lumière  et 
l'Evangile;  Jonas  ûxt  cette  époque  à  l'an  1000  <!< 
l'ère  chrétienne.  Cette  île  a  produit  plufieurs  aU' 
teurs  célèbres ,  dont  les  écrits  ont  jeté  un  très* 

Îjrand  jour  fur  Thifloire  des  peuples  du  Nord ,  & 
ur  la  religion  des  anciens  Celtes  qui  habiteient  h 
Scandinavie.  De  ce  nombre  font  Saemund  Sigfuâbn 
qui  naquit  en  1057  ;  Arc  Frode,  Snorro  Sturlefon 
oui  naquit  en  1 17^ ,  &  qui  après  avoir  rempli  deu: 
fois  la  dignité  de  juge  fupréme  d'Iflande ,  rut  aiïai 
fine  par  une  faâion  en  1141.  Ceft  à  lui  quon  ef 
redevable  de  YEdtU ,  ou  de  la  mythologie  iflan 
doife ,  dont  nous  allons  parier.  Parmi  leshifiorien: 
on  compte  aufli  Jonas  Ârngrim ,  Torfaeus ,  &c.  Li 
defcription  qui  nous  a  été  donnée  de  l^Iflande  pa 
M.  Anderfon ,  efl  très-peu  fidèle,  elle  n*a  été  faite 
de  Taven  de  l'auteur  même .  que  fur  les  relation 
de  perfonnes  qui  ne  connotfloient  ce  pays  qut 
très- imparfaitement;  la  defcription  la  plus  mo 
derne  &  la  plus  exaâe ,  eft  celle  qui  a  été  publiée 
à  Coppenhague  en  1752 ,  par  M.  Horrebov,  iflan 
dois  de  nation ,  &  témoin  oculaire  de  tout  ce  qu*i 
rapporte. 

De  VEâia ,  ou  de  ta  Mythologie  des  IjUndoli 
VEdda  efl  un  livre  qui  renferme  la  théologie,  L 
théogonie ,  &  la  Cofmologie  des  anciens  Celte 
Scandinaves,  c^eft-à-dire  des  peuples  qui  habitoien 
la  Norwège,  la  Suède,  le  Danemarck ,  &c.  L 
mot  d^Edddf  fienifie  en  langue  gothique  areule 
on  rappelle  Edda  des  Iftandoit ,  parce  que  ce  foti 
des  auteurs  iflandois  qui  nous  ont  confervé  c 
morceau  curieux  de  la  mythologie  commune  à  toi 
tes  les  nations  feptentnonak»  de  TEurope.  D^ 
Fantiquité  la  plus  reculée ,  les  Celte»  ont  connu  1 
poéfie  ;  leurs  poètes ,  qui  s'appeloicnt  Scaldcs 
taifoient  des  hymnes  pour  célébrer  les  dieux  l 
tes  héros  ;  ces  hymnes  s*apprenoient  par  cœur 
c*étoit-là  la  fenle  manière  de  tranfmettre  à  lei 
poflérité  les  exploits  de  leurs  «eux  &  les  dogm< 
de  leurreligion  ;  il  n'étoit  point  permis  de  les  écrir< 
ce  ne  fut  qu*après  que  Tlflande  eut  embrafTé  I 
chriflianifme ,  qu'un  auteur  iflandois ,  nommé  S  g 
mund  Sîgfiijfon  ,  écriTO  VEdda  ,  pour  confervi 
parmi  fes  compatriotes  Tintelligence  d'un  grar 
nombre-  de  poéfies  qut  avoient  été  faites  d  apr< 
une  religion  qu'ils  venoienr  d'abandonner,  ma 
dont  les  nymnes  étoient  encore  dans  la  bmiche  < 
tout  le  monde.  Il  parott  que  ce  recueil  de  Saennir 
s'efl  perdu  ;  il  ne  nous  en  refle  que  trois  morceai 
qui  font  parvenus  jufqu'à  nous.  Cent  vingt  ai 
après  Saemund,  on  lavant  iflandois,  nommé  Snar 
Sturlefon^  d'une  des  familles  les  plus  illafïres  4 
fbn  pays  ^  dont  il  remplit  deux  fois  la  premiè 
magiflrature ,  donna  «ne  nonveMe  Edda^  rnoïi 
étendue  que  k  première  ,.  dans  laquelle  il  ne 
qu'extraire  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  important  dai 
h  mythologie  ancienne;  il  en  forma  un  fyflèn 
abrégé ,  oa  Fon  pût  trouver  tomes  les  fables  pr 
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près  ï  expliqaer  les  ezpreflîons  figurées ,  rapp<M'-^ 
cies  dans  les  poéfies  de  fon  pays.  Il  donna  a  fon 
ouvrage  la  forme  d*nrr  dialogue  ou  entretien 
d*un  roi  de  Suède  à  la  cour  des  dieux.  Les  prin- 
cipatnc  dogmes  de  la  théologie  des  Celtes  y  font 
ecpofës ,  non  d  après  leurs  pnilofophe»,  mais  d*^^ 
prés  leurs  fcaldes  ou  poètes  ;  ce  livre  fait  eoa* 
aoître  les  dieux  ({ue  tout  le  Nord  a  adorés  avant  le 
chriftianifine. 

M.  J.  P.  Refenîus publia,  en  1^65 ,  à  Coppen* 
haçue ,  le  texte  de  r£d^tf  en^ncien  iflandois;  il 
y  joignit  une  tradnâton  latine  &  une  autre  tra- 
duâion  danoife.  £n6n ,  M.  Mallet ,  profefleur  de 
Belles-Lettres  fiançoifes  à  Coppenhague ,  a  publié 
en  1756,  une  traduâion  françoife  de  VEdda  des 
Iflandois  s  c'eA  un  des  monumens  les  plus  curieux 
de  l'antiquité  ;  il  eft  dépouillé  d'inutilités ,  &  ré- 
digé par  un  homme  judicieux ,  favant  &  philoib* 
phe  ;  YEdéa  eft  à  la  fuite  de  fon  introduâion  à 
l'hiftoire  de  Danemarclc.  Nous  ^tUons  tirer  de  cet 
ouvrage  intéreflant  les  principaux  points  de  la 
fliythdogie  des  anciens  Scandinaves. 

Us  admettotent  un  dieu  nommé  Alfader  ou 
OHn^  qui  vk  toujours,  qui  gouverne  <out  fon 
royaume  ^  &  les  grandes  chofes  comme  les  peti- 
tes ;  il  a  créé  le  del  &  la  terre  \  B  a  fait  les  hom- 
mes «  &  leur  a  donné  une  ame  qui  doit  vivre  & 
«ui  ne  fe  perdra  jamais ,  même  après  que  le  corps 
K  fera  réduit  en  poui&ére  &  en  cendres.  Tous 
les  hommes  juftes  doivent  habiter  avec  ce  dieu , 
d'abord  dans  un  £èjour  appelé  vahalU ,  &  enfuite 
dans  un  lieu  nommé  ^«i/r  ou  vingolff  palais  d*ami- 
ûi  ;  mais  les  médians  iront  vers  nela ,  la  mort  ; 
&de-là  à  miflluim^  l'enfer ,  en  bas  dans  le  neu^ 
▼iéme  monde  ;  &  enfuite  après  la  deftruâion  de 
l'univers  dans  un  féjour  appelé  naftrantL  Ce  dieu 
avant  que  déformer  le  ciel  &  la  terre  vivoit  avec 
les  géants;  un  poëme  ancien  des  peuples  du  Nord  » 
appelé  volufya^  dit  de  lui:  et  au  commencement 
»  du  tems ,  lorjfqu'il  n'y  avoit  rien  ,  ni  rivage ,  ni 
»  mer  ,  ni  fondement  au<deffous ,  on  ne  voyoit 
a»  point  de  terre  en  bas ,  ni  d.e  ciel  en  haut  ;  un  vafte 
•»  abime  ètoit  tout;  on  ne  voyoit  de  verdure  nuUe 
9>  part  ».  Dieu  créa  nilfhtim ,  ou  le  féjour  des  fcé- 
léra»,  avant  que  de  créer  la  terre.  Au  milieu  de 
ce  lejour  fimeAe  eft  une  fontaine  qui  fe  nomme 
Huergelmary  d'où  découlent  les  fleuves  appelés 
Vaap>iffe ,  Tennemi  de  la  joie  9  le  féjour  de  la  mort , 
la  perdition  «  le  goufre  9  la  tempête ,  le  tourbil- 
lon ,  le  rugiflement ,  le  hurlement ,  le  vafte  &  le 
hmyzat^  qui  coule  prés  des  grilles  du  féjour  de  la 
mort,  qui  s'appelott  I£eU.  Cette  HeU  avoit  le 

{onyemement  de  neuf-  mondes  ,  pour  y  diftri* 
ner  des  logemens  à  ceux  qui  lui  (ont  envoyés» 
c'eft-vMire  à  tous  ceux  oui  meurent  de  mabdie  ou 
de  vieiileflk  ;  elle  poflede  dans  l'enfer  de  vaftes 
appartemens ,  défendus  par  des  grilles  ;  fa  £ille  eft 
la  douleur  ;  £1  table  eft  la  famine  ;  fon  couteau  la 
bloij  fon  valet  le  retard  ;  (a  fervante  la  lenteur; 
j&fMMtç  le  précipice;  loo  ^eftij^ule  la  langupur; 
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fon  lit  la  maigreur  &  la  maladie  ;  fa  tente  la  maie- 
diâian  :  la  moitié  de  fon  corps  eft  bleue»  l'antre 
moitié  eft  revêtue  de  la  peau  &  de  la  couleur  hu- 
maine  ;  elle  a  un  regard  effrayant  :  mais  avant  tou- 
tes chofes  exiftoit  un  lieu  nommé  mujpelheim  ;  c'eft 
un  monde  lumineux ,  ardent  ,  inhabitable  aux 
étrangers ,  firaé'  à  Textrémité  de  la  terre  ;  Surtur 
le  noir  y  tient  fon  empire;  dans  fes  mains  brille 
me  épée  flamboyante  ;  il  viendra  à  la  fin  du  mon- 
de; il  vaincra  tous  les  dieux,  &  livrera  l'univers 
en  proie  aux  flammes» 
Ces  morceaux  tirés  de  l'Edda,  font  connoirre 

2uelle  étoit  l'imaginanon  de  ces  anciens  Celtes  » 
L  leurs  idées  fur  la  formation  du  monde  &  fur  fa 
deftruâion ,  qui  devoit  entraîner  les  dieux  &  les 
hommes.  On  voit  auiC  que  leurs  dogmes  tendoicnt 
à  exciter  le  courage,  puifqu'ils  aijSgnolent  des  pla- 
ces aux  enfers  pour  ceux  qui  mouroicnt  de  vieil^ 
lefle  &  de  maladie  ;  quant  à  ceux  qui  périflToient 
dans  les  combats ,  ils  alloient  au  forttr  de  ce  monde 
dans  un  (éjour  nommé  valhalla ,  ou  le  palais  d'O* 
dtn ,  où  ils  paflbient  leur  tems  en  feftins  &  en  ba- 
tailles. Foyti  Odin  ,  &  voyer  Valhalla. 

Suivant  cette  mythologie ,  u  y  avoit  trois  grands 
dieux  ;  0<fin ,  qui  s'appeloit  le  père  des  dieux  &  des 
hommes ,  &  de  toutes  les  chofes  produites  pur  fa 
vertu  ;  Frigga ,  la  terre ,  étoit  fa  fille  &  ù  femme , 
&  il  a  eu  dVlie  le  dieu  Thor  ;  c'étoient  Jà  les  trois 
.grandes  divinités  des  peuples  du  Nord.  Ils  recon- 
noiflbient  outre  cela  plufieurs  autres  dieux  fubal- 
ternes;  Balder  étoit  le  fécond  fils  d*Odin  ;  on  croit 
que  c*eft  Belenus  ou  le  Soleil.  Niord  étoit  le  Nep- 
tune des  Scandinaves  ;  il  eut  un  fils  &  une  fille. 
nommés  Frey  &  Freya  ;  le  premier  étoit  le  dieu 
qui  préfidoit  aux  faifons;  Freya  étoit  la  déi^c  de 
1  Amour  ou  la  Vénus  des  Cekes.  Tyr  •  étoit  le  dieu, 
de  la  guerre,  très^révéré  par  des  peuples  che2  qui 
la  valeur  étoit  la  pkis  haute  des  vertus.  Heimdall 
étoit  un  dieu  puiflànt  ;  on  l'appeloit  le  gardien, 
des  dieux  ;  il  détendoit  le  pont  de  Bifroft ,  c'eft-  àr 
dire,  l'arc- en-ciel,  pour  empêcher  les  géants  dV 
pa^er  pour  aller  attaquer  les  dieux  dans  le  cieL 
Hieder  étoit  aveugle  ,  mais  extrêmement  fort; 
Vidar  étoit  un  dieu  puiflant  ;  Vàli  ou  Vile  étoit 
fils  d'Odin  &  de  Rinda  ;  Uller  étoit  le  gçndre  de 
Thor;  Forfete  étoit  fils  de  Balder  ;  c'étoit  le  dieu 
de  la  réconciliation  ,  &  il  aflbupiflbit  toutes  les 
querelles. 

Quel^es-uns  mettent  Loke  au  rang  des  dieux  ; 
mais  il  etoit'fils  d'un  géant,  &  TEdda  l'appelle  le 
calomniateur  des  dieux,  Tartifan  des  tromperies, 
&  l'opprobre  des  dieux  &  des  hommes  ;  il  paroi^ 
que  les  Scandinaves  vouloient  défigoer  fous  ce 
nom  le  diable  ou  le  mauvais  principe. 

Les  déefles  dont  il  eft  fait  mention  dans  TEdda  ; 
font  Frigga ,  femme  d'Odin ,  c'eft  la  terre  ;  Saaa 
Eira ,  dedTe  de  la  médecine  ;  Géfione ,  déefle  de 
la  chafleté;  Fylla,  compagne  &  co^dente  de 
Frigga;  Freya,  la  déefte  de  Tamour,  à  qui  on 
donnoit  aum  le  non^  de  Vanadis»  déefle  dcicipéii 

Kii 


7^ 


I  S  L 


rance  ;  Siona ,  la  dèefle  qui  enflamme  los  aman» 
les  une  pour  les  autres  ;  Lovna  réconcilie  les 
amans  brouillés  ;  Vara  prèfide  aux  fermens  &  aux 
promefles  des  amans  ;  Vora ,  déefle  de  la  pru- 
dence ;  Synia  efi  la  gardienne  de  la  porte  du  pa- 
lais des  dieux  ;  Ly  na ,  délivre  des  dangers  ^  Sno- 
tta  eft  la  déeiTe  de  la  fcience  ;  Gna  eft  la  ména- 
gère de  Frigga  ;  Sol  &  Btl ,  écoient  encore  des 
déeilès.  11  y  avoii  outre  cela  les  déeûes  nommées 
Valkyrui  :  elles  choififfoient  ceux  qui  dévoient 
avoir  la  gloire  d'être  tués  dans  les  combats  ;  en- 
fin ,  Jord  &  Rinda ,  font  aulTi  mifes  au  rang  des 
déeiTes.  Outre  ces  déeffes ,  chaque  homm<;  a  une 
divinité  qui  détermine  la  durée  &  les  évènemens 
de  fa  vie.  Les  trois  principales  font  Urd  ,  le  paâè  ; 
Werandi ,  le  préfent  ;  &  Sculde ,  l'avenir. 

Tous  ces  dieux  &  ces  déeflcs  paffoient  leur  teras 
dans  le  féjour  célelte  à  boire  de  Thydromel ,  &  à, 
voir  les  combats  des  héros  admis  avec  eux  dans  le 
Valhalla  ;  ibuvent  ils  alloient  eux-mêmes  chercher 
des  aventures ,  dont  quelquefois  ils  fe  tiroient  trèsr 
mal  ;  ils  combattbient  des  géants ,  des  génie* ,  des 
magiciens ,  &  d'autres  êtres  imaginaire^ ,  dont  cetrc 
mythologie  eft  remplie. 

L'Edda  parle  emuite  d'un  tems  appelé  ragnanh- 
leur ,  ou  U  crépufcult  des  dieux  :  ce  tems  eft  annoncé 
par  un  froid  rigoureux  &  par  trois  hivers  aÔVeux  ; 
fe  monde  entier  fera  en  guerre  &  en  difcorde  ;  les 
frères  s'égorgeront  les  uns  les  autres ,  le  fils  s  ar- 
mera contre  fon  père ,  &  les  malheurs  fe  (uccéde- 
font  }ufqu*à  la  fin  du  monde.  Un  loup  monftrueux 
nommé  Finiis ,  dévorera  le  foleil  ;  un  autre  monf- 
tre  emportera  la  lune  ;  les  étoiles  difparoitront  ',  la 
terre  &.  les  montagnes  feront  violemment  ébran- 
lées ;  les  géants  &  les  monftres  déclarent  la  guerre 
aux  dieux  réunis  ;  &  Odin  lui-même  finit  par  être 
dévoré.  Alors  le  monde  fera  embrâfé ,  fera  place 
à  un  féjour  heureux  appelé  GimU ,  le  ciel ,  ou  il  y 
aura  un  palais  d'or  pur  :  c'cft-là  que  feront  ceux 
d'entre  les  dieux  qui  auront  furvécu  à  la  ruine  du 
monde ,  &  qu'habiteront  les  hommes  bons  &  juf- 
tes:  pour  les  méchans  «  ils  iront  dans  le  Naftrande, 
bâtiment  vafte ,  conftruit  de  cadavres  de  ferpens , 
où  coule  un  fleuve  empoifonné ,  fur  lequel  flotte- 
ïont  les  parjures  &  les  meurtriers  ;  d  où  Ton  voit 
que  ces  peuples  diftînguoient  deuxcieux,  le  Val- 
halla &  le  Gimle  ;  Se  deux  enfers ,  Niilheim  & 
Naflrande. 

Les  idées  de  ces  peuples  fur  la  formation  de  la 
terre  &  la  création  de  l'homme,  n'étoient  pas 
moins  fmgulières  que  le  refte  de  leur  doârine. 
Voici  comme  en  parlent  leurs  poètes  :  «  dans  l'au- 
t»  rore  des  fiectes ,  il  n'y  avoir  ni  mer ,  ni  rivage , 
9>  ni  zéphirs  rafraichîflâns ,  tout  n'étoit  qu'un  vafte 
9  Mme  fans  herbes  &  fans  femences.  Le  foleil 
»  n'a\''oit  point  de  palais  ;  les  étoiles  ne  connoif- 
lifoient  point  leurs  demeures;  la  lune  ignoroit 
9  fon  pouvoir  ;  alors  il  y  avoit  un  monde  lumi«- 
fi  neux  &  enflammé  du  coté  du  midi  ;  de  ce  monde 
•  des  lorrens  de  feux  écuiGclans  s'écooloienc  £ios 
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M  cefle  dans  Tahime  qui  étoit  an  feptcmrion  ;  er 
)»  s'éloignant  de  leur  fource ,  ces  torrens  fe  congc- 
nloient  dans  l'abîme,  &  le  rempliftbient  de  ico* 
V  ries  &  de  glaces.  Ainfi  l'abime  fe  combla  ',  mais 
t  il  y  reftoit  au-dedans  ua  air  léger  &  immobile , 
»  &  des  vapeurs  glacées  s'en  exhaloient  :  alors  ud 
»  foufle  de-  chaleur  étant  venu  du  midi ,  fondit  ce* 
H  vapeurs ,  &  en  forma  des  gouttes  vivantes ,  d'où 
»  naquit  le  géant  Ymer  n.  De  la  fueur  de  ce  géant 
il  naquit  im  mâle  &  une  femelle  ,  d'où  fonit  une 
race  de  géans  méchans  ,  ainfj  que  leur  auteui 
Ymer.  Il  naquit  aufli  une  autre  race  meilleure 
qui  s'allia  avec  celle  d'Ymer  :  cette  race  s'appela 
la  famille  de  Bor^  du  nom  du  premier  de  cette  fa 
mille  y  qui  fut  père  d'Odin.  Les  defcendans  de 
Bor  tuèrent  le  géant  Ymer,  &  exterminèrent  toute 
fa  race  ^  à  l'exception  d'un  de  fes  6ls  &  de  fa  fa- 
mille ,  qui  échappa  à  leur  vengeance  ;  les  en  fans 
de  Bor  formèrent  un  nouveau  monde  du  corps  du 
géant  Ymer  ;  fon  fang  forma  la  mer  &  les  fleu- 
ves.; fa  chair  fit  la  terre  ;  fes  os  firent  les  monta- 
gnes ;  fes  dents  firent  les  rochers  ;  ils  firent  de  fon 
crâne  la  voûte  du  ciel,  elle  étoit  foutenue  pai 
quatre  nains  nommés  Sud,  Nord,  Efi  &  Ouefl ^ 
lis  y  placèrent  des  flambeaux  pour  éclairer  cette 
voûte  ;  ils  firent  la  terre  ronde,  &  la  ceignirent  de 
l'Océan  ,  fur  les  rivages  duquel  ils  placèrent  de! 
géans.  Les  fils  de  Bor  fe  promenant  un  jour  Au 
les  hors  de  la  mer,  trouvèrent  deux  morceaux  ce 
bois  fionans ,  dont  ils  formèrent  Ihomme  &  la 
femme  ;  Tainé  des  fils  de  Bor  leur  donna  l'anie  & 
la  vie  ;  le  fécond ,  ie  mouvement  &  la  fcience  ; 
le  troifiéme ,  la  parole ,  l'ouïe ,  la  vue ,  la  beauté  < 
&  des  vétemens.  Cet  homme  îut  nommé  Askus^  S 
fil  femme  Embla  :  tous  les  hommes  qui  habitent  la 
terre  en  font  dcfccndus. 

La  fieconde  partie  de  l'Edda,  oudela  mytholo 
gie  iftandoife ,  eft  remplie  d'aventures  merveilleu 
lès ,  &  de  combats  des  dieux  avec  les  ecans.  Ce: 
détails  font  fuivis  d'une  efpèce  de  dié^tonnain 
poétique,  dans  lequel  les  noms  des  dieux  ion 
mis  avec  toutes  les  èpithètes  qu'on  leur  don  noir 
Snorro  Sturlefon  la  voit  compilé  pour  l'ufage  de 
Iflandois ,  qui  fe  deftinoient  à  la  profeftion  de  fcal 
des  ou  de  poètes* 

A  l'égard  des  morceaux  contenus  dans  TEdd; 
de  Stemund  Sigfiifibn ,  qui  fout  parvenus  jurqu* 
nous ,  la  première  de  ces  pièces  e'^  un  poëme  ap 
pelé  volujpu ,  c'eft-à^dire  l'oracle  de  Vola  ;  c'ef 
un  poëme  de  quelques  centaines  de  vers  qui  con 
tient  le  fyftéme  de  mythologie  qu'on  a  vu  dam 
l'Edda  des  Ulandois*  Cet  ouvrage  eft  rempli  d< 
défordre  &  d*enthoiifiafme  ;  on  y  décrit  les  ou 
▼rages  des  dieux  «  leurs  fondions ,  leurs  exploits 
le  dépériflement  de  l'univers,  fon  embralemeii 
total,  &  fon  renouvèlement ,  l'état  heureux  de 
bons,  &  les  fupplices  des  méchans. 

Le  fécond  morceau  eft  nommé  havamal^  o 
difconrs  fublime;  c'eft  la  morale  d'Odin  qui  l'a 
voit  y  dit  -  on ,  apportée  de  la.  Scy  thie  fit  patrie 
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MifaA  vint  faire  la  conquête  des  pajrs  du  Nord  ; 
an  croit  que  fa  religion  étoit  celle  des  Scythes , 
k  que  fa  philoibphie  étok  la  même  que  celle  de 
Ziffloixis,  de  Dicenaeus,  8e  d'Anacharfis.  Nous 
allons  eo  rapporter  les  maximes  les  plus  remarqua- 
bles. 

a  L'hôte  qui  vient  ches  vous  a-r-il  les  genoux 
»  froids ,  doiiiiez4ui  du  tèu  :  celui  qui  a  parcouru 
«  les  montagnes  a  befoin  de  nourriture  &  de  vête- 
»  mens  bien  féchés. 

»  Heureux  celui  qui  s^attire  la  louange  &  la  bien- 
I  veillance  des  hommes  ;  car  tout  ce  qui  dépend 
»  de  la  volonté  des  autres ,  e&  hafardeux  &  incer- 
B  tain. 

f>  Il  ny  a  point  d*ami  plus  ffir  en  voyaee  qu  une 
«  grande  prudence  ;  il  n  y  a  point  de  provifion  plus 
»  aercable.  Dans  ua  lieu  inconnu ,  la  prudence 
w  nm  mieux  que  les  tréfors  ;  c'efl  elle  qui  nour- 
»  rii  le  puvre. 

9 11  n'y  a  rien  de  plus  inutile  aux  fils  du  fiède , 

>  que  de  trop  boire  de  bière  ;  plus  un  homme 
»  boit,  plus  U  perd  de  raifon.  LoKeau  de  Toubli 
sciante  devancceux  qui  s*enyvrenc,  tk  dérobe 

>  leur  ame. 

9  L'homme  dépourvu  de  fens,  croit  qu'il  vivra 

•  louiours  s*il  évite  la  guerre  ;  mais  fi  les  lances 
«répargnent,  la  vieiilefle  ne  lui  fera  point  de 
9  quartier. 

»  L'homme  gourmand  mange  fa  propre  mort; 

•  &  Tavidité  de  Tinfenfé  efi  la  nfée  du  fage. 

»  Aimez  ros  amis ,  &  oeuz  de  vos  atnis  -,  mais  ne 

•  isvorifez  pas  Temiemi  de  vos  amis. 

»  Quant  l'écois  jeune ,  j'étois  feul  dans  le  monde  ; 
»  il  me  fembloit  que  pétois  devenu  riche  quand 
9  farois  troové  im  compagnon  ;  un  homme  £iit 
9  plaifir  a  im  autre  homme. 

»  Qu*uo  homme  ibit  fage  modérément ,  &  qu*i} 

>  n'ait  pas  plus  de  prudence  qtt*il  ne  faut  ;  qu'il  ne 

•  cherche  point  à  uvDÎr  ùl  defiinée ,  s'il  veut  dor- 

•  mir  tranquille* 

*  LeFex-vous  matin  fi  vous  voulex  vous  enrichir 
"  ou  vaincre  na  ennemi:  le  loup  qui  eft  couché  ne 

•  pêne  poifit  de  pioie ,  ni  llionune  qui  dort  de 
«TiâDîres. 

»  On  m'invite  à  des  leftins  lorfqoe  je  n'ai  be- 

>  fom  que  de  défeûner  ;  mon  fidèle  ami  dft  celui 
»  ifui  me  daaoe   aa   pain  quand  il  oen  a  que 

•  deux. 

a  U  vaut  wamm  vivre  bien ,  que  long  -  tems  ; 

•  quand  nn  homme  allnme  fon  feu ,  la  mort  efi 

•  chez  lui  avant  qu'il  foit  éteint. 

»  U  vaut  anieux  avoir  un  fils  tard  que  jamais  : 

•  rsrement  voit-on  des  pierres  fépulcrales  élevé«fs 
'  ûir  les  tombeaux  des  morts  par  d'autres  mains 
'  qoe  celles  de  leurs  fils. 

'  Les  ridiefles  paflent  comme  un  clin  d'œil  ;  ce 
*<bmkes  plus  incoâfiames  des  amies..  Les  trou- 
«  peaux  pmffem ,  les  parens  meurent  ;  les  amis 

•  oe  ibnt  poim  immortels ,  vous-  mourrez  vous- 
«  même  :  /e  connoi»  une  iêute  dbofe  qui  ne 
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»  meurt  point ,  c'eft  le  jugement  qu'on  porte  des 
n  morts. 

Il  Louez  la  beauté  du  jour  quand  il  eft  fini  ; 
»  une  femme ,  quand  vous  l'aurez  connue  ;  une 
»  épée  ,  quand  vous  l'aurez  eflàyée  ;  une  fille , 
n  quand  elle  fera  mariée;  la  glace ,  quand  vous 
»  l'aurez  traverfée  ;  la  bière  ,  quand  vous  l'au- 
»  rez  bue. 

p  Ne  vous  fiez  pas  aux  paroles  d'une  fille,  nî 
n  a  celles  que  dit  une  femme  ;  car  leurs  cœurs 
n  oiit  été  faits  tels  que  la  roue  qui  tourne  ;  la  lé- 
»  géreté  a  été  mife  dans  leurs  cœurs.  Ne  vous 
»  hez  ni  à  la  g  ace  d'un  jour  ,  ni  à  un  ferpcnt 
»  endormi,  ni  aux  carefles  de  celles  que  vous 
V  devez  époufer,  ni  à  une  épée  rompue,  ni  au 
n  fils  d  un  homme  puiflànt ,  ni  à  un  champ  nou- 
»  vellemcnt  femé. 

w  La  païx  entre  les  femmes  malignes  eft  comme 
»  de  vouloir  faire  marcher  fur  la  glace  un  che- 
»  val  qui  ne  feroit  pas  ferré ,  ou  comme  de  fe 
»  fervjr  d'un  cheval  de  deux  ans ,  ou  comme 
»  d  être  dans  une  tempête  avec  un  vaifteau  fans 
»  gouvernail. 

77  U  n'y  a  point  de  maladie  plus  cruelle  que  de 
»  n  être  pas  content  de  fon  fort. 

»  Ne  découvrez  jamais >os  chagrins  au  mé- 
»  chant ,  car  vous  n'en  recevrez  aucun  foulaee- 
Il  ment. 

w  Si  vous  avez  un  ami ,  vifitez-le  fouvent  ;  le 
«  chemui  fe  remplit  d'herbes ,  &  les  arbres  le  cou- 
»  vrent  bientôt ,  fi  l'on  n'y  paflc  fans  ceffe. 

n  Ne  rompez  jamais  le  premier  avec  votre  ami  ; 
I»  la  douleur  ronge  le  cœur  de  celui  qui  n'a'que  lui- 
11  même  à  confuiter. 

»  11  n'y  a  point  d'homme  vertueux  qui  n'ait  quel- 
n  que  vice ,  ni  de  méchant  quelque  vertu. 

»  Ne  vous  moquez  point  du  vieillard ,  ni  de  vo- 
»  tre  aïeul  décrépit  ;  il  fort  fouvent  des  rides  de  fai 
n  peau  des  paroles  pleines  de  fens. 

n  Le  feu  chaffe  les  maladies  ;  le  chêne  la 
»  ftrangurie;  la  paille  détruit  les  enchantemens; 
»  les  runes  détruifent  les  imprécations  ;  la  terre 
n  abforbe  les  inondations  ;  la  mort  étôim  les 
n  haines  ». 

Telles  étoicnt  les  maximes  de  la  théologie  &  de 
la  morale  de  ces  peuples  du  Nord.  On  voit  que 
l'une  &  Tautce  étoit  adaptée  au  génie  d'un  peuple 
belliqreux ,  dont  la  guerre  faifoit  les  délices  :  il 
n'eft  donc  pas  furprenant  qu'une  nation  nourrie 
dans  ces  principes ,  fe  foit  rendue  redoutable  à 
toute  la  terre ,  &  ait  fait  trembler  les  Romains  thè- 
mes ,  ces  vainqueurs  &  ces  tyrans  du  refle  de  Tunt- 
vers.  La  ciaintc  de  l'opprobre  dans  ce  monde ,  & 
des  fupplices  réfervés  dans  l'autre  à  ceux  qui  pé- 
rifiTo^ent  d'une  mort  naturelle  ;  la  vue  de  la  gloire 
&  du  bonheur  deftinés  à  ceux  qui  mouroient  dans 
les  combats  ,  dévoient  néceflairement  exciter  chez 
les  Scandinaves ,  un  courage  à  qui  rien  ne  pouvoit 
réfifter.  Un  roi  de  Danemardt  établît  à  Jomsbourg 
une  république  propre  à  former  des  foldais  ;  H  j 
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étoit  défendu  àeprononar  U  nom  dt  là  peur^  mime 
dans  Us  plus  grands  dangers.  Ce  légiflateur  réuflît 
i  détruire  dans  les  foldats  le  fentunent  de  la 
crainte.  £n  effet  «  les  Jomsbourgeois  ayant  fait  une 
irruption  en  Norwége ,  furent  vaincus  ,  malgré 
leur  opiniâtreté:  leurs  chefs  ayant  été  fait  pri- 
sonniers furent  condamnés  à  la  mort.  Cette  nou- 
velle loin  de  les  alarmer,  fut  pour  eux  un  fujet  de 
S'oie ,  &  perfonne  ne  donna  le  moindre  figne  d'effroi. 
!^'un  d*eux  dit  à  celui  qui  alloit  le  tuer ,  de  le  frap- 
per au  vifage  :  /V  nu  utndrai  immobile  ^  &  tu  oh/er- 
veras  fi  je  donne  quelque  figne  de  frayeur,  \}n  roi  des 
Goths  mourut  en  chantant-un  hymne  fur  le  champ 
de  bataille ,  &  s'écria  à  la  fin  d*une  ftrophe ,  les 
heures  de  ma  vie  fe  font  envolées ,  je  mourrai  en  riant. 
Vu  auteur  de  ce  pays  ,  parlant  d'un  combat  flngu* 
lier ,  dit  que  Tun  des  combatuns  iomha  y  rit^  & 
mourut.  Le  roi  Régner  Lodbrog ,  prêt  à  mourir  de 
fes  bleflures  s*écrie  :  nous  nous  Jommes  détruits  à 
coups  £épèes  ;  mais  je  fisis  plein  de  joie  en  penfani 
aue  le  feftinfe  prépare  dans  le  palais  d^OvtN.  Nous 
èoirons  de  la  bière  dans  les  crdncs  de  nos  ennemis  : 
ui  homme  brave  ne  redoute  point  la  mort;  je  ne  pro- 
noncerai point  des  faroles  d'effroi  en  entrant  dans  la 
falle  d'ODiN,  Enfin ,  Thifloirç  dç  ces  peuples  eft 
remplie  de  traits  qui  prouvent  le  méprb  de  la  vie 
&  unç  joie  fiqcère  aux  approches  de  la  mort  ;  au 
contraire  ils  fe  lamentoient  dans  les  maladies, par 
la  crainte  d'une  fin  honteufe  &  raiférable  ;  &  fou- 
vent  les  malades  fe  faifoient  poner  dans  la  mêlée 
pour  y  mourir  d  une  fa^on  plus  glorieufe ,  &  les 
s^rmes  à  la  ma|n. 

Il  n'eft  point  furprenant  que  la  religion  d*une  na» 
tion  fi  intrépide  fût  barbare  &  fanguin^ire.  L'hif- 
tpire  nous  apprend  que  les  peuples  du  Daqemarck 
s*affembloient  tpus  les  neuf  ans  au  moi^  de  janvier 
en  Sélande  d^ns  un  endroit  appelé  Lethra  :  là  ils 
ipimoloient  aux  diçux  quatre^vingt^rdix-neuf  hoin- 
mes,  &  autant  de  chevaux,  de  chiens ,  &  de  coqs. 
^s  prêtrçs  de  ces  dieu^  inhumains ,  ifli|s  d'une  fa- 
mille qu'on  appeloit  la  race  de  Bor ,  étoient  chargés 
d'immoler  les  viâlmeSf  Dans  un  tems  de  calamité 
Ips  Suédois  facrifiérent  un  de  leurs  xo\% ,  comme  le 
plus  haut  prix  don(  ils  puflent  racheter  la  faveur  du 
ciel, 

Ces  peuples  avoient  leurs  oracles ,  leprs  dévies , 
ii  leurs  maeiciens ,  qu'ils  confultoient  dans  de  cer- 
tfiines  occafioqs.  Odin  étoit  regardé  comme  le  père 
de  la^  mggie  &  Tinvçntçuf  dç$  car^âeres  nmiquest 

Voy.  RUNIQUES. 

Chez  un  peuple  fi  intrépide  le  gouvernempnt  ab- 
fplu  étoit  ignoré*;  l'on  y  étoit  fortement  attaché  à 
la  liberté  qui  ^  toujours  été  le  panage  des  pays  du 
Nord ,  tandis  ave  l'âfTervi^emenr  a  été  celui  des 
peuplçs  énervés  du  Midi.  Les  nations  du  Nord 
avoient  des  loiaç  dont  plufieups  font  parvenues  juf- 
qu'à  nousî  elles  étoient  très  <>févères  contre  ceu^p 
qui  fuyoient  dans  les  combats  ;  ils  étoient  déclarés 
ipfames ,  exclus  dç  1§  foçiéf^  |  ^  r^km/fi  étouffés 
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Leurs  idées  de  la  juftice  étoient  cctofofmes  auv 
maximes  que  Ton  a  vues ,  &  ils  croyoient  que  les 
dieux  fi:  rangent  du  coté  des  plus  forts.  Une  de  leurs 
loix  portoit  :  on  décidera  par  le  fer  les  démêlés  ;  car  U 
eft  plus  beau  de  fe  fervir  de  fon  bras  que  d*inveSives 
dans  Us  différends,  fondés  fur  cette  maxime ,  ils  fe 
battoient  dans  toutes  les  occafions  où  nous  plaidons 
aâuellement  :  ilparoit  quec'efl  de  ces  peuples  qu'efl 
venu  Tufage  du  combat  judiciaire.  Cetoit  aufâ  d'a- 
près ces  principes ,  qu'ils  alloient  faire  des  incur- 
fions  &  des  pirateries  chez  tous  leura  voifins  :  à  la 
faveur  de  ces  irruptions  ils  ont  conquis  plufieui  s 
royaumes,  &  pillé  un  grand  nombre  de  provinces. 
La  piraterie  étoit  une  refTource  néceflaire  à  des 
hommes  qui  avoient  un  profond  mépris  pour  les 
arts  àc  pour  l'agriculture. 

Les  peuples  du  Nord  ,  malgré  leur  ardeur  guer- 
rière &  la  rigueur  de  leur  climat,  n'étoient  point 
infenfiblesà  l'amour;  ils  avoient  une  très-grande 
vénération  pour  les  femmes  ;  ils  ne  fe  marioienc 
que  urd ,  parce  qu'ils  ne  vouloient  époufer  leurs 
maitrciles  qu  apr&  les  avoir  méritées.  Une  beauté 
norwégieoqe  refufa  de  partager  le  lit  d*un  monar- 
que ,  avant  (jij'il  eût  terminé  wie  expédiuoa  pé« 
nlleufe  qu'il  avoit  commencée. 

Le  roi  Régner  Lodbrog  efîuya  de  femblables  re< 
fiis  d  une  fimpie  bergère  à  qui  il  avoit  piéfenté  fes 
voeux  &  fa  couronne.  Afianga ,  c*étoit  le  nom  de 
la  bergère  ,  ne  fe  rendit  à  fes  defirs ,  qu'après 

!|u'ils  tut  revenu  viâorieux  de  fon  entreprife.  Les 
emmes  de  ces  guerriers  méritoient  bien  d'être  ac- 
quifes  i  un  très-navt  prix  ;  elles  excitoient  les  hom« 
mes  aux  grandes  chofes ,  &  elles  étoient  renom- 
mées par  leur  chafleté  &  leur  fidélité.  Suivant  Ta- 
cite ,  chez  elles  on  ne  rioit  point  des  -vices ,  ^  fon 
ne  fe  juftifioU  point  de  fes  intrigues  amoureufes ,  fous 
prétexte  dt  la  mode.  Voyez  Pintrodu&ion  â  rhifioirt 
de  J?anemarck ,  par  M.  Mallet.  (/?.) 
ISL^l ,  étendue  de  terre  environnée  d*eau.  U  eft 

Î probable  que  plufieurs  ifles  que  nous  connoifV 
çns,  ont  été  (eparées  du  conrinent  par  quelque 
tremblement  de  terre.  On  conn«nt  les  vers  de 
Virgile  fur  la  Sicile  :  on  pçut  voir  auf&  la  differta- 
tion  de  M.  Defmarefl  fur  FancienRe  îonftîon  de 
TÂngleterre  au  continent.  Foye^  Tebke  ,  Mer  » 

TfRRAQUi,  GeOGEAPHII,  &C. 

Les  îles  nouvelles ,  dit  M.  de  Bufibn,  dans  fon 
hifloire  naturelU  f  fe  forment  de  deux  façons  «  ou 
fubitement  par  l'aâion  des  feun  fouterraios ,  ou 
lentement  par  le  dépôt  du  limon  des  eaux.  Nous 

rirlerons  d  abord  de  celles  qui  doivent  leur  cnigine 
la  première  de  ces  deux  caufes.  Les  anciens  tiif- 
toriens  &  les  vojrageurs  modernes ,  rapportent  i 
ce  fujet  des  faits ,  de  la  vérité  defauels  on  ne  peut 

Suère  douter.  Sénèque  afTure  que  ae  fon  tems  l'iilo 
e  Thérafie  »  aujourd'hui  Santorin ,  parut  tout  d'un 
coup  à  la  vue  des  mariniers.  Pline  rapporte  cp*au-« 
trefois  il  y  eut  treize  ifles  dans  la  meir  Méditem- 
tiée  qui  fordrentiep  même  tems  du  fond  des  eaux  ^ 
&  que  Rliodçs  &  P^  fout  le$  principalçs  df 
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ces  treize^  i!es  nouvelles  ;'  mais  II  paroit  par  ce 
qu*il  en  dit^  fie  par  ce  qu'en  difem  auflî  Âromian 
Marcelltn ,  Philon ,  &c.  que  ces  treîzes  ifles  n*ont 
pas  été  produites  par  un  tremblement  de  terre , 
ni  par  une  explofion  fouterraine.  Elles  étoient  au* 
raravant  cachées  fous  les  eaux ,  &  la  mer  en  s  a- 
feaiflânt  a  laifiè ,  difent-ils ,  ces  îles  à  découvert  : 
Délos  avoir  même  le  nom  de  PeUpa^  comme 
ayant  autrefois  appartenu  à  la  mer.  Nous  ne  favons 
donc  pas  fi  Ton  doit  attribuer  Torigine  de  ces 
treize  lies  nouvelles  à  Taâion  des  feux  ibuterrains ,. 
ou  à  quelqu*autre  caufe  qui  auroit  produit  un 
abaiflêment  &  une  diminution  des  eau^  dans  la 
mer  M^rerranée;  mais  Pline  rapporte  que  Tile 
dHiera,  prés  de  Thérafie,  a  été  formée  de  maf- 
fes  femieineufes  &  de  terres  lancées  du  fond  de 
bmer;  oc  dans  le  chap.  Ixxxix^  il  parle  de  plu- 
fieurs  autres  iles  formées  de  la  môme  façon  ;  nous 
avons  far  tout  cela  des  faits  plus-  certains  &  plus 
nouveaux. 

Le  23  mai  1707»  au  lever  du  foleil  »  on  vit  de 
cette  même  ile  de  TtiéraHe  ou  de  Santorin ,  à  deux 
ou  trois  milles  en  mer,  comme  \xn  rocher  flottant; 
quelques  gens  curieux  y  allèrent  &  trouvèrent  que 
cet  écueil ,  qui  étoit  (brti  du  fond  de  la  mer  »  aug- 
aentoit  fous  leurs  pieds  ;  &  ils  en  rapportèrent 
de  la  pierre-ponce  &  des  huîtres  que  le  rocher  qui 
s'étoic  élevé  du  fond  de  la  mer,  tenoit  encore 
attachées  à  fa  furface.  Il  y  avoit  eu  un  petit  trem« 
blement  de  terre  à  Santorin ,  deux  jours  aiipara- 
vaut  la  nai&nce  de  cet  écueil  :  cette  nouvelle  ile 
augmenta confidérablement  jufau*au  14 juin,  fans 
accident ,  &  elle  avoit  alors  un  demi-mille  de  tour, 
&  vingt  à  treme  pieds  de  hauteur.  La  terre  étoit 
blanche  &  tenoit  un  peu  de  Targiie  ;  mais  après 
cela  la  mer  fe  troubla  de  plus  en  plus  ;  il  s'en 
éleva  des  vapeurs  qui  infeAoient  Hle  de  Santorin  ; 
&  le  16  juillet ,  on  vit  dix-fept  ou  dix-huit  rochers 
fortir  à  la  fois  du  fond  de  la  mer  ;  ils  fe  réunirent. 
Tout  cela  fe  fit  avec  un  bruit  affreux  qui  conti- 
tinna  plus  de  deux  mois ,  &  des  flammes  qui  s*éle- 
Toîent  de  la  nouvelle  ile  ;  elle  augmentoit  toujours 
en  circuit  &  en  hauteur,  &  les  explofions  lan- 
çoient  toujours  des  rochen  &  des  pierres  à  plus 
de  fept  milles  de  diflance.  L1le  de  Santorin  elle- 
même  ,  a  pafll  chez  les  anciens  pour  une  produc- 
tion nouvelle;  en  726,  1427  &  1573  ,  elle  a 
reçu  des  accroiÎ9emen$  ,  &  il  s*efl  formé  de  petites 
îles  auprès  de  Santorin.  Voye^  thifloirt  de  Cacad. 
1708  jP^S*^  23  Sffuiv*  Le  même  volcan ,  qui ,  du 
lems  de  Sénèque,  a  formé  lUe  de  Santorin,  a 
urodnit  du  tems  de  Pline,  celle  d'Hiera  ou  de 
Volcanelle ,  &  de  nos  jours  a  formé  recueil  dont 
BOUS  venons  de  parler. 

Le  10  oâobre  1720,  on  vh  auprès  de  Tifle  de 
Tercére  un  feu  afliez  coniidérable  s*elever  de  la  men 
Des  navigateurs  s'en  étant  approchés  par  ordre  du 
gouverneur,  ils  apperçurent ,  le  10  du  mèaie  mois , 
■ne  ifle  qui  n'étoit  que  feu  &  fumée ,  avec  une  pro- 
lEfieufe  quantité  de  cendres  jetées  au  loia ,  comme 


n 
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par  la  force  dun  volcan,  avec  un  bruit  pareil  à 
celui  du  tonnerre.  11  fe  fit  en  même  tems  un  trem- 
blement de  terre ,  qui  fe  fit  fentir  dans  les  lieux 
circonvoifins  ;  &  on  remarqua  fur  la  mer  une 
grande  quantité  de  pierres-ponces ,  fur-tout  amour 
de  la  nouvelle  ifle  :  ces  pierres-ponces  voyagent , 
&  on  en  a  cjuclquefois  trouvé  une  grande  quantité 
dans  le  milieu  même  des  grandes  mers.  Voy,  Iran- 
faaions  fhilofoph,  ahr.  voL  FI,  pari.  II,  pag.  1 54. 
UHiftoirt  de  Pacadémie ,  année  172 1 ,  dit  à  l'occafioil 
de  cet  événement ,  qu'après  un  ttemblement  de 
terre  dans  Tifle  de  S.  Michel ,  lune  des  Açorcs ,  il 
a  paru  à  28  lieues  au  large ,  entre  cette  ile  &*le 
Tcrccre ,  un  torrent  de  feu  qui  a  donné  naiflfance 
à  deux  nouveaux  écueils ,  page  26.  Dans  le  veiume 
de  r année  fuivante  1722,  on  trouve  le  détail  oui 
fuit.  ^ 

«  M.  de  Lîfle  a  fiiit  favoir  à  l'académie  plufieurs 
»  parucularités  de  la  nouvelle  île  entre  les  Açores, 
»  dont  nous  n'avions  dit  qu'un  mot  en  172 1 ,  page 
w  26  :  il  les  avoit  tirées  d'une  lettre  de  M.  de  Mon- 

tagnac ,  conful  à  Lisbonne. 

»  Un  vaiflèau  où  il  étoit ,  mouilla  le  1 8  feptembre 

1721 ,  devant  la  forterefle  de  la  ville  cfe  Saint- 
»  Michel^  qui  eft  dans  l'ifle  du  même  nom;  & 
»  voici  ce  qu'on  apprit  d'un  pUote  du  port. 

»  La  nuit  du  7  au  8  décembre  1720 ,  il  y  eut  urf 
»  grand  tremblement  de  terre  dans  la  Tercère  & 
»  dans  S.  Michel ,  diftantes  l'une  de  l'autre  de  28 
»  lieues ,  &  1  île  Neuve  fortit  :  on  remarqua  ea 
»  même-tems  que  h  pointe  de  l'ifle  de  Pic ,  qui  ea 
»  étoit  à  30  lieues ,  &  qui  auparavant  jetoit  du  feu  »• 
» /étoit  aflaiflee  &  n\n  jetoit  plus;  mais  111e 
»  Neuve  jetoit  continuellement  une  groflc  fiimée, 
I»  &  efleénvement  elle  fut  vue  du  vaiflèau  oii  étoit 
»  M.  de  Montagnac ,  tant  qu'il  en  fut  k  portée.  Le 
Il  pilote  aflura  qu'il  avoit  fait  dans  une  chaloupe  lo 
Il  tour  de  111e,  en  l'approchant  le  pltis  qu'il  avoit 
»  pu.  Du  côté  du  fud ,  il  jeta  la  fonde ,  &  fila 
»  éo  braflTes  fans  trouver  fond  :  du  côté  de  l'oueft  , 
»  il  trouva  les  eaux  fort  changées  ;  elles  étoient 
»  d'un  blanc  bleu  &verd,  qui  fembîoient  du  bas-. 
n  fond ,  &  qui  s'étendoient  à  deux  tiers  de  lieue  ; 
»  elles  paroiflbient  vouloir  bouillir.  Au  nord-oueft  » 
»  qui  étoit  l'endroit  d'où  fortoit  la  fumée ,  il  trouva 
n  quinze  brafles  d'eau ,  fond  de  eros  fable  :  il  jeta 
»  une  pierre  à  la  mer,  &  il  vit ,  à  lendroit  où  elle 
n  étoit  tombée ,  l'eau  bouillir  &  fauter  en  Tair  avec 
»  impétuofité.  Le  fond  étoit  fi  chaud ,  qu'il  fondît 
n  deux  fois  de  fuite  le  fuif  qui  étoit  au  bout  du 
n  plomb.  Le  pilote  ofaferva  encore  de  ce  côtè-li 
II.  ciue  la  filmée  fortoit  d'un  petit  lac  borné  d'une 
»  dune  de  fable.  Llle  efl  à-peu-près  ronde  &  aflez 
n  haute  pour  être  apperçue  de  fept  i  huit  lieues 
»  dans  un  tems  clair, 

»3  On  a  appris  depuis  par  une  lettre  de  M.  Adrien  ; 
s»  conful  de  la  nation  (rançoife  dans  Tile  de  Saint- 
n  Michel ,  en  date  du  mois  de  mars  1722 ,  que  llle 
»  Neuve  avoit  confidérablement  diminué  &  qu'elle 
n  étoit  prefque  à  fleur  d'eau ,  de  forte  qu'il  0'y 
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»  avoît  pas  d*apparence  qu'elle  fubfiAât  encore 
»  long-tems»  page  12  m 

On  eft  donc  aifuré  par  ces  £ûcs  &  par  uo  grand 
nombre  d*aucres  femblables  a  ceux-ci,  quau-def- 
Ibus  même  des  eaux  de  la  mer ,  les  matières  in- 
flammables renfermées  dans  le  fein  de  la  terre, 
aeiflent  &  font  des  explorons  violentes.  Les  lieux 
ou  cela  arrive  »  font  des  cfpèces  de  volcans  qu  on 
pourroit  appeler  foumatins  ,  lefquels  ne  diftérent 
des  volcans  ordinaires  que  par  le  peu  de  durée  de 
leur  aSdon  &  le  peu  de  fréquence  de  leurs  effets  : 
car  on  conçoit  bien  que  le  feu  s  étant  une  fois  ou- 
vert un  paUage,  Teau  y  doit  pézuîu-er  &  l'éteindre. 
L'île  nouvelle  laiffe  nécelTairement  un  vuide  que 
Teau  doit  remplir ,  &  cette  nouvelle  terre ,  qui  n'eft 
compofée  que  des  matières  rejetées  par  le  volcan 
marin,  doit  reffemblcr  en  tout  ^u  monte  di  cintre ^ 
8l  aux  autres  éminences  que  les  volcans  terreftres 
ont  formées  en  plufieurs  endroits.  Or  dans  le  tems 
du  déplacement  caufé  par  la  violence  de  Texplofion, 
$c  pendant  ce  mouvement,  Teau  aura  pénétré  dans 
la  plupart  des  endroits  vuides ,  &  elle  aura  éteint 
pour  un  tems  ce  feu  fouterrain.  Ceft  apparemment 
par  cette  raifoa  que  ces  volcans  foumarins  agiilent 
plus  rarement  que  les  volcans  ordinaires ,  quoique 
les  caufes  de  tous  les  deux  foient  les  mêmes ,  &  que 
les  matières  qui  produifent  &  noiuriflent  ces  feux 
fouterrains ,  puiffent  fe  trouver  fous  les  terres  re- 
couvertes par  la  mer  en  âufli  grande  quantité  que 
fous  les  terres  qui  font  à  découvert. 

Ce  font  ces  mêmes  feux  fouterrains  ou. fouma- 
rins, qui  font  la  caufe  de  toutes  ces  ébuUitions  des 
eaux  de  la  mer,  que  les  voyageurs  ont  remarquées 
en  plufieurs  endroits ,  &  des  trombes  dont  nous 
^vons  parlé.  Ils  produifent  auili  des  orages  &  des 
uemblemens ,  qui  ne  font  pas  moins  feniîbles  fur  la 
mer  que  fur  la  terre.  Ces  îles  qui  ont  été  formées 
par  ces  volcans  foiimarins ,  lont  ordinairement 
compofées  de  pierres-ponces  &  de  rochers  calci- 
nés ;  &  ces  volcans  produifent ,  comme  ceux  de 
la  terre ,  des  tremblemens  &  des  commotions  très- 
violentes. 

On  a  aufll  vu  fouvent  des  feux  s'élever  de  la 
Atfface  des  eaux.  Pline  nous  dit  que  le  lac  de 
Thrafiméne  a  paru  enflammé  fur  toute  fa  fvrface  : 
Agrîcola  rapporte  que  lorfqu'on  jète  une  pierre 
dan$  le  lac  de  Denftad  en  Thuringe ,  il  femble , 
lorfqu'elle  defccnd  dansTeau,  que  ce  foitun  trait 
de  feu. 

Enfin,  la  quantité  de  pierres •  ponces  que  les 
voyageurs  nous  afTurent  avoir  rencontrées  dans 
plufieurs  endroits  de  l'Océan  &  de  la  Méditer- 
ranée ,  prouve  qu  il  y  a  au  fond  de  la  mer  des  vol- 
cans femblables  à  ceux 'que  nous  connoiiTons,  & 
qui  ne  différent  ni  par  les  matières  qu'ils  rejètent , 
ni  par  la  violence  des  e^plofions ,  mais  feulement 
par  la  rareté  &  par  le  peu  de  continuité  de  leurs 
eflfets  ;  tout ,  jufqu'aux  volcans ,  fe  trouve  au  fond 
des  mers,  comme  à  la  furface  de  la  terre. 

$i  (uéme  on  y  fait  atrentioa ,  on  trouvtpra  plu- 
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(leurs  rapports  entre  les  volcans  de  terre  &  les 

volcans  de  mer  :  les  uns  &  les  autres  n^Ce  trouvent 
que  dans  les  fommets  des  montagnes.  Les  iles  des 
Âçores  &  celles  de  l'Archipel  ne  font  que  des 
pointes  de  montagnes ,  dont  les  unes  s'élèvent  au* 
deffus  de  leau ,  bc  les  autres  font^u-defious.  On 
voit  par  la  relation  de  la  nouvelle  ile  des  Açores 
que  Tendroit  d'où  fortoit  la  fumée ,   n'étoit  qu'à 

Quinze  brades  de  profondeur  fous  Teau;  ce  qui, 
tant  comparé  avec  les  profondeurs  ordinaires  de 
rOcéan ,  prouve  que  cet  endroit  même  eft  un  fom- 
met  de  montagne.  On  en  peut  dire  tout  autant  du 
terrein  de  la  nouvelle  île  auprès  de  Santorin  ;  il 
n*étoit  pas  à  une  grande  profondeur  fous  ïei  eaux  , 
puifqu'il  y  avoir  des  huîtres  attachées  aux  rochers 
qui  s'élevèrent.  11  paroit  aufli  que  ces  volcans  de 
mer  ont  quelquefois ,  comme  ceux  de  terre ,  des 
communications^fouterraines ,  puifque  le  fommet 
du  volcan  du  Pic  de  Saint-Georges ,  dans  Vue  de 
Pic ,  s'abaiffa  lorfque  la  nouvelle  île  des  Açores 
s'éleva.  On  doit  encore  obferver  que  ces  nou- 
velles iles  ne  paroiffem  jamais  qu  auprès  des  an- 
ciennes, &  qn'on  n'a  point  d'exemple  qu'il  s'ea 
foit  élevé  de  nouvelles  dans  les  hautes  mers^ 
On  doit  donc  regarder  le  terrein  où  elles  font  » 
comme  une  continuation  de  celui  des  iles  voifines^ 
&  lorfque  ces  iles  ont  des  volcans ,  il  n'eft  pas 
étonnant  que  le  terrein  qui  en  eft  voifin ,  con- 
tienne des  matières  propres  à  enfermer,  &  que 
ces  matières  viennent  à  s'enflammer,  foit  par  1% 
feule  fermentation ,  foit  par  l'aâion  dos  vents  fou* 
terrains. 

Au  refte ,  les  iles  produites  par  l'aâion  du  feu  & 
des  tremblemens  de  terre ,  font  en  petit  nombre  , 
&  ces  évcnemens  font  rares  ;  mais  il  y  a  un^nom* 
bre  infini  d'iies  nouvelles  produites  par  les  limons  , 
les  fables ,  &  les  terres  que  les  eaux  des  fleuves  8c 
de  la  mer  entraînent  &  tranfportent  à  diifércns  en- 
droits. A  l'embouchure  de  toutes  les  rivières  ,  il  fe 
forme  des  amas  de  terre  &  des  bancs  de  fable  « 
dont  l'étendue  devient  fouvent  affez  confidérable 
pour  former  des  iles  d  une  grandeur  médiocre.  La 
mer ,  en  fe  retirant  &  en  s'éloignant  de  cenaines 
côtes ,  laifTe  à  découvert  les  parties  les  plus  élevées 
du  fond ,  ce  qui  forme  autant  d*iles  nouvelles  ;  Sc 
de  même  en  s'étendant  fur  de  certaines  plages  » 
elle  en  couvre  les  parties  les  plus  baffes ,  oc  laide 
paroitre  les  parties  les  plus  élevées  qu'elle  n'a  ,pu 
furmonter ,  ce  qui  fait  encore  autant  d'iies  ;  &  on 
remarque  en  conféquence  qu'il  y  a  fort  peu  d'iies 
dans  le  milieu  des  mers,  &  qu'elles  font  prefque 
toutes  dans  le  voifinage  des  continens  oii  la  mer 
les  a  formées ,  foit  en  s'éloignant ,  foit  en  s'appro- 
chant  de  ces  différentes  contrées.  Tout  cet  artido 
eft  entièrement  tiré  de  Phift.  n^turcUt  de  M.  de 
Buffon,  /0ff<  /,  p4g.  5^6  &fiiv. 

Les  iles  proprement  dites ,  diffèrent ,  ou  par  leur 
fmiation  ,  ou  par  leur  grandeur  A  Yé%zrA  de  leur 
fîtuation ,  il  y  en  a  dans  l'Océan ,  dans  les  fleuves  » 
Us  rivières  &  mêiQe  dans  les  Ucs  &  les  étangs. 

Four 
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Four  ce  qni  eflr  de  lenr  graindeur;  elles  dîA- 
Knt  extrénent  les  unes  des  autres.  Quelles  lies 
font  aflêz  grandes  pour  contenir  nlufieuis  éuts , 
comme  la  Grande  •  Bretagne ,  CeOan  »  Sumatra , 
Java*  Quelquesmnes  forment  un  feul  royaume  « 
comme  la  Sicile,  la  Sardaigne  »  &c.  D'autres  ne 
renferment  qu'une  ville  ,  avec  un  territoire  mé- 
diocre, comme  quantité  d'Ues  de  TArchipel,  de 
laDalmatie,  &c.  D'autres  n'ont  qu'un  petit  nom- 
lire  dliabitations  difperfées  ;  d'antres  enfin  font 
fans  habitans. 

:  Il  y  des  iles  oui  plroiflent  avoir  été  toujours 
telles  ;  il  y  en  a  aautres  qui  ont  commencé  a  pa- 
roitre  dam  les  lieux  de  la  mer  où  elles  n'étoient  pas 
auparavant  ;  d'autres  ont  été  détachées  du  conti- 
nent ,  foit  par  des  tremblemens  de  terre  >  foit  par 
les  mnds  dSForts  de  la  mer ,  foit  par  l'induftrie  & 
par  le  travail  des  hommes.  U  eft  certain  qu'il  fe 
forme  de  tems  en  tems  des  îles  nouvelles ,  non- 
feulement  par  des  attériflemens  ,  comme  celle  de 
Tfongmîng  à  la  Chine ,  dans  b  province  de  Nan- 
king  «  ou  par  des  coups  dje  mer  qui  ont  féparé  des 
morceaux  du  continent,  comme  les  anciens  ont 
prétendu  que  la  Sidle ,  &  peut«étre  la  Grande-Bre- 
tagne ,  ont  été  formées  ;  mais  il  y  en  a  même  qui 
font  forties  de  deflbus  les  flots  comme  autrefois 
Santortn ,  &  depuis  les  trois  nouvelles  iles  qui  fe 
font  forméps  tout  prés  d'elle  ;  &  c'efl  fur  quoi  on 
peut  voir  les  mém*  des  mijions  du  Levant ,  imprimes 
^n  171  j. 

On  m  préfentement  afluré  que  le  continent  que 
nous  habitons  &  où  fe  trouve  l'Europe ,  l'Afie  & 
l'Afrique ,  e|l  une  grande  ile  que  la  mer  environne 
de  toutes  parts  ;  on  pourra  dire  fans  doute  la  même 
chofe  de  celui  qu'on,  appelé  le  Nouveau* Monde  ^ 
lorfque  l'on  aura  pénétré  au  nord  &  à  l'ouefl  de 
la  baie  d'Hudfon  :  jufques  -  là  on  ignore  quelles 
font  les  limites  feptentrionales  de  ce  continent.  Les 
Arabes ,  fime  d'avoir  un  mot  particulier  pour  ex- 
primer une  prefqu'ile ,  donnent  le  nom  d'iles  à 
soutes  les  péninfules. 

Les  terres  Arâiques ,  que  l'on  croyoit  être  un 
pays  cominu ,  font  vraifemblablement  de  grandes 
îles ,  dont  on  ne  fait  pas  encore  le  nombre  &  l'é- 
tendue. La  Californie ,  que  l'on  prenoit  au  con* 
traire  pour  une  ile ,  eft  une  partie  du  continent. 
Ce  que  Ton  avoit  cru  être  le  commencement  d'un 
grand  continent  au  midi  de  T Amérique ,  s'efi  trouvé 
n'être  ^'une  ile  aflèz  vafte  ,  environnée  d'autres 
petites  lies. 

On  peut  compter  dix  on  douze  iles  de  la  pre- 
mière grandeur  :  (avoir  en  Europe ,  la  Grande- 
Bretagne  9  l'Blande ,  la  Nouvelle'4Pemble  ;  en  Afri- 
que, Madagafcar;  en  Afie,Niphon, Manilles  ou 
Luçon ,  Bornéo ,  Sumatra  ;  en  Amérique ,  Terre- 
Neuve  ,  &  la  Terre-de-Feu. 

On  compte  ordinairement  dix  autres  iles  de 
4ç  la  féconde  daflie  :  (avoir  dans  la  mer  Méditer- 
ranée Européenne ,  la  Sardaigne ,  la  Sicile  ,  Can- 
itic)  4ans  l'Océan»  Tli-landes  en  Aùe,  JFava, 
^  '  -  [nipAfr.  T^me  IL 
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Ceilafi ,  MIndanao , Célébes  ;  en  Amérique ,  Cuba, 
Saim-Domingue. 

Celles  de  la  troîfiéme  clafle  font  l'Ile  de  Séeland 
en  Danemarck ,  llle  de  Corfe ,  Negrepont ,  Ma- 
jorque, Chypre,  Corfou,  M  inorque,  Cephalo- 
nie,  dans  la  mer  Méditerranée  ;  dans  la  mer  BaU 
tique, les  iles  d'Œland,  Bombolm,  Rugen,  Fu- 
nen  ,  Gothland;  en  Amérique,  dans  la  mer  du 
Nord ,  la  Jamaïque,  la  Martinique ,  Porto-Rico^ 
&c. 

Le  nombre  des  petites  iles  efl  prefque  infini  ;  on 
peut  dire  qu'elles  font  innombrables ,  avec  d'au- 
tant  dIus  de  vérité,  que  l'on  eft  encore  bien  éloi- 
gné de  connoitre  toutes  les  mers.  Il  y  refte  à  re^ 
connoitre  beaucoup  de  côtes,  dont  nous  ignorons 
les  détails. 

U  eft  des  grouppes  ou  afiemblages  dlies  con- 
nues fous  un  nom  g^éral,  quoique  la  plupart 
aient  chacune  un  nom  paniculier  :  les  principales 
font  les  Weftemes ,  au  couchant  de  TÉcofie  ;  les 
Orcades  au  nord  de  l'Ecofle  :  les  iles  de  Schetland  ^ 
au  nord-eft  des  Orcades:  les  Açores ,  dans  la  mer 
du  Nord  ;  les  Canaries ,  les  iles  du  Cap-Verd  ,  dan^ 
la  mer  Adandoue;  les  iles  de  l'Archinel,  dans  la 
Méditerranée^  les  LucayesSc  les  Antilles,  dans  la 
mer  du  Nord  ;  les  Maldives ,  les  Moluques  ,  le$ 
Philippines ,  le  Japon ,  les  Marianes ,  dans  la  mer 
des  Indes  &  dans  l'Océan  oriental  ;  les  lies  de  Sar 
lomon ,  dans  h  mer  du  Sud» 

On  trouvera  dans  cet  ouvrage  les  principales 
iles  du  monde  9  &  quelquefois  d  autres  moins 
célèbres  ,  mais  qui  méritent  de  n'être  pas  0U7 
bliées ,  à  caufe  de  leur  pofitipn ,  ou  par  d'autres 
raifons.  (R.^ 

ISLE(r),  petite  ^Ue  du  conitat  d'Avignon  , 
chef-lieu  d'une  jurUHlôion  papale.  Elle  eft  fituée 
dans  un  terrein  três-abondant ,  fur  la  rivière  de 
Sorgues  ;  elle  a  un  hôpital ,  plufieurs  maiibns  reli- 
eieufes,  &  quelques  fabriques  d'étoffes  de  laine* 

Isut  (  r  ).  Voyer  Illï. 

IstE  -  ApAM  (  1  )  ,  bourg  de  Tlle  de  France  , 
fur  rOife  ,  avec  im'beau  château  ,  &  titre  de 
baronie ,  à  une  lieue  de  Beaumont ,  &  8  de  Paris. 
Lofig.  19,  48  ;  Ui.  491,  7,  (R.) 

IsLE  D£  VAscEKSiON  (1).  Cette  petite  ile  de 
l'Océan, enne  l'Afrique  &'le  Bréfil , paroit  raa- 
nifeflement  formée  ou  entièrement  brûlée  par  un 
volcan  éteint.  Elle  eft  d'ailleurs  fi  finguliere  par 
la  nature  de  fon  terroir ,  par  la  figure  &  la  pofiuon 
de  fes  montagnes  ,  dont  la  vue  infpire  une  certaine 
horreur ,  qull  faut  ajouter  quelques  lignes  à  ce 
qu'on  en  a  djt  au  mot  Ascension. 

Quoique  cette  ile  foit  déferte ,  fon  hifloire  pour* 
roit  peutrétre  occuper  plus  long-tems  un  natura- 
lifte  ;  du  moins  doit  -  on  la  regarder  comme  un 
point  qui  doit  intérefler  la  géographie  &  la  naviga- 
tion. Tous  nos  vaifieaux  de  u  compagnie  des  In- 
des orientales  y  abordent  à  leur  retour  dans  ce 
royaume,  &  y  prennent ,  pour  leur  fubfiftancc  i^ 

L 
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vm  ffzni  nombre  de  tortues  de  mer.  M.  fabbé  de 
h  Caille,  qui  s'y  cft  trouvé  le  15  oâobre  1^53, 
profiu  de  fon  féjour  dans  cette  ile  pour  en  déter- 
miner la  latitude.  Il  Ta  jugée ,  au  heu  du  mouil- 
lage  ordinaire ,  de  7  d.  54'  auârales  ;  &  ayant  eu  le 
bonheur  dV  obferver  une  émerfion  du  premier 
fatellîte  de  Jupiter ,  qui  le  Ait  auffi  à  Paris  par  MM. 
Maraldi  &  de  Lille,  cette  ôbfervation  lui  a  fervi 
i  établir  la  longitude  de  ce  lieu  de  16  degrés  19'  à 
l'occident  du  méridien  de  Paris,  f^oyei  les  Mém,  dt 
Vacaik,  dts  Sciences  ,  année  175 1.  (/2.J 

IsLE  Blanche.  Foyei  Blànca  &  Branca. 

ISLE  AUX  BciUFS ,  île  de  l'Amérique  au  golfe 
du  Mexique ,  dans  la  baie  de  Campéche ,  d'environ 
fept  lieues  de  long  fur  trois  de  laree.  Elle  eft  très- 
fertile  en  plufieurs  endroits,  &  abonde  en  excel^ 
lens  fruits  &  en  bétail.  (R*) 

IsLÉ-BouCHARO  (  1'  )  »^itc  villc  de  la  baffc- 
Touraine ,  à  7  lieues  de  Tours  ,•  au  fud-oueil  de 
Çhinon  ,  fur  la  Vienne  $  ainfi  nommée  à  caufe  de 
fa  fituàtîon  daiis  une  ile,  &  de  fon  château  bâti 
tu  X*  fiecle  par  Bouchard ,  feigneur  du  lieu.  Elle 
^  été  unie  au  duché  de  Richelieu  par  lettres*pa- 
tentes  de  Louis  XIII ,  en  1631.  On  y  tient  quatre 
foires ,  dont  une  auprès  de  la  chapelle  de  Saint- 
Nicaife ,  dite  communément  de  Saint-La^re. 

,11  s'y  fait  un  débit  confidérable  de  fruits  fecs, 
fur-tout  de  prunes ,  dont  on  fait  des  envois  juf- 
qu'à  Paris,  u  y  a  une  commanderie  de  Malte  de 
la  langue  de  France ,  &  du  grand  prieuré  d'Aqui- 
taine ;  il  y  a  auffi  trois  prieurés ,  dont  le  troiilème 
cft  uni  à  la  paroiflie  de  Saint-Gilles. 

Cefl  la  patrie  du  favant  André  Duchéne ,  à 
qui  notre  hiftoire  a  tant  d'obligation  ,  mort  en 
1640,  à  cinquante-fix  ans.  (R,) 

IsLE  DES  Chiens  ;  cette  tle ,  dans  la  mer  du  Sud , 
trouvée  en  1616  par  Jacques  le  Maire ,  n'eft  autre 
chofe  que  111e  des  Tlburons ,  que  Magellan  avoir 
découverte  en  152a  Les  pilotes  ont  fouvent  traité 
d'îles  nouvelles  &  impoié  de  nouveaux  noms  à 
des  iles  qui  avoient  été  découvertes  long-tems 
avant  eux.  Par  exemple,  111e  Sainte-Apolline  dans 
la  mer  des  Indes ,  efl  la  même  que  Hle  de  Bour- 
bon. {R.) 

Isle  de  l'Éléphant  ,  ile  de  llndoufian ,  fur 
ta  cdte  de  Malabar.  Voye^-en  l'article  au  mot  Élé- 
phant. J'ajouterai  feulement  que  la  oagode  de 
cette  ile  eft  une  des  choies  les  plus  célèbres  dans 
les  voyageurs  Portugais  :  ils  nous  difent  que  cette 
pagode  eft  fur  le  penchant  d'une  haute  montagne , 
où  elle  eft  taillée  dans  le  roc  mèm0.  Selon  leur 
récit ,  elle  ^  environ  cent  vingt  pieds  en  qUarré , 
&  quatre-vingts  de  hauteur.  Entr  autres  chofes  on 
y  remaroue  feize  piliers  de  pierre,  éloignés  de 
feize  pieas  l'un  de  l'autre ,  qui  ont  chacun  trois 
pieds  de  diamètre  ;  ils  femblent  deftinés  à  foute- 
air  cet  édifice  maffif ,  dont  la  voûte  n'eft  qu'un 
grand  rocher.  Aux  deux  côtés  de  la  pagode  ,  il  y 
a  quarante  ou  cinquante  figures  d  hommes  qui  I 
mut  chacune  douce  oa  quiose  pieds  de-haat  ;  quel*  f 
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3ues*unes  de  ces  figures  gieantefques  ont  fix  bras  ; 
'autres  ont  trois  têtes ,  &  d'autres  font  monf- 
trueufes  à  d'autres  égards.  On  en  voit  qui  pren- 
nent une  jolie  fille  par  le  menton ,  &  d'autres  qui 
déchirent  en  pièces  des  petits  enfans.  Voilà  l'obiet 
du  culte  des  Indiens  qui  s'y  rendent  en  foule  !  JLa 
fuperftitidn  humaine  fe  reproduit  fous  toutes  fortes 
de  formes  I(/?.) 

Isle  de  Fer  ,  la  plus  occidentale  des  Canaries  » 
par  laquelle  les  géographes  François  placent  le 
premier  méridien.  Foyer  Fer  (ile  de  ). 

J'ajoute  ici ,  avec  M.  de  Maîran  ,  qu'il  ieroit 
fans  doiite4>lus  (ur  &  plus  commode  de  prendre 
pour  point  fixe  un  lieu  plus  connu ,  dont  la  pofi- 
tion  fut  mieux  conAatée ,  tel ,  par  exemple ,  que 
l'obfervatoire  de  Paris,  &  de  compter  enfuite  la 
longitude  orientale  &  l'occidentale ,  en  partant  du 
méridien  de  ce  lieu  jufqu'au  cent  quatre-vingtième 
degré  de  part  &  d'autre  ;  c'eft  ainfi  que  plufieurs 
aftronomes  &  gé<^raphes  le   pratiquem  aujour* 
d'hui.  Mais  outre  oue  cet  u&ge  n'eft  pas  encore 
aÏTez  généralement  établi,  il  feroit  toujours  impor- 
tant de  connoître  la  véritable  pofidon  de  Tile  de 
Fer ,  encore  douteufe  par  rapport  à  Paris ,  pour 
profiter  de  quantité  d'oofervations  &  de  détermi- 
nations géographiques  mii  ont  été  faites  relative- 
ment à  cette  ile.  Il  réfulte  des  calculs  de  M.  Ma- 
raldi ,  que  la  partie  de  lile  de  Fer ,  par  oii  Ton 
fait  pauer  le  premier  méridien  ,  tA  plus  occi- 


la  longitude  de  cette  ile ,  mi'il  établit  ile  ao  degrés 
1'  3o'^  Voyelles  Mm.  de  Ùacad.  da  Sciences  ,  ann. 
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Isle  de  Fernandez.  Voye^  Fernando,  ra- 
jouterai que  cette  ile,  quoique  déferre,  pourroit 
être  facilement  cultivée ,  peuplée  &  fortifiée.  Juan 
Fernando ,  qui  la  découvrit  en  allant  de  Lima  à 
Baldivia  ,  y  mit  quelques  chèvres  qui  ont  multiplié. 
Tous  fes  environs  abondent  en  veaux  marins  ;  & 
Fernando  s'y  feroit  établi ,  fi  l'Efpa^ne  eût  voulu 
lui  en  accorder  la  patente* 

Le  célèbre  Georges  Anfon  ,  lors  de  la  dernière 
^erre  desAnglois&  desEfp9gnols,yayant  été 
jeté  en  1741  par  une  tempête  afireuie ,  trouva  » 
dans  cette  ile  abandonnée  ^le  climat  le  plus  doux 
&  le  terrein  le  plus  fertile  ;  il  fema  des  légumes 
&  des  fruits ,  dont  il  avoSt  apporté  lesfemences  8c 
les  noyaux ,  &  qui  bientôt  couvrirent  111e  endère. 
Des  ^Ëfpagnols  qui  y  relâchèrent  quelques  an- 
nées après,  ayant  été  h\t  prifonniers  àl^ndres, 
jugèrent ,  comme  le  dit  M.  de  Voltaire ,  qu'il  n'y 
avoit  qu'Anfon  qui  eût  pu  réparer ,  par  cette  at-^ 
tention  généiale ,  le  mal  que  rait  ki  guerre,  &  ils 
le  remercièrent  comme  leur  bienfaiteur.  On  doit 
encore  au  lord  Anfon  la  meilleure  defcription  Se 
la  meilleure  carte ,  tant  de  cette  ile  que  de  la  mer 
du  Sud  en  général ,  &  les  navigateurs  qui  vont  dans 
cette  mer  j  se  fiiuroieat  s'en  pafler.  (/2.} 
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IsLE  DB  France.  (  UardcU  fuhant  efi  t!ri  Jhmi 

Uttft  icriufur  Us  lieux  ^  en  175^9  à  M,  Dodan  ^ 
intendant  ae  Bourges^  par  M»  GÀUDiN'y  qui  va 
farler  îcL  ) 

Cette  lie ,  autrement  dite  Vil^  de  Mafcarenhas , 
eft  fituée  fur  la  côte  d'Afrique ,  à  300  lieues  en- 
viron de  Madagafcar ,  &  1^  40  de  Tîle  de  Bourbon , 
par  les  20  d.  9^  42^  de  iat.  méridionale  y  &  les 

if  d*  24'  de  long,  à  regard  du  méridien  de  Paris, 
on  plus  grand  diamètre  eft  de  3 1 ,891  toifes ,  &  fa 
plus  grande  largeur  de  22,824  toifes;  de  forte 
qu'elle  peut  avoir  ^^  lieues  de  circuit ,  conformé- 
ment au  calcul  que  j*en  ai  fait.  Elle  eft  ornée  de 
deux  beaux  ports,  dont  Tun,^ qui  eft  celui  où  le 
gouverneur  tait  fa  réddence ,  eft  fitué  dans  le  nord- 
oueft  ;  &  Tautre  ,  qui  eft  le  plus  grand  &  le  moins 
pratiqué  à  caufe  de  la  difficulté  qu'il  y  a  pour  en 
iprtir ,  dans  le  fud-eft.  Les  Ponugais  ont  été  les 
premiers  qui  aient  découvert  cette  île  y  &  nous  n'a- 
vons aucune  preuve  certaine  qu'ils  aient  eu  def- 
fein  d'y  former  un  établiflcment.  Les  UoUandois , 
depuis  cette  .découverte  9  Tont  habitée  y  à  n'en  pou- 
voir douter ,  pendant  plufîeurs  années  ;  on  en  ]uge 
par  des  édifices  &  des  infcriptiôns  en  leur  langue , 
que  Ton  voit  encore  aujourd'hui;  on  y  a  même 
trouvé  des  habintions  formées ,  fur  une  defquelles 
vivoic  un  feul  Hollandois  avec  quelaues  efciaves, 

?ui  apparemment  avoientété  oublies  lorfque  les 
[ollandoîs  abandonnèrent  ce  pays. 
Lorfque  les  François  prirent  pofteflion  de  cette 
^iit  y  elle  ne  compofoit  qu!une  forêt  immenfe  y  dans 
laquelle  font  diuribuées  plufieurs  chaînes  de  mon- 
tagnes ,  auifi  efcarpées  qu'éminentes  ;  la  plus  éle- 
vée de  toutes  a»  fuivant  mes  opérations,  2544 
pieds  de  hauteiir  ,  &  la  plus  bafle  n'en  a  pas  moins 
de  658,  le  tout  pris  à  l'horizon  de  la  mer.  Ces 
tnontagnes  produifent,  dans  leurs  collines,  des 
TÎvîères  qui  arrofent  paflablement  bien  le  pays  y 
Îl  voiu  ie  dépofer  de  toutes  parts  dans  la  mer.  Le 
terrein  de  cette  île  eft  finueux ,  très-inégal ,  &  pref- 
qu'entièrement  recouvert  d'une  efpèce  de  pierres 
qui  reftemblent  aflèz  au  grès  gris  de  France  ;  elles 
font  cependant  un  peu  plus  poreufes  &  moins 
dures.  On  y  trouve  aufii  beaucoup  de  mines  de 
fer,  donc  la  réclu(è  excède  de  deux  tiers  celle 
d*£urope ,  &  a  donné  lieu  à  un  établiflement  de 
forges  dans  ce  pays,  qui  promet  un  grand  fuccès; 
Fair  qu'on  reipire  fous  ce  climat,  quoique  très- 
chaud,  eft  fon  fa^n.  Les  jours  d'été  y  font  courts 
par  rapport  à  la  proximité  de  l'équateur  ,  plu- 
vieux ,  orageux  &  très-chauds  ;  mais  en  récom^ 
penfe  les  neuf  autres  mois  de  l'année  (ont  très- 
Maux.  Les  vents  viennent  ici  prefque  toujours 
de  la  même  parde;  c'eft  le  vent  de  lud-eft  qui  y 
régne  le  plus,  &  quelquefois  le  vent d'oueft;  mais 
il  ne  tient  pas  long-cems ,  &  ce  n  eft  que  dans  la 
£ùfoa  des  pluies. 

Quand  on  voulût  établir  cette  ile,  on  donna  in- 
diftinâemem,  à  chacun  de  ceux  qui  voulurent  s'é- 
tablir»  un  cfpacc  de  terreio  proportionné  à  lçui( 
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état  &.condit!on,  pour  le  défricher  &  le  mettre 
en  valeur;  ce  font  ces  défrichés  qu*on  appelle 
*habltaÙQns.  On  ne  les  cultive  pas  de  la  même  ma« 
nière  que  les  terres  d'Europe ,  c*eft-à-dire  que  la 
grande  quantité  de  pierres  qui  régnent  fur  la  fu« 
perfide ,  ne  permet  pas  qu'on  y  mène  la  charrue  ; 
mais  chaque  habitant  acheté ,  uiivant  fes  facultés  , 
un  nombre  de  noirs,  efciaves,  qu'il  occupe  à  pio- 
cher fon  terrein  ;  &  quand  il  eft  en  état ,  il  fait  fes 
femences ,  qui  confinent  en  bled  de  froment ,  en 
riz ,  en  bled  de  turquie ,  &  en  différentes  espèces 
de  légumes.  U  n'y  a  prefque  point  de  tems  limité 
pour  faire  les  récoltes.  Dans  certains  quartiers  « 
on  ramafle  le  froment ,  tandis  que  dans  un  autre 
on  en  eft  éloigné  de  plus  d'un  mois.  Ces  récoltes 
font  fouvent  ravagées  par  les  ouragans ,  les  faute- 
relles,  &  les  rats  dont  l'île  fourmille  ;  c'eft  ce  qui 
a  obligé  les  Hollandois  de  Tabandonner  ;  &  depuis 
ce  tems,  ils  l'appellent  Y  ile  aux  rats.  On  y  re-* 
cueille  aufti  du  coton  ;  on  y  fabrique  de  l'indigo  & 
du  fucre ,  mais  on  n'a  pas  le  talent  de  le  bien  raf- 
finer ;  fur  les  habitadons ,  on  trouve  très-peu  de 
fruits.  Ce  font  des  ananas ,  des  oranges  amères  ^ 
des  citrons  y  des  pommes  d'acajoux,  des  énangles  , 
des  bananes ,  des  eouïaves ,  &  de  très-mauyaifes 

Esches ,  dont  l'eCpece  provient  du  Cap  d^  Bonne* 
pérance:  nous  n'avons  point  ici  de  fruits  d'Eu- 
rope ;  on  a  voulu  y  élever  des  pommiers ,  mais 
on  n'a  pu  y  réuftir.  On  élève  auftî  fur  ces  habir 
tations  toutes  fortes  de  befltaux ,  &  de  volûlleSif 
&.on  y  voit  beaucoup  de  lièvres,  de  la  poulç 

f»intade,&  delà  perdrix.  On  voit  de  même  dai^f 
es  forêts  ,  du  cerf,  du  fanelier ,  des  chèvres  fau- 
vages,  des  troupeaux  de  unges,  des  perroquets 
de  plufieurs  efpèces ,  des  pigeons  ramiers ,  des 
tourterelles  9  &  des  chauves- fouris  d'une  efpécé 
tout-à-fait  fingulière  :  elles  font  de  la  grofleur  d'u^i 
fort  corbeau;  leur  tète  reftemble,  en  petit ,  à.cell^ 
du  renard ,  &  leur  poil  à  celui  du  bléreau  ;  leur^ 
ailes  {ont  remues  avec  leurs  pattes  ,  ainfi  nue  les 
petites  chauves  -  fouris  de  France ,  mais  le  tifta 
en  eft  beaucoup  plus  fort  &  plus  brun  :  pour 
l'ordinaire  elles  ne  font  qu'un  pedt.qu'elles  alai* 
tent ,  &  le  portent  attaché  à  leurs  mammelles  & 
fous  leur  ventre ,  lorfqu'elles  volent  d'un  endroit  a 
un  autre  pour  aller  chercher  à  manger.  Quand  ces 
animaux  font  gras ,  on  les  manjze  avec  autant  dp 
délice  qu'ils  font  hideux,  c'eft-à-dire  qu'on  Ic^ 
préfère  au  meilleur  gibier  de  l'ile.  U  y  a  de  ces 
chauves-fouris  qui  font  fi  grafles ,  que  quatre  fuffi- 
fent  pour  remplir  une  bouteille  de  pinte  de  leur 
graifle  ;  on  fe  fert  de  cette  graifle  préfé'rablement 
au  beurre  &  au  fain^oux ,  pour.p;-quirer  les  mets. : . 
elle  eft  très-bonne  &  très-(aine. 

Les  rivières  de  ce  pays  font  peu  poiflbnneufes^ 
on  y  trouve  feulement  de  l'anguille  ,  un  peu  ip 
jcarpe ,  &  une  efpèce  de  petite  écrèvifle ,  qu'on 
nomme  chevrettte  ;  mais  en  récompenfe  la  mer 
fupplée  à  ce  défaut ,  en  nous  procurant  de  très- 

bonne  tonue  ^  du  lameotin  9  des  coquillages  1  du 
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poiflbfl  de  Afférentes  efpèces ,  &  en  abondance  : 
on  trouve  adfi  (ur  le^  bords  de  la  mer  du  corail 
blanc ,  qui  n'a  d'autre  propriété  mie  celle  de  faire 
de  très-bonne  chaux  pour  bâtir.  On  voyoit  pareil- 
lement ,  au  tcras  de  rétabliffemcnt  de  cette  île ,  de 
h  tortue  de  terre  ;  mais  Tefpèce  en  eft  entièrement 
jdétruite,  &  on  eft  aâuellement  obligé  d'en  en- 
voyer chercher  à  Rodrigue.  Ceft  une  petite  île 
éloignée  d'environ  cent  lieues  de  celle-ci ,  qui  en 
îburnit  en  quantité;  le  bouillon  en  eft  tfès-bon, 
&  les  fcorbutiques  y  trouvent  en  peu  de  tems  une 
parfaite  guérifon. 

Quoique  ce  pays-ci  foit  très-chaud ,  il  femble- 
roit  quil  dût  y  avoir  beaucoup  d'animaux  nuifibles 
à  l'homme  &  aux  troupeaux  ;  il  n'y  en  a  cepen- 
dant aucun ,  c'eft-à-dire  qu'on  n'y  voit  pas  une 
feule  couleuvre ,  ni  de  crocodiles ,  non  plus  que 
de  lions ,  ni  de  figres  ;  il  y  a  feulement  une  cf- 
pèce  de  petits  fcorpions,  mais  la  piqûre  en  eft 
très  -  peu  fenfible ,  &  n'eft  aucunement  dangc- 
reufe. 

Comme  mes  opérations  m'obligent  à  parcourir 
toute  nie ,  &  à  monter  fur  le  fommet  de  prefque 
toutes  tes  montagnes  (  &  les  inégalités) ,  kint  pour 
y  faire  des  obervations ,  que  pour  tâcher  de  dé- 
couvrir les  endroits  de  llle  qui  ne  font  point  en- 
core connus ,  j'ai  remarqué  que  Tefcarpement  des 
imontagnes  &  les  inégalités  du  terrein ,  provien- 
nent de  ce  qu'il  y  a  eu  autrefois  ici  un  volcan. 
Voici  comment  j'en  juge  :  on  voit  ça  &  là ,  aux 
environs  du  milieu  de  l'île  ,  maintes  cavernes 
lifxxnc  profondeur  énorme ,  les  unes  pleines  d'eau , 
les  aunres  feches,  qui ,  4  leurs  embouchures ,  mon- 
trent des  pierres  totalement  dénaturées  &  fondues» 
comme  fi  eUes  avoient  paffé  vingt-qnanre  heures 
'dans  un  fourneau  le  plus  ardent  :  on  y  trouve  pa- 
xeillement  des  morceaux  de  mine  de  fer  qui ,  du 
côté  où  le  feu  paroit  les  avoir  touchés ,  font  voir 
uç  fer  auffi  épuré  que  l'eft  celui  qui  fort  des  fonr- 
'neanx  après  douze  heures  de  fiifion ,  tandis  que  ta 

Ïartie  oppoféeneparoh  nullement  endommagée, 
ceft:  tres-faine.  /!ai  auffi  remarqué  que  la  terre 
des  environs  de  ces  cavernes  reuembloit  à  celle 
que  t'en  voit  dans  les  endroits  où  on  a  ait  cuire 
du  charbon  ;  j'en  ai  fait  tamifer,  &  j'y  ai  trouvé 
des  grains  de  rer  très-purs  ;  on  trouve  auffi  aux  en- 
Srirons  de  ces  mêmes  cavernes ,  &  au  bas  de  quel- 
'ques  montagnes ,  une  e/pèce  de  pétrification  très* 
jporeufe  &  prefira'auffi  légère  que  la  pierre  de 
ponce,  à  cette  différence  près ,  qui  eft  que  la 
pierre  de  ponce  que  Pon  trouve  ici  ne  plonge  ja- 
mais dans  l'eau ,  &  que  cette  pétrification  (e  pré- 
'  'cipite ,  mais  ce  n'eft  qu'après  avoir  nasé  au  moins 
fept  à  huit  heures  fur  la  fuperficîe.  J^i  comparé 
*derniérementnn  de  ces  morceanx  avec  un  que  Pon 
m'apporta  de  Bourbon ,  qui  provenoir  d'une  craffe 
que  le  volcan  dépofe;  il  s'eft  trouvé  être  la  même^ 
cnofe  &  n'en  différer  qu'en  groffeur ,  &  en  ce  que 
<elui  de  Bourbon ,  qui  étoit  de  peu  de  cho(e  moins 
f  ros  que  le  mica  »  te  prêcipta  d^on  quan^Theure 
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ElutSt.'  Te  crois  »  monfieur ,  que  toutes  ces  chofes 
ien  examinées ,  prouvent  affez  que  cette  île  a  ponè 
autrefois  un  volcan. 

N'ayant  pu ,  dans  le  détail  que  je  viens  de  vous 
faire ,  inférer  le  commerce  que  l'on  fait  ici  des 
efclaves  »  ni  la  manière  dont  on  les  traite ,  je  vais 
tâcher  de  vous  en  donner  une  idée*  La  compagnie 
arme  ordinairement  trois  ou  quatre  vaifleaux  par 
an  pour  aller  chercher  de  ces  noirs  dans  diflférens 
pays ,  tels  que  Madagafcar ,  Mofambique  &  la  côte 
de  Malabar.  Les  v^ffeaux  qui  viennent  de  Fcance 
&  qui  relâchent  en  Guinée,  nous  en  apportent  du 
Sénégal  ;  de  même  que  ceux  qui  reviennent  de 
l'Inde  f  nous  en  amènent  du  pays.  Ces  noirs  fe  tro- 
quent dans  les  endroits  où  on  les  prend ,  poue  de» 
couteaux  y  des  fafilsy  delà  poudre  à  caiTon,des 
uetits  miroirs ,  de  la  toile  bleue ,  de  l'eau-de-vie , 
oc  quelques  piaftres,  de  forte  que  chaque  efclave 
ne  coûte  pas  plus  de  a^^à  30  livres  fur  le  lieu  de 
l'achat.  Quand  un  vaîueau  en  a  fa  cargaifon ,  qui 
peut  monter  à  cinq  ou  fix  cents ,  on  les  met  tous 
aux  fers  pour  prévenir  les  révoltes  ;  car  ils  ont  en 
idée  qu'on  ne  les  achète  que  pour  les  manger  ;  oa 
les  nourrit  comme  les  matelots  jufqn*au  Fieu  de 
leur  deftination  ;  &  lorfqu'ils  font  débarqués ,  on 
en  fait  la  vente  aux  particuliers  qui  les  achètent  i 
depuis  2ob  livres  les  enfans ,  jufqu'à  f  00  8r  6oa 
les  plus  beaux.  Quand  ces  noirs  font  mr  les  habi<- 
tadons ,  on  en  occupe,  comme  je  Fai  d'qà  dit,  Iz 
plus  grande  partie  à  la  culture  des  terres ,  &  les. 
autres  au  fervice  de  la  maifbn  ;  pour  lors  ils  fe. 
nourriflent  avec  du  manioc ,  nui  eft  un  arbrîffeau 
dont  h  feuille  approche  affez  ae  celle  de  la  Vigne  , 
mais  plus  veloutée  &  moins  tarée;  ù,  racine  eft 
à-peu-près  laiteufe  comme  le  falufis ,  rendre  com* 
me  des  navets ,  &  très-groffe  ;  il  y  a  de  ces  racines 
qui  pèfent  jufqu'à  douze  &  quinze  livres.  Pendant 
que  tous  les  noirs  font  au  travail ,  il  refte  une  né- 
ereffe  à  la  mai(bn ,  qui  n'eft  occupée  qu'à  leur  faire 
a  manger ,  c*eft-à-dirc  ou'elle  va  arracher  les  ra* 
cines  de  manioc  ,  qu'elle  tes  râpe ,  les  met  en  fa- 
rine ,  &  en  forme  des  galettes  qu'elle  fait  cuire 
fur  une  plaque  de  fer ,  telle  que  celle  dont  fe  fer- 
vent les  chapeliers   pour  fouler  leurs  chapeaux*. 
C'eft  pour  lors  ce  qu  on  appelle  caj/ive  à  la  Mar- 
tinique. Lorfque  les  noirs  vont  le  matin  an  tra- 
vail ,  on  leur  donne  à  chacun  une  de  ces  galettes 
pour  leur  déjeuné  ,  une  amre  k  dhier ,    &  une 
autre  à  ibuper.  Us  mangent  avec  cela  uire  efpèce 
d'épînars  »  qu'on  appelle  ïdhrèdes ,  qu'ils  font  cuire 
Amplement  avec  de  l'eau  ;  ils  y  mettent  pour  tout 
affaîfonnement  un  peu  de  fel>8c  voilà  leur  nour< 
riture.  I^  compagnie ,  ainfi  que  Quelques  habitant 
axfé»,  donnent  deux  livres  de  bled  de  turquie  j 
chacun  de  leurs  noirs ,  par  jour  ;  cette  nourriture 
eft  plus  forte  que  la  première,  mads  on  prétend 
qu'elle  eft  moins  faine ,  &  il  y.  a  des  perfbnne 
qui  y  préfèrent  la  caffave. 

Comme  ces  noirs  ne  mettent  d'autre  freîn  à  lev 
paflion  que  ccliri  que  la  narare  leur  infpire  9  o 
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là  marie  pour  les  empêcher  d'aller  edurir  la  nuit , 
ksuns  pour  chercher  des  négrefies,  &les  autres 
des  noirs; voilà  comment:  le  maître  à  qui  ils  ap- 
parriennent.&it  venir  devant  lui  ceux  &  celles  qui 
ne  ibnt  point  encore  mariés  ;  il  les  aflbrtit  le  mieux 
qulMui  eu  poffiUe,  c'eft-à-dire ,  les  Indiens  avec 
les  Indiennes ,  ceux  de  Madagafcar  avec  celles  de 
leur  pays  »  ainfi  des  autres  ;  après  auoi ,  il  leur 
demande  s'ils  fe  veulent  pour  maris  oc  femmes  :  fi 
tôt  (Tu*ils  font  convenus ,  il  donne  à  chaque  couple 
une  bouteille  dVau-de-vie  pour  la  noce ,  &  voilà 
toute  la  cérémonie. 

Quoique  ces  noirs  croient  ce  mariage  auffi  bon 
oue  celui  que  nous  contraâons  en  fiice  de  Téglife, 
us  n'en  obfervent  néanmoins  pas  les  devoirs  avec 
le  même  fcrupule  ;  &  pour  le  moindre  Aijet  de 
mécontentement ,  ils  favem  fort  bien  fe  démarier 
&  fe  pourvoir  à  leur  guife.  En  voici  un  exemple  : 
il  y  a  quelques  jours  que  MM.  les  Lazarifies  eu- 
rent la  vifite  d^une  négrefle  qu'ils  avoient  mariée 
avec  les  cérémonies  ordinaires ,  après  Tavoir  inf- 
truite ,  ainfi  que  fon  mari,  fur  la  religion  catholi- 
que &  fur  les  devoifS  du  mariage;  eneadrefia  la 
parole  à  celui  de  ces  meflieitrs  qui  luiavoit  admi- 
n^rè  le  fièrement  ;  elle  lui  prélerita  Tencens  qu*il 
lui  avoit  donné  en  la  mariant ,  &  lui  dk  de  le  re- 
prendre ,  parce  qu'elle  ne  vouloir  plus  pour^ari 
celui  gu'on  lui  avoit  donné,  &  qu'elle  prévo3roit 
être  plus  contente  d*un  autre  noir  qu'elle  nomma  ; 
on  lui  fit  tomes  les  repréfentations  nécefflaires  en 
pareil  cas ,  mais  tout  cela  fut  inutile  ;  après  les 
avoir  écoutées  avec  toute  l'attention  poflîblé,  elle 
jeta  fa  baeue  fur  une  table,  &  s'en  nit  trouver  le 
lioir*qu'elTe  demandott  en  fécondes  noces ,  &  s'eft 
mariée  toute  (eule  avec  lui.  Quand  quelques  noirs 
«u  négreflès  ont  commis  queti)ues  fautes ,  on  les 
fait  attacher  par  les  pieds  &  nar  les  mains  fur  une 
échelle,  &  on  leur  fait  difiribuer  depuis  vingt- 
cinq  coups  de  fouet ,  pour  les  petites  fautes ,  juf- 
qu'à  cinq  cents  pour  les  plus  grandes  ;  on  ne  petit 
leur  en  faire  donner  davamage  fans  contrevenir 
aux  ordonnances  du  roi ,  mais  on  peut  les  tenir  à 
la  chaîne  autant  de  tems  que  le  juge  à  propos  le 
maître  à  qui  ils  appartiennent  :  on  peur  auffi  les 
faire  penare  pour  le  moindre  vol ,  comme  pour 
s*étre  révoltés  contre  leurs  mattres  ;  mais  c'en  un 
abus  dans  lequel  les  habirations  ne  donnent  guère; 
ils  aiment  beaucoup  mieux  s'en  défaire  au  profit 
de  quelqu'un  de  leurs  confrères ,  moyennant  cinq 
on  ùx  cents  livres ,  que  dé  les  ipettre  entre  les 
mains  de  la  juflice. 

Pal  infi^ré  dans  le  premier  volume ,  la  notice 
de  l'île  de  France ,  qui  m'a  été  fournie  par  M. 
Duval  ,  ancien  greffier  en  chef  de  llle  de  Bour- 
bon. J'ai  cru  que  Tune  de  ces  defcriptions  ne  de- 
Tok  point  exclure  l'autre»  mais  qu'il  étoit  au  con- 
traire cfknvel  de  les  confcrver  l'une  &  l'autre. 
yoYil  France  (île  de).  {R.^ 

iSLE  Gorgone  ,  île  de  la  mer  du  Sud ,  au 
Pop^aui  k  3  deg.  de  laiit.  feptcntrionale  :  elle 
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cft  rêmarqiiable ,  i  caufe  de  deux  collines  fort* 
élevées  oui  la  'dominent.  Cette  île  n'eft  habitée 
que  par  de  petits  fmges  noirs,  &  cependant. elle 
cil  pourvue  de  tomes  fôrfcs  d'arbres ,  qui  ne  quit- 
tent point  leurs  fleurs  &  leur  verdure.  Il  y  pleut 
beaucoup  tout  le  long  de  l'année ,  &  fouveniç 
comme  fî  on  jetoit  l'eau  par  un  crible.  On  y 
trouve  quantité  d'huitres ,  &  quelquefois  des  per- 
les  dans  quelques-unes.  Ces  huîtres  croiflent  fur 
des  rachers,  à  quatre,  cinq  ou  Ca^^tfnfks  d'eau ,. 
attachées  par  de  petites  racines  comme  les  moules  ; 
le  dedans  de  la  coquille  eft  plus  brillant  que  la 
perle  même  :  Dampier  dit  ope  c'efl  le  feul  endroit 
de  1»  mer  du  Sud  oti  il  en  ait  vu.  (/?.)   • 

IsiE  DE  Jean  Mayen  ,  ile  de  l'Océan  fepten- 
trional ,  au  nord  des  iles  de  Féro ,  au  levant  du 
Groenland,  vers  le  71* deg. de  lotit.  8c  le  ij*  de 
lo/iptudt.  Elle  fut  découverte  en  1614  pî>r  Janfc 


Mayen  ;  on  la  reconnoit  par  une  haute  montagne 
que  l'on  voit  de  loin.  (/{.) 

/petite  ville  de  France; 
formée  par  k  rivière  de 


IsLE  Jourdain  (  1'  J  ,  j)etite  ville  de  France , 
en  Poitou ,  dans  une  île 
Vienne,  (i?.) 


IsLE  Jourdain (l'),.Ct/le//iMi  /ArW,  petite 
ville  de  France  dans  le  bas-Armagnac ,  avec  titre 
de  comté.  M«  l'abbé  de  Longuerue  n'a  pas  dédai* 
gné-den  faire  Tliifloire  dans  fa  defcription  de  la 
France ,  tom.  I ,  pag.  197.  Long.  18  ,  45  ;  lar.  4}  , 
40.  {R.) 

IsLE  Longue  ,  île  de  l'Amérimie  feptentrio^ 
nale ,  fur  la  côte  de  la  Nouvelle- Y  orck,  Elle  s'é- 
tend de  l'efl  à  l'onefl ,  à  environ  cent  tmWes  dé 
tour ,  &  en  plufieurs  endroits  huit  à  quatone  railles 
de  large.  Son  terroir  efl  excellent ,  &  habité  d'un 
bout^  a  l'autre.  L'on  y  voit  au  printems  les  bois 
&  les  champs  fi  eàrnis  de  rpfes  &  d'autres  fleurs, 
qu'ils  égalent  pluueurs  jardins  d'Angleterre. 

IsLE  DES  Pins  ,  ile  de  l'Amérique  feptentrîo^ 
nale ,  au  midi  de  Cuba ,  dont  elle  dl  féparée  pat 
un  canal  de  trois  à  quatre  lieues  de  largeur ,  par  le 
295*  deg.  de  longitude.  L*ile  de  Pins  n'a  que  dix 
'«ou  douze  lieues  de  long ,  avec  une  haute  montagne 
au  milieu ,  garnie  d'arbres ,  dont  la  plupan  font 
inconnus  en  Europe.  Les  collines  font  couvertes 
de  forêts  de  pins  ,  hauts,  droits,  &  afTez  gros 
pour'  fervir  de  grands  mâts  à  de  petits  bâtimens* 
On  y  trouve  en  quelques  endroits  des  tortues  de 
terre  &  des  cancres  blancs  &  noirs; les  alligadetS 
&  les  crocodiles  rodent  beaucoup  autour  de  cette 
\\e.iR.) 

IsLE  DU  Prince.  Voye^  Prince  (  île  du  ). 

IsLE  DE  QUELPAERS ,  autremem  appelée  Fung^ 

i  ;  c*efl  une  ile  de  la  mer  de  Corée,  au  midi  de 
cette  péninfule ,  &  placée  par  les  HoUandois  qui  y 
firent  naufrage  en  16^3  ,  par  les  33  d.  31^  de  latu» 
nord ,  &  pslr  M.  Bellin  entre  les  153  &  154  de 
long.  Les  mêmes  HoUandois  lui  donnent  quinat 
tieties  de  circuit.  (/?,) 

IsLE  DE  Résolution  ,  Ile  de  l'Amérique  fep* 
tçntrionale ,  au  62^  33  de  Tarîarion  nord-oueft  >  £l 
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grandeur  peut  ètfe  de  huit  lieues  eft  &  eutft  ;  elle 
iorme  Tembouchure  du  détroit  de  Hudfou  avec 
les  lies  Boutonnes.  Les  côtes  de  cette  ile ,  ainfi 

Se  celles  de  tout  le  détroit  y  fout  à  fûc  &  d'une 
ivation  p'rodigieufe. 

IsL£  Royale  ,  ou  de  CAP-BRETOif  ;  c*e(l  une 
Qe  de  rAniéric[u.e  (èptentrionale  que  TAngleterre 
poiTéde  à  Tentrée  du  golfe  de  Saint-Laurent ,  à  1 5 
lieues  de  Terre-Neuve ,  &  féparée  de  TAcadie  par 
un  détroit  d'une  lieue  de  large  ;  elle  reflemble  à 
un  fer  à  cheval  écrafé ,  &  peut  avoir  quatre-vingts 
lieues  de  tour.  Son  terroir  eft  par-tou^  entrecoupé 
de  lacs  ;  on  y  trouve  glufieurs  bons  ports.  Elle  eft 
à*un  grand  avantage  a  caufe  de  la  pêche  de  la 
iBorue  qui  fe  fait  fur  fes^ôtes.  Louisoourg ,  petite 
ville  bâtie  fur  une  langue  de  terre  qui  fo^-me  ua 
bon  port  fortifié  ^  en  eu  la  capitale» 

Les  François ,  qui  en  prirent  poiT^fiion  en  171^ , 
changèrent  fon  nom  en  celui  d'île  Royale.  La 
terre  ne  s'y  refiife  point  à  la  culture ,  mais  les 
grains  que  l'on  a  tenté  d'y  femer ,  n'ont  pu  le 
plus  fouv^nc  y  parvenir  à  maturité  •  8^  ils  y  ont 
même  dégénéré.  Les  pâturages  d'ailleurs  y  font 
$ares»  &  la  pêche  eft  la  principale  reftburce  de  fes 
habitans. 

.  Cette  ile ,  enlevée  aux  François  par  les  Anglois  » 
leur  fut  reftituée  g  la  paix  d'Aix-la-Chapelle.  Mais 
}es  Anglois  l'attaquèrent  de  nouveau  en  1758 ,  & 
s'en  étant  rendu  maîtres ,  cette  pofleilion  leur  eft 
demeurée.  (/^«) 

ISL£@£^  9  ou  plutôt  EiSLiBEK  (  car  on  ne  iè 
lafle  point  de  défigurer  tous  les  noms).,  petite  ville 
4' Allemagne ,  dans  le  cercle  de  la  haute-Saxe  ^  au 
comté  de  Mansfeld.  Long.  19  «  28  ;  Ut.  51,  4^, 
Elle  fe  divife  en  vieille  ville  &  en  ville  neuve  : 
f 'eft  la  capitale  du  comté  »  le  fiége  de  TintendSince 
de  Saxe ,  &  celui  de  la  juftice  des  mines.  La  ré- 
gence &  le  confiftoire  des  comtes  de  Mansfeld 
y  font  établis  ;  l'un  &  l'autre  font  fournis  à  la 
Supériorité  territoriale  des  princes  de  Magde- 
bourg  &  de  l'éleâeur  de  Saxe.  On  y  voit  un 
gâteau  ruiné ,  trois  églifes  paroiffiales  ,  une  école; 
latine,  &  environ  fept  cents  maifons.  Elle  eft  très- 
peu  peuplée.  La  ville  neuve  forme  une  paroifle 
tfenviron  trois  cents  feux,  parmi  lefc^uels  on  compte* 
payiron  deux  cents  cinquante  brafleries,mii ,  pintes 
à^cinq  cents  cinquante  dans  la  vieille  ville  >  mon<» 
tient  -combien  les  habiuins  s'occupeqt  de  )  art  de 
^rnfter  la  bière  Outre  cette  branche  de  commerce , 
ils  fe  livrent  aufti  à  l'agriculture ,  &  les  terres,  des 
environs  font  d'une  extrême  fertilités  Les  incendies 
ont  défolé  plufieurs  fois  cette  malbeureufe  ville, 
9c  Ton  y  voit  encore  aujourd'hui  un  grand  nom^v 
bre  de  maifon^  ruinées. 

Eifleben  n'efl  recommandable  cjuepour  avoir  é(H^ 
le  lieu  de  I9  riaiflance  &  de  la  mort  de  Lmheaf  Je 
pe  dirai  rien  de. fa  vie;  M*  Boftliet ,  entre  les  ca« 
Coliques,  Seckeqdorf,  Jean  MuUer,  Chriflian 
Jaocher  &  Ba}rle ,  entit  le9  réfortiqis,  w  iuftnii- 
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Mais  M.  de  Voltaire  va  peindre  ;  ou  plut&tj 
je  vais  donner  l'efquifTe  du  tableau  qu'il  a  fait  de 
cette  grande  révolution  dans  l'efprit  &  dans  le  fyf- 
terne  politique  de  l'Europe, 
tt  A-peine  eut-il  pris  1  habit  de  fon  ordre  (Luther) 
»  à  l'^e  de  vingt  -  deux  ans ,  que  fes  fupérieurs 
n  le  chargèrent  de  prêcher  contre  la  marchandife 
»  qu'ils  n'avoient  pu  vendre.  La  querelle  ne  fut 
n  d*abord  qu'entre  les  Auguftins  oc  les  Domini- 
9  cains.  On  neprévoyoit  pas  qu'elle  iroitjufqu'à 
n  détruire  la  religion  romaine  dans  b  moitié  de 
»  l'Europe. 

If  Luther ,  après  avoir  décrié  les  indulgences , 
n  examina  le  pouvoir  de  celui  qui  les  donnoit  aux 
»  chrétiens.  Un  coin  du  voile  fut  levé.  Les  peuples 
»  plus  éclairés ,  voulurent  jueer  ce  qu'ils  avoient 
»  adoré;  ils  requirent  une  ré&rme  qui  n'étoit  pas 
n  poffible;  ils  le  ieparèrent  de  Té^life.  Pour  par- 
n  venir  à  cette  fciffien ,  il  ne  falloit  qu'un  prince 
n  nui  la  fécondât.  Le  vieux  Frédéric ,  éledeur  de 
ff  aaxe,  furnommé  le  fage ,  celui-là  même  oui,  i 
p  la  mort  de  Maximilien ,  eut  le  courage  ae  rei 
D  fufer  l'empire ,  protégea  Luther  ouvertement 
»  Cette  réviplution  dans  l'églife  eut  un  cours  fem 
n  blable  à  celles  par  qui  les  peuples  ont  détrôn< 
n  leurs  fouverâins.  On préfenta  des  requêtes,  01 
n  expofa  des  griefs ,  on  nnit  par  renverfer  le  trône 
»  Il  n  y  avoit  point  encore  néanmoins  de  fépara 
)>  tion  marquée ,  en  fe  moquant  des  indulgences 
»  en  demandant  ^à  communier  avec  du  pin  &  di 
n  vin ,  en  parlant  intelligiblement  fur  la  juftifica 
n  tion  &'  fur  le  libre  arbitre ,  en  voulant  aboli 
n  le  mbnachifme  ,  en  xifFrant  de  prouver  qu 
n  récriture  fainte  ne  dit  pas  un  mot  du  pxu;ga 
n  toire»  &c, 

»  Léon  X,  qui  daas  le  fond  méprifoit  ces  chofes 
»  fut  oblieé ,  comme  chef  de  réghiè ,  d'anathéma 
»  tifer  &  Luther  &  fes  propofmons.  Luther  an: 
n  thématifé  ne  garda  plus  de  mefure  ;  il  compol 
»  fon  livre  de. la  captivité  de  Bahyhitu\  il  exhori 
»  les  princes  à  fecouer  le  jouj;  de  Rome.  Ûnbrûl 
»  fes  livres,  &  Léon  A  fulmina  une  nouvell 
n  bulle  contre  luL  Luther  fit  brûler  la  bulle  d 
»  pape  &  les  décrétales  dans  la  place  publique  c 
»  W  irtemberg.  On  voit  par  ce  trait  u  c*étoit  u 
»  homme  hardi;  mais  on  voit  auffi  qu'il  étoit  dé 
»  bien  puiflant.  Dès-lors  une  partie  de  l'AUemaei 
Tn  fatiguée  de  la  grandeur  pontificale,  embraUci 
9  les  intérêts  du  réformateur  ^  fans  trop  examina 
n  les  queftions  de  l'école ,  qui  fe  multiplioient  toi 
n  les  jours. 

i>  Les  théfes  les  plus  vaines  fe  méloient  avec  1 
»  plus  profondes,'  tandis  que  les  faufles  impui 
31  tions,  les  injures  an'oces ,  les  anathèmes  noi 
»  riflbientl'animpfité  des  deux  partis.  Les  groiG 
j>  rçtés  du  moine  augvftin ,  aujourd'hui  fi  dégo 
p  tantes,  ne  révoltoient  point  des  efprits  afl 
»  eroffiers  ;  &  Luther ,  avec  le  ridicule  <l*un  ft) 
i>  Bas ,  triomphoit  dans  fon  pays  de  toute  la  po 
i>  tçfle  rçjuainçi 
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I»  Le  théâtre  de  cette  guerre  de  plume  étoit  diez 
n  les  Alleinands*&  chez  les  Suifles,  qu^on  ne  re- 
»  prdoh  pas  alors  pour  les  hommes  de  la  terre 
f>  tes  plus  déGés,  &  qui  paâem  pour  circonfi* 
»  peâs.  La  cour  de  Rome,  iavante  &  polie ,  ne 
n  s^attendoit  point  que  ceux  qu'elle  traitoit  de  bar- 
I»  bares ,  pourroient  »  la  bible  comme  le  fer  à  la 
»  main ,  lui  ravir  la  moitié  de  TEurope*»  &  ébran- 
i>  1er  Tautre» 

»  Cependant  Luther  ayant  pour  ennemis  fon  em« 
a»  pereur»  le  roi  d'Angleterre,  le  pape,  tous  les 
9  evéques  &  tous  les  religieux  9  ne  s'en  étonna  pas. 
»  Caché  dans  une  forterefle  de  Saxe»  il  brava 
»  l'empereur  »  irrita  la  moitié  de  l'Allemagne  contre 
n  le  fouverain  pontife ,  répondit  au  roi  d'Angle- 
»  terre  comme  à  fon  égal,  pofa ,  fortifia ,  étendit  fon 
»  ^life  nai&nte ,  &  mourut  le  18  février  1546 ,  à 
V  63  ans  9  3  mois,  8  jours,  regardé  par  fon  parti 
»  comme  un  illuftre  réformateur  de  Téglife ,  &  par 
»  les  catholiques-romaâns  comme  an  infigne  hàfé- 
9  fiarque». 

Les  (avans  préfèrent  les  éditions  qu'il  a  don-« 
nées  lui-même  de  fes  ceuvres,  depuis  1^17  juf- 
qu'à  fa  mon  9  à  toutes  les  éditions  pofierieures. 
(Af .  D.  M.\ 

ISLES  BONAVENTURES(lps) ,  iles  de  l'A- 
nériqne  feptentrîonale ,  dans  le  détroit  d'Hudfon , 
auprès  des  cdtes  du  nord ,  à  63  d.  6'  par  eftime  » 
43  d*  de  variation  nord-eft ,  à  50  ou  56  lieues  de 
la  petite  ile  de  Salisbury.  On  les  trouve  à  l'entrée 
d'uâ^rand  enfoncement,  dont  on  ne  voit  pas  le 
bout. 

IsLES  Brûlantes  (les);  c'eft  un  nom  com- 
mimà  tontes  les  iles  qui  ont  des  volcans;  il  y  en 
a  plufieurs  dans  le  monde  »  fur-tout  vers  les  côtes 
de  la  Nouvelle<juinée.  {R.^ 

IsLCS  DU  Caf-Verd  (  les  ) ,  iles  de  l'Océan 
Atlantique,  fur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  à 
Foueft  dn  cap  dont  elles  prennent  le  nom.  Les 
géographes  en  comptent  dix ,  dont  la  plus  grande 
eA  §aint-Iago  ;  ce  (ont  vraifemblablement  les  Gor- 
gâd$s  de  Pline  :  la  connoiâance  s'en  étoit  perdue 
avec  le  tem%  ;  mais  J'an  1449  >  Antoine  Noii ,  Gé- 
nois ,  ail  iervke  du'  roi  de  Portugal ,  les  retrouva  ; 
OB  les  découvrit  au  profit  de  cette  couronne ,  qui 
les  apconfervées.  Les  Portugais  y  tiennent  un  vice- 
soi»  qui  fait  faréfidence  àoaint-Yago.  Long.  352- 
355;  léU.  14 — 30  )uf(fu'au  18'  de^ré,  félon  la 
carte  de  ht  Barbarie,  Nigritie  &  Guinée ,  par-  M. 
deLtfle. 

SantTago^  ou  Saint-Jacques  ,  eft  la  capitale  des 
iles  du  Cap-Verd»  ainfi  appelées,  parce  qu'elles 
feor  vîs-^vis>du  Cap-Veid  qui  tire  ion  nom  de  la 
▼etJpfe  perpétuelle  dont  il  eil  couvert.  Les  Portu- 
pu  les  nomment /«f  iles  f^tnes^  foitpar  abrévia- 
tion, fok  à  caufe  de  l'herbe  veite  dont  les  eaux  de 
h  ner  qui  les  environne ,  font  couvertes.  Cette 
herbe,  que  Ton  appelle /i/'f»^,  reflemble  au  cr^ 
fon  4i*cau,&  ion  fruit  à  h  grofeille.  Ce  qui  eU 
kdcnà  «onarqiitf  »  c^efi  que  cette  parde  de  la  mer 


I  S  L  «7 

efi  à  ^lusde  ifo  lieues  des  c&tes  d'Afrique,  & 
que  1  on  n'en  trouve  pas  le  fond. 

Voici  le  nom  &  la  fituation  de  ces  iles  :  celles 
de  Sal  ou  de  Sel ,  Bonavifta  ou  Bonnevifle ,  de 
Mayo  ou  de  May ,  font  à  V^fi ,  du  nord  au  fud  : 
Sanlago  ou  Yago ,  Fuego  ou  Fogo  &  Brava  ,  au 
fud ,  de  Veft  à  Toueft  :  Saint-Nicolas ,  Saint-Vi»- 
cent ,  Sainte-Lucie  &  Saint-Antoine ,  au  nord-ouefi 
fur  la  même  liçne ,  du  fud-efl  au  nordouefi.  La 
fituation  de  ces  îles  e&  trés-favorable  aux  vaifièaux 

Îui  s'y  rafnûchiflent  en  allant  en  Guinée  ou  aux 
ades  orientales. 

L'air  y  efi  chaud  &  mal-fain.  Le  terroir  de  plu- 
fieurs de  ces  îles  efi  pierreux  &  ftérile ,  fur-tous 
celui  de  Sal ,  de  Bonavifia  &  de  Mayo.  Les  autres 
donnent  du  riz ,  du  maïs ,  des  bananes,  des  limons  ^ 
des  citrons  ,  des  oranges ,  des  grenades ,  des' noix 
de  coco ,  des  figues ,  du  coton ,  &  des  cannes  à 
fucre.  Les  lapins  v  font  dans  la  plus  grande  abon» 
dance ,  ainfi  que  les  tonnes.  {JÙ) 

IsLES  Flotantes.  Lcs  hifioires  de  tous  les  tenu 
font  pleines  de  relations  d'iles  flotantes.  Les  an* 
ciens  |'ont  avancé  de  Délos ,  de  Thérafie  &  des 
Calammes.  Pline  ,  /iv.  lU ,  chap.  xxv,  fait  mention 
d'une  ile  qm  nageoit  fiir  le  lac  de  Cuttlie  ,  &  qui 
avoir  été  découverte  par  un  oracle.  Elle  fe  fou« 
tient ,  afliire-t.il ,  fur  Teau ,  &  eft  non-feulement 
portée  de  côté  &  d'autre  par  les  vents ,  mais  même 
par  de  funples  zéphirs ,  lans  être  fixe  ni  jour  ni 
nuit.  Théophrafie  &  Pomponius  Mêla  nous  parlent 
auffi  d'iles  dotantes  en  Lydie ,  fi  mouvantes ,  que 
la  moindre  caufe  les  agitoit ,  les  chaflbit ,  les  êloi* 
gnoit  &  les  rapprochoit.  Séneque  n'eft  pas  moins 
pofitif  fur  les  iles  flotantes  d'Italie.  Plufieurs  do 
nos  modernes  parlent  aufii  dites  flotantes  en  di- 
vers pays  du  monde. 

Je  ne  dirai  peint  que  tous  les  fiûts  qu^oa 
cite  font  également  fabuleux  &  dénués  de  tout 
fondement  ;  i'oferai  dire  néanmoins  que  la  plus 
grande  partie  font  entièrement  faux,  ou  fingulîé- 
rement  exagérés.  Laifi!bns  donc  Callimaque  conn 
'  parer  l'ile  de  Délos  k  une  fleur  que  les  vents  onr 
portée  fur  les  ondes.  Laififons  dire  à  Virgile  que 
cette  lie  a  été  long-tems  errante  au  gré  des  vents  » 
tantôt  cachée  &  enfevelie  fous  les  eaux ,  tantôt  pac 
une  révolution  contraire,  s'élevant  audeflus  de 
ces  mêmes  eaux  ;  au'enfin  Jupiter  la  rendit  égale- 
ment immobile  &  habitable  en  faveur  de  Latone» 
fans  permetore  qu'elle  fit  davantage  foumife  à  fes 
anciens  cbangemens. 

Immotamque  coli  dedU ,  &  comtmnere  ventes. 

Toutes  ces  peintures  font  fort  ioltes  dans  la  fable 
&  dans  les  poètes  ;  mais  la  phyfique  n'époufe  point 
facilement  de  pareilles  merveilles. 

En  effet  «  tout  ce  qu'elle  voit  fous  le  nom 
dlles  flotantes ,  n'efl  autre  chofe  que  des  concré* 
tions  de  portions  de  terre  fpongteufe ,  légère ,  fui* 
phureufe ,  qui  fumagentou  feules ,  ou  entremêlées 
d'herbes^de  racines  de  plantes ,  jufqu'à  ce  que  lee 
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.veots  ;.  les  vagues ,  les  torrens  »  oti  le  cailme  »  les 
aient  fixées  fur  la  rive ,  pour  y  prendre  corps.  Ceft 
«e  qui-  arrive  le  plus  communément  dans  les  lacs, 
comme  dans  ceux  qui  font  prés  de  Tivoli,  &  dé 
Sainr*  Orner  ;  comme  dans  le  lac  Lomond  en 
Ecofle,  où  de  pareils  amas  acquièrent  finalement 
une  étendue  aflez  confidérable,  fe  joignent  enfem- 
ble  y  touchent  le  fond  d*un  baffin  qui  n'efl  pas  égal , 
sV  arrêtent,  &  y  fpnc  une  liaiion.  Les  efpeces 
d  iles  fiotarttes  qu*on  a  vu  fe  former  pendant  quel- 
^jue  cems  près  de-  111e  de  Santorin ,  étoient  un 
amas  de  rochers  &  de  pierres  ponces  jetées  par  des 
-volcans  fur  la  furïace  de  Teau ,  mais  q\ii  n'ont  pro- 
duit aucune  île  fixe.  (R,) 

IsLES  Fortunées  ,  ou  Isles  Canaries  ,  iles 
de  lX)céan  Atlantique ,  fituées  à  TOccident  de 
TAfrique ,  vis-à-vis  du  royaume  de  Suz.  U  efl  aflez 
vraifemblable  que  les  Gmaries ,  les  Açores'&  TA- 
niérique ,  font  les  reftes  de  cette  grande  tle  Atlan- 
tique de  Platon  è  fi  famepfe  chez  lés  anciens  ^  dont 
les  parties  Us  plus  bafles  furent  inondées  par  up 
changement  d'équilibre  &  de  niveau  dans  les  eaux 
de  la  mer,  Fbyez  Fortunées.  Foyez  Canaries. 

Isles  aux  Loups  marins  ,  tles  de  PAmériqiie 
feptentrionale ,  dans  rAca4ieou  Nouvelle- EcoHe, 
fituées  entre  le  cap  JFourchu  &  -le  cap  dç  Ss^ble , 
trois  ou  quatre  lieues  eh  mer.  Ces  iles ,  dont  les 
unes  font- d'une  lieue, les  autres  dedçux  &  trois 
de  tour ,  s'appellent  iUs  aux  loups  marins ,  parce 
que  ces  animaux ,  en  quantité  ^  y  yont  faire  leurs 
petits.  On  V  trouve  encore  un  nombre  prodigieux 
déroutes  (ortes  d*oifeaux ,  &  Ton  en  prencftant 
qu'on  veut }  mais  les  iles  mêmes  font  difficiles  à 
approchera  caufe  des  rochers  qui  les  environnent  : 
elles  font  couvertes  de  fapins ,  bouleaux  ,  &  autres 
bois  femblables ,  oui  nV  prennent  guère  d'açcroif- 
fement.  (/?.) 

Isles  Nouvelles  ,  Malouînes  »  ou  de 
Falkland  :  on  a  donné  ce  nom  à  des  iles  fituées 
pgr  les  51  i  5i>deg.  de  iat,  mérid.  environ  50  à 
\K'zvi  ilord-noVd-eft  du  détroit  de  le  Maire.  On 
n'a  Commencé  à  en  avoir  des  connoiflancçs  cer- 
taines qu<en  1707  &  1708 ,  par  le  capitaine  Pore 
de  Sain^Malo  ;  il  parcourut  deux  fois  cette  côte, 
&  trouva  qu'elle  pouvoit  avoir  cinquante  lieues 
cft-fud<^ft ,  &  ouefi-nord-oueft  ;  il  e(t  à  préfumer 

Sue  ce  font  les  ma-  mes  que  le  chevalier  Richard 
[awkîns  découvrit  en  1693  ,  étant  i  l'eft  de  la 
côte  Défene  ou  des  Patagons ,  vers  les  50  deg.  de 
Iat.  méridionalç  ;  il  fur  jeté  par  pne  tempéfe  fur 
une  terre  inconnue  >  &  courut  le  long  de  ces  cô- 
tes environ  foixante  lieues.  Il  paroir  d'un  autre 
côté  que  cçs  terres  nouvelles  ne  ibnt  pas  les  Iles 
Sébaldes  rangées  en  triangle  ,  &  qui  font  fëparées 
des  fies  Malouînes ,  au  moins  de  iept  h  huit  lieues. 
Voyei  fur  les  îles  Nouvelles ,  la  cane  à  Textri- 
nité  de  l'Amérique  »  réduite  par  M.  Frecier ,  pa^. 
163  de  fort  voyage  à  la  mer  di^  Stfd*  Cc^  lies  appar^ 
|ieaaent  aux*  Jtfpagnols.  (it)  y 
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Isles  Piscàdoues,  ou  Isles  OEsPIcitEtntsf 

ce  font  plufieurs  grandes  iles  défértes ,  fituées  près 
de  Formofe ,  entre  cette  ile  &  la  Chine ,  à  23  deg. 
ou  environ  de  Iat.  feptentrionale ,  &  prefque  à  Fa 
même  hauteur  que  le  tropique  du  cancer,  (i?.) 

Isles  du  Vent  ;  les  lies  du  Vent ,  nommées 
par  les  £Q)agnols  iUs  BarloventQ  ,  font  fituées 
dans  la  mer  du  nord.  Elles  commencent  prés  du 
golfe  de  la  Trinité ,  &  s'étcndçnt  en  forme  d'arc 
depuis  le  11*  degré  de  latït.  nord,  jufqu'au  19* 
deg.  dans  1  eA-nord-cft  de  Saint  -  Jean  de  Porto^ 
Rico  'y  leur  lon^.  eft  eftimée  63  d.  18'  45^,  à  Tocr 
cident  du  méridien  de  Paris. 

Lors  de  la  découverte  de  ces  iles  par  Chriftophe 
Colomb  en  1402 ,  elles  étoient  occupées  par  des 
Caraïbes ,  qui  c^uis  furent  contraints  de  les  aban- 
donner aux  difierent^s  nations  qui  les  poffèdent 
aujourd'hui  ;  ce  qui  refta  de  ces  ftuvages  fut  tranf- 
porté  dans  les  iles  de  Saint- Vincent  *&. de  la  Do* 
miniqne,  où  jufqu'à  préfent4ls  fe  ibnt  perpétués; 

Les  François  font  maîtres  des  iles  de  Tabago  i 
de  Sainte-Lucie ,  de  la  Martinique ,  des  Saintes  , 
de  Marie-Galande ,  de  la  Defirade ,  des  deu3(  par- 
ties de  la  Guadeloupe ,  de  Tile  de  Saint  «Banhe- 
lemi ,  de  la  moiti^dc  Saint- Martin ,  &  de  quelques 
autres  petites  iles. 

Anti^oa ,  la  Grenade  ,  Niéves  ,  Montferrat  » 
Saint-Chrifiophe ,  la  Barbade ,  la  Barboude ,  la 
Redonde ,  rAnguilIe ,  Saint- Vincent,  &  la  Donu<», 
nique ,  appartiennent  aux  Anelois. 

Saifit-Eufiache,  partie  dé  Saint  Martin  &  Saba  ; 
font  fous  la  domination  des  Hollandois. 

Les  Danois  fe  font  établis  dans  les  îles  de  Saint* 
Thoinas ,  de  Saint-Jean  &  de  Sainte-Croix  ;  &  les 
Efpagnols  ont  des  prétentions  fur  une  partie  des 
îles  nommées  Us  Vierges. 

Les  lies  du  Vent  étant  expofSes  aux  exceîfives 
chaleiïrs  de  la  zone  torride  ,  leroient  inhabitables  , 
fi  deux  fois  le  jour  Tair  n'étoit  rafraîchi  par  des 
vents  d'eA  qui  régnent  conftamment  dans  ce  cli- 
mat y  excepté  depuis  la  fin  de  }uillet  jufqu*au  i  5 
du  mois  d'oâobre ,  tems  auquel  t'air  eA  fujet  à  de 
grandes  variations  qui  produiiênt  fouvent  d'horri* 
blés  tempêtes  nomtnées  ouragans.  Cette  (aifon  , 
qu'on  appelle  hivernage^  fe  termine  ordinairement 
par  des  pluies  abondantes ,  auxquelles  fuccèdenr  , 
dans  pluiieurs  cantons  ,  des  fièvres  8c  des  maladies 
opiniâtres. 

Outre  ces  incommodités  ,  elles  font  fi^^es  à  de 
fréquens  tremblemens  de  terre.  Cela  n*eft  point 
furprenant,  fi  l'on  confidère  la  nature  du  te^reia 
formé  de  très-hautes  montagnes  entre-coupées  de 
vallons  »  de  ravines  &  de  falaifes  efcarpées ,  oia 
Ton  apperçoit  les  couches  de  terre ,  de  pierres  fie 
de  fable ,  le  plus  fouvent  confondues  &  fans  or- 
dre ,  renfermant  à  des  profondeurs  inégales  plu- 
fieurs fortes  de  minéraux,  parmi  lefqueU  on  trouvée 
ope  grande  abondance  de  fer« 

La  quantité  de  foufre  naturellement  fublimè  an 
ibipmet  des  plu(  hautes  iQonujQes  ^  dans  quel-.. 
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àfsm  valloos ,  les  laves»  les  eaux  thermales  &  les 
nombreux  amas  de  pierres-ponces ,  prouvent  évi- 
demment Texiftence  des  volgaos  dont  le  pays  eA 
intérieurement  dévoré. 

Malgré  ces  dangers ,  les  iles  font  extrêmement 
peuplées  &  très -bien  cultivées.  Les  habitans  y 
jouiAent ,  entr*autres  avantages ,  du  plus  beau  ciel 
du  monde  ;  point  d^hiver  ni  de  frimats.  Les  mon* 
t^nes  en  tout  tems  font  couvertes  de  verdure,  & 
les  vallons  anofés  de  rivières  &  de  fburces  d'une 
eatt  pure  qui  eft  très-bonne  dans  beaucoup  d*en- 
droits.  Les  befiiaux  y  multiplient,  à  merveille  ;  la 
ferre  y  produit  des  arbres  aune  énorme  grofleur, 
dont  le  bois  incorruptible  s'emploie  aux  ouvrages 
de  charpente ,  de  menuiferie  &  de  maràuetterie  ; 
d*auies  font  propi:es  à  la  teinutre,  &  beaucoup 
portent  d*excellens  fruits.  Les  bananes ,  les  patates, 
le  manioc,  &  plufieurs  autres  racines ,  font  la,prin- 
cipale  nourriture  des  ïabitans ,  qui  recueillent  auffi 
beau^upde  m  &  de  mais;  les  plantes,  tant  po- 
tagères que  médicinales  naturelles  au  p^ys,  y 
font  en  abondance,  &  les  exotiques  s'y  naturali- 
feot  parfaitement. 

Autour  des  pentes  iles  défertes ,  &  dans  les  culs- 
de-iacs  ou  baies ,  la  mer  fournît  des  tortues  & 
beaucoup  de  bons  poiiTons ,  dont  les  eipèçes  font 
inconnues  en  &irope* 

Les  vftifleaux  qui  font  le  commerce  des  Antilles , 
en  rappoitent  beaucoup  de  fucreâc  de  café,  du 
cocon  ,  de  la  cafle ,  du  caret ,  du  cacao ,  de  Tin- 
dieo  &  du  rocoun  P^oye{^  Antilles.  {R.) 

IsLES  sous  11  Vent.  Ce  que  Ton  a  dit  au  fujct 
des  îles  du  Veoi ,  conviem  auea  bien  aux  iles  fous 
le  VeoL  Celles-ci  font  beaucoup  plus  grandes  & 
fituées  à  Toccident  des  premières ,  en  fe  rappro- 
chant du  golfe  du  Mexique  ;  elles  font  au  nombre 
de  quatre  principales  r  Cuba  ,  Saint-Domingue ,. 
la  Jamaïque ,  &  Porto-Rico  :  Saint-Dominsue  cA 
partagée  entre  les  François  &  les  Efpagnols»  Ces 
derniers  pofledent  en  entier  les  iles  de  Cuba  & 
de  Pono-ilico-,  &  la  Jamaïque  appartient  aux  An- 
glois. 

On  peut  ranger  au  nombre  des  ilçs  fous  le 
Vent ,  toutes  celles  qui  font  fituées  fur  les  câtes 
de  Venezuela  &  de  Carac ,  dont  Tilç  de  Curaçao , 
occupée  par  )es  HoUandois ,  çft  une  des  plus  re- 
nommée par  fon  comnierce  avec  les  dinerentes 
nations  qui  fréquentent  ces  parages»  f^oyei  An- 
riiJLEs^UL) 

ISLET-AUX-ANGLOIS  ,  petite  Oe  d'Afrique, 
en  Ntgritie ,  dans  la  rivière  de  vambie ,  i  14  lieues 
aiMlemis  de  fon  emboud^re»  Les  Anglois  y  ont 
un  fort.  , 

-ISMAAU ,  ou  IsMAiLOv,  ville  deBefflarabie  , 
fur  le  Panube  ,  à  xi  Ueues  o.  de  Kilia-  Nova* 
Les  Riifles  s*en  font  emparés  en  1770.  U  y  a  un 
château  de  ce  nom  ^vec  un  grand  parc ,  9  3  li.  de 
Mofco«r« 

ISMANIN<i,  château  &  baillage  âe  Bavière, 
dans  révêché  de  Freifmgeq  ,  fur  TUipr.  ^A} 
GéogroffÂU,  TQMi  11 
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ISMUC ,  petite  viUe  d* Afrique ,  à  vingt  mille  pas 
de  Zama, 

ISNE,  ou  plutôt  YsNi,  ville  impériale  d'Aile^ 
^aene ,  en  Souabe ,  dans  VAlgow ,  fur  le  ruifleaa 
dline ,  à  6  li.  f.  o.  de  Kempten  ,  7  n.  e.  de  Lin* 
daw,  15  f.  o.  d'Augsbourg.  Longit.^r;^  45  ;  Utiu 

Son  magiftrat ,  ainfi  que  la  majeure  partie  de  la 
bourgeoifje ,  fuivent  la  confeffion  d'Augsbourg  : 
cependant  il  s'y  trouve  auffi  deî  faroUles  cathoTi- 

Îues,  &  une  abbaye  de  Béncdiâins,  dont  les* 
mchfefs  de  Waldebourg  font  les  proteâeurs  8e 
vidâmes  héréditaires.  La  ville  leur  appartenoit  au- 
trefois en  toute  propriété  ;  mais  en  ayant  acheté 
la  liberté ,  Tempereur  Charles  IV  lui  accorda  fa 
proteâion  &  celle  de  Tempire ,  la  décora  des  droits, 
privilèges  Sl  coutumes  des  autres  villes  immé- 
diates ,  dans  lefquels  l'empereur  Venceflas  lui  pro* 
mit  de  la  maintenir.  Sa  place  à  la  diète  efl  la  %y(ur 
le  banc  des  villes  impériales  de  Souabe ,  &  la  20* 
aux  aflemblées  du  cercle.  Depuis  i  j  14 ,  c'eft  un  des 
fièges  du  préfidial  de  la  Bruyère ,  de  Leutkirch  » 
&  de  la  Purs.  Elle  fut  brûlée  en  grande  partie  Taa 
163 1 ,  efluya  en  1721  un  autre  incendie  non  moins 
funefle,  &  en  177$  fut  affranchie  du  droit  d'att^ 
baine  en  France.  (3f.  D.  M.) 

ISNICH ,  ou  IsNiK ,  A/Vw,  ville  de  Ui  Tur- 
quie afutiquetdanslaNatolîe,  où  elle  occupe  la 
place  de  Tanci^nne  Nicée.  Cette  ville  efl  célèbre  * 
par  le  premier  concile  général ,  qui  s'y  tint  en 

Jaj  çomre  Arius  ,  &  par  celui  de  787  contre  les 
conoclaftes.  Elle  n*a  rien  de  remarquable  aujour^  , 
d'hui  ou'un  aqueduc  ^  ne  préfente  a  la  vue  que 
les  triftes  ruines  de  fon  ancienne  fplendeur,  & 
contient  à  ^eine  trois  cents  mauvaifes  maifons  ,  U 
plupart  habitées  par  des  Juifs  ;  fes  murs  font  pref* 

2ue  tous  raccommodés  de  piedeflaux  de  marbre 
;  de  granit.  Son  territoire  eft  fertile  en  fruits  & 
en  vin.  On  peut,  dans  un  vent  favorable,  faire  le 
trajet  de  Conflantinople  à  Ifnich  en  fept  heures  ; 
car  elle  efl  à  25  li.  de  Conflantinople ,  fur  le  bord 
d'un  lac  Doiflonneux  qui  a  quarapre  milles  de  tour  » 
&  qui  Gonne  fon  nom  turc  k  la  ville  ;  c*efl  le  lac 
Afcanius  des  anciens ,  &  le  Nixaca  des  Grecs  mo< 
derqes.  Tayernier  dit  que  ce  lac  s'appelle  Chaùan^, 
gioul ,  à  caufe  de  la  ville  de  Chabangi ,  qui  efl  aum 
fur  fes  bords ,  à  cinq  ou  fix  milles  çfe  Nicée.  Long^ 
de  la  ville  d'Ifnich ,  47 ,  45  ;  lai.  40,  ij»  C'aft  le 
fièee  d'un  archevêque  Çrec.  {R.^ 

ISOLA*  Infulay  petite  ville  d  Italie»  au  royz)^!iic 
de  Naples ,  fur  les  côtes  de  la  Calabre  ultérieure  » 
avec  un  évèché  fuAagant  de  San-$everino.  Elle 
eft  près  de  U  mer ,  à  6  li.  £  e.  de  San-Severino; 
i<'^^-3Vf8;/<«r.  39,  X. 

Isola  ,  petite  ville  du  Piémont ,  d^ns  le  mar« 
quifat  de  Dolce  Aaua* 

Isola  ,  rivière  d'Allemagne ,  dans  Tévéché  dç. 

Brixen» 
Isola  ,'  petite  ville  de  lltalie  funérieurç ,  appar?'  ' 

tena^it  à  la  république  de  Vcoife»  à  cina  milles  d^  ^ 


i^  ISO 

Ope  dlftrîa ,  dans  une  langue  de  terre  mil  s*arai)ce 
dans  la  mer,  à  Tendroit  ou  elle  forme  le  golfe  de 
Trîeftc. 

Isola  ,  petite  île  du  territoire  de  Plfe,  dans  le 
grand-ducké  de  Tofcane ,  au  milieu  d*un  erand  ma- 
rais f  oii  font  deux  autres  Ues  »  (avoir ,  Colcano  & 
Caflagnuolo. 

Isola  bella,  lIslebxlli,  &c.  Tune  des  Ues 
Borromées ,  dans  1^  lac  Majeur,  (JR.) 
■  Isola   grande  ,  ile  d'Italie ,  emre  les  deux 
louches  du  Tibre,  entre  la  ville  de  Porto  &  celle 
tfOftie. 

.Isola  Longa  »  ou  Sala  ,  ite  de  la  mer  Adria- 
tique ,  furies  côtes  de  Dalmaàe»£lle  appartient  à 
la  république  de  Venife.  (R.) 

Isola  della  Scala,  gros  bourg  trés-peuplé 
dltalie  f  appanenant  à  la  république  de  Veniie , 
dànsié  Véronois.  On  y  fait  un  grand  commerce  de 
faîe. 

ISOLE  GROSSE ,  qu'on  appelle  auifi  Lontano 
tl  Saint'Mkhil ,  lies  de  la  république  de  Venife  » 
dans,  lltaiie  fupérieure.  Ces  îles  contiennent  plu- 
fieurs  villes,  telles  que  Ugliano ,  Locara ,  Giglie , 
Codizza  &  Sama-Euphemia. 

*ISONA ,  petite  ville  de  Catalogne ,  dans  la  vi- 
guerie  de  Lérida,  prés  des  montagnes. 

'ISOU, ville  des  Indes,  dans  rile d'Amboîne , 
dont  elle  eft  la  capitale.  Un  voyage  des  HoUandois 
somme  hou ,  Iton ,  Hittou ,  une  petite  ville  mari- 
time de  la  môme  Ue. 

ISPAGNAC,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Gévaudan ,  diocéfe  &  à  3  IL  f.  de  Mende. 

ISPAHAN ,  ou  HisPAHAN ,  en  perCin  Sephacn , 
&  par  les  Arabes  Eifahan  ,  capitale  de  h  Ferfe ,  la 
plus  grande ,  la  plus  belle  ville  de  TOrient ,  & 
celle  où  les  fciences ,  fi  je  puis  ufer  ici  de  ce  terme, 
étoient  le  plus  cultivées  du  tems  de  Chardin ,  qui 
a  employé  un  volume  eniierà  décrire  cette  fuperbe 
ville. 

'  Il  nous  la  peint  auffi  peuplée  que  Londres  ou 
I^iris  le  font  aouellement,  dans  un  air  fec  &  pur; 
un  terroir  fertile ,  où  les  vivres  fe  vendent  pour 
lien  y  &  où  aborde  peur  le  commerce  une  foule 
incroyable  de  négocians  de  toute  la  terre  &  de 
toutes  les  feâes  ,  banians ,.  bramins ,  chrétiens , 
juifs,  mahométansy  gentils,  guèbres,  &c  Les 
lanians  vont  du  cap  de  Comorin  jufqu*à  la  mer 
Cafpiênne  trafiquer  avec  vingt  nations  >  fans  s'être 
jamais  mêlés  à  aucune. 

Les  mémoires  repréfentent  Ifpahan  ayant  au 
vfoins  fiîpt  lieues  de  tour,  &  poifédant  dans  Ten- 
céinte  de  (es  murailles  161  mofquées,  x8oa  cara- 
vanftrais ,  173  bains  ,  48  collèges ,  des  ponts  fn- 
perbes,  loa  palais  plus*  beaux  les  uns  que  les 
autres,  quantité  de  rues  ornées  At  canaux,  dont 
I^  côtés  font  couverts  de  platanes  pour  y  donner 
de  l'ombre;  des  bazards  maniaques  placés  dans 
tous  les  quartiers  &  dans  les  fauzbourgs,  un  nom- 
bre prodigieux  de  ûUes  immenfes,  qu'on  appelle 
màlfias  à  cafi^  «it  ks  uns  prenoient  de  cette 
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Equeuf  î  devenue  à  la  mode  pemn  nous  far  la  fin 
du  xvii'  fiècle ,  les  autres  jouoient ,  lifoient ,  ou 
écoutoient  les  £aifeurSfde  contes,  tandis  (ju'à  un 
bout  de  la  falle  un  eccléfiaAique  préchoit  pour 
ouelque  argent ,  &  qu'à  un  autre  bout  ces  efpèces 
d'hommes  qui  fe  font  fait  un  art  de  l'amufement  des 
autres  ,  déployoient  tous  leurs  talens.  Tout  ce 
détail  montre  un  peuple  fociable  dans  vaeville  très- 
opulente. 

Mais  quand  on  parcourt  la  defcriptioo  «ue  Char- 
din fait  du  maydan  ou  marché  royal ,  celle  du  pa* 
lais  de  l'empereur ,  qui  a  plus  d  une  lieue  de  cir« 
cuit ,  la  magnificence  de  la  cour ,  de  fes  ferrails  9. 
de  fes  éairies,  du  nombre  de  fes  chevaux,  cou- 
verts de  riches  brocards ,  de  leurs  harnois  brilbms 
de  pierreries ,  de  ces  quatre  mille  vafes  d*ior  qui 
fervoientpour  fa  table;  on  croit  lire  un  roman,  un 
conte  de  tees,  ou  du  moins  une  relation  du  tems 
de  Xerxès. 

Telle  étoit  toutefois  la  magnificence  de  Sha* 
Abas  II  ^  dans  le  tems  de  notre  voyageur  ;  telle 
étoit  alors  Ifpahan.  Dans  notre  fiède ,  la  Perfe  en-- 
tiére  a  été  defolée  &  bouleverfée  pendant  trente 
années  de  fuiie  par  tous  fes  voifins  :  la  célèbre  ^ 
la  riche  &  fuperbe  ville  d'Ifpahan  a  été  pillée  » 
faocagée-,  ruinée  de  fond*  en  comble  ;  fon  corn» 
merce  a  été  anéanti  ;  enfin  fes  habitans  ont  prefque 
tous  péri  par  la  famine  ou  par  b  fer  »  dans  les  deux, 
étranges  révolutions  furvenues  depuis  1722,  &qut 
ont  jeté  le  royaume  de  l'état  le  plus  florifiam  dan& 
le  plus  grand  abîme  de  malheurs.  (/>.  /.) 

Les  rues  d'Ifpahan  ne  font  point  pavées ,  &  ce- 
pendant elles  tout  toujours  de  la  plus  grande  pro-^ 
prêté ,,  à  caufe  de  la  rareté  des  pluies.  LVir  eft  A> 
falubre ,.  qu'on  n'y  voit  que  très-peu  de  maladies  ^ 
encore  ne  font-elles  pas  de  longue  dm^.  Il  n'y 
pleut,  il  n'y  neige  prefque  pas.  Les  habitans  de 
cette  ville  font  de  toutes  les  religions  &  de  toutes 
les  nations  y  à  caufe  du  conunerce  immenie  qui  s*y 
fait  :  les  Latins  y  ont  un  évèque 
Le  caraAére  duPerfan  eft  bon,  confiam,  honnête» 
Doux,  fpirituel,  aôif,  laborieux,  il  aime  les  ans  » 
les  cultive  avec  fuccès  ;  il  eft  brave  &  trés-attachè 
à  fa  religion  ,  fans  avoir  le  fanatifme  de s-Turcs  ^ 
leur  politique  ombrageufe  &  leur  avarice  barbare 
&  cruelle-  Vivant  fous  un  gouvernement  plus 
éclairé  y  qui  ne  fait  pas  un  crime  de  s'inftruire,  it 
a  des  loix  plus  douées,  plus  fages ,  &  ion  attache- 
ment pour  fon  roi  eft  plutôt  un  tribut  du  taur 
qu'i>  n'eft  l'effet  de  la*  crainte.  Quoique  tous  les. 
monarques  de  l'Afie  nefoieiit  guèreque  des  defp»» 
tes  un  peu  plus ,  uRpeu  moins  abfelus,  le  gouver- 
nement perfan  n'ofire  cependant  point  ce  defpo« 
tifme  barbare  &  cruel  qui  révolte  en  Turquie ,  & 
qui  foumet  des  millions  d'efclaves  aux  caprices  Ae 
è  la  brutalité  d'un  ieul.  AufB  n'y  voit-on  que  très* 
rarement  de  ce&  fcénes  fanglantes,  dte  ces  révo* 
tutions  terribles  oui  précipitent  le  tyran  de  (on 
triant.  Le  Perfan  eft  encore  phxs  fupérieur  aux  Turc» 
du  côté  des  ialens>  de  rmduflrie  &  des  ans.  £x« 
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repté  ces  fflomûiieiis  prèdeux  de  rantiqulté  édisip' 
pêsaoi  ravives  des  uècles,  &  quelques  ouvrages 
aécntés  par  deux  ou  trois  fiiltans  moins  barbares 
qoe  les  autres,  toute  la  Turquie  n'a  rien  qui  4»it 
comparable  aux  édifices  publics  d'ITpahan ,  à  ces 
ptnafmgnifiques  qui'  font  Tadmiration  des  voya- 
geoTf ,  à  ces  Aijperbes  mofqtiées ,  qui  att^fient  dans 
tm  Tcflipire  1  mduArie  &  le  goût  des  Perfans.  La 
tenepar-iout  eft  mieux  cultivée  &  |^u$  peuplée , 
la  Droprîété  plus  facrée,  les  loix  plus  révérées: 
eonn  le  Per&n  eft  au  Turc  ce  que  la  nation  la  plus 
efcl27e&  la  plus  ignorante  del^Europe  eft  à  l'An- 
gktene  &  à  la  France. 

ITulian  eft  très- ancienne,  miolque  ce  ne  fcit 
pas  ïHicMompolis  des  Grecs.  Il  eft  vraifemblable 
i^ek  a  fttccedé  à  Yjifpadana  de  Ptolomée ,  rjéf- 
faciffideCédrène,  &  T^y^nid  de  Tanonymerde 
Karome.  Scha- Abas  premier ,  qu*on  a  furnommé 
leGrady  parce  qu'il  nt  de  trés*grandes  chofes,  la 
dKttfit  pour  la  capitale  de  fon  empire,  &  ne  né- 
gligea ni  foins  ni  aépenfes  pour  rembellir ,  jufqu'à 
percer  une  montagne ,  pour  amener  une  rivière 
dus  le  Zendéroud ,  fiir  lequel  elle  eft  fituée ,  à 
108  11  f.  e.  de  Casbin,  &  106  n.  e.  de  Baflbra. 
lon^»  félon  CaAni ,  Defblaces  &  Lieutaud ,  70  d. 
21',  30*;  Ut.  32,2if.  (Massoh  de  MoRriL' 
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ISSA,  petite  Hé  de  la  république  de  Venife, 
àsa  riaiie  fupérieure ,  célèore  par  le  commerce 
foe  (es  habitans  fiûfoient  autrefois.  Les  Romains 
y  tinrent  quelmie  tems  leur  arfénal. 

iSSan').  roy^î  YssEt. 

ISSEIBOTOIG,  petite  ville  du  cercle  de  ^Tefl- 
M^ ,  an  duché  de  Cléves ,  fur  llOeL  On  y 
t^ve  une  é^îfe  de  réformés,  &  une  antre  de 
i«bîrien$. 

SSELMONDE  ,  ville  de  Hollande  ,  bâtie 
u  confluent  de   la   Merwe  &  de  1  Iflei ,  dans 

Die  De  qui  (e  trouve  entre  Dordrecht  &  Rot* 

ttrdam. 

BSELSTEIM  ,  IJfdflaiium  ,  petite  ville  des 
I^^Ts-Bas,  fur  Tlflel,  i  une  lieue  &  demie  dV- 
^t. Elle  prend  fon  nom  de  la  rivière  qui  lar^ 
nife.  On  ignore  le  tems  dé  fa  fondation ,  mais 
îjk  ncnt  des  murs  &  des  portes  qu'en  1390. 
£^ie  e&  du  donuâne  des  princes  d'Orange.  Long, 

oSI,  ou  ISST,  gros  village  ît  a  H.  de  Parij^^ 
*^3^qnaMe  par  un  grand  nombre  de  belles  mai- 
^^  de  campagne ,'  &  une  abbaye  de  ^énédiâi- 
us.  On  croit  qu'U  doit  ion  nom  à  un  temple  de 
t&ffelfe. 

ISSIGEAC  ,  bourg  duPérîgord,  à  j  li.  f.  e.  dé 
»«?erac. 

I»IGHEI7L,  lac  d'Aile,  dans  la  Tartarie,  a|i 
pys  de  Gtté  ,  auprès  de  Berket. 

iSSI-KOL  f  le  lac  d'  ) ,  ^)rès  du  fleuve  Ilî ,  vers 
^Qs ,  oui  eâ  aujourd'hui  h  réfidence  du  Kan  dès 

JSa-LtVÊQUE,  bouiî  de  Fratfcc  ^  en  Bout; 
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gogne ,  diocèfe  &  baillage  d'Aunin  ;  avec  titre  de 
baronie.  (/{.) 

ISSINi,  petit  royaume  de  Guinée ,  fur  la  côte  ; 
de  douze  à  quinze  lieues  de  longueur ,  &  quatre 
environ  de  largeur.  Il  peut  avoir  douze  à  treize 
villages.  Sa  capiule  eft  Aflbko ,  fituée  dans  une 
île  de  même  nom ,  à  quatre  ou  cinq  milles  de  la 
mer.  Cette  capitale  peut  avoir  douze  à  treize  cents 
habitans.  Ce  royaume  eA  borné  au  nord  par  le 
Kompas ,  i  Teft  par  le  royaume  de  Ghyomray ,  au 
fud  il  a  la  mer,  &  à  l'oueft  la  côte  dVvoire.  Ce 
pays  eft  arrofé  par  ime  des  plus  belles  rivières  de 
r Afrique ,  qui  pourroit  être  navigable ,  fi  Tembouii 
chure  en  étoit  plus  commode. 

ISSOIRE ,  Ixiodumm ,  ancienne  petite  ville  de 
France,  dans  la  baffe-Auvergne,  fur  la  Couze» 
proche  TAUier,  à  7  li.  f  c.  de  Clermont ,  1 3  n.  e^ 
de  Saint-Flour ,  95  f.  e.  de  Paris.  Lpng,  20  d.  5  j', 
ii'';/4r.45  d.  «%  5^- 

L'éleâion  dlfloire  comprend  139  paroiflbs.  Le 
pays  ift  aflèz  abondant ,  fur-tout  en  noyers ,  dont 
on  tire  beaucoup  d'huile. 

Ici  naquit  Antoine  du  Prat ,  chancelier  de  France^ 
&  .depuis  cardinal,  qui  embrafià  l'état  eccléfiaA 
tique  après  la  mort  de  fa  femme.  Il  fêta  l^ng-temi 
connu  dans  notre  hiftoire,pour  avoir  étabUle  con* 
cordât ,  &  avoir  aboli  la  pragmatique  fanâion  :  de 
plus ,  &  c'efi  le  pire ,  il  perfuada ,  par  fes  coafeils^ 
à  François  premier ,  de  rendre  vénales  les  charges 
de  judicature ,  d'augmenter  les  tailles ,  &  de  créer 
de  nouveaux  impôts  ,  fans  attendre  To&oi  des 
états  du  royafiime.  Je. ne  veux  point  prévenir  les 
réflexions  qui  naiflTent  en  foule  contre  les  auteurs 
de  p|iretls  projets  :  c'eft  aflèz  de  dire  que  ce  mipiftre 
de  France  emporta  au  tombeau  la  haine  publique , 
en  153^9  à  I'agede7ian5. 

Grégoire  de  Tours  parle^llflbire  fous  le  nom  de 
VîcUs ,  &  dit  que  S.  Auflremoine ,  patron  des  Au« 
vergnats ,  y  avoit  été  enterré.  L*abbsr^e  des  Béné* 
diôins  a  été  dédiée  fous  fon  nom  :  fabbé  eft  fei*^ 
gneur  de  la  ville,  qui  a  foatemi  deux  fiègqs^  Vun 
en  1 597,  Tautre  en .  1 590.  *  : 

ISSOLE  M'  ) ,  petite  rivière  de  France,,  en  Pro^ 
vence»  où  elle  fe  jète  dans  le  Verdoif ,  prés  de  la 
Mure.  Elle  eft  très-abondante  en  truites; 

IssotE ,  petite  livière  de  France ,  en  Provence;, 
où  elle  fe'jète  dans  l'Argent. 

ISSOUDUN^,  E9foUmnum^  \  Iffolétmm ,  deu-? 
xième  ville  du  Berry ,  chef»Heu  d'une  éleâion  , 
prévoté  royale  &  l^aillage ,  à  7  IL  de  Bourges , 
dans  une  plaine  agréable ,  avec  un  château ,  quatre 

E'aroifles  oc  quatre  fauxbourgs,  &  une  abbaye  de 
lénédiâins,  fondée  en  977.  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Théols.  Quelques  géographes  nrcnnem  Iflbu- 
dun  pour  Tancienne  Emodurum ,  ville  de  la  Gaule- 
Celnque ,  que  d*autres  placem  à  SaintrAmbroife- 
fui-'Arnon ,  villaee  du  Berry.  Long.  18  »  39,  49  ; 

/jr.46,  j6,  ï3;  '  •       j    t_  . 

Lés  habitans  font  un  grand  commerce  de  bois*, 
4f  draps  y  do  ferges&  de  groi^.chtpesHix  :  ce  com; 

M  ij 
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éc  lêyi.  Le  plus  ponfidérable  de  fes  tnfSm  Ait 
ians  doute  cette  hiftoire  ecdéfiaftique  latine,  m'on 
a  nommée  les  Centuries  de  Mdgdehourg ,  dont  il  eut 
k  principale  direâion.  Il  y  a  treize  centuries  ;  les 
trois  premières  parurent  en  i5f9,Sç  la  dernière 
en  1 574.  L^édition  de  Baie  en  1624  »  3  ^^l*  i'i'fol-  » 
eft  la  bonne  de  ce  grand  ouvrage  ;  mais  le  clavis 
facra  fcripturœ.  d^UUricus ,  efl  un  de  Tes  meilleurs 
livres.  Bayle  a  donné  un  excellent  article  critique 
de  ce  célèbre  auteur,  (-A#,  Z>.  Af.) , 

ISTUIUE ,  petit  villarge  à  5  lieues  de  Bayonne , 
î^ns  le  pays  clés  Bafques,  contrée  d'Arberou,  }^ 
ii*en  parle  que  parce  qu'il  a  donné  fon  nom  à  une 
fameufe  mine  connue,  &  jadis  çxploitée  par  les 
Jlomains  ;  fon  ouvçrture  avoit  près  de  douze  cents 
pieds  de  profondeur.  La  montagne  éroit  percée 
pour  réçoulement  des  eaïuc  d'une  petite  rivière  qui 
k  traverfe  :  trois  grofles  tours ,  dont  une  exiAe  en« 
core  en  partie  »  avec  un  retranchement  d'une  dou- 
zaine de  toifçs  de  furface ,  &  quelques  fortifica? 
lions  au  haut  de  la  montagne  »  fervoient  à  loger 
des  foldats  pour  foutenir  les  mineurs.  Des  natura- 
lifles  qui  ont  examiné  cet  endroit  »  croient  que 
c'étoitune  mine  de  fer,  &  ont  regardé  le  grand 
fouterrcin  comme  une  carrière  d'où  Ton  tiroit  de 
la  pierre. 

ISUM ,  ville  forte  &  commerçante  de  la  Ruffie , 
près  la  rivière  de  Doniecz ,  entre  Afoph  &  Bormut , 
fur  une  montagne.  Elle  a  une  redoute  conftniite 
fur  une  autre  mQnta^ne ,  hors  de  Tenceinte  des 
fortifications, 

ITALIE:  grand  pays  de  TEurope ,  fitué  eur 
tre  les  Alpes  oc  la'  mer  Méditerranée ,  ôii  il  s'é* 
tend  en  forme  de  prefqtitle.  Pline  lui  dônnoit  en 
longueur  mille  &  vinet  de  ces  milles  romains  qui 
étotent  en  ufage  de  ton  tems ,  &  fept  cent  qua- 
tante-cinq  milles  dans  fa  plus  ^ndç  largeur. 

Tandis  que  quelquesruns  dérivent  le  nonf  dVfâr 
lie  d'un  certain  Italus,  pçrfonnage  fabuleux,  le 
dode  Bochart  en  va  chercher  Torigine. dans  lalatir 
gue Phénicienne  ;  chaçim  a  f^  foue,oii  tqujours 
p  revient.  ' 

Servius ,  dansfes  commentaires  (UrVir^ile^nous 
indique  les  divers  noms  donnés  jadis  à  cette  con*- 
rrée*:  elle  a  été  appelée  Satumie  ,  Latîum ,  Aùfonie , 
Tyrrhenie  f  Œnotrie^  HefpérU  ,  &e.  On  peut  voir 
dans  U  premier  liv.  des  amiq.  de  Denys  aHaliçar- 
nafle,ceauia  produit  la  créance  du  peuple,  qui 
ètablifloitlç  règne  dç  Saturne  en  Italie,  On  dérive 
^e  nom  de  Lanum  ,  que  porta  la  contrée  oui  fervit 
d'afyl^  à  ce  prince ,  du  verhc  lateo ,  fe  cacher.  Les 
noms  d'Aufonie ,  de  Tyrrhénie ,  &  d^CEnptrie ,  ne 
figitfçnt  originairement  que  des  cantons  particu- 
liers du  pays  :  le  noni  d'Hefpérie  lui  fut  Impofè 
t>ar  les  Grecs,  à  caufe  de  fa  fituation  occidentale  à 
eur  l&gard ,  &  c  eft  ainfi  qu'ils  appdoienr  Pétoile 
du^lr;  lesLarins  donnèrent  lé  non^i^ If eficric  sj 
TEipagne  ^  pMt  la  ftième  raifom 

Mais  lesQrecs  firent  tant  de  defeentes  &  d*èca^ 
t>liâemeos  ^  Italie ,  auç  h  partie  méridioiialç  en 
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prit  ItnSMUè'Grande'^Grèce,  Iç!  Pline  s*eft  la)ft 
aller  à  je  ne  fais  quelle  vanité  nationale ,  en  croyant 
prouver  par  ce  nom  fçul ,  Tavant^ge  de  lltalie  fur 
la  Grèce  ,  puifque ,  dit-il ,  une  portion  de  Htalie 
avoit  paru  aflez  confidérable  pour  être  appelée  la 
Grande^Grèce ,  au  préjudice  Je  la  Grèce  propre. 
Mais  outre  que  la  raifon  du  naturaliile  de  Rome 
n'eft  guère  philofophique .  c*eft  lui-même  qui  fe 
trompe  ;  car  la  Grèce  Italique  ou  la  Grande-Orèce , 
étoit  réellement  moins  étendue  que  la  Grèce  pfO" 
prement  dite. 

Cette  belle  prefqulle  n*a  pas  toujours  eu  les  mê- 
mes bornes ,  &  vraifembla(>lement  elle  ne  renfer« 
moit  d*abord  qu^un  canton  peu  confidérable,  finie 
dans  le  centre  du  pays.  Outre  que  la  Grande-Grèce 
en  faifoit  une  panie,  on  ^ppelioit  GauU  Cfalpine , 
tout  ce  qui  eil  entre  les  Alpes ,  TAmo ,  &  Tlfis ,  on 
VJElij  des  anciens  ;  mais  aprçs  que  les  Romains 
eurent  fubjugué  cette  Qaule ,  ils  reculèrent  lesfron* 
tièfes  de  Htaiie  jufqu'aux  Alpes,  n 

li  s'enfuit  nue  ce  p^s  devoir  changer  fouvent 
de  divifions  ;  oc  c'eft  aufli  ce  qu*on  vit  arriver.  Je 
qe  me  propofe  point  de  rapporter  ces  divifions , 
c^efl  afleâ:  pour  moi  de  jetpr  un  coup-d'œil  fur  le^ 
plus  anciennes  nations  qui  peuplèrent  lltalie. 

Il  y  en  avoit  de  deux  foncs  :  les  unes  fe  difoienk 
iadigénes;  c^eft-à-dire;  les  naturels  dn  pays,  ceut 
dont  on  ignore  le  premier  ètabliflement}  les  autres 
étoient  des  étrangers  qui ,  attirés  par  la  bonté  du 
terroir  ,  de  Tair  &  des  eaux ,  vinrent  s'établir  dans 
ce  canton  de  terre.  Les  Ombriens ,  C/mbri ,   paf? 
folçnt  pour  les  plus  ancien;;  de  tous  les  Indigènes  ; 
les  iSicules  étoient  auflî  du  nombre'de  ces  ancien-- 
nés  nations.  Les  (Enotriens ,  qui  fe  qualifioient 
Aborigènes ,  les  cbaflerent  duLatium  ;  &  enfuite 
les  Aufones ,  Aufonii^  ou  les  Sabins ,  les  ayant  re« 
culés  au  bas  de  llnlie ,  les  forcèrent  de  pafler 
dans  nie ,  à  laquelle  ils  donnèrent  leur  nom  ,  qui 
eft  bien  reconnoiflable ,  en  celui  de  Siçi}e  qu'elle 
porte  encore.  Les  Euganéens  étoient  encore  de 
vieux  habitans  de  ritaUe  ;  mais  leur  pays  fut  en* 
vahi  en  partie  parles  Vénetes ,  &  en  panie  par  les 
Carnes.  Les  auties  étoient  appelés  Opiciens ,  Opici  , 
Ofques ,  Ofci ,  Sabins ,  Sahini ,  &c.  ;  &  ce  furent 
leurs  defcendans  qui  occupèrent  pref^ue  ^ouc  le 
midi  de  l'Italie. 

Les  étrangers  étoient  ou  Afiatiques ,  ou  Arca- 
dîens ,  ou  Çckes  ;  les  Etrufques  étoient  venus  cT A- 
fie ,  &  plus  particuiieremenfcde  la  Lydie.  De  Grèc< 
&'  d'Arcidie  fortirent  les  Pélafges ,  les  (Enotriens 
les  Japyges  ,  ou  Pencétiens ,  ou  Apulicris  ;  les  Rhe 
tes  étoient  un  détachement  des  Etrufques  ,  qui 
chaflfés  de  leur  territoire ,  fe  retirèrent  dans  les  Al 
pes  ;  les  (Enotriens ,  qui  iè  nommèrent  enfuii 
Aborigènes ,  eurent  Ppur  defCendans  les  Latins 
dont  les  Rutules  faiioient  partie;  les  Vôlfques  €0 
toient  pem-ètfe  aufli  des  ÇEnotriens ,  oujponr  miet: 
dire ,  on  pe  (ait  d'où  ils  étoient  fortis.  Les  Vénet 
venoSent  de Aïaules ,  &  non  de  la  Trôadê  &  fie 
.Paphlàgionie;  Cellarins ,  Se  d^autres  favaijs  ^^t  ï 
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3es  talbïcs  ttfei-iifiles  ,  pour  iftofttrcr  d*uii'  ùoup^ 
d'oeîi  les  pebples  quon  vielit  de  nommer,. leur 
origiae ,  leurs  rapports ,  &  leurs  deficendans. 

fi  y  a.  plufieurs  divifions  de  lltalie ,  nèccflaîres 
pour  rinteUigence  de  Tbi/loire  ;  celle  eft  celle  d*Au- 

f(ufte  en  onze  provinces ,  que  Pline  a  futyle ,  &  que 
e  père  Briet  a  détaillée»  Strabon ,  qui  vit  prerque 
tout  Je  régne  de  Tibère,  ne  hit  que  huit  parts  de 
lltalie  i  favoir  la  Vénéde  »  la  ToCcane ,  la  Li^utie , 
Rokne  ou  leLatium ,  le  Picénum ,  la  Campanie ,  la 
Podille ,  &  laLucanie;  îl  femble  qu'il  en  retranche 
une  grande  partie  de  la  Gaule  Cifalpine;  les  Sam* 
nices  font  apparemment  compris  ious  les  Plcen- 
tins. 

LVmpereur  Trajan  panagea  ritalte  endix-fept 
provinces  ;  &  O^nflantîn  ,  fuivant  i-peu  près  le 
nème  modèle,. U  divifa  en  trob  diocéfes,  âcla 
fournit  à  deux  vicaires ,  dont  Tun  aVoit  la  qualitéde 
vi^re  d'Jtalie,  &  Tautre  de  vicaire  de  Rome. 

Après  la  chète  de  Tempire  d*Occidem,  celui 
d*Orient ,  trop  foible  pour  réiifter  i  des  ennemis 
qui  Taccabloient  de  toutes  parts,  perdif  ce  qu*il 
avoir  confervè  de  lltalie ,  où  il  fe  torma  quantité 
de  tépubUqùes &  de  fouverainetés  particulières, 
qui  ont  éprouvé  cent  révolutions  depuis  ces  tems 
reculés  iiuqu'à  nos  jours. 

Léandre  Aiberti ,  religieux  Dominicain ,  tk  pu^ 
blié  une  amole  &  riche  defcription  de  toute  rita- 
lie;  mais  elle  pèche  par  la  bonne  critique.  Il  ne 
faut  pas  non  plus  prendre  à  la  rigueur  fes  explica- 
tions ,  ni  les  rapports  que  le  père  Briet  met  entre 
les  anciens  &  les  nouveaux  noms  que  portent  les 
provinces  dltalie  dans  les  hîiloriens.  On  fe  crom- 
peroit  fort,  fi  Ton  croyoit  que  le  Picenum^  p^ 
exemple ,  étoit  renfermé  dans  les  mêmes  bornes 
que  la  Marche  d*Ancdnexi*aujourd'hui,ou  fi  Ton 
penibit  que  h  Grande -Grèce  ne  répondoit  qu'à 
ta  haute  «Calabre^  il  faut  néceflàirement  joindiv 
à  Ja  leânre  de  ces  fortes  d*ouvrages  d^érudition 

Séocfaphique,  de  bonnes  cartes  de  Tanciemie  Se 
e  u  nouvelle  Italie;  celles  par  exen^ple  de  M* 
de  lifle. 

r  Les  anciess.comparoiem  lltSdie  à  une  feuille  de 
lierre ,  plus  longue  que  large  ;  les  modernes ,  en- 
traînés par  le  mauvais  exemple  de  leurs  prédécef- 
feurs ,  ont  plus  ridiculemcAt  encore  comparé  ce 

Jays ,  les  uns  à  une  jambe  d'homme ,  &  les  autres 
une  botte  ;  mais  en  fe  prêtant  pour  un  moment 
à  ces  fortes  de  fimilitudes  défeâueufes ,  on  remar- 
quera que  la  plupart  des  cartes  géographiques  cou- 
pent trop  le  jarret  dé  cette  botte ,  ou  bijen  ne  là 
font  ni  a/Iêz  droite ,  ni  afllezunie* 

MM.  Sanfon  ont  pris  la  peine  de  publier  une 
table  exaâe  de  toute  l'Italie ,  telle  qu'elle  étoit 
avant  l'arrangement  de  la  fucceffion  d'Èfpagne;  & 
cette  table  eft  aflez  précieufe,  en  ce  qu'eue  peut 
ftnni  à  entendre  les  hîfiorîens  Au  dernier  fiècle  : 
mais  comme  les  guerres  &  les  traités  entre.  les 
pui/Iânces  ont  caufé  depuis  ce  tems^-là  diQS  chan- 
j^emcns  confidcrabie»  dans  cette  conorée^^U  £uir 
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fConnoUrc^ces  changemens,  pour  corriger  la  tàbic 
de  MM.  Sanfon  par  des  aôérifques  avec  des'^notes  « 

'  qui  marquent  les  variations  fiinrenues  dans  ce  pay  j 
intérefiant. 

Nous  d^ons  le  chérhr  pour  avoir  été  le  berceau 
des  arts  &  des  fciences ,  après  unt  de  fiécles  de 
barbarie,  &  pour  avoir  eu  la  gloire,  comme.'au- 
trefois  rancienne  Grèce,  de  les  avoir  cultivés*  faut  « 
altéradon  pendant  le  xvx'^ fiècle,  tandis^ les' 
armées  de  Qiarles-Quint  faccagedient  Rome ,  due  > 
Barberoufle  ravageoit  fes  côtes,  &  que  les  difien-- 
tiens  des  princes  &  des  républiques  troubloienCi 
rintérieur.  Cependant ,  malgré  tous  ces  obfiacles  » 
ritalie  feule  ,  dans  un  court  efpace  d'années  ,  porta 
les  beaux  ans  à  leur  perfeâion ,  &  fit  rapidemenc  • 
dans  les  lettres  des  progrés:  fi  pvodigieiuc  &  fi  élen-  ' 
dus ,  que  nous  ne  nous  laflbns  point  de  les  admi-  ' 
rer  encore  aujourd'hui^ 

Le  fiècle  de  Léon. X  fera  donc  à  jamais  célèbre;^ 
par  les  hommes  immortels  au'il  a  produits  en  tout 
genre  ,  ainfi  que  par  la  grande  révolution  qui  «  fous  ' 
lui ,  divifa  régliie  ,  décnira  le  voile ,  &  finit  par 
renverfer  ce  colofle  vénérable ,  4iont  la  têit  étoit 
^BT^  &  dont  kspiids  étoieni  £arpU. 
•    M^is  dans  le  cours  de  cette  révolution  de  l'efprit 
humain, qui  fit  éclorreun  nouveau  fyfiémepoli-. 
tique,  on  découvrit  un  nouveau,  continent  ^  oc  le 
commerce  s'établit  entre  le  vieux  monde  &  les 
Indes.  Par  ces  grands  événemens  Topulence  deve« 
nbe  plus  générale ,  excita  TinduArie ,  adoucit  les 
mœurs ,  répandit  le  goût  du  luxe ,  &  porta  ia  cul-  ' 
ture  des  ans  &  des  lettres  dans  la  plupan  des  pro-,  * 
vinces  de  l>Europe.  Alors  les  beaux  jour»  de  nt$-'i 
lies'édipfèrent,  oc  fa  gloire  s'évanouit  pour  lafe-  j 
conde.  fois*  Son  commerce  a  paflé,  la  fource  de  ' 
fes  richefies  a  tari ,  &  fes  peuples  font  préfente* 
%ient  efdaves  des  autres  nations. 

Rome ,  il  eft  vrar ,  demeure  toujours  la  capitale 
du  monde  chrétien  ;  msûson  a  très-bien  remarqué»  ^ 
que  fi  la  fouveraineté  que.  le  pape  pofféde ,  eft  aiTes: 
grande  pour  le  rendre  reipeâablev. elle  eft  trop 
foible  pour  le  rendre  redoutable.  Les  république» 
de  Venife  6c  de  Gènes ,  ont  perdu  'leur  luflre  &  ^ 
leur  gloire  ;  les  états  des  antres  princes ,  qui  com«- 

Eiofent  cette  belle  prefqu'île,  ibnt  fournis  à  l'empe*  ' 
eur ,  au  roi  de  Sârdaigne ,  &  au  roi  des  Deux- 
Siciles,  qui  ont  tous   des  intérêts  oppofts  ;  ou 
bien ,  ce  font  de  petits  états  ouverts  comme  de»  ' 
caravanferais  ,  forcés  de  loger  les  premiers  qui  * 
y  abortknD:  c'eft  pourquoi  leur  feule  refiburce 
éfl  de   s'attacher  aux  grânxles  puiflances ,  &  de  ^ 
leur  faire  part  de  leur  frayeur ,  plutôt  que  de  leur 
amitié.  * 

Lltalie  proprement  dite  eft  fituée  entre  le  37'd«' 
35',  &  le  46^  degré  40'  de  Utiu  feptentrionale ,  Se  > 
entre  le  13'  &  le  36'  deg.  de  longitude^  La  nature   ) 
elle-même  femble  lui  avoir  fiitk  des  bornes  ;  car 
an  levant ,  au  midi  &  au  couchant;  elle  eft  inveftie 

Far  la  mer }  du  côté  du  nord  &  d'ime  prtte  de 
occident,  elle  eft:  fiparéede  laSuifie,ne  l'Aile* 
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magnée  de  ia  France,  par  une  longue  chaîne  de 
montagnes  prefi{ue  inacceffîbles.  Piufieurs  parties 
<(e  la  &\}éditerranée  prennent  leurs  noms  des  direr- 
fes  provinces  de  lltalie ,  tels  font  ceux  delà  mer 
de  Cènes ,  de  Tofcane,  de  Naples ,  de  la  Fouille , 
4e  Sardaigne  &  de  Corfe.  Du  côté  oppofé  efl 
la  mer  Adriatique  ';  &  entre  Piombino  <k  Lum , 
dAa$  la  niier  de  Tofcane ,  on  remarque  un  mou- 
V£me#  fur  la  côte  »  fuivant  lequel  le  flot  fe  retire 
de  •piombino  vers'  Ltxni  ;  enforce  que  Tefpace  de 
trois  niilles  eavimn,  les  vagues  s*écartent  de  cette 
plage.       •  * 

,  Les  principales  mout^^gnes  font  les  Alpes  &  TA- 
p^nnin.  Les  Alpes  font  une  longue  chaîne  de  mon* 
ragnes  qui  commencent  à  Tembouchure  du  Var , 
&  (e  teradnent ,  apr^  piufieurs  fmuofités ,  près  de 
la  .rivière  d'Arfia  dans  ilftrie  i  fur  la  mer  Adriati- 
que. Toute  leur  longueur  çomprçnd  plus  de  quatre 
cents  m^es  Italiens.  Leur  plus  grande  largeur  n'cz- 
cede  pas  un  efpace  qu'on  peut  parcourir  en  cin({ 
jours  L  ils  féparent  Iltalie  de  la  France ,  de  la  Suiflè 
&  de  rAllemagne.  L'Apennin  commence  dans  le 
v^ifinage  du  mont  Appio  en  Ligurie  »  tr^verfc 
rîtalie  par  le  milieu ,  s  approche  vers  Andône  de 
la.  mer  Adriatique ,  puiis  pafle  par  TAbbnuze  ^  la 
Cimpagne  de  Kome ,  fe  divife  dans  le  royaumç 
(fe Naples»  en  deux  branches  »  dont  lune  s'étend 
jiâqirau  mont  Saint-Ange  dans  la  Fouille  ;  ^  1  aii- 
trc  iraverûnt  la  Bafilicate ,  fe  partage  pr^s  de  Vi- 
ngfa  en  deux  autres  bras*  L'un  va  fe  terminer  i  ce" 
détroit  qui  fépare  Iltalie  de  la  Sicile ,  T^utrç  aboutit 
à  U  mer  Ionienne.  Les  monis  i^rticuliers  q^i 
n'appartiennent  ni  aux  Alpes  ni  à  VApeqnin»  font 
il  monte  Maifico ,  dans  la  Terre  de  Labour,  monte 
Barbaro  «  entre  Bayes  &  Fouzols  ;  montç  di  Capii4  » 
le  Véfuve ,  monte  San^Angelp ,  qui  formç  un  oro- 
montoîredans  la  Fouille,  &  la  Golga-Nér;^ »  qans 
la  Tpfcane.  Quelques-unes  des  monugnes  des 
A)pes  font  d'une  hauteur  efirayante  :  le  mont  Ce- 
nts» mefuré  par.  M.  de  laCondamine,  a  i4^toifes 
do  hauteur  perpendiculaire  au-defltis  du  mveau  de 
la.  mçr.  Le  mont  Maiidit,  qu'on  appelle  aitiQ  U 
nuffu  Bhnç ,  il  montt  fiianco  »  dans  la  province  de 
Faucigny  en  Savoie,  à  15  lieues  au  nord  du  mont 
Cenis,  a  t334  toifes  a|i-defliis  di|  niveau  de 
la  mer.  Ll  couvent  du  mont  Saint  -  Bernard   a 
1483  toifes  de  hauteur,  &  le  mont  Tourné ,  enr 
tre  le  mont  Ç^W  6(-  le  petit  Saînt-Berngrd,  9146 
toifes^ 

IjCS  plus  grands  fleuves  dltaliê  font  »  iMe  P^, 
qui  naît  fur  le  ihont  Vefule,  une  des  plus  hautes 
montagnes  des  Alpes ,  &  (è  jéte  dans  la  mer  Adria- 
tique p^r  fept  embouchures  :  comme  il  s'accroît  de 
la  fomç  des  neig^ ,  il  efl  bien  plus  confidérable 


la  Seççhia  «  le  F^maro ,  $c  le  Réno.  Toutes  ces  ri- 
vières de(c«ndent  de  rApenain.  Celles  qui  fortçnt 
4es  Alpes  pour  fe  readre  dans  le  Pô,  (ant  la  Svtn  i 
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rOreo,Ia  Bora^  la  Sefu,  le  Tefin,  leLamI>ra  j* 
l'Adda ,  rOglio ,  &  le  Mincio.  Le  cours  de  ce  fleuve 
eft  très-rafpide  >  èc  il  fait  quel<|iiefois  d'affreux  rava-  * 
kes.  Comme  il  entraine  avec  lui  du  gravier ,  du 
faple^  du  limon  &  des  pierres ,  fon  lit  s^efl  comblé 
au  point  qu'il  a  fallu  conftniire,  en  piufieurs  en-; 
droits,  des  levées  pour  contenir  fes  eauiz. 

%"*.  L'Adige  y  qui  vient  du  Tirol ,  traverfe  bi  ' 
Lombardie ,  <k  ie  rend  dans  la  mer  Adriatique. 

3%  L'Arno  prend  fa  fourcé  dans  l'Apennin  du 
mont  Falterona ,  &  fe  )éte  prés  de  Flfe ,  dans  la 
mer  de  Tofcane. 

4^.  Le  Tibre  fort  du  pied  de  l'Apennin ,  du  même  ^ 
côté  où  TArno  prend  la  fource,  traverfe  la  Tof- 
cane &  rétat  de  r£glife  prés  de  leurs  limites»  re« 
çoit  quarante-deux  rivières  ou  tor/ens  ;  &  après" 
un  cdurs  d'environ  cenf  cinquante  milles ,  fe  rend  ' 
dansla  mer  Kuprés  d*Oftie. 

Les .  lacs  les  plus  remarquables  (ont  ceux  do 
Garde ,  dldro  «'  d'Ifeo,  de  Côme,  de  Lugano ,  le 
lac  Majeur,  celui  de  Peroufe,  de  Piediluco,  do 
Bolfena ,  de  Bracciano ,  de  Celano ,  le  lac  Averne» 
&  le  lac  Lucrin« 

On  trouve  des  eaux  chaudes  &  minérales  datai 
le  Padouan ,  1^  Véronois ,  le  Breflan ,  le  Frioul  « 
le  Piémont  ;  dans  les  territoires  d'Acqui ,  de  Luc* 
qtfes ,  et  Fife ,  de  Vôlterre  &  de  Sienne  ;  dans  lo 
Bolonois ,  la  Romagne ,  le  Féroufan ,  le  canton  do 
Viterbe,  la  Terre  de  Labour,  &  dans  différens 
autres  endroits  du  royaume  de  Naples. 

L*air  eft  généralement  pur  &  iain  dans  Iltalie  i 
excepté  dans  les  endroits  où  la  |>arefle  &  IHodo* 
lence  naturelle  k  fes  habitans  ont  iaiflè  des  eaux 
ftagnantes  &  des  mirais  qui  corrompent  l'air ,  6c  ' 
font  la  caufe  d'une  fouie  de  maladies  épldémiques. 
On  regarde  avec  raifon  ce  beau  pays  comme  to- 
jardin  de  l'Europe  :  on  y  trouve ,  je  ne  dis  pas 
feulement  tout  ce  qui  eft  Aédeflàilt  à  la  vie ,  mais 
même  tout  ce  qui  peut  la  rendre  délicieufe  ;  des 

f;rains  de  toute  efpèce ,  des  vins  exquis ,  tels  quo 
es  Chiàrelli ,  le  I^cryma-Chrifti ,  les  mufcats  de 
monte  Ftafcone ,  les  vins  de  la  rivière  de  Gènes» 
du  Montferrat,  du  Frioul  ^  du  Vicentin,  &  du 
polonois ,  $cç.  Les  vignes ,  prefmie  par-tout ,  font 
unies  aux  arbres  »  &  forment  de  iSm  8c  de  l'autre 
côté  des  efpèçes  de  guirlandes.  Cette  manière  d'è« 
lever  le  fep ,  ne  peut  s^adopter  que  dans  un  climat 
aflez  chaud  pour  mûrir  en  même  tems  le  fruit  do 
l'arbre  &  leraifin.  Dans  les  cantons  les  plus  froids 
de  Iltalie ,  on  eft  forcé  de  fe  conformer  à  Tufago 
ordinaire.  Les  ;  fruits  les  plus  beaux  &  les  plus  ul-» 
voureux,  font  des  oranges ,  des  limons,  des  olives  ^ 
des  grenades,  &c,  L'huile  9  le  fucfe,  le  miel,  1^ 
cire  f  les  amandes  »  les  raifins  feçs ,  le  fafran  &  I9. 
manne ,  &c.  Les  beftiaux ,  te  gibier ,  les  bète& 
fiiuves ,  &c  En  général ,  il  ne*  manque  en  Italie 
que  des  bras  pour  tirer  de  la  terre  (es  véritables 
richefl*e$.  La  grande  quantité  de  foie  que  Ton  ^ 
recueille  &  fon  excellente  qualité,  fait  encore  un^ 
des  meiUepres  btanches  de  fes  revenus, 
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Il  y  aattQI  des  carrières  d  albâtre,  de  jaipe,  & 
({«toutes  fortes  de  marbres;  des  mines  de  fer, 
d'ahm,  de  foufre  ,  d*or  ,  d'argent,  &c.  On  y 
trouve  des  béryls ,  des  agates ,  des  calcédoines , 
des  cornalines ,  &  autres  pierres  précleufes  ;  du 
criiLl  &  des  coraux.  Prefque  toutes  les  provinces 
font  pourvues  de  bois.  Les  collines ,  les  montagnes, 
les  côtes  de  la  mer ,  fur-tout  à  Toccident,  font  cou- 
vertes de  forêts.  Malgré  cette  quantité  de  produc- 
tions de  tous  genres ,  Tltalie  fouvetit  fe  trouve  dans 
h  difene ,  (oitpsLx  la  mauvaife  adminiAration ,  foit 
ur  U  parefle  des  habitans.  Tout  le  monde  connoit 
12  hmm  de  1766 ,  fléau  qui  caufa  d'autant  plus  de 
déi'efpoir  aux  malheureux ,  que  comme  en  France 
en  1771 ,  on  mouroit  de  faim  au  milieu  de  Tabon- 
iincc.  Des  hommes  de  fer  vendoient  au  poids  de 
Tor  à  des  infortunés  ,  les  grains  qu^ils  avoient  ac- 
cspvés  à  vil  prix.  Et  ce  que  Ton  concevra  moins 
encore  ,  c'étoient  des  prêtres ,  des  ëvéques ,  des 
ardioaux;c'étolt  la  chambre  eccléfiaAique  ,  c*étoît 
le  gouvernement  même ,  le  gouvernement  (ait 
pour  protéger  les  peuples ,  qui  les  écrafoit^  &  les 
«iiiffoit  â  périr  de  miiere  ! 

Lltalie  feroit  tres-riche  fi  l'on  èncourageoit  da- 
nnt2g€  i'agriculture,  &  fi  le  cultivateur,  par  la 
pins  déteflable  adminiftratîon ,  n  etoit  forcé  de 
wner  à  trop  bas  prix  i 
n  vend  très-cher  à  1' 

bri^ndage  politique  tVn  mal  aue  doit  toujours 
pnKfoire  cette  avarice  auffi  fordide  qu  ignorante  : 
c'eô  que  le  cultivateur  ne  travaille  guère  au-delà 
dccequll  lui  fznt  pour  fes  befoins  oc  ceux  de  (a 
ûmille  :  c'eft  qu*il  dédaigne  un  état  qui  ne  peut 
)  raricbir ,  &  préfère  de  vivre  dans  la  médiocrité , 
^utôt  que  de  voir  une  chambre  de  déprédateurs 
accueillir  le  prix  de  fes  fueurs  &  de  fes  peines. 
La  même  chofe  arrivera  par-tout  où  le  «ojuver^ 
i^sment  fera  lui-même  le  commerce  :  il  eaafera 
^^^u&rie  &  les  arts  ;  il  découragera  le  culti- 
'^r,  &  amènera  tôt*  ou  tard  la  dépopulation 
^  h  famine.  Protéger  le  commerce ,  &  non  le 
^ire ,  empêcher  le  monopole ,  &  non  oas  être 
^^nopoleur  foi- même;  tel  doit  être  le  (ecret  de 
«s  les  gotnrememens,  &  ceft  ce  qui  fait  les  ri» 
'•cBes  des  nations.  Plufieurs  princes  de  Tltalie  ont 
^i^  G  bien  fentl  cette  vérité,  que  le  grand-duc  de 
ofcane  a  afiranchi  ce  commerce  de  toute  efpéce 

^  froment  »  le  bled  de  turquie ,  &  les  fèves ,  étant 
>  Italie  d*une  mialité  excellente ,  forment  aujour- 

11  en  objet  o  exportation  très-avantageux, 
les  Italiens  ,  à  1  exception  cependant  des  Vent- 
3s,  n  ont  preiqu'aucune  des  connoiflances  nécef- 
^  à  Texploitation  des  mines.  Ils  voient  même 
': envie  les  profits  qui  pourroient  en  réfulter  pour 
^i  princes  Se  les  ouvriers  étrangers  qu'ils  em- 
bsf.  Le  grand-duc  de  Tofcane  avoit  confié  Tex- 
nrk>a  d*une  mine  de  cuivre  à  des  mineurs  Hon- 
^:les  nobles  Tofcans»  jaloux  de  cette  âugmen- 
sdes  revenus  de  leur  fouvemin,  firem  jouer  tant 
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de  rcflotts ,  qu'ils  parvinrent  à  l'en  dégoûter.  Toute 
invention  dans  les  arts  rencontre  en  Italie  à-peu- 
près  les  mêmes  obûacles.  Qn  ne  doit  nlus  être  fur- 

Î|ris  que  cette  nation  fpirttuelle ,  &  (1  propre  aux 
ciences ,  fe  foit  laiiTé  fi  fort  devancer  par  quel- 
ques autres  nations. 

^  Quant  au  gouvernement  en  Italie ,  il  efi  difficile 
d'en  rien  dire.  Variant  félon  les  lieux ,  il  n*efi  pas 
à  Venife  ce  qu'on  le  voit  à  Rome,  ni  à  Naples  ce 
q[u*il  eft  à  Florence.  Une  république  même  n*a 
rien  qui  refièmble  à  une  autre  république ,  fi  ce 
n'efl  dans  quelques  points  fondamentaux  ;  mais  on 
traitera  à  ciiaque  article ,  de  la  forme  dadminiflra- 
tion  qui  lui  efl  Ptopte ,  &  Ton  en  parlera  avec 
cette  noble  hardieue  qu'un  écrivain  doit  i  la 
vérité. 

A  la  décadence  de  l'empire  Romain  »  lorfque  les 
Goths,  les  Huns,  lés  Vandales ,  les  Lombards ,  &  les 
autres  barbares  fonis  du  nord  &  du  midi ,  vinrent  ra- 
vager ces  belles  provinces,on  vit  le  latin  peu-à-peti 
fe  corrompre  par  le  mélange  des  langues  de  tous 
ces  peuples.  La  différence  des  gouvernemeos ,  des 
loix  &  des  mœurs,  les  befoins  réciproques  des 
peuples  ,  &  la  nécefiîté  de  s*cntendre ,  formèrent 
entre  les  vaincus  &  les  vainqueurs,  une  efpéce  de 
langue  nouvelle ,  enrichie  des  mots  de  prefque 
toutes  les  langues.  Plufieurs  écrivains  croient  que 
le  latin  cefia  a  être  vulgaire  vers  les  premières  an- 
nées du  régne  de  Louis  le  Débonnaire.  Au  concile 
d'Arles ,  en  8jx ,  il  fut  ordonné  aux  eccléfiaf^oues 
de  faire  leurs  inAru£Uons  en  langue  Romance  ^a^n 
que  chacun  pût  les  entendre.  Avant  le  xii*  fiède  , 
le  langage  n'oifroit  encore  qu'un  amas  informe  de 
mots  de  toutes  les  nations.  Chaque  province  dl- 
talie  avoit  un.  dialeâe  différent  :  nulles  régies  en- 
core ,  nais  principes  d'établis  ;  mais  vers  le  milieu 
du  XIII*  fiècie,  Brunetto  Latini ,  Ricco  da  Varluffio  , 
ù  i^i/i<>  Florentins,  Salvina  Doni^Ugo  daSitna\ 
Guido  Novillo ,  Farinât  a  Degli  Uherti,  Lambert  uf 
cio  Frefcohaldi  ,  Pannuccio  del  Bagno  ^  Guittom 
^Are^ip^  &  beaucoup  d'autres  Tofcans,  acqui- 
rent par  leurs  ouvrages  une  telle  réputation  au 
dialeae  de  leur  pays ,  qu'il  devint  la  langue  de  tous 
les  lettrés  de  l'Italie.  La  poéfie  eut  les  mêmes  lieux 

g^ur  berceau  :  un  de  leurs  premiers  modèles  fut  le 
ante,  né  à  Florence  en  1265  ,&  mort  en  13  au 
Ce  poëte  a  de  la  chaleur  ,  de  Téner^ie ,  efi  quel* 
quefois  même  fublime  ;  mais  il  efi  toujours  difficile 
à  entendre ,  i  caufe  du  peu  de  progrés  encore  que 
la  langue  italienne  avoit  pu  fiiire.  L'Ariofle  enfin 
&  le  Tafie  donnèrent  à  Titalien  une  perfeâion  & 
une  grâce  qu'il  n*avott  point  encore  ;  leurs  vers 
pafierent  de  bouche  en  bouche,  &  l'eAime  que 
ces  deux  grands  poëtesarrachêrent  à  leurs  contem* 
pantins ,  a  été  confirmée  par  la  pofiérité.  La  lan- 

Sue  italienne  a  beaucoup  plus  de  douceur  &  de 
dicatefie ,  crue  d'éner^  :  riche  «  élégante  ,  har- 
monieufe;eUe  abonde  en  tours  d'exprelljons,  dont 
une  partie  lui  eft  propre  ^  &  l'autre  qu'elle  tieif 
de  l'antique.  JNuUe  langue  fans  doute  n'eA  plus 
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idée  :  nnlk  peut-être  ne  réunît  une  profodie  aufll 
marquée  ^  n*a  plus  âe  légèreté,  plus  de  grâces,  & 
fi'eft  plus  propre  à  la  poefie  &à  la  mufique. 

Le  grand  nombre  de  révolutions  dont  Fltalie  a 
été  la  proie ,  a  dû  néceflâirement  influer  fur  le 
caraâère  de  fes  peuples.  Inveftî  au-dehors  par.  des 
ennemh  de  tout  genre ,  an-dedans  déchiré  par  des 
guerres  civiles,  par-tom  ayam  à  craindre  de  per- 
fides alliés,  des  maîtres  ce  des  tyrans,  Fltalien, 
pour  défendre  fa  fortune  &  fa  liberté ,  a  dû  op- 
pofer  la  rufe  à  la  force  ;  trop  foible  pour  réfiAer  à 
un  monde  d'ennemis ,  il  a  dû  cherchera  1res  endor- 
mir plutôt  qu*à  les  provoquer ,  &  à  les  furprendre 
plutôt  qu'à  les  combattre  ;  de  là  Tart  des  négocia- 
tions ,  le  befbin  de  Tintrigue ,  la  défiance ,  enfin 
cette  politique  fourde  que  connoit  fî  rarement  un 
peuple  guerrier  ;  de  là  les  vice!?  affreux  au*on  lui 
reproche  ;  rhypocrifie ,  la  diffimulation ,  ta  trahf- 
fon ,  &  tant  o  autres  qui ,  prefque  dans  tous  les 
pays,  font  les  reffources  du  foible  contre  l'oppref- 
feur  cruel  & puîflànt  :  né  bon ,  fenfible ,  on  voit 
que  fcs  vices  font  plutôt  Teffet  des  crifes  politiques 
oc  des  ctrconAances ,  que  de  fon  caraâère  :  nul 
*peuple  peut-être  n'eft  entraîné  plus  facilement  par 
la  pitié  :  aucun  n*a  pins  de  cbmpaf&on  pour  les 
infortunés  ;  tendre  epoui,  bon  père,  fidèle  ami, 
avec  beaucoup  de  vivacité  &  d'efprit ,  l'Italien 
feroit  une  nation  auffi  refpedable  qu'elle  paroît 
abâtardie ,  &  mériteroft  encore  de  fuccéder  à  ces 
vieux  Romains ,  fi  au  lieu  de  fes  moines  &  de  fes 
prêtres ,  elle  avoît  pour  la  gouverner  des  loîx  & 
des- hommes  !  Mais  ce  peuple  dégénéré  vît  tran- 
quillemeiit  fous  un  defpotifme  doux  &  facré;  nul 
veffort ,  nulle  énergie  ;  il  végète  obfcurément ,  con- 
fond les  cérémonies  reiigîeufes  avec  le  culte  ;  & 
plus  fuperfiitreux  que  chrétien ,  il  lui  faut ,  pont 
occuper  fon  îmaeination  exaltée ,  des  procédions , 
des  confréries ,  &  des  aenus.  Sa  frugalité ,  la  bonté 
de  Teau ,  h  douceur  dtr  climat ,  la  richefTe  des 
produfKons  en  tout  genre ,  tout  concourt  à  lui  for- 
mer un  corps  robufle  &  fain.  Malgré  fon  extrême 
vivacité ,  il  pofTède  fur-tout  Part  de  fe  contrain- 
dre ,  &  en  général  eft  beaucoup  plus  férieux  que 
le  François. 

Les  femmes  ont  prefque  toutes  un  teint  char- 
mant ;  leurs  manières  font  douces  ,  leur  démarche 
x&  lente,  étudiée;  &  quoiqu'on  ne  leur  donneur 
pas  l'éducation  que  ce  fexe  reçoit  en  Angleterre  & 
jen  France  ,  il  femble  que  la  nature  les  en  dédotri- 
mage  en  leur  accordant  un  bon  fens  rare ,  beau- 
coup de  fagacité  &  de  pénétration.  Ainfi  cette 
moitié  charmante  eft  abandonnée  à  eite-méme ,  fans 
'foins ,  fans  culmre  ;  &  l'autre ,  ce  font  des  prêtres 
&  des  moines  qui  font  chargés  d'en  faire  des  hom- 
mes. Malgré  cette  éducation  ridicule  &  toute  dé- 
vote ,  lltalien  cependant  n'eft  point  intolérant , 
comme  uot  d'autres  nations  3  il  aime  les  protef-  I 
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tans  ;  il  accueille  bien  toutes  les  religions ,  &  ïi\ii 
perfécnte  aucune.  Peut-être' même  eft -il  peu  de 
pays  ou  il  y  ait  un  plus  grand  nombre  d*cfprift 
forts ,  jufques  dans  le  clergé  :  mais  le  favant ,  le 
théoloéien  ,  contents  de  ne  rien  croire  ,  ont  tou- 
jours 1  air  de  refpeâer  ce  qu'ils  méprifent.  Chez 
cette  nation  fi  vive  ,.le  eoùt  pour  tout  ce  qui 
flatte  les  fens  ,  eft  porté  à  1  extrême.  La  délicatefîe 
dans  tout  les  enchante;  poéfie,  peinture,  archi- 
tedure ,  belles-lettres ,  mufique  ;  toute  efpèce  de  ' 
goût  devient  pour  eux  une  pafTion.  ^ 

Tous  les  particuliers  un  peu  à  leur  aife  ,  ont  ' 
équipage  ;  c'eft  un  des  premiers  objets  de  luxe  ,  à 
cau(c  de  la  chaleur  du  climat  &  de  la  dépenfe  ' 
modique  qu'exige  cette  commodité.  Ceft  aiifli  îa  ' 
coutume  pour  ce  qu'on  appelle  gens  £un  certain 
monde  ,  de  fe  rafiembler  le  foir  dans  des  lieux  : 
publics ,  bâtis  ibuvent  expiés ,  pour  y  faire  lai  con^  ' 
verfation. 

Il  y  a  tant  d'eccléfiafiiques  en  Italie ,  que  la  plir-  ^ 
part  font  obligés  de  fe  mêler  de  bien  des  profe^' 
lions  qu'on  regarderoit  en  France  comme  incom-' 
patibles  avec  leur  état.  On  en  voit  à  la  têtç  des  * 
îpeâacles;  d'autres  jouent  la  comédie,  beaucoup-^ 
clonnent  des  leçons  d'armes.  Un  étranger  qui  voie 
Rome  pour  la  première  fois  ,  feroit  tenté  de  croire  9 
que  cette  ville  n*eft  habitée  que  par  des  prêtres.  La  ^ 
plupart  des  bourgeois  &  du  bas  peuple  endiman-^i 
cAés(fi  j'ofe  me  fervirde  celte  expreflîon),  por-j 
tent  l'habit  eccléfiaftique  ;  ils  donnent  le  bras  à  ^ 
leur  fille  ou  à  leur  femme  à  la  promenade.  Il  n'y^j 
a  pas  jiifqu'au  poftillon  &  au  cocher  du  pontife ,:. 
qui  ne  foit  en  rabat  ;  tant  dans  une  cour ,  dont:: 
un  prêtre  eft  le  fouverain ,  chacun  fe  fait  gloire  d'e<i 
porter  l'uniforme.  i 

Là  coutume  italienne  n*eft  pas  d'avoir  table  ou^^ 
verte  comme  en  France  :  on  ne  donne  à  manget^: 

!|ue  rarement,  &  dans  de  grandes  occafions.  Leri 
amilles opulentes  &  diftingnées  ne  mettent  leur, 
luxe  ni  dans  la  bonne  chère,  ni  dans  les  habits.: 
mais  à  fe  bâtir  de  vaftes  &  magnifiques-  palais  qu  ^ 
embellUTcnt  les  villes ,  à  avoir  beaucoup  de  pages  ^ 
de  coureurs ,  de  laquais ,  de  chevaux ,  cte  voiture?  ^^ 
de  tableaux  précieux  ,  &  de  belles  ftatues  moder  ., 
nés  &  antiques.  Dans  les  grandes  converfations  et, 
affemblées ,  on  préfente  c^s  confitures  &  des  f^Ui 
ces  ;  dans  les  vifites  du  matin ,  du  chocolat.  Le  i 
grands  feigneurs  ont  fi  peu  befoin  de  cuifinîers  •. 
qu'il  yen  a  ui> grand  nombre  d'abonnés  avec  \\ . 
aubergifte ,  pour  fe  faire  apporter  à  dîner  à  deu  ,^ 
ou  trois /74»/ri  par  repas.  Le  goût  de  cette  natio,^ 
ià  porte  à  amafier  de  grandes  fommes  par  une  vi  ! 
très-frugale,  pour  fes  dépenfer  à  bâtir,  à  décore . 
leur  patrie  par  quehques  grands  édifices  ,011  à  fâir  .^ 
des  fondations  utiles.  Cette  manière  de  dépenA  \ 
vaut  bien  le  luxe  obfcur  &  éphémère  que  l'on  .; 
en  France  pour  des  riens  ruineux.  ^ 

Les  Italiens  étoient  autrefois  d*une  jaloufic  et  ' 
frénée  r  regarder  leur  femme  ou  leur  maitreHe  ave  , 
un  air  de  mlsùôion,  étoit  fouvem  un  motif  aftc' 
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Ibrr  pear  .ezcSter  teiir  refleadm^tit  ;  mais  Ae^uU 
quelques  années ,  les  Tociétés  font  devenues  géné- 
rales &  plus  faciles.  Les  femmes  reçoivent  du 
ixtonde,  &  les  hommes  approchent  peu-à-peu  du 
ton  fraoçois.  LNifage  des  ugtsbés  eft  général  <lans 
tonzc  ritaiie:  une  dame  a  An  cavalier  qui  'Aent 
<](ès  le  fliatin ,  hk  autidtami>re  jitfqu'i  ce  qu'elle, 
foit  vifiUOf.cefte  continuellement  '  attaché .  à  fes 
<cotés ,  faù-fa  partie  ,  ou  Fentratiem  îufqtt*aiidiàer , 
revient  après  la  méridienne  ,:afliâe  à  fa  toilette ,  la 
mène  aux  quaraate^heures ,  enfuite  à  la  conveiiâ- 
tsDn,&  laTamène  chez  elle  à  Theure  du  ibuper. 
On  fe  pique  de  conAance  en  iàir  de  figisbéature  ;  * 
eeft  uneibciété  feuvenc  auffi  durable  que  celle  du 
taariage»  prefque  auffiautorifée  par4%iage^  &  à~ 
laqueUe  on  attache:  beauco«p.d*iflipQitMce.  Ces 
e/peces  d'hommes  font  fouvent  les jpndlitfns  &  le^ 
furveillans  d^uae  femme ,  plus  '(ouvenc  encore' 
quelque  chofe  de  mieux  ;  onue  peut  faire  ùl  cour 
<tue  de  concertavec  eua  ;  car  les  figisbés  n'ont 
jamais  prétendu  erre  plus ^fintérefles ,  ni  plus  in* 
cprruptîblea  que  les  auh-es  hommes. 
•  Les  Italijsns  comptent  .TÎngt->quatre  heures ,  de- 
puis un  ibir  iufqu'à  Tautre  :  la  vinet-G|natriéme 
heure  »  qu'on  afij^Ue' fouvent  VAve-Mana  ,  fonne 
une  demi-heure  après  le. coucher. du* fcdeiltC^eft-à» 
é}rc  f  k  nuit  tombante.  Si  la  nuit  dure  dix  heures^ 
&  Je  jour  quatorze ,  oa  dît  que  le  folell  fe  lève  à 
dix  heures  »  &  qu'il  eft  midi  à  dixfept  heures.  Cet 
vfage  avoit  lien  autrefois  chez  lei  Juîfs>  les  Athé- 
niens »  &  quelques  peuples  Orientaux.  H  y  a  ce- 
pendant pbifi^urs  villes ,  telles  que  Turin ,  Farme , 
Florence^  oii.  l'on  aiadopié  les  heures  françoifcs. 

La  plupart  des  églifes  ont  des  tréfors  trèsriches« 
Outré  le  grand  flombre  de  chofes  rare^  &  de  pier- 
res précieufes^'on  y  voit  des  lampes  &dcs  de- 
vans -d'autel  d'argent,  une  infinité  d'ex  vato  du 
laème  miul  t  d^nt  eiles  :font  toUemmit  ^iflées^ 
qu'on  .ne  iâit  où  placer,  les  nouveaux..  Uans.  ce. 
pays,  on  juge.à-peu-jirès  des  faints  comme,  des 
hommes  :  Éopujence  tait  tout;  çUe  régie  le.  degré  < 
de  confiance  &  .de  dévotioa  qu'on  doit  leur  accerr 
tler  ;  le  phis  richo  eft  toujours  le  mieux  fêté.  Mais 
ces  trétocs  font  oomuie  ç^u^  de  I  avarejy  auxquels 
c'eft  un  crime  de  toucher  :  on  aimeroit  mieux 
voir  pécir  de  faim  les  .deux  tiers  des  habitans  d'une 
ville  t  que  de  puifer  m  cpffre-fort  du  patron  ;  6c , 
un  (aint  on  ItaUe  «  doii;  aider  1<$  josalheureux  de  fes 
prières,  m^is^pon  defa  iiourfe.  >.     j  . 

A  iVeniÂi ,  aiufi.  que.  dans  prpAiu^  toutes  les.aut 
très  villes  »  oq  yoi^  plus  de  iiioeur>s  dans  les  fa-* 
milles  que  dans  les  cloître^.  Une  italiejiiye.jrouvent 
ne  fe  fait  religieufe  que  pour  jouir  plus  amplement 
de  fa  liberté:  rieçde  fi  mondain  que  les,  couvent  > 
de  Veiiife  &  de  R^me.  Jl  n'c(l  p^  rare  .de  voir, 
des  bals  mafqué^  dans  ie  parloir  ;  les  x^Ugieufes  y. 
prennent  par^ ,  du  inouïs  à  travers  U  grille-:  obtc^ 
nir  un  congé  de  quplqi|e  tems»  pour  la  pl^slé? 
gère  indtfpofitioo  ,  e/lla  chofe  la  plus  ordinaire  &. 

ufiu;  facile.  l^$  pïflçt^  iç^  tmmt.  iw^m^in 
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an  fi>ir ,  &  la  |atamerie.y  eft  portée  au 'JM>mr d'ex- 
citer la  jalouite  des  autres  femmes  ,  qui  n'ont 
trouvé  de  meilleur  fecret  pour  fixer  leurs  volages  » 
que  de  fe  montrer  plus  complaifantes  &  plus  hu- 
maines. En  général  on  voit  dans  ces  deux  villes 
célèbres'^  des.chofes  dont-rough-oît  le>:clê0gé  prOi- 
teâant  ;  &,  je  le  dis  à  regrec,  fi  Ton  vieut  trouver 
de-  la  décence  &  des  mœurs ,  on  ne  doit  guère  les 
chercher  4lans^  le  dergè  Romain. 

Dans  beaucoup;  de  petites  vîUes  d'Italie ,  les 
curés  avertiflent  ^  à  la  fin  de  la  quinzaine  de  Pâques  ^ 
ceux  qui  n'ont  point  appcoche  des  facnemens ,  der: 

.(gtisfaireà  ce  devoir.  Dans  les  quatre  ou  cinq*di- 
mgnches  fuivans,  ces  exhortations  font  réitéiées 

'avec  menaces  d'excommunicatioit  .On  cxcommu*- 
nîe  enfiiite  ceux  qui^fonten  retard^  mais '£ins  les 

'  nomnter ,  puis  on  les  nomme ,  &  eafiu  on  affiche . 
lexcommuinçation  à  ia  pojlte de i'^lîfe, avec  leurs 
furnoms ,  qualités ,  âge  »  demeure.  Cette 


noms 


^J 


'  dénonciation  eft  quelquefois  fntvie  des  événemens 
les  plus  tragiques ,  .&  le  pays  ne  manque  pas  de 

'  dévots  zélés  qui  ùî  font  un  devoir  de  purger  la 
t«rre  de  tous. ces  méccéans^.  On  obtient  atfemeiit 

'  rimpuiiité  dVn  crime,  que  le  feul  amour  de  la  re-* 
ligioa  a  fait  commettre.  . '. 

!     Le  grand  nombre  de  canonifations  qui  fe  font 
à  Rome ,  a  rendu  les  Italiens  afifez  '  indifièrens  à 
cette  cérémonie  ;  ils  ne  paroiflenc  y  faire  quelouo' 
attention  que  par  l'argent  qu'elles  répandent.  C>es 
nôuveaiix  ûimts  font  toujours  des  fondateurs  & 

•  des  religieux  d^dresaffezopulens/pour  fournie) 
aux  frais  ^u^fllles  sxigenu.  La  plupart-  du  temsi 
même  il  y  aaflaut  entre  les  différens  couvêns^ 
pour  fafvoir  lequel  effiioeraiiar  la  lifte  de  fes  faints 
le  nombre  de  l'autre.  Un  (aint  de  plus  dans  une 
mgifon ,  eft  fouvent  contr'elte  un  motif  de  jalou*  • 
fie  &  de  haine  :  de .  là.  le  peu  de  vénération  qu'on  > 
;a.dans  beaucoup  de  ces  couveas^»  pour  les  non-' 
veaux  béatifiés  qui!  ne  font  poioi  de  leur  ordre  » 
ce  qui  faifoit  dire  à  un  légat  de' beaucoup  d'eiprit  « 

\iftt.itàyi  Sanitifuiwit  duhiurt  d^  mntiqu'u. 

Il  y  a  des  eensi  en  Italie  dont  toiin  la  vie  fe 

f>aireà  cotrir  d'un  p^erinage  à  l'autre.  Les  faints  & 
QS'faintes  les  plus  accrédités  peuvent  s'attendre  à* 
une  vifite  au  moins  tops  les  deux  ans  :  ils  quittent 
paui'cela  leurs  femmes,  :leiirs  eniàns»  abandon-» 
nent  le  (bin  de  leurs  affakes ,  &.  rapportent  chez 
eyk  ea  échange  des  bénèdiâion^  8c  des  indulgent- 
ces.  U  eft  aflêï  commun  /Je  voir  une  jeune  kmTAe^ 
b^Ue  ii,  riche  »  prendre*un  habit  de  pèlerine,  par- 
'  tir  dans  une  bonne  calèche  «  avec  un  homme  qui 
n'eft  pas  toujours  fon  mari ,  demander  l'aumône 

•  de  porte  en  porte  dans  les  villes ,  accompagnée  de 
fop,  écuy^r,  &'  diftrihver  aux  pauvres  l'argent 
qu'on  lui  donne.  Le  peuple  eift  édifié  ;  les  marts/ 
n'en  conÇ<)iylsi¥  iwisun- ombrage ^  &  ce  n'eft. pas 

îcr9Jti:e^n'Diev*i  que  d'imaginer  qulù^e. couvre  aufii- 
I  faïQte  pui0e  '^iTvif .  de  voiJi^:  à  quelque  intrigue 
profane*      : 
liSi  rcli^oA  CathoUciuiQ.  eft.UfiPule  qui  folt  pç^ 
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mîTe  en  Ita£e  ;  les  antres  y  font  tolérées  ;  il  êft 
quelques  villes  même  où  leur  culte  eft  public»  On 
y  compte  vingt-ia  archevêchés ,  deux  cents  foi* 
xaate-Jiuit  évéchés  »  &  un  patriarchat  à  Venife.  ha/ 
religion  «  prefque  parvtout ,  femble  plutôt  confier 
\  dans  une  foulé  de  momeries  religteufes  »  de  petites 
pratiques  ûiperflideufes,  que  dans  un  cnke  inté- 
rieur, mais  iunple.  On  occupe  les  Italiens  par  des 
cérémonies  fans  nombre  ;  on  les  éblouit  par  la 
pompe  ;  on  le»  amufe  enfin.  La  plupart  des  ^lifes 
&  des  oratoires  font  des  efpéces  de  fpeâades  où 
Ton  fe  raflemble  pour  entendre  un  concert.  Les 
amateurs  y  accourent  pour  juger  de  la  beauté  des 
voix.  Les  dames  y  vont  étaler  leur  parure  :  oa  y 
caufe  »  o»  y  rit ,  &  foiivent  même  dans  beaucoup 
de  couvens  où  l'on  célèbre  des  fihes  de  natron ,  u 
n'eft  pas  extraordinaire  d'y  voir  fervir  ces  glaces 
&  àt%  rafiraichi%nens.  lies  Italiens.,  par^tout  ail- 
leurs fur  la  réferve ,  femblent  alors  fecouer  leur 
contrainte  ordinaire  ;  &  de  Taveu  d'une  foule  de 
voyageurs,  on  croîroit  que  Téglife  eft  le  feul  en- 
droit où  lUeur  foit  permis  d'étaler  leur  galanterie. 
Les  Juifs  ont  des  fynagogues  par  tout;  mats  ils  fon! 
affiijettis  à  poner  une  marqsfe  d'opprobre.  Florence 
eft  le  feul  lieu  où  ils  ne  foient  pas  avilis  ;  cepen- 
dant ils  n^  iouiflent  point  du  droit  de  bourgeoise. 
Les  Grecs  énblis  en  Italie  ,  reconnoifTent  Tautorité 
du  (buverain  pontife;  ils  ont  àuffi  des  églifes  à 
lâvoume  &  à  Venife. 

Il  eft  aflèz  commun ,  dans  les  églifes ,  de  voir 
des  morceaux  de  la  mithologie  parmi  les  bas* 
reliefs ,'  les  ftatues  &  les  peintures  modernes  qui 
repréfement  des  fujets  de  la  religion.  On  voit  à 
Pile  un  tombeau  antique,  où  eft  gravée  en  relief 
la  chafle  de  Méléagre ,  &  où  l'on  a  renfermé  les 
cendres  de  la  tomtefle  Béatrix,  morte  en  1113* 
On  remarque  auiS  au-dehprs«  vis-à-vis  de  Tun  des 
côtés  de  la  croifée ,  une  urne  fépulcrale  en  forme 
de  vafe,  fur  lequel  eft  un  Silène  qui  joue  de  la 
flôte.Dans  la  facrifKe  de  Sienne,  font  les  trois 
Grâces  en  marbre  ;  groupe  antique  trés*eftimé, 
qui  a  été  loag-tems  dans  Téglife  môme.  ' 

U  feroit  oifiictle  de  (fompter  les  abus,  les  vices, 
les  crimes  mêmes  occafionnés  par  les  immunités 
des  églifes  :  Les  p<mes ,  les  pérons  ,  le  fanfhiaire 
même ,  font  profanés  par  des  fcélérats  ^ui  vien* 
nent ,  :au  nom  du  ciel ,  implorer  llmpunité.  Tout 
eft  afyle  à  Rome  ;  les  palais  dés  cardinaux ,  le 
quartier  d*un  ambaflàdeur,  les  églifes,  les  cou- 
vens.  Les  sbirres  ne  peuvent  arrêter  le  coupable 
qui  s*y  eft  réfugié.  Heureufement  que  Ton  com- 
mence à  s*appercevoir  qu'il  y  va  du  bien  général 
d'abolir  cette  infeme  coutume:  &ceux  qui  habi* 
tentées  lieux  privilégiés ,  livrent  fouvent  aujour- 
dliui  les  fcélérats  à  la  juflîce.  ' 

Excepté  quelques  villes  maritimes  de  Tltalieoù 
le  commerce  eft  encore  afles  florifta  nt,  prefque  tout 
le  refte  eft  Cins'niantafaâures  &  faits  commerce. 
A  peine  y  fabrique-t-on  les  étoffes  de  première  ne* 
cefité.  Les  autres  nations  ont  fu  profiter  4^  Kndo- 
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lence  natureUe  aux  peuples  de  ces  climats ,  &  ont 
envahi  tout  ce  qui  pouvoit  maintenir  Tlûlie  dans 
fon  ancienne  fplendeur.  Le  luxe  qui,  depiûs  quel* 
ques  années  ,  achève  de  l'écrafer  ;  U  domination 
étrangère  à  laquelle  elle  eft  fooatfe  en  grande  par« 
tie,  &  qui  lui  enlève  un  argent  qui  ne  lui  revient 
qii*avec  peine  ;  ajoutez-v  un  clerrt  très-riche  &  fi 
nombreux ,  qu'il  égaie  feul  celui  de  plufieurs  royau- 
mes ;  une  quami«b  prodigleufe  de  moines  &  de 
religieufes  trop  bien  rentes  ;  des  célibataires  dans 
toutes  les  villes  &  les  campagnes  ;  un  nombre  itt<i 
cro3rable  de  nobles,  qui  tous  dévotent  les  ftuitf 
de  la  terre  dans  une  honteufe  oifiveté  ;  des  pro* 
priitaires  trop  riches,  8c  des  payfsmsplus  pauvres 
encore  que  cnez  les  autres  nations  :  telles  font  les 
caufes  principales  de  fon  indigence  &  de  fa  dépo- 
pulation. On  compte  plus  de  trois  cents  villes , 
dont  chacune  eft  furchargée  d'une  noblefle  inutile. 
En  France ,  en  Allemagne ,  en  Angleterre ,  les 
'  nobles  cultivent  les  arts ,  &  donnent  par  état  leur 
fang  à  la  défenfe  de  la  latrie  ;  les  nobles  Italiens 
jouiflent  d*une  paix  étemelle  ^  vieilUflent  dans  la 
langueur  des  plaîfirs  &  du  repos.  Le  droit  d'aînefle 
maintient  prclque  tous  les  biens  fur  la  téce  d'uiw 
feul  membre  de  chaoue  famille  ,&.  les  cadets  font 
forcés  à  embraflêr  Tétat  ecdèfiaftique,  ou  à  périr 
pour  ainfi  dire  de  mifere.  Aujourd'hui  Tltalie» 


pagne  de  Rome  égalolt  prefque  ce  nombre  autre- 
fois. Nous  ne  rifquons  pas  d'avancer  que  ce  pays 
fi  beau  &  fi  riche ,  pourroit  cependant  nourrir  au* 
de  là  de  trente  millions  d'habttans. 

De  bons  obfervateurs  ont  remarqué  que  le  clergé 
féculier  &  relier ,  en  Italie ,  étoit  ^ans  la  pro^ 
portion  de  i  à  36.  En  Efpagne ,  la  proponion  ef| 
de  1  à  30.  M.  Biifching  dit  qu'elle  eft  en  France 
de  X  â  34.  Ce  Calcul  eft  de  toute  fanfleté.  On 
icomptoit  en  Fiance,  en  1667,  fous  Colbert,  qua<* 
irante  mille  cures  ;  prêtres  habitués,  chapelains  âc' 
vicaires ,  quarante  mille  ;  aîbbés ,  prieurs ,  chanoi^ 
nés,  chantres ,  enfiins  de  chœur ,  vinet  mille.  Total 
du  clergé  fécidier ,  cent  mille.  Les  réguliers ,  reli-- 
•  gieux  rentes ,  trente-cinq  mille;  non  rentes,  qua« 
rante-cinq  mille;  religieufes,  quatre-vingts  mille  ^ 
'  ce  qui  en  tout  ne  donne  que  deux  cents  foixdnte 
mille.  Le  royaume ,  il  eft  vrai ,  n'avoit  pas  encore 


réduit  de  prés  de  moitié. 

Noos  allons  faire  une  appréciation  hypothétiqu 

des  provinces  conquifes»  Suppofons  d'abord  20^ 
'  aires  i^  la  Flandre ,  ce  qu'elle  n'a  HUrement  pas , 
1  SiUtant-  dé  vicaires ,  600  jeunes  e^ns  dansles  fifcmi^ 
^  naires  ;  portons  à  2000  lé  clergé^ régulier  des  deit  ^c 
I  fexes  ,  cela  feroir  6600  :  en  Franthe-Comté ,  fi:3r 

mille:  en  Lorraine,'  mille  fept  cents  cures,  mill^ 
^  fep^Gents  vicaires-;  deux  mille ,  tant  religieux  qt^c 
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idtfKofa;  tes  éwèdké$  de  Mett  &  de  Vetdiui,  | 
niik  iix  cents  eccléfiaiffiqttes ,  en  comprenant  les 
lègàas  des  deux  fexes.  Suppofens  racore  un 
nombre  de  fil  mille  pour  rAliace,quoiqii*à  rex- 
ceDdoa  des  cinq  i^cs  impériales ,  ion  clergé  ait 
M  compris  dans  le  dénombrement  de  i6&i  ;  tout 
cebégsle?îngr-cinq  mille  fix  cents.  Aâoellement  9 
Moasm  calcul  pour  Tétat  préfent  de  la  France: 

Eme-fiz  mille  quatre  cents  cures  (  c*eft  fans 
I  plus  de  douae  cents  au-delà  de  cç  qu*elle 
01  rèdiefflem  )»  Comme  plufieurs  cures  des  rilles 
&  des  cappagnes  ont  jufquà  deux'&  trois  yicai* 
les,  &  qae  les  deux  bons  ôers  n*en  ont  pas»  fup- 
pofoDs  un  pareil  nombre  en  prêtres  habitués  9  cha- 
fclm,  vicaires ,  ouaranteria  mille  quatre  cents  ; 
alMs,  pnenrs,  chanoines,  chantres',  vîngt-denx 
aille.  Total  du  deigé  iéculier,  cent  quatorze  mille 
loitcem.  Le  dei^é  régulier,  dejpuis  environ  un 
fele,  eft  fort  dminué:  fuppolons  donc  trente 
nilie  religieux  rentes ,  quoique  nous  a^ons  de 
bonnes  raifons  pour  croire  qtt*il  ne  pafle  pas  vingt 
BôJk  Mettons  un  pareil  nombre  pour  les  religieux 
non  rentes ,  trente  mille.  Comme  la  fomme  des 
câibataires  d'un  fexe  équivant  i  peu  de  chofe  près 
la  fomme  des  célibataires  de  Tautre  fexe ,  mettons 
feiunte  mille  religteufes ,  &  je  crois  ne  pas  m*é- 
iokoer  beaucoup  de  la  vérité,*  total  cent  vingt 
niUe.  On  compte  en  France  environ  cent  quarante 
/eoifiaires ,  quoique  les  jeunes  gens  qui  s*y  trou- 
reot  ne  foient  pas  d^âge  encore ,  pour  la  plupan , 
à  prendre  un  établiffement ,  &  que  pluiieurs  ren- 
trent dans  le  monde,  peu  appelés  a  Tétat  ecclé- 
&Aiqoe ,  fuppofons  donc  ennn  trois  cents  jeunes 
fcns  dans  chacun  de  ces  fémtnaîres ,  ce  qui  nous 
(ionnera  qoaiante-deux  mille  élèves  ,  qui ,  ajoutés 
2fl  relie ,  complettent  un  nombre  de  deux  cents 
feixante-feire  mille  huit  cents.  Il  n'y  a  perfonnefans 
«nrc  Gitî  ne  voie  combien ,  dans  cette  hypothèfc , 
t  nombre  eft  exagéré  ;  puHque ,  d'après  les  meil- 
^«n  calculateurs  y  depuis  1756  ;  1759  &  17$!, 
co  ne  fait  guère  monter  le  clergé  de  France  qu*à 
^t  quatre^iim*quatoiïe  mille  deux  cents  qua- 
^5.  foit  par  Tes  fages  réglcmens  qui  ont  retardé 
joniflion  des  vœux,  foit  par  le  relâchement  dans 
«tierofjon  ,  foit  par  le  grand  nombre  de  maîfons 
'Tprimées  entièrement  ou  réunies  à  d^autrcs  de- 
^  près  d*un  fiède.  Or,  la  population  en  France , 
^  M.  Moheau  qui  a  travaillé  fur  cet  objet  en 
^^^1  étant  portée  a  vingt-trois  millions  cinq  cents^ 
^^iiabttans  ,  il  s*enfuit  tjue  le  rappprt  du  clergé/ 
f  reftc  de  la  France ,  eft  comme  1  à  84-3  qiiarts.  * 
•'•ne crains  pas  même  d'avancer ,  malgré  ce  qu'en 
^  M.  Bîiclung  ,  qu'elle  eft  au  moins  dans  le  mp- 
^^d'nn  à  icx>. 

Ubeau  pays  qui  a  donné  naîflanceJk  TAtiofte 
^^aTafle,  a  produit  auffi  des  grands  hommes 
*^  tous  les  genres  de  littérature;  aujourd'hui' 
^^e  il  peut  te  vanter  d'avoir  beaucoup  de  per- 
^J}cs  d  une  fcîcncc  profonde.  Le  génie  vif  & 
^^^  de  fes  -faabitans,  leur  caraâm  mélanco- 
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Itquequt  les  poné  â  réfléchlf  ;  eufettf  Buis  dout« 
contribué  ï  élever  les  arâ  d'agrément  &  les  hâutet 
fdences  «u  plus  haut  degré,  fi  fon  fiiToit  leur  inf- 

Cplus  d'émolatibn*  On  doit  iurtout  aux  Ita* 
la  perfeftea  de  l'hydraulique  ;  les  autres  con^ 
noiffimces  qu'Us  culdvent  le  plus ,  font  la  phyfique 
expérimentale,  lliiftoire  naturelle ,  U  poefie ,  les 
antiquités ,  &c.  Outre  les  univerftés  qui  fojit  en 
gratld  nonAUre,  &  p'refque  auffi  mauvaifi»  que 
celles  de  France ,  on  compte  trois  %  quatre  cents 
académies ,  toutes  fous  des  noms  allégoriques  8c 
bizarres.  Les  principales  font ,  à  Modène ,  les  Dif- 
fondfHi;à  Meffine,  Vacademia  Pelorûsna  ;  à  Bolo- 
gne ,  les  Oihri  &  Gelât i  ;  k  Florence ,  Vacademia 
FUtonica  ;  à  Sienne ,  les  Intronati  ou  les  Hébétés; 
à  Spolette ,  les  Ottvfi  ou  les  Efprits  bornés  ;  à 
Rome ,  les  Humorifii ,  Lincei,  Fautaflici  ;  i  Gênes , 
les  Addoormentati  ;  à  Padoue;  les  Ricovrdti  &  Or» 
diti  ;  à  Vicence ,  les  OUmpicii  à  Parme,  les  lnn<h 
mnati  ;  à  Milan ,  les  Nafioii;  à  Naplés ,  les  Ar- 
dtnti  ;  à  Mantoue ,  les  Invagkiti;  à  Pavie ,  les  Af- 
fidati  ;  à  Ceftne ,  les  Ofufiad  ;  i  Faenza ,  les  Fi»' 
laponi;  à  Ancône,  les  Cdligincfi',  à  Riiixini,  le/ 
Adapati  ;  à  Peroufe ,  les  Injènfan  ;  i^Macerata ,  les: 
Catenati  ;  à  Vherbe ,  les  Oflinati  ;*  à  Brefda ,  leS; 
Occulti  ;  à  Trevifo ,  les  Perftveranti  ;  à  Vérone ,  les* 
Filarmonici}  à  Lucques,  les  Ofcan;i  Alexandria»' 
les  Immobili  ;  à  Cortone ,  les  Hummfi^  &c.  &c.  &c.  ' 
Peu  de  ces  académies ,  pour  fruit  de  leurs  futiles' 
travaux,  produifem  autre  chofe  que  de  vains  jeux^ 
d*efprits.  Ce  font  continuellement  des  concetti  ,* 
des  pointes,  des  fonnets ,  Se  puis  encore  des  fon-' 
nets  ,  des  concetti  &  des  pointes  ;  on  peut  regarder! 
Florence  comme  l'Athènes  de  ritalie.  « 

Si  l'Italie  a  eu  la  gloire  d'être  deux  fois  le  ber- 
ceau des  arts  ,  on  peut  dire  auffi  qu'il  n'y  a  pas' 
de  pays  au  monde  ou'on  puijfTe  lui  comparer  par 
le  grand  nombre  de  les  chefs-d'œuvre  dans  la  pein** 
ture,  rarchiteâuré  &  la  mufiqne.  La  peinture  kit- 
introduite  de  la  Grèce  à  Rome ,  fous  le  conflilat  de 
Livius  Denterus  &  de  Paul  Ernile ,  par  C.  Fabius ,  ' 
&  n'y  fleurit  ^ue  peu  de  tems  avant  le  règne  d'Au- 
gufte  :  mais  bientôt  un  goût  dépravé  bannit  peu-à-' 
peu  de  Rome  la  peinture  &  les  autresafts.  Dans  la 
itiite,  la  Grèce  ayant  fuhi  le  joug  des  Turcs ,  la  pein- 
ture revint  en  Italie ,  &  y  fut  perfeâionnée  par  des 
martres  fi  habiles ,  que  les  Italiens  l'emportèrent 
bientôt  fur  les  autres  nations.  Dès  le  xiii'  iîécle  » 
on  travaifloit  le  plus  fouvent  dans  Içs  églifês  en  mb- 
'  faïque  9  ou  on  peignoir  à  frefque.  Les  Italiens  s'attri- 
buent à  tort  l'invention  de  l'art  de  graver  en  taille 
douce ,  dont  l'honneur  appartient  aux  Allemands/ 
André  de  Montégna ,  natif  de  Padoue,  &  mort  en 
1417  ,  âgé  de  foixante-fix  ans, fut  le  premier  qui' 
exerça  cet  art  en  Italie;*  &  jamais  les  Italiens,' 
dans  ce  genre,  n*ontpu  approcher  des  François, 
&  pas  même  des  Allemands.  Mais  depuis  qu*ils. 
ont  appris  la  peinture  &  la  fculpt^re  des  Grecs  ,^ 
ils  ont  toujours  eu  dans  cet  art  les  plus  granrls' 
maitres,&OBrle  pas  fur  toutes  les  amres  natidnsr 
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;Qo  vqit-^aA^  l^^Qisri^^^  de  feiilpcitrtf ,  la 
t^Sl^'  jçxprpfi}OA  deiz  natute ,  &  tes  ornemens  n'y 
fopt  employas  qua  prppos.  Ce  qui  a  contribué  aux 
progrès  d&cçt  ar^,  çc*fontlçs  exceUen»  morceaux 
<U$îuiçiens,  le  chpîx.  dçs  maîtres  «  les  Kécompen- 
les,,  (es  ocç^pnf  fréquentes  ai|x  arûftes  d'exercer 
Içurs  t^len^f  les  encouragemensy  &  les  éloges 
qu'pi^  ifi^r  prbdkuç.xlan^  itoute  TËurope.  Qn  a 
<^pQndapt  ,0/>{eryé  ,,dans  ces  derniers  tem?  »  que 
1^  fcidpture  dégénéfc  en  Italie:  ellp  toMchç  à  ion' 
point  de  décadence.  Quant  à  1^  peinture  »  on  efl 
é}onné  du  nombre  de  çhefs-d'oeuvrç  qu'on  ren- 
contra 4  chaque  pa^s.  j^difîcçs  publics ,  égUfes ,  pa^ 
l^is ,  maifçns  de  particiiliers ,  tput  répélç  les  excel- 
le ns  morceaux  des  plus  grands  maîtres.  Il  eil  mal- 
hçureM^ç  pour  ces  artifies ,  d  avoir  vécu  dans  un  . 
pays  pi)  la  JfuperAition  iiuife  autant  à  Télan  du 
génie,  ^u  lieu  de  Içiir  f^ire  exécuter  les  grands  ta- 
bleaux de  rhifioirc  facrée  &  profane  ,  &  les  fujets 
briÙaqs  que  leur  fpurnifioit  la  mythologie ,  on  lejr 
cjéiployoït  le  plus  fouveqt  à  peindre  dts  faints 
d^aiis  lç$  églifes  ;  Çc  pour  plaire  aux  confréries  & 
n^  n^pihes ,  il  leur,  f^illc^t  mêler ,  par  ui^  goût 
]uânftruei»f  »  les  fujets  Cachés  k  de$  i^^e^  ridicules 

t)bbu^nnes.  Ceft  ce%qui,  eft  i^rr^ve  ^  Raphaël* 
'i]s  ïbn  tableau  de  (ainte  Cécile  ;  les  figures,  font 
toutes  debout  »  occupées  à  écouter  un  concert 
cf  ange^  qui  ie  faitau  ciel ,  dans  le  haut  du  tableau. 
Sa|nte.Cécjlç  a  des  liyres  &  des  inflrumens  de  mu- 
f^iie  *à^  fes  pieds  \  ^  le'cphcert  célefte  au'elle  en- 
$ca^  lui  fait  perdra  tout-à^coup  le  coût  oe  la  mufi- 
que  ter/eltre*  N'çft-tl  pas  aflez  plaiiant  de  repréfen- 
4*r  un  ange'  donnant  dp  ç(>|:-4e-çbs|âç ,  ^c  ui^  autre 
jo'uant'd'elabafle?  , 

Les  Italiens  excellçut  auffi  dans  l'archlteâure  •' 
de  tous  çÔréjf  of?  rencontre  des  palais  &  des  églifes 
de  )a  plus  grande  magnificence  »  &  d'une  beauté 
qui  en  inippiç.  On  leur  reproche  c^^pçndant  en 
gcnêral  »  quç  depuis  plus  d*uii  fiecle  ils  prodiguent 
trop  les  omemens;  &  que  dans  leurs  édifices ,  Us 
pcgligçqt'  les  véritables  régies  d^  Ttrcl^iteâure* 
*  lUeqf  paiHon  pour  la  mufique  tiçnt  à  leur  temr 
pcranâment  6^  àla  mélancolie  qui  les  domine.  Ceft 
pour  eux  un  befoin  habituel ,  &  qn  rempde  né- 
ccfiairç  ;  elle  le$  repiuCyles  émeut»  &  qp^re  fur 
eux  les  plus  grands  effets.  Ce  goût  eà  fi  général, 
iqu'- dans  les  églifes  des  viflages»  chacun  cpantefa 
partie  fuivant  ]a  pç^rtée  dç  (a  voicf ,  6ç  r>orgue(  car 
if  y  eu  a  jufques  dans  les  çànt^pagné^  ),  forn^e  par 
des  fpns  pleins  &  foutenus ,  la  baffe  de  toutes  ces 
partiçs.  Il  eft  i^re  de  rencontrer  un  homme  qui 
liç  fâche  chanter,  jouer  de  quelquq  inftrument; 
q[uin  la  plupart  des  nuits  reifemblem-ellçs  à  des 
^onc^rts  que  Ton  donne  dans  prefque  toutes  les 
rue?  9  tant  le  goût  dp  çf  ttê  iiatipi^ ,  poyr  1;^  mufi- 
^ue ,  eft  unfvçrfçï. 

Le  commçrce  infâme  que  Ton  fai^oit  de  YtCpfc^ 
^umaine ,  fnalgré  les  ordres,  rieoureux  .  du  pape 
Ganganelli ,  lie  lalffe  pas  de  iubmler  encore  à  ^fa- 
pl«  *  ^V}^  d'awrçs  villes  d'Italie,  ïl  y  a  des^çojiT 
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ifenratoiréi  oti  Vbn  tieot  magafm  de  ces  ntalheuitior 
que.  Ton  arrache  à  leur  fexe  pour  leur  adoucir  la 
voix,  &  meubler  quelques  camédrales  ou  quelques 
fp^âades.  L'infâme- oifiveté  &  Ta  varice  des  pa- 
rons ,  r^intipathie  de  la  nation  pour  les  voue  fortes  » 
C9mri|;fuer»  tpuîpyrs  à. ce  commace  odieux l  A. 
Rome  i  on  pouffoit  Tludécaice  |ufqu*àea  faire  des 
|>rêtres ,  en  les  nffujétii&.nt  toutefois  à  porter  le 
limulaçre  diûtnâif  de  leur  £çxe  :  le  furplus  de  ces 
infortunés»  (Qrfque  rltatie  eft  pouKvue ««.s^engage 
dan$  les  différçt^  théâtres  de  TEurope*  On  en  fait 
même  paffer  jufi^ues  dan$  les  ferrails  4f  TAfie; 
&  ce  font  des  pères,  &  ce  font  des  prêtres!  •  .* 
L'indignation  arrête  ma.plume;  je  ipe  feos  îlica«> 
pable  de  pourfuirr^.  '  -. 

Les  théa^ç^  d'Italie  fpjitde  y^^ies  édifices  qd| 
contiennent  plufiçurs  corps  d^  batim^ens;  pn  trouve 
dfins  la  plupart  dçs  f^^Ûes  de. jeu;  }es  loges  fon^ 
grandes ,  éclairées ,  &  fembleut  des  chambres  ou  • 
Ton  jouç,  Ton  mange.  On  y  fait  1^  converfation  v* 
on  y  reçoit  de$  vilices;  quelquefois  même  ou 
fçrme  les  volets»  $c  on  ne  les  ouvre  que  pour 
entendre  lariette.,  ourles  morceaux  pathétiques, 
exécutés  par  les  vinuoji.  Toutes  ces  loges  lont. 
convergentes  vers  le  théâtre  ;  de  nuniére  que  du 
fond ,  ou  pçut  voir  Taâeur.  Le  fpeflacle  dure  très- 
long-tems  ;  on  n'en  fort  ordinairement  qu'à  onze 
heures  ou  m'^nuit.  Je  ne  puis  quitter  Tltalie  fans 
parler  des.  improvifatori  ;  Us  font  en  grand  nom- 
bre, furrtout  à  Florence,  &  dans  le  reAe  de  la 
Tofçan^,  On  voit  fouvent  deux  mafquçs  pu  deux . 
inconnus,  pendant  la  nuit,  fe  défier,  | attaquer,, 
fe  ripofter  par  des  couplets  fur  le  u^meair^  avec 
une  vivacité  de  dialogue,  de  chant,  dVçcompa- 
enemens,  &  une  beauté  de  verfificatioc^,  gui  ne. 
iç  trouve  que  4^ns  la  languç  italienne.  Il  n'eft 
pas  rarç  d*en  rencontrer  qui  récitent  fur-le-champ. 
des  tiradef  de  ceut  vers ,  fitits  fur  1^  fujet  qu*Qa 
leur  propofe ,  f^ns  s'arrêter  un  feul  mousieot ,  avec 
une  çluilçur  &  un  çpthoufiafme  admirables.  Les 
produâioqs  fubites  de  pef  génies  enflammés  font 
ordinairemeat  plus  étoniîfntç^,  &  meilleures  que 
Içurs  ouvrage^  réfléchis. 

Les  différens  états  dç  ritalie  fom,  i%  les  éuts 
dç  TEglife  ;  %°.  ceux  du  roi  des  deux  Siciles,  com- 
prenant les  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,  3%' 
ceux  de  la  république  de  Venife  ;  4''^  le%  états  du 
rqi  de  Sardaigne^^  comprenant  Iç  duché  de  $>voie , 
lé  Tiémont ,  le.  Mpntterr^t  «  $^  la  partie  occiden- 
tale !au  duché  de  Milan;  l\  les  états  du  grand 
duc  de  Tofcaiic  ;  è\  la  république  d^  Gènes  ; 
7®^  les  duchés  de  Milan  &  de  Mantpue ,  jui  ap- 
parneiineqt  tous  deux  à  |a  maifon  d'Autriche ,  ^ 
Texçeption  de  la  partie  occidentale  du  MilaneZi^ 

3ui^  poiume  je^^ai  dit,  eft  au  rqide  Sardaîgne;' 
^  !(;  duché  dé  Paripc  j  ^K  .lé  duçh<f  de  Modéne  ^  - 
qui  comprend  auflî  la  pruiçipauté  de  MaiTa;  io\ 
la  république  de  Lucaues  ;  1 1^.  les  états  de  févé* 
que  dé  Trente  ;  la^  les  états  du  prince  ue  Mo-r 
naco  i  I  j^  çe^ix  du  prince  de  Piopxbiijo  j  1 4%  ççi^ 
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TABLEAU   des   Mefures    itinéraires    ancienncsjioire  lu  à 

l'Académie  des  Infcriptions 


Comparai/on  &  rapports  des  Stades  entreux. 


ts 
ts 


^m^ 


L'Olympique  ' 


r 


3 


L«  Stade  '  • 


Les  Stades 
fontdequa-, 
uteefpeces. 


f 


Le  Pyttqtie. 


Leurnp' 
port  entrcJ 
eux   eft 
comme 


LcHiileterien. 


L 


l 


5 


Chacun  de 
ces  Stades 
a  trois  dif- 
férences , 
fuivant  lef< 
quels  il  y 
en  a 


Un  commun» 


r 


-* 


Le  fappon 

italique ,  &cf\  f^*""*    < 
^  '  entre  elles 

eft  comme 
Un  de  roi. 


L 


L 


Evaluatipn-  des 
Stades  en  toi'- 

fis  &  pieds  de 
PërU* 


po.  lig.  d. 

9    9  S  ï 


10    247 


IX 


02  — 


«î  07 î 


13    7  a  »> 


M    8  5  TS 


i«    3  5 


»7  7h 


»8    43Î 


19    7  o  f 


ao    4  8  { 


la    o  4  ii 


-  '  4  pieds  8  pouces 
Oa  a  dans  Cenforin  les  Stades  Pythique  &  Otympique,  dans  Héron  le  Sts 


&  y  il  a  des  vefUges  du  Stade  *  *  dans  Strabon  &  ailleurs. 


toifes. 
2toire$3  pieds. 


'* 
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9tt  prince  it  MaAeiano  ;  l5^  la  petite  république 
lie  Saint-Marino.    * 

Lltaliefe  divife  encore,  i^  en  Italie  fuj^rieure; 
a*,  en  Italie  moyenne  ;  3***  en  Italie  ttiféricure. 

LltaKe  fupérieurej  comprend  la  plus  grande 

Îartie  de  Tancienne  Gaule  Cifalphie ,  &  la  Lom- 
ardie.  On  y  trouve  fept  duchés  ,  dix  petites  prin- 
cipautés ,  &  deux  républiques. 

L'Italie  moyenne  comprend  une  petite  portion 
de  l'ancienne  Gaule  Cifalpine  >  &  une  panie  de 
Tancienne  Italie  proprement  dite ,  c'eft-à-dire,  le 

Srand  duché  de  Tokance ,  l'état  de  TEglife ,  & 
eux  républiques. 

L'Italie  inférieure ,  contient  une  portion  dei'an- 
cienne Italie  proprement  dite,  &  la  grande  Grèce, 
c'eft-à-dire ,  le  royaume  de  Naples,  {Mas  s  oh 
DK  MoRviiiisns,') 

ITARA ,  province  &  ville  d'Afrique,  ^ui  feît; 
partie  du  royaume  de  Tafilet,  dMi  le  Bilèdulgé- 
rid^rés  des  dcferts  du  Sahra.  • 

ITATINS  (  les  ) ,  ou  «s  Itatines  ,  peuples 
âuvages  de  rAmériq ue  méridionale ,  dans  le  Pa- 
ragiiai,  aux  corifins  du  Péron,  au-de(fous  de  la 
jonfton  de  la  rivière  de  los  Payaguas  avec  le 
âeuve  du  Paraguai ,  des  deux  côtés  du  fleuve* 

ITHAQUE  ,  petite  ille  de  Grèce ,  fameufe 
pour  avoir  été  la  patrie  dUlifle.  Elle  (e  nomme 
aujourd'hui  latkaco ,  &  elle  eA  feulement  habitée 
par  quelques  pécheurs.  (/?•) 

ITINÉRAIRE ,  defaiption  oue  fait  un  voya- 
geiv  de  fon  voyage ,  &  des  ungularités  qu'il  a  ^ 
obfervées  dans -les  lieux  où  il  a  pafTé. 

L'itinéraire  d'Antonin  marque  tous  les  grands 
chemins  romains  dans  l'empire ,  &  toutes  les  Aa- 
tions  des  armées  romaines.  Il  fut  fait  par  ordre 
de  l'emuereur  Antonin  le  Pieux ,  comme  le  rap- 
porte iKtprand  ;  mais  il  eA  fort  défeâueux  par 
les  fautes -que  les  copiAes  y  ont  laiAé  glifler. 

On  appelle  aufH  itinéraire  un  écrit  dans  lequel 
on  a  indiqué  la  route  au'on  Ton  doit  fuivre  dans 
un  voyage  ,  &  les  lieux  par  lefquels  il  faut 
pafler. 

Une  colonne  itinéraire  eft  une  colonne  à  part , 
pofèe  dans  un  carrefour  fur  un  grand  chemin  , 
où  elle  indique  les  routes  difFéremes  par  les  inf- 
criptions  gravées  fur  fes  pans. 

Voici  un  tableau  des  mefures'itinéraires  anden- 
nés ,  comparé  avec  les  mefures  itinéraires  moder- 
nes. U  a  été  donné  par  M.  Gibert  à  l'académie 
des  infcriptions ,  &  nous  Tavons  emprunté  de  (es 
recueils.  (jR.) 

ITOMAMPO,  petite  contrée  d'Afrique,  dans' 
Ille  de  Madagafcar.  Elle  prend  le  nom  d'une  ri- 
vière qui  defcend  des  montagne»  d'AidbouleiOÙ* 
cft  fa  (ource  9  dans  la  même  montagne  »  d'où  fort 
le  Sandravinangha.  Le  pays  qu'elle  arrofe  eft  une 
vallée  d'environ  quatre  lieues  de  large ,  bordée  de 
hautes  montagnes.  Cette  vallée  eA  tfrès-fertile  en 
riz ,  ignames  ,  canes  de  fucre^  l^umes,  &  bef- 
tiaux.  '         . 
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rrOMLlA ,  ville  de  Lithuanîe ,  dans  la  Ruflw 
Blanche ,  au  )»alatinat  deMciAau* 

ITON  ,  petite  rivière  de  France ,  dans  la  haute 
Normandie. 

ITRI ,  ou  Itro  ,  petite  ville  d'Italie  ,  au  royau- 
me de  Na^es ,  dans  la  Terre  de  Labour. 
^  ITTATA ,  île  de  la  mer  du  Sud ,  fur  les  côtes  tîe 
rAmérique,  affezprès  de  Guatulco ,  au  Mexique; 

ITTER-EN-VAL  ,  ou  BeKgstadt,  vflle  dés 
montagnes  dans  le  cercle  du  haut  Rhin,  en  Hefle. 
Elle  cA  fituée  près  du  village  de  même  nonr,  8c 
jouit  de  beaux  privilèges.  Il  y  a  une  belle  églifc 
avec  un  miniAre  particulier,  qui  a*  le  titre  dt  pré- 
dicateur des  mines,  à  caufe  des  riches  mines  dte 
cuivre  qui  font  dans  les  environs ,  &  dont  Fadmi- 
niAration  eA  confiée  à  une  juAice  princière.         ; 

ITTER  (  feigneurie  d'),  dans  le  cercle  du.hartt 
Rhin  en  HeAe  j  fur  la  rivière  d'Eder.  Cette  feigficu- 
rie  eA  confidérable  :  fon  fol  eA  par  tout  montucux*, 
fans  cependant  être  Aérile.  On  y  trouve  de  belles 
forêts ,  quantité  de  pacages ,  du  gibier ,  du  poiflbn 
en  abondance ,  &  une  riche  miné  de  aiivre.  ta 
feieneurie  d'Ittef  eA  aujourd'hui  un  baillagp  ^oiit 
le  bourg  de  Voehl  eA  le  chef-lieu.  On  y  compte 
la  ville  dltter  en- Val ,  &  pluficurs  bourgs  &  vil- 
lages, y 

ITU,  ville  de  la  Chine,  dans  la  provînice  <fe 
Huquanç ,  au  département  de  Kingcfacu ,  fixièmte 
métropole  de  la  province.  ;      "  ' 

ITZEHOE ,  ancienne  ville  d'Allemagne ,  aii 
duché  dHolAein  ;  elle  appartient  au  roi  deDanè- 
marck ,  &  tient  le  troifîeme  rang  entre  les  vi\\€% 
de  HolAcin.  Elle  eA  fur  la  rivière  de  Stoër ,  qui  éft 
naineable,  à  2  milles  n.  e.  de  GluckAadt ,  7  n.  ô. 
de  Hambourg.  On  la  divife  en  vieille  &  en  nou- 
velle ville.  La  vieille  ville  renferme  l'édife  priii- 
cipale  de  Saint-Laurent ,  un  couvent  noble  de  dis- 
moifelles,  la  maifon  de  charité.  Dans  la  nouvelle , 
on  trouve  la  chapelle  de  Saint-Nicolas ,  l'h^tel-dè- 
vilte ,  une  école  latine ,  &  un  coHége  de  con{« 
merce.  Les  Suédois,  s'emparèrent  de  cet:te  ville  th 
1643  ,  mais  ils  furent  contraints  de  l'évacuer  Fari- 
née fuivante,  après  y  avoir  fait  ajouter  quelqtî5*s 
fortifications.  Ils  y  mirent  le  feu  en  1657  ,  8c  n'èh 
firent  qu'un  monceau  de  cendres.  Lcnj^.  %*j  ;  laï^ 
54 , 8. 

ITZU,  ou  Idzu,  province  du  Jap^l^»  dans 
nie  de  Niphon.  Ce  A  une  prefquile  t{uî-  avance 
dans  la  m^t  du  Japon.  *  ^ 

IVED  (  Saîm) ,  de  BRAirt.Tiïyet  BkAîK».^  ' 

IVEUNE  (la  forêt  d'),  forêt  de  la  Beayce'; 
dans  nie  de  France,  entre  Chevrcufe  i  Roche- 
fort ,  Saint-Amould  &  Eperoon.  Elle  Vétcndotr, 
au  tems  jadis ,  fort  loin ,  &  le  bois  de  Rambouilfet 
en  fiiifoit  une  portion.  Toutes  ces  parties  détachées 
ont  prëfentement  des  noms  particufiers, comme  te 
bois  des  h'elines  oui  conferve  Tanccen  noth ,.  fé 
bois  de  Rochefort,  ta  forêt  de  Doufdans,,  îc  .b6t$ 
de  Batonnean  ,  le  bois  de  Rambouillet ,  les  rniili^^ 
d'Epcrnon  Ôc  la  forêt  deSain^l-égel^;  te-  tost  cîï- 
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ïeipble  fiiifoit  autrefois  une  forer  coiîtinûe ,  nom- 
mée Aquilina  fylva  ^Jylva  EvtUna ,  ou  EuUna  dans 

;les  anciqos  tierces. 

Carlomari  p'ourfuivoit  un  (ànglicr  dans  cette 
foret ,  près  de  Montfort  ;  il*  fut  blcflî  par  un  des 
gardes  à  qui  il  vouloit  foire  peur ,  &  mourut  de 

.cette  bleflûre  fix  joura  après.  Il  eut  la  générofité 
de  publier  que c'étoit  le  langiier  qui  lavoit  bleflé, 
afin  de  iîuver  celui  qui  étpit  1  auteur  innocent  de 

fa  mort ,  en  884.  {R^ 

IVÉNAaC^  Ivenacumy  petite  v.ille  du  duché 
de  Mecklenbourg  , dans  la  province  de  Venden,, 
aux  frontières  de.  la  Pon;iéranic,  à  ij  lieues  f.  c. 

de  Roilock. 

IVENGAN ,  ville  de  la  Chine ,  fixième  métro- 
pole de  la  province  de  Huquang,  au  département' 
•de  Kincheu. 

'     IVENKÏO ,  ville  de  la  Chine ,  féconde  métro- 
pole de  la  province  de  Chann-Si ,  au  départemesnt 
*de  Pyn-Gyang. 

'     IVERN  AUX;  abbaye  de  France ,  ordre  de  Saint 
'Àugufldn,  à  une  lieue  de  BricComte-Robért,  & 
5  f.  e.  de  Paris. 
IVETTE,  yoyei  Yvette. 
IVICE ,  ville. capitale  d'une  îlç  de  même  nom , 
dans  la  mer  Méditerranée ,  entre  le  royaume  de 
,  Valence  &  l'ile  de.  Majorée,  à  x  5  lieues  de  lune 
.&  de  Tautre.  Les  Anglois  s'en  rendirent  maîtres  en 
1706  ;  mais  elle  eft  retournée  aux  Efpagnols.  Les 
falines  font  le  principal  revenu  de  Tile,  qui  eft 
plus  longue  que  laree ,  &  par-tout  entourée  d*é- 
.Cuetls.  Diodore  de  Sicile  &  Pomponius  Mêla  en 
ont  beaucoup  parlé.  Pline  nous  dit  que  les  figues 
y  ètôient  excellentes  »  qu'on  les  faifpit  bouillir  & 
içcher,  &  qu'on  les  envoyoità  Rome  aînfi  pré- 
parées dansr  de$  caifles.  Le  milieu  de  File  eft  à  30 
dee.  de  latitude.  La  long*  de  la  capitale  eft  de  190. 
a<y;  Ta  lau  38  d.  42'. 

IUNNAN  ,  la  dernière  de  toutes  les  provinces 

de  la  Chine  en  rang ,  &  la  plus  occidendale ,  pro- 

,che  les  états  du  royaume  a  Ava.  Ceft  en  même 

Items  la  plus  riche  de  toutes  les  provinces ,  &  oii 

;le$  vivres  font  à  meilleur  marché.  On  y  trouve 

,d'excellens  chevaux  «  des  éléphans ,  des  rubis ,  des 

faphirs.,  &  autres  pierres  précieufes,  &  des  mines 

tres-ricnes.  Elle  comprend  douze  métropoles ,  huit 

viUes  militaires  »  plus  de  Quatre-vingts  cités ,  & 

flus  de  Quatorze  millions  d  âmes ,  au  rapport  du 
•  Martini ,  qui  exagère  quelquefois.  La  première 
métropole  de  cette  province  fe  nomme  aufll  /ii/i- 
nan.^  ville  très-riche,  oii  l'on  foit  les  plus  beaux 
'tapis  de  Iz  Chine  ;  elle  a  plufieurs  temples  con- 
ûcrés  aux  hommes  iliuftres.  Long^  ix%  ,  15  ;  lai* 
'  25 1  20. 

IVOG ASIMA ,  c'eft  à-dire ,  ile  de  fouire  ;  île 
du  Japon ,  dans  la  province  de  Saxuma.  Elle  eft 
.tellement  couverte  de  foufre,  que  de  quelque 
côté  qu*on  marche,  une  fumée  épaifle  fort  de 
deflbus  les  pieds.  Elle  eft  d'un  bon  rapport  pour  le 
prince  de  Saxuma* 
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IVOIRE  (nie  d'  ) ,. île  d'Afrique ,  •  formée  par 
deux  bras  de  la  rivière  de  Sénégal.  Cette  ile;, 
qu'on  nomme  aufti  ïiU  de  MorfiL ,  a  quarante^ 
quatre  lieues  de  long ,  fur  cinq  de  largç.  On  l'ap- 
pelle ainû  à  caufe.du  grand  nombre  de  dents  d'é- 
lénhans  (me  les  François  y  achètent.  Le  terroir 
eft  riche  Se  bien  cultivé.  On  y  voit  de  nombreux 
troupeaux  d'éléphans,  qui  font  quelquefois  de 
grands  ravages  dans  les  plaiitations.Xes  nègres  les 
prennent  en  creufant  de  grandes  foftês,  recou- 
vertes d'herbages ,  dans  lefquelles  tombent  ces 
animaux  ;  on  les  tue  alors  à. coups  de  flèches. 

ITOy ,  félon  Titinéraire  d'Antonin  ,  ville  de 
France  ruinée ,  au  pays  de  Luxembourg ,  &  aux 
frontières  de  Champagne,  yoyti^  fon  hiftoire  dans 
l'abbé  de  Loneuerue.  En  1637 ,  le  maréchal  de 
Châtillon  prit  Ivoy  &  la  démantela  »  defone  que 
ce  n'eft  plus  qu'un  village. 
,  IV8ÉE,  ouJCvRÉi ,  ville  forte  d'Wie  en  Pié- 
mont ,  capital^u  Canavez ,  avec  une  fortereflist , 
un  évéche  fuffragant  de  Turin,  &  titre  de  marqui* 
fat  qui  commença  fous  Charlemagne,  &  qui  ne 
fubfifte  plus.  Cette  ville  eft  très-ancienne  :  VeUeius 
Paterculus,  lih.I^cap,  xv/,  rapporte  que  fous  le 
confulat  de  Marim  &  de  Valerius  Flaccus,  les 
Romains  y  envoyèrent  une  colonie.  Brutus  en 
parle  dans  fes  lettres  i  Cicéron ,  &  Antonin  en 
fait  mention  dans  fon  itinéraire.  Elle  appartient 
au  roi  de  Sardaigne ,  &  eft  plus  remarquable  par 
fon  ancienneté  que  par  fa  beauté  &  fa  grandeur  , 
ne  contenant  que  cinq  ou  fix  mille  âmes. 
La  Dortaqui  i'arrofe,  y  eft  fort  rapide;  on  la 

f>a(re  fur  un  pont  qui  n'a  qu'une  arche.  Le  nom 
atin  éiEporedia  qu'avoit  cette  ville ,  s'eft  changé 
avec  le  tems  en  Eborcia^  Iv^rcia  ,  &  finalement 
Ivrée, 

Les  Romains  lui  donnèrent  le  nom  HEporfdia , 
parce  qu'au  témoignage  de  Pline  t  les  Gaulois  ap* 
pelloient  Epondicos  ,  ceux  qui  s'entendoient  à 
dompter  &  à  drefler  les  chevaux ,  foit  que  les  ha- 
bitans  d'Ivrée  s'occupaflent  à  ce  métier ,  foit  que 
les  Romains  entretinflènt  dans  ce  pays-là  un  grand 
nombre  de  chevaux  aux  dépens  du  public ,  GL  les 
y  fiflent  exercer.  Dans  le  ihéâtn  du  Piémont ,  on 
écrit  Ivrte.  Les  François  prirent  cçtte  ^ille  en 
1704,  après  une  vigoureuie  réfiftance»  mais  en 
1706 ,  après  la  bataille  de  Turin ,  le  duc  de  Savoie 
la  reprit.  Son  territoire^  s'appelle  U  Canave^.  On  y 
fait  aexcellens  fromages.  Elle  eft  fituée  en  partie 
fur  une  colline  d'une  pente  douce,- à  8  IL  n.  e« 
de  Turin,  13  f.  e.  de  onze,  10  f.  o.  de  VerceiU 
Long,  15 1 23  ;  lot:  45 ,  i>, 

IVRi  t  hrUuum^  boute  de  France,  en  Nor- 
mandie ,  (itf  l'Euse,  entre  Anet  &  Pafly  ,&  4  lieues 
de  Dreux  »  15  de  Paris ,  6  d'Evreux ,  au  pied  d'une 
coline  oii  étoit  un  ch|[teau  fort  par  fa  fituatton  » 
ruiné  maintenant 

Ce  fut  dans  la  plaine  d*Ivrî  que  Henri  IV  battis 
les  ligueurs  commandés  par  Mavenne,  ea  1^90. 
Avant  de  lirrçr  cette  bataille  dçcifive ,  ce  grand 

princ<| 
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lent  bien  les  longues  harangues  des  généraux  de 
Tite-Lîve  :  a  Si  vpus  perdes  ,yos  enfeignes  ,  ne 
n  perdez  pas  de  fut  cc.p^vaçhe  blanc;  vous  le 
*  trouverez  toujours  au  chemin  de  Thonneurfic 
n  de  la  viâoire  n.  Penfëe  que  le  chantre  immortel 
de  Henri  IV  a  fi  bien  rendue* 

yous  eus  nés  François  &  je  fuis  votre  roi  i 
Voilà  nos  ennemis ,  marcAei  &  Juive^^moi  : 
Ne  perde^  point  de  vue ,  au  fort  de  la  tempête  i 
Ce  panache  éclatant  qui  flotte  fur  ma  tête  ; 
Vous  le  verrez  toujours  au  chemin  de  l'honneur, 

(Ch.vin.) 

Le  commerce  dlvry  efl  en  cuirs  :  il  y  a  de  riches 
Unneurs  ;  une  manufaâure  de  peignes  en  fournit 
Paris  &  la  Normandie.  Près  d'Ivry  eft  le  bourg 
de  la  Couture ,  Tendroit  de  la  France  où  Ton  fait 
les  meilleurs  hautbois,  flûtes  allemandes,  &  autres 
inftrumens  de  cette  efpèce 

Ce  bourg  a  une  abbaye  de  Bénédiâins ,  fondée 
en  1077.  Ses  noms  latins  font  Ikreium ,  Ibrea  , 
Ibreia ,  Ivereium  ,  Ibericum ,  Iberium ,  &  par  bien 
des  gens  Ibrîacum.  Long*  19  9  lo  ;  lat,  48 ,  46.  (/?.) 

IvRT  -  SUR  -  SïlNE  j  gros  viUagc  de  llle  de 
France,  à  une  lieue  de  Pkris.  Le  2}  juirf  1768 ,  un 
rémouleur  repailbit ,  dans  ce  village ,  des  uftenciies 
decuifineà  rentrée  d'une  grande  cour:  à  t^a  atia- 
triéme  pièce ,  la  meule  faute  en  lair  toute  en  leu, 
fe  partage  en  mille  éclats  avec  explofion  &  bruit 
Tîolent  ;  un  des  éclats  ,  pefant  trois  livres ,  paflè 
par-defliis  le  bâtiment ,  élevé  de  quarante  pieds , 
&  va  tomber  dbt-huit  toifes  au*delà  dans  le  jardin , 
4»ù  il  cafle  une  branche  de  tilleul  par  fa  chute  ; 
une  partie  de  la  meule  étott  réduite  en  pouifiére 
fur  le  pavé  de  la  cour ,  fans  accident.  Le  rémou- 
leur a  afluré  que  la  même  chofe  lui  étoit  dé)«^  avri- 
▼ée  en  une  autre  occaAon.  Voye[  Journal  de  Ver^ 
Jun  ^  août  ij6S. 

IWAMI ,  province  du  Japon ,  dans  l*ile  de  Ni- 
fhon ,  au  midi  dldfumo« 
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à  la  fource  du  Don ,  au  duché  de  Rézan. 

IWARAGASIMA ,  getite  iU  du  Japon ,  dans  la 
baie  de  Nangazaki. 

^  IXAR ,  ou  HijAR ,  petite  ville  d'Efpagne ,  dani 
r  Aragon ,  fur  la  rivière  de  Marfin*  Long.  17 ,  16  ; 
lat,  41  j  II. 

IXDRUC ,  principal  port  des  Angrias ,  cor(ài* 
res  de  la  c&te  occidentale  de  la  prefquHe  de 
rinde ,  à  20 11.  n.  o,  de  Goa* 

IXO  »  ou  .Isjo ,  royaume  du  Japoa ,  dans  lUe 
de  Niphon ,  borné  o.  par  celui  j^*Oihi  »  e.  par  celui 
de  Voari ,  f.  par  celui  dlnga. 

IZ  AME ,  petite  province  de  111e  de  Madagafcan 
Ceft-là  que  fe  forge  le  meUleur  fer ,  &  où  fe  £ût 
rhuile  .de  fézame  en  plus  ^nde  Quantité.  1 

IZERY  (Saint),  petite  ville  ae  France  «dans 
le  Rouergue,  éleâion  de  Milhaud,  à  a  H.  n.  o« 
deVabres. 

IZIEU,  bourg  de  France  ;  dans  le  Forez,  ébcr: 
tion  &  à  c  li.  de  Saint-Etienne. 

IZIUM  ,  ville  de  la  Ruilie  Européenne,  a« 
gouvernement  de  Belgorod ,  l'un  des  méridionaux 
de  cet  empire.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Doniecz ,  &.eUe  préfide  à  un  diftriâ  qui  comprend 
divers  autres  lieux  peu  confidériJ>les ,  &  coush»-^ 
bités  de  Co&qnes. 

ULl,  ou  Z.EZIL ,  ville  d'Afrique ,  en  Barbarie; 
au  royaume  de  Trémécen.  Marmol  vous  en  don- 
nera Phiftoire  &  la  defcription.^  On  la  nommoic 
autrefois  Giva*  Long.^  félon  Ptolomée,  14,  301; 

iî^QÛlNTENANGO  ,  ville  de  l'Amériquei; 
dans  le  Mexique ,  province  de  Chiapa.  On  y*  re* 
•  cueille  beaucoup  de  coton  &  d'ananas ,  &  c'eâ  uAe 
des  plus  Jolies  villes  d'Indiens  de  toute  la  province. 
EUeéft  uir  les  bords  de  la  grande  rivière  qui  paffi: 
à  Chiapa ,  &  qui  efi  ici  paiement  large  &  pro- 
fonde. Xoaj;  84  i  lai»  16 1  jo» 
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. ,  cette  lettre  en  géographie  eft  trés-ftmiliére 
aux  étrangers,  fur-cout  dans  les  noms  propres  de 
TAfie  9  de  TAfrique  &  de  l'Amérique.  Les  Fran- 
çois au  contraire  lui  préfièrent  volontiere  le  C  , 
principalement  devant  les  lettres  a^o^u^à  moins 
qlie  le  e  n  ait  fous  lui  une  cédille ,  car  alors  il  eft 
équivalent  à  Vf  f<||Kement  prononcée.  Ainii,  les 
mots  géographiques  qui  ne  ie  trouveront  pas  fous 
le  K ,  doivent  être  cnerchés  fous  la  lettre  C  ;  fi 
on  ne  les  trouve  point  fous  Tuoe  &  l'autre  de 
ces  deux  lettres ,  ce  fdnt  des  lieux  peu  impor- 
tans  y  .^'une  exiftence  douteufe. 
.  KABALL  AH  (le  territoire  de)  »  eft  fitué  â  Toueft 
de  Schamachie ,  en  Perfe,  dans  une  plaine  agréa* 
Ue.  Qn  y  trouve  plufieurs' villages.  Les  terres 
font  tres-fertiles  en  bled  &  en  fruits.  Les  pàtu« 
Tages  y  font  auffi  très  -  gras.  Les  habitans  jadis 
ibumis  à  la  Perfe,  le  font  aujourd'hui  au  Turc. 
Le  kan  de  Schamachie  envoie  toujours  un  nail) 
.pour  gouverner  ce  territoire,  &  en  percevoir  les 
*rcvemis..  Cç  pays  maintenant  eft  ruiné.  Le  daud- 
beg  &  le  firrehey  ont  mafiacré  une  partie  des 
«hâbitâns ,  emmené  l'autre  en  captivité  ^  &  brûlé 
les  villages. 

KABASHIR  (  lile  de  ) ,  en  Afrique ,  dans  le 
;royaume  de  Fonia,  fur  la  rivière  de  oambra.  Elle 
n'efi  ftparèe  de  la  terre  que  par  une  efpèce  de 
«torrent. 

KABELFTZ^  ville  d'Allen;«ne»  dans  le  duché  : 
de  Magdebourg ,  près  de  la  marche  de  Braode- 
<  bourg.     . 

KABIL AK ,  ou  Kobilak  ,  petite  ville  de  Po- 
logne, fur  une  petite  rivière  qtri  tombe  dans  le 
Don,  &  qui  reçoit  le  Worklo,  civière  qui  paftê 
à  Puttawa. 

KACHEO ,  Cascheu  ,  CACHn; ,  Cacheau  , 
eu  Cacho  ,  vifie  d'Afrique  >  dans  la  Nigritie ,  au 
bord  méridional  de  ta  rivière  de  Saim-Domingue. 
Les  Portugais  y  ont  trois  forts,  une  égUfe  paroif- 
fiale,  &  un  couvent  de  capucins. 

KABSDORFF,  vîUede  la  haute-Hongrie,  dans 
le  comté  de  Zips,  fameufe  par  ûl  Uerre» 

KACHAO.  Foyer  CACHAa 

KACKERLACKÉS  (les),  nom  donné  par  fes 
Hollandois  aux  babîtans  des  Ses  fituées  au  ùxW^ 
eft  de  Temate.        *  . 

On  dit  qu'ils  voiemr  mieux  la  nuit  que  it  }o|ir, 
&  qu'ils  ont  toujours  les  yeux  à  demi  fermés  ; 
cela  fignifie  qalls  ont  l'organe  de  la  vue  très-irrita- 
ble ,  &  qu*i»  ne  peuvent  ibutenir  l'éclat  de  la  lu- 
,  mière.  (/c.) 

K  AD  AN ,  ou  Caadan  ^  petite  viïk  royale  de 
Bohême  ,  au  cercle  de  Saatz ,  fur  le  bord  de 
TEger.  La  confrérie  du  Rofaire  »  éublie  en  cette 
n^il^  t  pofsèd(?  quelques'  villages» 
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KAEDINGE  (le  pays  de) ,  contrée  d'Allema^ 

S  ne ,  dans  le  duché  de  Brème ,  fur  l'Elbe ,  prés 
e  l'endroit  où  il  reçoit  la  rivière  d'Ofte ,  entre 
Hambourg  &  Stade. 

KiEFEKNBOURG ,  grand  baîUage  d'Alkma- 
Çne,  dans  le  cercle  de  haute-Saxe ,  &  dans  les 
états  de  Schwanzbourg-Sondershaufen.  Il  tire  foa 
noin  d'un  diâteau  dont  on  ne  voit  plus  que  les 
ruines ,  &  auprès  duquel  on  a  bâti  celui  d'Au- 
gufienbourg.  Il  a  pris  la  place  d  un  comté  très- 
ancien,  dont  le  titre  s'éteignit  au  xiv*  fiècle ,  & 
dont  le  territoire  Au  inféodé  dans  le  xv*  à  la 
maifon  de  Schwartzfcottrg ,  par  celle  de  Saxe.  U 
fe  fabrique  dans  ce  bainage  de  bonne  fùence» 
&  même  d'aflez  belle  porcelaine* 
.  K^LBRA,  ville  d'Allemagne,  dans  le  cercle 
de  haute-Saxe,  &  dans  les  états  de  Schwartzbourg- 
Rudelfladt,  fur  la  rivière  de  Helm.  C'efi  le  ûègp 
d'une  infpeâion  eccléliafiique,auiri>bien  que  du^ 
baillage  tenu  en  fief  de  la  miifon  de  Saxe ,  par 
celles  de  Schwartzbourg  &  de  Stolberg.  Cette  ville 
&  ce  baillage  font  ikués  avec  plufieurs  autres  dans 
une  contrée  fertile  &  riante ,  que  L'on  appelle  Goi^ 
dtne  Aut ,  plaine  dorée 

KAEN,  royaume  d'Afrique,  au  fud  de  la  ri- 
vière de  Ganîbra ,  à  l'eft  de  celui  de  Fonia.  On 
donne  à  ce  royaume  viag.t-cinq  lieues  d'étendue 
le  long  de  la  6ambra. 

KAFFA.  Voyt^  Caffa. 

KAFFUNGEN ,  autrement  C>bpfuvg  y  Confu-^ 
ia^  petite  ville  &  monafiere  d^AUemagne,  dans 

Heffe  y  prés  de  Caftel.  Long.  2j^'^i  lot,  5  l  » 

M* 
KAFRE-CHIRIN,  petite  ville  de  Perfe,  bâri^ 

par  le  roi  Nouchirevon  Aadel ,  furnommé  le  Jufle  ^ 

dont  les  firits  &  les  dits  ibot  le  fondement  de  la. 

morale  des  Perfans.  £ojig:, ,  félon  Tavernier,  77  » 

50  ;/ifr.  34,  40. 

KAHLA  »  petite  ville  d^AUemagne  ,  dbn»  le^ 
cercle  de  hame-Saxe,  &  dans  la  portion  du  pays. 
d'Altenbourg,  qui  appartient  à  Saxe -Gotha.  Lak 
rivière  de  Saale  en  baigne  les  murs ,  &  des  mon-^ 
tagnes  nues  ,  appelées  en  allemand  Kahlebtrg  ^ 
monts  chauves,  l'environnent.  Elle  eft  le  Aégo 
d'une  fminteadance  ecdéft^aue,  don  qnatre* 
vingt  paroiftes  reflbrtiftent ,  oc  elle  donne  Ton 
nom  2  «me  pféfeÛure'  qui  comprend  les  baillages» 
d*Oriamunde  &  de  Leuchtenbourg. 

KAHLEBERG ,  montagnes  d'Allemagne  »  qui 
s'étendent  en  cliaiue  ^  à  la  longueur  de  cinquante 
milles ,  depuis  les  bords  du  Danubf ,  à  deux  lieues 
au-deffus  de  Vienne,  en  Autriche,  jufqn'à  ceux 
de  h  Save,  prés  de  Ruzing>  en  Camiole.  Les 
anciens  lesappdoient  Cttîi  monus.  Quelques-unes. 
de  leurs  pointes  font  fort  élevées^  telles  font  en^ 
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ll'^atitreS  celles  qui  portent  les  noms  d^  Caumlergi 
^Annahtrg^  de  Saumjftl ,  de  Teutfiifiaig  »  de  Go^ 
Uck^dc  Schnetberg^  de  Simmering,  Le  mont  Jofeph, 
l'un  ëe  ceux  qui  forment  la  cnatne  dans  la  baffe- 
Autriche,  eft  remarquable  par  le  bon  vin  qui 
crcHt  à  fes  pieds,  &  pa^r  la  belle  vue  qui  fe  pri- 
fente  i  ce  lommet.  Une  partie  de  TAutricbe,  & 
une  partie  de  la  Hongrie  y  font  en  perfpeâive. 
Vienne  &'Pre$bourg  s'y  montrent  à  découvert. 
Le  Danube  élargi  paroît  y  prendre  un  cours  plus 
majeffaieuxy  &  c'eft  un  couvent  de  camaldules 
qwi  jouit  fans  ceffe  de  cette  belle  vue*  (R.) 

KAHT,  ville  de  la  Tartaric ,  dans  le  pays  de 
Charafme ,  vers  les  frontières  de  la  grande  Bûcha- 
nt. Elle  eft  prefque  ruinée. 

KAI ,  ville  de  la  Cbine ,  feptiéme  métropole  de 
la  province  de  Pekeli ,  an  départemem  de  Taming. 

Kai  ,  province  du  Japon ,  dans  la  grande  ile 
de  Niphon ,  au  nord  de  Lurunga ,  &  à  l'oueft  de 
Mufau ,  dont  la  capitale  eft  Jéoo.  C'eft  de  la  pro- 
vince de  Kai  que  les  Japonois  tirent  leurs  meil- 
leurs chevaux.  (R) 

KAIEN,  petite  ville  de  Perfe,  remarquable  par 
la  bonté  de  fon  air,  &  Texceilence  de  fes  fruits. 
Long, ,  fuivant  Tavemier,  83  ,  20  ;  /tf/.  46,  ai. 

iCilGOROD,  ville  deRuffie,  fur  la  Kama» 
dans  la  Permie,  fur  les  confins  de  la  Zizanie. 

KAIL.  Foyer  Keil.         . 

KAIMACHITES  (les),  peuples  d'Afie ,  dans  la 
grande  Tartarie,  fort  étendus  le  long  du  Ghamma, 
au  nord  des  pays  de  Thibet  &  de  Tangut. 

KAINA-WIÔY.  l/kraînia  Suferîor  ,  canton  de 
la  haute-Hongrie  ,^ans  le  comte  de  Zemplin ,  au 
pied  des  monts  Crapacks.  U  eft  trés-montueux ,  & 
il  n'a  pour  babitans  que  des  Rufles,  tranfportés  là 
en  divers  tems ,  avec  un  fuccès  qui  jufou'ici  n'en 
a  pas  rendu  la  colonie  bien  remarquable» 

KAIRIOVACOU ,  petite  Ue  de  TAmérique , 
la  plus  belle  des  Grenadines,  &  l'une  des  An- 
tilles. Elle  a  environ  huit  lieues  de  circuit ,  abonde 
en  gibier  &  en  faifans.  Le  P.  du  Tertre  y  a  long- 
tems  féjoumé,  &  auroit  dû  nous  en  donner  une 
deicription  fidèle.  Long.  316»  15  ;  lat.  12,  20. 

KAIROAN,  KàirovAn,  ou  &airvAN,  Cirene. 
Voyer  Cairevan, 

KAIRVAN.  Voyti  CAmivAK. 

KAIS,  île  de  l'Arabie  Heureufe»  éloignée  du 
TÎvage  de  la  mer  de  quatre  lieues.  Il  y  a  une 
pêcherie  de  perles. 

KAJUT-SIU,  ou  Caoteu,  ville  delà  Chine, 
feptiéme  métropole  de  la  province  de  Kiangnan, 
au  départemem  dTancheu.  Elle  efi  fort  peu- 
plée ^6l  (ts  fiiuxbourgs  font  embellis  de  bâtimens 
BUignifiques.  Sa  fituaôon  efi  à  côté  du  cai^al 
royal. 

KAKAMA,  montagne  de  la  Lapdiie  Suédoîfe , 
à  environ  yiogt  minutes  au  nord  de  Torneo ,  & 
à  quelques  lieues  à  Torient  du  fleuve  de  Torneo/ 
Le  fommet  de  cette  montagne  eft  d'une  pierre 
blanche  »  feuilletée  &  fëparée  par  des  plans  ver- 
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dcaux ,  qui  coupent  perpendiculairement  le  mér 
ridien.  Mém,  de  Vucad.  des  Scunc» ,  1737,  p,  405. 

KAKEGAWA,  ou  Kakinga,  grande  ville  de 
Temptre  du  Japon,  avec  un  château,  à  une  lieue* 
de  la  grande  rivière  d*Ogingawa.  *• 

KALA ,  jolie  pente  ville  fur  la  Saale  ;  fujète 
à  la  maifon  de  Saxe-Gotha ,  à  3  It.  f.  dlène. 

KALAAR,  ville  confidérable  de  Perfe,  dans 
le'Ghilan.  On  y  fait  une  grande  quantité  de  foie» 
Selon  Tâvemier,  la  long,  76 ,  25  ;  Ur»  37,  23. 

K ALASSUI ,  rivière ,  d'Afie ,  dans  la  Tartarie  ; 
qu'on  nomme  préfentement  Orthon.  Voyc^  Oa*. 

THON. 

KALAU,  ou  Calau  (cercle  de) ,  dans  la  baffe-* 
Luface»  Kalau  en  eft  la  capitale.  Ceft  une  pente 
ville  fort  pauvre  aujourd'hui ,  par  les  malneurs 
de  la  guerre,  &  les  incendies  quelle  a  effuyés* 
On  y  tait  quelque  comiperce  en  laine. 

KALB.  Voyci  Calb. 

KALBE ,  ^bourg  de  la  vieille  Marche  de  Bran* 
debourg ,  fur  la  Milde. 

KALDRAW,  ville  deBohéme,  dans  le  cercle 
de  Pilfen ,  wrès  de  Cariobad. 

K ALEBÉRG ,  montagne  de  Pologne ,  dans  le 

falatlnat  de  Sendomir ,  au  coucl^int  de  la  Viftule. 
left  la  montagne  la  plus  haute  de  tout  le  royaume , 
&  on  n*y  voit  point  ou  peu  d'arbres ,  aoù  lui 
vient  fon  nom  oe  Kaleberg. 

KALGU£\(r,  lie  de  Tempire  Ruflê,  en  Si* 
bérie. 

KAUMBOURG ,  ou  plutAt  Kallun bourg  ; 
Calumhurpun^  ville.de  Danemarck,  dans  Ille  de 
Séeland,  chef- lieu  d*un  baillage  Confidérable; 
loHf.  28,  j6;  tat.  îj,  54- 

Ce  fut  dans  le^château  de  cette  ville  que  finfr 
fes  jours  Chriftiem  II,  roi  de  Danemarck ,  digne 
d'une  fin  plus  trafique.  On  (ait ,  dit  M.  de  Voltaire» 
quel  monftre  étoit  ce  Chriftiem  :  un  de  (c$  crimei 
lUt  la  fource  de  fon  châtiment,  qui  lui  fit  perdre 
trois  royaumes.  U  emmena  par  trahifon  le  jeune 
Guftave  Vafa  &  fix  dtages ,  qu*il  mit  aux  fers. 
En  i{20 ,  U  donna  dans  Stockolm  la  fête  exé- 
crable ,  dans  bquelle  il  fit  égoreer  le  fénat  en- 
tier, &  tant  de  braves  citovens.  L  année  fuivante , 
il  fit  jeter  dans  la  mer  la  mère  &  la  fœur  de 
Guftave  Vafa,  enfermées  Tune  &  Tautre  dans  un 
fac.  Non  moins  cruel  envers  fes  Danois  qu'en- 
vers fes  ennemis ,  il  fut  bientôt  aufli  abhoiré  dci 
peuple  dé  Coppenhague ,  que  des  Suédois  mêmes. 
Les  Danois  alors  en  poileffion  d'élire  leurs  rois^ 
avoient  le  droit  de  chaffer  un  tyran  du  trône. 
Tous  joints  enfemble,  ils  lui  figninèrent  ï'aâe  de 
fa  dépofition  par  Mons  ,  premier  magiftrat  de 
Judand ,  qui  fe  chargea  de  kii  en  porter  l'arrêt* 
Chriftiem  obéit  (ans  ofer  répliquer  ,  8c  s'enfuit 
en  Flandre.  On  n'a  jamais  vu  d'exemple  d'une 
révolution  fi  jufte ,  fi  prompte ,  &  fi  tranquille. 
Enfin,  abandonné  de  tout  le  monde,  il  fe  lalftk 
mener  en  Danemarck  en  1 53a ,  fut  arrêté  à  Kalim^ 
bourg  en  1534»  &  confiné  dans  une  efpécc  de 
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prifoh ,  ou  îl  demeura  îufqu'à  fa  mort  ;  arrivée, 
en  ï  5  59 ,  à  foixante-dix  -huit  ans.  (R.) 
.  KALIM  ,  ville  de  Perfe ,  que  Tavcrnîer  place 
à  87  d.  5'  de  hng.f  &  jjj  d.  15'  de  lat. 

KAUIt^  petite  ville  d'Allemagne ,  au  cercle  de 
Souahe,  dans  le  duché  de  Wirtemberg,  avec  un 
vieux  châteay.  Elle  eft  dîvifée  en  deux  par  la  ri- 
Xière  de  Nagôldt.  Long,  27 ,  ao;  lat.  48 ,  38. 

KALIS,  petite  ville  de  la  nouvelle  Marche  de 
Brandebourg,  fur  un  lac ,  &  à  j  lieues,  f.  de  Fal- 
kcmbcrg.  Il  y  avoit  autrefois  une  fameufe  meule 
i  aiguiier  ;  de  là  vient  que  les  Allemands  difent 
d  un  homme  dont  les  manières  ne  font  pas  po- 
lies ,  il  fia  pas  encore  été  À  KalU. 
,  Kalis.  VoytT^  Clas. 

^  KALTSCH,  Ctf/i/?a ,  province  de  la  bafle-Polo- 
|ne ,  avec  titre  de  pafatinat ,  fur  la  rivière  de 
warte.  Ses  lieux  les  plus  remarquables fon  Gnefne 
&  Kalifch ,  ville  qui  donnt  fon  nom  au  palatinat. 
La  partie  de  ce  palatinat  qui  efl  au  -  delà  de  la 
Necze,  a  pafl*é  fous  la  domination  du  roi  de  Prufle , 
lors  du  démembrement  de  la  Pologne  en  1773. 

I'0''%'}U  5ît  ^''''  51»  Jî- 

^KALKAS  (les),' nom  d'une'  nation  Tartare, 

parmi  les  Mungales  ou  Monguls ,  qui  font  fournis 
a  Tempereur  de  'la  Chine. 

KALKULAN ,  grand  lac  de  la  Tartaric  Mof- 
covite ,  d'où  fort  rïrtis. 
.  KALLUMBOURG-  Voyc^  Kaumbourg. 

K ALNICK  ,  ville  forte  de  Pologne ,  au  pala- 
tinat de  Br^çlaw,  Elle  fe  rendit  au  roi  de  Polo- 
gne e;i  1674,  après  une  rébellion  de  vîngt-fept 
suis.  Long.  AtJ^  53  ;  lau  48,  59. 

KALO,  forterefle  de  la  hame-Hongrie;  au  can- 
ton de  Zatoiar  ,  à  1 2  Jieties  f.  e.  de  ^okai ,  28 
o.  e.  de  Waradin*  Long,  40^  5;  lat.  47,  cj. 

Kalo,  fortereffe  de  Danemarck,  dans  le  nord- 
Jutland.  au  diocèfe  d*Aarhuus. 

KALTEN-NORTMEIM,  grps  bourg  &  bail- 
)age  de  Franconie ,  avec  une  maifon  de  chafie , 
à  la  maifôn  de  Saxe-Weimar,  qui  en  a  hérité 
de  cejle  de  Saxe-Eifenach,  éteinte  en  1741.  Ils 
ibnt  fuués  dans  le  comté  de  Henneterg.  (/?,) 

KALTENSTON  ,  petite  ville  d'Alfemagne  , 
en  Siléfie ,  dans  la  principauté  de  Neifs, 

KAMA  (la),  grande  rivière  de  TempireRufle, 
qui  a  fa  fource  au  pays  des  CzeremiiTes,  va  fe 
perdre  après  un  long  cours  dans  le  Wojga ,  au 
royaume  de  Cafan.  Adam  Erant,  Oléarius  &  Cor- 
heilie  le  Brun  difent  qu'elle  eft  fort  large,  & 
toule^avec  beaucoup  de  rapidité. 

KAMAKURA ,  fameufe  ilc  du  Japon ,  d'envi- 
ron une  lieue  de  circuit,  fur  la  côte  méridionale 
de  Niphon.  Cefl-là  que  Ton  envoie  en  exil  les 
erands  qui  ont  fait  quelques  fautes  confidérables. 
Les  côtes  de  cette  île  (ont  fi  efcarpées ,  que  les 
bateaux  qui  y  portent  des  prifonniers  ou  des  pro- 
vifions,  doivent  être  élevés  &  defcendus  avec  des 

Î;rucs  &  autres  machines.  Voyc^^  Kempfer  dans  fon 
iftoiré  du  Japon.  ÇR,) 
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KAMAN»  ville  de  Ilndouflaq,  dans  la  pref» 
qu  lie  d'en  deçà  le  Gange  ,  au  royaume  de  Car- 
nate ,  à  i8  lieues  de  ChandcgrL 

KAMENICE ,  ou  Kamnitz.  De  quatre  vUïes , 
tant  de  Bohéine  que  de  Moravie,  qui  portent  ce^ 
nom,  la  levle  qui  mérite  quelque  attention  ,  eft 
celle  du  cercle.de  Leitmeritz ,  en  Bohème.  Elle 
appartient  au  prince  de  Kinsky.  Elle  eft  munie 
d  un  château ,  &  eUe  a  de  grandes  verreries ,  d'où 
lortent,  entr'autres,  quantité  de  verres  blanc» 
cizeles. 

KAMENOI-POYAS,  nom  que  les  Rufles  don- 
nent a  une  chaîne  de  hautes  montagnes  qui  fépare 
I  turope  de  l'Afie,  &  qui  fut  connue  autrefois  fous 
le  nom  des  monts  Rypkiu.  (/î,) 

KAMENTZ,.  Camentz,  ou  Kamiehtz,  ville 
de  la  haute -Luûce,  au  cercle  de  Goerlitz.  Elle 
eft  fituec  en  pente  fur  l'Elfler.  On  y  compte, 
outre  léglife  paroifliale,  une  églife  vénède,  trois 
chapelles,  trois hôpitaui ,  &  une  école  latine.  On 
y  fabnaue  des  draps  &  des  toiles. 

KAMINIECK ,  Camtntda,  forte  ville  de  Polo- 
gne, capitale  de  la  Podolie,  avec  deux  châteaux  , 
CJt  un  eveche  fuflragant  de  Lcmbcre.  Quelques- 
uns  croient  que  c'eff  la  ÇUdipava  des  anciens.  Les 
1  urcs  la  prirent  en  1670. ,  à  la  rendirent  par  la 
paix  de  Carlowitz  en  1690.  Elle  eft  fur  un  rocher 
efcarpé,  au  pied  dff  quel  paffe  le  Smotrziez ,  qui 
tombe  dans  le  Niefter.  Elle  eft  à  36  li.  de  Lemberg  , 
laa  f-  e.  de  Cracovie,  130  f.  e.  de  Warfovie  - 
40  o.  de  firaclaw.  Long.  4e  .  t -.  Ut.  48 .  <8. 

KAMINIETZ,  WisoVhVo^  Weresc^oV, 
ville  du  royaume  de  Pologne ,  dans  la  Ltthuanie  , 
^^".Ç2îc^."iî?J  ^^^  '*  ^"ff^e  Lithuanienne.  (R.^ 
,  ^î^^^^î^^  '  ^'^"«  ^«  Wmuit^  Rufle,  fur 
le  Wolga ,  à  1  endroit  où  le  czar  Pierre  I"  a  fait 
faire  un  canal  pour  joindre  le  Wolga  avec  le  Don 
ou.  Tanais. 

KAMLACH ,  rivière  d'Allemagne  ,  dans  le 
j^  »f.  ?  r.^"**>e,  &  dans  la  feigneurie  immédiate 
de  Mindelhcim.  Cette  rivière  n'a  rien  en  foi  de 
remarquable  ;  mais ,  entr'autrcs  lieux  qu'elle  ar« 
rofe  ,  il  eft  un  village  qui  porte  fon  nom ,  & 
qui ,  ayant  vu  naître  Jean-Baptîfle  Homann ,  ne 
pouvoit  être  ici  paflS  fous  filencc.  Il  n'eft  pas  de 
gréographe  dont  les  cartes  foient  plus  répandues 
^t?^^îiî*®,*^^  Homann  ou  de  fes  héritiers. 

KAMMA-JAMMA ,  grande  ville  de  l'empire 
du  Japon.  Elle  peut  contenir  environ  deux  mille 
maifons.  Elle  eft  bâtie  fur  deux  colUnes,  féparées 
par  un  vallon. 

c.i^**Sf '  '  "^^^'^  ^^  '*  %r2nAt  Tartarie  ,  en 
Sibérie.  Elle  fe  jète  dans  le  Jenifcei.  Il  y  a  fur 
fes  bords  des  Tartares  païens,  qui  demeurent  dans  - 
des  huttes  d'écorces  de  bouleau,  &  vivent  de 
potflott  ou  de  venaifon ,  avec  des  racines  de  lis 
jaune.  Ce  font  les  Tarares  Tungufes  &  les  Tar- 
tares Burates. 

KAMTSCHADALES  ,  ou  Kamtchatka- 
DALES,  nation  Tarurc  qui  habite  près  du  golfe 
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de  Kamtscliatka ,  à  l'orient  de  h  Sibérie.  Ils  font 
petits  de  taille,  portent  de  grandes  barbes.  Us  fe 
vètiiTent  de  peaux  de  zibelines ,  de  loups  ,  de 
rennes  &  de  chiens.  En  hiver  ils  demeurent  fous 
terre ,  &  en  été  ils  habitent  dans  des  cabanes  fort 
élevées,  où  ils  montent  par  des  échelles.  Ils  fe 
oGurriflènt  de  divers  animaux'Bc  de  poifîbns,  qu^ils 
mangent  fouvenc  cruds  &  gelés.  L'hiver  ils  font 
des  foiïes  où  ils  mettent  le  poiâbn  en  magaûn , 
&  le  couvrent  d'herbes  &  de  terres.  Ils  en  vont 
prendre  pour  leurs  repas  lors  même  qu'ils  font 
pourris  ;  ils  les  mettent  dans  des  vafes ,  où  ils 
|ètent  des  pierres  rougies  au  feu  pour  les  faire 
cuire.  Us  ont  parmi  eux  des  magiciens»  quils 
nomment  jfhamaus.  On  ne  leur  connoit  aucun 
culte. 

RâMTSCHATKÂ  ,  grande  prefqu^Ie  au  nord- 
eft  de  TAfie ,  entre  un  golfe  du  même  nom  &  W 
mer  du  Japon ,  à  rextrémité  orientale  de  l'empire 
Rufle  &  de  notre  continent. 

Ce  pays ,  ainfi  nommé  par  les  Rufles  dans  la 
grande  carte  de  leur  empire  »  fembie  être  le  même  » 
lelon  Kempfer ,  que  celui  que  les  Japonois  appel* 
lent  oku'Jcfo  (  le  haut  Jéfo  ) ,  dont  ils  ne  favent 
prefque  rien* 

Suivant  les  meilleures  defcriptions  que  les  RuA 
fes  en  aient  pu  donner ,  c'eft  une  prefqu  ile  lltuée 
entre  les  170  &  les  180  deg.  de  longitude^  &  5 1  8c 
62  de  loist,  au  nord  du  Japon. 

Elle  eft  contiguë  au  nord  k  la  Sibérie ,  &  s'é- 
tend jufqu'au  cap  Suétinos ,  qui  eft  le  dernier  de  la 
Sibérie  au  nord-eft  ;  mais  la  mer  la  baigne  au  fud, 
à  Teft  &  à  Toueft.  £lle  eA  habitée  par  diverfes  na> 
tions ,  dont  celles  qui  occupent  environ  le  milieu , 
paient  tribut  aux  Rufles  ;  au  lieu  que  celles  qui  de- 
meurent plus  au  nord,  &  en  particulier  les  Olutorski 
(  nom  qu'on  leur  donne  dans  la  carte  de  RufCe  ) , 
en  {qui  les  ennemis  déclarés.  Les  Kuribki  ou  Ku- 
rilis  qui  demeurent  plus  au  fud ,  étant  moins  bar- 
bares que  les  autres ,  font  regardés  par  les  Rufles 
comme  une  colonie  de  Japonois. 

Le  commerce  entre  la  Sibérie  &  le  Kamtfchatka  fe 
Eût  par  deux  routes  difierentes.  Quelques-uns  tra- 
verfent  le  golfe  de  Kamtfchatka ,  qui  fépare  ce  pays 
de  la  grande  Tanarie  &  de  la  Sibièrie  9  à  près  ne  58 
degrés  de /îiri/i/^,&  ils  s'embarquent  d'ordinaire 
à  LsLxasL ,  où  les  Rufles  ont  commencé  à  bâtir  de 
grands  vaifleaux  pour  pafler  à  Priflan ,  ville  au'ils 
ont  établie  dans  le  Kamtfchatka ,  &  qui  eft  hanitée 
par  une  colonie  rufle  ;  mais  les  habitans  de  la  Sibé- 
rie qui  demeurent  aux  environs  du  fleuve  Lena , 
&  le  long  de  la  mer  Glaciale ,  font  d'ordinaire  par 
Hier ,  le  tour  du  cap  Sucotoinos  »  pour  ne  point 
tomber  entre  les  mains  des  Tskalatzki  &  Tschatzki, 
deux  nations  cruelles  &  barbares  qui  habitent  la 
pointe  de  la  Sibérie  au  nord-eft,  &  qui  font  enne- 
2iiies  mortelles  des  Rufles.  ' 

Par  cette  defcription ,  il  paroit  qu'il  exifle  un  dé* 
troit  qui  fépare  le  KamtTchatka  du  Japon  ,  fuivant 
les  relations  des  Rufles»  U  y  a  dans  ce  détroit  plu* 
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fieurs  petites  tles ,  dont  la  principale  eft  appelée 
Matmanska  dans  une  carte  publiée  depuis  17^0» 
par  J.  B.  Homann  ;  &  cette  ile  pourroit  bien  être 
la  même  que  le  Matzumai  de  quelques  canes  ja- 
ponoifes. 

Il  fembie  aufll  qu'il  n*eft  plus  doiueux  »  par  les 
belles  découvertes  des  Rufles  en  1731 ,  quil  n'y 
ait  au  nord  du  Japon  un  paflàge  libre  pour  aller 
par  mer  au  Kamtfchatka  ;  qu'en  fuivant  U  cèu  on 
ne  parvienne  à  un  détroit  qui  joint  la  mer  du  Sud 
à  la  mer  Glaciale  »  &  dont  b  partie  la  plus  étroite  » 
qui  n*a  pas  plus  de  40  lieues  de  large ,  fe  trouve 
fous  le  cercle  polaire  :  qu'enfin  à  Tefl  de  ce  conti- 
nent on  ne  trouve  une  terre  qui ,  félon  le  rapport 
des  habitans  »  fait  une  panie  du  grand  continent  , 
abondant  en  fourrures,  &  que,  félon  les  appa- 
rences ,  cette  terre  appanient  à  l'Amérique  fepten- 
trionale. 

Les  côtes  du  Kamtfchatka  font  remplies  d*iles 
nouvelles,  qui  y  font  formées  fans  cefle  par  les 
volcans.  Dans  le  grand  nombre  de  rivières  qu'on 
y  trouve ,  on  remarque  fur-tout  celle  d'Ounakin  , 
celle  de  Ningin ,  &  la  Karajga.  Prés  de  cette  der- 
nière eft  une  ile  qui  pone  (on  nom ,  &  que  la  mer 
a  enlevée  de  la  côte  où  débouche  ce  fleuve.  Les 
habitans  de  cette  île  font  fl  ftupides ,  que  les  fau- 
vages  du  continent  voifîn  les  appellent  race  dt 
chien  :  ils  paroiflfent  aufli  barbares  aux  Koriagues  , 
que  ceux-ci  le  paroiflent  aux  Ruflfes. 

Rien  de  plus  aflreux  que  les  grandes  chaînes  de 
montagnes ,  &  les  énormes  précipices  qui  cou* 
vrent  ces  contrées. Les  neiges, les  torreils,  les  vol- 
cans, les  tremblemens  de  terre,  tout  contribue  à 
rendre  l'afpeâ  de  cette  prefqu'ile  aufli  hideux  que 
fauvage. 

On  trouve  des  eaux  chaudes  dés  la  pointe  méri- 
dionale du  Kamtfchatka  ;  elles  coulent  prefque 
toutes  le  long  de  la  rivière  Ozernaya ,  qui  fort  du 
lac  Kuriskoi ,  &  finiflent  par  fe  jeter  toutes  enfem^ 
ble  dans  ce  fleuve;  mais  elles  n'ont  pas  un  grand 
degré  de  chaleur.  Il  fort  aufli  un  grand  nombre  de 
fources  chaudes  d  une  montagne  près  de  la  rivière 
de  Paudja  ;  &  la  rivière  de  Baanion  en  reçoit  une 
quantité  confidérable.  En  plufieurs  endroits  même, 
ce  font  moins  des  fources  chaudes  que  de  gros 
ruiflfe^yix,  dont  l'eau  brûlante  répand  la  fécondité 
fur  leurs  rives ,  &  les  couvre  d'herbes  venes  & 
fleuries.'i^e  fleuve  Kamtfchatka  voit  fes  rives  gar- 
nies de  racines  dont  fe  nourriflTent  les  fauvaees ,  & 
de  bois  propres  à  la  conftruâion  des  mai&ns  & 
des  vaifleaux.  Les  plantes  qui  veulent  un  terrein 
chaud  y  réuffiflbnt  beaucoup  mieux.  On  y  a  femé 
de  l'orge  &  de  l'avoine  avec  fuccès.  Les  beftiaux 
y  font  d'une  erofl!eur  prodigieufe ,  toujours  gras 
&  donnant  du  lait  dans  toutes  les  faifons.  Mais  les 
environs  de  la  mer  font  en  général  trop  pierreux, 
trop  marécageux  pour  être  propres  aux  pânirages 
ou  à  la  ctilture.  Les  côtes  ont  peu  de  bois ,  &  les 
bords  des  rivières  n'ont  guère  que  des  faules ,  & 

des  canncsi  Lç  mtùiwx  bois  eft  le  bouleau  des 
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bords  de  la  BiAraca,  lequel  vient  fî  ^ros  (tu*on 
peut  en  conflruxre  des  vaifTeaux.  Les  côtes  orien- 
tales font  mbins  dépourvues  de  bois  ,  &  les  plai- 
nes même  en  fourniflent  de  fort  beau.  Ce  pays , 
foit  par  les  montagnes  Si  les  volcans ,  folt  par  la 
chaleur  qfle  la  mer  entretient  par  des  brouillards 
épais  :  ce  pays ,  dis-je  »  n'a  pas  un  hiver  aufH  ri- 
goureux que  l'annonce  fa  pofition  géographique  ; 
mais  s'il  eft  modéré ,  il  eft  long  &  confiant.  Jan- 
vier cA  le  mois  le  plus  froid  de  Tannée.  Le  prin- 
tems  eft  court  ;  quoique  pluvieux  ,  ei^  parfbmé  de 
beaux  jours.  L'été  n  eft  pas  pli|S  long ,  mais  plus 
inconftant  &  plus  bizarre,  ^e  voifinage  de  la  mer 
de  la  fonte  des  neiges  y  couvrent  tous  les  jours 
le  ciel  d'un  yoile  de  Vapeurs  que  le  foleil  'ne 
diffipe  guère  qu'à  midi.  Cependant  loin  de  la  n^er, 
le  tems  eft  conftamment  ferein  depuis  le  mo)s  d'a- 
vril jufqu'à  la  mi-juillet.  L'été  n'a  rien  de  violent 
au  Kamtfchatka.  La  pluie  y  eft  fine ,  la  grêle  petite , 
le  tonnerre  fo^rd  »  1  éclair  foible  »  la  foudre  rarç  ; 
elle  n'y  a  jamais  tué  perfonne.  La  plus  belle  faifon 
de  l'ai^née  eft  Tautômne  ,  qui  dfonne  de  bçaux 
jours  durant  le  mois  de  fcptembre ,  mais  troublés 
a  la  fin  par  les  vents  &  les  tempêtes  eiii  annoncçnt 
rhiver.  La  glace  prend  aux  riyieres  dès  l'entrée  de 
novembre.  Ce  mois  &  les  denx  fuiyahs  offrent  ra- 
rement des  jours  ferçins.  C'eft  en  feptembrè  ^ 
oâobrc  ,  en  février  &  mars ,  qu'on  peut  voyager 
&  commercer  avee  plus  de  (urçté.  La  nçige  qui 
tombe  dans  la  prefqu^e  entre  le  ]2*  &  le  55* 
degré ,  eft  fi  abondante ,  qu'à  la  fonte  du  printems , 
toute  la  campagne  en  eft  inondée  par  le  déborde- 
ment des  fleuves.  Les  vents  &  les  ouragans  achè- 
vent de  rendre  ce  pays  incomiQodç  à  ceux  qui 
Jliabitent. 

On  y  connolt  peu  de  métaux  3  on  a  pourtant 
découvert  une  mine  de  cuivre  entre  le  lac  Kouril 
&  la  rivière  de  Qirôwaia.  On  trouve  i^  l'ocre 
rouge ,  du  tripolî ,  le  long  de  la  grande  rivière  ; 
de  l'ambre  jaune  en  quamité  près  de  la  mer  de 
Pineina.  \éts  montagnes  donnent  une  forte  de 
crinal  d'un  rouge  de  cerife,  mais  en  petits  mor- 
ceaux. La  rivière  de  Chariafoya ,  yers  le  56*  degré 
de  latitude ,  a  dans  fes  environs  du  cnftal  vërd 
par  grands  morceaux  ;  &  on  trouve  de  tous  cAt^s 
des  pierî>es  tranfparentes  de  différentes  çoulfqrs , 
mais  nulles  pierres  précieufes. 

Les  principaux  végétaux  font  le  mélèze  ou  larix , 
le  peuplier  blanc ,  le  faule ,  l'aune ,  le  bouleau  & 
le  petit  cèdre  ,  Paube-épîne  ,  le  genévrier  ,  lé 
^ofeillev ,  &g. 

Les  plantes  font  la  farana ,  qui  tient  lieu  de  fii^ 
rine  8c  de  gruau ,  mets  fi  agréable  fie  fi  nourrif^ 
fant ,  mi'il  peut  faire  oublier  le  pain  :  l'herbe 
douce,  nommée  fphondilîum  y  dont  on  fait  des 
bouillons,  des  confitures,  &  de  l'eau-de-vie ,  & 
phifieurs  aurr-es  plantes  (lue  l'on  mange  avec  fuc- 
ces  dans  les  maladies.  Il  fe  trouve  auffi  Sans  ce 
pays  une  foule  de  végétaux  bons  à  mander,  à  la 
l^inture ,  &  dont  on  <e  fçrt  commç  rf  m^es.  l^i 
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animàut  font  le  chien ,  dont  on  fe  feif  au  lieu  de 
rennes  pour  les  traîneaux ,  &  dont  les  peaux  font 
de  belles  fourrures  ;  le  renard  ,  Tours ,  le  bélier 
fauvage  dont  la  chair  eft  très-délicate ,  la  gibeline, 
les  marmotçs ,  le  goulu ,  &c.  Les  rats  y  font  en 
très-grand  nombre  &  de  plufieurs  efpèces.  Ils  tra- 
verfent  fouvent  les  rivières  &  les  lacs  à  la  nage  , 
pour  aller  peupler  d'autres  cantons  de  leurs  colo- 
nies. Les  amphibies  font  le  caftor ,  la  louffe ,  les, 
veai;x marins,  les  lions, &  les  cha^s  marins,  les 
vaches  marines ,  &c.  Les  poiffons  du  Kamtfchatka 
font  la  baleine ,  l'efpadon  fon  ennemi ,  &c,  beau- 
coup de  poiffons  de  rivières.  Les  oifeaux  font  le 
plongeon ,  le  cormoran ,  le  mouichatka ,  le  kara  » 
leftarikl,  le  gloupichi,  le  corbeau  aqlfetique,  le 
ci|ne ,  &c.  j  les  pies  fy.  les  capards  ûuvages  »  des 
oiies^ujç  dç  proie ,  &c.  I|Ç$  habitans  du  Kamtfchatka 
ont  trotSi  langues ,  la  Kamtfcbadale ,  la  Koriague ,  Se 
laKourile.  La  langue  des  Kan^tfchadales  a  beaucoup 
de  motç  terminés  comme  ceux  dçs  Mongales  Chi- 
nois ,  des  Japonoh  &  des  Tartares.  Ces  langues  fe- 
reffemblent  dans  les  dédinaifl^ns  &  les  mots  déri- 
vés. La  figure  des  habitans  a  a\it^nt  de  reffemblanc^ 
que  la  langue  ,  avec  les  trois  premiers  de  ces  netf— 
ple^ ,  ce  qui  feroit  croire  qu'ils  en  defcenaent  r 
ils  ont  les  cheveux  noirs ,  peu  de  barbe ,  le  vifage 
larpe  &  plat ,  le  nçz  écrafé  comme  les  Calmoucks  » 
les  yeux  enfoncés ,  îçs  janibes  grêles ,  le  ventre 
pendant ,  le$  lèvre$  épaiues ,  &  la  bouche  grande  ; 
iU  vivent  de  racines ,  de  poiffons,  &  d'amphibies. 
La  graiffe  des  veaux  marins  eft  pour  eux  x^n  grand 
régal.  L'eau  eft  leur  fe^le  boiffon.  Leurs  habille* 
mens  font  des  cafaques  ^e  peaux  ayec  des  four-» 
rures.  Ces  habits  ne  leur  ton^bent  que  jufqu'aux 
genoux.  Les  femmes  portent  fous  la  cafaque  uixe 
camifole  &  un  caleçon  ,  coufus  enfemble.  Les 
hommes  portent  aum  des  caleçons  qui  tombent 
jufqu'atix  talons  ;  &  les  deux  fexes  ont  pour  chftf-. 
furè  dfs  bottines. 

Croiroit*on  que  le  luxe  ait  pénétté  jufques  chez 
ces  fauva^es  ?  Un  kamtfcbadale  un  peu  aifé ,  dit* 
on,  ne  peut  guère  s'habiller,  lui  &  fa  f^n^ille,  k 
moins  de  cent  roubles ,  ou  de  foo  livres:  ik  ha«» 
bitent  fo.us  des  cabanes  t  ^ûnt  les  matériaux  font 
portatifs  ;  &  ils  ont  leur  maifon  d'été  &  leur  ma^fon 
d'hiver.  Ces  maifons  çonftniites  en  bois  font  ri^* 
couvertes  de  gàfon  ;  au  milieu  du  toit  »  en  né* 
nage  une  ouverture  ({narrée,  qui  rient  lieu  de 

Î>ortê,  de  fenêtre  &  de  cheminée  :  leurs  meubles 
ont  des  taftes ,  des  auges ,  des  paniers  ^  des  ca-f 
nots ,  ides  traîneaux ,  voilà  leurs  richeffes  ;  leur^ 
armes  font  l'arc ,  la  lance ,  la  pique  &  la  cuî-» 
raffe.  Ceft  avec  des  os  de  poiffons,  des  pierres , 
ou  du  criftal,  quHls  fe  faifpiènt  des  haches,  des 
couteaux,  des  aiguilles,  avant  que  les  Ruffes  leur 
en  euffent  porté  de  fer  en  échange  de  leurs  four^ 
rures.  Les  mœurs  de  ces  peuples  reffemblent  au 
climat  ;  tout  eft  groiffier  &  fauvaee  ;  leurs  incli- 
narions  ne  différent  gûères  de  l'inflinâ  dès  bêtes  ^ 
le^r  fouveraiq  bonheur  çft  dans  U$  fh^s  cof-^ 
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{orels  ;  ii  pcSne  fe  dolUcn^lls  qu*tls  aient  tine  ame. 
es  eoÊms  n^ont  point  de  refpeâ  peur  leurs  pa- 
réos; ceuz-d  n'ont  point  d'autorité  fur  leurs  en- 
àos  :  chez  cette  nation  pauvre  «  la  vieillefle  in- 
£rme  eft  traitée  avec  mépris ,  &  il  femble  qu'un 
père  fe  donne  un  fils  pour  avoir  un  maître.  Les 
snariafcs  font  encore  plus  bizarres  :  une  fille  eft 
une  place  forte  au  il  nut  emponer  d'aflâut  ;  elle 
eft  défendue  par  d'autres  femmes  qui  fe  jétent  fur 
lamanc  ,  &  l'accablent  de  coups ,  l'égratignent  » 
lui  arrachent  les  cheveux  ;  il  faut  qu'il  triomphe 
de  tous  ces  obflacles ,  ou  qu'il  refte  dans  le  céli- 
bat. Sll  eft  vainqueur ,  il  empone  fa  muitrefle  ; 
alors  les  deux  panis  fe  réconcilient,  &  on  célèbre 
le  feftîn  des  noces  chez  les  parens  de  la  fille.  Ce 
peuple  que  la  nature  a  traité  avec  tant  de  rigueur, 
ajome  encore  h  (es  maux  par  la  guerre.  Avant  que 
lesJluftes  euflent  pénétre  dans  ces  climats,  une 
jnnie  de  la  nation  etoit  occupée  à  détruire  l'autre. 
On  n'en  a  fonmis  une  partie  qu'avec  bien  de  la 
peine.  Rien  au  monde  de  plus  dégoûtant  que  leurs 
feftins  ;  leurs  danfes ,  leurs  chanions ,  leur  mufi- 
que  9  leurs  idées  fur  la  religion  &  fur  Dieu ,  tout 
dl  bizarre  9  abfurde  &  barbare  ;  leurs  fuperftitions 
égalent  leur  ignorance*  Ils  croient  à  toutes  ces 
rêveries  révoltantes  que  les  prêtres  ont  inventée^ 
ailleurs  pour  tromper  les  hommes.  Il  faut  efpérer 
que  ces  peuples  brutes ,  la  honte  de  l'efpèce  hu- 
nalne  ,  ie  poliront  peu-à-peu  par  leur  commerce 
avec  la  RuÎQie ,  &  qu'on  verra  par  la  fuite  des 
hommes ,  où  l'on  ne  trouve  aujourd'hui  que  des 
erres  barbares ,  fiupides ,  &  (i  fort  au-deflbus  de 
Ilnrelligeace  de  certains  animaux. 

Mais  hélas  !  combien  ce  vau  que  je  forme  eft 
loin  encore  d'être  réalift  I  II  eft  bien  plus  facile 
de  corrompre  un  peuple  que  de  lé  civilifer  !  Les 
Ruftes  ont  porté  dans  ces  climats  leurs  vices , 
leur  luxe ,  leur  ambition ,  leur  avarice  ,  leur  induf- 
trie.  Le  Kamtfchadale  aujourd'hui  eft  une  forte  de 
métis  cfui  tient  du  G>faque ,  du  Rufle ,  &  de  fon 
caraâére  propre.  On  lui  a  donné  les  arts  de 
TEurope»  &  c'étoit  un  préfent  fîinefte,  lorfque 
Ton  ne  Téclairoit  pas  aflez  pour  lui  indiauer  l'u- 
fage  <p]H  devoit  en  fisiire;  fon  caraâére  eft  altéré, 
on  Ta  affbibli  &  policé.  Ce  robufle  habitant  du 
nord  fnccomDe  fous  l'eau  -  de- vie  ;  on  lui  fournit 
en  échange  de  Ces  fourrures  précieufes  ccifite  liqueur 
cmpoiibnnée ,  avec  laquelle  les  Européens  cor- 
rompent &  détruifeni  tous  les  fauvages ,  &  on 
hi  a  infjpiré  un  luxe  éphémère  qui  le  ruine  en 
abrégeant  fa  vie.  U  eft  bien  vrai  qu'on  en  a  bap- 
siie  «{uelques  milliers  ;  mais  ce  bien  que  la  reli- 
gion a  Toulu  leur  £ûre ,  équivaut-il  au  mal  que 
izvarice  leur  a  caufê  ?  Et  pour  avoir  changé  de 
religion,  ont-ils  moins  jde  préjugés  ?  Sont-ils  phis 
éclairés.'  Enfin,  font-ils  plus  heureux.^  Ofons  le 
dire  ki  ,  parce  que  la  vérité  entraînera  toujours 
la  plume  d*nn  écrivain  honnête ,  les  Ruflies  ont 
poné  prefque  fous  le  pôle  un  brigandage,  une 
ambition  effirénce  ,  nnç  cruauté  enfin ,  qui  ne  peut  | 
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fe  comparer  qu'aux  barbaries  des  Espagnols  dans 
la  conquête  de  TAmérique. 

Mais  cette  prefqu'ile ,  au  moment  où  j*écris , 
devient  intéreflante  aux  luvigateurs  comme  aux 
autres  hommes  ;  elle  exige  donc  plus  de  détails. 

On  connoît  trois  routes  pour  le  Kamtfchatka. 
La  première  par  la  Lena ,  dans  la  mer  Glaciale  » 
d'où  ron  entre  par  les  rivières  dlndigirka  &  de 
Kowitma;  de-là  par  terre,  on  peut  gagner  la  mer 
de  Pedgina.  Cette  route  eft  de  douze  cents  lieues^ 
les  eiaces  fondues  oppofent  tant  d'obflacles  qu'il 
ne  faut  pas  moins  d  un  an  pour  ce  trajet ,  même 
avec  un  vent  favorable  ;  fi  le  tcms  eft  contraire, 
on  eft  trois  ans  à  faire  cette  route ,  &  on  a  les 
plus  grands  rifques  à  courir. 

La  féconde  route  par  terre  mène  à  Anadirzkoi. 
On  côtoie  la  rivière  de  Pengina ,  près  la  met  de 
ce  nom ,  &  à  travers  les  montagnes ,  on  gagne 
rOflrog  inférieur  du  Karafchatkoi.  Cette  rouie  de- 
mande fept  mois  au  moins. 

La  troilième  route  qui  eft  la  feule,  car  les  deux 
premières  font  abandonnées  ;  la  dernière  route , 
dis-je ,  fe  fait  prefque  toute  par  eau,  C  eft  de  beau- 
coup la  plus  courte  &  la  moins  fatigante.  On 
defcend  d'Iakoutsk  la  Lena ,  jufju'à  l'embouchure 
de  l'Aldan;  on  remonte  celle-ci  jufqu'à  l'embou- 
chure de  la  Maiou ,  d'où  Ton  remonte  jufqu'à  le 
Joudoma.  On  gagne  par  cette  rivière  un  endroit 
qu'on  nomme  Lacroix- Joudoma ,  d*où  Ton  fe  rend 
à  Okhotsk  par  terre ,  ou  bien  l'on  s'arrête  en  che- 
min fur  la  rivière  d*Ourak,  que  l'on  defcend  pour 
gagner  par  mer  le  port  d'Okhotsk  ;  mais  comme 
cette  rivière  eft  dangercufe  par  fes  cataraflcs,  on 
ne  s'y  expofe  guère. 

Les  îles  Kouriles  invefliflcnt  le  Kamtfchatka; 
elles  font  comme  autant  de  ftations  qui  condui- 
fent  de  ce  continent  au  Japon ,  &  feront  peut- 
être  un  jour  les  échelles  du  commerce  du  ^pon 
&  de  rinde  avec  le  nord  de  l'Afie ,  ou  même 
de  TEurope.  Voyti  Kouriles. 

Les  diftércns  peuples  de  Kamtschatka  font,  i\ 
les  Kamtfchadales  ;  a**,  les  Koriaaues ,  qui  fe  di- 
vifent  en  deux  branches ,  dont  les  uns  habitent 
la  prefqulle ,  &  font  fixes  ;  les  autres  font  voi- 
(inSj  &  mènent  une  vie  errante  avec  leurs  ren- 
nes, parmi  ces  peuples  fixes,  arrêtant  leurs  courfes 
à-peu-près  dans  les  limites  géographiques  ou  ceux- 
ci  ont  fixé  leurs  domiciles;  3**.  les  Tchouktchi , 
ef^ce  de  Koriaques  plus  fiers  &  plus  forts  que 
les  deux  autres  peuples.  Je  ne  parlerai  pas  cles 
Kouriles,  parce  qu'ils  habitent  des  terres  dèachées 
du  continent*  On  trouve  dans  la  langue  de  ces 
peuples  des  exprefSons  finguliéres ,  Ik.  qui  pei- 
gnent leurs  idées  avec  beaucoup  d'énergie.  Ils 
appellent  le  mois  du  grand  froid ,  U  mois  qui  rompt 
Us  haches;  le  tems  le  plus  chaud,  U  mois  des  longs 
jours.  Dans  un  canton ,  il  y  a  /f  mois  des  poîjfons 
rouges ,  6»  le  mois  des  poijjons  hîancs ,  pour  expri- 
incr  les  mois  où  ces  poiflbns  retournant  jJes  ri- 
vières à  la  mer,  foumiftênt  une  pêche  abondame. 
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Dans  un  autre  canton,  on  trouve  te  mois  des  yj- 
ches  mannes  ,  le  mots  des  rennes  domefliques ,  le  mois 
des  rennes  fattvages  :  ce  font  les  mois  où  ces  divers 
animaux  font  leurs  petits.  Les  évcnemens  extraor- 
dinaires leur  fervent  d'époques  pour  dater  les  tems. 
Ils  n'ont  ni  caraftères  d'écriture,  ni  figures  hyé- 
roglifiques ,  &  toutes  leurs  connoiffances  fe  tranf- 
mettent  par  tradition:  en  général,  le  cours  de  la 
lune  règle  la  durée  de  chaque  année,  &  finter- 
vallc  d'une  lune  à  l'autre  fixe  le  nombre  des  mois. 
Les  Kamtfchadales  enfin ,  comme  tous  les  peuples 
originaux ,  ne  défignent  les  chofes  que  par  les 
rapports  qu'elles  ont  avec  eux  ou  même  entr'elles, 
&  la  conflruflion  de  leurs  fyllabes  ont  jprefque 
toujours  une  harmonie  imitative  de  la  choie  qu'on 
veut  peindre. 

Les  mers  du  Kamtfchatka  reflemblent  à  la  mer 
Blanche ,  où  l'on  voit  en  vingt-quatre  heures  un 
grand  flux  &  un  petit  flux. 

Quand  aux  loix  de  ces  peuples ,  on  ne  doit 
point  attendre  un  code  d'une  nation  fauvage,  mais 
il  eft  des  conventions  reçues  qui  en  tiennent  lieu. 
Lorfqu'un  Kamifchadale  a  été  tué,  c'efl  auxparens 
de  tuer  l'aflafTin.  Un  voleur  furpris  à^  fon  premier 
larcin  eft  forcé  de  reftitiicr.  On  brûle  les  mains 
de  ceux  qui  fe  font  rendus  plufieurs  fois  coupa- 
bles du  même  crime;  mais  lorfqu'on  ne  peut  pas 
découvrir  le  voleur,  on  a  recours  à  des  cérémo- 
nies fuperftitieufes ,  &  magiques.  C'eft  ainfi  que 
dans  tous  les  pays  on  a  cherché  à  prévenir  par 
des  terreurs  imaginaires  les  crimes  qui  fe  ëérob»- 
roient  à  la  vigilance  de  la  loi. 

Enfin ,  d'après  la  pofition  des  lieux,  &  les  ob- 
jets de  commerce  que  renferme  ce  pays ,  il  ne 
manque  à  la  Ruffie  qu'une  marine  bien  établie  au 
Kamtfchatka-,  pour  taire  un  commerce  direô  & 
très-important  avec  les  côtes  de  la  Chine.  (MaS" 
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KAMUSCHINKA  ,  petite  rivière  de  Tempire 
Ruflc,  au. royaume  d'Aftracan ,  entre  le  Don  & 
le  Wolga.  Elle  fe  Jète  dans  le  dernier  fleuve ,  au 
midi  d'une  montaene,  &  vis-à-vis  d'une  ville  qui 
porte  fon  nom.  Cette  rivière  &  cette  ville  font 
devenues  fameufes ,  par  le  deflipin  qu'eut  Pierre 
le  Grand  d'y  faire  une  communication  entre  les 
deux  fleuves,  &  par  conféquent  entre  ta  mer  Caf- 
piennc  &  la  mer  Noire,  Le  capitaine  Perri ,  in- 
génieur anglois,  en  parle  beaucoup  dans  fes  mé^ 
moires.  Ce  projet  qui  fcroit  extrémemçnt  avanta- 

Î^eux  à  l'empire  de  Ruflîe,  a  été  délaiflé;  mais  le 
uccè^  entre  les  mains  d'habiles  mécaniciens  , 
ne  feroit  pas  fi  diflicile  que  l'étoit  le  canal  de 
LangMedoç  ,  puifqu'il  ne  s'agit  que  de  faire  de 
bonnes  éclufes  dans  les  deux  rivières  pour  les 
rendrç  navigables ,  &  ouvrir  enfuite  un  canal  à 
travers  les  terres,  dans  l'endroit  oii  ces  deux  n- 
yières  s'approchent  le  plus,  çç  qui  n*eft  qu'un 
efpace  d'environ  quatre  milles  de  Ruflle. 

KANASAYA ,  ville  du  Japon  ,  dans  TUc  de 
N:phon ,  çapitsile  du  royaume  de  Canga, 
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KANDEMOSS.  Foyei  Candekosj. 

K ANGIS ,  ou  KcKGis ,  bourg  de  Bothnie ,  aO 
nord  de  Bornéo,  remaratiable  par  des  mines  de 
fer  &  de  cuivre.  Des  mathématiciens  fuédois  ayant 
pris  avec  un  aftrolabe  la  haïueur  du  foleil  en 
1695,  fupputèrent  la  hauteur  du  pôle  de  Kaneis 
un  peu  plus  grande  que  66,  45.  De  leurs  obier- 
vations  M.  Caflîni  l'eftime  de  66  ,  42.  Vayez  les 
Mém.  de  PAcad.  des  Sciences  de  1^ année  1700. 

KANIOW ,  Kaniovia  ,  ville  de  Pologne ,  en 
Ukraine  ,  au  palatinat  de  Kiowie ,  fur  le  bord 
occidental  du  Borvftène.  Elle  appartient  aux  Co- 
fakes,  &  eft  près  du  Nieper,;à  25  lieues  f-  e.  de 
Kiowie,  50  n.  e.  de  Braclaw.  Long.  50,  ^  i  lau 
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KANISCA ,  ou  Cakisa  ,  ville  de  la  baflc- 
Hongrie ,  qui  pafle  pour  imprenable ,  &  qui  eft 
capitale  du  comté  de  Salawar.  Elle  fe  rendit  à 
l'empereur  en  1690,  &  les  fortifications  en  furent 
rafées  en  1701.  Elle  eft  fur  la  Drave,  à  31  li. 
f.  o.  d'Albe-Royale ,  53  f.  e.  de  Vienne,  42  f.  o. 
de  Bude.  Long.  3J  ,  12;  /df.  46,  23. 

KANS AKI ,  ville  du  Japon  ,  compolée  d'envi» 
ron  fept  cents  maifons. 

KANT ,  ou  Canth  ,  petite  ville  de  la  baffe- 
Siléfie ,  capitale  de  l'un  des  trois  cercles  de  la 
principauté  de  Breflau ,  &  faifant  partie  des  do- 
maines épifcopaux  du  pays.  Elle  eft  fituée  fur  lai 
rivière  de  Schweidnitz,  &  munie  d'un  vieux  châ- 
teau ,  dont  elle  partagea  le  faccagement  de  la  part 
des  Huflites,  Tan  1428.  Un  nouveau  malheur  la 
réduifit  en  cendres  l'an  1752;  mais  on  comprend 
que  fous  la  domination  Pruffienne ,  elle  n'a  pas 
tardé  beaucoup  à  s'en  relever. 

KANTCHEOU,  Foyc^  Cancheu. 

KANTOR ,  royaume  d'Afrique ,  au  fud  de  la 
rivière  de  Gambra.  Ce  royaume  eft  peu  connu» 
On  fait  cependant  que  la  ville  de  Kolar  eft  à  fis 
milles  au'deflbus  de  Fatatenda. 

KANTYRE ,  ou  Kintyre  ,  prefqu'île  de  l'E- 
cofife  du  milieu,  faifant  partie  de  la  province  d'Ar* 
gill ,  &  s'avançant  dans  la  mer  dlrlande ,  à  l'oc- 
cident de  llle  d'Arran ,  &  à  l'orient  de  celle  dlta  » 
jufques  à  quinze  ou  vingt  lieues  de  la  pointe  de 
Fairhead ,  au  comté  d'Antrim.  Un  ifthme  fort  étroit 
la  joint  au  continent  de  rEcofle.  Elle  a  trente 
milles  de  long,  &  huit  à  neuf  de  large.  Elle  reti-* 
ferme  le  bourg  de  Campbell -Town,  où  eft  un 
afifez  bon  port  de  mer ,  o^  elle  a  fur  la  côte  oc- 
cidentale la  petite  ile  de  Gigaia. 

KANZAC,  rivière  d'Allemagne ,  dans  le  cercle 
de  Souabe,  &  dans  les  états  des  comtes  Trucbfes- 
Walbourg-Scheer.  Elle  fait  la  communication  du 
lac  de  Feder  avec  le  Danube ,  &  elle  arrofe  les 
feigneuries  de  Durnetingen  &  de  BuOl 

KAOCHEU,  ville  delà  Chine,  feptièmc  mé* 
tropole  de  la  province  de  Qnanton.  Elle  eft  dans 
un  terroir  où  fe  trouvent  beaucoup  de  paons  , 
de  vautours  excellens  poup^la  chafle,  &  de  belles 
carrières  de  marbre.  Long.  129;  /«#.  22,  23. 

KAPELLENDORF  , 
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KAPELLENDORF,  ou  Kawlndorf,  baîllage 
lie  k  principauté  de  Weîmar ,  dans  le  cercle  de 
Iautc-3axe,  en  Allemagne.  Il  nV  que  des  villages 
dans  fan  reâbrt;  mais  a  efi  remarqiuble  par  celui 
Hont  îl  porte  le  nom-  Ce  village  étoît  autrefois 
une  ville.  Des  Durggraves  de  KircUberg ,  éteints 
ûtnuh  long  -  teins ,  en  étoient  maîtres  dans  le 
Xîir  ficelé;  puîi  b  ville  d'Erfort  en  fit  Tacquifi- 
don;enfutttt  des  comtes  deVitzthum  Teurent  en 
hysodiéque,  &  enfin  la  maifon  de  Saxe  Tacheta 
(hns  le  iiècie  paile.  Balottée  entre  tant  de  mains 
dier.'nics,  cette  ville  à  la  longue  na  plus  été 
qu  un  village  ,  atteftaat ,  avec  bien  d*aûtres  j  des 
edheurs  attachés  de  tout  tems  aux  fréquens  chan- 
gcrcens  de  domination.  (R,) 

KAPrVAR  ,  ville  de  la  haute-Hongrie ,  dans  le 
comte  de  Saros.  Elle  eft  munie  de  deux  châteaux» 
&  Jle  eft  une  des  plus  peuplées  de  ce  comté. 

iLU>NICH ,  ville  de  la  haute-Hongrie ,  au  dif- 
triâ  de  Kovar.  Elle  eft  du'  nombre  des  métalli- 
Goes ,  ajrant  dans  fon  voifinage  plufieurs  mines 
dor  Se  d'argent. 

Kapv(CK-Banta,  ou  NaGi-Bania,  ville  de 
la  haute-Hongrie  y  dans  le  comté  de  Sakmar.  Elle 
e&  aufïî  de.  la  clafle  des  métalliques ,  &  de  plus , 
tiie  e&  réputée  royale ,  en  ce  qu'autrefois  elle  ap- 
paitenoit  en  propre  aux  reines  du  pays.  Il  y  a  un 
collège  &  une  école  aûez  renommés ,  &  (a  cou- 
ronne y  fait  frapper  des  ducats  diflingiiés  par  les 
kîrres  N.  B. 

KAPORN ACK  »  ancienne  abbaye  de  Bénédlc- 
tins ,  fituée  dans  la  baÛe-Hongrie  ,  aii  comté  de 
Sslad.  Elle  donne  fon  nom  à  Tun  des  cinq  grands 
diânSs  du  comté. 

KAPOSWAR ,  forterefle  de  la  baffe-Hongrie , 
ùnh  nommée  de  la  rivière  de  Kapos  qui  Tarrofe  9 
à  12  lî.  de  Tolna.  Long,  36,  38;  Ut,  469  a8. 
KAPSCHAC  Foyei  Capschac. 
KARAHISAR,  ville  déuruite  de  la  Natolie,  qui 
A ,  félon  Paul  Lucas ,  dans  fon  voyage  de  TAfie 
Mineure ,  Fancienne  capitale  de  la  Cappadoce. 
Lon  y  voit  par- tout,  ajoute-t-il,  des  ruines  de 
temples  ,  de  palais ,  oii  les  colonnes,  les  piédef- 
taux«  les  corniches,  les  piices  de  marbre  avoient 
eié  prodiguées. 

!KARASBAZAR,  ou  Cherson  «  ville  confidé- 
nble,  &  très- commerçante  de  la  Crimée,  avec 
v.n  bon  port,  &  de  bonnes  fortifications.  Elle  ap- 
pirtieat  aujourd'hui  à  la  Ruffie»  &  fes  habitans 
icnt  de  diflereotes  nations'.  Grecs,  Juifs,  Tartares , 
Arméiliens.  On  en  tire  beaucoup  de  chevaux.  {R,) 
KARASERA,  grande  ville  d'Afie ,  dont  on  ne 
voir  plus  que  les  ruines ,  d^ns  la  Mésopotamie , 
Tir  la  route  4'Ourf  à  Mofful.  Taremier  fait  un 
eètail  des  ruines  de  cette  ville  dans  fon  voyage 
àc  Perfe  ,_/iv^  //,  cAap,  4. 

KARBn7,  ville  de  Bohême,  dans  le  cercle 
it  Leitmeritz,  à  une  lieue  de  Taçplit^ 

IÇARDUEL  (le  royaume  de  ) ,  contrée  d'Afie» 
fii  f  Awcc  le  K^et  «  forme  .la  Qeor]gie  Pçr&nc  U 
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eft  borné  au  nord  par  le  Kaket;  au  midi  par  la 

f>rovince  deKendgia  &  TArméme,  au  levant  par 
e  Dagheftan  &  le  Schirouan ,  au  couchant  par  la 
partie  de  la  Géorgie  qui  eft  foumKe  au  Turcsi 
Teflis  en  eft  la  capitale.  (R,) 

KARGAPOL  ,  Carffapolis ,  ville  de  Tempire 
Rulîe ,  capitale  de  la  province  de  même  nom  g 
fur  le  bord  du  Loméga ,  à  <o  lieues  f.  ov  d'Ar- 
cbangel,  125  n.  o.  de  Mouou.  Long.  55  «  44; 
/tf/.  52,  4. 

La  province  eft  bornée  ,  nord ,  par  la  Carefiw 
de  Kargapol,  &  par  la  province  d*Onega  ;  eft, 
par  celles  de  Vaga  ôcd'Oufiioug;  fud,  parcelle 
de  Vologda;oueft|,  par  le  lac  d'Onega.  Ceft  ua 
pays  couvert  de  forets ,  &  tout  cou^é  de  rivières. 

KARHAIS  ,  Caralis  ,  ou  Ksrahes  ,  petite 
ville  de  France,  dans  la  baffe-Bretagne,'  fur  TAu- 
fer,  à  16  lieues  deBreft,  12  d'Hennel)on,  11  de 
Kimper.  Le  gibier,  fur-tout  les  perdrix,  y  font 
d'un  goût  exquis.  Long.  14»  3  »  lat.  48 ,  15.       * 

KAKIKAL ,  comptoir  des  François ,  remarqua- 
ble par  le  commerce  de  toiles ,  à  4  lieues  11.  de 
Nagapatan ,  avec  un  territoire  de  deux  lieues  de 
long ,  &  une  de  large ,  fur  une  des  branches  du 
Coltam ,  au  royaume  de  Tanjaouf ,  fur  la  cote 
de  Coromandel. 

KARIKISIT,  petite  province  du  pays  de  Cha- 
rafm ,  entre  le  pays  de  Pifcha  &  celui  d'Ogurta, 

KARIMENT ,  ville  de  la  Beffarabie ,  à  l'em- 
bouchure du  Nieper,  prife  fur  les  Tartares  d'Oc- 
zakow  par  les  Ruffes  qui  Pont  fortifiée.  (R.) 

KARKOUH ,  ou ,  comme  quelques  géographes 
écrivent ,  Carcouh  ,  Carcub  ,  ville  de  Perfe  , 
lieu  de  erand  paftàge  pour  tous  les  pèlerins  qui 
vont  à  la  jVfecque,  oc  qui  viennent  des  hautes  coar 
trées  de  la  Perfe.  Long.  74,  45  ;  /^z.  31,  je,    ^ 

KARKUF.  Foyei  Akerkuf. 

KARL-GUSTAVS-STADT.  Foye^  EsCHlus^ 

TUNA. 

KARLSCRONA.  Foyes^  Carelscroon.       \ 

KARLSHAVEN  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  te 
cercle  du  haut-Rhin ,  &  dans  les  états  de  Hefiè- 
Caffel ,  au  cotiâuent  de  la  Dvmei  &  du  Wefer  « 
baîllage  de  Helmershaufen.  Elle. eft  moderpe^  & 
porte  le  nom.  du  langrave  Charles  fon  fondateur  t 
qui ,  mettant  à  profit  le  cours  des  deux  riviéces  , 
établit  un  port  dans  cet  endroit. 

KAHLSTAD,  ou  Carlstadt,  ville  de  Suède, 
dans  la  Gothie ,  près  du  lac  Weijer,  avec,  une 
furintendance ,  &  quelques  fabriques  de  toiles  & 
d'étoffes  de  laine.  Elle  occupe  la  trente-huitième 
place  ^  la  diète.  (R,) 

KARMEN ,  île  de  la  Norvège  méridionale  ; 
Tune  de  celles  qui  bordent  la  préfeâure  de  Chrif- 
tianfand.  El|ç  renferme  trois  paroiffes ,  &  elle  a 
un  cap  fort  connu  des  marins  9  fous  le  nom  de 

j4ugwaldencu, 

KARTZAG'UISZALAS,  ville  de  la  haute- 
Hongrie^  dans  la  province  de  Cumans  ,  au-deçi 
4e  h  Thciû.  Elle  eft  grande  &  fort  peuplée  ;  49 
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traftes  &  fertiles  campagnes  Tenvironnent  »  &  fes 
habitans  profpèrent  à  la  faveur  de  Tagriculture, 
&  des  troupeaux  nombreux  qu'ils  font  paître. 

KASEMlECH ,  on  écrit  auffi  Kazeimieck  , 
Caseauech,  Casemich,  Kasemith,  &c  rivière 
de  Syrie,  qiû  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
l'Anti-liban,  &  fe  jète  dans  la  mer  de  Phénlcie, 
^ntre  Tyr  &  Sydon.  Lsr  pêche  de  la  morue  qui  y  eft 
abondante  en  certains  tems  de  Tannée  »  lui  donne 
une  grande  confidération  dan»  le  pays.  M.  de  la 
Roque  dit  l'avoir  pafTée  en  allant  de  ÎJeyde  à  Tyr. 

Le$  voyageurs  François  ,  les  miAlonnaires ,  & 
plufieurs  autres  géographes  modernes»  prétendent 
Hque  le  Kafemiech  mVÈUuthéros  des  anciens.  L'au- 
teur du  voyage  nouveau  de  la  Terre-Sainte  n'en 
doute  point  :  il  dit ,  //V.  V^  ch.  4 ,  que  ce  fleuve 
çft  très  -  remarquable  par  fa  profondeur ,  par  la 
rapidité  de  fon  cours  »  par  fes  détours  des  mon- 
tagnes au  bas  defqnelles  il  ferpente»  (d'où  vient 
ou'oii  le  nomme  Kafemiech  ,  terme  arabe  »  qui 
^nifie  feparatîon  ,  partage  )  ;  enfin  ,  par  fa  célé- 
brité dans  le  premier  livre  des  Machabées ,  puif- 
^le  ce  fut  julquesli  que  Jonathas  pourfuivic  les 
généraux  des  troupes  de  Démétrhis. 

Malgré  tant  d'autorités,  TEleuthéros  des  anciens 
fie  peut  être 9  ni  le  Kafemiech,  ni  même  aucune 
>des  rivières  qui  font  entre  Tyr  &  Sydon ,  puif- 
qu'il  étoit  au  nord  de  cette  dernière  ville.  Ptolo- 
méo  lui  donne  i  degré  20'  de  latitude  plus  qu'à 
Sydon  ;  &  Josèphe,  jént.  jud.  liv,  XIV y  ch.  7  & 
8,  parlant  des  préfens  que  Marc -Antoine  fit  à 
Oéopatre ,  obferve  que  cet  amant  prodigue  lui 
donna  toutes  leswilles  fituées  entre  l'f^pte  & 
Ifileuthéros ,  à  la  rêferve  de  Tyr  &  de  Sydon  ;  ces 
deux  villes  étoîent  donc  fituées  entre  1  Eleuthère 
&  l'Egypte ,  e'cft-à-dire ,  au  midi  de  cette  rivière. 
En  un  mot ,  on  ne  fait  quel  efl  le  nom  moderne 
-de  l'Ekuthéros  ,  mais  on  voit  que  ce  n'eft  point  le 
Kafemiech  de  nos  Jours  ;  ce  n  eft  pas  non  plus  le 
fleuve  Saîfat  du  P.  Hardouin ,  qui  efl  le  Kadifca , 
dont  l'embouchure  efl  à  l'oriem  de  Tripoli  qu'il 
traverfe  (/?.) 

K ASMERMEN ,  yîlle  de  la  Beflârabie ,  à  l'em- 
liouchure  du  Nieper ,  prife  fur  les  Tartares  d'Ock- 
«zakou ,  par  les  Rufles  qui  l'ont  rafëe. 

KASIMIERS  ,  ou  Casimir.  11  y  a  deux  villes  de 
ce  nom  en  Pologne.  VoyeT^  Casimir,  (i?.} 

KASKUR ,  petite  ville  delà  Tartarie  Mofcovite. 
Elle  efl  palifladée  &  flanquée  de  tours. 

KASNABAC  (  lUe  de)  ,  îfe  d'Afrique,  fur  h 
cAte  de  Nigririe ,  une  de  celles  de  Bifagos.  Elle  efl 
Ibrûte  31  peuplée ,  &  l'eau  fraîche  y  eft  en  abon- 
idance. 

KASTHAMOUNI.  Voyei  Castamena. 

KASSAN ,  ou  Kasson  ,  royaume  d'Afrique, 
fur  les  bord»  du  Sénégal ,  à  l'eft  &  au  nord-eft  de 
celui  de  Galam  ,  entre  les  catarades  de  Fehi  &  de 
-Govinïr  On  y  ttt>uve  des  mines  d'or ,  d'argent  & 
cuivre.  Le  foi  eft  puiflâm  y  reipeâfr  de  £»  voiiins 
ti  de  fts  fujetsv 
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Kassak,  ou  Kasson  (nie  de^,  au  royauffle 
de  même  nom ,  formée  par  la  rivière  Noire  &  la 
rivière  Blanche. 

Kassan  ,  ou  Kasson  ,  grand  lac  d'Afrique ,  au 
nord  de  la  rivière  du  SénégaL  C'eA  dans  ce  lac  que 
fe  rendent  les  deux  bras  du  Sénégal ,  auxauels  on 
a  donné  les  noms  de  rivihn  JBUnche  ,  &  ae  mUn 
Noire  ;  le  premier  au  nord  ,  ('autre  au  midi. 

KASSRE  -  EL-LEHOUS ,  autrement  liomméc 
Kemcaver,  ville  de  Perfe,  fituée  dans  un  pays 
fertile  en  excellens  fruits.  Voye^  Tavernier  ;  long» 
félon  lui ,  76  ,  10  ;  lat.  53  ,  3^ . 

KATIF  (  le  i ,  ville  de  l'Arabie  henreufc,  dan» 
la  province  de  Ëahren ,  du  côté  de  Ahfa ,  fur  la 
côte  du  golfe  Perfique.  Les  hautes  marées  vont 
jufqu'aupied  de  fes  murs;&  il  y  a  un  golfe  ou 
canal ,  par  lequel  les  gros  navires  s'approchent  de 
la  ville  avec  la  marée.  Long,  félon  Abulfêda ,  73  > 
jy;/ir/.  22,  Vf. 

KATSCHER ,  petite  ville  catholique  de  la  Silé- 
fie ,  aux  frontières  de  la  Moravie.  Cefl  le  chef- 
lieu  d'un  diflriâ  de  plufieurs  villages ,  dont  la  Coït- 
veraineté  fut  cédée  au  roi  de  Pruue  par  la  maifon 
d'Autriche ,  Tan  1742,  mais  dont  te  domaine  utile 
appartient  à  Tévèché  d'Olmutz. 

KATZB ACH  »  rivière  de  lsr  Sîîéfie ,  qui  natr 
dans  la  prindpauté  de  Jauer,  traverfe  celle  de- 
Lîgnitz,  &  va  fe  jeter  dans  l'Oder  ;  elle  fe  gro£> 
fit  dans  fon  cours  des  eaux  de  plufieurs  autres» 
&  quelquefois  elle  eft  redoutable  par  fes  débor- 
démens* 

KATZENELLENBOGEN.  Voye^  Catzenij*- 

LENEOGEN. 

KATZENSTEIN ,  feieneurie  8t  château  de  la 
Camiole  fupërreure.  (R.)  % 

Katzenstein  ,  château  de  Suabe,  dans  la  priiv-^ 
cipauté  d'Oelteingen.  (/?.)' 

KAUFFBEURÊN,  c'eft-à-dire ,  hameau  acheté  ^ 
ville  libre  &  iflipériale  d'Allemagne  ,  dans  la, 
Souabe.  On  y  profefle  la  religion  luthérienne  « 
quoique  la  catholique  fott  la  dominante.  Elle  eft 
lur  le  Werdach  ,  à  5  H.  n»  e.  de  Kempten ,  14  f.  &^ 
d'Au^sbourg.  Long.iSy  18  ; /ar. 47 ,  5:0^ 

Stngellius  (Victorinus)  ,  fameux  théologie  rr 
proteftant  du  xvi'  fiède ,  naquit  à  Kauffbeuren-  ^ 
&  fut  cruellement  perfécuté  pendant  ià  vie ,  qu*ii 
termina  en  1^699  âgé  d'environ  quarante  -  cin^ 
ans.  Il  éft  auteur  de  quantité  d'ouvrages  de  théo- 
logie ,  de  morale ,  oi  de  philofophie  ariftotél»^ 
cienne  ,  qu'on  ne  lit  plus  aujourd'hui^ 

KAUFFUNGEN  ,  couvent  de  demoîfetles  pro- 
tefiantes,  dans  la  baffe  Heife ,  chcf-lieud'un-oail^ 
lage. 

KAUNITZ,  en  Bohème,  dans  Te  cercle  cSe^ 
Kaurfim ,  eft  le  patrlmome  de  la  maifon  de  Katr-i^ 
nitz.  (/?.) 

Kaunitz  ,  ou  Kavanitz  ,  petite  ville  de  Mo^ 
ravie ,  au  cercle  de  Brunn ,  fur  l'Ighwa  ,  d'o%L. 
fortent  les  comtes  de  Kaunîtz-Rietberg.  (/^,) 

KAURZIM.  Foyei  Cavrzim. 
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EATSERSBERG ,  c*eft-à-d!re ,  mont  de  Vem- 
Kreur,  Cetfdfis  mons  ^  petite  &  pauvre  ville  de 
r rance  en  Allàce ,  au  baïUage  dmgueneau.  Elle 
appartient  à  la  France  depuis  1648,  &  elle  efi 
£ruée  dans  un  pays  agréable ,  à  10 11.  n.  o.  de  Baie , 
2  IL  o.  de  Colmar.  Lon^.  %^\  Ut.  48 ,  12. 

Lange  (  Jofeph  )  Lanpus ,  auteur  du  £inieux 
FêlystahMA^  étoît  natif  de  cette  ville.  Cette  grande 
npfodie  fiit  imprimée  »  pour  la  première  fois ,  à 
Genève  en  1600,  in^-fiL^  enluite  à  Lyon  en 
1604,3  Fcancfort  en  1607,  Scplufieurs  fois  de- 
puis. La  dnquième  édition  parut  fous  le  nom  de 
floriUgiam  magnum ,  fcm  Potyjuuhma ,  à  Francfort 
ea  1624 ,  en  trots  voU  avec  des  fupplémens  tirés 
de  Gntter,  &  c*efi  la  meilleure  édition  de  ce 
▼aile  répertoire. 

KATSQtHEIM ,  ou  KnmBiM ,  abbaye  de 
^mardinSy  libre  &  immédiate ,  en  Bavière^  près 
de Donawerth ,  fondée  en  1 132. 

KAYSERSLAUTERN ,  ou  Cascloutre  ;  on 
pem  la  nommer  en  latin  Cetfarta  ai  Lutràm ,  ville 
d'AUemagne  dans  le  bas  Palatinat,  près  d*un  lac 

rtraverfe  la  rivière  de  Lanters  »  dans  le  baillage 
Lautemy  autrefois  libre  &  impériale,  mais 
£i]erte  à  Féleâeur  paladn  depuis  140^.  Les  Fran- 
çois la  prirent  en  x688  ;  elle  eft  à  9  lieues  f.  o.  de 
^orms  y  1 1  n.  o.  de  Spire ,  1 5  f.  o.  de  Mayence. 
long,  a;  ,  26;  Uu  49,  i6. 

Cette  ville  doit  fon  nom  à  un  château  que  l'em- 
pereur Frédéric  y  fit  conftruire  ;  les  trois  religions 
y  onr  leurs  èg£U(cs. 

Braan  (  Jean  ) ,  mort  à  Groningiie  en  1708 ,  na- 
qoit  à  Kayferslautern  ;  il  eft  connu  par  un  bon  ou- 
vrage ,  dt  vefiitu  facerdotum  Hebrttorum.  (/S!.) 

KAYSERSTUHL ,  ou  Keisertoul  ,  ville  de 
Sniflê,  au  Comté  de  Bade,  avec  un  pont  fur  le 
Rhin  &  un  château.  Elle  appartient  à  Tévéque  de 
Conâaace  »  mais  le  canton  cfe  Bâie  en  a  la  fouve- 
raîneté  r  on  5^  profefle  le  Calvînifme  depuis  1530. 
Quelques  auteurs  croient  que  Kayferjlhul  eft  le  Fa- 
fsm  Tihtrli  des  anciennes  notices  ;  le  paiTa^e  de 
cette  ville  eft  important  à  caiife  de  fon  pont  fur  le 
^in  y  qui  y  aîpii  que  celm  de  BâIe ,  font  les  der- 
niers qii*on  voit  fur  ce  fleuve.  Elle  eft  à  deux  lieues 
a. a  d*£gU£kWy  3  C  e.  de  Zur^ach.  Long.  26,  15 , 
^.  47  •  47- 

XAYSERSWERD ,  Ca/krîs  infula ,  ou  Cafaris 
^^,  petite  ville  d'Allemagne  au  diocèfede  Cq- 
^ne ,  dans  le  duché  de  Berg ,  éijette  au  duc  de 
î^bowrg.  L'éleâeur  de  Cologne  la  livra  ?px  i?ran- 
çcis  en  1701  ;  le  prince  de  ^lafl^au-Sarbruck  1^  re- 
^  eo  1702 ,  après  un  fiége  de  deux  mois,  &  fçs 
torôficadons  firent  rafées.  Elle  eft  fur  le  Rhin ,  à 
;  lieues  a.  o.  de  Dtifteldorp ,  9.  n^  o.  dé  Cologne. 
^*5g:.  24,  24  ^  '^•^  51 9  i6« 

KAZ AN  (le  royaume  de) ,  eft  çommç  celui  de 
\  Crimée  »  un  démembrement  de  Tempire  de  Capt- 
éak.  U  a  été  formé  vers  Tan  1488.  Sa  fituation 
à  for  les  bords  du  Volga.  Foyet^  Casan, 

KAZEGUT  {  Tilc  de  )  ,  aç  d'Afri^uç ,  fur  1î^ 
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côte  de  Nîgrîtîe ,  une  des  plus  grandes  &  des  pju< 
fertiles  des  Bifagos ,  au  fud-oueft  de  Biflâo ,  dont 
elle  eft  éloignée  de  quatorze  lieues.  Les  habitans 
font  doux  &  polis.  Le  terroir  eft  bien  cultivé  ;  if 
produit  en  abondance  des  btanieis ,  des  palmiers  ^ 
des  orangers ,  du  maïs ,  du  riz ,  des  pois ,  &  d'au- 
tres efpèces  de  légumes. 

KAZERON.  Voyei  Cazerom. 

KAZIMOW ,  grande  ville  dé  Ruflîe,  au  gou- 
vernement de  Woroncfch  ;  elle  eft  bâtie  en  boi» 
fur  les  bords  de  TOcca.  Les  Tartares  par  qui  elle 
eft  habitée  en  partie  y  ont  une  mofquée. 

KAZIN ,  ville  de  la  grande  ou  baffe  Pologne  ; 
dans  le  palatinat  de  K^ifch ,  chef-lieu  du  diftdâ 
de  Kercenia ,  &  fiège  de  ftaroftie. 

KECHO.  rav<{  Cheko. 

KECOU,  ville  du  Tonquin ,  au  bord  d'une  rir 
vière ,  à  environ  vingt^eux  lieues  de  Chéko ,  ca- 
pitale de  ce  royaume. 
^  KEFREEN  ,  grand  village  de  Syrie ,  à  6  lieues 
d'Alep ,  en  allant  à  Tripoli.  Il  donne  fon  nom  à 
une  grande  plaine  fertile  &  bien  cultivée ,  où  oa 
nourrit  un  nombre  prodigieux  de  pigeons. 

KEHDINGEN ,  diftrid  du  duché  de  Brème 
dans  le  cercle  de  baffe  Saxe  en  Allemagne:  il 
borde  rElbe,  laSchwinge  ScTOfte,  rivières  dont 
la  navigation  Tenrichit ,  q(.il  peut  avoir  quatre  mil- 
les  de  longueur ,  fur  une  brgeur  beaucoup  moin* 
dre  &  fort  inégale.  Il  produit  des  grains  &  des 
fourrages  en  abondance ,  &  Ton  en  exporte  quan- 
tité de  chevaux  &  de  bétes  à  cornes.  La  fertilité  de 
fon  fol  y  la  commodité  de  fes  rivières  »  &  le  voi- 
finage  de  la  mer  du  Nord ,  font  que  la  plupart  de 
fes  habitans  font,  ou  laboureurs ,  ou  bateliers ,  oit 

Sens  de  mer  :  il  y  a  pourtant  aufC  parmi  eux  nombre 
e  gentilshommes ,  mais  qui ,  poffeffeurs  de  terres 
qu'Us  font  valoir  eux-mêmes»  ne  défigurent»  ni 
par  leur  nobleffe ,  ni  pa^  leur  pareffe ,  ks  caraâè' 
res  d'induftrie  &  d'aâivité  empreinte  fur  tout  le 
pays.  Ce  diftriâ  comprend  quatorze  paroiffes.  U  ▼ 
a  un  bourg  appelé  Fr<y bourgs  &  tout  le  refte  M 
villages ,  lans  aucune  ville.  La  juftice  &  la  police 
s*y  adminiftrent  fous  Tautorîté  de  la  cour  d'Hano«; 
vre ,  mais  par  des  tribunaux  qu'elle  ne  gène  point  ^ 
&  dont  la  plupart  des  membres  font  même  à  la  no« 
mination  du  diftrift.  On  y  profeffe  la  religion  lu* 
thérienne ,  &  Ton  y  paie  des  taxes  fixes  qui  fe  per- 
çoivent (ans  moleftation.  U  eft  vrai ,  &  c  eft  une 
jb^e  obfervation  à  faire  en  Allemagne ,  qiie  ^  nçur 
le  bonheur  des  fujets,  la  cour  4*Hanovre  parudp^ 
beaucoup  du  génie  dp  celle  de  Londres.  {R!) 

KEHL ,  en  allemand.  KEHl.?lt-SçnA^T^  Voyti 
Kell. 

KEHUÉ,  Voy€[  Hu*. 

KEISHEIM.  Vcyei  Caysershzim, 

KEITH  ,  lie  dç  l'Ecoffe  méridionale,  dans  la  ri- 
vière de  Forth  t  elle  eft  fertile  en  bons  pâturages 
pour  les  chevaux.  Long»  14 ,  46  ;  Ut.  56 ,  20^ 

KEKKO ,  ville  de  la  baffe  Hongrie  dans  le 
comté  de  Néograd  ^  elle  eft  mal  bâtie ,  m.;is  bie{| 
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peuplée  :  elle  donne  fon  nom  à  un  dlflrlâ  de  qua- 
tre- autres  villes  &  de  cinquante-cinq  bourgs ,  & 
elle  eft  commandée  par  un  château  jauls  très-fort, 
mais  ruiné  par  Kakotzi. 

KÉLBRÂ ,  ville  &  baillage  du  cercle  de  haute 
Saxe ,  à  4  H.  f.  o'  de  Northaufen. 

KELEL ,  baronîe  dlrlande  ,  dans  la  province 
de  LeinAer ,  au  comté  de  Kilkenny ,  avec  une 
yille  de  même  nom ,  fur  une  petite  rivière  qui  fe 
rend  dans  la  Nure. 

KELHEIM ,  ville  d'Allemagne  dans  le  cercle 
6c  dans  Téleâorat  de  Bavière,  fous  la  préfeâure 
de  Straubing ,  au  confluent  de  TAltmiihl  &  du  Da- 
oube ,  dans  une  petite  ile  que  forment  ces  deux 
rivières»  à  3  li.  f. o.  de  Ratisbonne.  On  y  trouve 
un  couvent  de  Récollets.  Elle  a  fousfa  jurifdiâion 
|uie  vingtaine  de  bourgs  &  de  châteaux. 

KELl  (le  fort  de  ) ,  fort  important  d'Allema- 
gne, fur  la  rive  droite  du  Rhin ,  bâti  par  les  Fran- 
çois, furlesdef&ns  du.maréchaldeVauban^  pour 
ladéfenfe  de  Strasbourg.  Il  fut  cédé  à  l'empereur 
en  1697  par  le  traité  de  Ryfwick ,  repris  par  les 
François  en  170^ ,  &  rendu  à  Tempire  par  le  traité 
xleRaftadt.  Les  François  le  prirent  encore  en  1733» 

«L  le  rendirent  en  1736.  Sa  fttuation  eft  dans  une 
e  que  forme  le  Rhin ,  à  Topoofite  de  Strasbourg. 
Il  appartient  aujourd'hui  au  Marggrave  de  Bade. 

iCELLINGSTON  ,  ville  à  marché  d'Angle- 
terre ,  au  pays  de  Cornouaille ,  i  60  lieues  lud- 
oueft  de  Londres.  Elle  envoie  deux  députés  au  par^ 
lement. 

KELLS ,  petite  ville  d'Irlande  dans  la  province 
de  Lein/ler,  au  comté  d*Eft-Meath  ,  avec  titre  de 
baronie ,  fur  le  Blackwater.  On  difpute  ù  le  Labe-  ■ 
rus  des  anciens  efl  Kells  ou  Kildare ,  qui  font  tou- 
tes deux  dans  la  même  province.  Long,  10  »  14  ; 

KÊLLY-BEGS ,  bourg  dlrlande ,  au  comté  & 
à  5  li.  o.  de  Dunnagal  :  il  envoie  un  député  au  par- 
lement. 

,  KELSO,  ville  à  marché,  en  Ecofle,  au  comté 
de  Roxbourg,  fur  le  Tweed ,  à  10  lieues  £  e.  d'E- 
dimbourg ,  100  n.  e.  de  Londres.  Long,  ij  ,  10  ; 
iat.  KK  y  40. 

KÊLSTERB ACH ,  château ,  bouT|  &  baîUage 
d'Allemagne  ,  dsns  le  cercle  du  haut  Rhin  &  dans 
le  comté  de  Catzenellnbogcn ,  fur  le  Meyn.La  mai- 
fon  de  Hefle-Darmftadt  en  eft  en  pofleiSon ,  par 
-îa^vcnte  que  celle  dlfembourg  lui  en  fit  Tan  1600 , 
Cour  la  fomme  de  356,177  florins.  (/?,^ 

KELTSCH ,  petite  ville  du  Marquifat  de  Mora- 
vie ,  dans  le  cercle  de  Prérau.  Elle  a  cent  deux  mai- 
fons  fclon  M.  Bufching. 

KEMAC ,  célèbre  lorterefle  d' Aiie ,  au  pays  de 
Boum ,  à  7  lieues  de  la  ville  d'Arzendgian ,  aux 
confins  de  la  Natolie  &  du  Curdiflan.  Elle  eft  fur 
TEuphrate  »  dans  un  terroir  admirable  par  fa  beauté 
On  le  compare  au  paradis  terreftre.  Le  château  de 
iS^emac  cft  fitué  fur  ua  rocbçr  efcarpé»  &  il  eft  en* 
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touré  d'un  détroit  en  forme  de  labyrinthe*.  Ami 
pieds  des  murs  on  Voit  des  jardins  charmans  &  des 
parterres  éaiaillés  de  toutes  fortes  de  fleurs.  On  lit 
dans  la  Martinîère ,  que  tous  les  ans  au  printems 
pendant  trois  (jours  confétutifs ,  il  tombe  de  Tair 
de  petits  oifeaux  gros  comme  des  moineaux  nou- 
vellement emplumés ,  que  les  habitans  les  ramaf- 
fent ,  les  falent ,  &  les  confervent  dans  des  vafes  ; 
mais  que  û  on  ne  les  prend  pendant  ces  trois  jours , 
leurs  ailes  deviennent  grandes  &  ils  s'envolent. 
Peut-on  rien  dire  de  plus  ridicule  !  Car  fi  on  veut 
en  faire  un  prodige ,  il  Êiudroit  être  fou  pour  y 
croire.  Si  ce  n'eft  qu'un  effet  naturel  ^  pourquoi 
dire  me  ces  oifeaux  tombent  de  l'air  !  n  efl-il  pas 
tout  umple  quils  fortent  de  leurs  nids  pour  eflayer 
leur  premier  vol ,  &  que  trop  folblâs  encore ,  ils 
retombent  bientôt  à  terre}  alors  il  n'arrivera  à  Ke- 
mac  que  ce  qu'on  voit  dans  tous  les  pays  du  monde , 
mais  les  continuateurs  de  la  Martinière  ont  voulu 
du  merveilleux.  A  tout  prendre  cette  manne  nou- 
velle a  bien  fon  côté  plaifant.  Je  fuis  fâché  qu  ils 
aient  oublié  de  faire  tomber  ces  oifeaux  tout  rôtis 
Kemac  alors   eût  été  un  vrai  pays  de  cocagqi^. 

{MjiSSON  DE  MORVILIIRRS,  ) 

KEMARAT ,  ville  d'Afie ,  aux  confins  des 
royaumes  de  Laos  &  de  Siam.  C'étoit  autrefois 
la  capitale  d'un  petit  royaume  qui  fait  aujourdliui 
partie  de  l'état  d'Ava. 

KEMBERG  ,  ou  Kemmericr  ,  C^meracum , 
ville  d'Allemagne ,  dans  le  cercle  de  haute  Saxe  Se 
d«ns  l'éleâorat  de  Saxe ,  au  baillage  de  Wittem- 
berg.  Des  Flamands  venus  de  Gunbray  &  du  Cam- 
brelis ,  il  y  a  plufieurs  fiècles ,  ont  été  fes  premiers 
habitans,  &  ont  tranfmis  fans  doute  à  leur  poHé- 
rlté  le  goût  de  la  culture  du  houblon  \  cette  ville 
étant  encore  fameufe  dans  la  contrée ,  parla  quan« 
tité  que  fes  environs  en  fourniflent  ;  elle  a<feance 
&  Toix  dans  les  étafs  du  pays,  &  elle  eft  le  ficge 
d'une  infpeâion  ecclëfiaftique.  (/^i) 

KEMMEROUF ,  ou  Guergon  ,  ville  de  llnde 
au-delà  du  Gange  ^  capitale  du  royaume  particulier 
d'Afem  ou  d'Achem ,  aux  confins  du  royaume  de 
Bputan. 

KEMNAT,  ville  du  haut  Palatinat  de  Bavière, 
près  de  la  Bohême* 

KEMPANICH ,  baillage  de  Féledorat  de  Trê- 
ves. 

KEMPEN ,  petite  yille  du  territoire  de  Colo- 
gne, où  le  comte  de  Guebriant,  le  17  janvier 
1641,  battit  .les  impériaux  &  fit  prifonnier  les  gé- 
néraux Lamboi  &  Mercy  ,  ce  qui  lui  valut  le  hà« 
ton  de  maréchal  de  France  :  cette  afiîon  fut  égale- 
ment hardie  &  heureufe  ,  très-applaudie  dans  le 
tems ,  &  nous  rendit  maîtres  de  Tékâorat  de  Co- 
logne. 

KEMPENLAND ,  quartier  de  la  mairie  de  Bos* 
le-duc,  dans  le  brabant  Hollandois,  pays  de  la 
eénétalité.  Il  comprend  la  ville  d'Eindhovca  ,  le 
bourg  d'Oirfchot ,  plufieurs  felgneuries ,  d\  ec  le 
couvent  dç  PoAel,  riche  abbaye  de  Piémoutrcs  ^ 
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Amt  kurg  bauteypuiirances  oai  daigné  conferver 
b  fondation. 

KEMPTESj  Campidûna,  ville  d'Allemagne  en  j 
bafleSuabe,  dans  TAIgow  &  dans  Tétat  de  Tabbé 
de  Kejnpten.  Elle  eA  libre  &  impériale,  &  elle  a 
racheté  les  droits  &  prérogatives  que  les  abbés  de 
Kempten  étoient  parvenus  à  sVroger  iucceffive- 
meflt«  Depuis  1 525  on  y  profeflc  la  religion  luthé- 
rienne. Les  Suédois  la  prirent  en  1631;  les  Imi3é- 
rl2ux  b  reprirent  en  163].  Elle  fe  rendit  aux  Ba« 
\2To\s  en  170^  »  mais  eue  a  recouvré  £1  liberté. 
Elle  efl  fur  riller ,  à  12  lieues  n.  e.  de  Lindau^  20 
f.  0.  d*Augsbourg ,  9  f.  e.  de  Memxningen.  Long* 
28,  9;  Ut.  47,  47. 

En  177;  ,  elle  a  été  affi'anchie  du  droit  d*aubaine 
Cû  France.  (A.)      *  /      ^ 

KiMPTEN ,  célèbre  abba^re ,  princière  d*Alle- 
iB2|ne  en  Suabe.  L'abbé  rdTde  dans  le  monafière 
dt  ûince  Hlidegarde,  prés  de  la  ville  de  Kçmpten. 


Ce  fut  Taa  773  que  Hildegarcle,  femme  de 
Cbarlemagne  ,  fonda  »  ou  du  moins  renouvella  le 
jnooaftère  de  Kempten ,  de  Tordre  de  Saint  Benoit. 
Aux  diètes  de  l'empire ,  l'abbé  fiége  «ntre  révè- 
Que  de  Fulde  &  le  prévôt  d'ElIvahgen,  &  il  a 
\çs  grands  officiers  héréditaires.  L'abbaye  eft  d<tns 
lenceintc  même  de  la  ville  de  Kempten,  &  fon 
territoire  eft  fitué  fur  les  dcu:!C  rives  de  Tller.  (/?.) 

KENDAL,  ou  Kandàle;  c'eft  peut -être  le 
Concangium  des  Latins ,  ville  nche  &  l)ien  peuplée 
d'Angleterre  au  Weftxaorland..  On  y  fait  un  poa 
commerce  de  drass,  de  drognels,  de  ffrges  «.dé 
coton  ,  de  bas  &  4e  chapeaux.  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Ken  ,  dans  une  vallée  d'où  elle  prend  fon  nom, 
â6o  milles  h.  o.  de  Londres.  Long.  14,  35^  lat. 

54.  ia* 

KENN  ,  rivière   d'Ecofle  dans  la  province  de 

Gallowai  ;  elle  a  fa  fource  apx  frontières  de  Ni- 

thefdaU,  couje  au  jnidi,  &  forme  le  lac  de  Kenn- 

iRoot  ;  en  {brtant  de  ce  lac  elle  fe  jète  un  mille  plus 

bas  dans  la  Dce« 

KENNAOUG,  ville  de  llndouflan,  au  pays 
de  Hcnd  »  au  fécond  climat.  Long,  félon  d'Her- 
be«ot  ,  X I  c  d.  Ut.  26. 

KENNASERIM ,  ville  de  Syrie  ,  peu  éloiçr^ée 
d'AIep  :  Cofroés ,  roi  de  Perle ,  la  pritfur  1  em- 
pereur Pfaocas  ;  &  les  califes  de  Damas  &  de 
Hagdat  s^en  emparèrent  enfuite.  Long,  57  ;  Ut. 

^KlàwEMERLAND,  partie  confidérable  de  la 
Hollande  feptentrionale  ^  dont  Alcraaer&Bever- 
•ryck  font  anjourd^hui  les  principaux  lieux.  Le 
Klnnem  eft  un  ruifleau  qui  lui  donne  fon  nom* 
Les  Kennemarfes  ont  fuccédé  aux  Marfatiens ,  & 
ié  fostt  dîiÛngués  par  beaucoup  de  guerres.  Har- 
lem étoft  la  capitale  de  Tancien  Kennemçrland  t 
Bub  elle  en  a  été  détiichce  dans  la  fuite  ,■  &  ce 
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pays  commence  prèfentement  au  -  deU  d^  cettç 
ville. 

KENNETH  (le)  ,  livière  d'Angleterre.  «Ue^ 
fa  fource  en  Wiltshire ,  au  coucliant  méridional 
de  Marlboroug ,  &  va  fe  jeter  dans  la  Tamife  à 
Réading. 

KENDQUE  (  le  fort  de  U  ) ,  fort  des  Pavs-Ba$ 
dans  la  Flandre  Autrichienne ,  cutte  Ypres  &  Fur- 
nés ,  à  a  lieues  &  demie  de  Dixmude.  Long.  20  , 
16;  Ut,  50, j8.        * 

KENSINGTON,  château  royal  à  uiie  lieue  de 
Londres. 

KENT  (royaume  de^,  ancien  royaume  d'An- 
gleterre, fondé  par  lès  Saxons:  Hengifl  en  fut  le 
premier  roi  l'an  455 f  &  Baldret  le  dernier  l'an 
805.  Il  étoit  borné  au  midi  &  à  l'orient  par  la 
mer  ;  il  avoir  la  Tamife  au  nord  ,  &  le  royaume 
de  Suflex  à  l'occident.  Sa  longueur  étoit  de  60  mil- 
les, &  fa  plus  grande  largeur  de  30.  Ses  princi- 
pales villes  étoient  Dorobem  »  nommée  enfuitc 
Cantorbsry,  fa  capitale  Dovefon  (Douvres),  fie 
Rocheftér,  Depuis  la  deAruftion'  de  THeptarchie 
par  Ecbert,  Kentn'eft  plus  qu'une  belle  province 
maritime  d'Angleterre ,  à  loricnt  &  à  l'entrée  de 
la  Manche,  dans  les  diocèfes.de  Cantorbery  6; 
de  Rochefter.  Elle  a  160  milles  de  circuit ,  con- 
tient environ  douze  cent  quarante-huit  mille  ar- 
pens ,  &  trente-neuf  mille  deux  cent  quarante- 
deux  maifons.  Elle  envoie  dix  •  huit  députés  au 
parlement. 

Suivant  la  différence  de  fon  terroir,  on  ladivife 
en  trois  jianies;  favoir,  les  dunes,  où,  fdon  le 
proverbe,  on  ajantifans  richijfej  ;  les  endroits  ma- 
récageux ,  où  ton  4  ncheffij  fins  famé  ;  &  lei  par- 
ties méditerranées ,  ou  ton  a  famé  &  richcSu.  Une 
partie  de  cette  province  eft  pleine  de  bois-taillis, 
une  autre  abonde  en  grains ,  une  autre  en  pâtura- 
ges. H  y  a  des  houblon  nieres  qui  rapportent  phif 
que  de  bons  vignobles,  &  l'on  y  voit  des  la- 
boureurs qui  retirent  annuelleipent  un  millier  de 
livres  fterling  de  leurs  terres.  On  y  trouvç  les  eau< 
médicinales  de  Tunbridge,  d'excellentes,  cerifes, 
&  des  pommes  renettes  l[goldpcpins)  égales  aux 
meilleures  de  la  Normandie 

V  Les  rivières  qui  l'arrofcnt  font  la  Tamife,  qui  la 
fcparc  du  comté  d'Eflcx ,  le  Medwey ,  la  Stoure , 
&c.  Le  faumon  du  Medwey  eft  eflimé  ,  &  les  trui- 
tes de  Forwich ,  près  de  Cantorbery,  le  font  en- 
core davantage  pour  leur  goût  &  leur  grandeur. 

Les  principales  villes  forit*Rochefter ,  Maidfton^, 
Douvres ,  Sandwick ,  Romney,  Queensboroug, 
Hyeth  ,Folkento;ie,  8(c.  C'efl  auffi  dans  cette  pro- 
vince que  fe  trouvent  les  principaux  d'entre  les 
cinq  ports  (  qui  font  prèfentement  au  nombre  dç 
huit),  dont  les  quatre  de  Kent  fom  Douyres, 
Sanciwick ,  Romney ,  Hyeth. 

Suand  Guillaume  I  conquit  l'Augletcrre ,  tf 
rma  les  anciens  privilèges  du  comté  de  Kent^ 
que  l'on  nomme  Gavelkind,  Les  trois  principaux  d4 
ces  djroi»fo|it.9  fV^^^U»  iioir$m^s^  partagent 
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également  les  biens  de  terre  ;  i**.  que  tout  héritier 
à  l'âge  de  quinze  ans,  peut  vendre  &  aliéner;  3^ 
que  nonobitant  la  conviâion  du  père  atteint  de 

Juelque  crime  capital,  le  fils  ne  laiffe  pas  d'hériter 
e  fes  biens. 

Enfin  cette  province  peut  fe  vanter  de  ne  le  pas 
céder  à  d'autres  du  côté  des  hommes  célèbres 
qu'elle  a  produits  :  c'eft  affez  de  nommer  Timmor- 
tel  Harvey  ,  Philippe  Sidney ,  François  Walfing- 
ham ,  Jean  Wallis ,  &  Henri  Wotton. 

Sidney  cft  connu  par  fa  valeur ,  par  les  beaux 
emplois  dont  Elifabeth  Thonora ,  &  par  fon  arcadie. 
Il  mourut  d'une  bleffurc  qu'il  reçut  au  combat  de 
Zurphen  en  1 586 ,  âgé  de  trente-deux  ans. 

Walfingham,  miniftre  &  favori  de  la  même 
reinç ,  à  laifTé  d'excellens  ouvrages  de  polîticrue  9 

3ui  ont  été  traduits  en  François,  &  imprimés  à 
Lmflerdam  en  1795 ,  iV^.  Il  finit  fes  jours  en 

Wallis  eft  pn  ^es  plus  grands  mathématiciens 
de  l'Europe.  Ses  ouvraees  ont  été  recueillis  en  trois 
volumes  in-foL  II  po^edoit  la  mufiaue  des  anciens 
à  un  degré  éminent,  &  avoit  un  talent  particulier 
pour  dfirhiffrer  Içs  lettres  écrites  en  toutes  fortes 
de  chiffres  :  il  fe  rctidit  par-là  non-feulçmçnt  utile 
^  fa  patrie  >  m^is  aux  princes  étrangers  qui  étoiçnt 
liés  a  l'Angleterre ,  dont  il  reçut  des  moques  glp- 
rieufes  de  reconnoiflance.  Comblé  de  gloire  &aan- 
nées,  il  finit  fa  carrière  à  Oxford  çn  1703  ,.âgé 
de  87  ans, 

Wotton ,  fils  du  chevalier  Thomas  WQttbi^ , 
«réé  chevalier  lui-même  par  Jacques  VI , ,  fe  ^xOin- 

gia  par  fon  efprit ,  fbs  ambaflades  dans  Içs  cours 
rangères,Çç  des  ouvrages  rafiemblés  en  un  vo- 
lume ,  fous  le  titre  dé  nliquict  Wouor\ïén^.  Il  jnou- 
fut  en  1639  ,  âge  de  71  ans.  (/?.) 

KENTZINGUE ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans 
le  Brifgaw ,  ftir  l'Ëlz  1  à  4  Ij.  n.  de  Fribourg.  fjfnf, 
«y  ,  a6  ;  i^t-  48 ,  I  ç. 

KERAH,  ville  de  Pevfe,  dont  la  /o/i;.  »  félon 
Tavemier ,  eft  86 ,  40  ;  Ut.  34 ,  i  ç, 

KERAKATON ,  ville  de  la  grande  Tartane , 
près  de  la  grande  muraille  dç  la  Qûne ,  fur  la  ri- 
vière de  Logaa. 

KERCKGHEVL ,  laç  d'Afie  au  pays  de  Cap- 
thac  ,  c'eft-ji-dire  au  Royayme  4'Aftracgn  ,  entre 
le  Woka  &  le  J^ïc.       <         ^ 

KERES  (  le  ) ,  rivière  dç  Honerie  ,  qui  ^  fa 
fource  en  Tranlylvanie ,  au  comté  ne  Za^rand ,  d^ms 
les  montagnes  ,  8c  (b  perd  d^n^  (a  T^iiTe ,  s^u 
comté  de  Gzongratz. 

KERKA  (la),  rivière  de  palmatle,  EUe  ar- 
rofe  Scardonne  &  Sebenico ,  puis  fe  rend  dans  le 
golfe  de  Vénife ,  à  j8  milles  de  i^afa  vers  le  Le-: 
vant ,  près  du  fort  saiqt-Nicolas. 

KERKISIA ,  Gircefium  ,  ancienne  villç  de  Nfé- 
Ibpotamte^  au  confluent  du  Kahour,  Chaboras  & 
lie  l'ffuphrate ,  ^  yù  \\,  e.  p^r  f  d'Alep  |  \a,  {,  0.  de 
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KERLOT  (Notre-Dame  de),  abbaye  de Bcr? 
nardines,  à  Quimperlay. 

KERMAN  ,  province  de  Perfe  dans  fa  partie 
méridionale.  Elle  répond  à  la  Giramanie  des  an- 
ciens i  Berdafchir ,  Gireft,  ou  Sireft ,  Sirgian ,  Sar- 
mafchir ,  Bam ,  font  les  principales  villes  de  cette 
province.  D'Herbelot  la  borne  à  l'Orient  par  le  Me- 
cran  &  le  Ségcftan ,  &  au  cOuchant  jpar  le  Fars.  Le 
grand  défert  de  Nanbendigîan  la  iepare  du  Kho- 
rafl*an  vers  le  nord  ;  la  mer  &  le  goffe  de  Perfe  la 
termine  au  midi.  On  rencontre ,  dit  le  même  au- 
teur, beaucoup ^e  cantons  dans  le  Kerman  ,  qui 
font  entièrement  déferts,  faute  d*eau  ;  car  il  n'y  a 
dans  tout  le  nays  aucune  rivière  confidérable  qui 
l'arrofe.  Ceft,  au  rapport  de  Tavcrnier,  dans  le 
Kerman  que  fe  font  retirés  prefque  tous  les  Gau- 
rcs  ;  ils  y  travaillent  les  belles  laines  des  moutons 
de  ce  pays-là  ;  ils  en  font  des  ceintures  dont  on  fe 
ferr  en  Perfe ,  &  de  petites  pièces  de  ferge ,  qui  font 
prefque  auflS  douces ,  &  auflî  luftrées  que  la  foie. 

Ces  moutons  ont  ceci  de  remarquable,  fi  l'on 
peut  ajouter  foi  aux  voyageurs ,  c'eft  qu'ayant 
mangé  l'herbe  nouvelle  depuis  janvier  jufqu'ea 
mai ,  UsIaiiTent  tomber  leurs  toifons,  &  reftcnt  ab- 
folument  nnds.  Ces  laines  qui  font  très-fines ,  font 
un  des  principaux  revenus  de  la  province. 

KERMANSCHAON,,  ville  de  Perfe,  dans  le 
Curdtilan.  Elle  a  un  gouverneur» 

kERMASIN .  ville  d'Afie  en  Perfe,  dans  l'Irac- 
Adgend ,  au  midi  de  Hamadan.  Naffir-Eddid  ,  8c 
Ulug-Beg,  l\ii  donnant  Çi  A  de  long.  &  34,  30 
de/tf/,     ' 

KERMEN,  ville  de  la  Turquie  européenne  i 
d^ns  la  Remanie ,  près  d*Andrinople.  Long.  44  ^ 

KERMENT ,  ville  de  Honeriç ,  (br  le  Ra^b ,  ou 

les  Turcs  perdirent  une  bataillç  en  1664,  à  aj  lu 
e.  de  Gratz. 

KERMINIICH,  petite  ville  de  laTranfoxanei 
entre  Sam^rcand  &  Bokhara.  Elle  a  beaucoup  de 
villages  dans  f^  dépendance.         '*   . 

KERMUA  ,  île  dç  l'Océan  Ethiopique ,  aflca 

(très  de  celle  de  Raneg ,  &  à  30  milles  de  la  côte  dq 
a  Zanguebar,  Ses  habitans  font  noirs ,  &  on  \t% 
appelle  ^o«im ,  félon  d'Herbelot. 

KERN  (  lac  de^ ,  dans  la  moyenne  Eeypte ,  eft 
l'ancien  lac  Moens ,  près  duquel  étoit  le  fameui^ 
labyrinthe  dont  on  voit  encore  des  vertiges. 

KERQUbGEH  ,  petite  ville  du  KoraiÊn ,  fur 
le  fommet  <|  une  montagne.  Le  pays  abonde  en 
fruits>  &  on  trouve  dans  la  place  une  fource 
4'eau  chaude  fur  laquelle  Iç  Siiltan  Huflein  Bai^ 
karach  a  fait  coqftruire  un  f^perbe  édifice. 

KEROÛKH ,  ville  &  canton  d*Afie ,  dans  le 
KoraiTan.  Il  a  i)  à  13  lieues  en  )ong  (k  en  large  ^ 
eft  couvert  d'arbres  ^  rempli  de  vignes  &  de  jar^ 
dins.  L'air  y  ^  très-pur^  i 

KERPON  ,  petite  ville  d'Allemagne  ^  feigneiH 
rie  du  duché  de  Julien ,  iaq^c|le  relevf  MT<i^é^i^<g 
tçi^icnt  dç  l'emptfç, 
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JfERM ,  comté  d'Irlande  dans  la  province  de 
Mnôiler  fur  le  Shannon  ;  il  a^  foixante  milles  de 
JoDg  fur  quarante*fept  de  large ,  &  contient  huit 
Inroflies.  C*eA  un  pays  de  montagnes  couvertes 
de  bots ,  &  de  champs  labourables  en  quelques  en- 
éroits;  (es  lieux  principaux  font  Adfeart,  Trilli , 
Dicgie  &  Caftlemain. 
KIRSCHAN ,  ou  Kersch^cm  ,  bourg  muré 
d'AUefflagne  dans  la  Carniwle.  (R.) 
KERSON.  r4»w  Karasbazaiu 
K£fiTZ ,  ou  KxRSCH  ,  ville  forte  &  port  de 
fier  dans  la  Crimée ,  fur  le  détroit  de  Taman  qui 
&p2rele  palus  méotide  de  la  mer  Noire. 
KERWAK,^iUe  de  Perfe ,  à  87  degrés  32  min. 
k  long,  y  34  deg.  13  min.  de  laïu. ,  Iclon  Taver- 
Bier,  qui  ajoute  que  le.  territoire  eft  abondant  en 
bits. 

KSARA ,  Cafarea  Cappddocia ,  ville  de  la  Tur- 
cnie  ACatique ,  dans  TAmafie ,  à  jo  lieues  f.  o.  de 
W  Saint  BaCle  en  a  été  le  pafleur ,  fit  fon  ar- 
chevêque occupe  le  premier  rang  parmi  les  prélats 
ce  C  P.  c'eft  peu  de  chofe  aujourd'hui. 
KBDOE-VASARHELY ,  ville  de  Tranfylya- 
sie,  dans  la  province  de  Zecklers,  fur  la  rivière 
d'AIuta  :  elle  donne  fon  nom  à  Tune  des  jurifdic- 
Doss  fubordonnées  à  celle  de  Haram. 
KESIL ,  ou  ZAN ,  foivant  M,  de  lifle ,  &  ielon 
é'imres ,  le  Kifilofan  autrement  nommé  le  Karp  : 
t'ciî  une  rivière  de  Perfe  qui  prend  fa  fource  dans 
TAderbeitzan  ,  fénare  le  Ghilan  du  Lahetzan ,  fie  fe 
jeredans  la  mer  Cafpienne  prés  de  Recht.  Oléarius 
é  que  fes  eaux  font  blanchâtres  »  &.  qu'elle  eft 
d  une  rapidité  incroyable. 
lŒSMARK  »  ville  fie  forterefle  de  la  haute  Hon- 
pie ,  au  comté  de  Scepus ,  fur  la  rivière  de  Pa- 
môy  i  deux  milles  de  Leutfchow ,  en  allant  fers 
le  mont  Krapack  ;  fon  nom  en  allemand  fignifie  le 
larché  au  fromage ,  parce  qu^on  y  en  fait  qui  font 
Tès-dlimés.  Belius  en  a  donné  Thiftoire  dans  fOn 
Hanj^ana  ant:^.  S^nova, 

XER5ROAN ,  chaîne  de  montagnes,  qui  font 
anie  du  mont  Liban  en  Afie ,  fur  la  côte  de  Syrie. 
^  Européens  l'appellent  Caflrevem  ;  c'eft*  dît  la 
^oqne  dans  fon  voyage  de  Syrie ,  un  des  plus 
^^les  pays  qui  foit  dans  Torient  »  tant  à  caufe 
1 12  bonté  de  i  air  que  dt  Texcellence  des  fruits , 
riins  fie  autres  chofes  néce/Tairesà  la  vie.  Il' eft 
éité  par  des  Maronites  qui  ont  un  prince ,  &  par 
i  Grecs  Melchites-y  dont  on  vante  beaucoup  k 
^ccar  &  rbumanité. 

K£$SEL  ,  gros  village  des  Pays-Bas  dans  la 
rjieGueldre  ^  avec  un  château;  c'eft  le  chef-lieu 
:  p^ys  de  Keilêl  fur  la  Meufe ,  entre  Ruremonde 
Venlo.  Il  fut  cédé  au  roi  de  Prufle  par  la  paix 
trrecht.  Long:  aj  ,  48  ;  /tf/.  51,  aa. 
KESSELDORFF ,  village  d'Allemagne  dans  le 
^  de  haute  Saxe  »  à  une  lieue  de  Drefde.  Le 
>  de  Prufle  y  défit  les  Saxons  le  1 5  décembre 

&:£STÉEN  s  grand  village  de  Syrie ,  à  7  lieues 
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d^AIep ,  en  allant  à  Trinoli  ;  il  donne  fon  nom  à 
une  vaàe  plaine ,  fertile  Si  bien  cultivée ,  où  OA 
nourrit  un  nombre  prodigieux  de  pigeons. 

KESTEVEN  ,  petite-  contrée  d'Angleterre  ; 
Tune  des  trois  parties  du  lincolnshire ;  lair  y 
efl  bon,  fie  le  terro<r ,  qui  eft  fec ,  eft  néanmoins 
fertile.  Eh  quel  terroir  n'eft  pas.  fertile  dans  ce 

EayS"là  1  tout  s'y  vivifie  par  rinfluencc  de  la  li- 
erté!CR.S 

KETIER  ,  ville  de  ki  Natolie ,  peu  loin  de  la 
mer  Noire ,  entre  Prufe  fie  Sinope.  Longit.  6%  ; 
lût.  4J. 

KirrOY ,  petite  ville  d'Afie  au  Tonquin ,  en* 
txt  une  rivière  6l  des  montagnes ,  à  28  lieues  de 
Ciampa  ,fieà32à33de  Cheko. 

KETSKEMET ,  ville  de  la  baflê  Hongrie,  dans 
le$_  comtés  réunis  de  Pilis,  de  Pefth ,  fit  de  Solth, 
fie  dans  lui  diftriâ  qui  perte  fon  nom  ,  &  renferme 
encore  les  viUes  de  Koros  fie  de  Czigled ,  avec 
vingt  -  fept  boui^s.  Elle  eft  grande  fie  fort  peu- 
plée ;  fes  foires  fom  des  plus  grofles  du  royaume» 
«  fon  territoire  eft  des  plus  riches  en  grains.  EUc 
renferme  pinfieurs  églifes  catholiques  &  un  temple 
luthérien. 

KETTERING ,  petite  ville  à  marché  d'Angle- 
tewe ,  dans  la  province  de  Nerthampton ,  fur  la 
peme  d'une  colline  riante  fie  fertile.  Ses  manufiic- 
tures  d'étoffes  de  laine  lui  donnent  de  la  prospé- 
rité ^  fie  lui  font  entretenir  avec  aifance  une  bonne 
école  fie  un  bon  hôpital.  Elle  devient  quelquefois 
le  fiège  des  affifes  de  la  province. 

^  KETWIN ,  ou  GocnviCH  ,  riche  convient 
d'Auguftins  ,  dans  la  baffe  Autriche ,  au  quartier 
du  haut  Manhartsberg. 

KETZENDORF,  château  fort  de  Siléfie,  dans 
le  duché  de  Brieg.  {R) 

KEULA,  bourg,  «bateau  fie  baîUaee,  dans  la 
principauté  de  Schwartzbourç,  à  4  li.  deMulhaufen. 
C'eft  un  fief  relevant  de  l'elcâorat  de  Mayen<^. 
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£UROL ,  ville  delà  Ruffie  Européenne,  dans 
le  gouvernement  d'Archangel ,  fur  la  rivière  de 
Pinega.  C'eft  le  chef-lieu  de  l'un  des  fix  cercles  de 
la  province  même  d^Archangel. 

KEUSCHBERG,  c'eft-à-dire,  ment  de  eharité , 
village  célèbre  par  la  viâoire  que  Henri  TOifeleur 
y  remporta  fur  les  Huns  en  ^33.  Il  fe  nommoic 
alors  Kiadc.  Il  eft  à  deux  li.  \,  e.  de  Merfebourg, 
fie  apparrient  à  Téledeur  de  Saxe. 

KEXHOLM,  on  Tappeile  autrement  Caretf^ 
goroad ,  KexholmL  ,  ville  de  l'empire  ruifien,  dans 
la  Carélie,  avec  un  château  fur  le  lac  de  Ladoga. 
La  Ruffie  Ta  conquife  fur  h  Suéde*  Elle  eft  à  1 3  fi. 
n.  e.  de  Vibourg ,  75  n.  e.  d'Abo.  Long.  4g ,  4<v  ; 
Ui,6i  9  12.  Il  y  a  auprès  une  autre  ville  qu'on  ap-» 
pelle  le  nouveau  Kexhotro. 

KEYOOK A ,  grande  fie  riche  viNc  de  l'Amé- 
rique ,  dans  le  Mexique  ,  au  fud  de  h  baie  de 

Campèche^  les  babitans  y  font  le  commerce  do 
I  ^'^^'^"^ 


/ 

110  *    K  E  Y 

KEYSERSBERG ,  jolie  vUle  de  la  hayitc  Alfate ,  * 

à  2  lu  de  Colmar. 

KEYSERSLUTER.  Voy^i  Kayserlautern. 

KHAIBAR ,  petite  vUie  de  l'Arabie  heureufe , 
abondante  en  palmiers ,  à  fix  ftations  de  Médine  , 
cttirç  ie  feptemrk>n  &  Torient.  Elle  eft,  félon  Abiil- 
ftda ,  à  67  d.  30'  de  Ungitudc  ,  &  à  44  d.  ao'  de 

latitude,  '  *      .  .    1      .,1     j 

4CHANBLIG ,  ou  Khanbalig,  nom  de  la  viUe 
due  nos  hiûoriens  &  nos  géographes  ont  appelée 
CambaU ,  &  qu'ils  ont  placée  dans Ja^grande  Tar-  1 
tarie,  au  feptcntrion  de  la  Chine;  mais  luivant 
les  géographes  &  les  hiftorîcns  orientaux,  il  dt 
conltant  que  c'eft  une  ville  de  la  Chine.  Ebn-iaid , 
dans  AbuUeda ,  lui  donne  130  d.  de  ion§. ,  &  3,5  «• 
as'de/tff.  fepientrtonale.  tbn^Said  ajoute  quelle 
ètoit  fort  célèbre  defontems  par  les  relations  des 
marchands  qui  y  alloient  trafiquer .  &  qui  en  ap- 
portoient  des  marchandifts.  La  première  con* 
quête  de  Gengis-Kan ,  après  s*être  rendu  maître  de 
Ui  grande  Tartarie  >  fut  celle  de  Khanbalig  ,qu  il 
prit  par  fes  licutenans  fur  Tempereur  de  la  Chmc. 
Rhambalig ,  Khanblig  ,  Cambala  &  Pékin ,  font 
autant  de  noms  d'une  même  ville.  Voye^  PÉKIN, 

KMANKOU  ,  graûdc  ville  de  la  Chine ,  confi- 
.^érable par fon  commerce:  eHe  eft  au  fiid-eft  de 
Sangîouch ,  &  n'eft  diûante  de  la  mer  que  d'we 

demi  -  journée.  ^       .       ,    -. 

KHAOUS  ,  petite  ville  d'Afie ,  dans  la  Tarta- 
rie ,  au-deffous  de  Samarkande ,  fur  la  rivière  de 

Schafch.  .>.    .    ,  ,„,. 

KHARTAN  ,  Ue  dans  le  golfe  de  la  mer  d  Yc- 
men,  oix  de  TArabie  Heureufe.  Les  haWtans  y 
font  trafic  d  ambre  gris  que  la  mçr  jete  affe^p  fou- 
vent  fur  leurs  côtes.  ,     .  .. 

KHESELL  Oe),  on  KftE5iLL>  grande  nvièfe 
d'Afie  dans  la  taitàrie,  ai%ays  des  Usbecks  ;  elle 
a  (ï  fource  dans  les  montagnes  qui  féparent  les 

tats  du  grand  khan  des  Calmoacks  de  la  grande 
oukarie ,  vers  Us  43  deg.  de  latit.  &  les  96  deg. 
.  30*  de  longLt,  ,  &  fe  dégprgeoit  ayujcfdis  dans  la 
mer  Cafpienne,  à  40  deg,  30'  de  l^uit.  mais  de 
puis  1710  elle  n'a  plus  de  communication  avec  la 
mer  Calpienne  ;  elle  porte  fes  eauaç  dans  le  lac 

d'Arall.  ..  .         ,    , 

KHI ,  ville  de  la  Chine ,  féconde  métropole  de 
la  province  de  Pékin ,  au  départen^ent  de  Pao- 

ting. 

KHIN AK  ,  ville  d' Afie  au  midi  du  Gihon ,  dans 
.  le  royaume  de  Çazezem ,  qui  eA  Iç  Khouare^m 
des  orientaux. 

KHOGEND ,  ou  Cqgknde  ,  car  c'çft  un  même 
lieu,  ville  d'Afic  dans  la  Tranfoxane ,  fituée  fur  le 
Sihun  (le  J axants  des  anciens) ,  qui  portç  aufli  le 
nom  de  fleuve  de  f.hopnd.  Elle  eft  à  quatre  jour- 
nées de  Schafch ,  &  à  fept  de  Samarkandc.  Ses  jar- 
dins poi'tent  des  fr(iits  exquis.  Quelques  géogra- . 
pheslui  donnetît90, 35  de/<>/?ff<JC4»  »  aï ,  dc/^ir. 
,  |epientriopa|e^ 
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vafte  pays  d*Afie ,  proche  Tlrac  Agémî  ;  il  eft'ao* 
tuellemenc  poilédé  par  les  Usbecks ,  &  a  quatre 
villes  principales  ou  royales  y  Balkh  ,  Mérou , 
Nichabourg ,  &  Hérat.  Il  faut  ici  lire  la  dcfcriptioa 
que  Nadir-Eddin  a  donnée  de  cette  contrée  9  ainli 
que  de  (es  villes ,  avec  leurs  longitudes  ,  leurs  la- 
titudes. Ce  pays  produit  du  grain  >  de  la  foie  Sc 
des  tuiquoires. 

KHOKKëM  ,  vilk  de  llnde  dans  TUt  dis 
Ceilan  ,  au  pied  d'une  haute  montagne. 

KHOSAK,  ou.Khasaii,  pyys  d'Afie»  dans 
Tcinpire  l^ufiîen  ;  ie  pays  eft  mué  au  feptentrion 
de  la  mer  Cafpieiîi'.c ,  oc  voifm  de  Capchatz ,  avec 
lequel  il  eft  fouvent  confondu.  La  ville  principale 
des  peuples  qui  habitent  le  pays  de  Khofar ,  fe 
fe  nomme  Btlengur^  Elle  eft  fituée  à  85 ,  ao  do 
long,  &  46  ,  30  de  /j/. 

KHOSCHKET, ville  tfAfie,(iaosle  Mauaral- 
llahar  ,  fur  la  rivière  de  Sdiatfch. 

KHOTAN ,  grand  pays  d'Afie  à  l'extrêipité  du 
Turqueftan  ,  &  arrofé  de  plufiejiirs  rivières  dans  lo 
cinquième  climat*  Abulféda  infipue  que  c'eft  la 
partie  feptcntrionale  de  la  Chine  ,  appelée  autre- 
ment le  ^A^r^ii:'  La  capitale  de  ce  vafte  pays  eft 
«UiB  nommée  Khotan^      •     .    . 

Khotan  ,  ville  d'Afiè ,  capitale  d'un  pays  très- 
fertiie  d^miéme  nom,  auTurqueftan.  Cette  ville» 
tfuivant  les  table»  Perfiennes.  ,  eft  djd  107  deg. 
de  iMg.  &  de  41  de  lat.  Suivant  l'auteur  du  ca- 
noum  ,  fa  /oaf.  eft  de  100  deg.  40'»  fa  lat  de  43 
deg.  30'. 

,  KHOTOL,  ou  KOTOLAN  ,  ville  d'Afie  ,  ca- 
pitalç  d'un  pays  très- fertile  de  même  nom  dans  la 
Titrtane  »  à  3^lv  n.  par  e.  de  Balkh. 

KJHOVAGENrlLOAR  ,.itetite  vUle  de  la  Traa^ 
foxane  Ou.de  la  grande  Buloine.f  dans  la  contrée 
délicieufe  de  Schafch. 

Cette  petite  ville  eft  bien  remarquable  par  la 
naiiTançe  de  Tamerlan ,  un  des  plus  grands  coa* 
quérans  de  l'univers  ;  n'ayant  point  d'états  de  pa- 
trimoine, ilfubjugua  autant  de  pays  qu'Alexan-5 
dre,  &  prcfqu'auèant  que  Gent- 
il fe  rendit  maître  du  Khoraflân  »  de  ,UprovinGO 
de  Candaharôc  de  toute  l'ancienne  Perfe,  Après  la 
prife  de  Bagdat  il  paffa  dans  les  Indes,  les  fournit  ^ 
&  fe  faifit  de  Dély ,  qui  en  étoit  la  capitale.  Vain^ 
queur  dçs  Indes ,  il  le  jeu  (ur  la  Syrie ,  &  s'en 
çmpara. 

Au  milieu  du  cours  de  fes  conquête»  »  appelé 
par  les  Chrétiens  &  par  cinq  princes  mahométans, 
il  dcfciçnd  dans  l'Afie  mipeure  »  &  livre  à  Bajazet 
en  MOa,  entre  Céfarée  &  Ancyre,  cette  grande 
bataille,  où  il  fcmbloit  que  toutes  les  fprces  du 
monde  fuffent  raflcmblées.  Bajazet  vit  fon  fils  Mufi 
tapha  tué  en  combattant  à  fes  côtés ,  &  tomba  lui-? 
même  captif  entre  les  mains  du  vainqueur. 


reçut  l'hommage  de  plufieurs  princes 

fie  I  l'ambaÎTade  de  pl^ifieurs  (ouverains ,  &  maria 
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&»  fes  petks-fits  &  Tes  petites  filles  ic  même  jour. 

n  y  méditoit  encore  la  conouête  de  la  Chine 
dus  la  Yieilleffe ,  où  la  mort  le  furprit  en  1 4 1 4  9  ^ 
fjgc^ie  71  ans  ,  après  en  avoir  régné  36 ,  plus  heu- 
rtux  par  fa  longue  vie  &  par  le  bonheur  de  fes  pe- 
îis-fiîs ,  qu'Alexandre ,  mais  bien  inférieur  au  ma- 
cédonien, fuivaut  la  remarque  judicieufe  de  M.  de 
Voltaire  >  parce  qu'il  détruifit  beaucoup  de  villes 
uns  en  bâtir  ;  au  lien  qu'Alexandre  ,  dans  une 
îie  tîès'CUiurtc  &  au  milieu  de  fes  conquêtes  rapi- 
des ,  conilniifit  Alexandrie  &  Scanderon ,  rétablit 
cette  ciéme  Samarkande ,  qui  fut  depuis  le  fièee  de 
Fempire  de  Taunerlan  ;  bâtit  des  villes  julques 
tbas  les  Indes  ,  établit  des  colonies  grecques  au- 
^-làde  rOxus,  envoya  en  Grèce  les  obferva- 
ôons  de  BaJbylone ,  &  changea  le  commerce  de 
rAik,de  VÉurc^e  &  de  l'Afrique,  dont  Alexan- 
drie devint  ^e  niagafin  unâverfel. 

Sous  avons  en  françois  une  hifloire  de  Tamer- 
ha  wr  Vattîer  •  &  la  vie  de  ce  prince  traduite  du 
pciian  par  M.  Petit  de  la  Croix ,  en  quatre  tomes 
iM2.  Mais  ce  qu'en  dit  M.  de  Voltaiie  dans  fon 
kùbrr  univ. ,  doit  fiiffire  aux  gens  de^oût.(/2.) 
'KHOUAKEND  ,  ville  dAfie  dans  le  Mauaral- 
mior^  dans  la  contrée  fupérieure  de  Neffa  :  félon 
astables  Perfîeimes  ,  à  yo  deg.  50'  de  lon^.  &  42 

KHOVAREZEM ,  grand  pays  d'Afie ,  qui  tient 
liai  de  la  Chorafmie  des  anciens.  Ce  pays  ,^  dans 
Fétat  où  il  eft  préfentement ,  confine  ,  du  coté  du 
sord ,  au  Turqueflan  &  aux  états  du  grand  khan 
des  Calmoucks  ;  à  Torient ,  à  Ip  grande  Boukarie  j 
au  midi  ,  aux  provinces  d'Aflarabat  &  de  Korafan , 
i^a'û  eu  réparé  par  la  rivière  d'Amn ,  fi  fameufe 
èzns  l'antiquité  fous  le  nom  àiOxus ,  &  par  des 
^îfcrts  fkbloneux  d'une  grande  étendue  ;  enfin  il 
Te  termine  à  l'accident  par  la  mer  de  Mazandéran, 
ssrement  la  mer  Cafpienne.  Il  peut  avoir  environ 
qî^re-vingts  milles  d'Allemagne  en  longueur ,  & 
«-peu>prés  autant  en  largeur  ;  &  comme  il  efl  fitué 
ean^e  le  38  &  le  43*  deg.  de  latitude^  il  cfl  extrê- 
remcnt  fertile  par-tout  où  il  peut  être  arrofé.  Ce 
pys  cfl  habité  par  lesSartes ,  les  Turcomans  &  les 
Ubecks.  Naffir-Eddin  a  donné  une  table  géogra- 
pbi^c  des  villes  de  cette  région ,  qu  il  nomme 
ih^^^arefn  dans  Tédltion  d'Oxford.  La  capitale ,  ap- 
-^Àe  KoTcang ,  ejft  à  94,  jo  de  lon^.  &  à  42,  17 

KHOUNSAR  ,  ville  de  Perfe  ,  dans  lltak- 
Agénù,  330  lî.  au  n.  d'Ifpahan ,  dans  unevafle 
plaine  ,  eaviroonée  de  jardins.  On  recueille,  aux 
■  environs  une  manne  très-eflimée. 
i  KOUREH ,  viUe  de  Perfe ,  bâtie  par  Darab , 
ils  de  Bahaman. 

KHOUREHFARS ,  ville  de  Perfe.  On  k  nom- 
^  aufn  Kkahrûhad^ 

Kl  y  nom  4e  diverfes  villes  de  la  Chine.  Il  pa- 
^.k  par  Tadas  fiunfis  ,  qu'il  y  a  au  moins  (ix  villes 
'^  b  Chine,  en  diverfes  provinces,  qui  s*appel- 

GdogrmpkUm  Tonu  //« 
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^  KIA  ,  deux  villes  de  la  Chine  de  ce  nom  » 
Tune  dans  la  province  de  Hon-Ang ,  loutre  dans 
celle  deXen-Si. 

KIAHTA ,  petite  ville  de  Sibérie ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Chine.  (A) 

KIACIANG ,  ville  de  la  Chine ,  féconde  mé* 
tropojg  de  la  province  deXan-tung,  au  dépane- 
ment  cfTencheu. 

^  Kl AHING ,  ville  de  la  Chine ,  féconde  métro«> 
pôle  de  la  provûice  de  Che-ki-ang.  Sa  fkuation 
efl  dans  un  terroir  agréable  &  fenile ,  coupé  de 
lacs  &  de  canaux  que  l'art  y  a  diflribués.  On  y 
nourrit  une  quantité  prodigieufe  de  vers-a-foiè. 
Les  places  publiques  font  très-belles ,  .&  entou* 
rées  de  portiques  ;  les  ponts  fuperbes ,  les  arcs  de 
triomphe  de  marbre ,  &  fa  tour  a  neuf  étages  ;  tout 
contribue  à  rendre  cette  ville  magnifique. 

Kl  AI,  féconde  métropole  de  la  province  de 
Chanfi,  au  département  de  Pingy-ang.  Il  y  en  a 
une  autre  de  même  nom  dans  la  proviofie  de 
Xen-Si. 

KIANG  ^  KiAM ,  Jamce  «ou  la  Riviiui» 

Bleui  ,  grand  fleuve  de  la  Chine ,  qui  prend  fà 
fource  dans  la  province  de  Junnan ,  traverfe  celles 
de  Poutcheueu ,  de  Hunauam,  baigne  la  capitale 
qui  efl  Nanquin  ;  &  après  avoir  arrofé  près  de 

Ïuatre  cents  lieues  de  pays ,  fe  jète  dans  la  mer 
>rientale,  vis-à-vis  1  île  de  Tçoummin ,  formée  à 
Ton  embouchure  par  les  fables  qu'il  y  charrie.  Les 
Chinois  difent  en  proverbe  :  la  mtr  na  point  dt 
bornes^  &  U  KUm  navoint  dt  fond.  Cette  rivière 
dans  fon  cours,  qui  eft  un  des  plus  rapides,  fait 
naître  un  grand  nombre  d1les  utiles  aux  provin- 
ces ,  par  la  multitude  de  joncs  de  dix  à  douze 
pieds  de  haut  quelles  produifent,&  qui  fervent 
au  chauâàee  des  lieux  voifins  ;  car  à  peine  a^ 
on  aiTez  &  gros  bois  pour  les  bâtimens  &  les 
vaifTeaux.  Voyc:^^  fur  ce  fleuve  M.  de  Ufle ,  dans 
fa  Cari%  de  la  Chine  ^  &  les  Mimoirts  du  P.  le  * 
Comte. 
KIANGNAN  (  le  )  <  ou  Porvîncb  de  Nankik, 

[province  maritime  de  la  Chine ,  qui  tenoit  autrefois 
e  premier  rang,  lorfqu'elle  étoit  la  réfidence  de 
l'empereur  ;  mais  depuis  nue  le  Pekeli ,  où  efl  Pé- 
kin, a  pris  fa  place,  elle  n  a  plus  que  le  neuvième. 
Elle  eft  très-grande,  trés-ferdle,  &  fait  un  corn* 
merce  très  - confidérable.  Tout  ce  qui  s'y  fait, 
fur-tout  les  ouvrages  de  coton  &  de  foie ,  y  eft 

{\\us  eftimé  qu'ailleurs»  U  y  a  quatorze  métropo- 
es,  cent  dix  cités,  &  près  de  dix  millions  d*ames 
au  rapport  des  Jéfuites.  Le  Kiangnan  efl  borné  à 
Tefl  &  au  fud-efl  par  la  mer,  au  fud  par  le  Che* 
kian ,  au  fiul-ouefl  par  le  Kianfi,  à  Toueft  par  le 
Huàuang,  au  nord-oueft  par  le  Haunan,  &  au 
nora  par  le  Quantone*  Le  fleuve  Kiang  la  coupe 
en  deux  panies ,  &  s  y  jète  dans  la  mer.  Les  haoi- 
tans  font  polis ,  foirimels  ,  &  très  -  propres  aux 
fciences.  La  capitale  en  efl  Nankin.  (A) 
KIANKARI,  Ganpit,  ville  capitale,  &  bieit 
I  peuplée  d'Afie ,  dans  la  Natolie ,  à  1 8  lieues  f.  e. 

Q 
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d*Aogouri.  Elle  à  un  château  fur  une  bauteur ,  & 
un  puais  impérial. 

Kl  ANSI ,  KiAMSi ,  ou  KiANGSi  •  yafie  province, 
de  la  Chine ,  où  elle  tient  le  huitième  rang  »  bor- 
née au  nord-eft  par  celle  de  Kiangnan ,  au  nord 
&  au  couchant  par  celle  de  Huquang ,  à  l'orient 

far  celle  de  Chekiang,  au  fud-eft  par  cflle  de 
bkien ,  &  au  midi  par  celle  de  Quantune  ou 
Canton.  Elle  eft  très -peuplée,  &  produit  aDOti- 
damment  tout  ce  qui  eft  néceiTaire  à  la  vie.  Elle 
a  des  montagnes  pour  boulevards,  fes-irivières  & 
fes  lacs  font  remplis  d'excellens  poiflbns.  On  y 
fait,  daQs  un  feul  endroit,  la  plus  belle  porce- 
laine dont  TAfie  foit  fournie.  Cette  province  a 
treizes  métropoles,  foixante-fept  cités,  &  plus  de 
ûx  millions  d  âmes  au  rapport  de  nos  miffionnaires. 
Nanchang  en  eft  la  capitale.  (/^.) 

KIAOCHING  ,  ville  de  la  Chine  ,  première 
métropole  de  la  province  de  Chan-fi ,  au  dépar- 
tement de  Taiyven. 

KIAOHO,  ville  de  la  Chine ,  troifième  métro- 
pole de  la  province  de  Pekeli ,  au  département 
de  Hokien. 

Kl ARAD A ,  ville  d'Afie  dans  la  Natolie ,  au- 
près de  Rhodes. 

KIATING,  deux  villes  de  la  Chine  de  ce  nom  , 
Tune  dans  la  province  de  Kiangnan,  lautre  dans 
celle  de  Suchuep. 

KIAXEN ,  vdle  de  la  Chine ,  féconde  métro- 
pole de  la  province  de  Chekiang ,  au  département 
de  Kiahing. 

KIAYlf ,  ville  de  la  Chine ,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Hu-quang ,  au  départemeut 
ie  Vuch-ang. 

KIBOURG,  ou  Kybourg,  en  latin  moderne 
Kihurgïum  ,  ville  de  SuifTe ,  au  canton  de  Zurich , 
fur  la  rivière  de  Thoefi ,  avec  un  château.  C'eft 
un  des  plus  beaux  baillages  du  canton.  Il  com- 
prend quarante-fept  paroiïïes.  Elle  eft  à  5  lieues 
n.  e.  de  Zurich ,  7  f.  e  de  Schafibufe.  Long.  26 , 
'ij  ;  lai,  47,  20.  ^ 

Cette  petite  ville  a  donné  le  jour  à  Louis  Lava- 
ter  &  à  Rodolphe  Hofpinien. 

Le  premier,  mort  en  1586,  â^é  de  cinquante- 
neuf  ans,  eft  connu  par  fon  hiftoire  facramentaire 
&  fon  traité  des  fpeâres,  traduit  du  latin  en  piu- 
fieurs  langues. 

Hofpinien  eft  un  des  plus  laborieux  auteurs  que 
la  Suine  ait  produit  ;  il  mourut  en  1626 ,  dans  fa 
foixante- dix -neuvième  année.  Le  recueil  de  fes 
«euvres ,  dont  la  plus  grande  partie  roule  fur  les 
dogmes  &  les  pratiques  de  Téglife  romaine ,  forme 
fept  volumes  in-folio ,  qui  parurent  à  Genève  en 
1681.  Son  dernier  ouvrage  eft  celui  qu'il  publia 
contre  la  fociété  des  Jéfuites.  (/?.) 

KIDDERMINSTER,  petite  ville  d'Angleterre , 
dans  la  province  de  Worcefter.  Elle  fe  diftingue 
par  (es  étoffes  de  fil  &  laine,  dont  on  fait  des 
tapifferies,  &  qu'on  emploie  à  d'autres  ufages. 
i««f«  M»  3o;/jr.  51,  54* 
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KIDG  i  Tille  d*Afie,  capitale  du  royaume  de 
Mécran.  Lonp.  99  ;  lau  27,  60. 

KIDW^ELII ,  pente  viÛe  d'Angleterre,  au  pays 
de  Galles ,  dans  la  province  de  Carmarten  ,  à 
Tembouchure  du  Fowiey,  rivière  qui  y  forme  un 
havre.  Long.  13  ;  Ut.  52,  41. 

KIE ,  ville  de  la  Chine ,  féconde  métropole  de 
la  province  de  Chan-Si ,  au  département  de  Pyngi- 
ane. 

ICIÉCHY,  ville  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Chan-Si ,  au  département 
de  Tayven. 

KILG  AN ,  ville  de  la  Chine ,  neuvième  métro- 
pole de  la  province  deKian-Si,  fur  le  bord  occi- 
dental de  là  rivière  de  Can.  Elle  a  neuf  villes  dans 
fon  département.  Long.  132,  15  ;  lat,  27,  42. 

Il  y  a  une  autre  ville  de  ce  nom  qui  eft  la 
huitième  métropole  de  la  province  deQuang-Si. 

KIELCE ,  ville  de  la  haute  ou  petite  Pologne  , 
dans  le  palatinat  de  Sendomir.  Elle  efl  ornée  aune 
églife  cathédrale ,  &  d'un  palais  épifcopal ,  &  elle 
a  dans  fon  voifinage  des  mines  qui  appartiennent 
à  Tcvêque  de  Cracovic. 

KIELL,  ou  KiEL,  en  latin  Chilonium  par  Ber- 
tius  ^  Kidla  par  Hermanides  ,  &  Kilo ,  par  d  autres 
auteurs;  ville  forte  &  confidérablc  d'Allemaene, 
dans  la  baffe-Saxe  ,  capitale  du  duché  de  Holftein- 
Gottorp ,  avec  un  château  ,  &  une  univerfité  fon- 
dée en  1665. 

Le  continuateur  de  la  chronique  d'HermoId  ^ 
attribue  la  fondation  de  la  ville  oc  du  château  au 
comte  Adolphe  IV,  qui  fut  enfuite  religieux.  Il 
lui  accorda  le  droit  de  Lubeck ,  y  bâtit  un  monaf- 
tère,  011  il  prit  l'habit,  &  y  fut  enterré  en  ia6i. 
Il  sV  tient  tous  les  ans  une  foire  célèbre  après 
la  fête  des  rois. 

Kiell  eft  fituéc  au  fond  du  golfe  de  Killer-Wick  , 
d'où  elle  a  peut-être  pris  fon  nom ,  à  Tembouchure 
du  Schwentin  ,  dans  la  mer  Baltique.  Gafpard 
Danckwerth  a  donné  une  dèfcription  complète  de 
Kiell ,  dans  fon  livre  intitulé  :  New  Land,  Befchrei-^ 
bu  ne  dir  Zwey  Hert  ^  Zo'^s  Humer  SUfmck  ^  und 
Holftàn,  Il  croit  que  le  golfe  eft  le  finus  Chalu/uj  ^ 
&  que  le  Schwentin  ell  le  fluvius  Chalufus  de 
Ptolomée.  Quoi  qu*il  en  foit ,  Kiell  eft  à  9  milles 
n.  o.  de  Lubeck,  i  6  (.  e.  de  Slefwick ,  à  xi  n.  e. 
de  Hambourg ,  &  à  2  de  Pretz.  Long,  20 ,  44  > , 

30;  ^^f*J4i  15.  î 

KIELTZE,  petite  ville  de  la  petite  Pologne»; 

avec  une  églife  cathédrale,  &  un  palais  épifco* 

pal.  Les  mines  qui  fe  trouvent  dans  le  voifinage' 

appartiennent  à  Févêque  de  Cracovic.  1 

KIEN,  trois  villes  de  la  Chine  de  ce  nom  ;  Tune: 

dans  la  province  de  Xenfi  -,  la  féconde  &  la  trot* 

fième  dans  celle  de  Suchuen.  1 

KIENCHANG,  ville  de  la  Chine,  fixième  nié-. 

tropole  de  la  province  de  Kianfi ,  avec  un  beau 

palais ,  &  deux  temples  confacrés  à  la  mémoire 

des  hommes  illuftres.  On  y  fait  avec  le  riz  un^ 

excellent  breuvage  appelé  macu.  On  y  fabrique 
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nffi  de  belles  étoffes.  Il  y  a  encore  dew  autres 
▼iilesde  ce  nom.  Long,  152 ,  30;  Zor.  19%  12. 

KiCNCHANG  »  ville  de  la  Chine ,  huinème  mé- 
tropole de  la  province  de  Kianfi ,  avec  un  beau 
palais.  On  y  fait  avec  le  riz  un  breuvage  qui 
équivaut,  fuivant  quelles- uns,  à  nos  vins  d'Eu- 
re^. Il  s'y  fabrique  de  belles  étoffes.  Longi  13a, 
30  ;  lot,  27,  (R.) 

KIENNING ,  deux  villes  de  la  Chine  de  ce 
nom ,  toutes  deux  dans  la  province  de  Fokien. 

KIENPING,  ville  de  la  Chine,  première  grande 
dcé  de  la  province  de  Kiangnang,  au  département 
de  Quangte. 

KIERNOW,  vUle  de  Lithuanie ,  fur  la  Vilie. 
Les  ducs  de  Lithuanie  y  faifoient  autrefois  leur 
rèfidence.  Long.  42  ;  Lt,  54 .  50. 

KIERTEMINDE ,  ville  de  Danemarck ,  dans 
l'8e  de  Fîonie ,  &  dans  le  baillage  de  Nybourg , 
fT$-â-vi$  la  perite  île  de  Ram  foc.  Elle  a  un  port 
où  s  embarquent  beaucoup  de  grains. 

KIEUKIANG ,  grande  ville  de  la  Chine  ♦  cin- 
qsième  métropole  de  la  provrnce  de  Kianfi,  fur 
u  bord  méridional  du  Kiang.  Elle  cfl  marchande, 
&  a  cinq  villes  dans  fa  dépendance.  Lo:>g.  132, 

40;/^.   30,   2Ç. 

KIEW.  f^oye^  KiOviE. 

KIFT,  ville  d*£gypte,  dans  le  Saîd-Aala,  qui 
cfl  la  haute-Thébaide.  Elle  n'eft  éloignée  du  Nil 
que  de  fept  parafanges  Cette  ville  eu  l'ancienne 
Coftûs ,  qui  a  donné  fon  nom  au  Nil ,  &  à  toute 


•^i 


[GNANFU,  grande  ville  de  la  Chine,  très- 
commerçante*.  &  bien  bâtie. 

KIINO-KUNI,  province  du  Japon,  dans  l*île 
Niphon  ,  fur  la  mer  du  Japon.  ElU  eft  renommée 
par  fes  mines  de  cuivre,  qui  efl  très-fin  &  tres- 
sa'léable. 

KILAKI ,  ou  KiLANi ,  nom  d'une  nadon  de 
Tanares ,  ou  Tanares  orientaux ,  qui  demeurent 
2  lembouchure  du  fleuve  Amour.  Us  vont  tous 
Bttds ,  &  travaillent  en  fer.  On  dit  qu'ils  ont  le 
tcrct  d'apprivoifer  les  ours,  &  qu'ils  s'en  fervent 
comme  nous  faifons  des  chevaux.  Ils  portent  des 
anneaux  au  nez,  comme  plufieurs  autres  peuples 
de  la  Tanarie. 

KILBEG AN ,  petite  ville  «dlrlande,  dans  la  pro- 
TÎDce  de  Leinfter .  au  comté  de  Wcft-Meath ,  fur 
h  rivière  de  Brafmagh.  Elle  envoie  deux  mcm- 
Kes  au  parlement. 

KILD ARE ,  ou  Kildar  ,  ville  â  marché  dlr- 
ande ,  dans  la  province  de  Leinfter ,  capitale  du 
coaac  de  même  nom,  lequel  a  trente-huit  milles 
«  longueur,  fur  vingt -trois  de  largeur.  Elle  eft 
^he,  fertile,  &  comprend  huit  baronies.  11  y 
1  dans  la  ville  un  évêque  fuffragant  de  Dublin. 
H;C  eft  à  27  milles  f.  o.  de  Dublin ,  &  doit  fon 
OTÎûie  à  Sainte  Brigitte,  qui  y  fit  bâtir  un  mo- 
rale.  Long.  10 ,  36  ;  lat.  53  ,  10. 

KILDUYN ,  petite  île  de  la  mer  Septentrionale , 
1  peu  diibnce  de  ceUe  de  Wardhus ,  à  environ 
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69  d.  40'  Je  lotit.  Elle  eft  couverte  de  moufle  pour 
toute  verdure ,  &  n'eft  habitée  durant  l'été  que 
par  quelques  Lappons  Finlandois  ou  Rufles,  qui 
enfuite  (e  rerirent  ailleurs. 

KIUA-NOVA,  CaUatU,  ville  fortifiée  de  U 
Turmie  Européenne ,  dans  la  Beflârabie ,  à  Tem- 
bouchure  du  Danube.  On  l'appelle  Nova ,  pour  la 
diftinguer  de  K'Uia  Tanciene  ,  qui  qipendant  ne 
fubfifte  plus  ,  &  qui  étoit  fituée  dans  une  île  for- 
mée par  le  Danube,  à  36  li.  f.  a  de  Bialogrod, 
X2I  n.  e.  de  Conftanrinople.  Long^  47,  55  ;  Ut, 
45  »  3J-  (^0 

KIUSTINONS,  KnnsTiNOus",  Christinàux» 
ou  Krigs  ,  peuple  de  l'Amérique  fcptentrionale  » 
au  fond  de  la  baie  d'Hudfon ,  proche  le  fort  Bour- 
bon ou  Nelfon.  Ce  font ,  avec  les  Affiniboëls ,  les 
plus  nombreux  fauvages  du  lieu ,  grands ,  robuf- 
tes,  alertes,  braves,  endurcis  au  troid  ,  &  à  la 
fatigue  ,  toujours  en  aÔion  ,  toujoiu-s  danfans  , 
chantans  ou  fumans.  Ils  n'ont  ni  villages,  ni  de- 
meures fixes  ;  ils  errent  ça  &  là ,  &  vivent  de 
leur  chaffe.  Tout  leur  pays ,  &  ce  qui  les  con- 
cerne, eft  très -peu  connu,  maigre  la  relation 
qu'en  a  donnée  le  P.  Gabriel  Mareit ,  miffionnaire 
Jéfuite,dans  les  lettres 'édifiantes,  tonu  X  ^  patc 
313,(7^.)  -         •  '^^ 

Kl  1-1.   Foyer  KiLIA-NoVA. 

KILKENNY,  ville  à  marché  dlrlandc,  dans 
la  province  de  Leinfter,  capitale  d'un  canton  de 
même  nom.  C'eft  une  des  plus  peuplées  &  des 
plus  commerçantes  villes  d'Irlancfe  qui  font  recu- 
lées dans  les  terres.  Elle'cft  fur  la  Muer ,  à  8  milles 
de  Gowran,  &  56  f.  o.  de  Dublin.  Long.  10,  ao; 
Ut.  52 ,  36. 

Le  comté  de  Kilkenny  a  quarante  milles  de  long, 
fur  vingt- deux  de  large.  Il  eft  très  -  agréable ,  & 
très-fertile. 

KILL  ,  rivière  d'Allemagne  ,  dans  le  cercle 
éleâoral  du  Rhin.  Elle  a  (a  fource  aux  confins 
dès  duchés  de  Limbourg  &  de  Juliers ,  &  fe  jète 
dans  là  Mofelle  à  deux  lieues  au-deftbus  de  la  ville 
de  Trêves. 

^  KILLALA  ,  ou  Killaloo  ,  bourg  maritime 
d'Irlande,  au  comté ,  &  à  une  lieue  n.  e.  de  Mayo , 
avec  un  évêché  fuffragant  d'Armagh, 

KILLALOW,  petite  ville  d'Irlande,  dans  la 
province  de  Connaught ,  capitale  du  comté  de 
Clare  ou  de  Thomond  ,  avec  un  évêché  fuffra- 

Ent  d'Armagh,  fur  le  Shannon,  à  10  milles  de 
mérick ,  &  90  f.  de  Dublin.  Cette  petite  ville 
tombe  chaque  jour  en  décadence.  Long,  9 ,  50  ; 
Ut.  «2,  43. 

KILLIN ,  aftez  grande  ville  de  la  Turquie  Eu- 
ropéenne,  dans  la  Befiarabie,  à  28  li.  de  Bender. . 
Elle  eft  bien  peuplée.  Long,  47,  10  ;  Ut.  49 , 6. 

KILLINEM ,  petite  ville  d'Ecofle ,  capitale  de 
la  province  de  Braid  -  Albain ,  fur  le  lac  deTay, 
à  -24  lieues  n.  e.  d'Edimbourg. 

KILLMALOCK,  vUle  d'Irlande ,  dans  la  pro- 
vince de  Munfter ,  au  comté  de  Limérick ,  donc 

Qij 
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elk  eft  à  feiz»  imites  an  fiid.  Lo/ij:;  8  >  4^  ;  ^^^ 

KILLYLAGH ,  petite  ville  dTrlandc  ,  cktiis  la 

Î province  d'Ulfler  ,  au  comté  de  Down  ,  fur  le 
ac  de  Stranforg.  Elle  eft  à  dix-fept  milles  de  Dro- 
more,  &  envoie  deux  députés  au  parlement  d'Ir- 
lande, Long.  II,  ia  ;  lat,  54  ,  30. 

KILMOK*,  ville  d'Ecofle ,  .dans  la  province 
de  Knapdail ,  au  comté ,  &  à  7  lieues  o.  d'Argyle , 
fur  la  côte  feptentrionale  de  la  baie  de  Lochnnn. 
Elle  étoît  autrefois  épifcopale. 

KiLMORE,  ville  épifcopale  d'Irlande,  au  comté, 
Se  à  a  lieues  f.  o."  de  Cavan.  Son  évéché  eft  uni 
i  celui  d'Armagh.  11  y  a  auffi  une  baronie  de 
même  nom  en  Irlande- 

KILRENIE ,  ville  d'Ecoffe ,  dans  le  pays  de 
Fife,  prés  de  la  mer ,  à  une  lieue  f.  o.  de  Grail, 
a  n.  e.  d'Anftruther. 

KIMAROY ,  ville  de  l'Ecoffe  feptentrionale  , 

dans  la  province  de  Locfaquhabir ,  à  40  li.  n.  o. 

d'Edimbourg. 

KIMBOLTON,  anciennement  Kinnbantum, 

bonne  viUe  d'Angleterre ,  dans  la  provinces,  de 

Huntington,  Elle  tient  de  groffes  foires  &  de  gros 

marchés,  &  elle  eft  ornée  i'un  château  très-em- 

belli  par  les  ducs  de  Manchefter,  fes  poffcflisurs 

aâuels.  Long,  17,  20;  Ut.  5a,  1^8.. 

KIMI ,  Kimia ,  ville  de  Suède ,  capitale  de  la 
province  de  même  nom ,  dans  la  Laponîe ,  fur  la 
rivière  de  Kimi^  prés  de  fon  embouchure,  dans 
le  golfe  de  Bothnie  ^  à  4  lic«es  C  e..  de  Toraeo. 
Lonp  4î  ,  15  ;  /«/*  65 ,  40. 

KIMPER ,  ou  QuiMPEOCORENTiN ,  ainfi  fur- 
sommé  de  Saint  Côrentin  fon  premier  évêque, 
c^e  quelques-uns  difent  avoir  vécu  fous  Dago- 
bert,  vers-l'an  6jo..  Il  eft  vnaifemblable  que  le 
CorUopitum  de  Cefar  eft  notre  Kimper ,  mot  qui 
en  Bretonfignifie pttitt  vitU  murée.  Ceft  une  ville 
de  France,  en  baffe -Bretagne,  avec  un  évéché 
iufTragant  de  Tours,  On  la  nomme  auffi  Comouaii- 
Ict  ;  elle  eft  fur  la  rivière  d'Oder,  à  12  li.  f.  e.  de 
Breft ,  42  f.  o.  de  Rennes ,  1 24  f.  o.  de  Paris.  Long. 
.13  d.  32',  î5*;^r.  47^-58' ,  ^4^* 

Cette  vine  eft  capitale  du  pays  de  Cornouailles. 
Les  plus  grofles  baroues  y  peiivent^  aborder  à  la 
faveur  de,  la  marée.  Ceft  le  fiéged'un  préfidial, 
d^un  gouvernement  parûculier  ^  &  d'une   ami- 

xauté. 

Kimpcr^ft  lapatrie  de  Frcron ,  fameux,  critique , 
6t  celle  du  P.  Hardouin ,  jéfuite,  il  connu  par  fan 
érudition,. la- fmeularité  de  fes  fentimens,  les  doc- 
tes rêveries,  &  fes  vifions  chimériques.  lime  doit 
fHffire  de  tranfcrire  ici  Tépitaphe  que  lui  fit  M.  de 
l^zç ,  qui  peint  aflez  bien  fon  caraâércu 

In  €xpe(tàtioMf.  jiuUcii^ 
Hic  jactt- 
Hùwùnum  paradoxotatos;: 
jffattone  gallus,  rtltgione  romanuj^, 
Qrbù  Umran  portiàfum  ^ 
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P'ensmnàtt  annquitatis  cuUor^  6*  dfJlruSori 

Do&è/fsbricîtans , 
Somnia  &  inaudita  commenta 

ViffUns  edidit , 

S^epticum  piè  egit  ; 
Credulkau  puer ,  audaciâ  juvtnls  ^ 

DtUnii  ftnex. 

Il  monrut  à  Paris,  en- 1729,  âgé  dequatre-vingr- 
trois  ans.  {R,) 

KIMSKI,  ville  de  la  Tartarie  Mofcovite ,  dans 
le  Tunguska ,  entre  des  rochers  &  des  montagnes  , 
fur  une  petite  rivière  de  même  nom.  On  trouve 
autour  de  cette  ville  quantité  de  martres  zibelines  » 
plus  noires  qii'aillcurs. 

KIM  TE-TCHIM ,  vafte  &  magnifique  bourg 
de  la  Chine,  dans  la  province  de  Ktanfi,  &  dans 
la  dépendance  de  Feuleangi.  Çeft  ce  Heu  qui  luî' 
fcul,  fournît  prefque  toute  la  beHe  porcelaine  de 
la  Chine.  Quoiqu'il  ne  foit  pas  entouré  de  mu- 
railles, il' vaut  bien  une  grande  ville  pour  la  beauté 
de  fes  rues  qui  font  tirées  au  cordeau,  pour  le- 
nombre  de  fes  habicans  que  Ton  fait  monter  à: 
un  million ,  &  pour  le  commerce  qui  y  eft  pro- 
digieux. 

Kim-Te-Tchim  eft  placé  dans  une  plaine  en- 
vironnée  de   hautes  montagnes  ,   &  peut  -  être 
cette  enceinte  de  montagnes  forme  - 1  -  elle  une-  ' 
fituation  propre  aux  ouvrages  de  porcelaine.  On 
y  compte  trois  mille  fourneaux  qur  y  font  defti- 
nés  ;  auftl  n'eft-il  pas  furprenant  qu'on  y  voie  fou- 
vent  des  incendies.  G'eft  pour  cela  que  le  génie 
du  feu  y  a  plufieurs  temples  ;  mats  le  culte  oc  les 
honneurs  que  l'en  piodigue  à  ce  génie,  ne  ren- 
dent pas  les  embrâfemens  plus  rares.  D^1n  autre 
côté,  un  lieu  fi  peuplé,  où  il  y  a  tant  de  richeftes 
&  des  pauvres ,  &  qui  n*eft  point  fermé  de  mu- 
railles ,  eft  gouverné  par  un  feul  mandarin ,  qui  y . 
par  fa  bonne  police,  y  établit  un  ordre  &  une- 
iûreté  entière* 

KIMUEN,viHe  de  la  Chine,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province  de  Kiangnang ,  au  dèpai>  • 
temeu  de  Hœicheu. 

KIN,  ville  de  la  Chine ,  fixième  métropole  de  la 
province  deXen-Si,  au  département  de  Linyao. 

KINBURN ,  fortereffe  que  les  Turcs  ont  fait- 
conftruire  à  l'embouchure  du  Nkpen  Les  Ruftes 
l'avoient  prîfe  &  rafée  en  1736.  Les  Tiircs  l'ont 
rétablie  en  1737 ,  &  ont  été  obligés  de  la  céder  - 
aux  RuflTcs  en  1774* 

KINCARDîNE ,  ou  Mearns  ,  ville  de  l'Ecoffe- 
du  milieu  ,  dans  une  province  de  fon  nom ,  fur 
la  mer  du  Nord.  Cette  ville  eft  petite ,  mais  ce* 
pendant  commerçante.  La  province  qui  renferme 
encore   les   villes  ou    bourgs  de   Paldykirk    fie 
dlnnerberry  ,  &  qui  comprend  les  dîftriâs  d'Ar— . 
buthie  &  de  Redeloak,  eft  généralement  d'unboxi^ 
rapport ,  &  produit  entr'atit^es  beaucoup  de  bois^ 
de  charpente.  (/^.) 
,     KINDELBRUCK ,  c'eft-ihdire ,  le  Pokt  013- 
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hnTS'EKFAKS ,  petite  ville  de  Thurinee,  (iir  la 
Vlpper,  à  5  lu  n.  e.  de  Northaufen,  à  Ta  inaifon 
de  iFciffcnfcls. 

RiNESCHMA ,  petite  viUe  de  Ruffie ,  fur  le 
Wolga ,  dans  le  gouvernement  de  Mofcovie. 

K&fGCHEU ,  viUe  de  la  Chine ,  fiiâèine  mé- 
tropole de  la  province  de  Huquang ,  fur  le  Kiang. 
Qieeft  belle  &  marchande ,  &  contient  huit  villes 
dans  (à  dépendiance.  Long.  ii8,  40  ;  lat.  30 ,  50. 

RING-HORN4  viUe  d^Ecoffe,  dans  la  provuice 
deFife,fiir  le  Foith»  à  3  lieues  n.  d'Edimbourg» 
m  n.  de  Londres.  Elle  envoie  un  députÀ  au  par- 
kmem.  Long^  14,  5  ;  lat^  66 ,  &3. 

KD^&KI-TAO ,  c*eft  le  nom  que  les  Tartares, 
qui  retient  préfentement  à  la  Chine ,  ont  donné 
à  la  capitale  de  la  Corée.  Les  Chinois  rappellent 
fuipang,  tandis  que  les  Japonols  &  les  Hollan- 
ic^j  qui  ont  long-tems  fé][Ouraé  dans  ce  pays- 
hf  la  nomment  Sion 

Ceae  ville,  fitnée  environ  au  milieu  de  la  pref- 
^He,  eft  la  réfidence  du  roi  ;  elle  efl  grande ,  & 
pès  d'une  belle  rivière.  Zo^^» ,  fuivant  le  P.  Gau- 

"^^U^-5^''  30^^'-37d^  3</,  ïq".(^-) 
KINGSALE,  KinfaUa^  ville  à  marché  dlrlande , 

dans  b  province  de  MunAer ,  au  comté ,  &  à  1 2 

imlles  C  de  Cork.  Elle  eft  peuplée ,  marchande , 

&  a  un  excellent  port.  Long,  9 ,  \09Ut.  ci,  36. 
KINGS-COUNTY ,  ou  m  Comté  du  Roi  , 
^t^  Comiratus ,  contrée  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
vince de  Leinfter.  Il  a  quarante  -  huit  milles  de 
kflg,  fur  quatorze  de  large,  &  comprend  onze. 
brooies.  Philips-Town  en  eft  la  capitale. 

KINGSTEE>T ,  ville  de  Danemarck ,  dans  le 
Séeiand.  Sa  grande  églife  a  les  tombeaux  de  plu- 
km  fouverains ,  princes,  &  grands  du  pays.  C*eft 
k  (iéze  du  tribunal  provincial.  (/?.) 

KINGSTON ,  ville  d'Angleterre ,  dans  le  comté 
de  Surrey,  fur  la  Tamife ,.  à  10  milles  de  Londres» 
Cefi  où  fe  tiennent  les  aflîfes.  Long^  1791-1^  S  ^^* 
51,14. 

KiBrcsTON-Upow-Huix.  Voyei  Hull. 

KINGSTOWN,ou  PuiLivS'TownrR<giopolts , 
^  d Irlande»  dans  la  proyince  de  Leinfter,  capi- 
tale du  Kings^County,  a  18  milles  n.  e.  de  Kil- 
<!are,&  à  3  milles  des  frontières  d*Oueft-Méach. 
^^f.  10,  iç  ;  Ut.  <3  y  15. 

KiKGSTOWN  ,  ville  de  la  Jamaïque  qni  s%ft  for- 
ace  fur  Je  golfe,  &  à  deux  lieues  du  Port-Royal, 
^puis  b  lubverfion  de  celle-ci.  Elle  eft  jolie ,  & 
^UDininerce  y  a  beaucoup  d*aâivrté.  Elle  eft  fituée 
^v  la  côte  méridionale  de  File,  à  78  </.  ^7  min, 
^<  lonpmJe  accûùntaU  y  à  compter  du.  méridien' 
*  Paris.  (/?.) 

KUGTUNG ,  ville  de  la  Chine,  feptiéme  mé^ 
t^opoie  de  la  province  d'Iunaan,  à  dix-  lieues  de 
^  ville  de  ce  nom  ^  entre  de  hautes  montagnes 
^  ferrées  &  au  -  deffiis  d'une,  vallée  très  -  pro- 
mdu  It  y  7  un  pont  foutcnu  par  des  chaînes 
^J^y  OL  duq^iel  oa  voit  des  précipices   hor- 
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KINGYANG,  ville  forte  de  la  Chine ,  feptiéme 
métropole  de  la  province  de  Xenfi.  Elle  eft  en- 
tourée de  montagnes  &  de  rivières.  Long.  125  9 
10;  laf.  37,  47. 

KINHOA  ,  c'eft-à-dire ,  Fleuvi  de  Vénus  , 
ville  de  h  Chine ,  cinquième  métropole  de  la  pro- 
vince de  Chekiang.  On  y  fait,  de  riz  &  d*eatf^ 
la  meilleure  boiflbn  qui  fe  boive  dans  toute  la 
Chine.  Long,  136 ,  55  ;  iat,  28  ,  57.. 

KINNEM  ,  petite  rivière  des  Pays-Bas,  dans  la- 
Nort-Hotlande.  C'eft  la  décharge  de  l'ancien  lac 
de  Shermer,.  qui  fe  rendoit  à  Toueft  dans  TOcéan , 
&  verfoit  au  midi  par  la  rivière  de  Sane ,  qui 
donne  le  nom  à  Samedam  ou  Sard^im. 

KINNONGAMICHIS  flac  des),  en  Améri- 
que ,  dans  le  Canada.  M.  ae  Lifle  le  nomme  iac 
de  Saiitt'Jean,' 

K^NSTORE ,  petite  ville  d*Ecofle ,  au  comté^ 
d'Aberdeen.  Long,  15  ,  30  ;  lat.  47,  57,  c8; 

KINROSSE ,  ville  d'Écofle ,  capitale  au  comté* 
de  même  nom,  à  18  milles  n.  o.  d'Edimbourg, 
116  lieues  n.  o.  de  Londres.  Long.  14,  22;  lat^ 

KINTZING ,  Kîntîa ,  rivière  d  Allemagne ,  qui 
a  plufieurs  fources ,  dont  la  plupart  s'uniftent  à 
Schilcack ,  dans  la  principauté  de  Furftenberg ,  au 
cercle  de  Suabe.  Elle  paflie  à  Oflenbourg ,  &  va 
fe  perdre  dans  le  Rhin»  au-deftbus  du  fort  de 
Kebl. 

KiNTZiNG  (la  vallée  de) ,  en  Allemagne ,  val- 
lée de  Suabe,  ainfi  nommée  de  la  rivière  de  Kint* 
zing,  qui  fe  décharge  dans  le  Rhin,  à  4  li.  f.  de 
Strasbourg.  Cette  vallée  eft  un  paftage  très-impor- 
tant en  rems  de  guerre ,  facile  à  rendre  impra- 
ticable en  rompant  les  chemins  ^  &  en  abattant 
des  arbresv 

KIOPING,  ville  de  Suède,  dans  fa  Weftma- 
nîe ,  fur  le  lac  Malar.  Elle  a  la  trentième  place 
à  la  diète,  (i?.) 

KIOW ,  ou  KroviE ,  Kiovha ,  ville  très  -  an- 
cienne de  Pologne ,  capitale  de  rUkraine  ,  dans 
le  palatinat  de  même  nom ,  avec  un  château.  Elle 
appartient  ii  la  Ruffie.  Les  catholiques  y  ont  qua- 
tre églifes.  FloriiTante  dans  le  xi'  fiècle  y  elle 
étoit  la  rcfidence  du  prince  des  Rnfles  ,  la  capir 
talc.de  fon  état, le  fiège  d'un  archevêque,  &  con- 
tenoit  alors  plus  de  quatre  cents  églifès.  EUe  eft^ 
fur  le  Nieper ,  à  76  lieues  n.  e.  de  Kaminieck ,. 
16^5  f.  e.  de  Warfovic ,  190  n..  e.  de  Cracovie. 
Lone,  55  ,  26;  îat,  50,   12. 

Cfette  ville  yà  proprement  parler,  contient  troU 
villes  r  favoir  ,  Tancienne  Kiovie ,  la  ville  neuve  ,« 
&  la  fortereife. 

La  forterefte  eft-  bâtie  régulièrement  fur  une. 
hauteur;  elle  comprend  un  rempart,  &  neuf  baf- 
tions  en  bon  ctat.  Le  gouverneur -généra]  &  le: 
premier  commandant  y  t'ont  leur  réfidence.  On  y 
trouve  les  caferncs  de  la  garnifon ,  les  magafms ,. 
les  msifons  des  employés,  qnelqiies*  églifes ,  SL 
un  beaiiSc  riche  couvent  de  moines.  Letauxbourg^ 
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de  cette  forcereflc ,  qui  eft  trés-yafte  »  offre  plu- 
fleurs  égUies  &  couvens ,  dont  le  principal  eft 
celui  de  Saint-Nicolas. 

L'ancienne  Kiovie  eft  fur  une  hauteur,  vers  le 
nord  ;  elle  eft  fortifiée  •  &  munie  de  plufieurs 
ouvrages.  La  cathédrale  eA  le  fiège  de  rarchevé- 
que  titulaire  de  Kiovie,  &  métropolitain  de  toute 
la  Rullîe,  qui  eft  de  la  communion  Romaine.  La 
plupart  des  maifons  appaniennent  à  la  cathédrale 
Se  au  couvent  de  Saint-Michel. 

La  ville  baflfe ,  qu'on  nomme  aufll  U  vilU  neuve , 
eA  au  pied  du  vieux  Kiovie  »  dans  la  plaine  qui 
borde  le  Nieper.  Elle  contient  plufieurs  églifes  & 
couvens,  le  collège  académique  »  bâtiment  re- 
marquable 9  fort  vafie  &  bien  bâti,  &  Thôtel-de- 
Yille.  (Af.  D.  Af.) 

KIOVIE ,  palatinat  de  la  petite  Pologne ,  fitué 
vers  la  rive  droite  du  Niefier,  &  comprenant  les 
diÂriâs  de  Zytomierczs  &  d'Owrucz.  Ceft  tout 
ce  que  le  traité  d*Andruflbw,  fait  avec  la  Ruffie 
Tan  1667,  &  confirmé  Tan  1693»  '^^^^  ^^^  ^^^ 
Polonois  de  leurs  conquêtes  du  xvi*  fiéde ,  en 
Uckraine.  Sur  un  des  meilleurs  fols ,  &  fous  un 
des  plus  beaux  climats  de  la  terre ,  ce  palatinat 
ne  comprend  que  des  villes  chétives  »  &  des  vil- 
lages pauvres  &  miférables.  Les  villes  y  font  au 
nombre  de  vingt  -  trois.  Ce  palatinat  aujourd'hui 
appartient  à  la  Ruffie.  (M.  D.  M,) 

KIOYAO ,  ville  de  la  Chine ,  féconde  métro- 
pole de  la  province  deChannfi,  an  département 
de  Pyngiang.  Elle  eft  de  ç  d.  45'  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  le  36  d.  53'  de  latitude^ 

KIPSCHACK  ,  ou  Kapschac  ,  grand  pays 
d'Europe  &  d*Afie ,  entre  le  Jaîck  &  le  Borifihène. 
C*eft  la  véritable  patrie  des  Cofaques.  Il  abonde 
en  grains ,  en  bétail ,  &  eft  fous  la  domination 
d'un  kan ,  de  plufieurs  autres  princes ,  &  de  la 
Ruffie.  C'eft  de  ce  pays  que  fortirent  autrefois 

tes  Huns,  les  Gétes,  lesGépides,  les  Vandales, 
es  Alains ,  les  Suéves  ,  &  autres  peujiles ,  qui 
inondèrent  le  monde,  &  détruifirent  l'emAire  Ro- 
main. Les  trois  plus  belles  rivières  du  Kapfchac 
font  le  Volga ,  le  Jaïch ,  &  llrtifch.  Serai  eft  la 
ville  capitale  de  ce  vafle  pays.  Voye^  Petit  de  la 
Croix,  dans  fon  Miftoire  de  Gengu^kan, 

KIRCHBERG  ,  petite  contrée  d'Allemagne , 
avec  titre  de  comté,  en  Souabe,  prés  d'Uim.  Elle 
appartient  à  la  maifon  d'Autriche. 

KiRCHBERG  ,  baillage  d'Allemagne,  dans  le 
ba^-Palatinat. 

KiRCHBERG  ;  c'eft ,  en  Suiffe ,  le  nom  d'une 
des  communautés  du  Tockenbourg  inférieur. 

KiRCHBERG,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
le  cercle  de  Franconie,&  dans  les  états  de  Ho- 
henlohe ,  fur  le  Jaxt.  Elle  eft  ornée  d'un  château 
ou  l'un  des  princes  du  pays ,  qui  en  prend  le  fur- 
nom  ,  fai^  fa  réfidence  ;  (fc  elle  préfiûe  à  un  bail- 
lage confîdérable.  Elle  fut  très  •  endommagée  par 
les  flaminçs  en  1758. 

ji;iKeHB£RG  f  château  »  villç  &  bailla^ç  d'Al- 
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lemagne ,  dans  le  cercle  du  haut-Rhin ,  &  dans 
la  portion  du  co?nté  de  Sponheim,  qui  appartient 
à  la  maifon  de  Bade.  Ce  nom  de  Kirchherg ,  qui 
veut  dire  Montagne  de  l'Eglife ,  eft  encore  celui 
de  plufieurs  autres  bourgs  &  châteaux  d'Allema- 
gne,  répandus  dans  les  états  de  Bavière ,  de  Saxe, 
de  Brunfwich,  de  HefTcde  Schwartzboure  &  de 
NafTau.  ^ 

KIRCHEBERG,  petite  ville  médiate  d'AUema- 
ene  ,  dans  la  haute  -  Saxe ,  au  cercle  de  TErzge- 
biirge.  Elle  peut  avoir  deux  cens  vingt  maifons , 
&  louffrit  confidérablement  pendant  la  guerre  de 
trente  ans.  Il  y  a  une  manufacture  de  draps. 

KIRCHEDORF,  Varallia,  ou  Podbrad, 
jolie  ville  de  la  haute -Hongrie,  dans  le  comté 
de  Scepus  ou  de  Zips.  Elle  tient  chaque  année  à 
l'afcenuon  une  très-grofle  foire.  {R.) 

KIKCHELISSE  ,  petite  ville  de  la  Turquie  , 
dans  la  Romanie, 

KIRCHEHER ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Matolîe  , 
entre  Céfarée  &|Angouti.  Long.  36 ,  -xo  ;  Ui.  %q. 

KIRCHHAYN,  ville  &  baillage  de  la  haute- 
HefTe,  â  2  H.  n.  e.  de  Marbourg,  au  land^av^ 
de  Darmftadt. 

KIRCHEIM ,  beUe  ville  de  Suabe ,  avec  un 
beau  château ,  dans  le  duché  de  Wirtemberg ,  prés 
du  Laut ,  à  9  li.  f.  e.  de  Stoutgard, 

KIRCHEIM-POLANDEN,  feigncurie  confîdé- 
rable ,  dans  le  palatinat  du  Rhin ,  au  baillage  d'Al- 
zey .  Elle  appartient  au  prince  de  Naffau-Veilbourg. 

KIREISK ,  petite  ville  de  Ruffie ,  au  gouver- 
nement de  Woronoefch. 

KIRENSKOI .  OSTROG ,  ville  médiocre  de 
Ruffie,  en  Sibérie ,  bâtie  en  16J5.  Ses  environs 
font  très-fertiles,  &  toutes  les  plantes  y  viennent 
d'une  grofleur  extraordinaire.  Les  habitans,  & 
même  les  beftiaux  ,  font  fujets  à  de  très -gros 
goétres. 

KIRICH ,  Ktrich.  Voyei  Kiritz. 

KIRIN ,  province  de  la  Tartarie  Chinoîfe  orien- 
tale ,  bornée  au  nord  par  la  Sibérie ,  au  levant  par 
le  golfe  de  Kamtfchatka ,  au  midi  par  la  Corée ,  & 
au  couchant  par  la  province  de  Titcicar.  Cette 
province  ,  qui  s'étend  du  midi  au  nord  Tefpace  de 
plus  de  trois  cents  lieues  communes  de  France  , 
&  de  deux  cents  cinquante  du  levant  au  couchant , 
eft  arrofée  par  le  fleuve  d'Amour  ou  d'Amur.  Sa 
capitale ,  qui  porte  le  même  nom ,  eft  fur  la  ri- 
vière de  Songari ,  au  44*  deg.  de  iat'tt.  Outre  la 
capitale,  on  y  compte  encore  les  villes  de  Pç- 
toune ,  Ningouta ,  &  Pontaîoates. 

KIRKALDIE ,  ville  d^EcofTe ,  dans  la  province 
deFife,à3  li.  n.  d'Edimbourg ,  &  113  n.  o.  de 
Londres.  L-^ne,  14,  45  ;  lat»  56,  20. 

KIRKBy-STEPHEN ,  ville  d'Angleterre ,  dans 
la  nrovûice  de  Weftmorland ,  aux  frontières  de 
celles  d'Vorck.  Elle  a  une  bellç  églife  &  une  bonne 
école  gratuite;  elle  tient  foires  &  marchés,  8c 
ellç  profpére  par  (ts  fabriquçs  dç  bas  au  métier. 
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KIRKHAM ,  ville  à  marché  d'Angleterre ,  dans 
b  province  de  Lancafter ,  fur  la  mer  dlrlande  » 
appelée  leRihhle.  Elle  a  une  école  granule  ;  &  Tes 
habitans ,  comme  ceux  du  rcAe  de  la  côte ,  font 
dans  Tufiige  d*extraire  du  fel ,  avec  fuccés ,  des  fa- 
bles que  leur  jète  h  mer.  Long.  14,5c;  lat.  53  •  45* 

KIKKISIA ,  petite  ville  (TAfie  ,  dans  le  Diar- 
beck,  fur  TEuphrate»  aux  frontières  de  F  Arable 
Déferte ,  26  à  27  lieues  dMeflbus  de  la  ville  de 
Rika.  ^Pff" 

KIRKUBRIGHT,  petite  ville  d'Ecofle,  dans  la 
province  de  Gallovai ,  à  Tembouchure  de  la  Dée, 
où  Ton  peut  hXxt  un  très- bon  havre ,  à  1 23  li.  £  o. 
de  Londres.  Long.  13  ,  18  ;  lat.  5598. 

KIRKWAL  j  petite  ville  d^Ecofie  ,  capitale  de 
rile  de  Pomona  op  Mainland ,  feule  ville  ou  bourg 
des  Orcades.  Die  eft  remarquable  par  fon  églife  , 
(on  collège  &  fes  foires,  &  eA  agréablement  fituée 
fur  une  baîc,  prefque  au  milieu  de  File,  à  21 
milles  n.  d'Edimbourg,  100  de  Londres.  Long,  14, 
j8;/iir.  58,56. 

KIRMAN ,  province  de  Perfe  ,  qui  s'étend  depuis 
les  frontières  de  ITrack-Agémi  &  les  31  degrés 
30'  de  lat.  jufqu*au  détroit* a  Ormus.  La  partie  lep- 
tentrionale  de  cette  province  eft  très-montueufè  ; 
mais  malgré  cela ,  les  vallées  font  de  la  plus  grande 
fertilité.  Elles  produifent  une  quantité  incroyable 
de  rofes ,  avec  lefquelles  les  habitans  font  une 
eau  edimée  dans  tout  TOrient.  Comme  la  laine  y 
cft  très-belle,  on  y  fabrique  de  beaux  tapis.  On 
trouvé  dans  cette  province  beaucoup  de  Gaures , 
qui  font  les  defcendans  des  anciens  Perfes ,  &  ont 
confervé  le  culte  du  feu.  Ce  font  eux  qui  font  ces 
beaux  upis  dont  on  vient  de  parler.  Kirman  eft 
la  capitale  de  ce  pays.  Elle  eft  fituée  à  29  degrés 
40  min.  de  Utif.  C'eft  une  grande  ville ,  qui  n  a 
de  remarquable  que  le  palais  du  gouverneur  de  la 
province.  On  trouve  dans  cette  ville  de  fort  bons 
vins,  &  les  vivres  y  font  au  plus  bas  prix.  On  y 
fait  de^  vafes  de  terre  cuite  ,  qui  approchent  beau- 
coup de  la  porcelaine.  La  ville  de  Gomron  &  File 
d^Ormus,  font  de  la  dépendance  de  Kirman.  Voy, 

KIRMONCHA ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Perfe. 
Elle  eft,  félon  Tavernier,  363  dcg.  45  min.  de 
long.  &  -  34  d  39  min.  de  Ut: 

KIRN-BCURG  ,  petite  ville  d'Allemagne ,.  près 
du  château  de  Kirn  ,  au  comté  de  même  nom. 

KIRTON  ,  fconrg  d'Angleterre  ,  en  Devon- 
Shîrc  ,  fur  la  petite  rivière  de  Credi  ;  il  fe  nom- 
moi  t  anciennement  Crediatum  ,  d'oii  le  nom  mo- 
derne s'eft  formé  par  côntraâîon.  Je  parle  de  ce 
lien  ,  parce  qu'il  eft  fouvent  mentionné  dans  l'an- 
cienne hiftoire  eccléfiaftique  d'Angleterre.  C'étoit 
le  iîége  épifcopal  de  la  province  de  Weflfex ,  depuis 
transféré  à  Excefter,  &  il  formoit  alors  une  petite 
ville  de  la  province.  [R,\ 

KiRTON  ,  bonne  ville  d'Angleterre,  dans  la/ 
province  de  Lincoln ,  vers  le  Trente  :  les  denrées 
&  le  bétail  en  font  valoir  les  foires  &  les  marchés. 
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KISCH ,  petite  province  de  Perfe,  contiguë  à 
celle  de  Mécran. 

KiSCH.  /^«{KlSMICH. 

KISHONt  ,  ou  Petit  Hont  ,  province  mon- 
tueufe  de  la  bafle  Hongrie ,  entre  celles  de  Neo« 
erad  &  de  Biftritz  ,  arrofée  par  la  Rima  &  la 
^uha ,  pauvre  en  grains  &  en  fourrages  j  mais 
riche  en  fer  &  en  eaux  minérales ,  moins  habitée 
de  Hongrois  originaires  que  de  Bohémiens ,  & 
renfermant  les  villes  de  Rima  -  Szombath  &  de 
Ti(zoltz,avec  plufieurs  châteaux,  &  trente-deux 
bourgs. 

KlSILAGATZ  ,  petite  ville  de  Perfe  dajis  le 
gouvernement  d'Aftera.  Son  nom  fignifie  bois  rouge ^ 
ou  bois  doré.  Vis-à-vis  de  cette  ville  qui  eft  fans  mu- 
railles ,  &  environ  à  3  lieues  de  la  terre  ferme ,  font 
deux  lies  nommées  KéUchol  &  Aalikaluch. 

KISILAT ,  rivière  de  Circaflie  ;  elle  fe  jète 
dans  la  mer  Cafpienne.  On  la  croit  VAdonta  de 
Ptolomée. 

KISMICH ,  ou  KiscH ,  île  du  golfe  Perfique , 
d'environ  20  lieues  de  long  ,  &  2  de  large  :  elle  eft 
fertile  &  bien  habitée,  dit  Thevenot;  on  pèche 
aux  environs  des  perles ,  qu'on  appelle  perUs  dt 
Baaharein, 

KISMUL ,  petite  île  d'Ecofte ,  une  des  Wefter- 
nes ,  prés  de  celle  de  Barra.  Les  habitans  font  ca- 
tholiqueç. 

KISRAG ,  pays  d'Afie ,  au  feptentrlon  des  In« 
des  ,  à  trois  mois  entiers  de  chemin  de  la  ville  de 
Gafnah ,  félon  d'Herbelot ,  dans  fa  bibliothèque 
orientale* 

KISSEN ,  petite  ville  de  la  côte  méridionale  de 
l'Arabie  heureufe  ;  les  habitans  font  fi  attachés  à 
l'alcoran,  qu'ils  ne  voient  les  chrétiens  qu'avec 
horreur.  Lat.  i  ^  ;  long.  68  ,  30. 

KISSINGEN ,  petite  ville  &  baillage  de  l'évéché 
de  Wurtzbourg ,  lur  la  Saale ,  à  8  lieues  nord  de 
Schweinfurt.  fi  y  a  des  eaux  minérales ,  &  les  en- 
virons abondent  en  gibier. 

KIS-TOPOLTS AN  ,  ville  de  la  baffe  Hoilgrie , 
dans  le  comté  de  Bars ,  chef-lieu  d'un  grand  dif- 
triâ ,  &  munie  d'un  château.  Les  états  de  la  pro- 
vince s'y  affemblent  à  l'ordinaire  :  fon  territoire 
abonde  en  grains. 

KISZUTZA- WIHELY ,  petite  ville  de  la  baffe 
Hongrie ,  dans  le  comté  de  T rentfchin ,  fur  la  ri- 
vière de  Kifutza  :  elle  fait  im  grand  commerce  de 
vins. 

KITSÉE ,  ou  K<EPTSENY ,  grande  ville  de  la 
baffe  Hongrie ,  dans  le  comté  de  Wiefelbourg  & 
dans  une  plaine  trésvafte:  elle  appartient  aux  prin- 
ces Eflerhazy ,  &  n'eft  pas  peuplée  à  proportion  de 
fon  étendue. 

KITTIS ,  montagne  de  la  Laponte  fuédoife , 
voifine  de  Pello ,  village  habité  par  quelques  Fin- 
nois ,  à  66  d.  48' ,  20^'  de  latit.  On  la  fuppofe  dans 
ce  calcul ,  plus  orientale  que  Paris ,  de  41' ,  23''^. 
En  y  montant ,  on  trouve  une  abondante  fource 
d'eau  la  plus  claire  »  qui  fort  d'un  fable  très  -  fin  » 
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&  qui  dans  les  nlus  grands  froids  de  Thiver  »  con- 
icrvc  fa  liquidité.  Pendant  que  la  mer  du  fond  du 
golfe  de  Bothnie ,  &  tous  les  fleuves  font  auflTi  durs 
que  le  marbre,  cette  eau  coule  comme  au  (pn  de 
Icté.  Foyt^  les  mémoir.de  CAcad.  des  ScUnc.  anru 
K}7  y  Pffr-  401  &  433.  '(/2.) 

RI  rZBERG  y  montagne  de  Franconle ,  fur  la- 
quelle eA  fituè  le  château  Ncuveuhaus  ,  au  grand 
maître  de  Tordre  Teutoniquc  «  prés  .de  Marienthal. 

JtlTZIL-lRMAK  ,  ou  la  rivière  rouée ,  Halys 
des  anciens  ,  bjlle  &  grande  rivière  de  la  Turquie 
Afiatique.  Elle  a  fa  fource  h  Teft  de  Sivas  ou  Séb^fte, 
coule  au  couchant ,  puis  au  nord ,  &  fe  décharge  1 
dans  la  mçr  Noire  ^  après  un  cours  d*environ  qua* 
rante  lieues. 

KITZINGEN  ,  jolie  petite  ville  d* Allemagne  9 
«n  Franconie ,  au  diocèfe,  &à  10  lieues  eiï  de 
Wurtsbourg ,  fur  le  Meyn.   Long,  27,  41  ;  Ut, 

49»  45- 
KIU ,  deux  villes  de  la  Chine  de  ce  nom ,  l'une 

dans  U  prrovince  de  Chanton ,  dont  elle  eA  la  qua- 
trième métropole  ;  Tautre  dans  la  province  deSu- 
çhuen ,  dont  elle  efi  la  troiûème  métropole ,  au  dé- 
partement de  Xunklng. 

KlUCHEU ,  ville  de  la  Chine ,  fi^cieme  métro- 
pole dje  Ifi  province  ^  QiéÙang  ;  c'efi  U  vill.e 
la  plus  méridionale  de  la  province.  Elle  a  cinq 
villes  fous  fa  dépendance. 

KiuCHEU ,  ville  de  la  Chine ,  dixième  métro- 
pole de  la  province  de  Quantung^  dans  Tilc  d^Hai- 
nan.  Elle  eA  entourée  de  lacs  Se  d*eaii  de  tous  les 
zélés.  C'eA  la  capitale  de  Tile ,  &  contient  treize 
villes  dans  fon  d^artement. 

KlUNCHING ,  ville  .de  la  Chine ,  iieconde  mér 
tropole  de  la  province  de  Xantung ,  au  départe- 
ment dTencheu* 

KlUNG ,  quatrième  cité  de  la  province  de  Su- 
fhuen  j.en  Ciiine  ;  elle  a  trois  places  dans  (on  dé- 
partaient. 

I^^E ,  ville  de  la  Chine,  féconde  métropole 
de  la  province  de  Xanniog^au  département  d  Yen* 
cheu. 

KIVAC ,  ville  d'Afie  dans  le  pays  de  Kliova- 
refem  ,  au  f.  o.  du  Gilion,  à  95  , 3 3  de  long,  &  à  39, 
60  de  latf 

KIX AN  9  ville  «le  la  Chine ,  féconde  métropole 
de  la  province  de  Xen-Si ,  au  départe;nent  de  Fung- 
Ciang. 

KLADRAU ,  Cladubum^  ville  dç  Bohème,  dans 
le  cercle  de  Pilfen  «  au  voifinage  d*un  couvent  de 
Bénédi^gs,  dont  les  richefles  abforbent  les  fien- 
nes ,  &  dent  le  rang  mçme  éclipfe  le  fien ,  Tabbé 
de  ce  couvent  prenant  place  dans  TafTcmblée  des 
^ts  du  pavs. 

KLADRUP ,  château  de  Bohême ,  au  cercle  de 
Kœnigraetz  ,  à  4  )i.  de  Cblumecz,  (/{.) 

KLADUSSA  :  c'eft  le  nom  de  deux  villes  de  111- 
|.yrie  Hongroife ,  dans  Iç  bannat  de  Croatie  :  Tune 
ç&iutîKOftipkb^l^ grandi ^  g^ ^«n^re la ^«/i/^;  celle-  i 
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là  eA  fur  ime  éminence ,  &  celle-ci  dans  des 
marais. 

KLANETZ,  ville  de  riUyrîe  Hongroife,  dans 
la  Croatie ,  &  dans  le  comté  de  Warafdin  ,  fous  le 
canon  d*un  château  fort  élevé  ^  c*eA  le  iieu  ordi- 
naire de  la  fépulfure  des  comtes  d*£rdodi ,  chefs 
perpétuels  de  la  province. 

KLATTAU ,  ou  Klattowy  ,  ville  royale  de 
Bohème  ,  dans  le  ce||ft  de  Pilfen.  Elle  fiit  bâtie  dès 
Tan  771 ,  &  fortifiédCp  Fan  1000.  Ses  dépendan- 
ces font  confidérables ,  tant  en  villes  qu'en  villa- 
ges ;  &  elle  a  dans  fon  enceinte  un  des  plus  nom* 
breux  collèges  du  royaume. 

KLATTOWY.  Voye^  Klattau, 

KLEBERG,  petite  ville  du  duché  &  à  îo  lieues 
f.  e.  de  Deux-Ponts.  U  y  a  un  baillage  de  même 
nom  dans  la  haute  Hefle^  à  ç  lu  f.  de  Wçftlar. 

KLEIF-GLOGAW ,  ou  petit  GloOaw.  Fcy; 
Glogaw. 

KLETGOW,  ou  Kletgaw  ,  petite  contrée  aux 
confins  de  TAUemagne  &  de  la  Suiflè ,  entre  Wal- 
dshut  &  Schafflioufe,  THégow  &  le  Rhin;  elle 
comprend  plufieurs  baillages. 

KLETTENBEG.  Voyei  Klingnau. 

KLIN,  ville  de  Ruffie,  dans  la  province  de 
Mofcow.  (/?.)  ^ 

KUNGNAW,  ville  &  baillage  de  Suiflè,  au 
comté  de  Bade  fur  T Aar ,  à  une  lieue  de  Waldshut  r 
elle  appartient  à  Téveque  de  ConAance ,  quant  au 
^ef  &  à  la  jurifdiâion  ;  mais  la  fouveraineté  appar- 
tient aux  .cantons ,  feigneurs  du  comté  de  Bade. 
L'on^.  25  ,  56  ;  lat,  47  5  35  (^0 

KLINGKEN,  diiBs  la  feigneurie  de  Stareard  , 
cercle  de  baAe  Saxe ,  9  donné  le  nom  à  une  bran- 
che de  la  maifon  des  comtes  de  HolAein. 

KLINGENBERG  ,  petite  vi]le  d'Allemagne  fur 
leMein^  .dans  Téle^orat  de  Mayence,  à  6  lieues 
n.  o.  de  W^rtheiiiL  Elle  eA  reniarquablp  par  fes 
bons  vins. 

ICLITSCHDORF ,  château  de  Siléfie,dans  la 
principauté  de  Jauer.  C*e A  un  paAage  tfès-fréquenté 
pour  aller  en  Luface.  (R.) 

KLOETZEN,  ou  Klotzen  ,  bourg  &  baillage 
de  U  principauté  de  Zeli ,  aVec  fix  baillages  dans  fit 
dépendance.  (/?.) 

KLÔPPENBOURG ,  petite  ville  de  Tévcché  de 
MunAer ,  avec  un  fort  château,  à  8  lieues  tu  d'OU 
dembourg. 

KLOlzEN.  K>yeç.  Kloetzek. 

KLXJTZE,  dans  le  Mecklenbourg,  près  de  la  mer 
Baltique ,  çA,  à  ce  que  Ton  croit ,  l'ancien  Chaà§» 
film  de  Ptoloméc.  (A) 

KNAPDAIL,  Gnapd^iU^  petite  contrée  d*£- 
cofle,  dans  la  province  d'Argyle,  dont  elle  eil 
h  partie  la  plus  fertilq.  Kilmore  ei?  eA  la  ville 
unique.  (R.) 

KNARESBOROUG ,  petite  ville  à  marché  d'An^ 
eleteme ,  en  Yorck-Shîre ,  à  50  lieiies  n.  e.  de  Lon* 
dres*  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  Long^ 
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,  grand  baillage  de  la  principauti 
&  Zell  «  à  4  lieues  n.  de  Gyff  horn ,  &  lieu  de 
oaiilânce  d^one  ancienne  faniilie  de  ce  pays. 

RNI£S£N ,  ou  QuESDO ,  ville  de  la  haute 
Hongrie  »  dans  le  comté  de  Zips ,  fur  la  rivière 
de  Popper  :  elle  a  un  territoire  fenile  en  grains. 

KNIGTHON  ,  ville  jolie  &  commerçante  de 
la  province  de  Radnor,  dans  la  principauté  de 
Galles 9  en  Angleterre;  fur  la  rivière  de  Tame. 
Elle  tA  Toifuie  de  la  fan^eufe  digue  d*Ofia,  roi  de 
>ijrcie  ,  jet^îe  parce  prince  entre  Tembouchure  de 
h  Dêe  au  nord  ,  &  celle  de  la  Wye  au  midi ,  à  la 
lor»:u<iur  de  cent  milles  ,  pour  arrêter  les  courfes 
dj5  anciens  Bretons  réfugiés  au  pays  de  Galles. 
Cirx  digue  a  fubfîflé  longtems  ;  ôc  pour  en  faire 
d?Jtant  plus  refpefler  louvrage ,  Harald  mort  Tan 
10^0 ,  publia  une  loi  qui  déiendoit  à  tout  habi- 
lÂQrde  ce  pays-là  de  la  pafler,  fous  peine  de  per- 
dre la  main  droite. 

KNIPHAUS£N ,  feîgneurie  qui  a  donné  le  nom 
aux  barons  d^  ce  nom  en  Weftphalie ,  à  a  lié  e.  de 
Jevera  ,  dans  le  comté  d'Oldembourg. 

KNITTELFELD,  jolie  ville  de  lah^uteStirie, 
tir  la  Moer  ,  à  4  U.  au-deifus  de  Judenbourg. 

KMTTINGEN  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la 
Scibe ,  &  dans  le  duché  de  Wirtemherg ,  fous  la 
fi^ndance  du  couvent  fécularii'é  de  Maulbronn  : 
elle  n*eâ  pas  grande  ,  &  elle  a  été  Turfe  des  plus 
ssalheureufes  du  pays  :  Fan  1732 ,  elle  eifuva  fac* 
ogcment  &  maflacre  de  la  part  des  Impériaux  : 
îm  1691 ,  les  François  rincendièrent,  &  l'an  1734, 
ils  la  mirent  au  pillage.  Il  efl  déplorable  de  penfer 
qœ  tant  dliorreurs  étôient  des  vengeances  tirées 
de  la  rêtormation  &  de  la  fécuUriïation  de  Maul- 
|>ronn.  • 

KNOCKFERGUS  ,  ou  CarrickferGus  , 
loQTg  à  marché  d'Irlande,  capitale  d'un  comté  de 
même  nom  ,  dans  la  province  d  Ulfter ,  avec  un 
dâxeau  &  un  excellent  port ,  à  8  milles  de  Belfaft, 
&  à  90  de  Dublin.  Long^  11 ,  42;  Ut.  54,  45. 
H  envoie  deux  députés  au  Parlement.  (/?.) 

KNOREy  ou  LE  FORT  D£  Knoque,  place 
des  Pays-Bas  Autrichiens ,  dans  le  comté  de  r  lan^- 
dres,  fur  la  rivière  d'Yperlée>  en  terre  franche  : 
Us  Efpaenols  en  jetèrent  les  fondemens  l'an  1662  : 
& lan  10 1 5  ,  elle avott  été  mife  au  rang  des  places 
krrières.  f^^y^l  Kenoque.  {R.) 

KNYSZYN ,  petite  ville  de  la  haute  Pologne , 
èass  la  Podlachie  »  ou  palatinat  de  Bielsk ,  .avec 
iîiçe  de  flaroftie  :  c'eft*»  que  mourut  le  roi  Sigif- 
rsnd-Augufte,  le  7  juillet  1572. 

KOB A  ,  ville  d*AMe ,  dans  le  Mavaralnahr ,  au 
cnqcieme  climat  &  dans  le  pays  de  Fargan.  Al- 
i^  la  place  à  93  d.  25'  de  long. ,  &  à  43  d.  xj' 
ce  Lstit. 

.  j    KOBADIAH ,  ville  d'Aiîe ,  dans  le  Korafan ,  à 
\  102  d.  de  iong. ,  &  à  37  d.  45'  de  lai. 

KOCHEIM.  Foyei  COCHEIM. 

KOCHERSJ^ERG ,  Canw^/^^bourg  de  France 
flans  la  bafié  Alface,  généralité  de  Strasbourg, 
GéogrofAû»  Tomi  II* 
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avec  un  chftteau  entre  Strasbourg  &  Save  me  Les 
Alliés  y  furent  battus  en  1677.  Long.  76 ,  17;  Lu 

KOCKENHAUSEN ,  ville  fone  &  château  en 
Livonie ,  dans  le  diftriâ  de  Letten ,  fur  la  rivière 
fte  Duna.  f^oyei  Kokenhausen. 

KOELEN ,  ou  KoELENFELSEN ,  uom  général 
des  montagnes  qui  féparent  la  Norvège  fepten* 
trionale  de  la  Suède  ,  tk  la  Laponie  danoiiê  de  la 
Laponie  rufllenne.  Leur  chaîne  a  cent  cinquante 
milles  d'Allemaene  de  longueur  ;  elle  s'étend  de« 
puis  ROraas  fur  le  lac  de  r  emmun ,  vingt  milles 
au  midi  de  Drontheim ,  jufques  aux  golfes  ou 
rivières  de  Warang^r  &  d'Indiager  vers  la  mer 
Glaciale. 

KOELLEDA ,  ou  C^elleda  ,  petite  ville  du 
comté  tkà  1  lieues  f  o.  de  Beichling ,  dans  le  cer* 
cle  de  haute  Saxe,  fur  TUnArut. 

KOENDERN,  petite  ville  d'Allemagne,  dais 
le  duché  de  Maedebourg ,  fur  la  Sala. 

KŒNIGROETZ,  ou  Kcnigingrctz.  Fûye^ 

KONIGSGRATZ. 

KŒNIGSBERG,  Foy^i  Konigsb^g. 

KŒNIGSfiRUCK  ,  ou  Kunsbruck  ,  petite 
ville  &  feigneurie  immédiate  de  la  haute  Luface  » 
avec  un  château  fortifié ,  à  4li.  o.  de  Camentz. 

KCSMGSBRUN,  abbaye  de  Suabe,  prés  delà 
fource  de  la  rivière  de  Brentz ,  à  5  liaues  fud  d'EU 
vangen.  Il  y  a  des  truites ,  des  carpes  excellen- 
tes ,  &  beaucoup  de  canards  fauvagcs. 

KŒNIGSECK.  f^oye^  Konigséck. 

KŒNfGSEÉ.  Foyc^  Konigsée. 

KŒNIGSHOFEN.  Foye^  .Konigshofen. 

ItŒNIGSMAKER,  ancienne  ville  détruite,  k 
deux  lieues  de  Thionville.  • 

KOENIGSTEIN.  ^oye^  Konigstein. 

KŒNIGSWALDE ,  petite  ville  de  la  nouvelle 
marche  de  Brandebourg  ,  à  4  li.  e.  de  Drodîn. 

KŒNIGSWARTE.  Foye^  Konigsvartb. 

KŒNIGSWINTER.  Foye^  Konigswinter. 

KCENNERN ,  petite  ville  du  duché  de  Magde- 
bourg ,  fur  la  Saale ,  à  2  li.  n.  de  Hall. 

,  KGÔ^ENICK ,  petite  ville  du  Qrandebourg ,  dans 
une  lie  fur  b  Sprëe ,  à  }  li.  e.  de  Berlin.  Il  y  a  un 
château. 

KŒPTSENY.  Voyei  KiTsfe. 

KŒVORDEN ,  ou  Kciverden  ,  place  très- 
forte  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  ,  dans  le 
pays  d'Over-Iflfcl ,  vers  les  frontières  du  cercle 
de  Weftphalie.  Elle  eft  ,  fans  avoir  le  titre  de 
ville,  compofée  de  fept  baftions,  qui  portent 
chacun  le  nom  d'une  des  fept  Provinces -Unies', 
&  de  fept  demi  -  lunes  &  ravelins  ,  foutenus 
d'une  bonne  contrefcarpe  ;  à  ces  ouvrages  s'a* 
joutent  encore  ceux  d'une  citadelle  féparce,  la- 
quelle éfl  de  cinq  bafiier.s  ,  &  fait  une  des  forces 
capitales  de  la  place.  Ce  font  les  états  -  généraux 
qui  foumiflent  complètement  à  l'entretien  de  Kœ- 
vorden  :  le  pays  de  Drenthe ,  avec  toutes  fes  ri» 
chcflTes  6c  fes  prérogatives ,  n'y  en:re  pour  rien^ 
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On  h  cenftdère  comme  la  clef  des  provinces. de 

Frife  ,  d^Overiflel  &  de  Groningue  ;  &  la  nature 
bien  avant  Fart ,  en  avoit  établi  1  importance,  £Ue 
eft  fituée  (m  un  terrein  fablonneux  ,.dont  {e$ 
marais  défendent  Tapproche ,  &  ces  marais ,  pour 
peu  de  pluie  qu'il  tombe,  deviennent  des. fon- 
drières que  Ton  ne  peut  pafler.  Ge  fut  le  prince 
Maurice  d'Oranee  qui ,  Tan  1 59a ,  conquit  la  place 
pour  les  Etats  ;  oc  ce  fut  le  comte  Guillaume  Louis 
de  Naflau  Dietz  qui ,  Tan  1607 ,  augmentant  & 
perfeâionnant  fes  remparts,  en  fit,  comme  on 
crut,  une  place  imprenable.  Cet  avantage  de  place 
imprenable  ,  qu'un  blocus  peut  rendre  iliufoire 
pour  un  pays  ,  &  que  dçs  {^gàs-  immenfes  geu-r 
vent  renore  probUmatique  pour-  un  fouverain , 
s'évanouit  pour.Kœvorden  lan  1672.  L'évéquede 
Munfter  la  prit  alors  afle^rufquement ,  tant  à  b 
faveur  de  la  négligence  avec  laquelle  on  l'avait 
pourvue  de  munitions ,  qu'à  la  faveur  d^  l'impru- 
dence avec  laquelle  on  avcit  permis  de  faigner , 
de  defTécher ,  de  rendre  praticables ,  eix  un  mot , 
quelques-uns  des  marais  qit!  Tentourent.  Ce  mal- 
keur ,  à  la  vérité ,  n'eut  pas  de  fuite  ;.  la  place  fut 
reprife  par  Ie$  HoUandois ,  Iç  dernier  jour^  de  la 
incme  année  1671.  Fjye^Ço^vOR^EV,  {R.) 

KOFEL ,  ihiijlrtm ,  &  en  italien  iovelo ,  lieu 
d'Allemagne  ,.daR$  le  cercle  d'Aiitiiche  »  &  dans 
IcTyrol,  au  Valfugan,  yallis  Eaganea ,  miiirwT 
de  TAdige ,  fermant  le  valkxn  du  c&té  de  Venife^ 
&  formant  un  des.  pa/Taees  les  plus  étroits^  ,  & 
lA  mieux  gardés  des  Alpes.  L5I  Brente  débou- 
che par  cet  endroit ,  &  coule  enfuit^  dans-  le  Tré- 
vifan  :  elle  roule  ^  IÇofel  dans  un  lit  d'une  pro- 
fondeur immenfe  :  Ton  frémit  d'y  jeter  les  yeux 
depuis  le.  chemin  qui  la  côtoie  ,  §c  fur-tout  de- 
puis le  fort  de  Ko^el.  Ce  fort  eft  pratiqué  dans  la 
cavité  d*un  rocher  qui  cégne  le  long  du  chemin  , 
&  s'élève  cpmme  un  mur  à  la  hauteur  de  cla- 
quante toifes.  A  la  menti  de.  cette  hapteur  efl 
cette  cavité  ;  &  danswcette  cavité  efl  une  fource , 
dont  la  rencontre  donna  lieu  à  l'établifleinent  d^i 
fort.  L'Autriche  y  tient  à  l'ordinaire  une   petite 

5arnifon,qui  n'y  monte  &  n'en  defcend  qiie.par 
es  écheUçs  de  cordes  :  il. n'efl  que  la  trahifon 
ou  la  faim  qui  puifl'ent  faire  violence  à  cette  gar- 
nifon.  Tout  proche  de  ce  paflTage  efl  le  village  de 
Primolano ,  a  une  portée  de  capon  duquel  fe  trouve 
un  lazareth ,  pii  l'on  fait  fubir  aux  voyageurs ,  en 
tems  de  pefle ,  la  quarantaine  ^ou ,  eo  langage,  du 
pays,  la  contumace.  (/^.^ 

kOGE  ,  .petite  viUe  Je  Danemarek,  dans  l'île 
de  Sééland ,  avec  un  port  qui  la  rend  aflèz  mar- 
chande. Elle  donne  fon  nom.  à  un  enfonceçient  que 
Âiit  la  mer  en  cet  endroit  &  qu'au  appelle  tamancha 
é^  Kog€, 

KOGERTIJICK ,  province  particulière  di#pay« 
de  Charafme  ,  fur  les  frontiëresde  la^grande  B.u- 
charie ,  au  nord  de^ia  pi:ovince  de  Jangiarik^ . 

KOK^WaJYS.  yoyil  ROKENHOFEN. 

HOI$U.^rivièrç.CAfi-ed>ns  U  Rcife,  qniiA 
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fource  an  mont  Caucafe.  Elle  eft  de  la  largeur  dt 
l'Elbe ,  très  -  profonde ,  d'un  cours  fort  rapide  ^ 
&  roulant,  des  eaux  extrêmement  troubles.  ôueU 
ques-uns  croient  que  c'eft  l'albanus  de  Ptolomee. 

KOKENHAUSEN,  ou  Kokbnhugs,  vUle  forte 
de  Livonie ,  dans  la  province  de  Letten ,  fur  la 
Dwine,  avec  un  château.  Elle  appartient  à  la  Ruf-^ 
fie ,  &  efl  à  17  lieufs  U  e«  de  Rig^.  Lpng.  43  ,  38  ; 
Ut.  56 ,  40.  * 

KOKERI ,  peuplade  des  Indes ,  fur  lacftte  Ca«- 
romandel. 

KOKSCHAGA  ,  petite  ville  de  l'empire  Rufle». 
au  royaume  de  Cafan ,  fur  le  Wolg^ 
'  KOKURA ,  grand  viUe  de  Tempire  du  Japon  » 
fituée  dans  la. province  de  Bufen,  avec  un  châ* 
teau  où  réfide  un  prince  qui  dépend  de  l'em- 
pereur. . 

KOKUTAN  ;  Ville  que   les  Chinois  ont  bâ« 
'*  tie  hors  de  la  grande  muraille ,  6e  qu'ils  ont  for* 

tifiée  pour  arrêter  les  courfes  des  KalmotKks.  Elle 

efl  dans  un  pays  aflez  défert,  à  qi^nze  journées- 

de  Pékin.. 

KOLA,  petite  ville  de  Ruffie,^  capitale  de  U. 
'  Laponie  mofcovite,  avec  un  port  proche  la  mer 

Glaciale ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  mcoier 

nom.Zon/..3j  ,  1  ;  iat.69\  55. 
,     KOLB ASZ^SZECK,  ville  de  la  haute  Hongrie ,. 

dans. la  gf^nde  Cumanie,  au  milieu  d'une  vafte- 

plaine  :  elle  efl  fon  peuplée. 
KOLBICKE  ,.  à  une  lieue  de  Bembeun;,  étoît^ 

ai  trefois  un  prieuré  remarquable  par  la  dan»  Saint- 

Weit,  ou  Saint-Guy  ,  Chorea  fanSi  Viti  ,  efpéce>- 

de  maladie ,  heureulemeut  peu  commune  de.nos^ 

jours 

KOLIMA.  fToy^rKOLYhiXi. 

KOLIN  .  petite  ville  &  bailUge  de  ta  P6mé«* 
<  ranie  idtèrieure ,  .dans  la  province  de  Stargard  lap- . 
partenante  aux  chevaliers  de  Sainte  Jean. 

KOLiN:,  près  MeiiTen  en  Saxe.  Il  s'ydenna,, 
en  1.759,  un  combat  entre  lés  Pruflioos  &  les-Im*- 
péri  aux., 

KOLLMENSKE  ,  ou  KOLLOMCNSKX  i  ville  de^ 
l'empire  Rufle  dans  le  voifinage  de  MofcoUi  Ole 
e(l  agréablement  fiiuéé  fur  une  émisence.  Long^ . 
57,  28  ;  Ut.  55,  a8. 

KOLMOGORI,  ville  de  l'empire Rnflè,. dans, 
le  gouvernement  d'Archangel.  Elk  eft  fituée  daii»% 
une  ile  de  la  Dwina 

KOLNO  ,  .petite  vil}e  de  la  grande  Pologne. 

KOLO,  ville  de  la  grande  ou  baiTe  Poloene  »^ 
d^ns  le  palatinat  de  Kaifch  :  c'efl  le  fiége  d'une 
flaroflie,  &  celui  des  aflemUées  généxmles  de  U^ 
grande  Pologne. 

KOLOBERDA,  petite  ville  de  laJRufie  niflei»^.. 
re ,  dans  le  diflriâ  de  Pulrawa. 

KOLOMAK,  petite  viUedelluffiè.*]an  goHfiCT^ 
ncment  des  Slobodes.. 

KOLOMNA,  vitte  deRiiflîê,  au  gouvemementa 
de  Nlofirovie  ,.fur  la  MO!»kwar^  Elle  eft  entourée^ 
d!uae  munûlla  de  briques»  .Qay.faià  dcJa  J>eoak:r 
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^e  Se  des  briques  de  terre  blanche.  Foye^ 

COLUMNA. 

KOLOS,  ville  dcTrafylTanîe,  au  qoarder  des 
Hongrois  :  elle  a  des  faltnes  coiffidérables  9  &  elle 
donne  fon  nom  au  comté  dans  lequel  eft  entre  au« 
txs  iiruée  Colofwar  ou  Claufenbourg. 
KOLUGA.  A>y^ç  Coluga. 
ROLYMA  ,  fleuve  de  la  Sibérie  feptentrionale, 
^ia  foA  embouchure  dans  la  ner  Glaciale,  après 
avoir  reçu  les  eaux  de  la  rivâérc  d*Aiiialo§  »  vers 
les  165  deg.^le  longitude* 

KOM,  l^tme  des  plus  grandes  villes  de  Perfe  » 
àisrirac-Agémifdans  un  pays  plat  »  abondant 
en  riz,  enexcdlens  fruhs,  &  particulièreoient  en 
troflés  &  délicieufes  grenades.  Il  y  a  une  grande 
&  magnifique  mofquée  9  où  font  le^ijêpultures  de 
Uaxfi,  deScha-Abas/econd,  de^idi  Fatima, 
pdre-fille  d'Ali ,  &  de  Fatîma  Zuhra ,  fille  de 
MakiBet.  Il  y  a  dans  b  mofquée  des  chambres 
m  ferment  d*afile  à  ceux  qui  ne  peuvent  payer 
iéius  (iettes ,  &  où  Us  font  nourris  gratis.  Kom  eA 
î  50  licDes  fud  de  Casbin  ,  64  n.  o.  d'Ifpahan.  Les 
géographes  -orientaux  donnent  à  cette  ville  7} , 
^àthng.Scx6f  35  de /«ir. 

KOMARNO ,  ville  de  la  baflè  Hongrie^  dans 
le  comté  de  Nitra«  &  dans  le  dtilriâde  Vihely  :  le 
ciÀcau  de  Czeithe  la  «ouvre ,  &  des  campagnes 
fcniles  Fenvironnent. 

KOMBREGUDU  ,  pays  ^Afrique,  dans  la 
%i(ie.  Iloccaipe  les  bordsde  la  rivière  de  Fale* 
Bé ,  au  midi  de  celui  de  Kontu  >  &  au  C  o.  de 
Bmbudi,  Il  y  a  des  mines  d-or. 

KOMJATHY ,  ville  de  la  baffe  Hongrie  ♦  dans 
le  conté  1^  Nitra ,  fort  déchue  de  ce  qu'elle  étoit 
urrefois ,  &  ne  fe  faîlant  confidérer  qu*à  raifon 
ées  deux  châteaux  qu'elle  renferme ,  8c  cnii  ap- 
pamennent  à  la  famille  de  Forgatfch.  Elle  ell  eUe- 
■éne  dans  le  territoire  de  e^ui^e  Chymes. 

KOMIS .  province  de  Perfe ,  faifant  partie  du 
Koraiân.  Elle  a  50  lieues  de  long  &  autant  de 
iafge.  Dangan ,  Simaan  &  Beftam  en  font  l(s  villes 
frincipak^^ 

KOM^K  nation  d'Afrique  »  voifme  des  Ve- 
ttres  &fRl  DIÎBois.  Leur  pays  s*étend  trente 
^  quarante  lieues  de  Teft  à  VoueA  ,  fur  quinte 
2  riogt  lieues  de  larg0.  Cène  nation  eft  gouver- 
née en  forme  d*ariAocratie ,  ce  font  les  chefs  des 
liages  qui  difcutent  les  intérêts  publics.  Le 
pays  eft  bon  &  bien  cultivé  dans  les  vallées , 
<ar  les  côtes  n*oflrent  qu*une  terre  fabloneule  & 
fcû'ée. 

KONGAL ,  ou  KoNGXL ,  petite  ville  de  Nor* 
▼êge ,  au  gouvernement  de  Bahus ,  fur  la  Got- 
wba.  Les  Danois  la  cédèrent  aux  Suédois  en 
(6)8,  par  Je  trûé  de  Rofchild.  Long.  29  ,  10^ 

KONGSBACKA  »  ville  maritime  de  la  Suède, 
^  la  province  de  Halland ,  à  Tembouchure  de 
tn«  rÎTîeres  qui  s*y  jettent  dans  la  mer  Baltique. 

£ONGSJS£RG»  ou  KwiasBERG  t  yiUe  m 
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derne  de  la  Norwège  miridionaie,  dans  la  pré* 
feâure  de  Chriftiania  ,  au  diAriâ  de  Numraedal , 
&  dans  Tentre-deux  des  rivières  de  Jomdal  &  de 
Kopperberg  :  elle  renferme  une  paroiffe  danoife 
&  une  paroiffe  allemande ,  &  elle  eft  peuplée  de 
dix  à  onze  mille  âmes.  Ses  fondemens  jet^  Tan 
162}  ,  le  fièrent  à  Toccafion  de  la  mine  d argent, 

aui ,  découverte  ùu  la  place  la  même  aanée ,  eft 
evenue  la  plus  riche  du  royaume.  L'an  1697 , 
une  veine  d  or  fe  trouva  dans  la  mine  :  1  on  en 
frappa  des  ducats ,  mais  en  petit  nombre  ;  &  fous 
Tefpoir  fans  doute  d'en  tirer  davantage ,  Chrif* 
tian  V,  qui  régnoit  alors,  leur  donna  pour  de« 
vife ,  ce  paflàge  de  Job ,  cAap.  xxxvij ,  v.  aa,  IW 
vieai  du  ftptentrion.  Sous  un  efpoir  moins  pi^ 
fomptueux ,  le  roi  Frédéric  V  établit  dans  cette 
ville,  en  1757,  un  féminarre  deftiné  à  Hnftruc» 
tion  de  la  jeuneffe  vouée  à  Tétude  des  mines ,  de 
Tagricutlure  &  d'autres  objets  utiles.  (rS 
KONGSCHALL.  Voy^i  Kongal. 

KONIGENGRETZ.  Foyer  KONIGSGRATZ. 

KONIGSBERG ,  ou  plutôt  Kcenigsberg  ,  Rt^ 
giomontum ,  ville  capitale  du  royaume  de  Pniffe, 
avantageufement  fituée  dans  la  province  de  ^am- 
land,  fur  la  rivière  de  Pregel,  à  rextrémité  orien- 
taie  du  Frifche-Hafl',  lun  des  golfes  de  la  mer 
Baltique.  Elle  exifte  dès  lan  1155.  Des  chevaliers 
Teutons,  apdtres  &  maîtres  d'une  panie  de  la  con- 
trée ,  furent  fes  fondateurs  ;  ils  la  bâtirent  par  le 
confeil  du  roi  de  Bohème  Primiftas  I ,  ieiur  ami , 
&  en  rhonneur  de  ce  prince ,  qui  leur  aidoit  i  con» 
quérir  le  refte  du  pays  ,  ils  rappelèrent  en  aile*» 
mand   Kanigsberg ,  mont  du  roi.  Les  Polonois , 
dans  leur  langue  ,  l'appelèrent  Kroiewit^ ,  &  les 
.Lithuaniens  KaraUuci^ge.  Ceft  une  ville  d'environ 
quarante  mille  âmes  :  elle  comprend  trois  grancls 
quartiers ,  &  quatorze  fauxbourgs ,  avec  plufieurs 
places ,  dont  les  unes  font  vuides ,  &  les  autres  font 
deftinées  i  des  ufages  publics  :  fes  trois  quartiers 
font  TAlt  T  Stadt ,  le  Lœbenicht  &  le  Kneiphoffï 
Tenceinte  du  tout  fait  un  circuit  de  plus  de  deux 
milles  d'Allemagne.  Une  citadelle ,  appelée  Frédè' 
richibourg^  couvre  cette  ville  ;  &  un  rempart  où  font 
huit  portes  &  trente- deux  ravelins,  lenvironnew 
Elle  eft  décorée  d'un  palais ,  d'une  cathédrale ,  & 
de  nombre  d'autres  éelifes ,  &  édifices  remarqua- 
bles. Ce  palais,  où  Ion  voit  entr'autres  une  utile 
immenfe  &  une  tour  des  plus  hautes ,  &  où  les 
ducs  de  Prufte  faifoient  autrefois  leur  réfidence , 
fen  aujourd'hui  de  lieu  d'aflemblée,  de  conférences 
&  d'expéditions  aux  miniftres  d'état  du  pays  &  i 
leurs  CuDordonnés  dans  la  geftion  des  affaires.  Les 

(tribunaux  fupérieurs  y  tiennent  leurs  féances  ;  les 
chambres  de  finances  &  de  police  &  les  princi- 
paux bureaux  de  Tétat  y  font  établis.  La  cathé- 
drale de  Koenigsberg  eft  ornée  d'un  jeu  d'orgues 
de  cinq  miUe  tuyaux ,  &  d*une  bibliothèque  de 
cinq  mille  volumes  :  d'autres  bibliothèques  publi- 
ques fe  trouvent  encore  dans  cette  ville ,  &  nom- 
mément celle  de  T^life  Êint  Nicolas ,  curieufe  pac 

Rif 
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la  quantité  de  bibles ,  8c  de  livres  de  rabins  qu'elle 
renfermei  U  y  a  divers  collèges  bien  intimés  pour 
rédtication  de  la  jeunefTe,  divers  hôpitaux  très- 
riches»  &  une  univerfuê  fondée  Tan  1544  »  par  le 
marggrave  Albert  de  Brandebourg ,  &  compofée 
de  trente  huit  profefleurs ,  fans  compter  les  maîtres 
&  les«  rcgens.  Une  fociété  royale  Allemande  eft 
attachée  à  cette  univerfité.  La  religion  dominante 
de  cette  viUe  eA  la  luthérienne ,  mais  aucune  autre 
n  en  eft  exclue  ;  il  y  a  des  réformés ,  des/  catholi- 
ques Sl  des^uifs  qui  y  vivent  tous  fous  les  loix  de 
la  plus  fage  tolérance.  Il  y  a  une  colonie  de  fran- 
çois  réftigiés ,  &  des  temples  où  Ton  prêche  en 
polonois  &  en  lithuanien.  Cette  liberté  de  con- 
iciencç  n*efl  pas  peu  favorable  à  la  profpérité  de 
Kœnigsberg.  Le  commerce  fin gulié remeut  en  tire 
les.  plus  grands  avantages  :  auill,  jadis  comptée 
parmi  les  anféatiques,  cette  ville  pafTe-t-elle  en- 
core pour  une  des  plus  marchandes  du  Nord. 
Elle  n  eA  au*à  un  mille  d*Allemagne  de  l'embou- 
chure de  la  Pregel,  &  cette  rivière  a  toute  la 
largeur  &  toute  la  profondeur  néceflaires  pour 
être  remontée  par  les  plus  gros  navires.  Les  bois , 
les  grains ,  la  bierre  ^  1  ambre ,  le  chanvre  &  l'ef- 
turgeon  ,  font  les  principaux  objets  d'exporta- 
tion de  cette  ville  qui  aailleurs  fait  beaucoup 
en  change ,  &  renferme  une  bourfe  tiés-vaHe , 
fort  belle  &  très-fréquentée.  Les  Rufles  qui ,  pen- 
dant la  dernière  guerre  d'Allemagne,  encrèrent 
dans  Kœnigsberg  &  loccupèrenr  plufieurs  années 
comme  ennemis ,  eurent  la  gloire  d'en  fortir  à  la 
paix  iàns  y  laifTér  aucunes  traces  de  violence. 
Un  incencie  fortuit  y  confuma  plufieurs  centaines 
de  maifons,  en  novembre  1764.  Long.  39  ,  19; 

'^^  54*43- 

La  felle  du  palais ,  qui  eA  fans  piliers ,  à  deux  cent 

foixauie-quatorze  pieds  de  long,  fur  cinquante-neuf 

de  large* 

Entre  les  favans  dont  Koenigsbere  eA  la  patrie , 
}e  ne  dois  pas  oublier  de  nommer  MM.  Gottfched  » 
Grabe ,  Guillandin  &  Sandius. 

M.  Gottfched  eA  celèfire  en  Allemagne  par  fes 
poc/ios  ;  &  fon  époufc  i*eA  auf&  dîAinguée  dans  la 
HKmc  carrière. 

Gi^e  .(  Jean  )  ,  né  en  166^ ,  mourut  à  Londres 
en  I M I  ;  étoît  plein  d'érudition ,  &  très  -  verfé 
dans  ia  Icélure  des  anciens  pères  de  TEglife  ;  ce- 
pendent  il  n*a  pas  tcu'ours  témoigné  un  difcerne- 
jnent  habile  a  UiAIngucr  les  écrits  fuppofés ,  de^ 
véritables 

Giiillai>d'n  (  Melchior  ) ,  céda,  dès  fa  première 
îeuneiTe ,  à  la  paffion  de  voyager  ;  mais  la  curio- 
fité  qui  le  porta  ^  voir  TAfie ,  l'Afrique  &  l'Amé- 
rique 9  lut  coûta  cher ,  car  en  paffant  d'Egypte  en 
Sicile»  il  fiit  pris  par  des  pirates,  qui  le  menèrent 
ik  Alger ,  où  on  le  fit  fervtr  comme  forçat*  Fallope 
paya  eénércufement  Pa  rançon ,  &  le  cira  d'efcla- 
rage.  11  fe  rendit  à  Pi  doue  pour  remercier  fon 
bienfaiteur»  s'y  établir  &.  y  mourut  profeflTeur  de 
botanique  en  1O89 ,  extréiHemeac  âgé«  S9S  con- 
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mentaires  fur  les  trois  chapitres  de  Pline  de  Papyro^ 
font  un  excellent  ouvrage. 

Sandius  (  Chri Aophe  ) ,  né  à  Kœnigsberg ,  8c 
mort  à  AmAerdam  en  1680 ,  à  l'âge  trente-fix  ans  , 
eA  auteur  de  la  bibliothèque  des  Antitriniiaires , 
fagement  rédigée  dans  l'ordre  chronologique,  feule 
bonne  méthode.  Il  eA  encore  connu  par  fon  Nu^ 
cleus  k{(ioria  eccUJiapca ,  matière  qn  il  pofTédoit  à 
merveille  ;  fes  remarques  fur  les  hîAonens  latins 
de  Vo$us,  font  une  preuve  de  fon  Aivoir  dans  Is 
littérature. 

L'univerfité  de  Kœnigsberg  doit  fa  nalflance  en 
1544,  à  Albert  de  Brandcbonrg ,  premier  duc  de 
Pruffe.  Cette  ville  eA  fur  la  rivière  de  Pregel  :  pro- 
che la  mer  ,325  lieues  n.  e.  d'Elbing ,  30  n.  e.  de 
Dantzick ,  6;^n.  de  Warfovie.Ztf/i;.,  félon  Caffinî , 
3<8  d.  31^  15'' ,  &  feloiwLinnemarnus ,  39,  19; 
/<!/. ,  félon  tous  deux ,  54 ,  43. 

Comme  le  mot  kocnîg  iignine  roi ,  &  koenigsbergi 
montagne  du  roi ,  on  a  donné  ce  nom  à  plufieurs 
villes  fituées  fur  des  hauteurs.  U  répond  à  nos  mots 
ftançois,  Royaumont,  &  Mont-roval.  {R,) 

KONIGSBERG  ,  petite  ville  d'Allemagne,  au 
cercle  de  haute  Saxe ,  dans  la  principauté  de  Co- 
bourg ,  avec  un  château  trés-anden.  File  eA  en^ 
clavée  dans  le  cercle  de  Franconie,  &avec  fon  bait 
lage  qui  eA  enveloppé  par  Tévéché  de  Wurtsbourg. 
Cette  ville ,  qui  appartient  à  la  maifon  de  Saxe* 
Weimar,  eA  à  3  lieues  de  Schweinfurt.  {R.) 

KoNiGSBERG ,  petite  ville  d'Allemagne  »  dans 
les  états  du  langravedeHeAc-DarmAadt»  chef-lieu 
d'un  baillage.  {Jl)  ♦ 

KoNiGSBEKG  ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
la  Siléfie  Autrichienne  »  &  dans  la  priwipauté  de 
Troppau.  (/?.) 

KONiGSBERG ,  pethe  ville  d'Allemagne,  dans  la 
haute  Luâce.  (/?.) 

KONIGSBERG  »  Vibania  ,  Repomontum,  ville 
libre  &  royale  de  la  baAe  Honerie ,  dans  les  mon« 
tagnes  du  comté  de  Bars ,  au  £Ariâ  d  O/lan  :  elle 
renferiye  deux  églifes  &  une  maladerie,  &  l'on  ex- 
ploitoh  autrefois  à  fes  portes  une  min^^r  aAez  ri- 
che ;  aujourd'hui  la  mine  eA  épuifée  ^/^  ville  cft 
pauvre.  Elle  fut  réduite  en  cendres  par  les  Turcs 
en  1664. 

KONiGSBERG ,  joIie  petite  ville  d'Allemagne 
dans  le  cercle  de  haute  ^axe  &  dans  la  nouvelle 
marche  de  Brandebourg ,  fur  la  rivière  de  Rœricke» 
Elle  préfide  à  un  canton  ou  cerde  particulier  qui 
comprend  trois  aunres  petites  villes  &  huit  batljages» 

KONIGSBERGA ,  petite  ville  de  Bohème ,  avec 
un  château,  proche  lEger,  à  quatre  lieues  eA 
d'Esra. 

KONIGSBRUCK,  ville  d'Allemagne,  dans  la 
haute  Lnûce ,  au  diAriâ  de  Bautzen  :  elle  donne 
fon  nom  â  une  grande  feigneurie  poiTédée  par  les 
comtes  de  Friefe. 

KONIGSECK,  château,  bour^  &  comré  d'AU 
lemagne  en  Suabe»  entre  UlbcrUngen  &  fiuchau^ 
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KONIGSFELD ,  ou  Konigsf^lden  ,  balUage 

de  SuiiTe ,  dépendant  du  canton  de  Berne ,  à  une  de- 
ICI  iicue  de  Bruck.  Cécoit  autrefois  un  riche  nio- 
luiière  ,  poilëdé  par  des  religieux  de  faint  Fran- 
çois 9  &  dtss  religieufes  de  fainte  Claire ,  qui  de- 
ffieuroientA^ternellement  enfcmble  dans  un  même 
courent  »  mais  dans  des  appartemens  difierens.  Les 
BâTDois  en  ont  fait  un  petit  &  riche  baillage. 

KONIGSGRATZ ,  ville  de  Bohème ,  avec  un 
ê?éché  fuâragant  de  Prague,  furTElbe  ,  à  14  li. 
i  0.  de  Glatz  ,  15  e.  de  Prague ,  46  n.  o.  de  Vienne. 
Les  Pruffiens  la  prirent  1744.  Long.  33  ,  fo;  lai/ 
fo.  xo. 

KONIGSËE,  ville  d*Âllemagne ,  dans  le  cer- 
cle de  haute  Saxe  &  dans  les  états  de  Schwarz- 
bourg  -  Rudelfhdt  :  elle  a  efluyé  difierens  in- 
cendies. 

KONIGSHOFEN ,  c'eft-à-dire ,  la  cour  du  roi  ; 
prite  ville  d'Allemagne  en  Franconie,  dans  ré- 
véché  de  Wuitzbourg.  Elle  eft  6  lieues  f.  o.  de 
^''urtzboure.  Long,  27,   18  ;  lau  49,  38. 

Cène  ville  eft  la  patrie  de  Gafpard  Schot ,  né  en 
1608  ;  il  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  ;  s'atta- 
cha aux  études  des  mathémadques ,  publia  plufieurs 
ouvrages  en  ce  genre  »  &  s'y  déyoua  jufqu  a  fa 
mon  arrivée  en  1666. 

KONIGSLUTTER,  Luttera  rcpa,  petite  ville 
d'Allemagne  »  avec  une  célèbre  abbaye ,  dans  le 
pays  de  Bnin^Rrick-Wolfenbutel  9  c*eft  Tabbaye  qui 
«tonne  ion  nom  à  la  ville ,  &  elle  tient  elle-même  le 
iien  du  ruîfleau  nommé  Lutttr ,  qui  a  fa  fource  au- 
detlîis,  dans  une  roche»  au  pied  de  la  montagne. 
Lcnz.  a8  ,  6  ;  Ut.  5  a  •  2. 

KONIGSOR,  maifon  de  plaifance  des  rois  de 
Suède ,  dans  le  SlTeftcrmanland.  (/?.) 

KO>aGSUjU4,  petite  ville  dans  réleâoriit  de 
Saxe  9  avec  ^Vfort  regardé  comme  imprenable. 
Elle  efl  fur  ^Rbe  »  à  4  lieues  f.  o.  de  Pirn  en 
MiLnie.  Dans  la  guerre  de  1756 ,  cette  forterciTc 
a  été  neutre ,  fuivant  la  capitulation  faite  avec  le 
rot  de  PmiTe*  Long.  31 ,  '^é;  lat.  50,  56. 

KONICSTEIN  ,  état  d'Allemagne  à  titre  de 
comté  9  finie  dans  le  cercle  du  iiaut-Rhin  &  dans 
ia  Wétérâvie  ,  comprenant  les  villes  &  châteaux 
it  Konigftein  ,  d'Epftein  ,  d^Onenber^  »  de 
Geudem  &  d'Ober  -  Urfel  ,  avec  un  aflez  bon 
Bombre  de  vilbges»  &  poflede  en  grande  partie 
par  rarchévéque  de  Mayence,  &  en  plus  petite 
partie  par  la  maifon  de  Stolberg.  Depuis  plus  ilc 
150  ans,  il  y  a  procès  au  confeil  aulique  encr-v 
es  deux  poâeiîburs,  fut  l'étendue  de  leurs  droiis 
rdpeâjfs  à  ce  comté;  Stolberg  nie  les  prcr::uion> 
de  Mayence,  6l  Mayence  oflre  300  mjllc  florins 
à  Stolberg  pour  les  avouer.  Cepend  m  Tan  6c 
lautre^fiéeent  poin*  ce  comté  dans  bs  '^iè'.sde 
J'eoiptre.  La  petite  ville  de  Konigftcin ,  Uc:  d'.  l'em- 
p're  ,  efl  munie  d*un  bon  château  :  t^Ue  cA  \  4 
1:  ues  n.  e»  de  Mayence.  Long.  16 ,  4  ;  Lit.  50 , 
%.  Tl  y  a  pluffcurs  autres  lieux  de  ce  uoin  en 
Allemagne.  (^.) 


K  O  P  133 

KONIGSWARTE ,  bourg  de  la  haute-Luface , 
avec  un  bon  château. 

KoNiGSWAiiTE,  château  de  Bohême,  au  cer- 
cle de  Pilfen.. 

KONIGSWINTER,  vUle  &  baiUage  d'Alle- 
magne ,  dans  le  cercle  du  bas-Rhin  Ôc  dans  la 
parrie  fupérieure  de  Tarchévêché  de  Cologne ,  an 
bord  du  Rhin ,  à  7  li.  f.  e.  de  Cologne  :  il  y  a 
dans  fon  voifmaçe  fcpt  montagnes ,  fur  lefqueiles 
on  voyoit  autrefois  (ept  châteaux.  \R!) 

KONIN ,  petite  ville  de  la  grande  Pologne , 
fiege  d'une  Staroflie ,  au  palatinat  de  Kalifch,  fur 
la  rive  méridionale  de  la  Warta. 

KONITZ,  ville  de  Pologne,  dans  la  Prufle- 
royale ,  fur  le  torrent  de  Broo ,  à  6  lieues  n.  o. 
de  Culm,  ao  f.  o.  de  Danuick.  Long,  36,  ij  ; 

kONNlÊS-TONGUSES  (les) ,  peuples  de  la 
Sibérie ,  lefquels  habitent  la  I)aurie ,  &  les  envi- 
rons de  ia  ville  de  Nertfchinfck. 

KONTU,  royaume  d'Afrique,  le  long  delà 
rivière  de  Fàlémé ,  au  n.  du  royaume  de  Kon- 
brégudu,  à  To.  de  celui  de  Bambuck ,  au  midi  de 
la  rivière  du  Sénégal.  Il  a  pour  capitale  une  ville 
appelée  Sanbanuru  Ce  pays  eft  rempli  de  mines 
dor. 

KOODSUKE,  province  du  Japon  dans  nie 
Niphon ,  elle  a  ouatre  journées  de  longueur  d'orient 
en  occident;  ceft  un  pays  chaud  &  qui  produit 
quantité  de  mûriers. 

KOPERSBERG,  montagne  de  Suède  dans  la 
Dalécarlie ,  aux  confins  de  là  Geflricie.  Elle  ren- 
ferme les  plus  riches  mines  de  cuivre  du  royaume, 
d'où  lui  vient  fon%om ,  qui  fignifie  montagne  it 
cuivre  ,  nom  commun  à  la  montagne  &  à  la  petite 
ville  qui  eft  voifme,  quoique  la  ville  foit  plus  par- 
ticulièrement appelée  Fahluru 

Olaus  Nauclerus  a  fait  line  defcriptipn  com- 
plette  des  mines  de  cuivre  de  cette  montagne , 
dans  une  diiiertation  rare  ,  intitulée  de  magnâ 
Fodmâ  Cuprimontanà ^  où^ti  nomme  cette  mine  la 
hw.tilmè  merveille  du  monde. 

Indépendamment  de  la  grande  mine  cuivrenfe 
de  cette  montagne,  il  y  en  a  plufieurs  moyennes 
te  plufieurs  petites  ;  les  unes  où  Ton  travaille 
toujours  >  &  d'autres  que  Ton  a  abandonnées, 
ou  qu'on  reprend  après  les  avoir  long  -  lems 
dél  aînées. 

On  a  fait  dans  cette  montagne ,  pour  Texploî* 
ration  de  ces  mines ,  plufieurs  ouvertures  ou  efpè* 
ces  de  puits  qui  fervent  la  plupart  à  tirer  la 
mp.tiere.  Pour  cet  enfct,  on  a  creufé  la  terre  en 
perçant  la  roche.  Les  Suédois  appellent  ces  puits 
ou  foftes  fchtes ,  &  ils  leur  ont  donné  des  noms 
de  rois  de  Suéde,  ou  des  perfonncs  illuftres  qui 
pf'éfidoient  au  collège  métallique ,  en  mémoire  des 
foins  &  des  dépeplcs  qu'elles  ont  faites  gcn^reu- 
fc  ment. 

Ces  puits  font  plus  ou  moins  profonds  ;  le  puits 
dit  de  XharUs  A/ 9  a  567  pieds  de  profondeur; 
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celui  de  ta  Rèitnce  567  ;  celui  de  Vrede  466  ;  celui 
de  Charlif  xll  444  i  celui  de  Guflavt  423  ,  &'. 
Ces  puits  font  très  obfcurs  &  pleins  de  vapeurs  ; 
tout  homme  qui  n'y  eft  pas  accoutumé,  n'y  lau- 
roit  entrer  fans  éprouver  des  vertiges.  Au  bord 
de  ces  puits,  il  y  a  des  machines  que  deux ,  trois 
ou  quatre  chevaux  font  tourner ,  &  qui ,  par  le 
moyen  de  cables  4le  chanvre ,  élèvent  dans  des 
coroei lies ,  ou  dans  des  tonneaux ,  la  matière  que 
Ton  tirç  de  la  mine* 

Il  y  a  aulS  d'autres  machines  nommées  opfor- 
drinks  u'4A:,que  Teau  fait  tourner.  Les  Suédois 
les  appellent  Jpéei  &  fpdhuns  ;  ce  font  de  grands 
réfervoirs  d'eau  fur  la  terre  ,  bâtis  de  bois  ;  ils 
reçoivent  Teau  qui  tombe  des  hauteurs  voifmes , 
ou  qui  y  eft  raflemblée  par  des  tuyaux ,  &  la 
verfent  fur  des  roues  d'environ  ceat  pieds  de 
circonférence  ,  fur  Teffieu  delquclles  ie  roulent 
des  cordes  de  cuir.  Ces  .roues  élèvent  les  métaux , 
la  terre,  &  les  pierres  des  mint^s ,  dans  des.cor- 
ieilles  ou  dans  ?des  caiffcs. 

Auprès  de  chacune  de  ces  machines^  &y  a.^eux 
logemens ,  l'un  pour  celui  qui  la  gouverne,  fpel" 
lyarens^  &  l'autre  pour  lecrivam  qui^ticut  compte 
des  corbeilles  que  Y  on  en  tite# 

Ces  machines  ingénieufes  ont  été  inventées.par 
'Chriftophc  Polhamnwrs;  car  il  faut  confacrer  les 
jBoms:  cfes  mécaniciens  qui  ont  rendu  fcrviçe  au 
.public.  Celles  qui  fervent  à  faire  écouler  les  eaux 
dont  les  mines  fe  rempliflent,  ne  font  pgs  moins 
.lignes  d'éloges.  Avant  que  l'on  eût  Tufige  de  ces 
machines.,  on  emportoît  T-eau  dans  des  (acs  dje 
cuir ,  ce  qui  4emandoit  «du  t^s  &  des  peines  in- 
croyables i  à  préfent.,  il  y  a  telle  mine  ou  l'on  fait 
remonter  aifémeni  lleau.par  le  moyen  de  dix-huit 
5OU  vingt  pompes. 

Sur  Ta  terre ,  il  y  a  des  bâtimens  qiu  forment 
une  ef^Jècc  de  bourg;  &  dans  quelques  -  uns  de 
^es  bâtimens  on  barde  les  métaux  ju(qu*à  ce  Ton 
puifl'e  les  tranfporter  commodément  aux  forges  , 
•ùix  Ton  Jcs  prépare.  Le  fénat  rla  cour  de  juflice  & 
la  chambre  .des  comptes  ^^  ont  une  jnaifon  pour 

ieurs  affemblées* 

Enfin ,  comme  ces  mines  rapportent  un  revenu 
xonfidérable  à  la  Su^de  ,  on  a  établi  dans  ces  en- 
«droits  jdes  logemens  pour  les  xharpenriers ,  fout- 
rons ,  &  autres  ouvriers ,  ainfi  que  dps  ipagalins 
4e  tous  les  outils  qui  leur  font  néceffaires. . 

M.  Vofgien  affure  que-ces  mines  jétent ,  en  tom 
(tems^  une  fumée  confidérablft ,  qui  eft  fort  fth.- 
laireà  tous  ceux  qui  ont  m3#àlapoitric.e  ;  M.  \c 
.chevalier  de  Jaucourt  dit  au  i:ontralre  que  tout 
homme  qiu  approche  des  vapeurs  qui  forrent  de^ 
puits  de  ces  mines ,  éprouve  auffitot  des  vertige  l 
Sans  tixfix  ce  que  dit  M.  Vorgien  ,  j'adopterois  de 
préfcrence  l'opinio»  de  M.  ie  chevalier  de  Jau- 
conn ,  puifque  pecfonne  a'ignpre  combien  les  va- 
pours  vOes  jnlue»  àt  cuivre  ^oiu:  dangereufes ,  i 
jfBOtfM  toutefois  que  celles  dont  nous  parlons 
fX^'^MU pjdvlîoge  jQn^ulier  de  n^ guérir, des  maux 
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de  poitrine ,  qu'en  faifant  perdre  la  tète.  '(  Mas^ 

S^OS  DE   AiORVILLIERST) 

KOPING ,  K  opinait ,  vUle  de  Suède  dans  le 
territoire  appelle  ^iftmanie  ,  &  préfentement 
YC/ffund  ou  C/kerbc ,  au  nord  du  lac  Maller.  Jean 
Gj^ftave  Halman  a  publié  en  1718  à»Stockolm, 
rhiAoire  &  la  defcription  de  cette  ville.  Ell6  efl 
fuuée  félon  lui,  entre  le  36  &  37^  degré  de  lo'i^. 
&  entre  le  59  &  le  60'  degré  de  Uta, 

Le  mot  de  koping  veut  dure  marché^  &  entre 
dans  la  terminailon.  de  plufieurs  noms  de  villes 
ou  de  bourgs  en  Suède,  tels  font  Falkoping, 
Lidkopine ,  Nordkioping ,  Nykôping ,  Sudderko* 
pinç.  \r) 

KOPORIE.  Foyei  Coporti. 

iKOPPAN  ,  petite  .ville  de  la  baffe-Hongrie ,  an 
comté  de  Zigeth,  k  20  lieues  d'Albe  -  Hoyale  , 
vers  le  midi. 

JCOPPARBERG.  reye^  FaulUN. 

KOPYS ,  petite  ville  fortifiée  de  Lithuanie ,  ait 
palatinat  de  Kkiflaw ,  fur  le  Dnieper^  elle  appar- 
tient à  la  maifon  de  Raddvil.  Long.  49  9  8  ;  lat^ 

54,  30.  (/e.) 

KORA  San  ,  contrée  île  Peife,  anciennement 
Ja  Baâriane ,  (ituée  à  Torient  de  llrac  -  Agémi 
jufqu'à  rOxus^,  vers  fbns  embouchure  dans  la  mer 
cafpienae.  Ce  pays  produit  des  grains,  delà  foie^ 
des  turquoifes.  A^oyr^  Khorasan.  (M.) 

KOliJBACH.  Foyci  Corback. 

KOREIKI,  ou  KoREisi,  peuple  de.la  Sibérie 

Îui  habite  les  bords  feptentrionaux  du  golfe  de 
ama ,  au  no/d-oueft  de  la  prefqulle  de  fCamcf- 
chatka.  Il  n!ont  que  jquelques  pods  de  Jbarbe  ùir 
.les  joues. 

KORNEWBOURG ,  petite  ville  ^e  la  bafle- 
Autriche,  fur  la  rive  gauche  du  A^ube,  à  deux 
milles d*Allema£ne,au-4efius  delQfaue^auxojA* 
chant. 

KORONOW.  Foyei  Crohi. 

KORSOÉ ,  ou  Korsozr  ,  petite  ville  de  Dane- 
marck  dans  Plie  de  Sé^eland ,  avec  un  fort  fur  le 
grand  Belt,  i  14  lieues  o.  de  Coppenliague.  Xo#2^ 
a8,  JJï;/4^  ïç.  aa.  (/?.) 

KORMJM^  petite  ville  de  l'Ukraine  polonoife, 
fur  la  Rofs,  bâtie  par  le  roi  Etienne  Battori  en 
i58i«  Les  Polonais  y  furent  défaits  en  1588  par 
les   Cofaques  :  elle   appartient  aujourd'hui  à  ia 
Ru(&e.  Zoa^.  49,  55  ;  Ut.  46,  3. 

KOSCHIRA ,  ville  de  Rufiie  au  gonvememenc 
de  Mofcovie ,  fur  Ja  rivière  d'^Occa.  On  y  trouve 
des  mines  de  fer. 

KOSLOW ,  ou  Kdsle^  ,  ville  de  Crimée  ^ 
fur  ia  côte  occidentale ,  &  fur  une  langue  de 
terre  qui  s*avanpe  dans  la  mer.  tllc  c&  forte  9 
très-commerçante  ,  &  munie  d'un  bon  port.  Elle 
eft  peuplée  de  Turcs,  deTartares,  de  Grecs,  de 
Juits ,  d'Arméniens.  Elle  appartient  aux  Ruflcs ,  8c 
(1  je  ne  me  trompe  cette  ville  &  aomme  aufli 

Chcrfon,  (R.) 

&OSSÈL  »  ou  Kos3L ,  petite  avilie  SuàSét  de 
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S'Aéùe  f  au  duché  d  Oppelen  «  près  de  l'Oder. 
Lçs  Pruffiens  la  prirent  en  1745.  Long.  35  *  5^  9 
Ur.  fo,  24.  Elle  eft  fituèe  entre  le  petit  Glogau 
&  Beufen.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Kolel  « 
\illage  de  Moravie,  au  cercle  de  Preraw ,  pies 
duquel  l'Oder  prend  fa  fource.  (i?.) 
KQSTROMA»,  ville  de  Ruflie,  capitale  de  la 

froviace  de  Kofirom ,  dans  le  gouvernement  de 
lofcovie:  C*eft  une  ville  de  moyenne  grandeur, 
fituéeLfiir  les  bords  du  Wolga ,  &  de  la  fLoAroma, 
&  entourée  de  remparts  de  terre.  On  y  £d>riqtie 
des  cuirs  de  rouffi  qui  font  eftimès. 

KOTO ,.  royaume  d^Afriaue ,  dans  la  Guinée 
fur  la  cAte-des  efclaves;  il  s*étend  Tefpace  de 
18  à  20  lieues  te  long  de  la  cdte.  Le  terroir  eA 
fablonneuz  &  flérile,  neproduifant  que  des  pal- 
mien  &  des  cocotiers  (auvages.  Les  Portugais 
fréquententtte  pays ,  &.  ils  y  achètent  des  ef- 
claves. 

KOTZENAW ,  bourg^  de  Siléfie,  au  duché  dé 
Lignitz,  avec  un  beau  château.  CR) 

KOUAKEND,  rUle  d  Afie,  de  la  dépendance 
de  Fargaaah ,  &>  dans  la  contrée  fupérieure  de 
Ncfla^  Abulféda  &  les  tables  perficnnes  lui  donnent 
de  long.  90 ,  50  ;  lat.  4U. 

KOUBAN  .  çrande  rivière  de  Tàrtarie;  elle  a 
fa  fonrce  dans  Ta  parne  du  Mont-Caucafe ,  que 
les  Rudes  appellent  lufki^Gora ,  &  vient  fe  )^er 
dans  le  Palus  Méotide^.à  46  degrés  4s  minutes 
de  lititude,  au  nord-eft  de  la  ville  de  Daman. 
LtsTartares  Koubans^habitemen  pantcles  bords 
de  cette  rivière. 

KOUBANS  »  ou  KuB  ANS  (  les);  peuplé  Tàrtare 

3:ii  habite  te  long  de  la  rivière  du  même  nom, 
ans  lé  pavs  fitue  au  fud  d*Afow  &  à  Torient 
du«  Pialus  Méofide.  Ce  peuple  eft  one  bV^che 
iles^  Tarrares  de  Grimée  ,  &  fe  maimient  dans 
vr\Q  entière  indépendance  de  fes  voifins.  11  ne 
fubfificqtie  de  vol  &  de  pillage.  LeTusc  le  mé- 
n;)ge^  parce  qiie  c*eA  principalement  par  leur 
rcyear  qu'il  <e  fournît  d'cfclates  Circaflîennes , 
Géorgiennes  &  Abbafles;  &  le  grand  -  feigneur 
craint  jqne,  s*U  voulait  détruire  les  Koubans  ,ils 
ne  fe.  mirent  /oui  la  proteâion  de.  la.  Ruffie. 
Fi/yr^  KuBAlf.*. 

tCOUCO,  ville  d'Afriaue,  dâns^  la  haute- Gui- 
ft>e  ».  entre  les  rivières  ae  Sierrr->l(éone  •  &  de 
5checbro,  fur  celle  de  Gamboas^  i  16  lieues  de 
fcn  embouchure.  • 

KOUCHT  ^  ville  de  Perle ,  d6nr  lé  terreîn 
forte  d'excellent  bled  &  de  tris- bons  fruits.  Elle 
e.1 .  fclofl  Tayernier ,  à  &) , .40.  dt  long.  &  à  33 , 
io  de  /i^ 

KOUGH  DE  MAVEND^  ville  de  Ferfe ,  dont 
h  lonp.  eft  de  74  ,  xs  9  ^^«  3^  »  15» 

KOURS,.  ville.  d'Afie^  fur  la  route  de.Vaa.à 
Taiiris; . 

KOUSSAN,  petite.  viUè  dé  llrac-Anbi,.i:2 
Sriie^  fît  Baedadr. . 

JkaXMJL^VoytiXi^MJK:^  • 
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KOWALEWKA,  petite  ville  de  la  Ruflie 
mineure,  dans  le  diftrlâ  de  Gaditfch. 

KOVER»  ville  d  Afrique,  dans  le  royaume  de 
Burfali ,  ali  nord  de  la  Gambra  »  à  trois  milles 
de  Joar. 

KOWNO  y  ville  de  Pologne  en  Lithuanie , 
dans  le  palatînat  de  Troki ,  aux  confins  de  la 
Samogitie ,  ^  l'embouchure  de  la  Vilia ,  à  8  milles 
de  Troki,  &  à  13  de  Vilna.  Long.  43  «  40;  Uu 

Ï4,  28. 
KOY  ,  ville  de  Perfe,  félon  Tavemîer»  60  d. 

40  de  long.  37 ,  40  de  lat. 

KRA.  f^i^^  Akra. 

KRAGERCE,  ville  de  la  lïonrege  méridionale , 
dans  b  préfeéhire  de  Chriftiania  &  dans  le  quar« 
tier  de  Bradsberg:  c'eft  une  des  plus  marchandes 
de  la  contrée. 

KRAIBOURG,  Cairo.^unum.  bourgade  d'Aile^ 
magne  en  Bavière  fur  Tlnn  ,  à  61i.  deBurckhau*» 
fen.  Lone,  36  ,  6  ;  lui.  48  ,  5. 

KRAISHEIM. .  Foyei  Creilsheim. 

KRAKOW  ,  ou  Crakow,  anci<:nne  place  de 
la  pri^^pauté  de  Wenden ,  dans  la  baffe-Saxe , 
à  y  lieues  f.- de- Guftronr ,  fur  un  beau  lac  de 
même  nom. 

KRANIGHFELD  ,  petite  vUk  de  la  princi- 
pauté de  Saxe-Gotha,  liu:  l'Inn  ,.à  3  lieues  t  de- 
Weimar. 

KRANISCHSTEIN ,  maifon  de  chafle  du  Land-  - 

graye  de  Hefte  -  Darmftadt ,   fous  les   murs  do- 

Darmfladt.  (/?.) 

,     KRANOSLO W,  petite  ville  de  la  Rirflie  Rouge^ 

tn  Pologne,  dans  le  palatînat  de  Chelm,  avec* 

^évèché.vcUe  efî  fur  la  rivière  de  Wïeptz. 

KRANOWITZ ,  petite  ville  ouvene  de  là  Silé-- 
(le ,  dans  la  principauté  de  Troppau.,' entre  Ratibor^ 
&  Troppau-  ;  il  y  a  une  paroiUe  catholique*  Long. . 
35,  48;  /tf/.  <o,  10, 

KRAPACH  (mont  y,  grande-  chaîne  dé  mon** 

Înes ,  fituées^  au  nord    de  la  Hongrie  &  de  la*. 
Vanfytvanie^  &v  qui  touchent  à  la  Morale  9^. 
la  SildSe ,  à  la  Pologne  ,  &  à  la  Ru^îe^  Le  fommet: 
en  eft  conftamment  couvert  de  neiges.  (R.) 
;     KRA  PIN  A,,  ville  &  châteair  de  llllyrie  bon-- 
[groife ,  dans  la  Croatie  &  dans  le  comté  de  Zagpr»  ^ 
aux  frontières  de  là  Styrte  :  certaines  familles  oe  la' 
'Contrée  y  tiennent  leurs  archives  en  dépôt. 
*     KRAPPITZ-.  petite  ville  de  Sîléfie  fur  l'Oder^,' 
au  duché  d  Oppelen  Lonf. ^ 5  .,  40  ;  fa\ . ^o ,  38. 

KRASNOBROI),  village  de  Pologne,  dans^ 
le  palatînat  de  Lublin,  au  milieu  dune  ^rét.  Il- 
eft-  à  jamais  fumeux-  par  la  viâuirc  que  Jean^ 
'Sobiesky  depuîs-vroi  de  Pologne,  y  remportai 
fur  les  Tarrares  ,  qu  irvainquit  en  trois  batailles^ 
fa  plantes  ;  enfiûte  il  s'avança  vers  le  roi  Michel ,, 
&^  Té  fit  reculer. à  douze,  lieues- au*.delà  dé  \ar-' 
,fovie. , 

i    KRASNOJARSK ,  vilTé  de  fcmpire  RuflTeff  en  ? 
.Sibérie,  fur  lés^^  bords  du  .fleuve  Je nifeiskoi. 
i    KRASZNA:,  viUe.  de  ki  haiice»Hongrie ,  dans: 
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un  comté  &  fur  une  rivière  du  même  nom.  Ce 
comté  ,  Pnn  de  ceux  que  la  Theifs  laifle  à  fa 
gauche ,  efl  habité  de  Hongrois  &  de  Valaqucs , 
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RRIENS  ,  ou  HoRB ,  baillage  du  canton  ie 
Lucerne  en  Suifle.  U.parvint  à  ce  canton  en  même 
tems  que  le  comté  de  Rothenbourg.  Il  acquit  la 


OC  comprend,  avec  cette  ville,  celles  de  Sainte-  1  baffe  jurifdiôion  en  1416,  &  y  établit  un  bailli 


Marguerite  ,  de  Somlyo  &  de  Nagyfala. 
KRAUPEN.  Foyci  Graupen. 
KREMBS,  Cremifîum,  ville  bien  bâtie  d'Alle- 
magne dans  la  baffe- Autriche  ,  fur  le  Danube  » 
qui  reçoit  la  Krems  au-deffous  de  la  ville,  à  12 
lieues  e.  de  Vienne.  Elle  a  cinq  églifes,  un  col- 
lège ,   un    couvent    de    dominicains.   Sa    grande 
menufaâure  de  velours  éA  renommée.  En  1645  5 
cette  ville  fut  prife  par  les  Suédois.  Depuis  peu 
oiî  a  découvert  aux  environs  une  abondante  mine 
d^alun ,  pour  laquelle  011  a  établi  une   rafinerie. 
Le  fafran  de  Krenibs  efl  d  une  qualité  fupérieure, 
&.  fait   un   des  principaux  objets  du   commerce 
des  habitans.  Long,  3  y ,  22  ;  Ut.  48 ,  22.  {^M,D.  M.) 
KREMNITZ.  Foye^  Cremnitz. 
Kremnitz,  château  fort  de  Siléiie,  au  duché 
ie  Javer.  (/?.) 

KREMPE  ,  ou  "Krempen  ,  petite  ville  du 
HolAein,  avec  un  château,  à  x  lieues  n.  t>.  de 
Hambourg  ,  11  n.  o.  lie'^Lubeck  ,  i  n.  de 
GluckAar.  Long.  42  ,  40  ;  la  t.  y  3  ,  55. 

Cette  ville  a  vu  naître  Ruarus  (  Mnrtînus  )  , 
l'un  des  plus  favans  hommes  d*entre  les  Sociniens. 
Il  aima  mieux  perdre  fon  patrimoine  que  d'abju- 
rer fes  fentimens.  Il  voyagea  par  toute  TEurope , 
apprit  les  langues  mortes  &  vivantes ,  &  acquit 
de  grandes  connoiffances  du  droit  naturel  ,  du 
droit  public,  de  ThiAoïre  &  des  dogmes  de  toutes 
les  feâes  anciennes  &  modernes.  Ses  lettres , 
écrites  en  latin ,  font  auffi  rares  que  curieufes. 
Il  eft  mort  en  1657,  à  70  ans.  ^py^^  Crempe. 


'"i 


.REMSIER.  Tay^r  Cremsier. 

KREMS  MUNSTER,  ^oyirc  Crems-munster. 

KilEUT?.  Foy^i  Creutz. 

KREUTZBOURG,  ou  Kreutzberg,  ville 
d*All^in3g.n^  dans  le  cercle  de  haute-Saxe  &  dans 
la  principauté  d'Lifjpnach ,  fur  la  Werra ,  que 
Von  y  paffe  fur  un  pont  de  pierre.  CTefi  un  des 
lieux  les  plus  fréquentés  d^ns  la  route  de  Caffel 
cç  Thuringe ,  &  c'eft  le  fiêge  d'un  bailliage  qui 
comprend  les  falines  de  Gluksbrunn  avec  les  jurif- 
diâions  de  Markfuhla  &  de  Bourkardtroda. 

CRICZOW;  ou  Kruzow,  petitç  ville  épif- 
copale  de  Lithuanie  ,  au  palatinat  de  Mciflaw, 
fur  le  ^ots  :  elle  eA  très-bien  fortifiée.  Long,  50 , 
5o;/rfr.^3j<o. 

KRIEGSTÏTTEN  ,  baillage  du  canton  de 
Soleure  en  Suiffe.  Il  parvint  a  ce  canton  à  diffé- 
rentes reprifes.  Berne  y  avqit  la  haute  jurifdiâion  ; 
mais,  par  un  traité  conclu  en  1665  »  ^^  canton  y 
a  renoncé  fous  de  certaines  conditions.  Il  ne  coh- 
tlçjit  au  refio  rien  qui  puiffe  mériter  notre  anea- 
cion.  Les  habitans  fe  rachetèrent  en  1517  de  la 
feiyitude.  Le  bailli  fe  change  tous  les  deux  ans  ^ 
6c  n  eft  p9S  tenu  â  réfidence*  {R,) 


qui  fe  change  tous  les  deux  ans ,  &  qui  n'eft  pas 
tenu  à  réfidence.  Il  eft  généralement  très-fertile 
en  pâturages  &  en  grains.  La  plus  grande  partie 
des  terres  appartenoii  dès  les  ix*  &  x*  fiècles , 
â  ré^life  collégiale  de 'Lucerne.  On  y  remarque, 
entr autres,  la  t'ameufe  chapelle  de  Berrgottfwald , 
très-célèbre  par  les'  pèlerinages  qu'on  y  fait.  Êle 
a  été  fondée ,  en  1 500 ,  par  M.  de  Weil ,  avoyer  à 
Lucerne.  L'Eigenthal  eft  une  efpèce  de  promon- 
toire du  mont  Pilate  ;  c*cft  un  vallon  très-fertile 
où  Ton  cultive  même  du  froment ,  du  feîgle  & 
de  rorge.  L'abbaye^de  Murbach  le  vendit  en  1291 
à  Tempereur  Albert  I.  Lucerne  Tacheta  en  1453. 
La  même  ville  acquit  auifi ,  en  1479  «^  droits  a^ 
chapitre  de  Lucerne  fur  cette  vallée.  (R.) 

KRIEWITZ.  Foi^i  Crivitz. 

KRINOCK ,  bourg  d'Ecoffe ,  avec  un  bon  port; 
C'eft  le  paffaee  de  la  pofte  des  paquebots  de  ce 
royaume  en  Irlande.  Il  eft  fur  le  golfe  de  mixai^ 
nom.  / 

KRIGS.  Foyei  Kilistinons. 

KRIQS,  ou  Krigs.  ^<?y4fç  Kilistinons. 

KRISNA,  ville  &  comté  tfEfclavonie,  dans  un 
pays  fort  abondant  en  vin  &  en  grains. 

KRŒPELIN ,  petite  ville  du  duché  de  Mcck^ 
lenhourg ,  à  5  lieues  n.  o.  de  Roftock. 

KRONBORG.  Foye^  Cronenbourg. 

KRONSTADT.  Foye^  Cronstadt. 

KROPSTiEDT,  château  &  baillage,  dans  Té* 
leâorat  de  Saxe,  à  3  H.  n.  de  Wictemberg. 

KROSNO ,  ville  de  la  petite  Pologne ,  au  diftria 
de  Sanpzk ,  dans  le  palatinac  de  la  Ruffie  Rouge, 
C'eft  un  entrepôt  pour  les  marchandifes  dç  Hoa^ 
grie.  (R.) 

KROSSEN.  Foyei  Krosko.     • 

KRSEMIENIEtZ.  Foye^^  Cremienibtz, 

KRUMAU,  CRifwAU,  &  Krumlov,  ville  de 
Bohême,  au  cercle  de  Bechi)|«  fur  la  rivière  'de 
Mulde  ,  avec  titre  de  duché.  Elle,  eft  forte ,  Se 
bien  bâtie.  {R.) 

KRUMAW,  ou  Krumlow,  ville  de  la  Mo* 
ravie ,  dans  le  cercle ,  &  à  5  li.  li.  de  Znoym« 
Foyci  Crumlaw.  IR!) 

KRUMDORF ,  fur  Hnn  ,  dans  la  principauté 
de  Saxe  -  Weimar ,  eft  un  village  oii  i!  y  a  ui| 
beau  palais ,  &  une  faifanderie.  (JR,) 

KRUMLOW.  Foy€[  Crumlaw, 

KRUSWICK  ,  petite  ville  &  châtellenie  de 
Pologne ,  dans  la  Cujavie,  au  palatinat  de  Brfeftz  , 
<ur  fe  lac  de  Cuplo.  C*eft  la  patrie  du  fameux 
Piafte ,  qui ,  de  fimple  bourgeois ,  fut  élevé  fur 
le  trône ,  à  ce  que  prétend  le  Laboureur  dans  foii 
voyage  de  Pologne.  Long,  36,  jijlai,  52,  34. 
KRUPKA.  Foyti  Graup£N. 
KRYLOW.  Il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  ;  Tune 
e/l  i^9*h  Ruûle-Reuge^  dépendante  de  la  Polo* 


KUB 

Jtos  le  paladiut  de  Belczo  ,  fur  la  Irivlère^  de 
Bug  ;  Taucre  eft  en  Volhinle  «  à  Teodroit  où  le 
Taiptn  fe  iétc  dans  le  Boiyfténe  ou  Nieper. 
•  RUBANS ,  ou  KouBANS  (les) ,  peuple  Tartare 

£î  habite  les  bgrds  de  la  rivière  de  même  nom , 
os  la  Crcaifie.  Leurs  motnrs  font  à-pdu-près 
les  mêmes  que  cellA  des  Tartaresde  Crimée.  Us 
ont  un  kan  partiodier,  &  peuvent  mettre  qua- 
rante mille  hommes  fur  pie4*  Autrefois  ils  dé- 
pendoient  du  kan  de  Crimée,  f^oyti  CiRCASSis , 

KOVBANS.  (R.) 

KUCHING»  viUe  de  la  Chine  >troifiime  mé- 
tropole de  la  province  de  Pekeli ,  au  d^anement 
de  rokien.  Elle  a  plus  de  deux  lieues  de  circuit. 
Ses  murailles  font  nautes  &  épaifles ,  fes  édifices 
très-beaux  »  &  les  environs  très  •  agréables.  Oa  y 
&4t  un  grand  commerce  de  toiles  de  coton. 

KUIMCH ,  fortereffe  de  Pologne ,  dans  l'U- 
kraine ,  au  iKilatMiàt  de  Kiovie  »  fur  le  Nieper  » 
vers  les  frontières  de  la  petite  Buchane.  Cette  for- 
tereâe  appartient  aux  Co&ques.  Lang.  $3  »  ao  ; 

^'  47  f  i*- 
KujFFERBERG.  P'ûyii  Kupferberg. 

KUFFSTEIN  ,  ou  f(;o?FST£iK  ,  petite  ville 

d'Allemagne,  dans  leTyrol,  siypc  un  château  pris 

par  le  duc  de  Bavière  en  1703.  Elle  revint  à  la 

maifon  d'Autriche  après  la  bataille  d*Hochfiet. 

Knffitein  eft  fur  l'Inn ,  à  20  li.  f.  e.  de  Munich  « 

14  n.  e.  dlnfpruck.  C'eft  une  jolie  &  très  -  forte 

▼ille.  Son  château ,  bâti  fur  le  roc ,  eft  très-beau , 

&  fe  nomme  GerpUftàn.  Long.  29»  46  ;  An.  47 , 

KUKIJS-BADE,  bain  célèbre  de  Bohême ,  au 
>^cercle  de  Kœnigroetz.  (/^')t 

KULF  f  b)  ,en  latin  Colapis ,  rivière  de  Croatie; 
Elle  a  fa  (ource  dans  k  Windifthmarfcfa ,  en  Car- 
niole ,  vers  Bucariza  ;  &  après  un  affez  long  cours 
elle  fe  tète  dans  la  Save  à  Craflowia ,  un  peu  au- 
deffiis  de  Zagrabu.  On  y  pèche  une  efpèce  par- 
ticulière d*écreviifes.  (/?.) 

KULPE.  VoytT  KutF. 

KUNERSDORF ,  près  Francfort ,  fur  l'Oder. 
Le  roi  de  Pniâè  y  tut  défait  par  les  Rufles  en 
17^9. 

KUNSBRUCR.  Vayt^  KoNiGSBiiuCK, 

KUNSTADT.  Voyc[  Cokstadt. 

KUPFERBERG  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le 
cercle  de  Franconie ,  &  dans  Tévèché  de  Bamberg. 
Elle  eft  munie  d'un  château,  &  elle  préfide  à  un 
bajllagc  d*oii  reflbrtit,  entr*autres ,  la  vule  de  Stadt- 
llainack. 

KupcUBUiG ,  ville  de  Bohème ,  au  cercle  de 


KupFERBEiiG  9  ville  de  la  Siléfie ,  dans  la  prin- 
cipauté de  Janer ,  au  cercle  de  Hirchberg ,  fur  une 
éminence  9  auprès  du  Boden  Des  mines  de  cuivre  9 
découvertes  depuis  long-tems  dans  fon  voifinage, 
lui  ont  donné  naiflance»  &  ont  concouru  »  avec  fa 
fituation  élevée»  â  lui  faire  prendre  le  nom  qu'elle 
porte»  Elle  appartient  à  titre  de  feigncurie  à  la 
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maSfon  de  Furfl»  dont  un  membre  eft  aujourd'hui 
grand-chancelier  de  Prude. 

KUPPENHEIM9  petite  Tille  de  Suabe»  dans  le 
marquifat  »  &  i  2  U.  n.  de  Bade ,  fur  la  rivière 
de  Mourck. 

ICUR ,  rivière  d'Aile  9  nui  fort  du  Caucafe  félon 
Chardin  «  &  fe  )ète  dans  la  mer  Cafpienne.  Le  P. 
Arril  prétend  que  cette  rivière  a  (a  fource  en 
Géorgie ,  &  qu  elle  enrichit  le  pays  quVUe^ar- 
rofe»  par  la  quantité  d'efturgeons  qu*on  y  pèche» 
Ceft  la  même  que  le  Cyrut  des  anciens. 

KURAB ,  pente  viUe  de  Perfe,  à  demi  -Ueue 
de  la  mer  Cafpienne*  Quelques  -  uns  lappellenc 
Kesktr^  du  nom  de  la  province  dont  elle  eà  la 
capitale.  Long.  67,  ;o  ;  lot.  37,  26. 

KURDISTAN  (le  ) ,  pays  d'Afie  ,  fimé  partie 
dans  la  Turquie  ohatique ,  partie  dans  la  Perfe  »  à  * 
VcA  du  Tigre  9  &  qui  s%end  depuis  les  bords  ic 
cette  rivière  jufqu'a  trois  journées  de  la  ville  de 
Tauris.  Au  fud-oueft  il  confine  au  Diarbeck;  au  ' 
fud ,  au  eouvernement  de  Bagdad  ;  ailleurs  il  tou- 
che à  laTurcomanie ,  à  TAderbijan  *,  &  au  Lau- 
reftan.  Le  Kurdiftan  eft  rempli  de  montagnes  9  &  ' 
produit  cependant  en  abondance  les  chofes  nécef*  . 
faires  à  la  vie.  Ses  moptagnes  font  c^yo-tes  de 
forets»  de  chênes  &  de  noyers ,  qui  portent  les 
meilleures  noix  de  galle  du  levant.  Le  tabac  qu'on 
cultive  dans  fes  plaines  pafle  pour  le  meilleur  tabac 
du  monde.  On  y  recueille  aimi  d'excellent  vin  en 
grande  quantité.  (R.) 

KURGAN  (le),  rivière  d'Afie.  EUe  a  (à  fource 
dans  la  province  de  Khorazan,  vers  le  85*  deg. 
de  long. ,  &  le  35^  deg.*  de  lar.,  au  nord  des  mon* 
tagnes  qui  régnent  dans  là  partie' méridionale  de 
cène  province.  Après  un  cours  d'environ  foixante 
lieues  d' Allemagne,  elle  fe  jète  dans  h  mer  Caf- 
pienne, à  roueft  de  h  ville  d'Aftrabath*  Ceft  une 
rivièrç  fort  poiflqnneufe^  &  cmi  fertilife  les  can« 
tons  du  Khorafan  qu'elle  arroie. 

KURIU  9  peuple  de  Sibérie  qui  habite  bi  partie 
méridionale  de  la  prefqulle  de  Éamtfchatka.  Il  eft 
plus  policé  que  fes  voifins  9  &  l'on  croit  que  c'eft 
une  colonie  venue  du  Japon  ;  leur  climat  eft  plus 
chaud  que  celui  de  la  parrie  plus  feptentrionale 
de  la  prefqulle  de  Kamtfchatka.  Us  font  pauvres» 
vivent  de  poiflbn»  &  fe  vétiflent  de  fpurrures; 
ils  ne  paient  tribut  à  perfonne  ;  ils  brûlent  leurs 
morts  malgré  les  défenfes  qui  leur  en  ont  été 
faites  de  la  part  de  la  Rufiie. 

KUBPIEQCS,  nom  qu'on  donne  en  Pologne 
à  des  pay&ns  qui  habitent  un  canton  du  palatî- 
nat  de  Mazovie.  Us  font  indépendans  9  ne  vivent 
que  de  la  chafle  &  de  leurs  beftiaux.  Dans  des 
tems  de  troubles  ils  ont  fouvent  incommodé  la 
républinue. 

KURSK  9  ville  confidérable  de  Ruffie ,  au  gou- 
vernement de  Belgorod ,  fur  la  rivière  de  Senu 

kURUME  9  ville  de  l'empire  du  Japon ,  avec 
ua  château  i>ii  refide  un  prince  feudataire  de  l'em- 
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pereur.  Cette  vïUè  a  ertidroii  ieat  locSSt  màî- 
font.     _ 

KOSBTAK.  yoyer  Cbusist^k; 
KUSMADEMLWSKI.  ville  de  rempireRufle, 
iifts  la  Tartane,  i  i}  Vieues  il.  ft,  ie  YaiUîgorod. 
Loag.  69.  î  ;  /■".  î^,  1. 

KUSTRIN.  roytl   CUSTRIW. 

KUTNA.   yoyfç  KUTTENBÉRG. 
•  KOTTEJAR  ,  ville  d'Afrique ,  danis  fc  risyaume 
d"ïani,  ("lir  la  rive  feptentrionale  de  la  Gambra. 

KUTTENBERG ,  A"B/-6n«  mom,  on  Guuiergd , 
pépie  ville  de  Bohême,  au  cercle  de  Craflau  , 
remarquable  par  les  mines  d'argent  qui  font  dans 
la  montagne  au  voifinage ,  dont  elle  prend  le  noill. 
Elle  cft  a  7  millci  f.  e.  de  Prague,  io^jf.  35,  lij 

KT^'ZBÛCHL,  petite  ville  du  Tlrof,  Jii*»  des 
fi-ontîires ,  &  i  •  S  li-  f-  0-  de  Salizbourg.  D  y  a 
dé  riches  mines. 

KUWANA  ,  ou  QuAwo ,  grande  TÎUe  du 
Japon  ,  dans  U  province  d'Owari ,  avec  an  pon 
très-spacieux,  &  un  château.  Elle  e^  divHSe  pour 
ainfî  dire  en  trois  villes.  Ses  muraillet  ieni  fort 
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tropole  de  la  prorbce  de  Xen-Si ,  an  dApiitcffle» 


le  iVng-'î 
KYOJ-' 


■Tanf. 


W ,  oiJ  Çat  ,  Ville  d'Allemagne ,  (laM 
le  marquirai  de  MotTvié  ,  &  dans  ie  cercle  d^ 
Hndicti.  Elle  eft  du  nombre  des  royales. 

KYLBOURG .  ville  d'Allemagne ,  dans  le  Af 
de  du  bas-Rhlti ,  &  dans  l'ardiev«cbé  de  Trêves  , 
fur  Q  rivlârc  de  KyU.  Elle  a  une  ^gUfe  cotli^ 

S'ait,  Ikc'eftibMge d'Un ddyenat.ainû que  d'u» 
lillate. 
.     kVRICH.  Kyti  KlWTZ. 

KYRITZ ,  KixiCH ,  ou  C0RICK ,  vOIe  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  hantè-Saxe ,  &  dans  ta  province 
du  Brandebourg,  appAie  U  Pntpi'ai,  an  milieu 
de  campagnes  terriies  en  pftturagei,  8t  au  voifi- 
Bigi;  de  trois  lacs  ptnnbimeux.  Elle  prifide  à  un 
cercle  de  vïn^t-qpativ  n)bge&  Cette  vUle  efl  à  7 
li.  i>.  ê.  de  Ibvdberg. 

KYLE ,  canton  de  TEcoflc  n4n<fi«nale ,  dam 
h  movince  d'Air.  Il  en  rcnfennt  la  capitale ,  & 
il  eïl  phis  peuplé  ^  ceux  de  Carriclc  &  de  Cub- 
nindûm  qui  eo  compofent  le  rcfle. 

KYNETOK,  petite  ^e  d' Anileterre ,  dans  le 
\farwicïsliire,  j  10  U,  «.  c,  de  Londres,  Lotig. 
16,  y»t^t-  S^»  I* 
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lAA  9  Laab  ,  oa  Laha  »  em  hain  Lska  par 
Cnfointen  ,  Se  Lava  {nr  Bonfiniiir  »  fetice  yiUe 
JAilciBagHe »  dans  k-baffs-Autochet  remaràtta- 
ble  par  la  viâoîre  qu'y  leoiMrta  Tempereur  •Ro- 
dolphe d*Habiboiifg,  en  1178 ,  (m  .Ottocare»  roi 
de  Bafaème»  eut  y  fut  tué.  Ceft  ce  qui  a  acquis 
TAutricbe  &  h  Sdrie  à  la  maifon  qui  les  pofaede 
ao^ourdlieL  Les  Honerois  &  le  roi  Bêla  furent 
suffi  défaits  près  de  Laa  par  les  Bohémiens  en 
1260.  Elle  en  fnr  la  Téya,  à  ta  lieues  ■•  e.  de 
Vienne.  L»ip  |)  «  )6  ;  £e^  48 ,  49. 

LAALAML>9  ou  Lolland  ,  ile  de  Dademarck , 
iioarèe  de  llle  de  Falfter  par  ie  Guld  •  Bord- 
Soiid,  La  mer  Baltique  &  le  Belt  Tentourent  de 
tous  les  côtés.  Sa  longueur  eft  de  fept  milles  & 
demi,  &  fa  largeur  de  trois  milles.  Ceft  un  pays 
crès-fcnîle&  très-ridie.  Toutes  les  denrées  y 
Tiennent  parfaitement  bien  «  &  le  froment  furiout 
V  croît  en  grande  abondance.  Les  pois  de  Laa- 
bnd  font  renommés,  auffi  Uen  que  fa  manne. 
Les  fruits  y  (ont  déliciàix ,  &  en  quantité.  Llle 
^  faffifrmment  poutrue  de  bois  »  mais  Teau  eft 
mauvaife*  fâlée,  &  le  ter  rein  bas  .&  marécageux» 
Les  habitans  ne  nouniflênt  euère  de  bediaux, 
paixe  Gue  Tagriculture  leur  eft  plus  profitable. 'Us 
dépendent  de  Tévèque  de  Fionie  pour  les  aâaires 
eccléiîafliques.  Kaskov  eft  la  capitale  de  Tile.  On 
y  compte  encore  trois  autres  vules ,  &  on  grand 
sionibre  de  viUqes»  (.Masson  d£  Momni- 

LAAB.  rpy<i  Laa. 

LAALEM-GÉSULE^  monn^ne  d* Afrique  »  au 
royaume  de  Maroc  y  dam  la  province  de  .Sus.  Le 
nom  dcGéfmU^  eft  un  reftedu  mot  GétuUef, un 
peu  altéré.  Cette  jnontagne  a  au  lev;ant  la  ptfi- 
•vinca  de  (on  ^uvn,  au  couchant  le  mont  Hen- 

Îuife,  vers  le  niidi  les  {rfaines  de  Sus,  &  le  grand 
kda»  au  nonL£Ue-  comientjdes  mines  de.cuiyre, 
&  eft  habitée  par  des  Bérébàres  de  la  tribu  de 
Mucamoda.  f>y«(  d'autres  détails  dans-Mamol,. 
/fv.  ///,  càap.  50*     -^ 

LAABi^  Foyci  Lar. 

L  AAS ,  ou  LosCH ,  ville  &  château  ;dtt  tdnché 
^e  Gatjfide,  dans  le  cercle  d'Autriche,  en  Allé; 
magne.  La  ville,  qui*  eft  peu  con(jdérable ,. appar- 
tient au  fouverain  du  oays,  &  le  château  qui  eft 
d  une  certaine  force  eft  au  prince  d'Auersberg. 

LAB A ,  on  Laha  ,  ville  4^  U  bafle-Autriche , 
dans  le  quartier  du  bas -ManhartZTberg.  Elle  eft 
ceinte  de  fortes  murailles. (/?.) 

LABADIA,  villp  forte  d  Italie»  d^ns  IePolé(in' 
de  Rovigo ,  fu)ète  aux  Vénitiens ,  fur  TAdige ,  h 
6  li.  o.  de  Rovigo,  8  n.  o.  de  Fctane,  Long,  16, 

I^API,  odIj^vapu,  dvî^re  de  TAmérique 


LAB 

méridionale ,  au  Chili ,  à  x  <  lieues  de  celle  de 
Biopip)  &  Âparée  Ttjne  de  Taùtre  par  une  large 
.baiç  ,.fur  laquelle  eft  le  canton  d'Arauco.  Le  La- 
bapi  eft  à  47  »  40  de  Utitudt  mêridioiuU ,  félon 
Herréia. 

LABATUT ,  bourg  de  France ,  en  Gafçc^np  ; 
éleâion  d^  Landes,  à  }  li.  f.  e.  de  Dax. 

LABÈDÈ,  ou  Laba.de  félon  Dacville,  .&  Lab- 
BEDE  f<^lon  Dapper,  canton  maritime  de  Guinée, 
bxï  la  côte  d!Or ,  entre  le  royaume  d'Acara  Se  le 
petit  Ningo.  Çt  canton  n*a  qu'une  feule  pkcê  qui 
enitre  le  npiiL 

LAB£R,  rivière  d'Allemagne ,  en  Bavière,  qui 
fe  perd  dans  le  Danube ,  entre  Augsbourg  &  Strau- 
bing. 

LA6ES ,  pçtîjte  ville  d*Alleniape ,  dans  la  Po- 
méranie^  ûir  la  rivière  de  ftega. 

Labbs  ,  ville  d'Afrique ,  dans  le  Bugie ,  dé« 
pendante  d*Alcet; 

LAJBETZAN,  contréeilePer(ê,  dansle&ilan, 
le  long  de  la  mer«Cafpienne.  Elle  çft  renommée 
par  Texcellence  de  fa  foie. 

LABEZ  ,  contrée  montagneufè  du  royaume 
d'Alger,  qui  confine  â  Teft  au  C0UQ0..II  nV  viqjit 
pre(que  que  du  glayeul,  efpèce  de  jonc  dont  on 
nit  les  nattes ,  qu'on  appelle  en  arabe  Lahe^ ,  d'où 
le  pays  tire  fou  nom. 

LaBIA,  liAe  de  la  Turquie  Européenne ,  dans 
la  Servie ,  i  25  li.  f.  o.  de  Ni^fa.     ' 

LABIAW ,  petite  ville  de  la  PruiTe  orientale , 
dans  le  difiriâ  de  Siamland ,  du  cercle  de.Nadrau. 

LABO ,  petite  ville  des  Indes ,  fur  la  ctut  oc- 
cidentale de  )*11e  de  Sumatra,  au  nord-oueft  de 
SinkeL  Cette  .ville ,  qui  dépend  d*Ad2em  ,  produit 
dti  poivre  qui  fait  tout  fon  commerce. 

LABOUER  (Saim^,  petite  viUe  de  France,  çii 
Gafcogoe  ^  éleâion  des  Landes  ,  fur  la  petite  ri- 
vière app^ée  Bas^  à  15  il  de  Bordeaux  &  de 
Dax. 

LAÇOyR  (  la  Terre,  de  )  »<  Campanîa  ftlix ,  en 
italien. TVrrit  di  Lavoro  ,  grande  province  d'Italie  , 
au  roy^^ume  de  .Naples,.  peuplée,  fertile',  &  Ja 
première^  du  royaume» 

£lle.Wl:bornée.au  nord  par  TAbruzze  ultérieure 
^  cltérijctire  ,  &  par  (e  comté  de  Molife  ;  ^  roriie^fit , 
par. la  Bafilicate  ;  ^u  midi ,  par  la  mer  de  Tofcane  ; 
au  couchant,  par  U  Campagne  deJElome. 

On  la  diviie.  en  Terre  de.  Labour  proprement  ' 
dite ,  principau^  çitcrièure ,  &  principauté  ulté- 
rieure* 

Son  étendue.  Iç  V>ng  de  la  mer  eft  d^envîron 
cent  quarante  milles  fur  treote<leux  dans  fa  plus 
grande  largeur  yvç^s  cette  contrée  eft  d*auunt  pltis 
importante ,  que  Napics  (a  capitale  donne  le  nom 
à  tout  le  royaume. 

Sij 
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Entre  fes  principales  lôUes  ,  on  compte  trois 
archevêchés  &  divers  évéchés.  Ses  rivières  les  plus 
confidérables  font  le  GarigUn  (Lins)^  le  lavi- 

f;liano ,  le  Vplnirne ,  le  CUnio,  le  Sarno,  &c.  Ses 
acs  font  le  lac  Aveme  ,  le  lago  di  CoUucia 
lAchtrufius  des  Latins).  Ses  montagnes  font  le  Vi- 
liive ,  le  Paufilipe ,  monte  Ciftello ,  monte  Chriflo , 

.   monte  Dragone ,  &c  II  y  a  des  bains  fans  nom- 
bre dans  cette  province. 
On  y  voit  trois  fameufes  grottes  ;  Tune  eA  la 

'  gtote  de  la  Sybile  ,  en  latin  Baiana  ou  Cumana 
Crypta ,  dont  les  poëtes  ont  publié  tant  de  mer- 
veilles imaginaires;  mais  Aerippa^  le  gendre  d'Au- 
gufte  ,  ayant  fait  abattre  le  bois  d*Averne  ,  & 
pouffé  la  foÂTe  )ufqu*à  Cumes ,  diffipa  les  fiibles 
que  le  peuple  avoit  adoptées  ;  Vautre  grotte  eft 
celle  de  Naples  ou  de  PouzzoUes,  dont  nout  par- 

'  lerons  au  mot  PaUSILIpe  ;  la  troifiéme  eft  la  grotte 
du  Chien ,  dont  je  parlerai  à  l'article  Naples. 

€^e  province  tut  nommée  la  Campait  Hiu» 
reuftf  Campaniafilix,  à  caufe  de  la  bon»l  de  fon 
air ,  de  Taménité  de  fes  bords  ,  &  de  Tadmira- 
ble  femlité  de  fon  terroir,  qui  produit  en  abon- 
dance tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  de  meilleur  au 

monde. 

Si  cette  contrée  eft  û  délicieufe  de  nos  Jours , 
quoique  ravagée  par  les  foudres  terribles  ou  Vé- 
luve ,  fa  beauté  doit  avoir  été  incomparable  dans 
'  les  fiédes  pafles ,  lorfque,  par  exemple ,  fur  la  fin 
'  de  la  république  ,  les  Romains ,  vainqueurs  du 
monde  fans  craindre  des  feux  imprévus ,  aimoient 
tant  à  la  fréquenter.  Cicéron ,  oui  y  avoit  une 
maifon  de  plaifance  »  parle  de  ki  Caftipanie  comme 
du  grenier  de  l'Italie;  Florus,  /iv.  / ,  chap.  17, 
dit  :  Omnium  non  modo  Italitt ,  ftd  t9to  orbe  terra- 
rum  pttleherrima  Campania^  pi^g^  eft.  MhU  metiàs 
cedom  Bis  florihus  vernat.  Nihil  ttheriùs  folo.  Idth 
Liherif  Cererifque  certamen^  i/ic^rifr.  £nfin ,  perfonne 
n'ignore  que  ce  fureiu  les  délices  de  ce  pays  en- 
chanteur qui  ramollirent  le  courage  d'Annibal ,  d: 
qui  causèrent  fa  défaite.  {R^ 

Labour  (le),  Capuderfis  TraSus^ytAtt  con- 
trée de  France ,  dans  la  Gafcogne ,  qui  fait  partie 
du  pays  des  Bafques  fur  la  mer.  Le  Labour  efl 
borné  au  nord  par  l'Adour  &  par  les  Landes,  à 
l'eft  par  la  Navarre  FrançOife  &  par  le  Béam ,  au 
midi  par  les  Pvrénées,  qui  le  féparent  de  la  Bif- 
caye  &  de  la  Navarre  Espagnole ,  an  couchant  il 
a  rocéan  &  le  golfe  de  Gafcogne.  H  prend  fon 
nom  d'une  place  nommée  Lahurdum ,  qui  ne  fub- 
fifte  plus.  On  recueille  dans  ce  pays  ftérile  beau- 
coup de  fruits ,  un  peu  de  bled  oc  de  vin;  Les 
principaux  lieux  font  Bayonne ,  Andave  &  Saint- 
Jean-de-  Luz.  Ce  mot  de  Li^our  eft  bafque  ;  il 
dé%ne  un  pays  défert  &  cxpofé  aux  voleurs , 
fuivint  M.  ae  Marca  dans  fon  Hiftoire  de  Béam , 
Ih.  /,  chap^  8.  Il  y  a  une  coutume  de  Labour, 
qui  fut  rédigée  en  15 14.  LesJiabitans  ne  paient 
qu'une  petite  redevance  au  roi ,  à  caufe  de  la 
pauvreté  du  pays.  Ils  ont  été  les  premiers  à  la  i 
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pèche  de  la  baleine  9  &  ils  fournirent  eocofê  au- 
jourd'hui d'excellens  matelots.  {M.  D.  M.) 
LABRADOR ,  Eftotilandia ,  grand  p^s  de  l'A* 


323*  OU  environ  ;  c'eft  une  efpèce  de  triangle.  Il 
eft  extrêmement  froid,  fiérile,  bordé  de  phiueurs 
lies ,  &  habité  par  des  fiinvages  appelés  Eskimaux. 
Nous  n'en  connoiftoni  que  peu  les  côtes ,  &  Hn- 
térieur  du  pays  nous  eft  emiérement  inconnu. 
La  pèche  du  iaumon  &  du  loup  marin  y  eft  aflez 
bonne.  Sa  cdte  eft  féparèe  de  celle  de  Terre-Neuve 
par  le  détroit  de  Belle-Ile.  (i?.) 

Labrador  (mer  de)  :  on  appelle  aînfi  un  inter- 
valle de  mer  oui  coupe  par  la.moitié  llle  Royale , 
à  la  réferve  ae  mille  pas  de  terre  ou  environ , 
qu'il  y  a  depuis  le  fort  Saint-Pierre  )iifqu'^  cette 
extrémité  de  mer  de  Labrador,  qui  fiûf  une  efpece 
de  golfe. 

LABSIE  0  abbaye  de  France ,  au  dîocéfe  de  la 
Rochelle.  Elle  eft  de  Tordre  de  Saint-Benoit ,  & 
vaut  i%ooo  liv.  (iî.) 

LA-BUSSIÈRE,  abbaye  de  France,  au  droeèfe 
d'Autun ,  au  revenu  de  45,000  liv.  ^ewt  Bvs- 
siiRE  (la).  {R.) 

LAC ,  Laeus ,  amas  d'eaux  douces  ma  /alées  qui 
ne  tariflent  jamais ,  &  qui  ne  ie  communiquent 
à  la  mer  que  par  quelques  rivières  ou  canaux  fou- 
terreins.  {f^osGJ£N»'S 

Cette  définirion  sminque  de  juftefle  ;  car  il  eft 
prouvé ,  I*.  qu'il  y  a  beaucoup  de  lacs  oui  ref- 
tent  à  fec  une  partie  de  l'année ,  &  ces  lacs  ne 
fontAcertaiaement  pas  des  étangs  ;  %\  il  eft  dé-      | 
montré  que  beaucoup  de  lacs  n'ont  nulle  com- 
munication avec  la  mer;  car  quelques-uns  ne  re- 
çoivent ni  ne  rendem  aucune  rivière.  Us  fe  main- 
tiennent, à  quelque  chofe  près ,  dans  une  forte  tl'é- 
quilibre ,  l'évaporation  feule  étant  fuffifame  pour 
If  s  déchaîner  du  fuperflu  de  leurs  eaux;  d'antres 
ne  reçoivent  point  ae  rivières ,  &  cependant  pro* 
duifent  des  rivières  &  des  nûftcaux ,  &c.  &c.  Il 
fuit  de  là  que  plufieurs  lac»  reçoivent  leurs  eaux 
de  la  mer  4  fans  les  y  reponer.  Dans  le  nooibre 
de  ceux-ci ,  il  hm  diftinguer  les  lacs  dont  les  eaux 
viennent  de  la  mer  par  de  larges  canaux  ,  parce 
que  leurs  eaux  font  talées ,  &  ceux  dont  les  eaux 
n'arrivent  de  la  mer  que  par  filtradon  ,  parce  qu'a- 
lors ces  eaux  en  paiTant  par  de  légers  tuyaux  dans 
les  terres,  fe  font  dépouillées  ne  leurs  fels  par 
le  frottement;  il  fuit  de  là  encore  que  plufieurs 
lacs  ne  reçoivent  leurs  eaux  que  de  ces  vaftes 
réfervoirs  fouterreins  dont  le  globe  eft  rempli  ; 
on  d'une  foule  de  fources;  &  parmi  ces  derniers , 
les  uns  communiquent  à  la  mer  par  des  rivières , 
les  autres  par  des  canaux  fouterreins  ,  comme  ils 
pourroient  fort  bien  auffi  n'y  communiquer  d*au- 
ciine  manière. 

Nous  rifquerons  ici  une  réflexion  qui  nous  pa- 
roit  importante  ;  c'eft  qa'il  parou ,  diaprés  pluîkeurs 
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blifefirâtîôhs ,  que  les  Ucs  ne  font  .ordinaireiiiënt 
qne  dans  des  terreins  bas  qui,  reçoivent  la  chute 
des  eaux ,  qvoique  plufieurs  pourtant  fe  trouvent 
ûir  des  Bontagnes  ;  d*aua:es  n'ont  été  formés  que 
par  l'efllondreaieiit  4es  cavernes  fouterreines  ; 
d*aittres  enfin  »  me  par  des  trembleoicas  de  terre 
on  des  volcans.  Ces  oeux  dernières  caufes  ont  pro- 
duit on  grand  nombre  de  lacs ,  (ans  ceux  qu'elles 
produiront  dans  la  fuite  des  fiécles.  B  ieroit^inn- 
tile  de  faire  ici  riflamenfe  nomenclature  de  tous 
les  lacs  dont  le  globe  eft  parfemé  ',  nous  nous 
conteiueA>ns  de  parler  des  principaux* 

Ceux  d*£turope  mû  méritent  oueloue  attention , 
Ibnt  le  lac  de  oeneve ,  le  lac  aes  Moines ,  celui 
de  Bolfena»  &  le  lac  Majeur ,  en  Italie';  le  lac  de 
Zell,  en  Allemagne»  qui  leule  eix  contient  au-delà 
de  deux  cents  trente  félon  Bùfching  i  le  lac  de 
Zurich  »  Sur.  Le  lac  Maler  en  Suéde.  Le  Dane- 
marck ,  la  RuiBe ,  font  remplis  d*ua  grand  nom- 
bre  de  lacs  »  dont  nous  parlerons  fous  le  nom  qui 
leur  eft  propre.  On  diiUngve»  fur-tout  en  Ruffie  f 
le  lac  Lagodo,  le  ^lus  grand  de  toute  l'Europe* 

En  Amérique,  le  lac  de  Bonbon»  au  Pérou  ;  le 
lac  de  la  Mer,  au  Brélil;  le  lac  des  Caracares, 
au  Paraguay  ;  le  lac  de  Méchoacaa,  dans  la  Nou- 
velle-E^goe;  le  lac  des  Miflafins^le  lacBuade, 
&  le  lac  des  Caftors  9  au  Canada  -,  le  lac  des  Iro- 
({uîs  »  le  lac  Supérieur ,  &  le  lac  des  Xarayes ,  en- 
tre le  Pérou  &  le  Bréiîl  »  &c. 

En  Afie ,  le  grancTlac  de  Chiamay^  dans  les 
états  du  roi  d*Ava  ,  &c. 

En  Afrique,  le  lac  de  Zaïre,  au  50*  degré  de 
Jong^»,  &  entre  le  5*  &  le  ij*"  de  Uth.  mérid.\ 
le  grand  lac  de  Zambéze ,  dans  la  Cafirerie  ;  le 
lac  de  Bonio,  ou  de  Bounnou ,  vers  le  36*  degré 
de  lan^tude^  &  le  16*  de  latitude  nord^  &c.   . 

Ceux  qui  méritent  une  defcripdon  particulière 
ibnt  les  quatre  iiiivans.(M^550^  de  Moavii- 

JLJSRS.) 

Lac  des  Iiloquois  ,  c'eft  le  nom  d*un  grand 
lac  de  r Amérique  feptentrîonale»  au  Canada,  dans 
le  pays  des  Iroquois ,  au  couchant  de  la  Nou* 
Telle-Angleterre.  Il  eft  coîipé  dans  fa  pointe  oc- 
cidentale par  le  305*  degré  de  long. ,  &  dans  fa 
panie  feptentrionale  par  %i45*  degré  de  latu* 

Lac  Majeur  (le);  ce  hic  du  Milanéz,que 
les  Italiens  appellent  Lago^Maggiore ,  parce  qu*il 
eft  le  plus  grand  des  trois  lacs  de  la  Lombardie. 
C'eft  le  Verhanus-Latus  des  anciens.  Il  s*étend  du 
nord  au  fud  ;  dans  l'étendue  de  dix  à  douze  mil- 
les,  il  appartient  à  la  Suiftè ,  mais  dans  tout  le 
refte  il  dépend  du  duché  de  Milan.  11  s'élargit  con- 
fidérablemem  dans  le  milieu  de  fa  longueur,  & 
forme  un  golfe  â  Toueft ,  où  font  les  fameufes  iles 
Borromées.  Plnfieurs  belles  rivières ,  le  Téfm  ,  la 
^  Masia  ou  Madia ,  &  la  Verzafchs^ie  jétent  dans 
le  uc  Majeur.  Sa  longueur ,  duieptemrion  au 
midi ,  eft  de  trente  -  neuf  milles  fur  cinq  ou  fix 
de  large. 

Lac  Maler,  grand  lac  de  Suède,  entre  Ij 
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Weftmanland  &  lUpland  au  nord,  &  la  Suder- 
manie  au  midi.  U  s  étend  d'occident  en  orient , 
reçoit  i^n  bori  nombre  de  rivières ,  &  eft  coupé 
de  pluiieurs  iles. 

Lac  Supérieur  (  le  ) ,  hc  immenfe  de  TA- 
'  mérioue  feptentrionale ,  au  Canada.  On  Ta  vrai- 
femblablement  ainfivnommé,  parce  qu^il  eft  le 
plus  feptentrional  des  lacs  du  Canada.  Ceft  le 
plus  grand  que  l'on  connoifle  dans  le  monde. 
On  peut  le  confidérer  comme  la  fource  du  fleuve 
de  Saint-Laurent.  On  lui  donne  deux  cents  lieues 
de  Teft  à  Toueft,  environ  quatre-vingt  de  large 
du  nord  au  fud ,  &  dno  cents  de  circuit.  Son 
embouchure  dans  le  lacHuron,  eft  ^^  45*  degré 
18  minutes  de  lot.  ;  il  fe  décharge  par  un  détroit 
de  vingt-deux  lieues  de  longueur. 

LA  CAIGNOTE ,  abbaye  de  France ,  au  dio- 
cèfe  d'Acqs.  Elle  eft  de  Tordre  de  Saint-Benoît, 
&  vaut  4000  liv.  (/^.) 

LACÉDÉMpNh  ;  voilà  cette  vUle  il  célèbre 
de  Tancienne  Grèce  ,  au  Péloponèfe ,  fuuée  fur 
la  rive  droite  ou  occidentale  ae  TEurotas.  Ceft 
dans  cette  ville  »  dit  Terpandre ,  que  règne  la 
valeur ,  mère  de  la  viâoire ,  la  mufique  maie  qui 
Imfpire,  &  la  iuftice  qui  foutient  la  gloire  de  les 
armes.  Quoiqu'elle  fut  quatre  fois  moins  grande 
qu'Athènes ,  elle  Tégaloit  en  puiflknce ,  &  Ta  fur- 
paftbit  en  vertu  ;  elle  demeura  fut  cents  ans  fans 
murailles,  &  fe  crut  aflez  fortifiée  par  le  courage 
de  fes  habitans.  On  la  nomma  d'abord  Sparte  y  OL 
enfuite  Lacédémone.  Homère  diftingue  ces  deux 
noms  :  par  Lacédémone ,  il  entend  la  Laconie  ;  & 
par  Sparte ,  il  entend  la  capitale  de  ce  pays  ^  là. 
f^oyçi  donc  Sparte  ,  oii  nous  entrerons  dans  les 
détails. 

Nous  marquerons  Tétat  préfent  de  cette  ville 
au  mot  Misitra  ,  qui  eft  le  nom  n^oderne. 

Confultez  auflî,  fur  l'ancien  état  du  pays,  le 
mot  Laconie,  &  fur  fon  eut  aâuel  l'anide 
Maina. 

LACÉDOGNA.  Toy^ç  Cedogna. 

LA  CELLE- SAINT- HILAIRE,  abbaye  de 
France ,  au  diocèfe  de  Poitiers.  Elle  eft  de  l'ordre 
de  Saint  Auguftin  ,  &  vaut  2400  livi^s.  Foyq^ 
CellesSaint-Hilaire.  {R.) 

LA  CHAUME,  abbaye  de  France ,  au  diocèfe 
de  Nantes.  Die  eft  de  Tordre  de.  Saint -Benoit, 
&  vaut  4000  liv.  (R.) 

LACHSENDORF.  roye^  Laxenbowrc. 

LACONIE  (la),  ou  le  Pats  de  Lacédémone  , 
en  latin  Laconia ,  célèbre  contrée  de  la  Grèce , 
au  Péloponèie,  dont  Lacédémone  étoit  la  capitale. 


nord-oueft.  L'Eurous  la  partageoit  en  deux  par- 
ties fort  inégales. 

La  Laconie  s'appelle  anjourd*hui  Zaeonie  ou 
BraixP  ^'  Maina  ^Sl  fes  habitant  font  nommas 
Ma^nottcs  ;  mais  la  Laconie  des  nicdc.nc^,  ce  lir-^ 


/ 
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pond  que  très  •  imparfaitcmeot  à  la  Lacoitie  des 

anciens.  P^oyt^  U  Diéiionnairt  dt  GéQgraphii  om* 
citnnt,  (i?.} 

Laconiz  (golfe  de^»  en  latin  Laeoniciu  gnus , 
golfe  de  la  mer  de  Gièce,  au  midi  du  Pèiopo* 
nèfe,  à  Torleot  du  golfe  Meffèniaque,  dont  il  eft 
féparé  par  le  cap  »  autrefois  nommé  Tanarien.  C'eft 
proprement  une  anfe  »  qu'on  appelle  préfentement 
fioffis  éf  Cohchinc'f  &  qui  eft  iéparé  du  golfe  de 
Coron  par  le  cap  Marapan.  C*cn  dans  cette  anfe 
qne  fe  pêchoit  la  pourpre  la  plus  eftimée  en  £u- 
tope. 

LACOWVTl ,  vUle  de  la  Pologne  ,^  dans  k 
Ruflte-Blanche ,  au  palatinat  de  Novosrodeck, 

LAC31QME ,  éçueil  au  veifinage  ou  port  de 
Ragule  ',  &  fur  cet  écueil»  qui  a  pr^s  d'une  lieue 
de  tour,  eft  une  abbaye  de  Bénédtâins*  M.  de 
Lifle  nomme  cet  écueiï  Chirona  d^ns  fa  c^rte  d^ 
U  Gréce^ 

L ADAC  s  Ladnea  ,  ou  Lbh  »  royaume  d^Afie  ,^ 
dans  le  grand  Thibet ,  dont  il  fait  partie.  U  eft 
par  les  35  degrés  de  latitude  feptentiionale ,  ^  s^ 
au  nord  des  dèferts  traverfès- par  le  chemin  de 
'Cachemire  au  Tangut.  La  capitale  de  ce  royaume 
fe  nomme  LadicK  Tout  ce  pays  n'eft  que  mon-, 
tagnes  &  précipices.  On  n'y  connoît  guère  d'au-  ' 
ttc!»  faifons  aue  Thiverzen  tous  te^  la  cime  4<s 
montagnes  en  covivcrte  de  neige.  La  terre  ne  pro- 
duit que  da  bled  &  de  Force.  On  n'y  voit  prçf- 
que  ni  arbres ,  ni  fruits ,  çi  léeumes.  Les  laines 
iont  le  feul  commerce  des  habitons.  (Af.  Z>.  Af.) 

LADEBOURG.  yoytz  Ladenbouro, 

Lx\DENI&OUR(; ,  ou  Iapebovçig  ,  tadtnhus 
f^tm  ,  petite  ville  d*AUemaene  ^  au  palatinat  du 
Rlûn ,  entre  Heidclbcrg  &  Manheim ,  fur  le  Neç- 
Ver.  Elle  appartient  -à  Vévêché  dte  Worms  •  §c  à 
Vêleôcur  Palatio.  Long's  26,  17;  Z^'.  49»  ^7* 

LADITZIN ,  ville  du  rovawmç  de  Pologne , 
dans  la  petite  RufTie^aU  oklatin^it  deBradow. 

LADJAN  ,  ou  Ladïjan.  ^oyc^  LauuOn. 

LADOC  ,  rivière  d'Afrique  ,  en  barbarie  »  au 
pays  d'Alger. 

tADQGA  (lac),  gr^nd  lac  de Tempire Riiflc , 
entre  la  C:arèUe  au  nord ,  1  Ingrie  ^  la  province 
de  Novogorod  au  midi.  Il  fe  forniç  de  quantité 
de  rivières ,  fe  décharge  dans  le  golfe  do  Finlande, 
pr.r  un  cnnal  que  ton  nomme  la  Niewa  ou  la  Nie^ 
f.ir  lequel  la  ville  de  Saini-Pétcrsba\irg  çft  fituée. 
Ce  çattaf  qiii  à  été  ordonné  par  le  czar  )Pierre  le 
Or^iid  ,  a  cent  quatre  werftes  de  longueur ,  fur 
foàxante-dix  pieds  de  largeur,  &  dix  à  onze  pieds 
de  profondeur.  L'impératrice  Catbenne  H  a  fait 
nnir  les  canaux  qui  font  communiquer  ceiac  au 
Wolga ,  ce  qui  joiftt  la  Baltique  à  la  mer  Çaf- 

Îrienne  ;  mais  la  navigation  eft  de  deux  ans.  Le 
3G  a  Qnviron  cent  fpii^ante  werftes  ou  milles  do 
Mofcovio  en  fa  longueur  .du  fford  air  ûid ,  entre 
60  d.  &  5 1  d.  60  de  Utit. ,  &  environ  cent  cinq 
werftes  de  largeur  d'occident  en  oriçnt,  entre  41  d. 
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dnq  mines  d^AUemagne  de  longneilr  (ur  quitote 
de  large.  Ce  bc ,  le  plus  grand  de  TEurope ,  eft 
extsémement  fèitile  en  faumpns ,  8^00  y  pèche 
un  petit  potâoB  gros  comme  le  harei^,  nommé 
^  ^g  »  ^'où  le  lac  a.  tiié  foo  nom  On  y 
trouve  un  «and  aombre  4e  petites  iles  habitées 
par  des  pécheurs.  LMgiu  51  ^  4  i.  Uài.  éo^  <M. 
D.  M.) 

Vboga  ,  ville  de  l'empire  Rulle ,  Htr  té  hbté 
méridional  du  lac  de  même  nom.  M.  Bufchîng 
parle  du  Uc  »  mais  non  <le  cette  viHe.  Lang^  { i  ^ 
4  ;  /ar^  6qi.  • 

.  LADRONE,vaie«to>im«finiéeduisrévèchè 
de  Trente ,  fur  le  l?c  d'Idro^ 

L^HN ,  ou  (jçiiK  »  petite  viUe  dTAlle^nagiie 
eu  Siléfiè ,  dans  la  principauté  de  laner ,  fur  U 
rivière  de  |toder.  On  y  voit  une  ^fife  catholique 
^  une  luthérienne.  Elle  a  beaucoup  fouffsrt  des 
incendies  «  &  du  malheur  des  guerres. 

LiESZIN,  pedtevUle4elal>ruflfe  orientale,  de 
la  <)épendance  dupahnÔDatde  Culm. 

LA  PR ANOy AIN ,  Midi^lot ,  dans  fen  por^ 
t^lan  de  la-Médi^rranée,  dit  Af  Franqui^c;  e'eA 
un  mouillage  de  France  fur  la  côte  de  Rouflillon  ; 
pu  une  anfe  de  fable  dans  laqi^elle  ^n  peut  mouiU 
l^r  avec  des  galères  ;  m^  le  vent  d'eft-nord-eft 
y  donne  i  plçin ,  &  il  lïe  làot  pois  s^r  laifter  fur*, 
prepdre* 

^  LÂGAN  ,  pu  LaQ£N  «uwATER ,  petite  riviér^ 
d'Irlande.  £11^  a  fa  fource  dans  le  comté  de  Down  » 
&  après  avoir  traverfé  Droitiore,  Lisbnin  &Bel« 
faft,  fe  d^hatge  dans  la  baie  de  dnickfergus. 

LAGAR ,  rîtiére  dlflande ,  da^s  (à  partie  orien- 
tale ;  c'eft  la  plus  grande  de  llle. 

LAGAU ,  petite  vill^  &  château  d'Allemagne  , 
dans  r^e^grat  de  Brandebourg ,  &  dans  la  nou* 
velle  macche  «  au  cercle  de  Sternl>erg.  Ceft  le  fièee 
d'une  commanderie  de  l'ordre  de  fiiint  Jean  de  Je- 
rufalem ,  baiîlage  de  Sonnenbourg ,  laquelle  com- 
prend &  cette  lolle ,  &  celle  de  Ziolenzîg ,  &  dîit- 
nuit  villagçsietlç  ranporte ,  dit^n^neuf  a  dix  mille 
rlxdallers. 

LAGE  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  k  baffe 
S?xe  9  au  duché  de  Mecklenbourg. 

LAGHI  ,  ville  de^llArabie  heiireufe ,  vers  les 
côtes  de  la  mer  d'Arabie,  au  royaume  d'Adrai^ 
mont,  à  90  mille  pas  d'Aden. 

LA^rHOLM ,  petite  vUle  de  Suéde ,  dans  U 
province  de  Schoneit ,  (ur  une  petite  rivière.  Cette 
ville  eft  ancienne  mats  peu  confidén^ble. 

LAGLYfJ ,  ou  LoUQHLEK ,  ville  d'Irlande  dans 
la  province  de  L^nfter ,  au  comté  de  Catherlagh. 
Long.  10,  45  ;  Ut,  5a  ,  40. 

LAGNI ,  petite  ville  de  la  Brie  /rançoife ,  au 
gouvernement  général  de  l'île  de  France ,  fur  la 
Marne ,  à  di%Aleues  dç  Paris ,  ayec  une  abbaye  de 
Bénédiflins  fondée  au  vu*  fiède  par  faint  Furc)r  ^ 
gentilhomme  Ecoflo^s  :  Yves ,  légat  du  pape ,  y 
tint  un  concile  en  1 142  ;  Louis  le  Débonnaire  y 
avo^  aflej9blé  fon  parlement  en  S})*  U  y  a  deiu( 
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Ibirès  &  des  marchés  coniklènUcs.  Chailes  VH 
en  fit  lerer  le  fiége  aux  Anglois  en  143^.  Henri 
IV  no  fut  pas  fi  henreux  ;  car  il  ne  put  empécliftr  le 
doc  de  Parme  de  prendre  Lagni ,  ce  «(ui  força  le  roi 
àlererlefiègedePans^  1^590^ . 

Ceft  1«  Msrcéau  de  Kesre  d*Oifemoiit^  pie- 
fliîerpiifideàrd«parltmeflède#tois  &élucha|iQe-f 
lief  de  Frmcc  en. 1^75  \  f^t  voie  de  fcruttny.cn 
piéfisnce  de  Charles  V,  8c  celui  du  poj^te  Geoftroy . 
lûog.  ao^  ao  ;  Ut^  47»  .f oi  (J^)-' 

LAGNIEUi^  peme  viUfe  de  l^rance  danaleBu* 
gey ,  au  dBèeéfedeLyon,  fur  le  bord  du  Rhône, 
arec  nne  égIBfe  collégiale  érigée  en  t476>  Lon^t, 

23,  ao;  /tf/.4î»  44^  -   . 

lAGO-NEGRO»  petite  ville  dlmlic  au  iroyao- 
me  de  Naples,  dans  la  Bafilîcate^  au  .pieë  de 
l'Apeomn.  Xoi».  34»  57  ;  itfi^  4t  »  I  a«     •. 

lAGOM ,  petit  bc  derile  de  Sesnt^Dcabingue , 
li  douze  ou  treae.lieues  dans  les  terres  du  fond  du 
cul-de-fac  de  Saragua.  llabdnde  dtt  poifi>nde 
mer,  en  caïmans»  &  en  nequins»  cequiliitpen< 
fer  avec  laifim  cpi'H  a  une  communication  fecréte 
a|veclamer.'  .    . 

LAGOS ,  Latokncmê  ;  ancienne  ville  de  Portn^ 
al ,  an  royanme  d'Algme.i  'dans  la  provii^ce  de' 
Bevia,  &da»srivé«béde€oanbre9  i  lolieue^ 
delaTîUe  deGua^ ,  ûir  ndchauteur,  ctHre  dew 
rhriercs  fie  ijnelqnes  lacs  ^  dVm  lui  vient  fon  noin^de 
Lagos.  Long.  8,  40;  /et.  37,  .     , 

IAGOw  •  i^lle  de  h^ietite  Pologne  »  dans 
le  pabnm  de.Sendomit^*   y  fabrique  bj^u- 
conp  (de  poterie»  EUe  appartient  à  FèVêque^  de , 
Cupnrie.  «r  '. 

LAGUNA9  Diincipale .tniflkitt  des JE^agtioIs > 
fnr fe  borddtt  Abmgnen.  Imê.  5 ,  14. 

LAGUNA  (San  Chrifiovat  de  la),  vUle  des 
Canaries ,  capitale  de  111e  de  Ténénfle  ,  fiteée  en 
partie  for  une  monogne ,  &  en  partie  fur  un  tcfr 
rda  uni ,  mis  d*mi  lac  ou  étang  d*eau  àùiêçM , 
fpi*on  appelé  en  efumniri  /eciwia ,  d'où  cette  ûvîMt' 
a  pris  fon  nom*  WaSsr  l^a  décrite  amplement  dana! 
fes  voyages:  'A  dit  qu'à  regarder  la  imatton  iéet 
cette  ville,  fa  vue  on  côté  de  Teft ,  qui  s*étend 
jaSwiz  la  grande  Canarie,  fes  jardins»  la  fraichenr. 
deleun  berceaux,  fit  belle  plaine  de  trois  où  qiii- 
tre  lienes  de  long ,  8c  de  deux  milles,  de  lasge ,  h 
campagne  verdoyante,  fon  lac,  ion  acqueduc,  & 
h  doocenr  de  ftB  hrifes  ,  elle  eft  un  féioùr.enchiiité 
pour  refter  cbcx  foi  ;  mais  qu'il  eft  trés-péniblede 
v^yato*  dans  lUe  même,  parce  qu^eHr  eft  t^ute 
temple  demontMnes  efearpées  &  rabotcofesé  qui 
obligent  fims  cette  à  monter  fc  à  defcendre.  On  y 
remarque  de  fort  beaux  édifices  ^  unie  place  pu- 
Uique  bien  feftrie.  Langit*  18 ,  39' ,  3' ,  dont  La- 
^na  eft  pins  occidentale  qnelwis;:/4r.  a8,  aff, 

'  LAGUNES  DE  MARANO  (les),  étans  on 
hcs  dltafie  'dans  le  Friool,  leloiig*de  la*  o&edn> 
£^fe  de  Venife  près  de  la-fimerene  de  Marano. 
Ves'Lsgnnas  ont  quelques  milles  d'étendue,  & 
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font  i  quatre  •  vingt  milles  de  Venife ,  au  kvabc 
vers  Paima.  ^ 

LAGuvas  Dx  Venisb  (les),  marais  ou 

étangs  d'Italie ,  dans  lefquels  la  viile  de  Venife  eft 
fituée.  Ces  marais  fqnt  d*une  grande  étendue  « 
formés  par  la  nature,  &  eitcreceftas  par  Tan  , 
moyennant  de  prodiglcufes  dépdnfes ,  qi^  conKiT 
buciit  à  la  fùrcfê  de  ccise  métropole.  En  eflet,  toit 
oue  la  terre  le  roitibaaâee ,  foit  X{ue  la  meri  fe 
ioit  retirée ,  ee  qu'a  démenti  rex|>érîetice  ,  ou 
s'apperçoit  dopais  foixante  ans  que  ces.  .Lagunes  (e 
montrent  inraififolenient  à  découv^t  ;  &  il  elks 
reftent  un  jbur  à  fec ,  dés*lors  plus  de  navigation 
pour  Venife ,  &  cette  ôté  jfuperbe  qu*oâ  regarde 
{comme  imprenable  devieodroît  bientât  la  proie 
i  d*un  voifm  entreprenant  &  ambitieux.  La  perte  de 
la  Ubcffténe  ferôit  pas 4e feul  malheyf  démette  ti- 
'  publique*Ccs  itudraîs  infeâs  dont  eUe  eft  ei^viron* 

*  né^  ne  feroiem  bientôt  ph»  de  cette  ville  fi  peuplée 
ou'ue  immenfedéfeit.  Ceft  poiUL^émédier  a  de  tels 
fléaux ,  que  le  fénat  toujours  fage  &  prévoyant , 
prodigne  fes  tréfors  pour  le  maintien  de  ce!i  Lagiw 
ne&,  pa«çe qu'il le^regarde avec raifon  comme  les 
fondeoMUS  fefelibeixék  On- a»  pour -cela  détourné 

,  le  GOttts  de  ômi  rivières ,  la  Arewita ,  Badiiglione, 

.  $b^  f  lave  qtei  tombdicm  dans  ^es  Lagunes  ,  & 

leP;i5miine,  parce  qull  s*en  amiochoit  un  peu 

.  trop»  On  a  conôniit  des  digues  à  grand  frais  >  & 

»  cette  double  onérationa  mis.  nOn4eulement  Ve- 

;  nife  hors  dWuhe,  mais  elle  a  contribué  à  la  falu« 

I  brité.  de  Taif ,  pui(^uf  >pai!  Vépanebement  des  eaux 

!  douces  auxquelles  on  a  fait  prendie  un  autre  ^ours  , 

I  ils  ifeAy^w  refié  dflTQS^eea  mutais  que  des  eaux  fa- 

.léd  qui  femmpiiia'fnjétes  à  .fe  corrompre^  &  qui 

om  la  propriété  ^  d*aprés.  Tobfervation  que  Ton 

en  a'finte ,  :de  ronger  &de  nétover  le  fond  des  ca- 

naUt  du  limon  qui  s'y  acâimule  On  ne  compte 

plus  que  trois  petites  rivières  que  Ton  n*a  point  dé- 

.  tolnmtt  eeserct  .feVoîr,  .IaJD«e«  le  Zéro.,  &le 

Nfar*ei»g^,^.mais  il  entra  dans.lç  pUn  de  la  repu* 

i  bUfl«e  dee'eft  ^mtfv  anfli-;tôt  qu*<^  le  croira  né- 

Icenaire. 

I    iLés  La^naes  Ai  <âté  deierre  ferme ,  font  bornées 
'  depuis  le  midi  )ttfqu»au  nprd  par  le  Dogado  1  pro- 

*  premeot  dit ;.  la  mer  a  >fon  entrée  &  fon  iftiie  dans 
<  les  Lagunes  par  fix  iboucb^ ,  dont  U  y  en  a  deux 

nommées  «a/oieaf^  fiç  Ic^a»  oùies  vaifleaux  pei»- 
vent  mouiller,  ^  - 

L'5Pn  compte  nnr  feiaapcaine  d'iks  dans  toute 
réieïylnedcs  Lamines,  qui  font  un  éyéché;  plus 
de  la  moitift  Ibhf^bâtles  &*bien  peufdéesr  De  toutes 

*  ces  lies  qui^ndenllajder ,  la  Poleftrine  eft  la  plus 
.  peuplée  ;  &  de  eoutes  celles  qui)  compofent  le 

corps  de  la  ville  de'  Venife ,  Murano  eft  la  plus 

Çande  &  ia  plus^lgrMbla  ;  elle  feit  les  délices  des 
éfliiriens.  y^yfii  MUftAMO^  {Ma  ssom  d^  Moa* 

LAHA.  Fi)yf€  LaA;^  fVjr^t  Laba. 
LAH£IU>,  niijQ  de.  lîoide  «-  pvt  de  mer  de  la 
province  de  Sinde.  Elle  eft  ancienne ,  leau  y  eft 
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EelqnefoLs  faiée ,  à  cauTe  du  reflux  de  la  mer.  ^ 
n^  I02 — 30  iRC>. ,  22  9  30  de  latit. 
LAHUON,  ville  de  Perfe,  félon  Tavemier  , 
qui  la  mec  à  74 ,  25  de  lo^it^ ,  &  à  37 ,  t^  de 

On  y  tmvaille  à  plofieuis  ouvrages  de  foie  »  & 
à  d  autres  moitié  foie  &  moitié  coton.  Cette  ville 
fe  nomme  auflî  Ladhjan ,  ou  Ladijan. 

LAHNSTEIN  ,  Lohnstein  ,  ou  Ober- 
Lahnsteinv  petite vîUe  du  cercle  du  bas  Rhin» 
dans  réleâk>fat  de  Mayence ,  avec  un  châtea^  fur 
le  Rhin ,  prés  l^embouchure  de  la  Labn.  Il  y  a  une 
fontaine  minérale.  Cette  ville  eft  le  chef-lieu  du 
baillage  de  même  nom ,  fitué  fur  les  confirts  de 
réieâorat  de  Trêves ,  atf  confluent  du  Rhin  &  de 
laLahn. 

hXaOhVi ,  Laholmià ,  ville  forte  de  Suéde, ^ 
dans  la  province  de  Halland  ^  proche  l:Mer  Bal- 
tique ,  avec  un  château  &  un  port  fur  le  bord  fej>- 
tentrional  de  la  rivière  de  Lsgg ,  à  20  lieues  n.  e« 
de  Helfmgborg ,  4  f.  e.  dlielmftadt-  Long^  40  $  18  ^ 
Ut.  56 ,  1  ç. 

LAHOR ,  autrefois  royaume ,  i  préfent  pro- 
vince de  Tempire  du'  ^hnd  Mogol^  dans  ilh- 
douAan.  Pline- nomme  ^quatre  fleuyei  qui  Tatro^ 
fent  ;  favoir  ,  rAcéfihès,  le  Cophés  ,  VHydape  / 
&  llfypafi^  :  le$  voyageurs  modernes  leut  xmt 
donné  tant  de  noms  particuliers ,  qu'oti  ne  peut 
plus  les  difcerner  les  uns  des  autres.  Ceft  donc  aflèz 
de  dire ,  que  ces  quatre  fleuves  «ont  leurs  fouroes 
dans  les  montages  du  nord^'^f'compofent  ISit-- 
dus,  0)1  ils  fe  vont  rendre,       '  •  '  '  ,'  '"  *' 

Les  quatre  fleuv6s  dont  ovi^ieni  de  patler',  fer(-< 
tilifent  mervtffUeufeaienrla  pro^^ee  de  LhhOf.  Le* 
riz  y  croit  en  abondance ,  aufli  bien  qite  le  bled  &. 
les  fruits  ;  le  fucre  y  eft  en  particulier  le  meilleur 
de  llndouftan.  Ceft  aufli  de  cette  province  que  l'on 
tire  le  lel  de  roche,  qiiV>n  tranfporte  dans  tout 
Tempire.  On  y  fait  tles  toiles  fines ,  des  pièces  de 
foie,  de  toutes  les  couleurs  ,•  ^des  dimage^  de  bro- 
derie ,  des  tajMS  pleins,  d^  t^îs^en  Murs;  &  de 
grofles  étoffes  de  laine.  •.  i      . . 

Enfin,  le  pays  de Xahor  eft  fi  eonfldérablè , 
qu*on  le  diviie  en  cinq  farcats  ou  provinces ,  dans 
lefquelles  on  compte  trois  cents  quatorze  gouver- 
nemens ,  qui  vendent  en  total  au  grand  mogol 
deuxearols,  trente-trois  Isdcs,  &'-cinq  mille  rou* 
pies  d'argent.  La  roupie  d'argent  (car  il  y  dn > 
d*or)  vaut  38  fols  de  France.  LelaCk  vaut- cent 
mille  roupies ,  &  le  cafol  vaut  cçnt  bcks,VefW 
à  -  dire  dix  -  neuf  millions.  Il  réfultd  dertà^  qiftf' 
l-empereur  du  Mogol  retire  de  la  province  de 
Lahor  34  million)  279  mille  JOO  livret^  de  hotue' 
monnole^  .  V      .  -      / 

Lahor  ,  g^nde  ville  dîAfie  éaûa&  rindeufliin , 
capitale  de  la  pr6vinc0  du  rtnéme  fiom.  D'Herbe- 
XoitçxxtLahawar^  fcLahavtr;  Thevenot  écHtZa-- 
hors,  Cétoit  i\nc  très«b.eUe  vUleV  qiDUÎd  les  rci%  du 
Mogol  y  faifoienc  leur  réCdeifce,  &  «jii^U  ne  lui 
avolent  pas  encore  préféré  Dehly  &  Agra*'  Elle  a . 
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été  ornée  dans  ces  tems-là  de  mofquéesi  de  htii» 
publics,  de  karavanferais ,  4e  places ,  de  tanmiiès , 
de  palais ,  de  jardins ,  &  de  pagodes.  On  Im  denne 
jufqu'à  trois  lieues  de  long ,  en  y  comprenant  les 
fauxbourgs  ;  mais  on  voi^  avec  peine  que  cette 
vafte  &  fuperbe  ville  tombe  peu*  a  peu  en  ruines. 
Les  voyageurs»  nous  parient  avec  anmiiation  d'an 
grand  chemin  bordé  d'arbres ,  qui  s'étendoit  de* 
puis  Lahor  jufqu'à  la  ville  d*Agra ,  c'efl-i-dire  Tef- 
tpacedecent  cinquante  lieues',  fiiivancThevenot»^ 
Ce  cours  étoit  d^autam  plus  magnifique,  qu'il  étoit 
planté  d'arbres  ^  dont  les  branches  auffi  grandes 
qu*épaifles,s'élevoiettc en  berceaux,  &cpuyroient 
toute  la  route.  Çétoit  un  ouvrage  d'Akabar,  em- 
belli encore  par  fon  fils  Géhai^ir  :  Lahor  eft  dans 
un  pays  abondant  en  tout,  prés  du  fleuve  Ravy,* 

2uife  jeté  dans  l'Indus;*à7^)i..o«deMultan,  100 
,  de  Déhy ;  '&  ifo  a* o.  d^grà.  JUng.^  'fiûvam le 
P.  Riccioft ,  101 ,  30  ;  /iir.  32 ,  4d. 
Lahor.  f^ayt^  Laha.  ' 

LAHR ,  ou  LAHoa,  petite  ville  &  feîeneurie 
de  Suabe,  dans  le  Mordenau,  entre  TOrfenaiï 
,&  le  Çrifgaw,  à  la  maifon  de  Naflfau-Ufmgen... 

,    LA/AZZE ,  ou  Lajazzo  »  vMle  4t  la  Turquie- 
.afiatiqùe,  dans  la  Caî^manie,  aux  confins  de  la 
Syrie  ^  près  du  meatNèrD^  furlaoète^ptentrio*- 
nale  du  golfe  de  même  nom ,  afiez  prés  de  fon 
[embouchure ,  à  fix  lieues  de  l'ai^cien  Iffus  ;  mais 
.fon  golfe  refle  toHjour^o  même  que  V^ficus  finus 
.des  anciens.  Cf  goMh^dans  la'MédîtcManée  • 
entre'^  ki  Garamaifie  &  ia  .Syrie  9  eaut  i^dflm»  & . 
jAntioche.  *  ) 

;  '  tiAIBITZ  i  LttUiia  ,  ville  de  la  bauile  Hongrie  > 
^dans  le  comté  de  Soeous  ou  de  Zjpps,  fmr  la  rivière  : 
de  Laibitz  :  elle  eft  au  nombre  de  cettei  qui  oht 
été  fi  long-tems  hypothéquées  à  la  Piriogoe»  & 
qui  pour  cela  n'en  ont  pas  mrofpéré  davantage» 

LAICHEU  i  ville  de  b  Cliiae ,  futiéme  métro^ . 
'pèle  de  la  province  de  Canson.  Elle  eft  fur  une 
•langue  de  terre  envirotuiée  de  troia  côté»  par  la 
'mèr  ,  6c  du  ^quatrième  côté  par  les  monbignes.  On 
y  voit  cinq  temples  remarquables.  Lfn^  J117,  16  » 

LAIGAN ,  ville  de  la  Chine  »  mùfiéme  graado 
cité  de  la  provîncç  de  Kiangnan  au  départeeoient  te 
Oiucheu. 

LAIGNES,  bourg.de  France  de  Véleaioo  d« 
ÏToimerre« 

,  LAIKIANG ,  ville ;de  la  Chine ,  dnetfième  citâ< 
de  la  provinée  de  Sticlieii  »  au  dqNtftetoicnt  4o 
Kiating, 

LAINDRI,  bourg  de  France  JeQ  Champagne  9  & 
3  U.  o.  d'Aiixerre ,  éîeAion  de  Tonneirew  ^ 

,LAINO.,  petite' iplaoe  d'Italie,  an  toiy^unie 
de  Naples ,  dans  la  Calabre  dtérieure  ,  au  pied 
de  l'A^nin  ^  fiir  )es  cohfihs  de  la  Bafittcate  i  près 
la  petite  rivière  de  Laino  qui  lui  a  donné  ion  aom, 
Lçng,  ^^  ,  46?  lot.  40,  4^ 

LAlPIN  9  ville  de  la  Chiné ,  féconde  «l^tropol^ 
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ichmnnetie  Quang-Sî,  au  département  de 
Licacneu. 

LAISSE ,  rirîère  de  Savoie;  elle  fort  des  mon* 
agnes  des  Déièrts ,  paflTe  au  fauxbourg  de  Cham* 
btry,  &  fe  ]itc  avec  l*Orba)ie ,  dans  le  lac  du 
Soflrpt. 

LAIUU,  ville  de  la  Chine,  première   métro-. 
)x^  de  la  province  de  Channton  >  au  -département 
k  Chinaa ,  ou  Cinang.  * 

LUXUI ,  ville  de  la  Chine  /  féconde  métropole 
de  la  province  de  Pekeli ,  au  département  de  Cao- 
tiflj.  .       f         , 

L4IZY,  LuiUeum,  paroiffe  de  Bourgogne,  fur 
rAîTOHi,  à  une  lieue  oueftd'Autwi.  Le  château 
éi  Cbaieiiil  en  dépend  ,  îi  a  été  conftniit  par  le 
^eox  Roger  de  fiufli-Rabutin  :  on  y  remarque 
ttficvaâe  &  magnifique  galerie,  ornée  d«  bons  ta- 
MezBi  ;  le  portrait  de  Louis  XIV  en  grand  eft  à  un 
(in  bduts,  &  celui  du  comte  de  Buifi  arrautre  en 
bec 

Ccft  de  ce  château  que  cet  auteur  guerrier  a 
daté  QDt  de  lettres  au  roi ,  pour  demander  fon 
nppel  en  cour  &  la  permiÎKon  de  fervir.  On  y 
Toit,  dit  madame  de  Sévigné  ,  fa  parente ,  cme 
f^iiire  Roger  avoit  bonne  idée  du  comte  de  Bum  : 
<Hi  pouiroit  y  v^oir  auffi  que  madame  de  Sévigné 
ifoh  trop  raauvaife  opinion  de  fon  parent ,  &  trop 
bonne  opinion  d'elle-même.  Je  ne  iais ,  en  itfant  fes 
kmcs  charmantes  qui  roulent  prefque  toutes  fur 
iemèffle  fujet ,  je  ne  fais,  dis^e ,  ce  qu'elle  a  aimé 
ans  toute  fa  vie ,  &  ce  n'eft  fa  fille  ;  encore  avoit- 
elle  bien  moins  la  tendreilê  d'une  mère  que  la  paf- 
&»]  emportée  d^une  amante.  Ofons  faire  cet  aveu 
i  h  vériré  :  cette  femme  ne  jouiifoit  jamais  plus 
qa*eBfaifii&nt  Toccafion  de  dénigrer  le  mérite.  Au- 
ao  genre  de  talens  n*a  échappé  a  fa  cauilicité  ;  elle 
^blott  ne  vivre  que  pour  médire  ;  née  avec  un 
&ai!vais  cœur,  on  ne  lui  a  pardonné  fes  méchan- 
cetés qu'à  caufe  du  fel  dont  elle  iàvoit  les  aflài- 
fonoer.  Sa  vanité  ridicule  fot  fentie  par  le  comte  de 
M  qui,  très-vain  lui-même ,  étostbien  en  état 
<^en  joger.  Rien  de  plus  plaifant  que  ce  mot  que 
isi  reproche  le  comte  de  Buffi ,  &  oui  lui  échappa 
tofortaatde  dmnièr  avec  Louis  XI V  :  //  faut  con-* 
*^  çsf  ce  monarque  ejl  le  plus  grand  roi  du  monde, 
S;  elle  vivoît  encore ,  |*aimerois  mieux  lire  fes  let- 
^9  que  d*en  filtre  ma  fociété, 
le  comte  de  Buffi  mourut  à  Laizy  en  1693 ,  tou- 
y^^  difgracié,  &  il  fut  inhumé  dans  l'églife  de  No- 
i^Dame  d*Aatun ,  où  on  lui  a  dreffé  une  faAueufe 

9^phe.  (MASSOV  DE  MORriLlIERS,) 

LALAND  ,  Laiandia,  petîre  Ile  du  royaume  de 
^aieoiarck ,  dans  la  mer  Baltique  ;  elle  eft  tres- 
se en  bled.  Elle  n'a  aticUne  ville ,  mats  feule- 
£^t  quelques  lieux  fortifiés,  comme  Naxchow , 
K'bping ,  Nyfted.  Cette  He  a  huit  milles  d'orient 
^occident,  &  cinq  du  nord  au  fud.  Long.^^, 

'^5î;  ^-»'.  54»  48~Ï2. 

LALBENC,  boiyg  deDauphiné,  életton  entre 
'yflttns  &  Valence. 

OiogrdphUm  Tpnu  IL 
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LAIAENQXJE,  petite  ville  de  France  dans  > 
le  Querci  ,*  à  4  Ii.  f.  e.  de  Cahors. 

LALLAIN ,  bourg  de  la  Flandre,  avec  titre  de 
duché,  fiir  la  Scàrpe,  à  une  lieue  au-dejfibus  de 
Douay  ;  il  a  donné  fon  nom  à  une  famille  illuftre*  > 

LAMAO,  pu  LAMA ,  petite  île  de  l'Océan  oriea- 
tal ,  à  quatre  lieues  de  la  côte  de  la  Chine  ;  elle 
eft  dans  un  pndroit  bien  commode ,  entre  les  trois  > 

Grandes  villes  de  Canton-,  &de  Thîeutrhen ,  &  de  > 
)hînchen.  •    '       ^   -  .    .) 

LAMBALLE  ,  autrefois  la  capitale  du  peuple  i 
Ambiatite  dont  parle  Céfar  ,   diiaintenant  petite  * 
ville  de  la  haute  Bretagne  à  cinq  lieues'  de  ^int-  . 
Brieuc ,  fix  de  Dinan ,  &  quinze  de  Renfies  ;  c*eft 
le  chef-lieu  du  duché  de  Penthièvre ,  avec  un  châ- 
teau oii  font  les  archives.  Elle  eft  remarquable  par 
Tabondance  de  fon  bétail,  par  fes  manufadures 
de  toile ,  &  fon  grand  trafic  de  parchemin.  EUe 
a  pi  ufieurs  foires ,  &  le  droit  de  députer  aux 
états. 

A  deux  lieues  de  Lamballe  on  voit  les  reftes 
du  château  fort  de  Brons.  Longit.  if  ,  4;  latit^ 
48,  28. 

C*eft  au  fiége  de  Lamballe ,  en  1 591 ,  que  fut  tué 
le  fameux  François  de  la  Noue,  furnommé  Bras^ 
de- fer  ;  il  eut  le  bras  fracaflé  d*un  coup  de  canon 
en  1 570  ,  à  Taâion  de  Fontenay  ;  on  le  lui  coupa , 
ôc  on  lui  en  mit  un  poftiche  de  ce  métal.  La  Noue 
étoit  tout  enfemble  le  premier  capitaine  de  fon 
tems  9  le  plus  humain  &  le  plus  vertueux.  Ayant 
étéfiût  prifonnier  en  Flandres  en  1580  ,  après  un 
combat  défefpéré ,  les  Provinces  -  Unies  offrirent 
pour  fon  échange  le  comte  d'Egmont ,  le  comte 
de  Champigni ,  &  le  Baron  de  Selles  ;  mais  plus 
ils  témoignoient  par  cette  offre  finguliére  Tidée 
qu'ils  avoient  du  mérite  de  la  Noue ,  moins  Phi- 
lippe  II  crut  devoir  acquiefcer  à  fon  élargiffe^ 
ment  ;  il  ne  l'accorda  que  cinq  ans  après ,  fous 
condition  qu'il  ne  ièrviroît  jamais  contre  lui  ;  que 
fou  fils  Téligny ,  alors  prifonnier  du  duc  de  rar^ 
me  9  refteroit  en  otage ,  &  qu'en  cas  de  contra- 
vemion',  la  Noue  payeroît  cent  mille  écus  d'or. 
Général  des  trotipes ,  il  n'avoit  pas  cent  mille  fols 
de  biei]«  Henri  tV  par  un  ièntiment  héroïque ,  ré- 
pondit pour  lui,  &  engagea  pour  cette  fomme  les 
terres^ qu'il  poffédoit  en  Flandres.  Les  ducs  de 
Lorraine  &  de  Guife  voulurent  auffi ,  par  des  mo- 
tifs de  polîtiaue  ,  devenir  caution  de  ce  grand 
>  homme  ;  il  a  laiffé  des  mémoires  rares  &  précieux. 
;  Amyraut  a  donné  fa  vie  ;  tous  les  Hiftoriens  l'ont 
comblé  d'éloges;  mais  perfonne n'en  a  parlé  plus 
fouvent ,  plus  dignement ,  &  avec  plus  d'admira- 
tion <]ue  M.  deThou.  Voyelle  ^  fi  vous  êtes  feniy)le 
au  noble  récit  des  beHes  chofes, 

L AMBESC ,  Cajlrum  de  Lamhtfco ,  petite ,  mais 
)olie  ville  de  Provence ,  qui  doime  le  titre  de 
prince  de  Lambefc  à  l'aîné  de  la  branche  d'Arma- . 
enac  de  la  maifon  de  Lorraine-Brionne.  Elle  éfl  fur 
la  route  d'Avignon  à  Aix ,  à  deux  lieues  de  la  Du- 
raace ,  trois  dç  Salon ,  &  quatre  d*Aix.  L'affemblée 
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des  commundutés  de  Provence  fe  dent  en  cette 
ville  à  caufe  de  (on  agréable  iituation  »  de  fes  com- 
modités &  de  la.falubriti  de  Tair.  Les  ruts  en 
foût  propres ,  &  elle  eft  pourvue  de  fontaines 
abondantes. 

i3*eft  la  patrie  d'Antoine  Pagi ,  cordelier,  un 
des  plus  favans  crkiques  du  dernier  fiècle  »  mort 
en  1699.  Son  principal  ouvrage  efl  une.  critique  en 
quatre  volumes  in-fiL  içs»  Annales  :dû  Baronius» 
qu'il  a  reâifiées  &  dans  la  chronologie  &  dans  la 
narration  des  faits.' François  Pagi ,  fon  neveu ,  auiTi 
cordelier,  eft  auteur  d'un  Abrégé  chronologique  des 
papes,  en  latin ,  en  quatre  volumes  i/1-4^.  ;  il  eft 
mort  en  rji  1 ,  à  66  ans. 

LAMBETH ,  château  de  Plaifance  de  Parchevé- 
que  de  Cantorbery.  On  v  fait  le  pUis  beau  verre  de 
FEifrope.  Ce  château  eit  fur  la  Tamife ,  vis-à-vis 
.Weftminfler. 

LAMBEYE,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Bèarn  »  diocèfe  &  à  7  li.  n.  e.  de  Lefcar. 

LAMBRECHT  (  Saint  ) ,  abbaye  de  Béncdic- 
lins ,  dans  la  haute  Stirie ,  à  5  IL  f.  o.  de  luden- 
bourg.  L'Abbé  eA  membre  des  états. 

LAMBRO  (le),  JUmbras  dans  Pline,  rivière 
d'Italie  dans  la  Lombardie  au  Milanez.  Elle  a  fa 
fource  prés  de  Pefcaglio ,  entre  le  lac  de  Côme  & 
le  lac  de  Lecco ,  entre  dans  le  Lodéfan ,  &  fe  perd 
.  dans  le  Pô,  à  fept  milles  au-deflus  du  Pont  de  Plai- 
fance. 

LAMBRON ,  petit  pavs  de  France,  dans  la  bafle 
Auvergne ,  le  long  de  l'Allier  ,  entre  lâbire  & 
Brioudes;  le  chef-lieu  en  eft  Saint  -  Germain  de 
Lembrun. 

LAMBSPRINGE  ,  petit  pays  ou  bourg  de  la 
bafle  Saxe.  On  y  trouve  une  abbaye  dont  l'abbé 
eft  fouverain.Son  clmpitre  eft  compofé  de  moines 
Anglois.  Les  habitans  font  tous  luthériens ,  juf- 
qu'aux  mi^iftrats  mêmes  que  choifit  l'abbé  pour  la 
police  de  la  ville. 

LAMÉGO,  en  hnn  Lambeca,  ou  Lamacumy 
ville  de  Portueal  dans  la  province  de  Beira ,  en- 
tre Coimbre  &  Guarda ,  à  26  lieues  f.  e.  de  Bra- 
Sue ,  <o  de  Lisbonne.  Les  Arabes  l'ont  conquife 
eux  fois  fur  les  Chrétiens  ;  elle  eft  aujourd'hui  fe 
fiège  d'un  évéque,  a  une  petite  citadelle  &  pluiieurs 
privilèges.  Long.  10,  18  ;  lat.  44,  i. 

LAMO,  ville  d'Afrique,  dans  une  île  de  même 
nom  fur  la  c&te  de  Mélinde,  capitale  d'un  canton 
qui  porte  le  nom  de  royaume. 

LAMPANGUY ,  montagne  de  l'Amérique  mé- 
ridionale auprès  de  la  Cordelière ,  à  80  lieues  de 
Valparaifo ,  fous  le  51  degré  de  latitude.  Frézier 
dit  qu'on  y  a  découvert  en  1710  plufieurs  mines 
i  d'or,  d'argent,  de  fer,  de  plomb,  de  cuivre  & 
d'étaing  :  u  ajoute  que  l'or  du  Lampanguy  eft  de 
vingt-un  â  vingt-deux  carats;  mais  aucune  des  mi- 
nes de  Frézier  n'a  produit  de  grandes  richefles  jnf- 
qu'à  ce  jour. 

LAMPEDOUSE,  ou  Lampadouse:  Ptolomée 
la  nomme  Lopadufa  ;  les  Italiens  l'appellent  Lamz  I 
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Pidofa.  Pethe  ile  de  la  mer  d'Afrique  fuir  la  côte  de 
Tunis  ,  d'environ  16  mille  de  circuit ,  &  6  de  lon- 
gueur ,  à  20  lieues  eft  de  Tunis ,  &  45  de  Malte  ; 
elle  eft  déferte ,  mais  elle  a  un  aflez  bon  port ,  oii 
les  vaifteaux  vont  faire  de  l'eau.  On  n  V  voit  qu'un 
hermitage ,  où  un  prêtre  Mahhois  de(lertune  cha- 
pelle dédiée  à  U  Vierge ,  &  entretient  une  lampe 
a  un  tombeau  d'un  marabou  ou  folitaire  turc,  ce 
qui  y  attire  les  dévots  de  l'une  &  de  l'autre  reli- 
gion. Voila  peut-être  lé  feul  lieu  du  monde  où  les 
chrétiens  vénèrent  le  mérite  &  la  fainteté  d  un 
homme  qui  étoit  d'une  religion  difierente;  ap- 
paremment Qu'ils  ne  font  pas  les  plus  forts.  Mais 
comme  tout  doit  être  extraordinaire  dans  cette  ile , 
Thermite  tient  aubei^e ,  &  a  foin  davoir  des  pro« 
vifions  qu'il  vend  aux  équipages.  U  fait  un  aïïez 
bon  commerce ,  moitié  facré  moitié  profane ,  fème 
du  bled  &  de  l'orge,  nourrit  des  boeufs ,  des  ânes , 
des  porcs  ,<  des  moutons  &  des  chèvres  ;  non  con- 
tent du  profit  qu'il  fait,  le  même  homme  qui  vous 
aura  vendu  un  cochon  ,  recevra  en  aumône  un 
jambon  1  inftant  d'après  ;  enfin ,  il  finit  par  mou- 
rir fon  riche ,  apiès  avoir  fait  toute  fa  vie  voeu  de 
pauvreté. 

La  pêche  dans  cette  ile  eft  excellente  *,  la  terre 
eft  fertile ,  tout  y  viendroit  fort  bien,  fi  on  fe  don< 
noit  la  peine  de  la  cultiver.  Elle  eft  couverte  pref- 
que  par-tout  d'oliviers  fàuvages.  C'eft  auprès  de 
cette  île  que  l'armée  navale  de  l'empereur  Char- 
les-Quint fit  naufrage  en  155a.   Long.  30,  35  ; 

lot,  36.  (MaSSOIT  de   MORVJLIIXRS.) 

LAMrL  Foyei  Cora. 

LAMPON  ,  ville  d'Afie ,  an  fond  d'un  golfe 
dans  la  partie  La  plus  méridionale  de  l'tle  de  Suma- 
tra. Elle  donne  ,  ou  tire  fon  nom  du  pays  &  do 
golfe,  qui  félon  M.  de  Lifle,  eft  vers  les  5  d.  40 
min.  de  latitude  méridionale. 

LAMPSAQUE  ,   aujourd'hui  Lampsaco  ,  en 
latin  Lampfacus;  ville  ancienne  de  l'Afie  mineure  « 
dans  la  Myfie,  prefque  au  bord  de  la  mer  ,  à  l'en- 
trée de  la  Proponride  :  elle  avoit  un  temple  dédié 
à  Cybèle ,  &  un  port  vanté  par  Strabon ,  vis-à- vis 
de  Callipolis ,  ville  d'Europe  dans  la  Cherfonèfe  de 
Thrace.  Elle  s'étoit  accrue  des  ruines  de  la  ville 
voifine  de  Pa^us ,  dont  les  habitans   paftTèrenc  à 
Lampfaque.  Quelques-uns  difent  qu'elle  fut  batte 
par  les  Phocéens ,  &  d'autres  par  les  Miléfiens  en 
la  xxxj  olympiade. 

On  fait  comme  la  préfcnce  d'efprit  d^Anaximéne 
fauva  Lampfaque  de  la  fureur  d'Alexandre.    Ce 
priace  honteuiement  infulté  par  cette  vîUc  ,   mar- 
choit  dans  la  réfolution  delà  détruire.  Anaximène 
fut  prié  par  fes  concitoyens  d'aller  intercéder  pour 
leiu- patrie  commune;    mais  d'aufIi*ioin  qu'Ale- 
xandre Tapperçut:  «  Je  jure,  s'écria- 1- il ,  de  ne 
»  point  accorder  ce  que  vous  venez  me  deman- 
n  der .....  99  Eh  bien  ,  dit  Anaximène  ,  je  vous 
demande  de  détruire  Lampfaque.  Ce  feul  mot  fut 
comme 
ravager 


le  de  détruire  Lampiaque.  v^e  leul  mot  tut 
ime  digue  qui  arrêta  Iç  torrent  prêt  à  tout 
;  le  jeune  prince  crut  que  le  ferment  qui 
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Uéfoit  écâhappé  y  &  dans  le((uel  II  ayoï't  prétendu 
u:iîitmtT  uac  exception  pohrive  de  ce  qu*on  lut 
den^aderoit,  ïc  lioit  dune  manière  irrévocable, 
icUmpiaque  futainii  confervée. 

Ses  vignobles  ètoient  exceUens  ;  c*eft  pourquoi , 
an  npporr  de  Cornélius  Népo$  &  de  Diodore  de 
Sicile,  ils  furent  aflignés à Tbêmiilocle  par  Aru- 
lene  pour  fa  table. 

iOfl  adoroit  à  Lampfaque  plus  particulièrement 
^ullenrs  Priape,  le  dieu  des  jardins ,  fi  nous  en 
cioyoflsce versd*Ovide,  Jrift.L  I^^,  k  ^770. 

Et  t€  ruricola ,  Lamp(àce ,  tura  dto. 

On  voyoit  aiiffi  dans  cette  ville  un  beau  tem- 
ple que  les  habitans  avoient  dédié  à  Cybéle. 

Lamparaque,  dit  Whéler  dans  (t&  voyages ,  a 
peidu  lavantage  au*elle  avoit  du  tems  de  Strabon 
iiirCallijioli  ;  ce  n  ett  qu'une  petite  ville  ou  bourg , 
fai)iiê  par  quelques  turcs  &  grêles  ;  c'étoit  une  des 
trois  villes  que  le  roi  de  .Perle  donna  à  Thémifto^ 
c'e  pour  fon  entretien  :  Magnéfie  étoit  pour  Ton 
piin ,  Mynus  pour  ià  viande ,  &  Lampfaque  pour 
fcn  vin.  Elle  a  confervé  fur  les  collines  ^kk  Ten- 
^ronnent  Quelques  rignes ,  dont  les  raifuis  &  les 
vins,  en  très-petite  quantité ,  font  excellens. 

W'bsler  fe  trouvant  à  Lampfaco ,  y  vit  encore 
Jairs  ofl  jardin  deux  belles  infcripcions  antiques  ; 
b  première  étoit  une  dédicace  d*une  ftatue  à  Julia 
Auguila ,  reoiplie  des  titres  de  Vefta,  &  de  nou- 
velle Cérès.  L  ére&ion  de  cette  ftatue  Ait  faite  aux 
^pens  de  Oionifius ,  fils  d'AppoUonitimus,  facri- 
ii.seur  de  Tempereur ,  intendant  de  la  diftribution 
<!»  couronnes ,  &  tréforier  du  fénat  pour  la  fé- 
conde fois;  Tgutre  Jnfcription  étoit  la  bafe  d'une 
^e  dreflSe  en  l'honneur  d*un  certain  Cyrus ,  fils 
dÂpollonius,  médecin  de  la  ville ,  &  érigée  par  la 

communauté ,  à  caufe  des  bienfaits  qu'elle  en  avoit 
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LAMPSPRING ,  ou  Lamspringe  ,  petite  ville 
d'Allemagne  ,  dans  Tévéché  de  Hildesheim ,  au 
Ittîliagede  Wintzenbourg.  Les  habitans  font  luthé- 
nens:  il  {y  trouve  cependant  une  abbaye  de 
Benèdiâins  catholiques.  (R.) 

UMSPRINGE.  Foyei  Lampsprxng. 

LANCAN.  Voyti  Lankan.  » 

LANCASHIRE^  ou  la  province  de  Lancafire» 
es  latin  Lanca^rU ,  province  maritime  d'Angle- 
<c^f  audiocéfe  de  CheAer,le  long  de  la  mer 
^irlaade  qui  la  borne  au  couchant.  Les  provinces 
^  Cumberbnd  &  de  W^^orland  la  terminent 
aa  nord  &  au  nord-eft  ;  Yorckshire  au  levant ,  & 
^Kslure  au  midi.  Elle  a  170  milles  de  circuit , 
^eot  environ  xi  cent  59  mille  arpens,  &  40 
aille  ipi  maifons.  L*air  y  eft  fon  bon  »  les  hahi- 
^  robttfles  »  &  les  femmes  trés«belles  ;  le  plat 
P^s  eft  aflêz  fenile,  I^s  boeufs  y  font  d'une 
psodenr  proctigteufe  (  eU^  envoie  deux  députés 
^  parlement,  (es  rivières  de  cette  province  font 
•^  Mercey ,  ta  Ribble  &  le  Lon  ;  fes  deux  lacs 
^n  Iç  Wioder  &  Iç  Menton*  Lç  Windçr  ?  di3( 
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milles  de  longueur  fur  quatre  de  laige ,  &  c'eft 
le  plus  grand  lac  au^Û  y  ait  en  Angleterre.  Les 
anciens  habitans  ne  ce  comté  étoient  les  Bri« 
gantes. 

Cette  province  eft  du  nombre  de  celles  qu*oa 
nomme  Palatines  ^»&,  elle  a  donné  à  plufieurs 
urinces  di»  fang  le  titre  de  ducs  de  Lancaftre. 
5es  villes  principales  ou  bourgs ,  font  Lancaftre 
capitale  ,  Clitero ,  Liverpool ,  Prefion  ,  Wigan  » 
Newton,  Manchefter.  • 

Entre  les  gens  de  lettres  que  cette  province  a 
produits,  je  ne  citerai  que  le  chevalier  Henri 
Brotherton ,  Tévéque  Fleetwood  &  Guillaume 
Vitaker. 

On  doit  au  premier  des  obfervations  &  des 
expériences  curîeufes,  publiées  dans  les  TranfaB. 
philof.  Juin  i6(^.  n°*  177 ,  fur  la  manière  donc 
croiiient  les  arhnes ,  &  fur  les  moyens  de  faciliter 
cet  accroiflement. 

Fleetwood,  mort  évèque  d*Ely  en  1723  ,  âgé 
de  67  ans,  a  illuAré  fon  nom  par  des  ouvrages 
où  régne  une  profonde  cotanoiâance  de  la  Théo- 
logie &  des  anriauîtés  £icrées. 

Vitaker,  décède  en  1^4^  ^àYàf,e  de  45  ans, 
eft  de  tous  les  antagonifles  du  cardmal  Bellarmin, 
celui  qui  la  réfuté  avec  le  plus  d'érudition  &  de 
fuccès. 

Les  curieux  de  lliiftoire  naturelle  de  la  province 
de  Lancaflre ,  doivent  fe  procurer  Touvrage  de 
Leieh  ,  intitulé  Leig's  l  Uiarles  ).  A  naiural 
Hifiory  of  Lancaskire  ^  Cnelihre,  and  the  Peak  in 
Derbishire.  Oxoni^^  1700  ^  in-fol,  Ceft  un  bien 
bon  livre.  

LANCASTRE.  Lonpvicwn.  Ceft  le  Médiola- 
num  des  anciens ,  félon  Cambden  :  ville  à  marché 
d*Ai)gleterre,  capitale  du  Lancashire ;  elle  a  donné 
le  titre  de  duc  à  plufieurs  princes  du  fang  d'An- 
gleterre ,  fiimeux  dans  Thiftoire  par  leurs  querelles 
avec  la  maifon  dTorck  :  ces  difpntes  ne  finirent 

Îueparle  mariage  de  Henri  VII  de  la  maifon  de 
ancaftre  ,  avec  Elifabeth ,  fille  d'Edouard  IV.  On 
remarque  en  cette  ville  une  très-belle  églife.  Elle 
eft  fur  le  Lon ,  à  5  milles  de  la  mer  dlrlande ,  & 
à  187  n.  o.  de  Londres. £#ng.  14,  35  ;  /««M 4- Son 
,  port  ne  peut  recevoir  les  vaifleaux  d'une  cer- 
taine grandeur.  Elle  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. (R.) 

LANCÉROTE ,  on  Lancclote  ,  île  d'Afri- 
que, Tune  des  Canaries,  d'environ  12  lieues  de 
longueur  fur  7  de  largeur,  félon  de  Lifle.  On  la 
met  à  40  lieues  françoifes  de  la  côte  du  comi- 
nent  la  plus  proche,  au  nord-eft  de  Forteven- 
tura,  dont  elle  eft  féparée  par  un  détroit  de  5 
lieues  de  large,  &  comme  couronnée  au  nord 
par  quatre  petites  îles  ;  fçavoir ,  Sainte-Claire  , 
Alagrança  ,  Rocca  &  Cracioia.  Elle  fiit  décou- 
verte en  1417 ,  par  Jean  de  Bethencourt ,  qui  la 
céda  au  roi  de  Caftille ,  d'où  elle  eft  paflée  à 
TEfpagne.  Long,  5  ,  25  ,  lat.  28 ,  40.  Une  chaîne 
de  monugnes  qui  partagent  ceue  ile,  fert  d'aiyle 
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à  quelques  bêtes  fauvaees  qui  n*einpéchent  cepen- 
dant pas  les  moutons  Si  les  chèvres  dV  chercher 
leur  nourriture  :  on  y  trouve  peu  de  bétes  à 
cornes  «  &  encore  moins  de  chevaux.  Les  vallées , 
quoique  (iches  &  fabloneufes ,  produîfent  cepen- 
dant de  Torge  &  du  froment,  mais  d*une  médiocre 
qualité.  {M.  D.  M.)  . 

LANCHARRE ,  abbaye  de  Bénédiâines ,  tranf- 
férée  à  Châlon  -  fur  -  Saône.  EUe   en  étoit  à  6 
*  lieues  f  o. 

LANQANO ,  ou  Lanciana  ,  Anxanum ,  ville 
dltalie,  au  royaume  de  Naples,  dans  TAbnizze 
citérieure  ,  dont  elle  efl  la  capitale ,  avec  un 
archevêché  érigé  en  1562.  Cette  ville  eft  célèbre 
par  les  foires  qui  s*y  tiennent  deux  fois  Tannée  y 
en  mai  &  en  août.  Elle  eft  paflablement  grande 
&  aflez  peuplée.  Elle  eft  fituée  fur  le  torrent  de 
Feltrino ,  à  6  lieues  f.  e.  de  Gàeti ,  30  n.  e.  de 
Naples.  Lonf^.  32,  40  ;  lot,  42 ,  12. 

LANCKHEIM ,  pente  ville  de  Thuringe ,  fur 
la  rivière  dltfch ,  dans  la  principauté  de  Cobourg. 

LANCUT,  ville  du  royaume  de  Pologne,  dans 
le  palatinat  de  Ruffie  ou  Reuflen» 
^  LAND ,  ou  Landt  ,  le  mot  Und  on  landt , 
dans  les  langues  du  Nord,  (igmfitpays^  &  entre 
dans  la  compofition  de  plufieurs  noms ,  Land- 
grave, Zéland,  Gotland,  Hollande,  &c.  Quand 
nous  difons  landt  en  françois ,  nous  faifons  du 
genre  féminin  les  mots  à  la  fin  defquels  lande  fe 
trouve  comme  la  Zélande ,  la  Hollande  ,  &  nous, 
donnons  le  eenre  mafculin  à  ceux  oii  nous  met- 
tons le  mot  de  land  ou  de  landt ,  ce  qui  &it  qu*un 
même  mot  eft  quelquefois  du  genre  mafailin  ou 
féminin ,  félon  que  nous  récrivons ,  comme  le 
Groenland  ou  la  Gcoënlande.  La  plupart  des  pro- 
vinces de  Suède  ont  leur  nom  compofé  de  .celui 
de  land,  &  du  nom  des  anciens  peuples  qui  Tha- 
bitoient  ;  l Ile  de  Gotland ,  par  exemple ,  fignifie 
pays  des  Goths  ;  i*Ameland  ngnlfie  vays  des  ama- 
les  :  on  dit  encore  en  bas-breton  lannec  dans  le 
même  fens. 

LAND  A,  ville  de  la  grande  Pologne ,  dans  le 
palatinat  de  Kalifch. 

L ANDAFF ,  petite  ville  &  évêché  d'Angleterre, 
au  pays  de  Galles ,  dans  le  comté  de  Glamorgaa^ 
fur  la  Tave,  un  peu  au-deflus  de  CardifF,  à  30 
milles  de  Briftol  au  couchant,  &  à  123  miUes  de 
Londreç.  Long.  14,  20;  Arr.  51,  32. 

LANDAIS  y  abbaye  de  France,  fondée  vers 
1115 ,  au  diocèfe  de  Bourges ,  à  5^  lieues  n.  o. 
de  Châteauroux ,  ordre  de  Citeaux. 

LANDAU ,  Landavia  ,  belle  &  très-forte  vilh: 
de  France  ,  dans  la  baflet  Alface ,  au  pays  de  Waf- 
gou ,  autrefois  impériale  ,  mais  fujète  a  la  France 
par  la  paix  de  Munften  L*empereur  Jofeph  la  prit , 
n'étant  que  roi  des  Romains ,  en  1572.  Les 
François  la  reprirent  en  1703 ,  &  les  Impériaux 
en  1704.  Enfin  ,  par  le  traité  de  Bade,  elle  a  été 
cédée  à  la  France,  qui  Tavoit  reprife  en  171 3. 
Voyi^  ce  ^u*ea  difcnt  Heifs  ^  Longuerue  &  Pigar 
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nîol  de  la  Force:  mais  voye;^  principalement  farricfe 
de  Landau  ,  dans  le  diâionnaire  de  Bayle ,  parce 
qu*il  eft  rempli  de  réflexions  utiles.  Ses  fortifica- 
tions font  du  maréchal  de  Vauban.  Elle  a  un  hô- 
pital militaire  &  un  hôpital  bourgeois.  Sa  collé* 
giale  eft  indivife  entre  les  Luthériens  &  les  Ca* 
thoiiques.  On  y  compte  trois  mille  cinq  cents  ha^ 
bitans. 

Landau  eft  fur  le  Queifch ,  vers  les  frontières 
du  palatinat ,  à  une  égale  diftance  de  Spire  &  du 
Rhin ,  dans  un  pays  agréable  &  fertile ,  à  1  lieues 
&  demie  f.  de  Neuflat ,  5  e«  de  PhiEpsBOurg  » 
6  f.  o.  de  Spire  ,  15  n.  e.  de  Strasbourg,  108 
n.  e.  de  Paris*  Long.  25,  47,  30;  lau  49,  11  » 
38  {R.) 

LÀNDAW,  petite  ville  d'Allemaene,  dans  Xx 
baffe-Bavière  ,  fur  Tlfer ,  à  4  milles  de  Straubing. 
Elle  pafle  ^OMtVApona  des  Remains,  (i?.) 

Landaw  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  avec  ui> 
château»  EUe  eft  fituée  fur  une  haute  montagne» 
au  comté  de  Viildeck.  (/^.) 

LANDAVE  ,  (N.  D.  de),  abbaye  de  Tordre 
de  SAt  Auguftin,  diocèfe  de  Reims,  près  de 
Vouzy  fur  TAifne. 

LANDECK ,  petite  ville  des  états  dli  roi  de 
Pruffe,  dans  le  comté  de  Glatz,  fur  1»  rivière 
de  Biela  ,  au  voifinage  d'eaux  thermales  très* 
abondantes  &  très-falutaires  ;  elles  font  tièdes  & 
fouffirées ,  &  elles  appartiennent  à  cette  ville ,  qui 
préfide  à  l'un  des  cinq  diftriâs  du  nays,  &  tra- 
fique beaucoup  en  bétail ,  en  bière  oc  en  denrées. 
Elle  eft  à-peu-prés  toute  catholique  romaine.  Son 
diffaiâ  comprend  la  petite  ville  de  Neuftaedtl  ^ 
avec  une  dixaine  de  villages. 

LANDE-DAIRON  ^la),  bourj  de  Norman- 
die, éleâion,  &  à  7  lieues  f.  de  Coutances. 

LANDELLES ,  bourg  de  Norafiandie ,  éleôion^ 

6  à  2  lieues  n.  o.  de  Vire. 

LANDEN ,  Landenum ,  petite  ville  des  Pays-Bas 
Autrichiens ,  dans  le  Brabant ,  au  quartier  de  Lou^ 
vain,  famenfe  par  k  bataiUe  meunrière  que  le^ 
maréchal  de  Luxembourg  y  gagna  fur  les  alliés  ^ 
le  29  juillet  1693.  On  appelle  aufTi  cette  journée 
la  kaiailli  de  Nerwinde^  nom  d*un  village  voifin.. 
Landea  eft  fur  le  Beck ,  à  2  H.  de  Tillemont  ^ 

7  n.  o*  de  Huy,  7  f.  e.  de  Louvaîn ,  8«  n.  e.  de 
Namur.  Long,  22,  40;  lau  50 ,  45. 

LANIMJWEAU,  petite  ville  de  France,  dans 
la  baffe  -  ft-etagne  ^  à  quatre  lieues  de  Breft  , 
diocèfe  &  recette  de<aim-Pol-de-.Léon ,  avec 
trois  paroifTes.  Ceft  le  chef-lieu  de  Vancienne 
baronie  de  Léon ,  l'une  des  plus  diftinguées  de 
la  province.  Elle  donne  à  celui  qui' la  pofsèdc 
la  préfidencc  alternative  aux  états  ée  Bretagne  ^ 
avec  le  baron  de  Vitré.  Le  terroir  des  envi- 
rons eft  fertile  &  agréaWe^  Long^t,  13,  21  î  lat^ 
48 ,  25.  • 

LANDERON ,  petite  ville  de  Siiiffe ,  dans  U 
principauté  de  Neitfchâtel ,  à  trois  lieues  envîro?i 
de  k  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  à  Vei^boucburc: 
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lie  la  Thîèle,  dans  le  lac  de  Blenne.  Seshabitans 
font  catholiques. 

LANDES  (  les  )  5  jiger  SyMÎcus ,  pays  de  France, 
dans  la  Gafcogne.  On  le  mmilie  quelmiefois  les 
Landes  de  SordtMUx,  Ceft  un  pays  de  »ble  &  de 
bruyères,  dont  les  lieux  principaux  font  Dax, 
chef*lieu  de  ces  Landes  >  Tanas ,  Albret ,  Peirou- 
rade.  Le  fénéchal  des  Landes  eA  une  charge  d'i- 
pée ,  dont  le  baillaee  du  pays  de  Labour  dépend. 
On  divife  les  Landes  en  grandes  &  petites  ;  les 
grandes  font  entre  Bordeaux  &  Bayonne/les  peti- 
tes font  entre  Bazas  &  le  mont  de  Marfan. 

Ce'  va/le  pays  eft  couvert  de  fables ,  de  bruyè- 
res ,  de  forets  de  pins  ^  dont  on  tire  le  brai  & 
le  goudron.  On  y  trouve  aui&  beaucoup  de  chê- 
nes verts  9  dont  rêcorce  fait  le  liège  ;  mais  il  n*y 
croit  point  de  froment  »  &  fort  peu  d'autres  grains. 
Ce  n  eft  pas  cependant  que  la  terre  ne  foit  propre  à 
beaucoup  d'autres  cultures;  quelques  particuliers 
ont  Eût  à  différentes  reprifes  des  tentatives  qui 
auroient  dû  mériter  l'attention  du  gouvernement. 
L'état  (eul  peut  être  aflez  riche  pour  fufiîre  aux 
premiers  frais  qu'exigent  ces  défrichemeas ,  parce 
qu'un  particulier  ne  retire  que  lentement  fes  fonds, 
ce  qui  doit  le  décourager ,  &  aue  l'état  qui  ne 
meurt  jamais  peut  attendre  le  miit  de  fes  heu- 
renfes  fpéculations*  Dans  le  nombre  d'effais  qui 
ont  été  faits  aux  Landes ,  un  citoyen  refpeâable  a 
tenté  la  culture  du  tabac.  Cette  plante  y  a  réuffi 
parfaitement  9  &  le  tabac  qu'on  a  recueilli  étoit 
d'une  excellente  qualité  :  mais  que  peuvent  les 
efforts  &  le  zèle  des  bons  citoyens  contre  les  pri- 
vilèges d'une  compagnie  exclufive  ?  Cette  compa- 
gnie intéreffée  a  redoublé  les  entraves;  le  gou- 
vernement a  fermé  l'oreille ,  &  l'on  a  préféré  de 
porter  tous  les  ans  aux  Anglois  &  aux  Hollan- 
dois  plufieurs  millions  pour  avoir  de  Taffez  mau- 
vais tabac,  plutôt  que  de  mettre  en  culture  des 
friches  immenfes,  de  créer  dans  le  royaume  une 
nouvelle  branche  de  commerce  ,  de  faire  vivre 
quarante  mille  citoyens  qui  meurent  de  faim,  & 
de  donner  en  peu  d'années  quarante  mille  nou- 
veaux fujets  à  l'état.  [^Masson  de  Morvil^ 

LJERS.^ 

LANDEVENECH,  bourg  &  abbaye  de  France, 
au  dîocèfe  de  Quimper ,  à  3  li.  f.  e.  de  Breft , 
ordre  de  Saint- Benoit» 

LANDÈVES,  abbaye  rèeulière  de  France,  dîo- 
cèfe de  Reims ,  de  l'ordre  de  Saint  Auguflia,  coa- 
gr^arion  de  Sainte- Geneviève. 

LANDFOCTIE ,  ce  mot  d'origine  allemande , 
Und  -  vochiey ,  &  travefli  à  la  firançoife  ,  peut  fc 
rendre  autrement  par  b  nllage  ou  préftêhire ,  &  en 
latin  par  prafeQura.  On  dit  cependant  la  Unéfodie 
de  Haçuenau ,  pour  fignifier  une  partie  de  l'Al- 
fâce,  dont  Haenenau  efl  le  chef-lieu. 

LANDGRÀVIAT ,  état  fouverain  poffédé  par 
en  kntkrave  Ce  mot ,  félon  plufieurs  auteurs ,  eft 
compoie  des  mots  landes ,  pays  y  &  du  mot^rjir , 
qui  figirifie  gm  ou  vieillard.  Les  graves  étoîent 
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des  vieillards  établis  en  diverfes  pro^nces  pour 
rendre  la  juAice  ;  ceux  qui  gouvernoient  un  can^ 
ton  fc  nomnoient  landgraves  ;  ceuxiqui  comman« 
doient  fur  les  frontières  étoient  nomoife  margra* 
vu  ou  marquis  ;  ceux  qui  niavoient  qu'un  bourg 
ou  un  fort  fe  nommoient  burgraves.  Ces  charges 
qui  n'étoient  d'abord  que  des  offic^  accordés  par 
le  prince ,  par  une  uuirpation  fucceflive ,  devin- 
rent héréditaires  ,  &  enfuite  des  fouveraînetés* 
Cette  marche  ambitieufe  &  politique  a  été  en 
France  comme  en  Angleterre ,  &  dans  toute  l'Eu* 
rope ,  celle  de  prefque  toutes  les  grandes  maifons. 
Des  ufurpatfons ,  voilà  leurs  titres.  Le  plus  grand 
nombre  de  nos  anciens  comtes,  de  nos  anciens 
barons ,  de  nos  anciens  marquis  »  ont  été  des  lieu" 
tenans  envoyés  par  nos  rois ,  &  qui  profitant  de 
la  foibleffe  au  gouvernement,  ont  fini  par  s'a]^ 
proprier  les  terres  dont  ils  n'étoient  pour  ainfi 
dire  que  les  régiffeurs.  Telle  a  été  dans  tous  les 
temsila  manière  dont  on  a  fervi  l'état.  (Mjssou, 

DE  AfORVllLlERS.) 

LANDI  (  Stato  di) ,  nom  d*un  diflriâ  affez  con- 
fidérable  d  Italie ,  fur  les  frontières  de  la  répu- 
blique d«>  Gènes  j  dépendant  du  duché  de  Plai- 
fance. 

LANDIVISIAU,  bourg  de  Bretagne, diodîfe: 
&  à  «  li.  f.  de  Saint-Pol. 

LANDIVY ,  bourg  de  France,  éledion,  &  à  7 
lieues  n.  o.  de  Mayenne, 

LANDOUZI ,  petite  ville  de  France ,  éledioa 
de  Guife,  à  2  li.  o.  de  Vervîns* 

LANDRECIE,  ou  Landrecy  ,  Landerîcîacum  ^ 
Landtricia ,  .petite  &  forte  ville  de  France ,  dans 
le  Hainault ,  généralité  de  Valenciennes.  Fran- 
çois r'  s'en  étant  rendu  maître ,  Charles  V  la  re- 
prit en  1543*  Louis  XIV  la  prit  en  1665.  Elle 
.fut  cédée  à  la  France  par  le  traité  des  Pyrénées* 
Ses  fortifications  font  au  chevalier  de  Ville  &  du 
maréchal  de  Vauban.  En  1712  ,  le  prince  Eugène 
fut  forcé  par  le  maréchal  de  Villars  Sen  lever  le 
fiège.  Elle  efl  dans  une  plaine  fur  la  Sambre  y  à 
6  ueues  n.  e.  de  Maubeuge ,  7  f.  e.  de  Cambraî*, 
II  f.  o.  de  Mons ,  35  n.  e.  de  Paris.  Long.  21  ^ 
38;/^/. 50,4.  Ceft  le  chef- lieu  d'un  gouverne^ 
ment  particulier  &  d'une  prévôté  royale.  (^.) 

LANDROVA  ,  petite  rivière  d'Efpagne  ,  en 
Galice.  Vivero  n'eft  pa^  Loin  de  fon  embou- 
chure. 

LANDSBERG  :  nom  de  plufieurs  petites  vil- 
les d'Allemagne  ;  f  une  dans  la  Bavière ,  fur  le 
Leck  ;  une  autre  dans  la  nouvelle  Marche  de 
Brandebourg  ;  une  trcnfième  dans  la  province  de 
Nataneen,  en  Pruffe,  fur  la  Stein;  une  cinquième, 
chef- lieu  d'un  canton  de  même  nom,  dans  le 
duché ,  &  à  3  tieues  f.  e.  de  Deux  -  Ponts.  Les 
François  en  ont  rurné  le  château.  Enfin ,  c'eft  le 
nom  d'un  bourg  &  d'un  château  appartenant  à 
rarchevèqué  de  Saltzbourg ,  dans  la  baffe-Stîrie» 

LANDSCHO^ET,  ville  d:  b  pethe  Pologne, 
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dans  le  palatinat  de  la  RuiTie-Rouge ,  au  pays  de 
X^helni. 

LANDSCROON,  fort  de  Franc#,  en  haute- 
Alface,  ^néralité'de  Strasbourg ,  dans  le  Suatgau, 
à  une  lieue  de  Bâl&9  fur  une  nauteur.  Xo^i^.  25, 
7  ;  lat.  47  ,  36. 

LAKDSCRQpN.   Voye[  LaNDSKROON. 

LANDSCRON,  feigneurie  immédiate  de  Weft- 

ffaatie»  dans  le  comté  de  la  Marck,  fur  la  Lippe, 
5  li.  o.  de  Lippfladt. 

JLandscrok,  château  &  feigneurie  de  la  haute- 
Carinthie ,  à  la  maifon  de  Dietrichftein.  (/?.) 

LANDSCRONE ,  haute  Aïontagne  de  la  haute- 
Luface  »  à  une  demi-lieue  de  Goerlitz.  (^.) 

Landscrone.  Voytr  Landskrona. 

LANDSER ,  bourg  de  France  en  Alface,  gêné- 
ralité"de  Strasbourg ,  a  j  li,  n.  o.  d'Huningue. 

L ANDSHUT ,  en  latin  moderne  ,  Landfavia 
Bavarorum ,  ville  ouverte  d*Allemagne ,  dans  la 
bafle-Baviére ,  avec  un  château  fur  une  côte  voi- 
fine.  Elle  eft  fur  Tlfer  ,  à  14  li.  f,  de  Ratisbonne , 
•14  n.  e.  de  Munich.  Long,  29  9  50  ;  /â^  4^  >  ^  }•  Les 
Autrichiens  la  prirent  en  174a  &  174}  >  &  »ls  s'en 
font  empêtrés ,  ainfi  que  de  toute  la  régence  de 
Landshut  «  à  U  mort  du  dernier  éleâeur  de  Ba* 
vière  ,  arrivée  le  30  décembre  1777.  Cette  ville  çft 
bien  bâtie.  On  y  voit  un  palais  qu*oQ  nomme  le 
kâtiment  ntuf^  La  flèche  de  réelile  collégiale  eA 
une  des  plus  hautes  de  toute  rAllemagne.  \a%  au- 
tres éeliies  fout  la  paroiflç  de  Saint  Jofle ,  un  col- 
lège réei  dans  le  teuis  par  les  Jéfuites  «  trois  cou- 
vens  S^  moines  ,  &  trois  autres  de  religieufes* 
Landshut  fouflnt  beaucoup  des  Suédois  en  1734. 

Cefi  à  I^udshut  que  naquit  Ziegler  (  Jacques  ) , 
théologien  ,  cofmographe  &  mathématicien  qui 
fleuriuoit  dans  le  xvi'  fiècle.  Sa  defcriptiou  laûne 
de  la  P^leAinç,  Argenu  1736,  in-folio^  eft  tr^ST 
eftimée.  Paul  Jove  parle  avec  grands  éloges  dç 
rélég^nee  du  lableau  qu'il  a  fait  dçs  cruautés  de 
Chriftiern  II ,  roi  de  Daneuiarclu  Son  ouvrage  de 
la  Scandinavie  eft  auffi  fort  iuflruâif«  f^nfin ,  cç 
qu'il  %  donné  fur  l'aflrpnomie,  dt  conflruSione 
JoUd0  fpharm ,  BafiL  15369  in^é^.  >  n*eil  point  mau- 
vais y  non  plus  que  fon  commentaire  latin  fur  te 
fecon^jl  liyre  de  Pline ,  qui  parut  à  Bâle  en  1 53 1.  Ls^ 
lefhire  de  auelques-uns  ^e  fes  ouvrages;  a  été  in- 
terdite par  Vinquifition ,  ffins  qu'on  ^  puîfle  trou- 
ver d*autr^  caufçs  quç  Tignoi^ncç  des  juges  (le 
ce  tribunal.  Zîegler  mourut  en  1549  9  âgé  (le  56 

Lakdshvt  9  petite  ville  de  Siléfie  ;  au  duché  de 
Schweidnitz ,  fur  le  ruifleau  de  Zieder  qui  tombe 
dans  le  ]^auber.  Il  s*y  yend  beaucoup  4^  fil  &  dç 
loiles  de  lin.  (/^.) 

Landskut  9  très-petite  ville  de  Moravie ,  fyt  U 
rive  occidenule  de  la  Morave ,  aux  froprié.rçs  dç 
la  Hongrie  &  de  TAutriche.  (/^.) 

LANDSKRONA  ,  viUç  de  Suède ,  dans  la 
Gothie  ,  au  bord  du  Sund.  Elle  eft  fonifiée  ;  & 

(bu  pQrf ,  <^ul  çA  ÇxççHçqt ,  y  f^yorife  bea^icoup 
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le  commerce,  Cette  ville  n*exifte  que  depuis  Faii 
141 3.  Elle  a  la  fixiéme  place  à  la  diète.  (Jk) 

LANDSKROON.  tWtfWtf,  petite  mais  forte 
ville  de  Suède ,  dans  Ta  province  de  Schonen.  Elle 
fut  cédée  à  la  Suède  par  le  roi  deDanemarck  en 
1658  9  en  conféquence  du  traité  de  Rofchild.  Les 
Danois  la  reprirent  en  1676,  &  la  rendirent  en 
i57<^.  Elle  eu  connue  par  hi  bataille  de  1677.  Sa 
fituation  eft  fur  le  détroit  du  Sund ,  à  5  li.  n.  o,  de 
Lunden ,  f  n.  e.  de  G>petihague*  Long.  30,  4{  ; 
/tfr.55  9iÇO. 

Land5Kroon  ,  eft  le  nom  d'un  fort  fitué  dans 
la  petite  Pologne. 

LANDSKROW,  petite  viUe  de  Bohème,  au 
cercle  de  Chrudim ,  aux  princes  de  Uchtenflein. 

LANDSORT  ,  cap  de  la  Suède  proprement 
dite ,  fermant  la  pointe  la  plus  avancée  de  la  Su- 

dermanie  dans  la  JSaltique  ;  il  eft  muni  d*un  phare. 

IR  \  • 

LANDSPRING ,  petite  ville  &  ahbaye  d'AUe- 
magne ,  dans  la  batie-Saxe.  Cette  abbaye  eft  oc- 
cupée par  des  Anglois  catholiques. 

LANDSTEIN ,  ville  ^  château  de  Bohême; 
dans  le  cercle  de  Bechin ,  fur  les  frontières  de  U 
Moravie  &  de  TAutriche- 

LANDSTRASSE ,  ou  Lakdstrost  ,  ville  & 
château  d'Allemagne  »  d^ns  le  cercle  d'Autriche 
dans  U,  bafle^Carntole  «  fur  une  île  de  la  rivière  dç 
Gurk  ;  en  lauj^ue  du  pavs  ,  on  l'appelle  Ko  fiai- 
navofa ,  I3  Qiataignière ,  a  caufe  de  la  quantité  do 
çhâtaighers  qui  croifTent  dans  fes  environs.  Un  cou» 
vent  de  Bernardins  ,  pUcé  à  un  quart  de  lieue  dq 
cette  ville,  jouit  de  {on,  château  &  4e  fa  (ei-i 
gnçurie. 

LANDSTUL,  ou  Nandstul  ,  bourg  d'Allema- 
11e  «avec  un  fort  château  fur  un  rocher,  dans  le 
V  afgow ,  entre  Peux-Ponts  ^  {Ceyfers-Lautern* 
Zo/ig;  ^6  9  ao  ;  lat.  49 ,  25, 

LANDZÎTZ,  CsEKLESi ,  ville  &  château  de  1:^ 
b^fle-Honerie,  au  diftriâ  extérieur  &  fupérieur 
4u  comté  qe  Presbourg.  La  ville  eft  du  nombre  des 
privilégiées ,  &  le  château  appartient  à  la  maifoa 
d'Efterhaxv. 

LANEBOy RG  ^  bourg  de  Savoie ,  dans  le  comt^ 
de  Ktaurienne  9  fur  la  rivièrç  d'Arve ,  au  pied  du 
mont  Cenis.  {R^ 

LANER|C ,  ville  de  .l'Ecp(re  méridionale ,  capi-; 
(aie  de  la  provmce  de  Qydshale ,  avec  titre  de  vt- 
cçmté.  Elle  eft  près  de  Chfd ,  ^  3  li.  f.  o.  d*Hamil- 
tpn  ,  7  de  Glaigow ,  9  d'Edimbourg ,  1 16  n.  o.  dé 
Londres.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 
Long,  44 ,  4  ;  lat.  56  ^  10. 

LANESBOROUGH  ,  t)etite  ville  dlrlande» 
dans  la  province  de  Leinuer  &  dans  le  comté  de^ 
Longford ,  fur  Iç  Shaanon,  Elle  députe  av  par- 
lement. 

LANGBORN ,  o^  Lamborn  ,  vHle  d'Angle^ 
terre ,  dans  la  province  de  Berk ,  aux  eonfins  de 
celle  de  Wilt ,  iiir  un  rivière  de  même  nom.  Elle 
fe  dtvife  en  (laute  fiç  bafle  \  elle  trafique  en  cul» 


^ 


;î»n4e.  L'on  obf"^  *    ^f*    environs  oî.  le  gibier 
iiotJU™  —  A^*    <iu.e   les  eaux  de  la  nviere 

WZ  P'       ^  o^«l-"i=t-,re   en  été  .   &  qu'en 
-^  tttcs  îom  prerq^e     k  fec.  Long.  i6  ,  .0  i  i«. 

'^IB  i,„  1.  r^  »  f*«*'»g»<»e«/m  ,  petite  ville  de  France, 

m.  ^  iT  "  A.«^ergne  ,  <Uocèfe  de  Oermont , 

m  r^°ro  ?"  »  procHe  TAllier ,  entre  des  mon- 

ÊM  ««n«,â  8  lieues    n.   «.    de  Saint-Flour ,  17  û  e. 

»^rck,cUns  la  mer  Baltique.  Elle  produit  du 
Wcd;clle  a  des  pânurages  &  du  poiflbn  en  abon- 
émet,  * 

le  nom  de  Luzw^fi^i^nd  ,  c'eft-à-dîre ,  Long-Pays , 
«arque  la  figxire  de  YIU ,  qui  a  fix  à  fept  milles 
caw  fa  longueur  »  &.  un  mille  dans  fa  largeur.  U 
■y  a  dans  cette  île  ou'' un  bourg  nommé  Rutco- 
pag^  un  château   Se  tot  villages.  Long,  28 ,  45  ; 

LANGELIaî4GE  ,  dans  révêché  d'Ofnabruck, 
an  baîUage  d*VIuntel>ourg ,  eA  le  lieu  de  la  réfi- 
dcnce  des  fneneurs  d'Oer.  (/?.) 

LANGEU^BKN  ,  maifon  de*chafle  des  princes 
^  'Wolfenbutel  ,  avec  un  haras.  (/?.) 

LAl^GENBERG  ,  ville  d^AUemagne ,  dans  la 

^anxe-Saxe  ,  &  dans  Ie$  états  des  comtes  de  ReulT, 

d^  Va  \>raTiche  de  Géra.  Elle  étoit  jadis  munie  d*un 

bateau  ^  dont   on    ne  voit  plus  que  les  ruines. 

Nombre  dautres  lieux  d* Allemagne ,  mais  peu  re- 

vaxquables  9_portent  ce  nom. 

l^l^GENBOURG ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le 
cerdc  deTranconie,  &  dans  les  états  deHohen- 
lolie-Meueiifteln ,  dont  elle  forme,  avec  fes  dépen- 

"* i ,  une  des  principautés  diflinâes.  Elle  cft 

proche  du  Jaxt ,  au  pied  d^un  château  fort 


LA^GENDORF,  lieu  d'Allemagne ,  en  haute- 
ixe  fie  dans  la  Thuringe,  principauté  de  Weif- 
£eiifels.  Ce  n'eft  qu'un  village  ;  mais  à  raifon  de 
ion  hôpital  9  de  fa  maiibn  d^orphelins  &  d'éduca* 
Mfi  9  il  paroit  mériter  quelque  attention.  Cet  éta- 
hKITeiBenr  eft  exemplaire  par  Tordre  que  Ton  y 
tient  »  fc  Tutilîté  que  Ton  en  retire  ;  il  eft  fingu- 
K&rexnenc  remarquable  par  fon  origine ,  qui  cUte 
Se  VsLn  17x0  y  &  eft  tout  à  llionneur  de  ion  fon- 


tenr,  roulier  on  charretier  de  profeifion.  (R,) 
LANGENHAGEN ,  viUage  &  baiUage  du  du- 
ché cTHanovre  ^  qui  comprend  cinq  prévôtés  & 
vkigt-fix  villages.  Il  s'y  tient  un  marché  de  chc- 
vanz  très'Conudérable.  (/?.) 

LANGENSALTZA ,  ville  &  château  d'AlIema- 
coe  en  Thuringe ,  dans  les  états  de  Saxe-Weif- 

LANGEN-SCHVALBACH,vinaee  du  bas 

i  de  Catzenellenbogen  »  remarquable  par  fes 
d*eaux  minérales ,  &  quelques  raretés  natu- 


telles.  (R.) 

LANGEN-ZENN,  petite  ville  de  Franconîe, 
le   xnarquifat  d'Anfpach^  à  5  IL  o.  de  Nurem-  | 
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berg.  Ce  n^itolt  autrefois  qu*un  coinrent.  yoye^ 
Cenna. 

LANGESTRAAT ,  petit  pays  de  la  Hollande 
méridionale,  qui  fe  trouve  entre  les  vi]{es  de 
Heufden  &  la  mairie  de  Bois-le-Duc. 

LANGÈTS,  ou  /Lange y,  Langejîum^  petite 
ville  de  la  bafle-Touraine ,  fur  la  Loire ,  à  3  li. 
de  Luines ,  6  de  Tours.  C'eA  le  fiège  d*une  juf- 
tice  royale  &  d'un  grenier  â  fel.  Dans  Tune  des 
paroifTes  efl  un  petit  chapitre  compofé  de  quatre 
chanoines  &  de  cinq  chapelains  ,  à  la  nomina^ 
tlon  du  feigneun  Us'eft  tenu  à  Langéts  un  concile 
en  1 278. 

Ofi  y  voit  un  château  bâti  par  Foulques  de 
Nera  en  992 ,  &  rétabli  en  Tétat  où  il  eft  par  Pierre 
de  BroH'e  ,  miniftre  d'état  fous  Philippe  le  Hardi , 
le  même  aui  fit  conAruire  le  gibet  oe  Momfaucon 
à  Paris ,  ou  il  fut  pendu  en  1277. 

Ce  lieu  efi  fameux  par  fes  excellens  melons. 
A  une  lieue  de  Langets  on  voit  le  château  de 
Saint-Mars ,  &un  pilier  de  briques  exceifivement 
dures  :  on  l'appelle  la  pile  de  Saint  -  Marc.  La 
tradition  en  attribue  la  conftruâion  à  Jules-Céfar. 

LANGEWIESEN,  gros  bourg  de  la    princi- 

Eauté  de  Schwartzbourg  ,  dans  le  baillage  de 
îehren.  (i?.) 

LANGtONE ,  grande,  riche  &  forte  viUe  d'A« 
fie ,  capitale  du  roj^aume  de  Lao ,  avec  un  grand 
&  magnifique  palais  ou  le  roi  fait  fa  réfioence. 
Les  Talapoins  leuls  ont  le  droit  de  bâtir  leurs  cou- 
vens  &  Leurs  maifons'  de  pierres  &  de  briques; 
cette  ville  efi  fur  une  petite  rivière,  â  j6  li.  n.  e. 
d*Ava.  Long.  1 16,  20  ;  iat.  18  ,  38. 

LANGO  9  nom  que  les  Grecs  8e  les  Italiens 
donnent  à  Tile  de  Ces  des  andensé  Les  Turcs  l'ap- 
pellent Stanchio^  Stango  ou  Siancou,  C'eft  une  des 
Sporades ,  à  vingt  milles  de  la  terre-ferme  de  Na- 
tolie.  Elle  a  une  ville  de  même  nom.  Foye^  Cos 
^  Stancou. 

LANGOGNE,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Gévaudan ,  vers  la  fource  de  l'Allier ,  diocéfe  , 
&  à  8  li.  n.  e.  de  Mende. 

LANGON ,  Alingonis  Portas ^  Langoniitm ,  pe- 
tite ville  de  Gafcogne,  dans  le  Bazadois ,  aux  con-* 
fins  du  Bordelois ,  fur  la  Garonne ,  k  une  lieue 
au-deffus  de  Cadillac,  &  à  dnq  au-deflbus  de 
Bordeaux ,  avec  titre  de  marquiiat.  Elle  efi  re-. 
nommée  par  fes  bons  vins. 

En  1 587 ,  au  fiége  de  Langon ,  la  Salle  de  Siron 
fut  tué  en  fe  défendant  jufqu'à  la  mort ,  quoique 
abandonné  de  tous  les  fiens  ,  excepté  de  fa  femme, 
^ui  U  fournit  larmes  &  de  courage  tant  qu^elU  put, 
dit  d'Aubiené,  Hift.  tonu  III  ^  liv.  I. 

LANGONEL ,  abbaye  de  France ,  fondée  en 
u  37>  en  Bretagne,  au  diocéfe  de  Quimper ,  ordre 
de  Otcaux  «  ^  J[  U*  n.  de  Quîmperlay. 

LANGPORT,  petite  ville  d Angleterre,  dans 
la  fertile  province  de  Sommerfet ,  fur  la  rivière 
navigable  de  Parre«  £lle  tient  de  fort  grofles  foires 
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de  bétail ,  &  au  moyen  des  grandes  barques ,  com- 
modément gouvernées  (ur  Ta  Parre ,  çlle  fait  uii 
commerce  qui  $*étend  jufqu*à  la  mer,  au-delà  de 
Bridg^ater. 

LâNGRES  »  ancienne  ville  de  France  ,  en 
Champagne ,  dans  le  Baffigny.  Du  tems.  de  Jules- 
Céfar ,  elle  étoit  la  métropole  du  peuple ,  appelé 
LingoacSf  &  fe  nommoit  Andemaïunum  ou  Andu- 
matunum.  Dans  le  même  tems,  cette  ville  appar- 
tenoit  à  la  Celtique  ;  mais  elle  devint  une  cité  de 
la  Belgique  fous  Au^ufte  t  &  y  demeura  jointe 
jufqu*à  ce  que  Diocletien  la  rendit  à  la  Lyon- 

xxoïU» 

Langres,  comme  tant  d'autres  villes  de  France, 

a  été  expofée  à  diverfes  révolutions.  Elle  fut  prife 
fy.  brûlée  dans  le  paflàge  d'Attila ,  fe  rétablit  & 
éprouva  le  même  fort  lors  de  Tirruption  des  Van- 
dales, qui  maflacrèrent  Saint  Didier,  fon  évéque, 
Tan  de  J.  C.  407.  Après  que  les  Barbares  eurent 
envahi  Tempire  Romain ,  Langres  tomba  fous  le 
pouvoir  des  Bourguignons ,  oc  continua  de  faire 
partie  de  ce  royaume  fous  les  Francs ,  vainaueurs 
des  Bourguignons.  Elle  échut  à  Charles  le  Chauve 
par  le  partage  des  enfans  de  I/>uis  le  Débonnaire. 
Elle  eut  enluite  fes  comtes  particuliers  jufqu*à  ce 
quHugues  III ,  duc  de  Bourgogne ,  ayant  acquis 

{;e  comté  d*Henri,  duc  de  Bar,  le  donna,  vers 
'an  II 79,  à  Gautier  fon  oncje ,  éyêgue  de  Lan- 
p'es ,  en  échange  du  dpmaine  de  Dijon  ;  &  dans 
a  fuite  ,  le  roi  l-pwis  VII  érigea  ce  comté  en 
duché ,  en  anq^i^ant  la  ville  à  la  couronne. 
Ceft  de  cette  manière  que  les  évêques  de  ian- 
res  réunirent  Langres  au  domaine  de  leur  églife  » 
jc  devinrent  très-puiflans  en  qualité  de  feigneurs 
féodai^i^,  dans  tpijte  l'étendue  de  leur  dtocèfe. 
Odon,  comte  deNevers  &  de  Champagne,  leur 
fit  hommage  pour  le  comté  de  Tonnerre  ;  &  cet 
hommage  leur  fut  renouvelle  par  Marguerite,  reine 
de  Suède,  &  femme  du  roi  Charles.  Les  rois  de 
Navarrç,  le$  ducs  de  Bourgogne  pour  leurs  tçrres 
de  la  Montaene ,  &  les  comtes  de  Chainpagne  pour 
plufieurs  villes  &  feigneuries ,  fe  virent  auflî  leurs 
feudataires  ;  de  forte  qu'ils  comptoient  parmi  leurs' 
vai&u^ ,  non-feulçmçnt  des  ducs ,  mais  encore  des 
rois, 
'  II  n'efi  donc  pas  étonnant  que  l'évèque  de  Lân^ 

Srcs  ait  obtenu  de  Charles  le  Chauve  le  droit  de 
attre  monnoie ,  &  mç  ce  privilège  Jui  ait  été 
confirmé  par  Charles  le  Gros.  Enfin ,  quoique  la 
face  des  affaire^  ait  bien  changé ,  ces  prélats  ont 
toujours  eu  l'honneur ,  depius  Philippe  le  Bel , 
d'être  duç$  ^  pairs  de  France ,  jufqu  à  nos  jours. 
L'évèque  de  Langres  efi  refté,  cothme  autrefois, 
ffifiragant  de  l'archevi^hé  de  Lyon*  Son  diocèfje , 
qui  comprend  la  ville  de  Tonnerre ,  eft  en  tout 
compofé  de  cçnt  qu^rantÇ'Çinq  cures  fous  fuc  ar- 
chidiacres. 

Venons  aux  antiquités  de  la  ville  de  Lanj;res. 
Lorfqu*on  travailtoit  dans  cette  ville ,  en  1670  , 
1671  ic  1672 ,  à  faire  des  chettinis  çpuvjprps  (ur  i.4 
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contrefcarpe,  oïl  y  trouva  trente-fix  pièces  curieu* 
fes,  confifianten  fiatues,  pyramides,  plédeflaux, 
vafes,  tombeaux,  urnes,  éc  autres  antiquités  ro- 
maines ,  qui  pafsérent  entre  les  mains  de  M. 
Colbert. 

On  a  encore  trouvé  depuis  (fur-tout  en  1770) , 
en  fouillant  les  terres  voifines,  quantité  de  mé- 
dailles antiques ,  d'or ,  d'argent ,  &  de  bronze  ; 
plufieurs  vafes  &  inftrumens  qu'on  employoit  dans 
les  faciifices ,  comme  un  couteau  de  cuivre ,  fer* 
vant  à  écorcher  les  viâimes  ;  un  autre  couteau , 
appelé  Jecefpita ,  fervant  à  les  égorger  ;  un  chau- 
deron ,  pour  en  recevoir  les  entraînes  ;  deux  pa- 
tères,  pour  en  recevoir  le  fang  ;  deux  préféri- 
cules  ;  un  manche  d'afperfoir ,  pour  jeter  l'eau 
lufirale;  une  boîte  couverte  pour  l'encens;  trois 
petites  cuillères  d'argent  pour  le  prendre  ;  deux 
coins ,  &  un  morceau  de  fuccin  jaune ,  fubfiance 
qui  entroit,  comme  à  préfent,  dans  les  parfums. 

Enfin ,  on  a  trouvé  à  Lanercs  ou  dans  fon  voi- 
finage ,  pendant  les  deux  derniers  fiècles ,  plu- 
fieurs infcriptions  antiques,  bas -reliefs,  fiatues  , 
fragmens  de  colonjjes ,  mines  d'édifices  ,  &  autres 
«ponumens  propres  à  éclairer  'l'hifioire  de  cette 
ville.  Dans  le  nombre  de  ceux  qui  y  fubfifient 
encorç,  les  uns  font  enchâfTés  d'eipace  en  efpace. 
dans  le  corps  des  murs ,  qui  lui  tiennent  lieu  da 
remparts;  les  autres  fe  voient  dans  des  jardins 
particuliers,  &  dans  des  villages  circonvoifins.  Il 
y  en  a  même  que  certaines  familles  regardent 
comme  le  pMadium  de  leurs  maifons. 

Mais  comme  le  fort  de  la  plupart  de  ces  mor- 
ceaux antiques  efi  d'être  enlevés  de  leur  pays  na- 
tal ,  s'il  efl  permis  de  fe  fervir  de  ce  teçme ,  pour 
aller  grofiir  le  recueil  qu'en  font  les  curieux  étran«- 
gers ,  les  magiflrats  de  la  ville  de  Langres  fe  font 
depuis  long-tems  précautionnés  contre  ces  pertes , 
en  marauant  dans  les  regifires  publics ,  non-feule* 
ment  l'époque  &  les  circonilances  de  toutes  les 
découvertes,  mais  encore  en  y  ajoutant  le  defiîn 
des  bas-reliefs  ^  des  fiatues ,  &  la  copie  des  inf- 
criptions Qu'on  a  fucceffivement  déterrées.  Un  pa- 
reil plan  devroît  être  fuivi  dans  toutes  les  villes 
de  l'Europe,  qui  fe  vantent  de  quelque  antiquité  , 
ôy  qui  peuvent  tirer  quelque  avantage  de  ces  fortes 
de  pionumens. 

Gruter,  Reynefius,  le  P.  Vîgnier,  Jéfuite,  & 
Gautherot  dans  fon  hiftoire  de  la  ville  de  Lan- 
gres, qu'il  a  intitulée:  VAnaflafe  de  Langres^  tirée 
au  iemieau  dt  fon  antiquité,  ont,  à  la  vérité,  ra(^ 
femblè  plufieurs  infcriptioiK  de  cette  ville ,  mais 
ils  ne  les  ont  pas  toujours  lues  ni  rapportées  avec 
exa£iStude;  &  pour  Gautherot  en  particulier,  fes 
recherches  font  adli  mal  digérées  que  peu  judi- 
cieufes. 

L'académie  royale  des  belles-lettres  de  Paris  » 
expliqué  quelques-unes  des  infcriptions ,  dont  nou& 
parlons  ,  dans  le  tome  V  de  fon  hlAoire ,  &  cela, 
d'après  les  copies  fidëes  qu'elle  en  a  reçues  de 
M.  révêque  de  Langres.  Qn  defireroit  feulement 
^  qu'eUo 
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^^e  e&t  étendu  Tes  explications  fur  un  plus  grand 
nombre  de  monumens  de  cette  cité. 

En  effet ,  une  de  ces  infcriptions  nous  apprend 
fu*il  y  eut  dans  cette  ville  une  colonie  Romaine  ; 
une  autre  nous,  confirme  ce  que  Céfar  dît  de  la 
vénération  que  les  Ga;:lois  avoient  pour  Pluton , 
&  de  leur  ufage  de  compter  par  nuits ,  au  lieu 
de  compter  par  jours  ;  une  troineme  nous  inftruit 
qu'il  y  a  eu  pendant  long  -  tems  dans  cette  ville 
un  théâtre  public ,  &  par  conféqnent  des  fpec- 
tacles  réglés  ;  une  quatrième  nous  fait  connoître 

2ue  la  famille  des  Jules  avoir  de  grandes  pofTef- 
9115  à  Lanjgres ,  ou  aux  environs  ;  une  cinquième 
nous  certifie  qu'il  partoit  de  cette  capitale  des 
peuples  de  la  Gaule  Celtique ,  ajppelés  Lingones , 
beaucoup  de  chemins  pavés,  oc  conftruits  en 
forme  de  levées  ,  qui  conduifoient  à  Lyon  ,  à 
Tout ,  à  Befançon ,  pour  aller  de  celle  -  ci  aux 
Alpes.  De  tels  monumens  ne  font  pas  indignes 
d*ètre  obfervés  ;  mais  il  faut  dire  un  mot  de  la 
pofition  de  Langres. 

Elle  eft  /huée  fur  une  montagne  ,  prés  de 
la  Marne ,  aux  confins  de  la  Bourgogne ,  de  la 
Franche  Comté ,  &  de  la  Lorraine ,  à  1 1 11.  n.  o. 
de  Dijon ,  2<;  f.  e.  de  Troyes  ,  40  f.  e.  de  Reims, 
63  n.  e.  de  Paris.  Long. ,  fuivant  Caffini  »  22  d.  5 1' 
30*;  lar.  47,  51. 

Le  commerce  le  plus  confidérable  de  Langres 
cA  en  coutellerie  fort  eftimée ,  mais  dont  le  débit 
eft  moins  confidérable  qu  il  ne  Ta  été. 

Langres  eft  le  point  de  la  France  le  plus  élevé  : 
autour  de  cette  ville,  pluficurs  rivières  qui  y  ont 
leur  iburce,  vont  fe  rendre  en  trois  différentes 
mers  ;  celles  font  la  Meufe ,  la  Marne  &  la  Vin- 
geanne,  qui  par  la  Saâne  pone  (es  eaux  dans  la 
Méditerranée. 

Le  portail  de  la  cathédrale  eft  d'une  bonne  ar- 
ckiteâure  ,  &  d'un  très  -  bel  effet.  C'eft  du  haut 
àes  tours  de  cette  églife ,  terminées  par  une  ba- 
Suftrade ,  que  Ton  jouit  d*un  bel  horilbn. 

MM.  de  rOratoire  ri*ont  plus  le  fèminaire^ 
M.  de    Montmorin  les    força  de  fe'  retirer   en 

«737- 
Langres,  en   latin  Lingoms  ^  Lingones ^  Ando- 

wLontunum ,  eft  le  fiège  d  un  évéché  &  d*un  gou- 
vernement particulier  ;  il  y  a  baillage ,  préfidial , 
életflion ,  grenier  à  fel ,  bureau  des  cinq  groiTes 
fermes ,  maréchauffée.  On  y  compte  trois  paroiffes 
&  dix-huits  cents  feux ,  fept  couvents  &  deux  hô- 
pitaux.  L^évéque  eft  duc  &  pair  de  France,  &  fuf- 
fiaeant  de  Lyon. 

Julîus  Sabinus,  (\  connu  par  (à. révolte  contre 
Vefpafien ,  &  plus  encore  par  la  beauté ,  le  cou* 
rage,  la  tendreffe ,  fa  fidélité  &  Tamour  conjugal 
it  fa  femme  Epponina,  étoit  natif  de  Langres.  Il 
fem  lire  dans  les  Mim.  île  Pacad,  des  Infc.  t,  IX^  les 
sventures  également  Singulières  &  attendriffantes 
lie  cène  iUuflre  dame  &  de  fon  mari.  M»  Secoufle 
ca  a  drè-toutc  T-bifloire  de  Tacite  &  de  Plutarque  ; 
Cift  un  des  plus  beauxmorceaux  de  celle  des  ôau- 
GéographU.  Tome  IL  ' 
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les,  par  les  exemple^  de  vertus  quelle  préfente, 
&  par  la  fingularité  des  évènemens.  Il  a  été  écrit, 
ce  morceau ,  peu  de  tems  après  la  mort  tragique 
de  Sabinus  &  d*£pponina,  par  les  deux  anciens 
auteurs  que  nous  venons  de  nommer;  par  Tacite, 
Hift.  L  IV ^  55  »  &  par  Plutarque,  In  amator. 
pag.  770.  Leur  témoignage  ,  dont  on  prife  la 
fidélité,  ne  doit  laiffer  aucim  doute  fur  les  cir* 
conftances  mêmes  qui  paroiffent  les  plus  extraor- 
dinaires. 

Langres  moderne  a  produit  plufieurs  gens  dQ 
lettres  célèbres  ,  entr'autres  :  Barbier  d'Aucourt 
(Jean) ,  qui  étoit  d'une  famille  pauvre ,  &  qui  ne 
put  lui  donner  aucun  fecours  pour  fes  études  ,  mais 
fon  génie  &  ton  application  y  fuppléerent.  Il  eft 
connu  par  fes  malheurs ,  &  par  les  fcntimtns  de 
Cléantht  fur  les  entretiens  £Anffle  6»  i^Eugme  ,  cri* 
tique  vive ,  ingénieufe ,  délicate  &  folide  ;  le  P* 
Bouhours  tenta  de  la  faire  fupprimer,  &  fes  dé^ 
marches  en  multiplièrent  les  éditions.  Barbier  d*  Au-: 
court  fut  ami  de  MM.  de  Port-Royal ,  &  compofa 
plufieurs  écrits  contre  les  Jéfuites. 

Anne -Bénigne  Sanrey,  qui  de  berger  devint 
prêtre ,  prédicateur,  habile  théologal  deBeaune  , 
&  finit  la  ^carrière  à  Laneres  étant  -fimpla  chapcr 
lain.  Il  voulut  être  inhumé,  en  1659 ,  fous  la  lampe 
de  réçlife  de  Saint  Martin,  à  la  faveur  de  laquelle 
il  avoit  fait  fes  premières  études  :  il  pofKdoit  trèsr 
bien  le  latin ,  le  grec  &  Thébreu. 

L'abbé  Mangin ,  qui  a  public  en  1768  ,  YHifioirc 
du  diocèfe  de  Langres  ^  en  trois  volumes  in- 12  ,  èil 
il  y  a  des  recherches ,  mais  peu  de  critique  &  de  • 
goût.  Enfin,  cette  ville  s'honore  d'avoir  produit 
M.  Diderot ,  littérateur  du  premier  ordre ,  &  l'un 
des  plus  profonds  mé^aphyllciens  qui  aient  exifté 
chez  aucune  natior#  On  a  de  lui  i^.  YHîfloîre  cri" 
tique  de  la  pkilofophie  ancienne  &  moderne  :  a®.  VHiyj 
tnre  des  arts  mécaniqi^esi  3".  Y  interprétation  de  la 
nature  :  4**.  le  Pire  de  Famille  ^  &  le  Fils  Naturel , 

LANGRUNE,  bourg  de  France  en. Norman- 
die, dans  réleâion  de  Caën.  (/?.) 

iANGUEDOC  (le)  ,  Ocm^w,j)royince  ma- 
ritime de  France ,  dans  fa  partie  méridionale.  Elle 
QÛ  bornée  aiLnord  par  le  Quescy  &  le  Rouergue; 
à  l'orient ,  lAlhône  la.diftiiigue  du  Dauphiné,  dç 
laProvencp,  &  de  l'état  d'Avignon  ;  à  1  occident 
la  Garonftie  la  fépare  de  la  Gafcogne  ;  elle  fe  terr 
mine  au  midi  far  la  Méditerranée ,  Çc  par  les  com- 
tés de  Foix  &  de  RouftiUon.  On  lui  domie  envir 
ron  quarante  lieuçs  dans  fa  plus  grande  largeur , 
&  quatre-vingt-dix  depuis  fa  panie  la  plus  feptca- 
trionalt,  jufau*à  fa  piirtie  la  plus  méridionale.  Le 
maréchal  de  yauban  évalue  cette  province  à  mille 
finq  cents  quatre-vingt-dix  lieues  quarrées;  ce 
grand  calculateur  ne  lui  donnoit  non  -  feulement 
pas  autant  d'é^ndue  qu'elle  fsn  a ,  mais  les  lieues 
dont  il  fe  fcrvoit  dans  fes  c^lc^ls  étoient  dé  beau- 
coup plus  fortes  que  nos  lieues  de  France,  telles 
qu'^Uçs  font  aujourd'hui.  Nous   devons  encorç 
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ajouter  à  cette  obfervatiori  que  la  c6te  orien- 
tRie ,  depuis  Agde  jufqu  au  Rhône  >  s'eft  confi- 
dérablement  accrue  par  le  terrein  que  la  mer  y  a 
ajouté  en  fe  retirant.  Les  principales  rivières  qui 
larrof^nt)  font  le  Rhône  ,  la  Garonne ,  le  Tarn, 
TAIIier  ,  &  la  Loire;  Touloufe  en  efl  la  ca- 
pitale. 

Je  ne  dirai  qu^un  mot  des  révolutions  de  cette 
province ,  quoique  fon  hifloire  foit  très  -  intèref- 
lante  ;  mais  elle  a  été  faite  dans  le  dernier  fiéde 
par  Catel ,  &  dans  celui-ci ,  par  Dom  Jofeph  Vaif- 
Tet ,  &  Dom  Claude  Vie ,  en  deux  volumes  in^foL 
dont  le  premier  fut  mis  au  jour  à  Paris  en  1730 , 
&le  fécond  en  1733. 

Le  Languedoc  m  de  plus  erande  étendue  que 
n^ètoit  la  féconde  Narbonnoiie;  &  les  peuples 
qui  l'habitoient  autrefois ,  s'appelloient  Voljquts , 
Volcet* 

Les  Romains  conquirent  cette  province ,  fous 
le  confulat  de  Quintus  Fabius  Maxinus,  636  ans 
après  la  fondation  de  Rome.  Mais  quand  l'empire 
vint  à  s'affaiOer  fous  Honorius  ,  les  Goths  s'empa- 
rèrent de  ce  pays ,  qui  fiit  nommé  Gothie ,  ou  &p- 
timanie  »  dès  le  v*  fiècle;  &  les  Goths  en  jouirent 
fous  trente  rois ,  pendant  300  anSi. 

La  Gothie  ou  Septimanie»  après  la  ruine  des 
Wîfigoths ,  tomba  fous  la  domination  des  Maures  9 
Arabes  ou  Sarazins,  Mahométans,  comme  on  vou- 
dra les  appeiler ,  qui  venoient  d'aflervir  prefque 
toute*  rEfpagne.  Fiers  de  leurs  connuétes ,.  ils  s'a- 
val^cèrent  )ufqu*à  Tours  ;  mais  ils  turent  entiérc- 
înent  défaits  par  Charles  Martel ,  en  72 <.  Cettie 
viâoire  fui  vie  des  heureux  fuccès  de  fon  nls»  fou- 
mit  la  Septimanie  à  la  puiflTance  des  rois  de  France. 
Charlemagne  y  nomma  dans  les  principales  rilles , 
dés  ducs  9  comtes  ou  marquis  ^titres  qui  ne  défi- 

{ noient  que  la  qualité  de  chef  ou  de  gouverneur, 
«ouis  le  Débonnaire  continua  TétabliiTement  que 
ion  père  avoit  formé* 

Les  ducs  de  Septimaffie  régirent  ce  pays  jufqu*en 
936,  que  Pôns  Raimond,  comte  de  Touloufe , 
prit  tantôt  cette  qualité  »  &  tantôt  celle  de  duc  de 
Narbonne  ;  enfin  »  Amaury  de  Montfort  céda 
cette  province  en  1213,  i  Louis  VIII,  roi  de 
France.  Cette  ceffioithii  fut  confirmée  par  le  traité 
de  1228;  enforte  que  fur  la  fin  du  même  fiècle  9 
Philippe  le  Hardi  prit  pofTeflion  du  comté  de  Tou- 
loufe 9  &  reçut  le  ferment  des  habitans ,  avec  pro- 
mëfle  de  çonferver  les  ptivilèges  9  ilfages  9  liber- 
tés, &  coutumes  des  lieux. 

On  ne  trouve  point  qu'on  ait  donné  le«om  de 
Languedoc  à  cette  provmce  avant  ce  tems-là.  On 
appeUa  d^abord  Languedoc  tous  les  pays  où  l'on 
parloit  la  langue  touu>ufaine ,  pays  bien  plus  éten- 
dus que  la  ph)vince  de  Langi^edoc  "y  car  on  compre- 
noit  dans  les  pays  de  Languedoc  l  la  Guienne ,  le 
Limoufin>  &  VAnvcrgue.  Ce  nom  de  Languedoc 
vient  du  mot  oc ,  dont  on  fe  fervt>it  en  ces  pays-là 
pour  dire  ouu  C'efi  pour  cette  raifon  qu'on  avoir 
diviféydansle  xiv*  fiède  y  toute  la  France  en  deux 
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langues  ;  U  langue  d'oui ,  dont  Paris  élohr  la  pre* 
mière  ville  ,  &  la  langue  d'oc,  dont  Touloufe  étolt 
la  capitale.  Le  pa)rs  de  cette  langue  d'oc  eft  nommé 
en  latin  dans  les  anciens  monumens, /^itiVi^i  o:ri- 
tania  ;  &  dans  d  autres  vieiui  aâes»  la  province  de 
Languedoc  eft  appelée  lingfia  d'oc. 

Il  eft  vrai  cependant  qu'on  continua  de  la  nom- 
mer Septimanie  ,  à  cauie  qu'elle  comprenoit  fept 
cités  ;  favoir  9  Touloufe ,  Beziers ,  Niimes  »  Agdc , 
Maguelone  aujourd'hui  Montpellier  ,  Lodève ,  & 
Ufez. 

Enfin  9  en  1361  le  Languedoc  fut  exprefiement 
réuni  à  la  couronne  9  par  lettres-patentes  du  roi 
Jean.  Ainfi ,  le  Languedoc  appartient  au  roi  de 
France  par  droit  de  conquête  9  par  la  ceffion  d'A- 
maury  de  Montfort  en  1223,  &  par  le  traité  de 
1228. 

Rien  de  plus  varié  que  le  ilte  de  cette  province; 
il  eft  entremêlé  de  hauteurs  &  de  plaines  9  de  val- 
lons &  de  montagnes  i  le  pays  eft  par-tout  aufll 
agréable  à  h  vue  qu'abondant  en  toutes  fortes  de 
denrées.  Les  Cévennes  font  les  plus  hautes  &  les. 
plus  efcarpées  de  ces  montagnes  qui  ne  font  fépa- 
rées  des  Alpes  &  du  Dauphiné  que  par  le  Rhône. 
Elles  travcrfentleVivarais,  leGévaudan,le  Roucr- 
eiie ,  les  diocéfes  d'Alby  &  de  Caftres ,  ou  el^ 
les  forment  la  montagne  noire;  de-là  elles  vont 
fe  rendre  aux  pieds  des  Pyrénées  à  travers  le 
pays  de  Foix.  L'accès  en  étoit  autrefois  très-dif-- 
ncile  ;  mais  depuis  le  commencement  de  ce  fiècle 
on  y  a  pratiqué  des  chemins  qui  ont  été  d'une 
grande  reflburce  aux  habitans.  On  ne  doute  point 
que  les  Cévennes  ne  renferment  des  mines  d'or  ; 
on  en  juge  du  moins  par  la  rivière  de  Ceze»  & 
quelques  torrens  qui  après  les  grandes  pluies  9  & 
les  fontes  de  neige ,  charrient  oes  paillettes  de  ce 
précieux  métal. 

Le  Languedoc  contient  de  xrès  -  belles  forêts  ^ 
tant  à  Vufage  de  la  marine  que  pour  les  autres  be-> 
foins.  On  trouve  dans  les  Pyrénées  &  dans  le  Vi- 
vafais,  au  bots  de  Mercouire ,.  de  fiiperbes  fiipins- 
pour  des  mâts.  Les  Cévennes  fourniflent  Une  im- 
menfe  quantité  de  chênes.  Enfin,  lediocèfe  de  Mî- 
repois  oc  les  environs  d' Algue-mortes  font  pour  ainfi 
dire  couverts  de  bois  de  toute  efpèce. 

Dans  le  haut  Laneuedoc  le  climat  eft  doux  & 
tempéré;  les  pluies  mquemeSt  en  tempérant  les- 
chaleurs»,  contribuent  à  la  fertilhé  de  la  terre.  On 

L recueille  en  abondance  des  grains  &  des  fruits. 
bas  Langue^lôc  eft  plus  aride  &  moins  fenilc  y. 
quoiaue  ce  fou  ^umrtant  un  bon  pays.  Le  climat 
fort  chaud  en  été 9  eft  fouvent  très-froid  en  hiver  , 
à  caufe  du  voifinage  des  montagnes  couvertes  de: 
neige. Il  femble  quon  n'y  connome  ni  l'automne  ni. 
le  printems ;  malgré  cela  l'air  eft  trèsfain,  excepté 
cependant  dans  quelques  cantons  voifins  des  ma- 
rais falans.  Outre  les  légumes ,  les  fruits  de  tenter 
les  efpèces9  les  plantes  curieufcs  &  médicinale» 
qui  n  y  abondent  guères  moins  qu'en  Provence  , 
on  y  cecueille  des  vins  excellens,  tels  que  ceuxxic 
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from^fio,  de  Lânel,  de  Sàlnt-Peniy,de  Cor- 
sas, deUi^kdey  de  Saint-Gille ,  &c.  On  y  cul- 
tire  adS  une    piodigienfe  quantité   de  mûriers 
ponr  la  nourriture  des  vers  à  foie ,  &  d'oliviers  » 
dont  on  tiie  année  commune  environ  trois  cents 
mille  quintaux  d*huile,  prefque  ^ale,  pour  la  qua^ 
idéàcelie  de  Provence.  Parmi  les  produâions  du 
piyi,  on  diftingue»  i^.  le  paflel  ou  la  guefde-£laf- 
toiB^  efpece  de  plante  qui  aonne  une  couleur  bu^ue 
idE  beue  que  durable  ;  quoique  la  découvene  de 
Ilodigoatt  nui  beaucoup  à  cette  branche  de  com- 
oerce^  cependant  elle  eu  encore  très-'confidérable. 
l'.LeiâlicoCy  petit  arbriflêau  rempli  d'un  fuc  falé 
mordant ,  dont  on  Ce  (èrt  dans  la  rabrique  du  verre 
&  da  fayon.  3''.  La  morelle  ou  Tournefol»  ^p^ 
y^Ricmoide  par  les  botaniftes  »  herbe  recher- 
diée  par  les  HoUandois,  qu*ils  emploient  à  la  tein- 
mie  des  toiles  bleues  &  rouges ,  &  pour  colorer 
ie&fs  fromages. 

Enfin  «  cette  province  produit  jufqu*à  cent  qua- 
t^^Tingt  plantes  médicinales  de  toutes  efpèces , 
(meron  trouve  (bit  dans  les  Pyrénées ,  foit  dans  les 
Éérennes ,  folt  fur  le  bord  delà  mer. 

Il  y  a  dans  ce  pays  des  mines  de  ]ays ,  de 
(itriûl,  d'antimoine  ,  de  bitume,  de  foufre^  de 
dorbon  de  terre,  de  fer,  de  plomb,  d*ètaia, 
de  cutvte ,  d  aigent  &  d'or  ;  mais  ces  dernières 
Ibm  fi  peu  abondâmes  qu'on  a  cru  devoir  les 
abandonner  entiéremeni.  Les  carrières  de  pierre 
&  de  plâtre  y  font  partout  fort  communes ,  celles 
de  marbre  n*y  font  pas  rares  :  les  plus  beUes 
(bat  celles  de  Cofnes ,  au  diocèfe  de  Narbonne , 
qm  donnent  ce  magnifique  marbre  à  fond  rouge- 
riT»  avec  de  grandes  taches  blanches ,  connu  fous 
ieoom  de  marbre  de  Languedoc ,  &  qui  td  d'un 
bon  revenu  pour  la  province.  On  trouve  à  Caftres 
&  dans  d'autres  enaroits ,  des  mines  de  turquoi- 
fe)  peu  inlerieures  à  celles  qui  nous  viennent 
d'Orient. 

A  Boutoaaet,  petit  viBage  près  de  Montpellier, 
00  remarque  un  rocher  &  une  couche  d*envi- 
n>a  y  trois  toifes  de  profondeur ,  remplis  de  pé- 
tnficmons  qui  porteiK  l'empreinte  de  prefque  tous 
les  coquillages  qu'on  trouve  dans  la  Méditer- 
fiaoée. 

De  tontes  les  falines  qui  étoient  autrefois  le . 
^g  de  la  cftte  >  on  n*a  confervé  que  celles  de 
hais^  ficuées  près  du  Rhône ,  celles  de  Peiriac , 
de  Mardirac  &  de  Stgean ,  dans  le  diocèfe  de 
Kirbonne.  Ces  trois  dernières  dotment  un  fel 
Al  bon ,  mais  qui  a  beaucoup  moins  de  force 
T^e  celui  de  Pécais.  On  en  tranfporte  dans  les 
^vioces  voifines ,  dans  la  Suifle  &  même  dans 
a  Savoie, 
li  ndï  guères  de  pays  en  France  plus  riche 
^  eaux  miflénles  que  le  Languedoc  Les  prin* 
^jBles  font  celles  de  Maine ,  de  Vais,  de  Looève , 
^  Camarès  ,  de  Gabian  ,  d'Olargues  ,  de  la 
^de,  de  Pomeiroux,  de  Vendres,  de  Guil- 
^w,  de  Campagne ,  de  Rennes ,  de  Mailtet ,  de 
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Saint  Lauréat  dTToufet,.  de  Peyret,  deMontfrin, 
de  Balarue  ,  d'Alais ,  de  Saint-George  ,  de  Sei- 
vas ,  .&c. 

On  voit  près  de  Narbonne ,  cinq  abîmes  nom- 
més alitls^  d'une  profondeur  extraordinaire  fk, 
fort  poiflbnneux.  La  terre  qui  les  environne 
tremble  fous  les  pas  de  ceux  qui  ont  la  curieufe 
hardiefle  de  les  obferver  :  néanmoins  les  payfans 
des  environs  y  pèchent  fouvent.  Les  bouillons  des 
eaux  de  ces  abîmes  forment  un  canal  qui  & 
joint  à  celui  de  la  Robine. 

Près  du  vtllaee  de  Pérouls  ,  ou  Peirolt ,  à  une 
lieue  f.  e.  de  Montpellier ,  on  trouve  un  creux 
appelé  Boulidou ,  formé  par  la  nature  ,  ou  l'élu 
qui  s'y  ramaife  bouillonne  continuellement ,  fans 
cependant  rien  perdre  de  fa  fraîcheur  primitive. 
Ce  creux  n'eft  ordinairement  plein  qu'en  hiver 
pendant  les  pluies;  dans  le  temps  des  grandes 
chaleurs  de  Tété ,  il  eft  entièrement  à  fec  ;  mais 
fi  l'on  y  jète  alors  de  l'eau  de  fontaine  ;  elle 
bout  fur  le  champ. 

Non  loin  de  Boulidou,  au  village  même  de 
Peyrolt  ,  on  remarque  un  puits  fingulier  d'envi- 
ron 17  pieds  de  profondeur,  8c  conftruît  depuis 
plufieurs  années.  Il  ne  reçoit  fon  eau  d'aucune 
lource  vifible ,  mais  peut-être  par  la  plui^ ,  ou 
par  filtration .  ou  par  furgent.  On  boit  de  l'eau 
de  ce  puits  lans  nulle  incommodité.  Mais  quand 
il  eft  à  fec ,  ce  qui  arrive  pendant  Tété  *  il  s'en 
élève  une  vapeur  méphitique ,  qui  eft  mortelle 
pour  «les  hommes  comme  pour  les  animaux.  Oa 
voit  les  chiens  tomber  dans  Tiaftant  en  convul- 
fion ,  &  perdre  bientôt  la  vie ,.  fi  on  ne  les  retixe 
promptement.  Cette  vapeur  éteint  auffi  la  fl^pime 
qu^on  en  approche. 

Il  y  a  au  diocèfe  de  Mirepoix  ui^  fontaine 
célèbre,  appelée  Fonuftorbts^  ou  fontaine  inter^ 
rompue,  qui ,  après  avoir  coulé  pendant  9  à  10 
mois  de  l'année  avec  une  extrême  abondance , 
ne  coule  plus  que  par  intervalle ,  depuis  la  fin 
d'août  jufqu'au  commencement  de  novembre.  On 
croit  c^ue  la  caufe  de  ce  phénomène  efl  de  ce 

Îu'apres  les  grandes  chaleurs  de  l'été ,  la  plupart 
es  récipiens  d'eaiu  fouterraines  font  épuilés.  Àa 
diocèfe  de  Nifmes ,  entre  Sauve  &  QuiÂc ,  on 
voit  une  autre  fontaine  périodique  du  n^me 
genre. 

On  ramafle  fouvent  de  petites  perles  fines  dans 
les  rivières  de  Fraiifinet  &  de  Plantais ,  dans  le 
Gévaudan.  Il  croit  dans  les  bruyères  du  bas- 
Languedoc  ,  &  fur  -  tout  vers  le  bois  de  Gram* 
mont,  une  efpàce  de  chêne  verd,  de  la  hauteur 
d'un  arbrifleau ,  fur  lequel  on  trouve  un  petit 
infeâe  nommé  Kermès  ou  vermillon:  il  eft  couleur 
de  brique ,  &  de  la  grofieur  d'un  petit  pois.  U 
fert  à  faire  une  confeûion  appelée  Alkermis^ 
&  on  s'en  fert  pour  teindre  en  écarlate. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  parler  de  ce 
fameux  canal  qui  jointlaMéditerraneée  à  l'Océan. 
U  a  été  conitruit  par  ordre  d«  Louis  XIV  1* 
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t666 ,  &  fini  en  i68o.  Psiul  Riquet  eft  Thomme 
de  génie  auquel  ta  France  doit  cet  ouvrage  au  (fi 
hardi  qu'utile.  Il  a  fallu  couper  des  montagnes , 
en  écrafcr  d autres,  percer  des  rochers,  élever 
des  endroits  trop  bas,  &  les  foutenir  par  de 
grandes  levées  de  terre.  Ce  canal  prend  propre- 
ment' à  rétang  de  Thau  »  qui  communique  à  la 
Mfditerrannée  par  le  port  de  Cette  ,  au  moyen 
d*un  autre  canal.  On  lui  donne  en  ligne  droite 
31  lieues  (de  60  au  degré)  de  longueur,  24 
toifes  de  largeur ,  y  compris  les  deux  rives ,  & 
il  porte  en  tout   tems  6  pieds  d'eau,  &    i8co 

$  intaux  de  charge.  On  a  pratiqué  un  baffin  de 
G  toifes  de  long  fur  ifo  de  large,  à  Nau- 
roufe ,  qui  eA  l'endroit  le  plus  élevé  des  deux 
mers.  Pour  remplir  ce  baiTin  de  manière  quM 
ne  tariffe  jamais ,  on  a  bâti  le  réfcrvoir  de  Saint 
Féréol,  près  de  Révcl.  Il  a  1200  toifes  de  long 
fur  ^00  de  large  &  20  de  profondei\r.  Sa  figure 
eft  triangulaire ,  &  eft  formée  par  deux  monragnes 
&  par  une  grande  &  forte  di^ue  qui  lui  fert 
de  bafe.  Cette  digue  eft  traverfte.par  fon  aque- 
duc qui  porte  Teau  au  baffin  de  Nauroufe,  lequel 
eft  par-là  toujours  en  état  d'en  fournir  au  canal» 
Enfin  cet  ouvrage ,  qu'il  faut  voir  pour  s'en  faire 
tme  jufte  idée ,  eft  digne  des  anciens  Romains  par 
le  grand  nombre  des  éclufes ,  des  ch:iuflees ,  des 
ponts  &  des  digues  qu'il  renferme.  Rien  de  plus 
étonnant  que  cette  fuite  d*éclufes  ,  qui  par  leur 
pente ,  lorfqu'elles  font  ouvertes  ,  font  une  des. 
belles  cafcades  du  monde.  Rien  de  plus  hardi  que 
CCS  aqueducs  qui  traverfent  plufieurs  rivières,  & 
fur  leiquels  panent  des  bateaux  chargés  de  prés  de 
1800  quintaux.  Ce  canal  a  coûté  13  millions,  ce 
qui ,  vu  la  différence  des  monnoies  ,  aujourd'hui 
équivaut  prefqu'au  double  :  Louis  XiV  en  a  payé 
une  partie ,  &  la  province  de  Languedoc  a  acquitté 
Tautre. 

Ce  prince  qui  ne  favoit  pas  moins  récompen- 
ser le  génie  que  le  faire  naître  ,  avoit  abandonné 
ce  canal,  avec  la  jurifdifHon  &  tous  les  reve- 
nus, à  Paul  Riquet,  &  à  tous  fes  defcendants  ma- 
lles, à  Textinâion  defquels  feulement,  il  devoit 
retourner  a  la  couronne.  Mais  les  états  du  Lan- 
quedoc  acquirent  en  1769  de  la  famille  de  Cara- 
man,  HToe  dudit  fîeur  Riqitet  &  fon  héritière, 
tous  les  droits  qu'elle  y  exerçoit  fans  exception , 
pour  la  fomme  de  8  millions  500  mille  livres  tour- 
nois ,  payables  dans  l'efpace  de  S  ans  ,34  pour 
cent  d'intérêt.  Pendant  l'intervalle;  les  bateaux  qui 
y paflTcnt  font  tenus  dépaver  un  droit  de  2oiols 
pour  chaque  quintal  ;  8l  le  roi  lui-même  le  paie 
jorfqn'il  y  fait  conduire  des  munitions  de  guerre, 
de  bouche  ou  autres  &c.  Si  ce  canal  eft  d'un 
bon  rapport  ,  il  faut  convenir  que  les  dépenfcs 
qu'il  occafionne  font  confidérables  ;  car  fans 
compter  les  réparations  continut^lles  qu'il  exige , 
Tes  appoimemcns  annuels  des  diredeurs  ,  rece- 
veurs 3  contrôleurs ,  &c.  &c.  vont  feuls  à  I00;00o 
livres. 
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Outre  le  canal  royal ,  cette  province  en  â 
encore  plufieurs  autres  qui  communiquent  aux 
villes  voifmes  de  la  mer.  Tel  eft  celui  de  Grave  • 
navigable  jufqu'à  Montpellier.  Il  joint  les  étangs 
&  la  mer  par  la  rivière  de  Lez.  Tel  eft  celui  de 
Lunel,  qui  aboutit  également  à  la  mer  6c  aux 
étangs.  Tels  font  encore  ceux  de  Radelle,  de 
Bourgidou  &  de  S'dvéral ,  qui  vont  d'Âigues- 
Mortes  au  Rhône ,  aux  étangs  &  à  la  mer  ;  tel 
eft  enfin  le  canal  de  la  Nouvelle ,  &  Robine  de 
Narbonne ,  qj^i  traverfe  les  étangs  de  Salers ,  de 
la  Saline  &  de  Sigean ,  depuis  le  voifinage  de 
Perpignan  jufqu'à  Narbonne,  d'où  il  eft  continué 
par  la  rivière  d'Aude ,  jufqu'à  une  lieue  du  grand 
canal. 

La  côte  de  Languedoc  a  une  trentaine  de 
lieues  d'étendue;  mais  c'eft  la  plus  dangereufé 
&  moins  commode  de  tout  le  royaume  ;  nul 
gros  vaiffeau  ne  peut  en  approcher  fans  courir 
le  rifque  d'échouer  dans  les  fables  dont  elle  eft 
chargée  :  on  ne  fait  fi  c'eft  le  Rhône  qui  les  y 
charrie ,  ou  fi  ce  font  les  flots  qui  les  élèvent 
du  fond  de  la  mer,  mais  jufqu'ici  ils  ont  été 
un  obfhde  à  rétablifTement  de  quelque  port» 
qui  feroit  cependant  d'une  grande  importance 
pour  cette  province.  Celui  d'Aigues-mortes  formé 
par  St.  Louis  eft  comblé  aujourd'hui ,  &  la  ville 
eft  éloignée  de  deux  petites  lieues  de  la  mer. 
Le  cardinal  de  Richelieu  fit  conftruire ,  à  grands 
frais ,  un  môle  au  cap  d'Agde ,  qui  fut  bientôt 
couvert  par  les  fables.  On  a  fait  depuis  à  Agde 
quelques  ouvrages  nouveaux  ,  qui  offrent  un 
afyle  aux  navires  d'une  certaine  grandeur.  Enfin 
on  a  travaillé  au  port  de  Cette ,  qui  eft  aujour- 
d'hui le  principal  de  la  province ,  quoiqu'il  ne 
puilTe  con^nir  que  les  galères  &  les  valfteaux 
médiocres. 

En  eénéral,  le  commerce  du  Languedoc  eft 
confidernble  ;  toutes  les  villes  un  peu  importantes 
ont  deis  foires  qui  facilitent  le  débit  de  leurs  den« 
rées.  Les  objets  d'exportation  ,  fuivant  M  de  fiaf* 
ville,  lui  rapportent  annuellement  13,988,000  li- 
vres ,  au  lieu  que  ce  que  l'on  tire  du  dehors  fe 
réduit  à  une  fomme  de  5,340,225  liv.  Les  princi- 
paux articles  qu'il  fournit ,  font  des  grains  qui  paf- 
fent  en  Italie  &en  Efpagne,  les  vins  qu'on  con- 
duit en  Allemagne  ,  fur  les  côtes  d'Italie  &  en  An- 
gleterre. Les  huiles  d'olives  qui  fe  débitent  en 
Suiffe  &  en  Allemagne  ;  les  marrons ,  châtaignes  , 
raifins  fecs ,  qti'on  envoie  à  Tunis ,  à  Alger  ;  les 
draps  fins  de  diverfes  qualités  ,  dont  on  tranfporte 
dans  le  Levant  cinquante  à  foixante  mille  pièces 
par  an  ;  les  draps  plus  grofllers  qui  fe  débitent  en 
Allemagne,  en  Flandres  ,  en  SuifTe , à  Gênes  ,  ea 
Sicile ,  a  Malte ,  &c.  :  les  petites  étofles  de  laine 
appelées  cadis ,  burats ,  ferees ,  bayettes ,  ratines^ 
crêpons  ,  &c.  ;  les  bas  de  laine  ,  chapeaux  ,  cou- 
vertures ,bergames,  &  autres  tapi^Terics  de  même 
genre  ;  les  toiles,  les  lacets ,  fiitaines  &  bafins  &c.  ; 
£»>  étoftes  de  filofelle ,  les  foies  travaillées ,  à  cou.-; 
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h,  &C  ;les  étoffes  à  fleurs ,  bas ,  rubans ,  g«zes , 
f:c.  ;  les  cuirs  tannés  9  peaux   de  moiitoas ,  de 
dièvres,  &c.  ;  les  gants ,  le  parchemin ,  le  papier, 
(a  colle-fone ,  les  eaux-de-vie ,  les  eaux  de  la  reine 
I    &  les  liqueurs  de  toute  efpéce;  le  verd-de-gris ,  le 
oaiiel,  lefafran ,  les  prunes ,  le  falicot  »  le  tourne- 
ibl, les  bois  »  le  fer ,  le  cuivre ,  les  cartes  à  jouer  » 
1.  ûvonjtl^  cire- blanclûe,  les  verres  à  vitres  &à 
boire,  les  aiguilles  ,  les  graines  de  jardinage  ,  &c. 
&^^c.  Tels  font  les  objets  d'exportation  de  cette 
f'irioce. 
Dlc  tire  du  dehors  des  toiles  de  différentes  ef- 
.,es,  venant  4e  Normandie ,  Bretagne ,  Flandre, 
cardic,  Anjou  ,  Lyonnois  ,  Auvergne  ,  Rouer- 
f^CySuKTe  &  Hollande^  des  bœufs  &  des  moutons 
c Auvergne,  du  Limofin  &  du  Rouergue  ;  des  épi- 
ceries qui  viennent    de  Bordeaux  ;  du   poifipn 
ù^  de  Marfeille  &  de  Bordeaux  ;  du  fer  de  Bour* 
î^%ric  &  du  comté  de  Foix  ;  de  la  quincaillerie 
^  Auvergne  ;  de  la  mercerie  d'Allemagne  ;  des 
l;>.:s  d*£fpagne>   de  Conflantiiiople ,  de   Salé» 
<i  A'.çer ,  &  autres  lieux  de  Barbarie. 
On  pourroit  rendre  ce  commerce  plus  floriflànt  9 
c:  failant  ceffer  ces  règles  arbitraires  établies  fous 
L^  noms  de  trauê-forainc  &  traite  domaniale.  Ces 
r^ie>  forment  une  jurifprudence  très-compliquée  , 
ç»i  déroute  le  commerce ,  décourage  le  négociant, 
ocdionoe  fans  Ct&c  des  procès  ,  des  faines  ,  des 
coniircations ,  &  je  ne  fais  combien  d^autres  fortes 
(Tururpations.  D'ailleurs  »  la  traite*foraine  du  Lan- 
|Tiedoc ,  fur  les  frontières  de  Provence ,  eft  abu- 
^/Fc,  puifqu'elle  eft  établie  en  Provence.  J^a  traite 
^offisnîale  eft  deftruâivc  du  commerce  étranger , 
&  priccipalement  de  Tagriculture. 

il  et)  ,  félon  la  remarque  judicieufe  de  Tau- 
teur  moderne  des  confidérations  fur  les  finances  , 
in  autre  vice  intérieur  en  Languedoc ,  dont  les 
nches  gardent  le  fecret,  &  qui  doit  à  la  longue 
ru-rerun  grand  préjudice  à  cette  belle  province. 
Lc^ biens  y  ont  augmenté  de  valeur,  à  mefure  que 
là  progrés  du  commerce  ,  ibit  intérieur  ou  exté- 
feur,onthauflré  le  prix  des  denrées.  Les  impôts 
:y  ont  pas  augmenté  de  valeur  intrinféque,  dans 
■i  même  progreffion ,  ni  en  proportion  des  dépen- 
sés néceuaires  de  Tétat.  Cependant  les  manœu- 
^tts,  fermiers  ,  ouvriers  ,  laboureurs,  y  font 
*^s  une  pofition  moins  heureufe  que  dans  d'autres 
^oces  qui  paient  davantage.  La  raifon  d*un  fait 
3  extraordinaire  en  apparence  ,  vient  de  ce  que  le 
?rx  des  journées,  des  corvées,  n'y  a  pointnauffé 
fr('portionnellenient  à  celui  des  denrées.  Il  n*e(l , 
^  beaucoup  d'endroits  de  cette  province ,  que  de 
^x  ibis,  comme  il  y  a  cent  ans.  Les  propriétaires 
âsstenes,  par  Tenet  d*un  intérêt  perfonnel  mal- 
fseodu,  ne  veulent  pas  concevoir  que  la  con- 
^auoation  du  peuple  leur  reviendroit  avec  béné- 
^;  que  d'ailleurs ,  fans  alfance  ,  il  ne  peut  y 
'TOïT  d'émulation  ni  de  progrès  dans  la  culture  & 
^  les  arts  ;  mais  s'il  arrive  un  jour  que  dans  les 
^es  provinces  on  vienne  à  corriger  l'arbitraire , 
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le  Languedoc  fera  vraifembîabicment  défert ,  ou 
changera  de  principe. 

Cette  province  eft  très-peuplée  :^'après  un  cal- 
cul qui  en  a  été  fait ,  on  a  trouvé  deux  mille  cinq* 
cents  quarante -fepc  communautés,  &  environ  un 
million  cinq  cents  foixante  mille  &  quelques  habi« 
tans.  Leur  génie ,  leurs  moeurs ,  leur  caïaâére ,  ne 
font  pas  par*tout  les  mêmes.  Ceux  du  haut-Latv 
guedoc  font  grofTiers ,  &  montrent  peu  d'induftriè^ 
qualités  fort  ordinaires  à  tous  les  hommes  qui  s'at* 
tachent  à  la  culture  des  terres.  Ceux  du  bas-Lan^ 
guedoà  font  pleins  d  efprit  ^  d  afliyité ,  d*Rîduflrie  , 
6l  également  propres  au  commerce,  aux  manu-r 
faâures ,  aux  fcieuces  &  aux  arts. 

Cette  province  eu  celle  de  tout  le  royaume  où 
le  clergé  eft  le  plus  nombreux  &  le  plus  riche  :  on 
V  compte  trois  archevêchés ,  favoir  Narbonne , 
T ouloufe ,  &  Albi  ;  vingt  évéchés ,  qui  font  Agde  . 
Beziers,  Lodève ,  Montpellier,  Nifmes  ,  Alais^ 
Salnt-Pons ,  Uzès,  Carcaffone  ,  Aleth^  Lavaur, 
Mirepoix  ^  Montauban  ,  Rieux  ,  Saint  -  Papoul , 
Mende,Caftres,  le  Puy  ,  Viviers ,&  Cominees ; 
quarante  neuf  abbayes  d'hommes ,  douze  de  Hlfes  « 
iix  cents  trente -fept  prieurés,  deux  cents  qua« 
rante-huit  maifons  religieufes  d'hommes,  cent  cinq 
de  filles  ,  deux  grands  prieurés ,  &  foixantc  cooH. 
manderies  de  l'ordre'de  Malte. 

On  y  trouve  deux  univerfités  célèbres ,  Tune  Â 
Touloufe  ,  &  l'autre  à  Montpellier  ;  fix  académies , 
favoir ,  une  à  Beziers ,  une  à  Nifmes,  trois  à  Tou- 
loufe, &  une  à  Montpellier;  quantité  de  collèges 
&  de  féminaires  ;  des  hôpitaux  &  d'autres  fonda- 
tions pieufes  dans  prefque  toutes  les  villes  ;  enfin 
des  bureaux  de  charité  dans  prefque  toute  la  pro» 
vince ,  pour  en  bannir  la  mendicité  ;  il  ne  man-* 
queroit  à  ce  dernier  établi^ement ,  pour  être  utile  ^ 
que  de  lui  donner  la  forme  des  maifons  de  tra- 
vail de  la  Hollande  ,  mais  la  nation  Françoife  n'a 
pas  fait  encore  aiTez  de  progrès  dans  l'art  de  l'é-. 
conomie  politique. 

Pour;  le  gouvernement  civil  &  TadminiA ration 
de  la  juftice,  il  y  a  un  parlement  i  Touloufe  ^ 
égal  en  prérogatives  à  celui  de  Paris  ;  il  comprend 
le  Languedoc ,  le  pays  de  Foix ,  l'autre  partie  de 
laGuienne  &  de  laGafcogne;  une  cour  des  aides 
&  des  comptes  à  Montpellier ,  un  confeil  fupéreur 
à  Nifmes,  qui  comprend  les  Cévennes,  &  une 
partie  du  bas  Laneuedoc. 

Pour  l'adminiffrarion  économique,  le  Langue- 
doc a  fes  états  généraux  ,  compofes  du  clergé ,  de 
la  noblefte ,  &  du  tiers-état. 

Et  pour  l'adminiftration  militaire,  il  y  a  un 
gouverheuT  général ,  un  commandant ,  trois  lieu- 
tenans  généraux  pour  le  roi ,  l'un  pour  le  haut^^- 
Languedoc ,  l'autre  pour  le^  bas ,  &  le  troiCème 
pour  les  Cévennes ,  le  Vivarais  ,  &  le  Vélay  ;  neuîf 
lîeutenans  de  roi  de  la  province ,  neuf  lieutenans 
des  maréchaux  de  France ,  trente-un  gouvemeurf 
particuliers ,  vingt-neuf  lieutenahs  de  roi  dans  les 
villes ,  huit  grands  fénéchaux  9  &c.  &c. ,  fans  par- 
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1er  des  garnîfotis  >  des  milices  gardes-cAtes ,  des 
compagnies  dynaréchaiiâSes ,  érigées  aujourd'hui 
fur  le  pied  miluaire ,  &c. 

Le  Languedoc  fe  divife  en  trois  patdes  ;  le  haut> 
le  bas ,  &  les  Cércnnes.  Le  haut  renferme  neuf 
diocèfcs,  favoir  Touloufe ,  Montauban,  Albî, 
Lavattr ,  Caflres ,  Rieux ,  Mirepoix ,  Saiiu-Papoul , 
&  Comînges.  Le  bas  renferme  onze  érêchés ,  fa- 
voû-  Aleth,  Gircafîbne,  Saint  Pons ,  Narbonne  , 
Bezîers ,  Agde  ,  Montpellier ,  Lodève ,  Nifmes , 
Alais  •  &  Uzès.  Les  tévcnnes  renferment  trois 
évêchés ,  qui  font  Mende  ,  Viviers  ,  &  le  Puy. 
{Massos  de  Morvillîers,) 

LANGUES  (lesV  petit  pays  d'Italie,  dans 
la  partie  méridionale  clu  Piémont  &  du  Mont- 
ferrat^  entre  l'Apefliyn  &  les  rivières  de  Tanare, 
d'Orbe,  &de  Sture,  jufqu'aux  frontières  de  Tétst 
^e  Gènes.  11  çft.  divi(é  en  langues  hautes  ^  dont 
Albe  eft  la  capitale ,  &  en  bajps  ,  'qui  font  au  ûid 
de  la  ville  d'Afli  en  Piémont.  Ce  petit  pays  cft 
très-fertile  &  très-peuplé. 

'  LANHAM  ^  ou  Lavenham  »  ville  d'Angle- 
terre .  dans  la  province  de  Suffolk  ,  agréable- 
ment iituée  fur  une  colline  ,  au  pied  de  la- 
C[uelle  paffe  une  branche  de  la  rivière  de  Bre- 
ton. Cette  ville  cft'  ornée  d'une  belle  éjglife  ,  & 
pourvue  d'unç  bonçe  école  gratuite.  Elle  fabrique 
beaucoup  de  draps  &  autres  étoffes  de  laine  : 
l'on  en  eftimoit  fur- tout  pendant  un  tems  les 
draps  bleus.  Ses  habltans  jouifTcnt  de  plufieurs 
privilèges  particuliers  j  &  fuivent  la  coutume  ap- 
pelée toraug  engl'uh ,  ^n  ver^u  de  laquelle  le  nls 
padet  hérite. 

LANHOSO,  ville  de  Portugal ,  avec  un  château 
dans  la  province  d*entre  Minho  &  Duro ,  à  trois 
iieues  de  Brague. 

LANIAiijG  ,  ville  de  la  Chine  ,  premîèr.e 
métropole  de  la  province  de  Ho-nang,au  ddpar- 
cernent  de  Caifung. 

LANION,  petiie  ville  de  France,  jen  baffe 
Bi;e^ne ,  v^rs  la  côte  de  la  Manche  ,  au  diocéCe 
4e  Ireguier,  à  ^  lieues  o.  de  cette  viilje,  en 
;al!ant«  à  Morlaix.  Il  y  a  un,e  fénéchauffée ,  &  des 
eaux  mii?érales.  0n  y  fait  encore  un  affez  bo;i 
commerce  de  chanvries  ;  celui  de  (es  beurres  n'eft 
plus  ce  qu'il  étoîc  autrefois^  Cette  ville  eft  auffi 
une  efpèce  d'entrepôt  où  l'on  dépofe  june  grande 
quantité  de  vins  de  Bordeauju  Long.  14^  20; 
lat.  48,  42. 

LANKA ,  grand  lac  d'Afle ,  formé  par  une 
4échai^e  du  lac  de  Lapana.  Le  Gange  le  traverfe 
fionent  en  occident.  Lut,  lo  d.  ko  min. 

LANELAN  9  erande  rivière  d  Afie  ^  qui  a  fa 
Source  daas  la  i^rtarie ,  au  royaume  de  LaiTa  ou 
de  Boutan,  &  qui  après  avoir  traverfe  la  pro- 
vince dlumiaii  j  Se  le  Tonquin ,  fe  perd  dans  le 
folfe  de  Cochiiichine ,  vi$-a-yis  lllc  de  Haina;i. 
e  P.  Gflubil  détermine  le  lac  de  Lanka  »  que  bit 
^cttt  rivière  à  19  d.  50'  de  lath.  (/?,) 

J^ANMEUH ,  petite  ville  de  France  en  Brer  { 
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tagnci  au  diocèfe  de  Tréguîer;  il  y  a  une  jufficc      ' 
royale.  1 

LANNE ,  bourg  de  France ,  éleâion  des  Lan- 
dos  ,  à  3  lieues  f;  de  Thcx ,  fur  l'Adour. 

LANNEPAX  ,  petite  ville  de  France  ,  avec      1 
juftice  royale ,   en  Armagnac ,  à  6  lieues  n.  0» 
d'Auch, 

LANNOY,  Alnetum^  petite  ville  et  France,      1 
avec  titre  de  Comté ,  dans  la  Flandre  Wallonne , 
à  deux  lieues  de  Lille  &  trois  de  Toumay.  Elle 
fut  cédée  à  la  France  en   1667.  Long.  20 ,  j  5  ; 
iat.  50;  40. 

Rapheling  (  François  ) ,  naquis  dans  la  petite 
ville  de  Lannoy ,  &  lui  fit  honneur ,  non  par  fa 
fortune ,  ou  la  nobleffe  de  fon  extraflion ,  prèfens      1 
du  hafard ,  mais  par  fa  conduite  &  fon  favoir. 
De  correâeur  de   Timprimerie   des  Plantins,  il     1 
devint  profeffeur  en   langues   orientales  ,    dans     1 
Tuniverfité  de  Leyde.  Le  diftionnaire  chaldaïque,     1 
le  diâionnaire   arabe ,  le  diâionnaire  perfiquc , 
&  autres  ouvrages  de  ce  genre  qu'il  avoit  faits     1 
auparavant  5  lui  valurent  cette  charge  honorable. 
Il  mourut,  en  i  J97  ,  à  l'âge  4e  cinquante  -  huit 
ans* 

Lannoy  ,  abbaye  de  France  ,  fondée  vers 
1 137 ,  au  diocèfe  de  à  j  lieues  n,  o.  de  Beauvais^ 
ordre  de  Citeaux^ 

LANOBRE,  bourg  de  France  en  Auvergne, 
diocèfe ,  éleûion  &  à  la  li.  o.  f.  de  Clermont. 

LANSARQVES,  bourg  de  France,  diocèfe 
de  Montpellier. 

LANSQUENETS  (Pays  des),  diftriâ  de  la 
Suabie  méiridionale ,  à  rorient  du  Rhin  qui  le  fé- 
pare  du  Rhintal,  &  au  nord  de  la  ligue  des  dix 
droitures.  Il  appartient  à  la  raaifon    d'Autriche. 

LANTA ,  petite  vîUe  de  France  dans  îe  haut- 
Languedoc,  au  diocèfe  &  à  {  lieues  ù  e.  de 
Touloufe. 

L ANTENAC  9  abbaye  de  France ,  fondée  en 
1153  en  Bretagne,  au  diocèfe  &  à  9  Ueues  f, 
de  Saint  -  Brieux  fur  TOud  ,  ordre  de  Saint 
Benoîr'.   * 

LAN  VAUX ,  abbaye  de  France,  au  diocèfe  & 
à  4  lieues  n.  o.  de  Vannes ,  ordre  de  Citeaux. 

LANZQ,  Âxlma,  ville ' d'Italie  au  Piémont; 
fur  la  Siure ,  à  8  lieues  de  Su^ ,  5  n.  o.  de  Turin* 
Long^  25  ,  8j  Ut.  45,  2. 

LAO ,  ou  Laos ,  pand  royaume  d*A(ie  ,  aa- 
djclà  du  Gange.  Il  eftfitué  fous  le  même  cil  mac 

![ue  Tonquin  ,  &  féparé  des  états  voifins  par  des 
orêts  &  par  des  déferts  :  aufS  trouve-t-on  de 
grandes  difficultés  à  y  aller  par  terre  >  à  caufe  des 
hautes  montaenes;  6^  par  eau ,  à  caufe  des  rochers 
&  des  cataraoes  dont  la  rivière  eft  pleine. 

Ce  royaume  eft  borné  au  nord  par  la  province 
chinoife  nommée  Yunnam  ;  à  l'oneot ,  par  des 
monts  élevés ,  par  le  Tonauin  &  par  la  Cochin- 
chine;  au  midi,  par  Camoodia  ;  &au  couchanr, 
par  d<r  nouvelles  monta^niss  «pM  le  fiparcm  des 
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tôyaum^i  de  Siam  &  d*Avsu  Uq  bias  eu  Gaifge 
travcrfc  le  pays ,  &  devient  «[ès^important  ppur 
le  commerce  :  de  forte  que  les  habitans  de 
Cambodin  y  vont  tous  les  ans  dans  leurs  proues 
ou  bateaux  pour  trafiquer,  La  capitale  eA  noiomée 
Lanchûng  ,  par  M.  de  Li^e  ,  &  Landjam  par 
Kempfer. 

Le  pays  de  Lao  produit  en  abondauce  la  meil- 
leure efpéce  de  riz ,  de  mufc ,  ^ç  benjoin  &.  de 
gomme  hque  qu  on  connoiâe ,  il  procure  quan- 
tité d*ivoire  par  le  grand  a^mbre  d*élépliajis  qui 
sy  trouvent  ;  il  fournit  auûî  beaucoup  de  fel , 
Quelques  perles  &  quelques  rubis*  Le$  rivières  y 
font  remplies  de  poiflbn.       « 

le  roi  de  Lao  eft  le  prince  U  p^is  abfolu 
qu'il  y  ait  au  monde  ;  car  fon  pouvoir  eft  def- 
podqne  dans  les  Maires  reKgieufes .  &  civiles  : 
Donfeulemei^t  toutes  les  charges ,  hi^iMaeiM-s^  & 
emplois  dépendent  de  lui  9  msûs  les  teires,  les 
maii'oas,  les  battages  »  les  meubles,  Tor  &  Tar- 

ëflt  de  tous  les  particuliers  lui  appartiennent  » 
ns  que  perfonne  en  pulfle  difpoter  par  tefia- 
ment  U  ne  ie  montre  a  fon  peuple  que  deux 
fois  Tantiée  ;  &  quand  il  lui  fait  cette  graee>  (ts 
fttjets  par  recoirooîflànce  tàcheot  de  le  divenir 
ic  leur  mieux  par  des  conbacs  de  lutteurs  & 
d'élèphans. 

U  n*y  a  que  fept  grandes  dignités  ou  vice- 
royautés  dans  fes  étais ,  parée  que-  fon  royaume 
n'eA  divifé  qu'en  fept  provinces  :  mais  il  y  a  un 
tice-roi-géxiéral  pour  premier  miniAre  9  auquel 
tous  les  autres  vice-rois  obéiflèm  :  ce|ix-^||com- 
mandent  k  leur  tour  aux  mandarins  ou  feigneurs 
du  pays  de  leur  di%iâ.  - 

La  religion  des  Laggiens,  c*efi  aiçfi  qnVui 
appelle  les  peuples,  de  Lao,  eft  la  même  que 
ceUe  des  Siamois  ,  une  parfaite  idolâtrie ,  accoav- 
pagnée  de  fortiléges  &  de  mille  fuperAitions. 
Leurs  prêtres ,  nommés  Talapoms ,  font  des  mifér 
râbles  ,  tirés  d*ordinaire  de  1»  lie  du  peuple  ; 
leurs  livres  de  cérémonies  religîeufes  foiit  écrits 
comme  ceux  des  Pégan»  &  des  Malabriéns  ^  fur 
^<s  feuilles  de  palmier ,  avec  des  touches  de  terre. 

La  polygamie  régne  dans  ce  pays  •  là ,  &  les 
[eunes  garçons  &  filles  y  vivent  dans  k  plus 
grande  incontiiience.  Lorfqu'une  femme  eft  oou- 
TcHemem  accouchée  »  toute  la  famille  fe  rend 
chez  elle  '&  y  paiTe  un  mois  m  repas  ,  en  fefiins 
ti  enjeux,  pour  écarter  de  ia  maifpn  les  magi- 
ciens y  les  empêcher  de  faire  perdre  le  l^it  ^  ifi 
«ère  &  d*enforceler  Tenfant.      .  *  . 

Ces  peuples  font  encore  une  autre  fête  pendant 
trente  |ours  au  décès  de  leqrs  parens.  D^abord 
ib  mettent  te  mort  dans  un  cercueil  bien  enduir 
par-tout  de  bitume  ^  il  y  ji*  ^ftm  t|9us  le»  jours 
fourle^Talapoinsy  qui  emploieiK  un^, partie  du 
temps  à  ecMiduire,  par  des.  chanfon^  p^rtîcuUé- 
Ks,  Yzmc  du  mort  dans  le  chemiiv  du  ciel.  Ix 
mois  expiré  ,  ils  élèvem  un  buçhçr  9  y^  pof^.  le 
fcrciiciL»  le  bcûlext  &  ramaflent  jei  ^«Adres.  du 
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mou»  qu'as  tranfportent  dans  le  cempl^  des  ido- 
les. Après  cela  ,  oi^  ne  fe  fouvient  plus  du  dé-« 
funt ,  parce  que  fon  ame  eft  paifêe ,  par  la  tranf- 
nugraûon ,  au  lieu  qui  lui  étoit  dcftine. 

Les  Langiens  Coât  bien  faits,  robuftes;  leur 
couleur  eft  olivâtre  :  leur  caraâère  feroit  doux  & 
franc ,  s  il  n'étoit  altéré  par  Icfclavage ,  la  fuperf-' 
tition  &  la  débuche.  Leur  occupation  principale 
eft  l'agriculture  &  k  pêche.  Les  chefs  de  famille 
jouiftent  chez  eux  d'Une  autorité  qui  n'eft  limitée  t 
Ij&r  auciine  loL  C'eft  aflcz  lordinaire  que  les  Tyran» 
lur  le  trône  faffen%  d  autresTyrans  dans  les  familles. 
Dans  tous  les  tems  le  Gouvernement  a  formé  le 
caraâère  des  peuples  ;  &  fi  Fou  xoit  une  nation 
lichc,  perfide,  avilie,  &  corrompue,  on  jkcut 
prononcer  d'avance  (iir  le  «araûére*  de  fes  chefc« 
Ce  font  leurs  vices  ou  leur  fageiJe  qui  font  les» 
mœurs  ou  la  honte  des  nations» 

Lcfi  Lanj^ieos  reiTemblent  aux  Siamois  de  figure,. 
avec  cette  feule  différence  qu*ils  font  plus  déliés  & 
plus.baiinnés;  ils  ont  de  longues  oreflles  comme 
les  Pégouaiis  &  les  habitans  des  côtes  de  la  mer  ^ 
mais  k  roi  de  Lao,  fc  diftingue  perfonnellementf 
par  le  vuide  des  irous  de  (es  oreilles.  On  com- 
mence k  les  lui  p/ercer  dés  la  première  enfance, 
&  Ton  augmente  chaque  moî$  Touverture ,  en  em- 
ployait toujouiss  de  pUis  grofles  canaules  ,  jufqu'à 
ce  qu'enfin  les  oreilles  trouées  de  fa  majefté  aient 
atteint  la  plus  grande  longueur  qu  on  puiiTe  leur 
procurer.  Les  femmes  qui  ne  font  pas  mariées , 
portent  à  leurs  oreilles  des  pièces  de  métal  ;  les 
hommes  fe  font  peindre  les  jambes  depuis  la  ciie^ 
*  ville  du  pied  jufqu*au  eeaou ,  avec  des  flein-s  inef* 
façible^à  la  manière  des  bras  peints  des  Siamois  : 
c  eft-là  la  marque  diftinâive  de  leur  religion  &a 
de  leur  courage;  c'eft  à' peu-près  celle  que  qnel-' 
ques  fermiers  d'Angleterre  mettentà  leurs  montons^ 
qu  ils  fom  parquer  dans  des  communes.  {Ma  sso/f 

LAODICÉE-SUR-MER^  Voyt^  Lataqoh. 

LAON  ,  prouonçea  Lan  ,  en  latin  Laodunum  ^ 
ou  Lodunum  /.  mais  00  v<^t  qigi^  les  plus  ancien» 
l'appeloient  LudptdMtn  >•  qui  éioit  fiirnommée  Ch- 
vatum,  ville  de  FraeCB^n  Picardie,  capitale  du- 
Laennofs ,  petit  pays  auquel  elle  donne  fen  nom  , 
avec  préfidial  &  uA  èvéché  fufiragant  de  Reims.- 
,L'évêque  eft  le  ieoood  due  &  pair  de  France. 
Son^diocéfe  comprend  420  paroines»  15  abbayes 
d'hommes ,  auatrejibbayee  de  filles  «  dix  chapitres^ 
Cette  ville  en  aftez  bien  bâtie  ;  fes  rues  ieni  belles > 
&  l-airy.eft  trésrfaioi  Qo  y  ^mpt^  environ  cinq 
couvens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  une  maifon 
de  filles  hofpimlières  ,  ou  hôpital:  ->  général ,  un 
hôtel-dieu,  un  féminaire,&un  collège  entretemi^^ 
aux  frais  de  la  ville.  Soit  commerce  con^e  eir 
(bled  &'  en  vins.  Laen  a  été  le  iiéce  des  rdfs  dr 
la  féconde  race  dans  le  x'  fièdc.  Il  eft  fitué  fort 
avantaeeufement  fur  unre  montagne  y  à  t%  lieUes 
n.  o.  de  Reims  I  9  n..e.  de  Seiftons^»  31  n.  e.  de" 
Paris.  Long,  ai  d,  vj\  ^^'^Uu  49d«  }3%  51^ 


i6ô  L  Â  O 

Laon  fut,  dit -on,  érigé  en  évèchéf^n  496, 
feus  le  régne  de  CWis  ;  il  faîRnt  auparavant  ude 
partie  du  diocéfe  de  Reims. 

Au  bas  de  Laoii  eft  une  abbaye  de  filles ,  ap- 
pelée MontrtuH-'Us-Damts:  cette  abbaye  eft  prin- 
cipalement connue  par  la  Véronique  ou  Sainte- 
Face  de  Jéfus-Chrift ,  que  l'on  y  conferve  avec 
foin ,  &  qui  y  attire  en  tout  tems  un  grand  con- 
cours de  peuple.  L'original  de  cette  image  eft  à 
♦Rome;  celle-ci  n'eft  qu'une  copie,  qui  fut  en- 
voyée aux  religieufes,  en  1149,  par  Urbain  IV  , 
qui  n*étoit  alors  qu'archidiacre  de  Laon ,  &  cha- 
pelain dinnocent  IV.  Au  bas  du  cadre  oii  cette 
image  e(l  enchâflee ,  on  voit  une  infcriprion  ,  qui , 
dans  ces  derniers  tems ,  a  donné  de  l'exercice  à 
nos  énidits,  tk  a  fair  voir  combien  ils  doivent 
fe  défier  de  leurs  conjeâures  ingénieufes.  Le  P. 
Mabillon  avoua  cependant  que  les  caradéres  lui 
étoient  inconnus  ;  mais  le  P.  Hardouin  y  découvrit 
un  vers  grec  hexamètre ,  &  publia  pour  preuve 
une  favante  diflertation ,  qui  eàt  entraîné  tous  les 
fiifFrages ,  fans  un  Carme  déchauffé ,  appelé  le  P. 
Honoré  de  Sainte-Githerine ,  lequel  dit  naturelle- 
ment que  rînfcriprion  n'étoît  point  en  grec ,  mais 
en  fclavon.  On  méprifa  le  bon  homme  ,*fon  igno- 
rance ,  8ç  celle  des  Mofcovites ,  de  Tautorîté  def-* 
quels  il  s*appuyoir.  Le  c2ar  vint  à  Paris  avec  le 
prince  Kourakin ,  &  les  princes  Narifquin  :  on 
leur  demanda  par  pure  curioftté,  s'ils  corlneiiïbiem 
la  langue  de  Imicription  ;  ils  répondirent  tous , 
que  l'infcription  ponoit  en  caraâères  fclavons , 
les  trois  mots  okrds  gofpoJtn  naouhronsy  qui  figni* 
fient  en  latin ,  imago  Domini  in  limcn  :  a  L  image 
n  de  notre  Seigneur  eA  ici  encadrée  »>.  On  fut 
bien  furpris  de  voir  que  le  bon  Carme  avoit  eu 
raifon  contre  tous  les  favans  du  royaume,  &  on 
finit  par  fe  moquer  deux. 

Cl)arlcs  V\  duc  de  Lorraine ,  fils  dcLouis  d'Ou' 
fremer ,  naqui^  à  Laon  en  953.  On  fait  que  Hu- 
gues Capet  trouva  le  fccret  de  fe  faire  nommer 
a  fa  place  roi  de  France  en  987.  Charles  tenta 
vainement  de  foufenir'ibfi  droit  par  les  armes; 
il  y  réuflît  fi  mal ,  qu'il  fut  arrêté ,  pris ,  &  en* 
fermé  dans  une  étroite  ^ifon  à  Orléans  ,  où  il 
finit  fa  carrière  trois  ans  après,  ç*eft-à-dire,  en 
994. 

L'églife  cathédrale  do  cette  ville  efl  un  très-beau 
vaifleau  rebâti  en  iiij.  Plufieurs  grands  hommes 
.ont  été  chanoines  de  Laon  ,  tçls-  que  le  pape  Ur* 
bain  IV ,  &  le  fameux  Anfelme ,  ce  prodige  de 
fcience ,  aux  lettons  duquel  on  accouroit  des  con* 
Crées  les  plus  eioienéef* 

On  V  compte  leize  paroiffes ,  une  commande- 
rie  de  Malthe ,  trois  abbayes  d'hommes  dans  la 
ville ,  &  deux  de  filles  hors  des  murs  ;  celle  de 
Saint- Jean ,  fondée  en  640  par  Sainte  Salaberge , 
pofsède  le  tombeau  magnifique  du  cardinal  Etienne 
de  Snifi,  mor^en  13  ti.  Il  y  avoit  reçu  fa  pre« 
mière^ducation.  Cène  abbaye  efl  aujourd'hui  unie 
9  une  èçolç  miliulrç»  1 
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*  Le  baillage  de  Laon ,  cft ,  dit-on ,  le  plus  an- 
cien de  France, -ayant  été  inftitué  par  Philippe- 
Angufie  en  itSo.  Arnaud  de  Pompone  de  BeU 
lièvre ,  fi  connu  dans  l'hifiolre  de  François  I' , 
en  avoit'  été  lieutenant^énéral.  Le  fameux  Bodin , 
l'un  des  plus  grands  génies  de  fon  fiéde  ,  en 
fut  procureur  du  roi  ;  perfécuté ,  pillé  par  les  li- 
gueurs ,  comme  royalifie  j  il  mourut  de  chagrin  à 
Laon  ,  eii  1596,  ne  iai^ant  qu'une  fille  oui  vécut 
pauvre. 

lia'  fociétè  royale  d'architeâure  a  été  établie  à 
Laon  par  arrêt  du  confeil  du  7  feptembre  176 1. 

On  fait  à  Laon  des  toiles  &  des  baracans  , 
beaucoup  de  bas  Su  de  chapeaux  :  au  fauxbou?^ 
de  Vaux  efl  une  manufaâure  de  clous ,  dcpiTis 
1756. 

Le  vin  -du  pays  eft  eftîJhé,  &  les  artîchauds  en 
réputation  ;  1  on  y  recueille  du  lin ,  du  chanvre 
•  tk.  peu  de  fruits. 

On  ramaffe  proche  de  la  ville  du  fable  &  des 

.  caillouS' criOallilés ,  do^t  on  fabrique  les  glaces  au 

village  de  Saint-Godin ,  en  y  joignant  de  la  foude 

Îu'on  tire  d'Alicante ,  &  plus  communément  du 
.anguedoc. 

On  voit  à  Suzy  des  lits  d'une  terre  inflamma- 
bk ,  qui  fontappercevoir  des  parcelles  de  fuccin  ; 
la  cendre  de  cette  terre  a  la  vertu  d'améliorer  les 
terres  à  bled. 

Depuis  Laon  jufqtl'à  la  Fère ,  la  terre  eft  rem- 
plie de  pierre»  numifcales  ou  lenticulaires  :  les 
pierres  mêmes  dont  la  Arille  eft  conftruite  font 
pleineill'hiiitres ,  '&  de  ces  pierres  lenticulaires , 
mêlées  de  dentales.  On  trouve  de^  ^mities  d'alun 
dans  les  villages  de  Bouris  &  de  Couvigni,  qui 
font  de  réletiion  de  Laom  -• 

M.  Pluche,  au  troifiém^  volume  du  Speêlacle 
dt  la  Nature ,  dit  que  la  mo'Atagne  fur  laouel  e 
la  ville  de  Laon  eft  fituée,  a  cinquante  toi(es  do 
hauteur  ;  on  peut  voir  dans  ce  votume  comment 
on  y  trouve  de  l'eau.  Cet  homme  refpeâable  a  été 
principal  du  collège  de  Laon  ,  dont  U  fut  expulfé 
par  les  intrigues  des  Jèfuites.  {M»  D.  M.) 

LaOn  (  Saint  )  ,  abbave  d'hommes  ,  ordre 
de  Saint  Auguftin  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  dans 
Thouarii. 

LAONNOIS ,  petit  pays  de  France ,  en  Picar- 
die. Il  eft  borcié  au  nord  par  la  Thiérarche ,  au 
levant  par  la  Çhan^gne ,  au  couchant  &  au  midi 
:par  le  Soiilbnnois.  La  capitale  de  ce  petit  pays 
eft  LaoR.  Les  autres  lieux  principaux  font  Cor- 
bigny  ,  Liefie  ,  Couflî ,  Follenbray ,  Novion-le- 
Vineux.  Ce  dernier  endroit  ii'eft  aujourd'hui  quun 
village  ;  dont  les  liabitans  doiveiit  à  leur  feigneur 
une  efpéce  de  taille  de  plufieurs  muids  de  vin  par 
an^  U  intervint  arrêt  du  parlement  de  Paris  en 
1 505 ,  confirmatif  d'une  fentence  qui  déboute  les 
habitans  de  Nov tonale-Vineux  de  leur  demande  » 
à  ce  que  cette  rente  '«nnuelle  de  vin  fût  fixée 
en  argent.  La  fin  de  cet  arrêt  qui  eft  en  latin  , 
ipéritç  d*p|rç  rçmarmiée:  ftSa^if  toutefois  à  l'in^ 

?»t}mé, 


"une,  de  Eure  aux  appellans  telle  grâce  qu'il 
Mviicra  bon  être  ,  à  eau  Ce  de  la  mifère- &  cala- 
»ffi::edutemsn.  Cette  claufe,  qm  fembleroit  de 
;«  jours inudle  8c  ridicule,  étoii  alors  fans  douce 
K  quelque  poids  ,  pour  iiifmucr  à  un  homme  de 
pdii  des  conCdôratioiîs  d'équité  que  le  parle- 
7;  "'ofoit  prefcrire  lui-même. 

LAOR ,  bourg  de  l'île  Minorque.  Ce  lieu  eft 
trîs-peu  de  chofe,  quoiqu'on  lui  donne  aflez  fou- 
lât le  nom  de  ville- 

LAPONIE  (  la  ")  ,  ou  Lapponie  ,  grand  pays 
13  nord  de  TEiirope  8c  de  la  Scandinavie,  cnire 
il xcr  Glaciale,  la  RuHîe  ,  la  Norwège  6t  la  Suède. 
Cji^.me  il  eft  partagé  encre  ces  trois  couronnes, 
en  le  cTivifc  en  Laponle  Ruffe,  Danoife,  &  Sué- 
cohc. 

Saxon  le  grammairien  qui  âeuriflbit  fur  la  fin 
iiiïii*  Cède,  eft  Iç  premier  qui  ait  parlé  de  ce 
py^  6c  de  fes  habltans  ;  mais ,  comme  le  dit  M. 
^  Voltaire  Q  dont  le  leâeur  aimera  mieux  trou- 
^  ici  les  réflexions  ,  oue  l'extrait  de  Thiftoire 
i^-  dieèrèe  de  Schefler  ) ,  ce  n'eu  que  dans  le 
ï^i*  fecle  qu  on  commença  de  connoître  grof- 
f'^ement  la  Laponie,  dont  les  Rufles,  les  Danois 
&  les  Suédois  même  n'avoient  que  de  foibles 
iioïions. 

Ce  vaftc'  pays  ,  voifin  du  pôle ,  avoît  été  feule- 
fl^nr  déi^ne  par  •  les  anciens  géographes  fous  le 
son  de  la  contrée  des  Cynocéphales ,  des  HimantO' 
p>des  ,  des  Troelotitts  &  des  Pygmèes.  En  effet ,  nous 
apprîmes  par  les  relations  des  écrivains  de  Suède 
^  de  Danemarck,  que  la  race  des  Pygmées  n'eft 
po^nr  une    fable  ,  &  qu'ils  \ts  avoieut  retrouvés 
tous  le  pôle  ,  dans  un  pays  idolâtre ,  couvert  de 
«eige  y   de  montagnes  &  de  rochçrs ,  rempli  de 
IvLTs  ^  d^élans,  d  ours,  d'hermines  &  de  rennest 
Les  Lapons  y  condnue  M.  de  Voltaire  (  d'après 
k  témoignage  de  tous  les  voyageurs),  ne  paroif- 
^'ttix  point  tenir  des  Finlandois  dont  on  les  fait 
fjrdr  9    ni  d*aucun  autre  peuple  de  leurs  voifins. 
Les  liocnmes  en  Finlande,  en  Norwége,  en  Suède , 
SI  RuïCe  ,  font  blonds ,  grands  &  bien  faits.  La 
Laponie    ne    produit  que   des  hommes  de  trois 
oudèes  de   haut ,  pâles  ,  bafanés ,  avec  des  che- 
veux courts  ,  durs  &  noirs;  leur  tête  grofle ,  leurs 
jeux  enfoncés   &  chaflieux*,  leurs  oreilles ,  leur 
T.<3.  court    &   plat ,  leur  ventre  »  leurs  cuiÂes  & 
-f  Jzs  pieds  menus,  les  différencient  encore  de  tous 
^  peuples  qui  entourent  leurs  déferts. 

Us  paroi fZênt  une  efpéce  particulière  faite  pour 
£  c'imat  qulls  habitent,  qu^ils  aiment,  &  qu'eux 
'id&    peuvent  aimer.  La  nature  ,  qui  n'a  mis  les 
^nes  oue  dans  cette  contrée ,  fjmble  y  avoir 
'>dait  les  Lapons  ;  &  comme,  leurs  rennes  ne 
::r  point  venues  d'ailleurs,  ce  n-'efl  pas  non  plus 
:■:  autre   pays  que  les  Lapons  y  paroiffent  ve- 
-^.  Il  n'eu  pas  vraifemblable  que  les  habitans 
^ce  terre  moins  fâuvage,  aient  franchi  les  gla- 
^  &  les  dt{^ns  pour  fe  tranfplantcr  dans  des 
■  -:res  fi    ftériles ,  u  tenébreufes,  qu'on  n'jr  voit 
Géographie.  Tome  If, 
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pas  clair  trots  mois  de  l'année,  &  qu'il  faut  chan- 
Çer  fans  ceffe  de  canton  pour  y  trouver  de  quoi 
lubfiner.  Une  famille  peut  être  jetée  par  la  tem- 
pête dans  une  île^déferte,  &  la  peupler;  mab  on 
ne  quitte  point  dans  le  continent  des  habitations 
qui  produifent  quelque  nourriture,  pour  aller  s'é- 
tablir au  loin  fur  des  rochers  couverts  de  n^ouffe , 
au  milieu  des  frimats,  des  précipices,  des  neiges 
&  des  glaces ,  où  Ton  ne  peut  fe  nourrir  que  de 
lait  de  rennes  &  de  poiffons  fccs,  fans  avoir  au- 
cun commerce  avec  le  refte  du  monde. 

De  plus  ,  fi  des  Finlandois ,  des  Norwégiens  , 
des  Ruffcs ,  des  Suédois ,  des  lïlandois  ,  peuples 
auffi  icptentrionaux  que  les  Lapons ,  s'étoient  tranf- 
plaatés  en  Laponie ,  y  auroient  -  ils  ablolument 
changé  de  figure  ?  Il  femble  donc  que  les  Lapons 
font  une  nouvelle  efpècc  d'hommes  qui  fe  font  pré- 
fentes  pour  l<i  première  fois  i  nos  regards  &  à  nos 
obfcrvations  dans  le  xin*  fiècle;  tandis  que  TAfie 
&  TAmérique  nous  faifoient  voir  tant  d*autres 
peuples,  dont  nous  n'avions  pas  plus  de  connoif- 
fance.  Dés  -  lors  la  fphère  de  la  nature  s'eft 
agrandie  pour  nous  de  tous  côtés,  &  c'cft  par- 
là  véritablement  que  la  Laponie  mérite  notre  at- 
tention. 

Il  femble  que  ce  peuple  foit  la  dernière  race 
des  mortels,  tant  à  caufe  du  lieu  qu'il  occupe  fur 
le  globe ,  que  par  fa  petite  taille  ,  fa  mauvaise 
mine,  fes  qualités  corporelles,  &  le  caraflére  de 
fon  elprit.  Errant  &  vagabond ,  comme  les  Tar^ 
tares ,  il  habite  tantôt  vers  la  mer  Glaciale  ,  tan- 
tôt fur  les  bords  de  quelque  lac ,  tantôt  près  du 
golfe  de  Bothnie. 

Maupertuis,  qui  a  mefuré  le  degré  polaire,  nqus 
a  donné  une  belle  defcription  de  ces  peuples  j 
nous  en  avigns  déjà  une  autre  du  fameux  poète 
comique  Regnaid  ,  qu'une  biiarrc  curiofité  porta 
il  aller  voir  ce  pays ,  &  qui  laifla  gravée  à  l'ex- 
trémité du  nord  une  infcriptioa  qui  finit  par  ce 
vers  : 

Sîpimus  hîc  tandem  ,  nohis  uhi  defuit  orhîs. 

Ce  peuple  laid  &  fale ,  qu^on  peut  appeler  le 
rebut  de  l'efpèce  humaine ,  &  qui  eA  privé  de 
la  vue  du  foleil  pendant  plufieurs  mois  de  Tan- 
née ,  eft  éclairé  prefque  toutes  les  nuits ,  d  un  feu 
détaché  de  l'atmofphere  folaire ,  d'une  aurore  plus 
célcfiç  encore  dans  fon  origine  que  ne  }'e{l  celle 
qui,  comme  difent  les  poètes,  vient  tous  les  jours 
avec  fes  doigts  de  rofe ,  nous  ouvrir  les  porte$ 
de  l'orient. 

Piron  dans  (on  Gufiavt,  caraâérîfe  ainfi  ce  payç 
&  ceux  dv  nord  : 

Tombeaux  de  la  nature  ,  effroyables  rivages  ^ 
Que  tours  dlfpute  encore  à  des  hommes  fauvages. 

Nous  allons  parler  principalement  de  la  Lipo- 
nic  Suédoife ,  qui  eft  la  plus  import  pt: ,  &  la 
feule  un  peu  peuplée ,  relativement  à  U  riguci^r 
,  du  climat*  Elle  confine  yers  Torient  à  h  Boihnig 
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occidentale  &  à  la  Laponic  Ruiïe ,  vers  le  mîdi 
au  Jamteland  ,  vers  le  nord  &  Toueft  à  la  La- 
ponie  Norwégienne.  Phifieurs  lui  donnent  cent 
vingt  milles  lliidois  de  largeur ,  fur  cent  trente 
environ  de  lon^^ueur;  mais  cette  imraenfe  étendue 
ne  contient  que  bien  peu  d*habitans.  Ce  cUiftat 
maudit  du  ciel  ne  femblc  point  fait  po;ir  l'homme. 
Ce  font  par-tout  des  monta|»nes  ù  perte  de  vue, 
dont  le  front  chargé  de  neiges  &  de  glaces  va 
fe  cacher  dans  les  nues  ;  ce  Ibnt  des  terreins  hu- 
mides &  marécageux ,  femés  çà  &  là  de  faules 
&  de  bouleaux,  .defféchés  en  partie:  plus  loin, 
on  ne  rencontre  que  des  campagnes  &  des  plai- 
nes fabloncufes  &  arides,  couvertes  de  mouffe, 
de  bruyères ,  &  d'autres  plantes  auflj  miféraMes. 
Le  ciel  eft  ordinairement  ferein ,  Tair  net  &  fa- 
kibre,  à  caufe  des  grands  vents  prefque  toujours 
continuels.  L*été  qui  eft  de  très-peu  de  dui^e  fait 
éclorre  une  fi  grande  quantité  de  mouches  ,  qu'el- 
les forment  fouvent  comme  un  nuage  qui  offuf- 
que  le  foleil.  Cependant,  plufieurs  cantons  peu- 
vent produire  du  bled  ;  ce  grain  eft  femé  &  re- 
cueilli dans  beaucoup  d'endroits  en  fept ,  huit  & 
neuf  femaihes.  Il  croît  prefque  par-tout  de  Therbe 
très -bonne,  ce  qui  a  porté  les  habitans  à  élever 
beaucoup  de  bétail.  Le  pays  produit  en  abondance 
des  quadrupèdes ,  des  oifeaux  &  du  poiflfon.  Les 
principaux  animaux  font  les  ours,  les  loups,  les 
renards  ,  les  goulus ,  les  caftors ,  les  hermines  , 
&  fur-tout  les  rennes.  Le  commerce  confifle  en 
befliaux  ,  en  cuirs  ,  en  beurres ,  &  en  pelleteries 
de  toute  cfpèce.  On  trouve  dans  les  vallées,  & 
fur  le  bord  des  lacs  &  des  fleuves  des  bouleaux  , 
des  fapins ,  des  pins ,  des  genièvres ,  des  faules , 
des  trembles ,  des  auniers  ,  qui  font  les  feuls  bois 
du  pays. 

Les  Lapons  ont  Part  de  fe  faire  un  pain  d'é- 
corce  de  pin  ;  qu'ils  mangent  fans  fe  plaindre ,  & 
fens  que  cette  étrange  nourriture  ôte  rien  à  leurs 
forces.  Les  énormes  montagnes  de  cette  contrée 
font  remplies  de  mines  de  toutes  efpèces,  &  ces 
mines  font  très  -  abondantes.  On  y  a  trouvé  du. 
criftal  de  roche  fuperbe  ,  des  amèthyftes,  des 
topafes  ,  de  'l'aimant,  du  vif- argent,  du  cina- 
bre ,  d'autres  minéraux  utiles ,  &  même  de  Tar- 
gent. 

Les  principales  richeffes  d'un  Lapon  confident 
dans  fes  rennes  ;  plufieurs  en  entretiennent  au- 
deU  de  mille,  &  les  connoiflent  toutes.  Ces  ani- 
maux tiennent  lieu  au  Lapon  de  champs  ,  de  prés 
&  de  bcAiâux  domeflîques.  11  les  emploie  en  hiver 
pour  voyager;  ils  tirent  les  pulkas  ou  traîneaux, 
&  vont  plus  vite  à  la  courfe  que  nos  cerfs  & 
nos  chevreuils.  Leur  chair  quil  mange, ou  crue 
ou  féch^e ,  fait  fa  principale  nourriture  ;  la  peau 
lui  fert  de  vêtement  en  hiver;  en  été, il  l'échange 
pour  d'autres  hMts ,  &  pour  des  tentes  qui  lui 
tiennent  lieu  de  m^if^ns  ils  lui  fourniflent ,  tant 
en  hiver  qu'en  été ,  du  tait  gras ,  &  du  fromage  1 
de  bon  goût  ;  leur  poil  hii  fert  de  fil  ;  enfin ,  it  I 
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tire  parti  même  de  leurs  os  ik  de  leurs  cornes  J 
pour  faire  des  offrandes  à  fes  idoles.  Il  vit  aiilli 
de  la  chair  d'ours ,  de  loups  cerviers ,  ainfi  que 
de  poiiTon ,  &  de  plufieurs  efpèces  d^oifeaux  de 
mer.  L'eau  eft  fa  boiflbn  principale ,  avec  Teau- 
de  -  vie  cependant ,  qu'il  aime  avec  paflion.  Ce 
peuple  eft  ignorant ,  liiperftirieux ,  croit  à  la  ma- 
gie ,  aux  fort! lèges ,  à  toutes  les  erreurs  &  les  pré- 
jugés des  nations  barbares.  Le  fervice  militaire  l'ef- 
fraie ;  mais  il  n'efl  pas  à  beaucoup  près  lâche , 
timide*,  aufli  Hmple  &  audî  ftipude  qu'on  le  penfe. 
Il  vit  trés-long-tems,  &  rien  de  plus  commun  que 
d'y  voir  des  centenaires  frais  &  robuHes  encore  ; 
mais  ils  perdent  la  vue  de  bonne  heure,  à  çaufc  dQ$ 
neiges  8i  de  la  fumée  de  leurs  huttes.  Prefque 
tous  les  Lapons-Suédois  profeflent  la  religion  chré* 
tienne  ;  le  refle  e(l  encore  attaché  à  fes  idoles.  Ils 
ont  été  foumis  à  la  Suède  fous  le  règne  de  Aîa-^ 
gnus  Laduflas^  vers  Tan  1276^  ils  fuivent  les  loix," 
les  réglemens,  la  religion ,  &  les  tribunaux  de  ce 
royaume. 

La  taille  qu'ils  lut  paient  eft  encore  conforme 
à  ce  qu'elle  étoit  fous  Charles  IX,  roi  de  Suède. 
On  a  bâti  dans  plufieurs  endroits  des  maifons, 
oii  font  les  officiers  chargés  de  percevoir  les  im- 
pôts. Les  marchandifes  que  le  Lapon  reçoit  en 
échange  des  fiennes,  font  le  fel,  le  ^bac,  la  fa- 
rine ,  le  drap,  le  chanvre,  des  chaudières  ,  des 
pots  ,  &c.  du  vin,  de  la  bierre,  de  Teau-de  vie , 
de  la  poudre  &  du  plomb ,  des  fufUs.  Il  y  a  très- 
peu  de  bourgs  ,  encore  font  -  ils  médiocres  ,  & 
n'ont-ils  rien  d'important  que  leurs  foires.  Toute 
la  Laponie  eft  divifée  en  fept  lappe-marks  ou  pro- 
vinces ;  favoir,  celles  de  Jamtland ,  d'Angerman- 
nie,  d'Umea,  de  Pitea,  de  Luica,  de  Tornea  & 
de  Kiemi.  Elles  appartiennent  toutes  à  la  capitai* 
nerie  provinciale  de  la  Bothnie  occidentale  ,  à 
l'exception  de  celle  de  Jamtland,  qui  dépend  de 
fa  capitainerie  du  Nordland  occidental.  Ces  pro* 
vinces  ont  çà  &  li  des  villages  très-peu  peuplés* 
La  Laponie  Suédoife  eft  entre  le  31  &  le  60'  d. 
de  long.^  &  le  65 — 72*,  30  min,  de  lat. 

Quant  à  la  Laponie  Mofcovite,  ^oyc^  LÉPO* 

RIE.   {MaSSON   de  MORVIILIERS!) 

LAQUEDIVES  ;  cet  amas  prodigieux  de  pe* 
tites  îles  connues  fous  le  nom  de  Maldives  &  de 
Laqutdives  ^s^éitnà  fur  plus  de  deux  cents,  lieues 
de  longueur  nord  &  fud,  plus  de  cinquante  ou 
foixante  lieues  en  -  deçà  du  Malabar  6c  du  cap 
Comorin.  On  en  a  dti^riBuô  la  pofition  fur  pres- 
que toutes  nos  cartes  géographiques  confuftèment 
&  au   h:* fard.  .  • 

LAQUIA ,  grande  rivière  de  l'Inde  ,  au  -  deli 
du  Gange.  Elle  fort  du  lac  de  Chiamai  ,  coule  au 
royaume  d'Achem  ou  Azem,  le  traverfe. d'orient 
en  occident ,  paâe  enfuite  au  royaume  de  Ben- 
gale, fe  divifeen  trois  branches  qui  ferment  deux 
nés ,  dans  l'une  desquelles  eft  fituéç  la  vtUe  de 
Daca,  fur  le  Gange,  &c'eft-là  que  fe  perd  cette 
rivière, 
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LiR ,  rflle  de  Pcrfc ,  capitale  d*im  royaiime 
nmculier  qu*on  nommoit  LÊriflan»  Elle  faifatc  le 
lieu  de  la  réfideace  dv  roi,  lorique  les  Guèbres , 
adorsteurs  du  feu  »  étoiem  maicres  de  ce  pays-là. 
Le  grand  Schah  -  Abat  leur  6ta   cette  ville  ,  & 
niateoam  il  y  a  un  kan  qui  y  rt6dc  «  &  com- 
mande à  toute  la  province  que  Ton  nomme  Gàer" 
«£',&  qui  s'étend  juiqu'aux  portes  de  Gomme- 
fon.  Lar  en  eft  ÙÊaé  à  quatre  journées ,  à  mi- 
ùcm'm  de  Schiras  à  Mina ,  fur  un  rocher ,  dans 
no  terroir  couvert  de  palmiers ,  d  orangers  ,  de 
dtroaiers  &  de  tamarifques,  &  il  s'y  fait  un  grand 
commerce  en  foie.  Elle  cA  fans  murailles  »  Se  n  a 
rien  qui  mérite  d*étre  vu  que  la  maifon  du  kan , 
h  place,  les  bazars  &  le  château.  Cependant» 
TlieTenot,  Gemelli  Careri, Lebrun,  Tavernier  & 
Gurdia  cm  tous  décrit  cette  petite  ville  ;  les  uns 
ortographient  ZAïr ,  d*autres  Éaer^  d*autres  Lar^ 
d'sarres  enfin  Lara»  Corneille  en  fait  trois  anicles  » 
aux  mors  Laar ,  Lar  &  Lara.  La  Martinîère  en  parle 
deux  fois  fous  le  mot  Laar  &  Lar;  mais  le  fécond 
vûck  contient  des  détails  qui  ne  font  pas  dans 
k  premier.  Ljng.  de  cette  Tille  71,  20  ;  lai.  27 , 

17.  (je.) 

LARA ,  petite  ville  d'Eipagne,  da»  la  Cailille 
vieille,  fur  la  rivière  d*Arianza. 

LARACHE,  aadenne  &  forte  ville  d'Afrique, 
tn  royaume  de  Fez ,  à  Tembouchure  de  la  rivière 
de  même*  nom ,  nommée  Luffo  par  quelques  y&ysL- 
{enrs ,  avec  un  bon  port.  Muley  Xec ,  gouver- 
seHr  de  h  place,  la  livra  aux  Eipagnols  en  1610 > 
nais  les  Maures  l'ont  reprife.  Les  François  Tout 
bombardée  en  1765.  Larache  efl  un  mot  corrompu 
de  TArays-Beni- Aroz,  qui  eft  le  nom  que  les 
kabitans  lui  donnent.  Graibmaye  i*eft  foHement 
^uadé  que  la  ville  de  Larache  eft  le  jardin  des 
ilefpérides  des  anciens»  &  Sanut  prétend  que  c*eft 
le  palais  d'Anrée  ^  &  le  lieu  ou  Hercule  lutta 
contre  ce  géant  ;  mais  c*eft  vraifemblablement  la 
^ÂM  de  Ptolofflée ,  ^  le  Lixos  dç  PlinCf  f^o/e{[ 

liXA. 

LARCHAMPS,  bourg  du  Maine,  éleâion,  à 
7  li»  o.  de  Mayenne. 

LARCHANT,  ou  SAiNT-MATHi^Rm  de  Lab.- 
CHANT ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Gatiaois , 
i  2  li.  environ  de  Nemours^ 

LARCCK ,  petite  jk  d'Afie ,  dans  le  golfe  Per- 
£qoe ,  à  une  lieue  d'Amiis.  S<hi  terroir  eft  man- 
fais  fie  falé.  il  y  a  une  (onerdk, 

LAREDO  ,  petite  ville  maritime  d*EfÎMgne  , 
dans  la  Bifcaye ,  avec  un  port,  à  15  lieues  a.  o^ 
^Burgos»  10  o.  de  Bilbao.  L9fig.  13 ,  55  ;  iat. 

LARENDA ,  ou  Laranim  ,  ville  de  la  Tur- 
^ie ,  en  Afk  .  dans  te  Roum. 

L  ARGENTIÈRË,  peike  vUle  de  France ,  dans 
k  Vtvaraîs ,  A  7  li.  O.  éa  Viviers,    gn 

LARICIA.  rayei  AmciC. 

LARINO ,  petite  Ville  d'Italie ,  au  royautne  de 
^ples,  dftm  ta  Capkaoaif ,  mt  m  iifèùà  td- 
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fragant  de  Bénévent ,  dont  elle  eft  à  i  ^  lieuesw 
Elle  étoit  de  l'ancien  Samrûum,  Ceft  le  Larinum 
de  Cicéron  &  de  Mêla.  Les  habitans  font  nom- 
més Lurinas  au  Qngulier»  &  par  Pline  au  pluriel 
Larinaus.  Le  territoire  de  la  ville  >  Larinas  agcr 
par  Tlte*Live  >  Si  Larinus  agir  par  Cicéron.  L^ng. 

3*f  35;  ^'«'.  41»  48. 

LARISSE,  Xjfi^  ,  Larljfus ,  aujourd'hui  Larzc , 
&  en  turc  Jtn-Gijchcbir,  La  Grèce  a  voit  plu  (îeura. 
villes  de  ce  nom  :  mais  la  fameufe  LariAe,  capitale 
de  kl  ThciFalie ,  doit  feule  nous  arrêter  ici.  Elle 
étoit  fituée  fur  la  Vive  droite  du  fleuve  Pénée» 
dans  la  Pélafgiotide  «  dix  milles  au-deflus  d*Af- 
trax. 

Philippe ,  père  d'Alexandre ,  ayant  refolu  de 
tourner  (ts  armes  contre  les  Grecs ,  après  avoir 
£iit  une  paix  captieufe  avec  les  lUyriens  &  les 
Pannoniens^  choifu  fa  demeure  dans  Lari/Te,  & 
par  ce  moyeii  gagna  rafledion  des  Theflaliens  ^ 
qui. contribuèrent  tant  par  leur  excellente  cava- 
lerie t  au  fuccès  de  fes  projets  ambitieux.  Céfar 
rapporte  ou'avant  la  bataille  de  Pharfale ,  Scipica 
occupoit  Larifl*e  avec  une  légion  ;  ce  fut  auiii  la 
première  place  où  Pompée  (e  rendit  après  fa  dé» 
£aite.  Cependant ,  il  ne  voulut  point  ^y  arrêter  ; 
il  vint  fur  le  bord  de  la  rivière  »  &  prit  un  petit 
bateau  pour  aller  du  côté  de  la  mer,  où  il  trouva 
un  navire  prêt  a  lever  Tancre,  qui  le  reçut  volon^i 
tiers. 

Mais  ce  qui  immortalife  encore  davantage  la 
Larifle  de  Xheflalie ,  c'eft  d  avoir  été  la  patrie 
d*Achille.  Voilà  pourquoi  Racine  fait  dire  à  cç 
héros ,  dans  Iphigénie ,  aâ.  yV.  /c.  6  : 

Jamais  valffiaux  partis  dis  rives  du  Scâmandn^ 
Aux  champs  Theffaliens  osèrent-ils  defcendrt  ? 
Et  jamais  dans  Larîffe  un  lâche  ravijfcur 
Me  vint-^il  enltver  ou  ma  femme  ou  ma  faasrt 

Larifie  fubit  le  fort  du  pays  dont  elle  étoit  te 
métropole;  el)e  perdit  fa  plendeur  &  fon  luftre  » 
at^ue  olim  Larijfe  potens  l  S  écrioit  Lucain ,  en  coi^. 
fidérant  les  viciflîtudes  des  chofes  humaines» 

Cependant  Larifle  fubfifte  encore  préfentement» 
&  cônfçrve  »  fous  l'empire  Turc»  le  nom  de  ville 
dans  la  province  de  Janna  ou  Theflàlic.  On  la 
nomme  aujourd'hui  Lar^e.  Paul  Lucas  ,  qui  y 
étoit  en  1706,  dit  queLaixe  eft  iiraée  aflPez  avan- 
tageufement  dans  une  plaine  fertile ,  Qc  arrofée 
d'une  belle  rivière  qui  paft*e  au  pied  de  fes  mai* 
fons.  Cette  rivière,  le  Pénée  des  anciens,  eft  nom* 
mée  par  les  Grecs  merdernes  SaUmbria ,  &  par 
les  Turcs  lÀcouflon.  Elle  a  un  pont  de  pierre  fort 
bien  conftruir.  Larze  eft  habitée  par  des  Turcs» 
d<»  Grecs ,  &  prindpalement  des  Juifs  ,  qui  y 
font  un  commerce  aflez  confidérable.  Depuis  pltt- 
fiairs  années ,  on  y  a  établi  un  coirful  angiois^ 
11  protège  le  comnKrce  de  cette  nation ,  qui  ac« 
capare  principalemeiu  les  bleds,  Çc  ks  vend  avec 
nn  grand  profit  dans  tes  diftérenees  parties  du 
«MMMiet  1^  fi'y  a  v£w%  ie^te  églife  pour  les  cbi^. 
^  X  iî 
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tiens  Grecs,  &  cette  feule  épjife  eft  le  fîège  d'un 
«rchevêché.  En  1669,  le  fultan  y  tint  fa  Cour. 
Elle  eA  à  20  U.  H  de  Salonique ,  53  n.  o.  d'Athè- 
nes y  114  f.  o.  de  Confiantinople.  Long,  40»  40; 
lat.  39  ,  54.  (/?.) 

.  Larisse  ,  montagne  de  l'Arabie  Pétrée,  le  long 
de  la  mer  Méditerranée,  Il  ne  faut  pas  croire  The- 
,  vel  ,  qui  prétend  que  c'cft  le  mont  Cajiits  ou 
^ajjîus  des  anciens  ,  lieu  célèbre ,  dit  Strabon , 
parce  que  c'eft  fur  cette  montagne  que  rcpofe  le 
corps  du  grand  Pompée,  &  quxiii  voit  le  temple 
de  Jupiter  Caâlus. 

Larisse  ,  rivière  de  la  Turquie  Européenne , 
dans  la  Romanie.  Elle  a  fa  fource  entre  Andrino- 
•ple  &  Oiiourlick,  &  fe  jète  dans  rArchîpel. 

•  LARISTAN,  contrée  de  Perfe,  aux  environs 
'de  la  ville  de  Lar.  Cette  contrée  appartenoit  au- 
trefois aux  princes  des  Guèbres ,  qui  faifoicnt  pro- 
feflion  de  la  religion  des  Mages.  Les  Arabes  les 
-en  dépouillèrent  fans  abolir  le  culte  du  pays; 
ceux-ci  furent  chafles  par  les  Curdes  Tan  500  de 
l'hégire ,  &  ces  derniers  s'y  maintinrent  jufqu'au 
^gne  de  Schah-Abas.  Le  Lariftan  s'étend  depuis 
le  a<*  d.  dt  lat.  jufqu'au  27*. 

LARME  (Sainte),  ^oye^  Selincourt,  Ven- 

.  1>ÔME. 

•  LARNACA  ,  village  de  la  côte  orientale  de 
Tîle  de  Chypre,  très  -  commerçant ,  ou  réfident 
plufieurs  confuls  Européens. 

LARRONS  (les  îles  des).  Voye^  Mari  ANES. 

LARTA,  ou  Larte.  Voye^  Arta. 

LARUNS,  bourg  de  Béarn»  fénéchauflée ,  & 
à  4  li.  f  c.  d'Oleron. 

LARVIGEN ,  ou  Lawrwigen  ,  ville  &  comté 
dé  la  Norwège  méridionale  ,  dans  la  préfefhire 
de  Chriftiane,  fur  la  rivière  de  Laven,  &  fous  la 
fe^neurie  des  comtes  de  Daneskiold.  L«  difiriâ 
en  eft  de  quinze  paroiffes  ,  &  c'eft-là  que  fe  trou- 
ivent  les  plus  belles  mines  de  fer  du  royaume. 

LARY  (Saint),  bourg  de  France,  éleâion  de 
-Lomagne  ,  près  Êeaumont. 

LARZK.  Voyei  Larisse. 
.     LASBORDÉS  ,  bourg  de  France,  au  comté  de 
Foix, 

L ASCHIN ,  OU'  Lessew  ,  petite  ville  royale  de 
Polognj,  bâtie  en  1318.  Elle  eft  prefque  toute 
-entourée  d'eau,  &  dans  le  territoire  de  Culm. 
w  LASKO  ,  ou  Lask  ,  petite  ville  de  la  grande 
Pologne,  dans  le  palatinat  de  Siradie.  Elle  na  rien 
de  remarquable. 

LA  SNA  V  AS-DEL-MARQUÈS ,  ville  dTfpa- 

5 ne,  dans  la  Nouvelle  -  Caftille ,  fameule  par  les 
raps  qu'on  y  fabrioue. 

LASSA ,  ville  de  Vile  de  Candie ,  dans  le  ter- 
fitoire  de  Regmo* 

Lassa  (le),  pays  d'Afie,  dans  la  Tartarie, 

-entre  la  Cnine  à  l'orient,  les  états  du  roi  d'Ava 

.  au  midi ,  ceux  du  grand  Mogol  au  couchant,  & 

le  royaume  de  Tangut  au  nord.  On  le  confidère 

comme  faiûm  partie  de  ce  dernier.  Laflà  ou  Ba« 
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ratcja ,  fituête ,  félon  les  PP.  Gerbillèn  &  Dor- 
ville ,  par  le  106'  d.  41'  de  long. ,  &  29,  6'  de 
lath, ,  en  eft  la  capitale.  Poutola  ,  forterefte  «fui 
fait  la  réfidence  du  dalai  •  lama  ,  chef  de  la  reli- 
gion des  Lamas;  Couti  &  Tachellnbou  en  font 
les  principaux  lieux.  Le  LaiTa  fe  nomme  autre- 
ment U  royaumt  de  Bout  an  ^^  dont  nous  n'avons 
prefque  aucune  connoifTance. 

Lassa  ,  ville  fur  la  côte  rinintîme  de  l'Arabie 
Heureufe ,  dans  l'Yémen ,  au  quartier  de  la  Ha- 
dramitène»  &  peu  éloignée  de  la  ville  d'Aden.  U 
y  a  dans  les  environs  une  fonrce  minérale ,  dont 
les  eaux  font  très-falutaires.  La  ville  eft  comman- 
dée par  un  bâcha  héréditaire ,  qui  ne  reconnoît 
que  pour  la  forme  feulement  l'autorité  du  Turc.  ' 
Herbelot,  Bibliot,  orientale. 

LASSAN ,  ville  de  Poméranie ,  fur  la  rivière 
de  Péene ,  entre  Andam  &  Wolgafi. 

Lassan  ,  petit  lac  d'Allemagne ,  dans  la  Pomé* 
ranie  Suédoife ,  dans  llle  d'iaédon  ,  fur  la  cote 
de  la  nier  Baltique. 

LASSA  Y,  petite  ville  de  France,  dans  le  Maine; 
fur  un  ruifleau  qui  tombe  dans  la  Mayenne  ,  élec- 
tion ,  &  à  16  li.  n.  o.  du  Mans  ,  5  n.  de  Mayenne, 
avec  titre  de  marquifat. 

LASSÊE-EN  BRIGNON ,  abbaye  de  France, 
au  diocèfe  de  Poitiers ,  ordre  de  Saint  Benoit ,  à 
2  li.  n.  o.  de  Thouars. 

XASSOIS,  ou  Laçois  (le),  Pagus  Latiocmfisy 
canton  du  mont  La/Tois,  au  baillage  de  la  Mon- 
tagne ,  en  Bourgogne ,  fur  lequel  etoit  le  château 
de  Gérard  de  Rouftillon ,  dont  on  voit  encore 
quelques  ruines.  Ce  grand  feigneur,  l'un  des  plus 
riches  de  ion  tems ,  fondateur   de  l'abbaye  de 
Vezelai  &  de  celle  tie  Poutières  ,  oii  il  fut  in- 
humé en  868 ,  prenoit  le  titre  de  comte  de  Laf- 
foiî ,  8c  Quelquefois  de  comte  de  Roujfillon.  Cet 
endroit  eft  entre  Viafte  &  Etrochey,  à  une  de- 
mi-lieue de  Châtillon-fur  Seine»  qui  faifoit  partie 
du  comté  de  LaflTois.  Le  favant  abbé  te  Beuf ,.  dans 
fon  premier  volume  de  fes  Dijjertations ^  pa^^,  79, 
croit  que  ce  Pagtîs  tire  ft>n  nom  de  Latifcum  ou 
Latîcum ,  ou  bien  Latfium  ,  ville  du  fécond  rang  « 
ruinée  au  iil*  fiècle.  C'eft  probablement  le  L^iiJ^ 
cum  taftrum ,  dont  le  Blanc  a  produit  une  pièce 
de  monnoie  du  ix*  fiècie,  qui  porte  Lat iffio  Caflo^ 
M.  le  Beuf  place  le  chef  Jiieu  à  Lens  ,  Lans  ,  ou 
Lats-fur  Leigne,  à  demi- lieue  de  Moleine.  On  y 
trouve  grand  nombre  de  médailles  anciennes,  oc 
une  voie  romaine  y  venant  d'Alife ,  y  paftbit. 

Laignes ,  Fons  Lagnss ,  dont  il  eft  parlé  dans 
une  charte  rapportée  par  Perard ,  pag.  7,  en  63:;; 
Riny ,  jilta  Ripa  ;  Ba^neux  -  la  -  Folie  ,  Banioli  ; 
Poutières*  Pultanee  ;  Larrei  ,  Larteum  ;  Gié- fur- 
Seine  ,  Gaiacum  ;  Châtil^on  ,  Cafletlio  ,  lieux  con- 
nus dés  les  vni*  .&  ix*"  fièdes ,  étoîent  du  pays 
LaiTois,  nm^  TAuflois,  comme  il  eft  écrit  au  tvmc 
ly  du  Gai! Chr.  pa^^.  424. 

Au  comté  Laflbis  a  fuccédé  le  baillage  de  Châ-' 
tillon»  qui  du  çbcf*:Ueu  a  toujours  éti  furnomm^ 
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hilcg;  iç  L  A^ontagat,  comoie  le  portent  les  an^ 
cieas  titres  ,  non  a  C2ufe-du  grand  nombre  de 
Bontagoes  que  contient  le  baillage  de  Chà- 
niloQ. 

Ce  caoton  Laflbis  eft  inconnu  à  prefque  tous 
DOS  ^ographes.  Expilli  y  la  Martiniere ,  le  Die- 
tidâ.  raijon,  des  Sciencej ,  &c.  la  Defcription  de  la 
France  y  ta' 6  vol,  n*ea  difent  rien;  le  f;:ul  Adrien 
ce  Valois  en  parle  dans  ti  Notice  des  Gaules  ^pag. 

LASnC ,  petite  ville  »  ou  plutôt  bourg  de 
France,  en  Auvergne,  diocèiê  de  Saint -Fiour, 
<iont  il  eft  éloigné  de  5  ii.  I1.  e. 

LATAKIÉ,  Lataquie,  ou-Latichez,  félon 
Maundrell,  ville  de  Syrie,  fur  la  côte^  à  15  11. 
ai  Tortofe  ,  &  to  d'Alep.  Ceft  un  refte  de 
isucienae  Laodicee  fur  mer.  f^oye^  LaodiC££, 

9BSU  3. 

Cate  ville  ,  qui  eft  confidérable ,  a  un  bon 
port ,  &  un  évécbé.  On  la  croit  bâtie  par  Seleu- 
cas  Nicanor  y  qui  lui  donna  le  nom  de  Laodicee 
b  mère. 

Paul  Lucas  dît  y  avoir  trouvé  par-toUt  des 
colonnes  fonant  de  terrS  prefqu  a  moitié  ,  & 
de  toutes  fortes  de  marbre  ;  il  ajoute  que  tous 
1«  lieux  des  environs  ne  font  que  plaines  &  col- 
lines plantées  d^oliviers ,  de  mûriers ,  de  figuiers , 
&  arbres  femblables.  Il  y  pafle  un  bras  de  TO- 
ronre,  qui  arrofe  en  ferpentant  une  bonne  partie 
du  pays. 

Cette  ville  a  été  rétablie  par  Coplan  -  Aga , 
boisme  riche  &  amateur  du  commerce ,  qui  en 
a  ^t  Tendroit  le  plus  floriftànt  de  la  côte.  Long. 
54,  2ç;/jf.  35,  30. 

LàTAQUIeI  Fovei  LatakiL 

LATICHEZ.  yoyei  LataRIÉ. 

LATICZOW,  ou  Latitschow,  ville  de  la 
pente  Pologne,  dans  la  Podoiie  ,  fur  la  rivière 
de  Bug  ,  avec  une  juAigr  territoriale  ,  &  une 
fiaroftîc. 

LATITUDE.  La  latitude  marque  la  diftance 
d'un  lieu  à  Téquateur,  ou  lare  du  méridien,  com- 
pris encre  le  zénith  de  ce  lieu  &  léquateur.  La 
ktltude  peut  doac  être  ou  feptentrionalc  ou  mé- 
zidionale,  félon  que  le  Heu,  dont  il  eft  queflion, 
cil  fituc  en  -  deçà  ou  au  -  delà  de  Téquateur  ; 
i^oir  en-deçà,  dans  la  partie  feptentriona'e  que 
nous  habitons,  &  au-delà,  dans  la  pa^ie  mé- 
lidionale.  On  dit,  par  exemple  ,  que  Paris  eft 
&Lé  à  48  degrés  50  minutes  de  latitude  fepten- 
trionale. 

Les  cercles  parallèles  à  Téquateur  font  nommés 
fifil.eles  de  latitude ,  parce  qu'ils  font  connoitre 
les  Ltirudes  des  lieux  au  moyen  de  leur  intcriec- 
Qon  avec  le  méridien. 

Si  ion  conçoit  un  nombre  infini  de  grands  cer- 
cles, qui  paftënt  tous  par  les  pôles  du  mcndc  , 
ces  cercles  ieront  autant.de  méridiens;  &  par  leur 
Koyen  on  pourra  déterminer ,  foit  fiir  la  terre , 
&ii  dans  le  ciel^  la  pofition  de  chaque  point  par 
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rapport  au* cercle  équinoxial,  c'eft-à-dlre,  la  lati- 
tude de  ce  point. 

Celui  de  ces. cercles  qui  pafte  par  un  lieu 
marqué  de  la  terre ,  eft  nommé  le  méridien  de 
ce  heu ,  &  c'eft  fur  lui  qu'on  mefure  la  latitude 
du  lieu. 

La  latitude  d'un  lieu  &  1  élévation  du  polc  fur 
Ihoiifon  clj  ce  lieu,  font  des  ternies  dont  on 
fe  fen  indifféremment  Tun  pour  lautre  ,  parce 
que  les  deux  arcs  qu'ils  défigneut  font  toujours 
égaux. 

On  tire  de*  là  une  méthode  pour  mefurcr  U 
circonférence  de  la  terre,  ou  pour  déterminer  au 
moins  la  quantité  d'un  degré  fur  fa  furface  en  la 
fuppofant  fphèrique.  En  effet,  il  n'y  a  qu'à  aller 
dircôement  du  iud  au  nord  ,  ou  du  nord  au  fud  , 
jufquà  ce  que  le  pôle  fe  foit  élevé  ou  abaiffé 
d'un  degré,  éc  mefurant  alors  Tintervalle  compris 
entre  le  terme  d  où  on  fera  parti,  &  celui  où  ort 
fera  arrivé,  on  aura  le  nombre  de  milles,  de 
toifcs ,  &c.  tmjt  contient  un  degré  du  grand  cer- 
cle de  la  terre.  Ceft  ainfi  que  Fernel ,  médecin 
de  Henri  II ,  mefura  un  degré  de  la  terre  ;  il  alla 
de  Paris  vers  le  nord  en  voiture,  en  mefurant  le 
chemin  par  le  nombre  des  tours  de  roue ,  &  re- 
tranchant de  la  quantité  de  chemin  une  certaine 
porûon,  à  cauié  des  détours  de  la  voiture  &  des 
chemins,  il  détermina  par  cette  opération  le  degré 
à  environ  56,000  toifes,  &  ce  calcul  groflîer  eft 
celui  qui  s  approche  le  plus  du  calcul  exaâ  fait 
par  lacadémie.  Au  refle ,  comme  la  terre  n'eft  pas 
fphérique ,  ii  eft  bon  de  remarquer  que  tous  les 
degrés  de  latitude  ne  font  pas  égaux ,  &  la  com- 
paraifon  exaâe  de  quelques  -  uns  de  ces  degrés 
peut  fervir  à  déterminer  la  figure  de  la  terre. 

Il  s'agit  maintenant  de  favoir  comment  on  dé- 
termine la  latitude,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
la  hauteur  ou  l'élévation  du  polc. 

Cette  connoiilance  eft  de  la  plus  grande  con-* 
féquence  en  Géognphie  «  en  Navigation  &  en 
Auronomie.  Voici  les  moyens  de  la  déterminer, 
tant  fur  terre  que  fur  mer. 

Comme  le  pôle  eft  un  point  mathématique ,  & 
qui  ne  peut  être  obfervé  par  les  fens,  fa  hauteur 
ne  fauroit  non  plus  être  déterminée  de  la  même 
manière  que  celle  du  foleil  &  des  étoiles ,  &  c'eft 
pourquoi  on  a  imaginé  un  autre  moyen  pour  en 
venir  à  bout. 

,  On  commencej)ar  tirer  une  méridienne.  Voyè;^ 
au  mot  MÉKiDlE^H,  la  méthode  qu'il  faut  fuivre 
pour  cela. 

On  place  un  quart  de  cercle  fur  cette  ligne; 
de  façon  «{ue  (on  plan  foit  exaélement  dans  celui 
du  méridien:  on  prend  alors  quelque  étoile  voi- 
fme  du  pôle ,  &  qui  ne  fe  couche  point  ;  p^r 
exemple  ,  l'étoile  polaire ,  &  on  en  obferve  la 
plus  grande  &  la  plus  petite  hauteur. 

Suppofons ,  par  exemple ,  que  la  plus  grande 
hauteur  fût  dédgnée  par  50,  &  que  la  plus  pe- 
tite fut  j  0  i  la  moitié  PS  o\x  Ps  Atlà  différence 
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^e  CCS  deux  arc5  étant  ôtée  de  la  p!a«  grande 
hauteur  S  O,  ou  ajoutée  à  la  plus  petite  s  O,  don- 
neroit  PO'h  hauteur  du  pôle  fur  Tliorifon,  qui 
eÂ,  comme  on  l'a  dit,  égale  à  la  latitude  du  lieu. 
On  peut  auffi  trouver  la  latitude  en  prenant  avec 
un  Quart  de  cercle ,  ou  un  aftrolabe ,  ou  une  ar- 
baleflriile ,  &c.  voye^  ces  mots ,  la  hauteur  m  ^ri- 
dicnne  du  folcil  ou  d'une  étoile.  En  voici  la  mé- 
thode. 

Il  faut  d'abord  obferver  la  dlftance  méridienne 
du  foieil  au  zénith ,  laquelle  eft  toujours  le  com- 
plément de  la  hauteur  méridienne  du  foieil  ;  & 
cela  feit,  il  pourra  arriver  deux  cas,*  ou  bien  que 
le  foieil  &  le  zénith  du  lieu  fe  trouvent  placés 
de  diffurens  côtés  de  Téquatcur  :  en  ce  cas ,  pour 
avoir  la  latitude ,  il  faudra  toujours  fouftraire  la 
décUnaifon  connue  éw  foieil  de  fa  diftance  au 
zénith  ;  ou  bien  le  foieil  fit  le  zénith  fe  trouve- 
ront placés  du  même  côté  de  Téquateur,  &  alors 
il  pourroit  arriver  encore  que  la  décUnaifon  du 
foieil  doive  éttç  ou  plus  grande  %i  plus  petite 
que  la  latitude ,  ce  qu'on  reconnoitra  en  remar- 
quant fi  le  foieil  à  midi  fe  trouve  plus  près  ou 
plus  loin  que  le  zénith  du  oole  qui  efl  élevé  fur 
rhorifon.  Si  la  déclinaifon  eft  plus  grande,  comme 
il  arrive  fouvcnt  dans  la  zone  torride ,  alors  il 
faudra  pour  avoir  la  latitude  fouftraire  de  la  dé- 
clinaifon du  foieil  la  diftance  de  cet  aftre  au  zé- 
nith du  lieu  ;  mais  fi  U  décKnaifon  du  foieil  doit 
être  plus  petite  que  la  latitude,  (  le  foieil  &  le 
zénith  étant  toujours  fuppofés  d'un  même  côté  de 
Véquateur),  dans  ce  dernier  cas,  pour  avoir  la 
latitude,  il  faudra  ajouter  la  déclinaifon  du  foieil 
à  la  diftance  de  cet  aflre  au  zénith. 

Si  le  foieil  ou  l'étoile  n'ont  point  de  décliiiai- 
'  fon ,  ou ,  s'agifTant  du  foieil ,  fi  l'obfervation  fe 
fait  un  jour  ou  cet  aftre  fe  meuve  dans  récniar 
teur ,  c'cft  -  à  -  dire ,  le  jour  de  l'équinoxe ,  alors 
l'élévation  de  l'équateur  deviendra  égale  à  la  hau- 
teur méridienne  de  l'aftre ,  &  par  conTéquent  cette 
hauteur  fera  nécefT^iremçnt  le  complément  de  la 
latitude. 

Cette  denière  méthode  eft  plus  propre  aux  ufa- 
ges  de  la  navigation ,  parce  qu'elle  eft  plus  pra- 
ticable en  mer  ;  mais  la  première  eft  préférable 
,fur  terre. 

La  connoiflance  de  la  latitude  donne  le  moyen 
de  monter  le  globe  horifontalement  pour  un  lieu, 
c'eft  -  à  -  dire ,  de  terminer  Tkorifon  de  ce  lieu , 
pour  répondre  aux  queftions  fph'on  peut  faire  fur 
Iheure  aûuelle ,  fur  le  lever  ou  le  coucher  du 
foieil  dans  cet  hon'fpn  un  tel  jour  de  Tannée ,  fur 
la  durée  des  jours  ,  des  nuhs ,  des  crépufcuies. 
On  demande*  par  exemple,  quelle  heure  il  eft  à 
Tornéo  de  taponie,  lorfquîl  eft  midi  à  Pjâris  le 
lo  mai.  Après  avoir  attaché  fur  le  méridien  le 
petit  cercle  horaire  avec  fon  aiguille ,  j'aniène 
Tornéo  fous  le  méridien; le  trouvant  à  6^  des. 
fc  demi  de  latitude,  je  donne  au  pote  autant  d'été- 
y^tioii  î  je  çherchç  dans  le  calendriçr  de  l'Iiorifon 


L  A  U 

le  10  mai,  &  j'appcrçois  qu'il  répond  au  f9*  degré 
du  lion  :  j'amène  fous  le  méridien  ce  point  du 
ciel ,  que  je  remarque  avec  foin ,  &  fous  lequel 
eft  aâucllement  le  foleih  Si  après  avoir  apjjliqué 
laiguillc  horaire  fur  midi , e'eft-à-dire ,  fur  la  plus 
élevée  des  deux  figures  idarquées  XII ,  je  fais 
remonter  le  globe  à  l'orient,  au  moment  que  le 
19*  degré  de  l'écliprique  joindra  Thorifon ,  l'ai- 
guille horaire  montrera  deux  {  heures  pour  le 
lever  du  foieil  fiu-  cet  horifon.  Le  même  point 
conduit  de  -  là  au  méridien ,  &  du  méridien  au 
bord  occidental  de  l'honfon  »  exprimera  la  trace 
ou  l'arc  diurne  du  foieil  fur  l'horifon  de  Tornéo: 
l'aiguille  horaire  marquera  9  |  heures,  au  moment 
que  le  19*  degré  du  taureau  defcendra  fous  l'ho- 
rifon. J'apprends  ainfi  fur-le-champ  que  la  durée 
du  jour ,  le  10  mai ,  eft  de  dix  -  neuf  heures  à 
Tornéo ,  &  la  nuit  de  cinq.  La  connoifTance  de 
la  latitude  d'un  lieu  donne  encore  celle  de  l'élé- 
vation de  réquateiir  pour  l'horifon  de  ce  lieu.  Le 
globe  monté  horifontalement  [Jour  Paris  ,  vous 
avez  49  degrés  de  diftance  entre  le  pôle  &  l'ho-i 
rifon ,  comme  vous  les  avez  en  latitude  entre  l'é- 
quateur &  le  zénith.  Or ,  du  zénith  à  Thorifon , 
il  n'y  a  que  90  degrés  de  part  &  d'autre.  Si  de 
ces  90  vous  rcn-ançhez  les  40  de  latitude ,  il  refte 
41 ,  nombre  qui  exprime  la  hauteur  de  l'équateur 
fur  l'horifon  de  Paris.  La  hauteur  de  l'équateur 
fur  l'horifon  eft  donc  ce.  qui  refte  depuis  ht  hau-» 
teûr  du  pôle  jufqu'à  90. 

LATOWItZ  ,  ville  &  château  du  rojraume  de 
Pologne,  à  peu  de  diftance  de  Varfovie. 

LATRECEY,' pente  Tille  de  France  en  Bour- 
gogne, daiis  Iç  marquifat  &  à  3  li.  n.  o.  d'Arc  en 
Barrois ,  dans  une  plaine ,  avec  un  prieuré  à  fiœple 
tonfure. 

LATSKT,  ville  de  Pologne,  dans  le  palatinat 
de  Ruffie. 

LATTES ,  bourg  d#France,'diocèfe ,  &  à  2  li, 
f.  e.  de  Montpellier. 

LATTIER  (Saint),  bourg  de DaupWné ,  élec^ 
tton  de  Romanf. 

LAUBACH ,  Lauhacum ,  ou  Latback  ,  ville 
d'Allemagne ,  capitale  de  la  Carniole  ,  avec  un 
évêché  immédiatement  fournis  au  Saint  *  Siège  ^ 
&  décoré  du  titre  de  prince  du  falnt  empire.  Les 
Italiens  nomment  cette  ville  Luhania  ;  elle  eft  fur 
la  petite"  rivière  dé  Laubach,  ou  Ton  pèche  les  pins 

f;randes  &  les  plus  grofl'cs  écreviffes  de  l'Europe, 
1  y  a  un  collège ,  une  maifon  de  ville  ,  trois  arfé-- 
naux  ;  celui  du  prince ,  celui  des  états  ,  &  celui 
de  la  bourgeoifie,  &  un  hôtel  des  dtères.  Cette 
ville  a  quatre  fauxbourgs  ,  mais  ies  rues  font 
aâez  étroites.  Le  château  arckiducal ,  ficué  fur  une 
montagne  couverte  d'arbres  toujours  vecds»  eft 
très-ancien  &  orné  d*une  pethe  égHfe.  X^es  édifir 
ces  eccléfiaftiques  de  cette  ville  font  la  cathédrale  , 
deux  paroiftes,  trois  autres  é^lifts,  quatre  couvens 
d'hommes  &  deux  de  filles.  Son  commerce  con/ifie 
f  0  produ^ons  du  pays  ^  &  en  marclumdifcs  dlts^ 
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k;  mais  les  tremblemens  de  terre  &  les  incendies 
y  ont  fouTcnt  fait  des  ravages  coniidérables.  Elle 
diiillC  e.  de  Clengeafurt ,  20  n.  e.  d'Aquilée , 
61  r.  0.  de  Yienne.  Long.  32,  22;  lat,  46 ,  20. 

(MASSOif  D£  MORVILtIERS.'\     ' 

Laubach,  petite  rivière  d'Allemagne ,  dans  le 
cercle  du  Iiaut  Rhin  ,  principauté  de  Lautern.  Ccft 
)e  cfaef-lieu  d*uiic  mairie  dont  dépend  Horn ,  autre 
petite  ville. 

Laubach  ,  ville  d'Allemagne,  dans  le  cercle  du 
luutRhifl  &  dans  les  états  des  comtes  de  Solros, 
qui  eo  portent  le  fumom.  £Ue  eft  ornée  d'un  châ- 
teau de  réiidence ,  &  elle  préfide  à  un  baillage,  oii 
k  trouve  de  la  terre  figillée.  Il  y  a  dans  le  bas  Pa- 
hrînat  une  petite  ville  du  même  nom. 

LA17BAN  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  haute 
Luface,  au  cercle  de  Gœrlitz,  fur  la  rivière  de 
Qoeifs*  £lle  fait  un  grand  commerce  de  draps 
&  de  toiles  :  elle  r;:nferme  plufîeurs  érablide- 
mens  publics  y  tels  qu'un  couvent  de  la  Magde- 
klne,  ordre  de  Citeaux,  une  école  latine,  trois 
églifes ,  un  hôpital ,  une  maifon  de  coireâion  & 
une  des  orphelins  ;  mais  fon  hifloîre  eft  pleine  des 
maux  que  lut  ont  fait  les  diverfes  guerres  de  la 
tontrée. 

LAUBESPINE ,  bourg  du  Forez ,  à  2  lieues  e. 
deSaint-Galmier,  éleâion  de  Montbrifon. 

LAUCHA  ,  petite  ville  de  Thuringe,  fur  rUnf- 
trutt,â  3  IL  n.  o.  deNaumbourg,  à  la  maifon  de 
&xe-Weiftemfels. 

LAUCHSTiEDT,  château,  riUe  &  baillagc 
d'Allenragne ,  dans  la  haute  Saxe ,  &  ^  dans  la 
principauté  de  Merfebeurg:  vingt- neuf  villages  & 
onze  feigneurîes  en  compofent  le  reffort,  &  d'ex- 
cellentes eaux  minérales  lui  donnent  de  la  réputa- 
tion, {R,)  ' 

LAUDA,  place  d'Allemagne  en  Franconie» 
fur  leTauber,  avec  un  château.dansrévéchéde 
Wunzbonrg ,  à  cinq  milles  de  cette  ville,  &  à  deux 
deMariendal.  Long,  27  ,  20  ;  lat,  49,  36. 
LAUDEN.  Voy^i  Lauda. 
LAUDERDALE ,  vallée  dTcofle  oii  coule  la 
rivière  de  Lauder;  c'eft  fur  un  pont  de  c^w  ri- 
▼ière  que  les  partifans  de  Jacques  III  furent  pen- 
dus. Cette  contrée  qui  fait  partie  de  la  province  de 
Mers ,  donne  le  titre  de  duc  à  la  prÎMkiafe  branche 
de  la  Emilie  de  Maitland.  ^^ 

LAUDICK ,  petite  ville  de  la  grande  Pologne , 
fîir  la  rivière  deWarte,  dans  le  palatinat  de  Kalish , 
à  II  IL  n  de  Kalish.  Long,  35  ,  58  ;  /jc.  51 ,  50. 

LAUDUN ,  petite  ville  de  France  dans  le  bas 
Ungtiedoc,  au  diocèfe  dlJfez,  à  3  lieues  xu  e. 
d'Orange. 

LAUF,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le  cercle 
dePranconie;  elle  peut  avoir  deux  cents  trente- 
fept  feux ,  avec  un  cnâteau ,  &  n'étoit  qu'un  fimple 
village,  lorfque  la  ville  de  NiTremberg  en  acquit 
la  propriété.  L'empereur  Charles  IV  lui  donna  h 
litre  &  les  privilèges  de  ville. 
UUFFËN ,  Lé^yiàcum ,  petite  vUle  de  Suifle  , 
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dans  la  feIgnenrSe  de  Zwingen ,  au  canton  de  Bàia( 

U  ne  faut  pas  confondre  ce  lieu  avec  un' village 
&  château  fort  de  Suifle ,  au  canton  de  Zurich ,  à 
une  petite  lieue  au-deâbus  de  Schaffoufe.  Ceft  dans 
ce  village  de  Laufièn  qu'on  voit  la  femeure  cata* 
raâe  du  Rliin ,  où  l'eau  tombant  d'environ  qua- 
rante pieds  de  haut ,  fe  précipite  entre  des  ro* 
chers,  avec  un  très-grand  bruit. 

Il  y  a  un  autre  LaufTen  dans  Tarchevêché  &  à 
5  li.  n.  o.  de  Saltzboiirg. 

Entin  ii  y  a  un  Lauften  en  Soaabe ,  au  duché  de 
Wirtemberg ,  fur  le,  Necker ,  à  2  li.  de  Hailbron; 
Long.  26,  56;  Ut.  49,  II. 

LAUFFENBOURG ,  Laujffinkirçm ,  ville  d'Al- 
lemagne dans  laSouabe;  ScTune  des  quatre  villes 
foreftières.  Le  duc  de  Saxe  -  Weimar  la  prit  en 
1638  ;  elle  appartient  préfentement  k  la  maifon 
d'Autriche ,  &  eft  fur  le  Rhin ,  qui  coupe  la  ville  en 
deux  parties  prefqu'égales ,  à  7  lieues  f.  e.  de  Bile, 
ion.  e.  de  Zurich ,  10 f. e.  de SchafiToufe.  Long.  25 , 
4ç;  /tff,  47,  36. 

Le  Rhin  fait  près  de  cette  ville  une  cataraâe  re» 
marquable ,  près  de  laquelle  les  bateaux  qu'on  a 
foin  de  décharger ,  font  defcendus  non  fans  beau- 
coup de  péril,  par  des  cordes.  Ils  reprennent 'en- 
fuite  à  quelque  diftance  au-deflu^  leur  cargaifon 
qui  y  arrive  par  terre. 

LAUGEAC ,  bourg  de  France  en  Auvergne ,' 
éleâion  &  à  5  li.  de  Brioude. 

LAUMELUNE  (  la  ) ,  canton  d'Italie ,  au  duché 
de  Milan ,  entre  Pavie  &  Cafal  ;  ce  pays  le  plus 
fertile  peut-être  de  tout  le  Milanez  pour  les  plan- 
tations de  riz,  règne  tout  le  long  des  rives  du  Pô, 
qui  le  fêpare  en  deux  parties  &  s'y  trouve  enclavé 
entre  le  Pavéfan  &  le  Montferrat.  Le  nom  de  Lau- 
melline  lui  a  été  donné  à  caufe  d'une  ancienne  ville 
de  rinfubrie ,  que  Pline  appelle  Laumellum ,  & 
qu'on  trouve  citée  dans  Ptolomée ,  fous  le  nom  de 
Gaumellum  ;  &  dans  V Itinéraire  d'Antonin  ,  fous 
celui  de  Laumello.  Cette  ancienne  ville  n*eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  village ,  qui  a  retenu  le  nom  de 
Taumello.  Les  deux  vîfies  principales  de  la  Lau- 
melline  (ont  Mortare  &  Valence. 

LAUMONT  ,  montagne  confidérable  de  SuifTe  : 
fon  étendue  peut  être  de  trente  à  trente-cinq  lieues 
de  France,  depuis  le  confluent  de  la  Douve  &  du 
Doubs  oii  elle  fe  termine ,  jufqu'à  Pfeftingen.  Les 
principales  rivières  qui  (onent  de  cette  montagne 
font  1111 ,  U  Larg ,  la  Halle  &  l'Alain.  {R.) 

LAUN ,  ou  Launu  ,  ou  Launy  ,  ville  royale 
de  Bohème ,  près  de  l'Eger ,  dans  le  cercle  de  Satz, 
fur  la  route  de  Leipftc  à  Prague ,  dans  un  terroir 
qui  produit  du  bon  froment ,  des  pâturages ,  &  des 
pommes  renommées  dans  toute  la  Bohème.  Long» 
31  ,  ^5;  Uf.  ço,  25. 

LAUNCESTON  ,  vulgairement  Launstqk  ; 
fanumfanHi  Stephani ,  ville  à  marché  d'Angleterre  » 
au  pays  de  Cornouailles ,  près  du  Tamer ,  qoî 
repère  cette  province  de  celle  de  Dévonshire ,  à 
cent  foixante  -  dix  milles  de  Londres  ;  elle  en« 
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voie  un  dèpiité  au  parlement.  Zo/tj:.  13  ;  i6';  lat. 
50 ,  4P. 

LAUNSTON.  royei  Launcisjon. 

LAUNY ,  abbaye  d'hommes ,  ordre  de  Cîteaux, 
à  une  lieue  de  Beaupré  dans  le  BeauvoiËs» 

LAURAGUAIS  fie),  Lauracenfis  ager ,  car  il 
a  pris  Ton  nom  de  Laurac ,  autrefois  place  confi- 
dérable,  &  qui  n'eft  plus  rien  aujourd'hui.  Le 
Lauraguais  n'qil  qu'une  petite  contrée  de  France 
avec  titre  de  comte  ,  dans  le  haut  Languedoc ,  en- 
tre TAriege  &  TAgenne ,  à  Teft  du  Touloufain.  Il 
ie  divife  en  haut  &  bas ,  &  ^abonde  en  millet  & 
en  vins  ;  CaAelnaudari  en  efl  fa  capitale  ;  les  autres 
lieux  de  ce  petit  canton  font  Lavaur ,  Pui-Laurent , 
&  Saint-Papoul. 

LAURENT  f  Saint),  village  de  France ,  à  cinq 
lieues  de  Joyeu(e  dans  le  Vivarais.  U  y  a  une  fon- 
taine minérale ,  bonne  contre  les  maladies  cutanées 
&  les  rhumatifmes. 

Laurent  (  Saint  )  ,  abbaye  de  bénédiflins  à 
Bourges.  Une  autre  diocèfe  de  Comminge,  près 
Saint-Bertrand  ;  une  autre  près  de  Liège. 

Laurent  (l'îlç  Saint),  /^^oy^r  Madagascar, 

Laurent  d'Aygouse  (Saint),  bourg  de  Fran- 
ce ,  diocèfe  de  Montpellier. 

Laurent  de  ï-a  Sa^.ance  (Saint),  bourg  de 
France ,  à  3  li.  n.  e.  de  Perpignan. 

Laurent  pes  Achats  (Saint) , abbayç  d'hom- 
mes ,  ordre  de  S.  Auguflin ,  diocèfe  d'Auxerre,  à 
%  li.  de  Cofne. 

Laurent-les-Chalon  (Saint),  petite  ville  de 
France  ,  au  gouvernement  de  Bourgogne  ,  dans  la 
Brefle  Châlpnoife.  Elle  eft  féparée  par  la  Saône 
de  la  ville  de  Chàlcn,  dont  elle  efi  regardée 
comme  un  fauxbourg ,  &  avec  laquelle  elle  com- 
munique par  un  pont  de  pierre.  Elle  eft  dans  une 
lie  ,  contournée  par  un  bras  dç  la  rivière.  Louis  XI 
y  avoit  établi  un  parlement  qui  a  été  uni  à  celui 
de  Dijon  ;  cette  ville  eft  à  13  lieues  f.  e.  de  Dijon. 
Elle  députe  aux  états  de  la  province.  W  y  ^  une 
çhâtellenie  particulière  ,  une  recette ,  un  couvent 
de  Cordeliers  ,  &  un  fort  bel  hôpital,  qui  eft  celur 
de  la  ville  de  Chàlon.  Long.  ^2,3^;  lat.  46  ,  47. 
Voyex^  Chalon.  {R!\ 

Laurent -Lks- Maçon  (Saint),  petite  ville 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône ,  à  Toppo/ite 
de  Maçon ,  dont  elle  eft  cenfçe  être  un  fauxbourg. 

(/?.) 

Lavr^nt  (  fleuve  Saint  ) ,  grande  riviçre  cje 
l'Amérique  feptentrionale ,  appelée  aufïï  par  ceux 
4  1  pays  rivière  du  Canada.  On  n'en  connoît  pas  la 
fource,  quoiqu'on  Tait,  dit-on,  ren^ontéejufqu^à 
fept  ou  huit  cents  lieues.  Ce  flçuye  va  fe  perdre 
dans  un  golfe  auquel  il  donne  fon  nom ,  après 
avoir  arrofé  une  immsnfe  étendue  de  pays  ;  il  eft 
très  -  poiftbnneux ,  &  on  y  trouve  beaucoup  de 
poiflbns  finguliers.  La  navigation  fpr  ce  flçuve 
ne  remonte  pas  au-deflus  de  Québec ,  à  caufe  dgs 
^ucs  qui  la  rendent  impraticable  ,  &  au  -  deflbus 
de  Québec  cUe  eft  très-dangereufe.  Toutes  les  ilcs 
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8c  côtes  du  golfe  &  du  fleuve  ont  été  abandonnées 
aux  Angloispar  le  traité  de  Verfailles  de  i763,après 
avoir  coûté  à  la  France  tant  de  millions  &  tant  de 
faDg  pour  y  établir  des  colonies.  Parce  traité,  qui 
atteue  la  honte  de  la  dernière  guerre ,  les  François 
ne  pouvoient  pécher  dans  le  eolfé  qu'à  trois  lieues 
des  côtes  du  continent  &  des  îles.  (A/.  D.  M.) 

LAURESSE ,  bourg  de  France  en  Qucrcy,  éclec- 
tion  ,  &  à  4  li.  n.  e*  de  Figeac. 

LAURESTAN ,  ou  Lorestaît  ,  Lourestan  , 

Pays  de  Ltur^  Lor  ou  Zour  ;  c'eft  un  pays  de 
erfe ,  autrefois  enclave  dans  la  Khoufiftan ,  qui 
eft  l'ancienne  Sufiane.  M.  Sanfon  ,  miifionnaire 
apoftolique  fur  les  lieux ,  &  par  conféquent  plus 
croyable  que  M.  de  Lifle ,  dit  que  le  Laureftan  eft 
le  royaume  des  Elamites  ;  quHl  confine  à  la  Su- 
iiane  au  midi ,  au  fleuve  de  ligre  à  l'occident,  & 
qu'il  a  la  Médie  inférieure  an  feptentHon.  Cour- 
babat ,  fortereflfe  où  loge  le  gouverneur ,  en  eft  le 
lieu  principal. 

LAURIA ,  ville  d'Italie ,  au  royaume  de  Na- 
pies ,  dans  la  Bafilicate» 

LAURl-COCHA  .  lac  de  l'Amérique  méridio^ 
nalç ,  au  Pérou  ;  ce  lac  eft  devenu  fameux  depuis 
qu'on  y  a  découvert  la  fource  de  la  rivière  des 
Âmas^ones. 

LA URIOL,  bourg  de  Francç  en  Dauphiné,  près 
de  la  Drôme. 

LAUSANNE ,  Lsufanna ,  ^aufodunum  ,  Laufa-* 
nium,  ville  de  Suifle ,  capitale  du  pays  de  Vaud  , 
au  canton  de  Bçrne. 

Çeft  un  lieu  très- ancien,  puifquil  eft  défigni 
dans  l'itinéraire  d'Antonin  entre  la  colonie  équef- 
tre  qui  eft  Nyon  &  Urba  qui  eft  Orbe.  On  y  voit 
marqué  lacus  lau/onius ,  ce  qui  prouve  nue  le  lac 
Léman  a  porté  le  nom  de  lac  de  Laujanne  avant 
que  de  prendre  celui  de  Genève.  Selon  quelques 
auteurs ,  Valçrius  Aurelianus  bâtit  Laufanne  de$ 
ruines  d'Arpentine  ;  paais  oq  ne  fait  rien  de  cer* 
uin  fur  fon  origine. 

Cette  ville  a  eu  les  mêmes  révolutions  &  les 
mêmes  feigneurs  que  le  pays  de  Vaud  ,  jufqu  a  la 
mor^  Berchtol  V,  duc  de  2éringen  :  elle  étoit  déjà 
franche  ^  libre  ;  enfuite  Tévèque  de  Laufanne  de* 
vint  prince  de  la  Ville,  mai»  avec  la  confervatioa 
dç  tous  les  pij^ilèges  dçs  habitons. 

Les  BernoVayant  conquis  fur  Charles  II,  duc  de 
Savoie ,  le  pays  de  Vaud ,  fe  rendirent  maures  ds 
Lapfanne ,  d'où  ils  bannirent  l'exercice  de  la  reli- 
gion romaine,  donnèrent  à  leur  bailli  les  revenais 
de  la  manfe  épifçopale ,  &  ceux  de  la  manfe  du 
chapitre  au  collège  qu'ils  çtabli^pnr  «  ^  que  Tori 
nomme  académie  :  elle  fleurit  dès  le  commen- 
cement de  fon  établiflement ,  &  n'a  point  dégé<> 
néré.      "  ^  . 

L'évêquc  Sébaftien  de  Mon|faucon  qui  tenoit 
alors  le  iiège  épifcopal  de  Laufanne,  fut  contraint 
de  fe  retirer  à  F ribourg ,  avec  le  vain  titre  d'évèque 
de  Laufanne  &  Je  prince  de  l'empire ,  n'ayain  pour 
vivre  que  cç  qu  il  rçcevoit  de  $avoier  Sçs  fuccef- 
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(san  qui  prennent  toujours  les  mêmes  titres  »  font 
nommés  par  les  rois  de  Sardaigne  qui  pourvoient  à 
leur  fubfkianee. 

On  croit  que  le  fiège  épifcopal  de  cette  ville 
svoÎE  été  étai>lî  au  commencemerft  du  vii'  fièdt 
pzr  1  evéque  Marius  ,  appelé  vulgairement  Jjînt 
Mtin,  après  la  de/lruélion  d'Avenche  {Âvcmi- 
cm)  où  ce  fiège  étoit  auparavant. 

Léflife  cathédrale  fut  dédiée  parle  pape  Gré- 

foireXX,  l'an  1275,  ^"  préfence  de  1  empereur 
iodolphe  de  Habsbourg. 

Les  pères  du  concile  de  Baie  ayant  quitté  Bâle 
en  1449 ,  allèrent  (léger  à  Laufanne,  où  ils  tinrent 
quelques  féances.  La  bibliothè.]ue  de  Tacadémie  de 
laufanne  conferve  un  volume  manufcrit  des  aâcs 
è  ce  concile.  CeA  ici  que  Ft;lix  V  céda  la  tliiare 
pjntiâcale  à  Nicolas ,  pour  fe  retirer  au  couvent 
ii  Ripailles  ,  qu*il  avoit  fait  bâtir  auparavant  dans 
k  Qubiais  au  bord  du  lac ,  &  il  y  mourut  hermite 
lin  14  p. 

Le  territoire  de  Laufanne  eÛ  un  pays  admirable- 
vent  cultivé  ,  plein  de  vignes ,  de  champs  &  de 
^ia  ;  tout  y  refpire  Taifance  »  la  joie  &  la  liberté. 
La  vue  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville ,  fe  promène 
fur  la  ville  même ,  fur  le  lac  Léman  ,  fur  la  Sa- 
voie ,  &  fur  le  pays  entier  jufqu'à  Genève  :  rien 
Ji'ea  borne  Tétendue  que  les  Alpes  mêmes  &  le 
BOnt  Jura. 

Eniîa  Laufanne  eA  bâtie  à  demi-lieue  au-deHus 
^lac»  fur  trois  collines  qu'elle  occupe  entière- 
nteat ,  avec  les  vallons  qui  (ont  entre  •  deux  ;  fa 
fmiaticn  efl  bien  plus  belle  que  n'étoit  celle  de 
Jénifâlem*  Elle  eA  à  19  li.  f.  o.  de  Berne,  12  n.  e. 
de  Genève.  Zo/y£;24,  20;  lai,  46,  50. 

Laufanne  n*efi  pas  une  des  villes  de  Suifleoù  les 
fi^iences  (oient  le  moins  heureufement  cultivées 
<lins  le  fein  du  repos  &  de  la  liberté  ,  mais  entre 
Itt  favans  dont  elle  eA  la  patrie  9  je  ne  dois  pas 
onblier  M.  Crouzas  (  Jean-Pierre  )  aSbcié  étranger 
<ie  lacadémîe  des  Sciences  de  Paris.  Il  s*eA  fait  un 
corn  célèbre  dans  la  république  des  lettres;  comme 
philofophe  ,  logicien ,  m'ètaphyficien  ,  phyficien 
^géomette.  Tout  le  monde  conneit  fes  ouvra- 
ges ,  foo  examen  du  pyrrhonifme  ancien  &  mo- 
t'cTBe  itt'fol.  ;  fa  logique  dont  il  s'eA  feit  plufieurs 
éditions,  &  dont  lui-même  a  donné  un  excellent 
abrégé  ;  fon  traité  du  beau ,  celui  de  Téducation 
desenfans,  qui  eA  plein  d*efprit  &  dune  ironie 
délicate;  enâti  pluiicurs  morceaux  fur  des  fujets 
6  phyfique  &  de  mathématique.  Il  eft  mort  com- 
liiéd'eAime  &  d*années  en  1748,  à  Tâge  de  8^ 
ans. 

Cette  ville  eft  gouvernée  par  un  petit  &  tin  grand 
wnfeil ,  fous  le  haut  domaine  de  Berne.  Le  pcfit 
foflfeil  eft  compofé  de  feize  membres  qui  ont  a 
Wtéte  un  bourguemeftre ,  après  lequel  viennent 
»•  nèforter,  &  les  cinq  bannerets  des  cinq  ban- 
nières ^ns  lefquelles  la  ville  eft  partagée.  Le  grand 
^^nfeil  cfi  corp^ofé  de  deux  cents  perfonnes  Ceft 
a  la  moyenne  juftice ,  compofée  de  foixante  des 
Gco^r^oAit,  Tome  If, 
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membres  du  petit  &  du  grand  confeil  que  vont  les 
appels  dans  les  caufes  dont  la  valeur  ne  pafle  pas 
1200  florins,  Pour  plus  fortes  fommes  on  appelle 
à  Berne.  CeA  le  bailli  qui  ocaipe  aâuellemcnt 
l'ancien  château  de  Tévcque. 

L'académie  a  deux  proie Açurs  en  théologie  :  elle 
en  a  d autres  en  hébreu  »  en  grec  ,  en  morale,  en 
éloquence,  en  belles  -  lettres ,  en  philofophie,  en 
m.athématiques  y  &  en  droit.  Elle  eA  fous  la  ju- 
rifdiâion  du  bailli.  Quoique  les  chaires  foient 
pourvues  d'émolumens  très  *  modiques ,  on  les  a 
vues  remplies  par  des  hommes  du  plus  grand 
mérite. 

Le  fénat  de  Berne  ne  s'eA  guères  réfervé  à  Lau- 
fanne que  le  militaire»  le  droit  de  battre  monnoie, 
celui  de  faire  grâce ,  une  partie  des  revenus  dç 
révéché.  Ceft  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  de  plus 
fage.  Le  bailli  n*a  aucune  autorité  fur  la  ville.  *U 
n'a  de  jurifdiûion  que  dans  le  quartier  de  la  cité , 
fur  l'académie  .«  &  fur  les  étudians  (/^.) 

LAUSKOW,  ou  LisKOw,  vaUée  de  Bohème, 
au  cercle  de  Saatz.  {R.) 

LAUTENBOURG,  petite  ville  dePruife,  au 
palatinat  de  Culm.  Un  parti  de  Suédois  y  fut  dé- 
fait par  les  Polonois  en  170^.  Elle  eft  à  20  li.  n.  e, 
de.Thorn,  30  f.  e.  de  Dantzick.  Long.  38  «  14;  U(. 

L AUTER  (la)  ;  il  y  a  deux  rivières  de  ce  nom , 
Tune  dans  le  Palatinat  »  &  l'autre  en  Alface.  La 
Lauter  du  Palatinat  a  fa  fource  au  baillage  de 
KayfcrAauter ,  reçoit  la  rivière  de  Glann  ,  celle 
de  Nohe  ,  &  fo  jète  dans  le  Rhin.  La  Lauter  en 
Alface  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
Vofge ,  pafle  à  Weiflembourg ,  &  fe  jète  dans  le 
Rhin  au  défions  de  Lauterbourg.  {R.) 

LAUTERB  ACH,  ville  de  la  haute  Heffe ,  à  5  li, 
n.  o.  de  Fnlde. 

LAUTERBERG.  Foyei  Lutterberg. 

LAUTERBOURG ,  Lautr^burgum ,  petite  ville 
d'Allemagne ,  dans  l'évéché  de  Spire.  Elle  eA  fitué^ 
fur  la  Lauter,  à  demi-Jieue  du  Rhin  ,  lo  n.  o.  de 
Strasbourg.  Les  Autrichiens  la' prirent  en  1744.  U 
y  a  entre  cette  place  &  Weiflembourg  des  lignes 
îfameufes.  Lonf^,  26 ,  47  ;  lat.  48 ,  56.  Q/2.) 

LAUTERECK ,  ville  &  château  d'Allemagne , 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin ,  &  dans  le  comté  de 
Laut^reck  ,  appartenant  à  l'éleâeur  Palatin  :  il  n'y 
a  que  des  villages  dans  le  reAe  de  ce  comtés 
ainû  que  dans  celui  de  Veldenz  auquel  il  eft 
réuni. 

LAUTERN,  château  de  Suabe  dans  le  Remf- 
thal ,  dépend^;  de  l'abbaye  féculière  d'Elwangen. 

Lautern,  baillage  d'Allemagne,  au  palatinat 
du  Rhin  9  ûirla  Lauter;  il  appartient  à  réleâeur 
Palatin.  {R,) 

LAUTHENTAL  ,  petite  ville  d'Allemagne , 
dans  les  états  de  la  maifon  de  Brunfwick ,  près 
Goflar. 

LAÙTREC ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  haut* 

y 
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Languedoc,  &  dans  1* Albigeois;  fituée  entre  les 
rlrieies  d'Agout  &  de  Dadcii ,  avec  un  ancien  titre 
de  vicomte  qu*ont  porté  plufîeurs  perfonnes  d\in 
ran^  fupérieur  &  d'un  mérite  diAineué ,  entr*autres 
le  fameux  Odon  de  Foix ,  général  d  armée  de  Fran- 
çois I*' ,  en  Italie. 
LAUTRECK.  Voyei.  Lauterick. 
LAUZERTE ,  ville  de  Quercy ,  éleaion  &  à  8 
lieues  fud  de  Cahors. 

LAUZUN ,  bourg  de  France ,  avec  titre  de  du- 
ché 9  à  6  lieues  de  Bergerac ,  &  6  li.  n.  e.  de  Mar- 
mande. 

LAVA  (  la  )  ,  rivière  de  l'archevêché  de  Saltz- 
bourg  ;  elle  prend  fa  fource  prés  de  Brixen  »  & 
fe  jète  dans  Tlnn.  -* 

LAVAGNA  ,  rivière  dltalie  dans  Tétat  de  Gè- 
nes ;  elle  a  fa  fource  dans  l'Apennin ,  &  fe  jète 
dans  la  mer  entre  le  bourg  de  Lavagna  &  Chia- 
vari. 

Lavagna  ,  petite  ville  maritime  d*Ita1ie ,  dans 
l'état ,  &  à  1 1  li.  e.  de  Gènes ,  à  l'embouchure  de 
la  Lavagna. 

LAVAL ,  P^allis  Guidonîs  ;  ville  confidcrable  & 
très  peuplée  de  France  dans  le  bas  Maine ,  éltâicn 
de  la  généralité  de  Tours,  avec  titre  de  comté-pai- 
rie, &  deuxthâteaux.'Elle  eft  à  6 li.  de  Mayenne,. 
i6ii.  o.  du  Mans;  14  de  Rennes,  d'Angers'Sc 
de  la  Flèche;  5S  f.  d.  de  Paris.  Long.  16,  45  ; 
/4/.  48,  4. 

Brodeau  croit  cette  ville  bâtie  par  Charles  le 
Chauve ,  pour  arrêter  les  courfes  des  Bretons  , 
mais  fauflement;  Laval  n'e(l  pas  fi  ancien.  L'é- 
glife  collégiale  de  Saint-Thqgal  fut  fondée  dans  le 
château  en  1170  ,  par  Guy  V,  feigneur  de  Laval. 
Cette  ville  fut  prile  par  efcalade,  en  1466,  par 
Talbot ,  général  des  Anglois ,  &  le  château  rendu 
par  compofition  :  irtais  iffiit  repris  Tannée  fuivante 
par  les  François,  fous  la  conduite  des  feigneurs  du 
pays. 

Cette  ancienne  baronie ,  acauife  par  une  bran* 
che  de  Tilluflre  maifon  de  Montmorency,  en 
12 18,  fut  érigée  en  comté,  en  1429,  par  Char- 
les vn. 

Laval  doit  à  la  magnificence  des  ducs  de  la  Tri- 
mouille ,  fes  feieneurs,  depuis  un  fiècle  &  demi , 
la  confiruâion  de  la  halle  deAinéeà  la  vente  & 
à  l'achat  de  fes  toiles.  Avant  que  d'être  expofécs 
en  vente ,  elles  font  foumifes  à  la  vifite.  ri'goureufe 
d'un  înfpeâcur  :  avec  le  cifeau  il  fait  m'ain-baflè 
fur  toutes  celles  qui  n'ont  pas  la  qualité  requife. 
Par  une  police  fi  bien  entenaue ,  les  négocians  ne 
font  pas  fujets  à  être  trompés.  On  compte  huit 
fortes  de  toiles  qui  fe  fabriquent  à  Laval  &  aux 
environs.  Son  principal^  commerce  confifle  dans  le 
débit  de  ces  toiles ,  des  étamines ,  ferees  Areinières , 
droguets,  fil  &  laine.  Ses  blanchiiferies  pour  les 
toiles  &  la  cire  font  renommées. 

Ceft  Guy ,  feigneur  de  Laval ,  qui ,  par  fôn 
qiariage  avec  Béatrix  de  Flandre ,  attira  des  ou- 
:^rs  flamands  à  Laval ,  dont  fes  yaflàux  appri- 
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rent  i*art  de  la  Hfleranderie  au  Xjn*  fiècle ,  & 
d'eux-mêmes  y  dit -on,  trouvèrent  le  fecret  de 
blanchir  la  toile»  Cette  manufââure  n'a  fait  que 
fe  perfeâionner  de  plus  en  plus  jufqu'à  nos 
jours. 

La  plupart  de  ces  toiles  font  portée  dans  les 
foires  de  Bordeaux  &  de  Bayonne;  d;  frenEf- 
pagne  :  le  rcde  fe  confomme  dans  le  royaume  & 
dans  nos  colonies.  Depuis  jo  ans  on  a  conftruit,. 
dans  l'étendue  du  comté  ae  Laval ,  ^des  grands 
chemins  très-folidcs.  U  y  en  â  un  de  Laval  à  £raon ,. 
un  autre  de  cette  ville  à  Tours  :  il  n'y  manque 
qu'un  canal  de.  communication  de  la  Mayenne 
avec  la  Vilaine, 

Cette  ville ,  fiiuée  fur  la  Mayenne ,  eft  le  f  ège 
d'un  gouverneur  particulier.  Il  y  a  préfidial ,  élec- 
tion ,  grenier  à  fel ,  jurifdiâion  confulaire ,  mai- 
trife  particulière  des  eaux  &  forêts.  On  y  compte 
trois  pafoifTes  &  huit  couvens. 

Laval  n'eA  point  dépourvue  de  gens  de  lettres, 
nés  dans  fon  fein  :  je  ferai  mention  de  Bieot 
(Guillaume),  qui  fieurifToit  fous  François  ^^ 
Ce  prince,  ayant  ouï  parler  de  fa  grande  érudi- 
tion ,  voulut  lui  faire  du  bien  ,  mais  on  trouva  . 
le  fecret  de  l'en  détourner  par  une  mcchanceté 
qui  n'a  que  trop  (buveat  réuflfi  à  la  cour  On  dit 
au  roi  que  Bigot  étoit  un  politique  ariflotélicien  , 
préférant ,  comme  ce  grec ,  le  gouvernement  dé-- 
mocratique  à  la  monarchie* 

Rivault  (  David) ,  ficur  de  Flurance ,  devint  pré-^ 
cepteur  de  Louis  XlII,  &  fit  entr'autres  ouvrages 
des  élcmens  d^artilUrîc ^  imprimée  en  1608  i«-o**,, 
qui  font  rares  &  aflez  curieux.  Il  mourut  en  1616 
âgé  de  45  ans.. 

Tauvry  (Daniel),  de  l'académie  desfciences;^ 
ingénieux  anatomiite ,  mais  trop  épris  de  l'amour* 
des  fy/ièmes ,  qui  lui  fit  adopter  des  erreurs  pour 
des  vérités.  Il  mourut  en  17OQ  à  la  fleur  de  fon^ 
âge  ,331  ans. 

Paré  (Ambroife)s'eft  immortalifé  dans  la  Chi- 
rurgie. Il  finit  fes  jours  en  1592,  &  peu  s'en  fallut* 
que  ce  ne  fût  20  ans  plutôt ,  )e  veux  dire  dans  le 
maflfacre  de  la  S.  Barthélemi  ;  mais  Charles  IX  , 
dont  il  étoit  k  premier  chirurgien^  le  fauva  de 
cette  boucherie ,  foit  par  reconnoiflance  ou  pour 
fon  intérêt  perfonnel. 

A  ces  quatre  perfonnages  nés  à  Laval ,  on  peut 
ajouter  Jean  le  Frère ,  qui  a  traduit  VHif.oïre  de 
Joftphe ,  &  nous  a  donné  une  relation  des  trou- 
bles de  fon  cems.  Il  eft  mort  en  1583  ;  François 
Pyrard,  fameux  par  fon  voyage  au  Bréfil  &  aux 
Indes  Orientales ,  depuis  1601  jufqu'en  161 1,  &: 
dont  il  nous  a  donné  une  bonne  relation  réimpri- 
mée plufieurs  £Dis  ;  Nicolas  Baudouin,  chanoine  de- 
Laval,  qui  a  laiill  plufieurs  difiTertadons  eftimées. 
fur  la  liturgie;  Michel  Tronchay>  chanoine,  au- 
teur de  la.  viei  du  favant  &  modeflc  M.  Lenain  de: 
.  Tillemont. 

Laval-Roi  •  riche  abbaye  de  bénédlâins ,  difih^ 
:  cèfe  &  à  7  li.  de  Reims» 
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LAVAMUNDE.  VoytJi  Lavant-Mukd. 

LAVANT,  rivière  d'Allemagne,  dans  le  cer- 
dtf  d^Autriche ,  &  dans  la  baffe  Carinthic  ;  elle  fe 
iète  dans  la  Dravc,  après  avoir  donné  fon  nom  à 
une  vallée  fertile ,  ainfi  qu'à  la  ville  de  Lavant- 
Mimd,  8c  à  l'évêché  de  Saint-André  de  Lavant, 
fuffragantde  Saltzbourg,  principauté  titulaire  du 

ûiot  empire^  •        , 

Lavant,  f^oyc^  Saint- André. 

Lavant  -  Mund  ,  ou  Lavand  -  Mynd  ,  pe- 
tite ville  d'Allemagne ,  au  cercle  d'Autriche ,  en 
Carindïie ,  à  l'embouchure  du  Lavant ,  dans  la 
Drave.  Elle  a  titre  d'évèché ,  &  appartient  à  Tar- 
ùcvéquc  de  Saltzbourg ,  dont  elle  eft  fuffragante  ; 
h  poùtion  eft  à  16  lieues  n.  o.  de  Pettaw  ;  eUe  dt 
détendue  par  un  château.  Longit,  32 ,  35  ;  latit. 

^IaVARDAC,  fur  la  Baife,  bourg  de  France, 
aeôion  de  Condoln  à  %  li.  n.  de  Nérac. 

LAVARDAC,  petite  ville  de  France  dans  T Ar- 
magnac, ail  diocèle  &  à  4li.  n.  d'Auch. 

LAVARDLV  ,  bourg  &  château ,  avec  un  an- 
cien titre  de  marquifat,^ans  le  Maine,  à  deux 
lieues  de  la  Saithc  &  deux  &  demie  du  Mans. 
Jean  d;  Beaumanoircut  cette  feigneurie  du  chef 
de  fa  feinire  ;  il  fut  le  quatrième  aïeul  de  Jean 
de  Bca;manoir,  que  Henri  IV  fit  maréchal  de 
Fmnce  &  chevalier  de  fes  ordres  en  1595,  & 
tn  tavcur  duquel  il  érigea  la  terre  de  Lavardin 
en  marquifat,  en  1601  :  fa  poÛérité  mafculine 
s'éteignit  en  1-^03  ,  en  la  perlonne  d'Emmaouef- 
Henri,  marquis  de  Lavardin ,  tué  à  la  bataille  de 

Si;ire. 

LAVAUR.  Ce  mot  eft  compofê  du  nom  même, 
&  de  1  anicle  ,  de  forte  qu  il  devroit  s'écrire  la 
Vaur;  car  le  nom  latin  eft  ^aurum  ,  Vaurium^ 
ou  Cafiruin  vauri ,  ville  de  France  dans  le  h -ut 
Languedoc,  avec  un  évêché  érigé  par  Jean  XXII 
en  13 16,  fuffragant  de  Touloufe.  li  s'y  tint,  vers 
Tan  1112 ,  un  concile  contre  les  Albigeois  ,  dont . 
elle  cmbraflbit  la  doctrine.  Cette  ville  eft  fur 
l'Agoût ,  à  8  lieues  f.  o.  d'Alby  ,  8  n.  e.  de 
Touloufe,  160  f.  o.  de  Paris.  Longit.  19,  32; 

lotit.  32,  42. 

LAVED AN  (  le  ) ,  Levitanenfis  pagus ,  ou  Levî- 
tania ,  vallée  de  France  dans  le  Bigorre,  entre  les 
Pyrénées.  Elle  a  10  à  1 2  Ueues  de  long ,  fur  7  à  8 
de  large  ,  &  eft  très-fertile.  Lourde  en  eft  la  place 
principale  ;  fon  territoire ,  &  la  vallée  de  Barége 
iitoée  au  pied  de  la  montagne  de  Tormâles  ,  à  une 
lieue  du  royaume  d'Aragon  ,  dont  il  eft  féparé  par 
les  Pyrénées, -fe  font  acquis  de  la  célébrité  par  les 
eaux  bourbcufcs  médicinales  de  Barège.  ^oye^  fur 
le  Lavedan  ,  Hadrien  Valler,  août.  Gallia ,  pag.  84 , 
&  l'abbé  de  Longuerue,  /.  part.  pag.  205. 

LAVELINE,  Aquilima ,  village,  chc^f-lieu  d'un 
ban  du  duché  de  Lorraine  dans  la  Vofge,  dio- 
céfe  de  Toul ,  baillage  de  Bruyères  dont  il  eft 
éloigné  d*une  lieue ,  &  trois  de  Saint-Diez»  entre 
la  \^logne  &  le  Neufle« 
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Les  habitans  ayant  rendu  des  fervlces  impor- 
tans  au  duc  René  II ,  pendant  fes  guerres  avec 
Charles ,  duc  de  Bourgogne ,  &  ayant  pris ,  en« 
fuite  défendu  courageu^ment  le  château  de  Bruyè- 
res ,  ce  prince  leur  accorda ,  en  1476 ,  des  privi- 
lèges confidérables.  On  appelle  encore  aujourd'hui 
leurs  defcendans  ,  réduits  à  un  très-petit-nombre  » 
gentilshommes  de  LaveUne,  Ils  tranfmettoient  les  pri- 
vilèges, non-feulement  aux  mâles  de  leur  poftérité , 
mais  encore  par  les  filles  dont  les  maris  deve* 
noient  genrilshommes  de  Laveline  ;  mais  le  roi 
Suniftas,  par  deux  arrêts  de  1734  &  1743  ,  a  or« 
donné  que  les  feuls  defcendans  pir  mâles  joui- 
roient  de  ces  privilèges  ;  mais  que  les  maris  des 
filles  n'en  jouirotent  que  pendant  leur  vie. 

LAVELLO,  Ldbdlumj  ancienne  petite  ville 
d'Italie  au  royaume  de  Naples ,  dans  la  Bafilicate, 
aux  confins  de  la  Capicanate  ,  avec  un  évéché  fuf- 
fragant de  Barri ,  à  6  li.  n.  o.  de  Cirenza  ,  18 
f.  o.  de  Barri ,  30  n.  e.  de  Naples.  Long.  3a  ,  30; 

Ut.  4*  »  3' 

LAVEMUNDE.  Voyt[  Lavant-Mund. 

LAVEiNBOURG,  petite  ville  d* Allemagne  dans 
la  Pomèranie  ultérieure  ,  &  dans  les  états  du  rot 
de  PrufFe ,  éleâeur  de  Brandebourg.  Long.  3  g  ,  28  } 
Idt.  54 ,  45. 

La v£N BOURG.  Voyc^,  Lawenbourg. 

LAVENFOERDE,  bourg  &  baillage  de  la  prin- 
cipauté de  Calemberg,  dans  le  quartier  de  Go^' 
tmgue ,  fur  le  Wefer.  {R.) 

LAVENSTEIN  ,  petite  ville  &  baillage  de  Mîf- 
nie ,  à  neuf  lieues  iud  de  Drefde.  Autrefois  il  y 
avoit  dans  cette  ville  des  mines  très*riches  d'étain 
&  de  fer  ;  on  y  a  découvert  une  carrière  de  jafpe, 
qui  a  été  abandonnée ,  parce  que  la  pierre  étoit 
graveleufe. 

Lavenstein  ,  bourg  d'Allemagne,  au  cercle  de 
la  bafte  Saxe ,  dans  la  principauté  de  Calenberg. 
Ce  bourg ,  ci-devant  entouré  de  murailles ,  a  un 
magiftrat,  Se  eft  le  fiége  d'un  baillage  confidéra- 
ble  de  trois  milles  d'Allemaene  en  longueur ,  fur 
deux  en  largeur.  Le  terroir  eft  bon  &  fertile  en  cer- 
tains endroits ,  médiocre  dans  d'antres  ,  mauvais 
dans  le  refte.  Les  forêts  y  font  confidérables ,  & 
d'un  grand  produit,  foii  par  elles-mêmes ,  foit  par 
Tengrais  des  porcs.  Il  fe  trouve  une  belle  faline  à 
Salîhemmendorf  ;  la  forêt  d'Ofterwal  produit  du 
charbon  de  terre ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  de 
très-beaux  ouvrages  dans  une  verrerie  quiyeft  atte- 
nante. Les  ouvrages  de  gr^KS  ^ui  fe  font  à  Duîn- 
gen  font  eftiméS  &  recherches.  Ce  baillage  eft 
arrofé  par  la  Saale ,  &  fe  divife  en  diftrift  fupè- 
rieur,  &   en  diflriâ  inférieur.  {Ma  s  s  os   d£ 

MORVILLIERS.) 

Lavestein.  Voyei^  Lobestein. 

LAVENZA ,  ville  d'Italie ,  fur  une  rivière  de 
même  nom  ,  qui  fe  jète  dans  la  mer. 

LAVIGNAC ,  place  de  France  en  Languedoc,* 
près  de  Touloufe ,  à  côté  de  la  forêt  Baconne  , 
&  remarquable  par  un  riche  monaftère  de  filles» 

Y   ij 
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LAVINGEN ,  ou  Lauvingen  ,  viUe  d'Allé- 
jnagne ,  dans  le  duché  de  Neubourg ,  aux  fron- 
tières de  Souabe  &  de  Bavière,  prés  du  Danube. 
Eileeft  fort  ancienne.  Les  Romains  y  avoient  établi 
ime  colonie,  qui  fe  foutint  long-tems.  Dans  les 
derniers  fiècles ,  elle  a  eu  un  gymnafe  fameux, 
mais  dont  on  ne  parle  plus.  CeA  le  chef-lieu  d  un 
baillngs. 

Le  duc  de  Bavière  la  prit  en  1702.  Il  s'ctoit  re- 
tranché entre  cette  place  &  Dillingen ,  lorfque  le 
duc  de  Marlborough  força  les  retranchemens  de 
Schellenbcurg  ^  proche  Donawert  ôc  Hochftedt , 
en   1704.  Lon^.  3l8,  4;  iat,  48,  32. 

Cette  ville  ,  autrefois  impériale,  eA  à  5  lieues 
.   n.  e.  d'Ulm ,  &-6  de  Donawert. 

Albert -le -grand,  Aihcnus-mamus  ^  qui  a  fait 
tant  de  bruit  dans  le  Xiil'^  fiècle  ,  &  qui  en  feroit 
fi  peu  dans  le  xvill*,  étoit  de  Lavingen.  Ses  préten- 
dus ouvrages  parurent  à  Lyon  en  1652,  en  2  vol. 
ïnfoL ,  mais  les  fept  huitièmes  de  cette  édition 
ne  font  pas  de  lui.  Daits  fon  commentaire  du  maî- 
tre des  fintences ,  Ton  trouve ,  au  fujct  du  devoir 
conjugal ,  des  queAions  qui  révoltent  la  pudeur  la 
moins  délicate  ;  il  faut  peut  -  être  en  atti^buer  la 
caufe  à  la  gro.^èreté  des  tems  auxquels  il  a  vécu  ; 
mais  ç'eft  mal  le  juftifier ,  que  de  dire  qu'il  avoir 
appris  tant  de  cho(e«»  monftrueufes  au  confeffional, 
qu'il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  d*en  traiter  quel- 
ques-unes. 

L  AVINO ,  en  latin  Lablnius ,  petite  rivière  d'Ita- 
lie dans  le  territoire  de  Bologne,  à  huit  milles  de 
la  ville  de  ce  nom ,  en  tirant  vers  Modène.  Appien 
civil,  libn  ly^  dit  que  ce  fut  dans  une  île  de  cette 
rivière  ,  que  les  Triumvirs  s'abouchèrent ,  &  par- 
tagèrent entr^eux  l'empire  romain  ;  mais  Aj>pien 
fe  trompe ,  ce  fut  dans  une  île  du  Reno  ,  auprès 
de  Bologne,  que  fe  fit  leur  entrevue,  qui  dura 
trois  jours  entiers» 

LA  VIT,  petite  ville  de  France  danslaLoma- 
gne  ;  il  y  a  juftice  royale  ,  à  2  li.  d'Auch,  j  f.  e. 
3e  Lci'^ioure. 

LAWEMBOURG  ,  petite  ville  d'Allemagne 
du  cercle  de  la  baiTe-^axe,  dans  le  duché  de 
Saxe  -  Lawembourg.  Elle  eft  adoffée  à  une  monta- 
gne près  de  TElbe  &  de  la  Steckenitz.  La  naviga- 
tion ,  l'agriculture  &  le  commerce  des  -bois  four- 
niflcr.t  à  l'entretien  des  habitans.  Cette  ville  eft 
un  lieu  d'entrepôt  de  toutes  les  marchandifes 
qui  arrivent  fur  l'Elbç ,  pour  envoyer  à  Lubeck. 
On  voit  encore  fur  la  hauteur  une  aile  de  l'an- 
cien château  des  à\xQs\MAS50i^DE  Morvil- 

LIERS,) 

LAWENBOURG  ,  Leoburgum ,  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  le  cercle  de  bafle  Saxe  .  capitale  d'un 
duché  de  même  nom ,  qui  appartient  à  l'éleâeur 
d'Hanovre  ;  elle  tire  fon  nom  de  fon  fondateur 
HciiirickJer-Lau'Wz,  &  ce  nom  veut  dire  la  ville 
du  lion  ;  le  prince  furnommé  de  même ,  enleva 
ce  canton  aux  Venedes.  Lawenbourg  eft  fur  la  rive 
droite  de  l'Elbe  »  à  4  li.  n.  e.  de  Lunebourg ,  10  f.  e. 
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de  Hambourg ,  6  f.  de  Lubeck.  Long.  28  »  26  ;  Uu 

Ce  duché  efl  environné  de  celui  de  Holftein  ; 
de  révéché  de  Lubeck ,  de  la  principauté  de  Rat- 
zenbourg,  des  duchés  de  Mecklenbourg  &  de  Lu* 
nebourg. 

Le  pays  ofirc  en  grande  partie  une  plaine  qui 
exige  une  culture  laborieufe  ,  parce  que  les  terres 
n'y  font  pas  très-bonnes  ;  mj^is  on  y  recueille  du 
lin  en  abondance  ;  &  on  y  élevé  beaucoup  de  bé- 
tail ;  les  forêts  y  font  nombreuses  &  d'un  grand 
rapport.  L'Elbe  arrofe  un  grand  canton  de  ce  du- 
ché; les  autres  tivières  font  la  Bille  ,  la  Stechenitz, 
qu'on   a  rendu  navigable  par  des  éclufes  placées 
de  diftance  en  diftance,  &  la  Wackenitz.  Les  plus 
grands  lacs  font  ceux  de  Ratzebourg  &  de  Schall  , 
quoique  ce  dernier  ne  foit  pas  tout  entier  de  ce  du- 
ché. Ce  fleuve ,  ces  rivières ,  ces  lacs  font  très- 
ahondans  en  poiflbns. 

Ce  duché  contient  trois  villes;  favoir,  Ratze- 
bourg ,  Lauenbourg ,  &  Mœllen ,  un  bourg ,  plu- 
fleurs  villages ,  &  environ  trente  -  fix  mille  amesJ 
La  nobleile  &  les  villei  en  compofent  les  états. 
La  religion  luthérienne  eft  l'unique  qui  y  foit  pro- 
feftee.  Les  villes  ont  des  écoles  latines ,  deflinées 
à  rinftruâionde  la  jeunefle.  Ce  pays  eft  entière- 
ment dépourvu  de  fabriques  &  tie  manufaâures , 
ce  qu'on  en  exporte  confifte  en  feigle ,  beurre ,  fro- 
mage, laine,  bois  Scpoiftons  Le  roi  de  la  grande 
Bretagne  ,  comme  éleâeur  d'Hanovre ,  poftèds 
ce  duché ,  &  a  les   mêmes  rang  &  fuftVaees  aux 
diètes  &  aux  aftemblëes  circulaires  de  la  baife  Saxe» 
qu'avoient  anciennement  les  princes  de  Saxe-Lauen- 
bourg.  (M.  D.  3f.) 

Lawenbourg  ,  pethe  ville  d'Allemagne  ,  au 
cercle  de  la  haute  5axe ,  fur  l'Elbe.  Elle  fut  en- 
tièVement  incendiée  en  1582. 

Lawenbourg  ,  petite  feigneurîe  dans  la  Po- 
méranie  ultérieure  ,  qui  appartient  à  Féleâeur  de 
Brandebourg ,  à  13  li.  n.  o.  de  Dantzick.  Za/i j^.  3  5  , 
28  ;  ht.  54 ,45. 

LAWERS ,  en  latin  Lavica ,  petite  rivière  dcô 
Provhices  -  Unies  des  Pays  -  Bas.  Elle  fépare  la 
province  de  Frife  de  celle  de  Groningue ,  traverfe 
le  canal  de  Groningue  à  Dokum ,  &  va  fe  perdre 
dans  un  petit  golfe  ,  à  Fextrémité  de  ces  deux  pro- 
vinces, éette  rivière  a  été  auffi  nommée  Laheke , 
en  latin  Labica. 

LAWFFELDT ,  village  dn  cercle  de  Weftpha- 
lic  dans  l'état  de  Liège ,  aOic  fources  de  la  Demer  , 
entre  Maftricht ,  Liège  &  Tirlemont  ;  fameux  par 
la  bataille  qui  s'y  donna  le  2  juillet  1747  ,  entre 
Tarmée  de  France,  commandée  par  le  roi  en  per- 
fonne,  &  celle  des  alliés;  ceux-ci  après  une  vi- 
goureufe  réfiftance  furent  défaits  &  perdirent  dix 
mille  hommes  &  vingt  pièces  de  canon.  [R^ 

LAWINGEN.  Voyei  Lavingen. 

LAXEMBOURG,  ou  Lachsendorf  ,.  petite 
ville  d'Allemagne  en  Autriche ,  avec  un  château; 
Elle  eft  fur  la  Schwccha,  à  4  li.  f.  do  Vienne, 
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LAV ,  rivière  de  France  ;  on  en  diAmgtie  deux 
de  ce  même  nom ,  le  grand  Lay  &  le  petit  Lay  ;  la 
première  prend  fa  fource  en  roitou  au  vieux  Pou- 
iànges  y  &  après  un  cours  de  1 5  lieues ,  va  tomber 
dans  la  mer ,  à  côté  de  labbaye  de  Jar.  Le  petit 
Liy  \fent  de  Saint-Paul  en  Parcda ,  &  tombe  dans 
le  grand  Lay  ;  mais  Tiin  &  Tautre  Lay  font*  très- 
peu  confîdérables  (/?.) 

Lay  ,  ou  Alampi  ,  ville  d'Afrique  fur  la  Côte 
d'Or ,  au  royaume  de  Ningo.  L'ancrage  y  eft  ex- 
cellent, les  habitans«doux  &  civilifés.  Ce  canton 
efl  fsmeux  pour  le  commerce  des  efclaves  ,  ce  qui 
y  attire  les  nations  d'Europe.  Les  Anglois  y  ont 
un  fort. 

LAYANG,  ville  de  la  Chine  ,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province  de  Channton,  au  départe* 
ment  de  Tenecheu. 
LAYBACH.  Voyei  Laubach. 
LAYRAC  »  petite  ville  de  France  dans  la  Loma- 
gne ,  à  a  li.  f  d'Agen  ,  avec  un  prieuré  de  Tordre 
de  Cluny ,  fur  la  &aronne. 

LAYTON ,  bourg  d'Ancletcrre  dans  le  comté 
d'E/Tex ,  aux  confins  de  celui  de  Middlefex.  Plu- 
fieurs  favans  le  prennent  pour  Tancien  Durolaum^ 
petite  ville  des  Trinobantes  ;  mais  Cambden  pré- 
tend que  Durolitum  eft  OUfoord^uboa-Uc ,  dans  le 
même  comté  d'Effex. 

LAZACH ,  ville  &  royaume  d'Afle  dans  l'Ara- 
bie heureufe ,  fous  la  domination  du  grand-fei- 
gneur. 

LAZE,  Lesgi,  &  par  quelques-uns  *de  nos 
voyageurs  Lesqui  :  c'eft  un  peuple  Tartare  qui 
babite  les  montagnes  du  Dagheftan ,  du  côté  de  la 
mer  Cafpîenne ,  a  vingt  ou  trente  lieues  de  cette 
mer.  Ce  peuple  tartare  &  fauvage  a  le  teint  ba- 
fané ,  le  corps  robufte ,  le  vifage  effroyablement 
Jaid ,  des  cheveux  noirs  &  gras  qui  tombent  fur  les 
épaules  ;  ils  reçoivent  la  circoncifion ,  comme  s'ils 
étoient  mahométans.  Leurs  armes  font  aujourd'hui 
le  fahre  &  le  piflolet.  Ils  pillent  &  volent  de  tous 
côtés  tous  les  marchands  qui  paflent  par  leur  pays , 
guerroycnt  contre  les  Tan  arcs  Nogais  &  Circaifes, 
font  de  fréquentes  incurfions  fur  les  Géorgiens ," 
&  fe  gouvernent  fous  l'autorité  du  roi  de  Perfe  par 
un  chef  particulier  qii'ils  nomment /cA^.t:^:^/,  le- 
quel rende  à  Tarku.  te  chef  a  fous  lui  d  autres  pe- 
tits feigneurs  qu'on  appelle  hfghs  ;  mais  voye;^  fur 
ces  barbares  orientaux  Chardin ,  Oléariuy,  &  les 
mém,  des  mijffîons  du  Levant ,  tom.  JV, 

LAZIERES ,  abbaye  de  Bernardins  ^  à  un  lieue 
de  Figeac,  dans  le  Quercy. 

LEA,  rivière  d'Angleterre,  laquelle  prend  fa 
fource  dans  la  province  de  Bedford ,  &  fon  cours 
à  travers  celle  de  Hertfoi^d  ^  baignant  les  frontiè- 
res d'Eflex  ,  entrant  dans  Middelefex ,  &  tombant 
dans  la  Tamife  au-deflbust  de  Londres.  Sa  navi- 
gation eft  très-utile  au  tranfport  des  grains  que 
ces  provinces  envoient  à  la  capitale. 

LEANDRE ,  (  la  Tour  de  ) ,  tour  d'Afie  en 
Natolie  ^  dans  le  Bofphore  de  Trace ,  auprès  du 
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cap  de  Scutarl.  Les  Turcs  n'ont  dans  cette  tour 
pour  toute  garnifon  qu'un.concieree.  M.  deTour- 
nefort  dit  que  l'empereur  Manuel  la  fit  bâtir,  & 
en  éleva  une  autre  femblable  du  côté  de  l'Eu- 
rope ,  au  monafière  de  Saint  George ,  pour  y 
tendre  une  chaîne  qui  fermât  le  canal  de  la  mer 
noire* 

Cette  tou^e  Scutari  eA  nommée  par  les  Turcs 
tour  de  la  Pucelle  ;  mais  les  Francs  ne  la  con- 
noifient  que  fous  le  nom  de  la  tour  de  Léandrep 
quoique  la  vraie  tour ,  la  fameufe  tour  qui  porte 
indifiéremment  dans  l'hiftoire ,  le  nom  de  tour  dt 
Léandre^  oii  celui  de  tour  de  Héroy  comme  Stra* 
bon  l'appelle  «f  ris  HpoJy  vî^yv ,  fut  fituée  fur 
les  bords  du  canal  des  Dardanelles. 

Cette  tour  du  canal  des  Dardanelles  a  été 
immortalifee  par  les  amours  d'Héro  &  de  Léan- 
dre.  Héro  étoit  une  jeune  prêtrefle  de  Vénus , 
dans  la  ville  de  Seftos  »  &  Léandre  étoit  un  jeune 
homme  d'Abydos.  Ces  deux  villes,  bâties  dans 
le  lieu  le  plus  étroit  de  THellefpont ,  vis-à-vis 
lune  de  l'autre , au  bord  des  deux  rivages  oppo- 
fésj  ne  fe  trouvoient  féparées  que  par  un  efpacc 
de  7  à  800  pas.  Une  fête  qui  attiroit  à  Seftos 
les  habitans  du  voifinage  »  fit  voir  à  Léandre  la 
belle  Héro,  dans  le  temple  même ,  où  elle  s'ac« 
quittoit  de  fes  fondions  :  elle  le  vit  aufiî ,  & 
leurs  coeurs  furent  d'intelligence. 

Ils  fe  donnèrent  de  fréquens  rendez-vous  dans 
la  tour  du  lieu,  qui  depuis  mérita  de  porter  leur 
nom,  &  où  la  prêtrefle  avoit  fo«  appartement» 
Pour  mieux  cacher  leur  intrigue ,  Léandre  à  la 
faveur  de  la  nuit ,  paffoit  le  détroit  à  la  nage  ; 
mais  leur  commerce  ne  dura  pas  long-tems  :  la 
mauvaife  faifon  étant  venue  ,  Léandre  périt  dans 
les  flots,  &  Héro  ne  pouvant  furvivre  à  cette 
perte  ,  fe  précipita  du  haut  de  fa  tour. 

Eniki  j  les  médailles  ont  rendu  célèbre  la  tour 
de  Léandre  :  on  en  poflede  un  grand  nombre  qui 

Fortent  les  noms  des  deux  amans ,  &  d'autres  où 
on  voit  Léandre  précédé  de  Cupidon  k  flam- 
beau à  main ,  nager  vers  Héro ,  qui  Taccueille 
du  haut  d'une  tour» 
•LÉANE,  (la),  rivière  d'Irlande;  elle  a  fa 
fource  dans  la  p];ovince  de  Munfler ,  au  comté 
de  Kerry  ,  court  à  Toueft ,  &  fe  jète  dans  la 
baie  de  Dingle. 

LEANGHIANG,  ville  de  la  Chine,  première 
métropole  du  Pékéli ,  département  de  Pékin, 

LE  AO  ,  grande  cité  de  la  Chine ,  dans  la  pro-* 
vince  de  Chan-Si.  On  recueille  dans  fon  terril 
toire  de  la  précieufe  racine  de  pnfeng^  &  du 
mufc  en  abondance.  On  y  voit  deux  temples 
magnifiques,  élevés  aux  hommes  célèbres. 

LiAO  ,  autrement  Léaotung  »  rivière  de  la 
Tartarie  ,  où  elle  a  fa  fource ,  au-delà  de  la  grande 
muraille  1  &  fe  perd  dans  la  mer. 

LÉAOTUNG,  vafte  contrée  de  la  Chine,  dont 
elle  eft  féparée  par  la  grande  muraille  &  le  golfe 
de  Cang  ',  tandis  que  Ta  Corée  Ôc  les  Montagnes 
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d  Yalo  la  féparcnt  du  pays  des  Tartarcs  Bogdois 
du  Niuchez.  Ses  habîtans  plus  guerners^&  moins 
induftrieux  que  les  Chinois  ,  n'aiment  ni  le  com- 
merce ni  l'agriculture ,  quoique  leur  pays  y  foit 
propre. 

Il  a  plufieurs  montagnes ,  entr*autres  celle  de 
Changpé»  qui  court  jufquedans  la  Tartaric ,  depuis 
la  grande  muraille ,  &  qui  cft  célèbre  par  fon 
lac  de  80  ftades  d'étendue.  Ceft  da«s  cette  mon- 
tagne que  le  Yalo  &  le  Quentung  prennent 
leurs  fources. 

Les  lieux  de  la  province  oii  il  n*y  a  point  de 
montagnes,  font  Itériles  en  froment ,  millet ,  lé- 
gumes &  fruits. 

Ce  pays  produit  le  ginfeng ,  aînfi  que  le  Ca- 
nada ,  &  fournit  de  même  des  fourrures  de 
caflors ,  de  martres  &  de  ûbelines.  Chang-Yang 
a  de  nos  jours  ufurpé  la  place  de  Léaoyang, 
qui  en  écoit  la  métropole. 

On  fait  les  étranges  révolutions  que  le  royaume 
<lc  Léaotung  éprouva  dans  le  dernier  fiécle.  M. 
de  Voltaire  en  a  peint  toute  Thiftoire  en  quatre 
pages. 

Au  nord-efl  de  cette  province  il  y  avoir  quel- 
ques hordes  de  tartares  Mantcheoux  y  que  le  yice- 
roi  de  Léaotung  traita  durement.  Us  firent ,  comme 
les  anciens  Scythes ,  des  repréfentations  hardies. 
Le  gouverneur  ,  pour  réponfe ,  btûla  leurs  caba- 
nes y  enleva  leurs  troupeaux  ,  &  voulut  tranf- 
planter  les  habitans.  ^lors  ces  tartares ,  qui  étoient 
libres ,  fe  choifirent  un  chef  pour  fe  venger-  Ce 
^hef ,  nommé»Taitfou ,  battit  les  Chinois  ^  entra 
«vldorieux  dans  la  contrée  de  Léaotung ,  &  fe 
jendit  maître  de  la  capitale  en  1622. 

Taitfou  mourut  en  1026  »  au  milieu  de  fes  con- 
quêtes; mais  fon  fils  T^itfong  marchant  fur  fes 
iraces,  prit  le  titre  d empereur  des  Tartares,  & 
^'égala  à  Tempereur  de  la  Chine* 

Il  reconnoiiToit  un  feul  dieu  comme  les  lettrés 
Chinois ,  &  Tappelloir  le  tien  comme  eux.  Il  s*ex* 
nrime  ainfi  dans  une  de  fes  lettres  circulaires  aux 
^rlandarins  des  provinces  chinoifes.  «  Le  tien 
99  élève  qui  il  lui  plait  ;  il  m'a  peut-éire  choifi 
f>  pour  être  votre  maître  >».  Il  ne  (e  trompait 
pas;  depuis  1628  il  remporta  viâoires  fiu'viâoi- 
ares ,  étabUt  des  loix  au  milieu  de  la  guerre ,  & 
«nleva  au  dernier  empereur  du  fang  chinois  tou- 
tes fes  provinces  du  nord ,  tandis  qu'un  manda- 
fin  rebella  ,  nommé  Litichixig,  fe  faifit  de  celles 
du  midi  :  ce  Litfching  fut  tué  au  milieu  de  fes 
Succès. 

Les  Tartares  ayant  perdu  leur  empereur  Tait- 
^ong  en  1642,  nommèrent  pour  chef  un  de  fes 
neveux  encore  enfant  «  qui  s'appeiloit  Changi. 
Sous  ce  chef  y  qui  périt  à  Tâge  de  24  ans  en 
1661 ,  &  fous  Chamlii,  qu'ils  élurent  pour  maître 
à  rage  de  S^sins,  ils  conquirent  pied-à-pied  tout  le 
yafte  empire  de  la  Chine.  Le  tems  n'a  pas  encore 
^otifondu  la  nation  conquérante  avec  le  peuple 
^^ça,  QOiçme  M  pA  arrivé  daj:is  nos  Coules  ^ 
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en  Angleterre  &  ailleurs  ;  mais  les  Tartares  ayant 
adopté  fous  Champ-hi  les  loix ,  les  ufages  tk  la 
religion  des  Chinois  ,  les  deux  natioQs  nVsn  corn* 
poféront  bientôt  qu'une  feule. 

LÉAOYANG ,  c  étoit  dans  le  dernier  fiécle 
la  capitale  du  Léaotung  ;  à-préfent  Chang-)([ang  a 
pris  la  place.  Léaeyang  eu  une  grande  ville  afiez 
peuplée.  lo/ir.  5  »  33  W-*'-  59  »  4«>- 

LÊAWA VA  »  port  de  mer ,  fur  la  côte  orien- 
tale de  l'ifle  de  deylan ,  dans  le  pays  du  même 
nom. 

LEBEDA,  Lcptîsy  ancienne  ville  d^Afrique» 
au  royaume  de  Tripoli,  avc<  im  vieux  château 
&  un  aflcz  bon  port  fur  la  mer  Méditerranée  » 
à  34  lieues  de  Tripoli.  On  en  a  tiré  pour  la 
France  de  belles  colonnes  de  marbre  ;  celles  du 
grand  autel  de St.Germain-des-Présà  Paris, font 
de  ce  marbre,  Plufieurs  croient  que  Lebeda  eft 
la  patrie  de  l'emoereur  Severe ,  &  de  St.  Ful- 
gence  :  Leptis  eft  l'ancien  nom  de  cette  ville« 
Long,  32,  25  ;  lat,  32  ,  lO.  (/?.) 

LEBEGUIEN ,  ou  Labegin  ,  petite  ville  dn 
duché  ,  &  à  13  lieues  f.  de  Magdebourg,  dans  le 
cercle  de  Saal. 

LÉBER ,  rivière  de  la  haute- Alface  ;  elle  a  fa 
fource  a  L'orient  des  montagnes  de  Vofge,  aux 
confins  de  la  Lorraine ,  &  fe  jète  dans  l'iU  ;  la 
vallée  qu'elle  arrofe  s'appelle  le  Libéraw ,  ou  Le- 
benhalL 

LEBRET  ,  ou  Lebrit  ,  en  latin  Leporetum  , 
ancien  nom  de  la  ville  &  du  pays  d'Albret  en 
Gafcogne;  fur  quoi  voyez  M.  de  Marca.  //</?. 
de  Béarn,  liv»  VI IL  c.  x,  noi.  3  ^  4  6*  5.  L'ori- 
gine de  ce  nom  vient  des  lièvres  ou  lapins ,  qui 
tourmilloient  alors  dans  les  landes  du  pays. 

LE6RIXA,  Nebrijfay  ancienne  &  forte  ville 
d'Efpagne,  dans  l'Andaloufie.  Elle  eft  dans  un 
pays  admirable  ,  abondant  en  grains ,  en  vins 
excellens ,  &  en  oliviers ,  dont  on  fait  la  meil- 
leure huile  d'Efpagne,  à  4  lieues  n.  e.  Ac  San- 
Lucar  de  Baraméda ,  à  2  du  Guadalquivlr.  Long» 
12,  3  ;  Ut.  36,  52. 

LEBUS ,  ou  Lebuss  ,  Lebuffa ,  petite  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  le  cercle  de  la  haute  -  Saxe ,  au 
marquifat  de  Brandebourg  ,  avec  un  évéché  ,  au- 
trefois fuâragant  deGncine,  oui  aéré  fécubrifé 
en  15569  pour  la  maifon  de  Brandebourg.  Elle 
eft  fur  rOder ,  à  8  lieues  de  Cuftrin  ,  &  ^  2  de 
Francfort.  Voye^  fur  cette  ville  Zeyler  ,  Brandi 
Topog.p,  71 ,  &  Chytraei,  Saxonia  ,  p.  9J5.  Long, 
32  j  30;  Ue»  52,  2%. 

L£CCE,  AUtiumy  ville  dltalie  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  terre  d'Ocrante,  dont  elle  eft 
la  capitale ,  réfidence  du  gouverneur,  avec  un  évé- 
ché ftiffragant  d*Otrante.  Elle  eft  à  4  lieues    du 

olfe  de   venife  ,8  n.  o.  d'Otrante  ,  8  f.  e.   de 

rindifi»  78  f.  e.  de  Naples.  L^ng,  36,  55  ;  Ut. 
40,38. 

Elle  eft  riche,  affcz  grande  &  très  •  peuplée, 
Ses  laines  cgunups  fous  le  nom  de  laines  tar<n- 


î 


L  E  C 

fvus]  étoient  autrefois  tres-eftimés.  Le  territoire 
ic  cette  ville  eft  couvert  d'oliviers  &  d'aman- 
diers. 

Cette  ville  eft  du  domaine  royal.  Elle  a  troi& 
paroiflès,  &  vingt-huit  couvens. 

Lecce  a  vu  naître  Âmmirato  Sctpione  »  que 
le  grand  duc  de  Tofcane  accueillit  obligeamment 
i  Florence  ;  il  publia  en  italien  Thiftoire  de  cette 
îille  »  &  de  £es  familles  illuflres  :  il  y  mourut  en 
1603, 

Palmîs  Abraham ,  Juif,  &  doâeur  en  méde- 
cine au  commencement  du  xvi*  fiècle.  Je  le 
nomme  ici  ,  parce  qu'il  eft  le  premier  qui  ait 
donné  au  public  une  grammaire  hébraïque.  Il 
D'en  avoit  pciint  encore  paru  en  Europe  avant  la 
fienne  :  il  eft  vrai  qu'aujoutd'hui  cette  grammaire 
de  Palraîs  n'eft  point  efiimée ,  mais  elle  en  a 
occafjonné  de  bonne».  (/?.) 

Lecce  (  terre  de  ).  f^oyei  Otrante  (  terre  d'  ). 

LECCO,  petite  ville  d'Italie  en  Lombardie., 
dans  le  Milanez  »  vers  la  frontière  de  l'état  de 
Vcnife,  &  du  Bergamafque  en  particulier,  fur 
TAdda ,  à  9  milles  de  Corne.  Long,  26  ,  33  ;  laL 

LECH ,  rivière  d'Allemagne  ',  elle  a  fa  fource 
auTiroi»  fur  les  frontières  des  Grifons,  &  fe 
jète  dans  le  Danube,  un  peu.  audefTous  de  Do- 
navert. 

Lech.  (le).  royeiLECK^ 

LECHisNlCH,  ou  Leghenick»  Legnîciumy  ou 
Ltgioniacum  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  avec  un 
château  dans  le  cercle  du  bas-Rhin ,  éleflorat  de 
Cologne-  Elle  fut  fondée  par  l'archevêque  Henri 
II,  &  ceinte  de  murailles  en  1342,  par  fon  fuc- 
ccflcur  Walram. 

LECHLADE^  ville  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Glocefter,  au  confluent  de  la  Lèche  & 
de  la  Tamîfe.  Elle  eft  fort  peuplée ,  &  elle  fait 
un  grand  trafic  de  denrées,  profitant  pour  cet 
efet  du  cours  de  k  Tamife,  qui  fous  fcs  murs 
commence  à  devenir  navigable, 

LECK  (le),  Lyclas  dans  Ptolomée  ^  rivière 
des  Pays  Bas.  A  proprement  parler,  c'eft  moins 
nn^rivière  qu'un  bris  du  Rhin.  Cluvier ,  d€  tribus 
Bheni  alveis  ,.  cap,  vj ,  remarque  que  le  nouveau 
canal  dans  lecruel  Civilis  fit  couler  le  Rhin ,  eft 
préf^ntcment  le  Leck,  Xrcrj,  qui  paftant  à Culem- 
bourg  ,  à  Viane  ,  à  Schoonhove ,  fe  perd.tdans  la 
Meule ,  près  du  village  de  Krimpen.  M.  Corneille 
a  confondu  le  Leck  avec  la  fofre  de  Corbulon , 
fojfa  Corhulon'u,  Un  diplcme  de  Charlemagne  en 
77^,  nomme  le|Leck  lockîa,  Heda  dit  dans  fa 
«hronîque  de  rfSlIandè ,  que  ce  fut  en  84 l  que 
ïon  releva  fes  bords  de  fortes  digues^ 
LECTOURE  ,  Leictoure,  ou   Leitoure, 

•n  latin  Lmilora^  Laflura^.Le^orium  6»  LeBurum  ^, 
aicicnne  &  forte  ville  de  France  en  Gafcojene  , 
dans  TArmagnac  ,  avec  iin  vieux  cliâtcau ,.  &  un 
«vêché  fufTragant  d'Auch.   Pour  toute  impofition 
«Hcpaie  300Q  livres  au  Roi. par  an  ,  par  forme  de 
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don  gratuitu  Cette  ville  eft  fur  une  montagne ,  au 
pied  de  laquelle  paflc  la  rivière  de  Gers  :  t lie  eft 
à  5  Ueues  e.  de  Condom ,  8  f.  o.  d'Agen ,  8  n.  e. 
dAuch,  14 j  f.o.  de  Paris. 
^  Ledoure ,  capitale  de  la  Lomagne ,  eft  le  fiège 
d'un  préfidial.  Elle  a  un  gouverneur  particulier , 
&  un  état  major. 

Cette  ville  étoit  le  chef  Heu  du  peuple  La5!o' 
rates ,  dont  le  nom  eft  marqué  dans  une  infcriptîon 
*  romaine  ;  mais  il  ne  fe  trouve  indiqué  nulle  part 
ayant  l'itinéraire  d'Antonin,  oàlon  voit  la  ville 
de  Lefloure  fur  le  chemin  qui ,  paffant  par  Auch , 
alloit  à  Comminges.  Depuis  le  cinquième  fiécle ,  le 
nom  LaSlora  &  celui  dts  évêques  de  cette  ville, 
fe  lifent  dans  les  fignatures  des  conciles.  Philippe 
le  Bel  acquit  Leôoure  en  130a  d'Elie  Talleiran  , 
comte  de  Périgord.  On  lit  dans  Gruter  des  copies 
d'infcriptions  an tiquçs  couvées  à  Leiâoure,  dans- 
l'une  defquelles  il  y  a  /?.  P.  Lactorat^  8c 
dans  une  autre  CiviT.  Lactorat.  Ces  Vitres 
de  dté  &  de  république  marquent  une  ville: 
libre. 

^  On  a  auffi  découvert  un  très  -  grand  nombre- 
d'infcriptions  tauroboliques  à  Leâourej  prefque 
toutes  ont  été  faites  fous  Gordien  III,  qu'on  nomme 
autrement  G^rditn  Fie,  pour  le  retour  de  la  fanté: 
de  cet  empereur ,.  quoique  cette  ville  y  pnt  le 
plus  petit  intérêt  du  monde.  Foye^  fur  Leiâoure 
moderne,  Had.  de  Vallois  ,  not.  GalL  p.  259,  & 
M.  de  Marca ,  dans,  fon  hijh.  de  Séarn ,  liv,  I.  ch. 
,  ^o.JLong.   18,  16,  53;  lat.  43,  <6,  2.(/?.S 

LEDERGU.es  ,  vilfe  de  Rouergue  ,  à  8  lieue», 
f.  8c  au  diocèfe  de  Rhodez.  {R.); 

LEDESMA ,  forte  ville  d'Efoagne  au  royaume* 
de  Léon ,  fur  la  rivière  de  Tormes  ,  avec  une 
jurifdiflion  confidérable  ^  à  8  lieues  f.  o.  de  Sa- 
lamanque.  Elle  eft  ancienne ,  8c  paroît  avoir  étt 
connue  des  Romains  fous  le  nom  de  Blaifa.  On. 
y  compte  fix-  paroiftes,  deux  couvens  &  trois 
hôpitaux.  Il  y  a  dans  cet  endroit  des  bains  chauds* 
Sa  long.  12,  10;  lat.  47,  2.  {M,D.M.) 

LEDETSCH  ,  petite  ville  8c  feigneurie  de  Bo- 
hême, acquife.  par  1  Impératrice  Reina  Marie- 
Thérèfe  en  175},,  du  baron  deKoch,  pour  une: 
fomme  de  240  mille  ftorins-  Cette  acquifition' 
fcrvit  de  dot  à  l'abbaye  des  dames  Nobles  que- 
cette  Impératrice  venoit  de  fonder  à  Prague.  La. 
ville  eft  /îtuée  au  bord  de  la  Safava ,  dans  le: 
cercle  de  Czaflav,  8c  a  des  jufticiables.(Af^5^a/f 

DE  MûRVJLLERS.y. 

LEEDS ,  ville  d'Àngfeterre  en  Ybrcks  hire  ,, 
avec  titre  de  duché,  autrefois  la  réfidence  des- 
roi»  de  Northumberland ,  durant  Theptarchie.  Il 
y  a  une  grande  manufacture  de  draps,.  &  quel- 
ques autres  fAriques.  Elit  eft  fur  la  rivière  d'Are,, 
à  20  milles  f.  o.  d'Yorck ,  139  n.  a  de  Lon^ 
dres.  Long.  15,  58;  lat.  53,43. 

LEER ,  L£HR ,  ou  LiïR ,  gros  bourg  8c  bail- 
lage  de  la  principauté  dOofthen ,  près  de  l'Ems 
Se  de  la  rivière  de  Leda,  U  y  a  un  collège  pour 
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les  réformés;  &  il   s  y  fait  de  belles  toiles  0e 
lin.  (/?.) 

Leer-Orth,  Voyei  Orth. 

L££RDAM  ,  Lauri ,  petite  ville  des  Pays-Bas 
4ans  la  Hollande,  fur  la  Linge,  à  2   lieues  de 
Gorkum,  $c  environ  autant  de  Viane.  Long,  22^, 
33;  lat.  51,  56. 

Cette  ville  eft  bien  moins  connue  comme  un 
fief  de  la  maifon  d'Arkcl ,  que  pour  avoir  été  la 
patrie  de  Corneille  Janfen ,  fi  fameux  fous  le  nom 
de  Janfénius ,  mort  évoque  d*Ypres  en  1639',  âgé 
de  54  ansu  Son  livre  ,  ou  il  fe  propofe  d'expli- 
quer les  fcntimens  inintelligibles  de  Saint  Auguftin, 
fur  les  matières  abflrufes  de  la  grâce,  a  donné 
lieu  à  des  difputes  fans  nombre ,  entre  les  Jan- 
fénides  &  les  MoliniAes,  fur  des  matières  qu'ils 
ii*entendoient  pas  ;  on  çût  vu  ces  Fanatiques  créer 
iine  nouvelle  Saint  Barthélemi ,  &  replonger  la 
France  dans  le  fang ,  fi  Ip  go^iv^rnement  rCtm 
arrêtée  leur  fureur  iniènfée  ;  &  fi  le  public  n'en  eut 
fjait  juAtce  en  les  couvrant  de  ridicule.  (/?«) 

LEEUWIN  (  la  terre  de  )  ,  c'eft  -  à  -  dire  ^tm 
dt  LXonnt;  pays  de  la  nouvelle-Hollande,  dans 
les  terres  auflrales ,  pntre  la  terre  d'Endracht  ou 
de  la  Concorde  /  &  de  la  terre  de  Nuitz ,  entre 
le  125  &  le  136  degrés  de  long.  &  entre  le  30 
&  le  35'  deg.  de  Uu  f.  Qn  ne  connoit  guéres 
encore  qu'une  panie  dps  côtes  *de  cette  vafte 
contrée. 

LEGER  (  Saint  ) ,  abbaye  d*homme$  ,  ordre  de 
Saint  Augullin,  à  SoifTons. 

Léger  ,  ou  Ligaire  (Saint  ) ,  riche  abbaye  de 
Bénédiâins,  à  une  lieue  de  Niort,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Saintes. 

Léger  de  Préaux  (Saint),  très-riche  abbaye 
de  Bénédiâins,  à  6  lieuçs  e*  de  Lifieux,  une  f. 
de  Pont-Audemer. 

LEGNAGO  ,  petite  ville  fortifiée  d'Italie ,  ap- 
partenante aux  Vénitiens ,  fur  TAdige  ,  auy  con- 
fins du  Padouan. 

LEGUA,  bourg  de  France  en  Saintonge,  élec- 
tion &  à  3  lieues  f.  «.  de  Marennes. 

LEHAL  ,  ville  de  Livonie,  au  quartier  de 
\ikezland,  avec  un  bon  château  fur  la  mer  Bal- 
tique. 

LEHNIN ,  baîllage  de  la  moyenne  marche  de 
Brandebourg.  C'étou  autrefois  un  couvent  ou  plu- 
fieurs  éleâeufs  &  margraves  (ont  inhumes.  (A.) 

LEHÔN,  monaftère  de  Franre  en  Bretagne  , 
diocèfe  de  Saint  -  Malo.  On  la  nomi^é  enfuite 
Saint  Mar luire, 

LEHR.  Foyer  LÇER. 

LfeHSTEIN  ,  ville  &  baiUagc  de  rOAerland, 
dépendant  de  la  maifon  de  Saxe-Salfeld.  (R.) 

LEIBNITZ  CN  VEtiEDE.  LtûnU^as  qui  fignifîe 
vHU  des  Tilleuls^  fituée  fur  la  Sulm,  dans  la  baiTe 
Stirie.  Cétoit  autrefois  une  forterefle ,  réduite 
aujourd'hui  en  fimple  boure ,  quoique  mieux  bâti 

§ue  bien  des  villes.  Il  dépend  de  Tévéché  de 
^ckau.  A  ^uel^ue  diflance  de  là ,  eft  le  bour^  de 
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Lu^entergymks  de  la  Muer.  Il  y  croJt  un  vin  fort 
&  d'une  erande  délicatefl'e.  (/?.) 

LEICESTER  ,  très-ancienne  ville  d'Angleterre  ; 
capitale  d'une  province  du  même  nom  ,  &  fnuée 
fur  une  rivière  jadis  appelé  Leife ,  &  aujourd'hi.i 
Sxrar,  Sous  les.  Romains ,  cette  ville  fe  nommolt 
Rata   Coritanorum,  Leur  féjour  s*y  retrace  dans 
plufieurs   médailles.  Sous  les  Saxons,  elle   em- 
braiTa  le  çhriftianifme  :  elle  fut  pour   ua  tems 
épifcopale,  &  elle  renferma  jufqu'à  trente-deux 
églifes.  Sous  le  roi  Henri  II,  elle  fut  démantelée. 
Sous  Henri  V ,  Ton  y  tint  un  parlement  remarqua* 
ble  par  la  fé vérité  de  fes  loix  contre  les  adhérens 
de  WicklefT;  &  fous  Charles  I ,  elle  eut  à  foutenir 
deux  fièges  qui  l'incommodèrent  beaucoup.  Au- 
jourd'hui c'eft  encore  une  grande  ville ,  pleine  d'ha- 
bitans  aâifs  &  induftrieux ,  &  qui  tient  trois  gros 
marchés  par  femaine.  Elle  renferme  cinq  paroifies , 
un  hôpital,  pourvu  d'une  bibliothèque , &  nombre 
de  fabriques  de  bas.  Elle  avoit  autrefois  un  châ- 
teau très  -  vafte ,  dont  la  falle  fert  encore  «ux 
aflifes  de  la  province.  Nombre  de    perfonnages 
fameux  dans  iHiftoirt  d* Angleterre  ^  en  ont  porté 
le  titre  Aq  comte.  Elle  eA  gouvernée  par  un  maure , 
&  elle  envoie  deux  députés  à  la  chambre  des  com- 
munes. Long,  16  ,  30  ;  lat,  52  ,  40.  {R,) 

t^ElÇESTER-SHIRE ,  province   d'Angleterre , 
à-peu-près  fituée  au  centre  du  royaume  ,  confinant 
à  celles  de  Derby  ,  de  Nottingham,  de  Lincoln , 
de  RutUnd ,  de  Northampton  &  de  Warwick , 
&  ayant  environ  30  milles  de  l'eft  à  ToueA,  & 
25  du  fud  ai|  nord.  Leicefler  eft  fa  capitale.  Elle 
faifoit  partie  fous  les  Romains  des  terres  occu- 
pées par  les  Cpritani's  ;  &  fous  les  Saisons  ,   elle 
entroit  dans  le  royaume  de  Mercie>  C'eft  une  desi 
contrées  d'Anglçtcrre  les  mieux  avantagées  de  U 
nature:  fon  air  ç<l  falubre,  fon  terroir  cft  fertile» 
&  fa  population  e(l  très-grande.  Baignée  des  quatre 
rivières  qui  en  forteht  de   droite  6l  de  c^auche, 
aucune  eau  n'y  croupit",  aucun  terrein  n'y  eÔ  aride  : 
CCS  rivières  lont  l'A  von  ,  la  Soar ,  l'Anker  &  le 
^elland.  Elle  produit  du  charbpn  dç  terre ,  des 
grains ,  des  foins ,  des  pâtunges  &  des  légumes. 
Elle  abonde  fur-tout  en  poisxc  en  fçves  ,  &  delà 
le  fobriquet  de  bean  -  belUes ,  ventres   de  fèves  , 
vulgairement  donné  â  fes  habitans.  Le  poiiTon  » 
le  gibier  âc  le  grps  bétail  y  font  communs  ;  l'on 
y  élève  avec  fi|cçè$  quantité  de  chevaux  de  trait  9 
&  l'on  y  nourrit  des  brebis  dont  la  laine  eft  la 
plus  longpe  de   l'Angleterre.  Les  yeux  ouverts 
fur  ces  divers  avantages,  &  fmgulièrement  fur  la 
bonté  de  fon  fol ,  cette  provinc|  fc  livre  à  l'a- 
griculture  par  préférence,  &  enfuite  à  la  fabrique 
des  bas  que  comportent  fes  belles  laines.  De  Wxti 
&  de  l'autre  de  ces  objets ,  elle  (ire  de  quoi  faire 
des  envois  confidérables  à  la  ronde  «  &  de  quoi 
fe  maintenir ,  au  moyen  du  reflant  &  au  moyen 
des  retours  ,  dans  une  profpérité ,  digne  à'^a  fois 
de  fes  travaux ,  &  d<^  gouvernement  qui  la  pro- 
tège. jEUe  renfcirmç  cent  (juatrc-Yîngt-douze  pa» 
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roi/Tes,  quatre-vingt-une  vicairîes  ,  douze  villes  & 
boDrgs  à  marchés ,  dix-huit  milles  fcpt  cens  mai- 
fons,  &  environ  cent  mille  habitans.  Elle  eft  du 
^éfe  de  Lincoln ,  &  elle  fournit  quatre  membres 
t  la  chambre  des  communes  ;  fçavoir ,  deux  pour 
cile-iDème,  &  deux  pour  fa  capitale. 
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LEININGEN.  Foye^  Linangi. 

LLINST£R ,  Lagenis  ,  province  maritime  9  & 
la  plus  confidérable  de  1  Irlande  :  on  la  nommoît 
anciennement  Lagen  ;  les  naturels  du  pays  l'appel^ 
lent  Lcigknighy  ôc  les  Gallois  Lein.  Sa  longueur 
eft  d*environ  112  milles ,  &  fa  largeur  de  7§^  mil- 


Jofeph  Hall,  Sir  Edouard  Leigh  ,  &  Thomas^^les  ;  elle  peut  avoir  360    milles   de  circuit,  à 


Uirfchall»  tons  trois  connus  par  leurs  travaux, 
ôoiem  du  comté  de  Leicefter. 

Le  preAier  âoriflbit  fur  la  fin  du  xvi  fiécle,  & 
dârinr  par  fon  mérite  évéque  de  Norwich.  C'étoit 
Oii  homme  fage,  plein  d'efprit  &.de  lumières.  Il 
prctendoit  que  le  livre  le  plus  utile ,  feroit ,  de 
facis  crcdendis  ad  faluumA\  dit  dans  un  fermon 
^^il  prononça  devant  le  fynode  de  Dordrecht, 
^D*!!  y  avoit  deux  (brtes  de  théologie;  Tune  bonne 
&  fimple ,  oui  faifoit  le  chrétien  ;  Tautre  mau- 
Tïife,  fcholaftxque  &fubtile  qui  Ëiifoit  le  difpnteur, 
&  qu'il  comparoir  cette  dernière  théologie  à  la 
quantité  des  géomètres  ,  laquelle  eft  divifible  à 
iin&oi.  Plufieurs  de  fes  écrits  ont  paru  dans  notre 
j£gue.  Son  traité  contre  les  voyages ,  intitulé 
u-riiu  alur  &  idem ,  eft  une  peinture  très-ingé- 
aieufc  des  moeurs  de  différentes  nations. 

On  doit  au  chevalier  Leigh  une  critique  facrée, 
iièbraî<jue  &  grecque ,  qu'on  eftime  encore. 

Marfcfaall  |uftifiafon  érudition  dans  les  langues 
iepteorrionales ,  par  un  gi-and  ouvrage  intitulé , 
Ohjervanmies  in  Èvangetium  gothUum ,  ^  anglo-fa^ 
xùnicum  ;  &  comme  citoyen ,  il  légua  tous  fes 
i^rss  &  (es  inanufcrits  à  Tuniverfité  d^Oxford. 

LEÏCHTENAU ,  petite  ville  &  b^iUage  de  la 

lûife-Hefre. 

LUGNEUX,  village  du  Forez,  delà  paroifle 
^Trelins ,  fur  le  Lignon ,  diocèfe  de  Lyon  ,  près 
ce  Bocn  ,  à  trois  lieues  de  Feurs ,  quatre  de 
ilonthrifon  ,  célèbre  par  un  chapitre  de  chanoinef- 
lA régulières  d^J  ordre  de  Saint  Benoit,  dl^pendant 
(fc l'abbaye  de  Savigny.  Ce  chapitre  conferve  des 
cîTcs  du  XI*  fié  de.  Il  a  été  confirmé  par  lettres- 
pat.mc$  dt:  1748,  à  ne  recevoir  que  des  demoi- 
^^ei  nobles  de  cinq  degrés  du  côté  paternel.  Le 
^  leur  a  accordé  en  1758  ,  le  droit  de  porter 
tac  médaille  d'or  émaillé ,  attachée  en  écharpe  à 
a  ruban  blanc  ,  liferé  de  bleu.  L'abbé  de  Sa- 
^-m  nomme  la  prieure.  (/?.) 

LUGHLIN  (old)  ,  ville  d'Irlande,  au  comté 
csCaterlagh.  Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
seoT.  (^ 

UIGThON  ,  bourg  à  marché  d'Angleterre  , 
to  la  province  de  Bedford. . 

IXIMÊ ,  abbaye  de  filles  en  France ,  dans  le 
Qtifrcy,  au  diocèfe  de  Cahors. 

LEINBACH  ,  bourg  6c  feigneurie  d'Allemagne, 
^Ei  la  baffe  Autriche.  (/?.) 

ItlNE,  oa  LA  Leynb,  rivière  d'Allemagne. 
^•c  a  fa  fource  à  Heyligenfladt ,  pafîe  à  Gottin- 
-a.  à  Hannovcr ,  à  Neuftad ,  &  va  fe  perdrç  dans 

Àii^T  entre  Zell  i&  Ferden. 
Géop'aphie.  Tome  II, 


compter  (es  tours  &  fes  retours. 

Ses  principales  rivières  font  le  Barrow ,  leShan- 
non ,  la  Boyne ,  le  Leffy ,  la  Nuer ,  la  Slane  & 
rinni. 

Elle  abonde  en  grains ,  en  pâturages ,  en  bcrail , 
en  poiffons  &  en  oifeaux  aquatiques  ;  elle  nourrit 
au/Ti  de  très-bons  chevaux. 

Il  y  a  dans  cette  province  un  archevêché»  qui 
eft  celui  de  Dublin  ,  &  trois  évêcKfes.  Elle  a  fciie 
villes  oui  ont  des  marchés  publics ,  quarante-fept 
villes  de  commerce ,  à-peu-près  autant  de  villes 
ou  bourgs  qui  ont  droit  d'envoyer  leurs  députés 
au  parlemeiit  d'Irlande  ,  une  cinquantaine  de  châ- 
teaux fortifiés,  &iïuitcens  cinquante-huit  paroifTes. 
Dublin ,  capitale  de  Tlrlandc  ,  eft  la  première  de 
toutes  les  villes  du  Leinfter. 

Anciennement  ce  pays  étoit  partagé  tmre  di- 
vers peuples  ;  favoir ,  les  Brigantes  ,  qui  occii- 
poient  Kilkenni ,  Catherlagh ,  Kings-County  & 
Quccns  -  Côunty  ;  les  Ménapiens ,  qui  tenoient 
Wcxford  &  les  environs  ;  les  Cauci ,  qui  avoîent 
Wlcklow  &  fes  dépendances  ;  les  Blanii  ou  El- 
banii,  qui  pofTédoient  Dublin,  Eafth-Méath  & 
Wcfi-Méath. 

Enfuite  par  fucceflion  de  tems  ;  le  pays  fut  par- 
tagé en  deux  royaumes,  celui  de Leînrfer& celui 
de  Méath  ;  ce  qui  a  duré  jufqu'à  Henri  II ,  qui 
en  fit  la  conquête.  On  le  divife  préfenieaient  eu 
douze  comtés.  (R.) 

LEIPE,  château  de  Bohème,  au  cercle  de 
Leutnisritz.  On  y  fabrique  de  bons  draps,  de  beaux 
verres,  &  de  la  bonne  poterie.  (/?.) 

LËIPHEIM,  petite  ville  &châtenu  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Souahe ,  &  dans  le  territoire 
de  la  ville  d'Ulm  ,  non  loin  du  Danube.  C'eft  le 
chef-lieu  d'un  grand  baillage  fort  dévafté  pendant 
la  guerre  de  trente  ans. 
■  LEIPNICK ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le 
marquifar  de  Moravie,  au  cercle  de  Prerau.  Elle 
eft  ceinte  de  murs ,  &  renferme  dans  fon  faux- 
bourg,  un  collège  des  pères  des  Ecoles-Pies.  Le 
château  de  Helfenftein  la  couvre.  Les  princes  de 
Dietrichftein  en  font  feigneurs  ;  &  les  Suédois  la 
facca^èrent  Tan  1643. 

LEiPSIC ,  Leipsick  ,  &  Leipsig  ,  Lîpjia ,  riche 
&  célèbre  ville  d Allemagne ,  au  cercle  de  haute- 
Saxe  ,  dans  la  Mifnie ,  avec  un  château  appelé 
Pieiffènhourg^Sc  une  fameufe  univerfité  érigée  fous 
réleâeur  Frédéric ,  en  1409:  plufieurs  fouverains 
en  ont  été  les  reâeurs.  Il  le  fait  â  Leipjîc  un  grand 
commerce  ;  elle  fe  gouverne  par  fes  propres  ioix 
depuis  1163  ,  &  dépend  de  l'éleâeut  de  Saxe.  Elle 
eft  remarquable  par  la  beauté  de  (es  édifices  ,  par 

<4 
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i«s  foires  &  par  les  batailles  qui  s*y*donnérent  en 
1630  &  1642.  Elle  a  fouvenc  (èrvi  de  théâtre  à 
de  graods  éirénemensdans  les  guerres  d* Allemagne. 
Les  Pruffiens  Tayant  prife  en  1745  &  1756  »  en 
ont  exigé  de  fortes  contributions.  Elle  eft  fituée 
dans  une  plaine  &  dans  un  terroir  fertile ,  entre 
la  Saale  &  la  Mulde,  au  confluent  de  la  Pleyflc , 
de  TElfler  &.  de  la  Barde,  à  15  lieues  f.  o.  de 
Wirtemberg;  15  ri.  o.  de  Drefde;  26  f.  e.  de 
Maedcbourg  ;  100  n.  o.  de  Vienne.  Long,  fuivant 
Camni ,  Lieutaud  &  Dctplaces ,  %^  deg.  )  i*  30^  ; 
/af^i  deg.  19'  14?- 

Ceft  le  fiège  d'une  cour  fupérieure  de  juftice , 
&  d*un  confiitoirc  dont  la  jurifdiâion  s'étend  fur 
vingt-trois  furintendances.  L'univerfité  efi  compo- 
fée  de  fix  colites.  Il  y  a  deux. écoles  latines,  une 
fociété  littéraire  allemande ,  une  autre  pour  les 
beaux  arts,  un  amphithéâtre  d^anatomie ,  &'un 
jardin  de  b«taniquef 

Leipfick  eft  une  ville  immédiate  »  chef-lieu  du 
baillage  du  cercle.  Elle  a  le  direâoire,  non- feule- 
ment dans  fon  enceinte,,  mais  même  à  Taflemblée 
des  états ,  fur  toutes  les  autres  villes  en  général. 
Ses  habitans  font  Luthériens  ;  mais  les  Réformés  y 
jouiflent  du  libre  exercice  de  leur  religion ,  &  les 
Catholiques  y  ont  une  chapelle.  Sts  principaux 
édifices  foiK  la  bourfe  8c.  le  gewandhaus  où  fe 
trouve  la  bibliothèque  publique. 

Cette  ville  eu  une  des  plus  commerçantes  d*Al- 
Hoï^^nt  ;  elle  eft  fur-tout  fameufe  par  &s  foires 
qui  font  au  nombre  de  trois..  La  première  qu*on 
nomme  la  foire  dm  nouvel  an ,  comnience  toujours 
Ip  premier  dé  l'année ,  à  moins  que  ce  jour  n*ar- 
rive  un  dimanche;  dans  ce. cas  elle  eft  renvoyée 
a^u  lundi  fuivant  La  féconde ,.  appelée  la  foire 
if  après  Pâques ,  ou  U  fvire  de  juhiLte ,  s'ouvre  le 
lundi  de  la  troifième  feqiaine  après  la  fcte  de  la. 
réfurrefiion.  Enfin  la  troifîéme ,  dite  de  la  Saint-- 
Michel  y  fe  tient  le  dimanche  d'après  cette  fête  » 
ou  feulement  huit  jours  après ,  fi  ceue  fête  fe 
trouve  un  dimanche.  Chacune  de  ces  foires  dure 
quatorze  jours-;  les  doute  jours  qui  fe  trouvent 
enfermés  entre  Tentrée  &  ki  fortie ,  font  propre- 
ment ce  qu*on  nomme  le  tems  de  foire.  L'accepta- 
tion des  lettres  de  change  tirtes  en  foire  »  fe  fait 
ordinairement  le  fécond  jour  après  leur  ouverture  ; 
il  eft  néanmoins  permis  d*en  remettre  l'accepta- 
tion jufqu*à  la  femaine  des  paiemeos ,  laquelle  ne 
commence  quaprès  la  publication  de  la  fin  des 
foires,  &  dure  jufqu*au  cinquième  jour  fuivant 
ipclufivement ,  pendant  lequel  tems  elles  doivent 
è$rt  proteflées  raute  de  paiement  ;  on  peut  le 
faire,  jufqu'à  dix  heures  du  foir  du  cinquième  jour, 
&  plus  tard  on  n'y  feroit  pas  reçu.  Les  princi- 
pales marchandifes  que  Ton  trouve  dans  ces  foires 
ibnt  des  étoffes  d'or,  d'argent  &  de  foie,  des 
draps  fins  de  France ,  d'Angleterre  &  de  Hi^Uande , 

Îuantité  de  petites  étoflês  de  laine,  des  demellcs 
*or ,  d'argent ,  de  foie  &  de  fil ,  de  la  bijouterie  , 
dç.!?  cUncaillerie.  &  mercerie,  des  ouvrages  de 
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mode ,  des  toiles-peintes ,  des  toiles  de'  coton ,  de» 
mouflelines ,  des  toiles  de  Cambray ,  &c. 

On  tient  les  écritures  à  Leipfrc  en  rixdallers , 
en  bons  gros  &  en  penings.  Le  rixdaller  qui  eft 
imaginaire  eft  compté  pour  14  bon-gros  ,.&  le  bon* 
firos  pour  i%  penings.  L'ancien  argent  courant  de^ 
Waxé  confiftoit ,  il  y  a  environ  20  ans  ^  en  pièces 
de  deux  tiers  de  rixdaller;  on  y  avoir  fubfticué  les 
louis-blancs,  qui  font  de  vieux  ècus  de  France, 
fixés*  à  %  florins  ;  mais  ces  efpéces  font  devenues 
fi  rares ,  que  quoique  lagio  s'entende  contre  les 
louis-blancs,  ce  ne  font  pourtant  pas  des  louis* 
blancs  cflTeâifis  ;  car  ces  derniers  gagnent  r  à  1  pour 
cent  contre  les  louis-blancs  imaginaires  y^  ^inii  en 
fuppofant  une  lettre  de  change  fur  Leipfic  de 
lOQO  rixdallers ,  payables  en  argent  courant ,  qu'on 
paieroit  en  aueuftes-d'or  fur  le  pied  de  cinq  rix- 
dallers ,  il  faudroit  ajouter  à  cette  fomme  la  pêne 
de  4  pour  cent  environ ,  &  de  plus  celle  des  louis» 
blancs  imaginaires  en  louis  •  blancs  effeâifs.  Les 
letti^es  de  change  eii  les  efpéces  font  dénommées ,. 
font  payées  dans  les  mêmes  ;  mais  lorfqu*elle$  n'y 
font  pas  exprimées ,  ni  le  mot  courant  ^  elles  le 
font  en  pièces  de  deux  ou  un  bon-gros  fans  aucun 
agio. 

L'ufage  de  Leipfic  eft  de  14  jours  do  vue ,  qui 
ne  fe  comptent  que  du  lendemain  de  l'acceptation  ;. 
ainfiune  lettre  qui  feroit  acceptée  le  premier  jour 
d  un  mois ,  eft  payable  le  1 5  ;.  &  fi  ce  jour  étoit  un 
dimanche  »  elle  le  feroit  le  ûmcdi..  Il  n'y  a  point 
,  de  jour  de  grâce  à  Leipfic  ;  pour  être  en  rè^ie ,  iL 
ftut  faire  protcfler  le  joor  même  de  l'échéance  i 
on  ne  peut  exiger  l'acceptation  des  lettres  paya- 
bles au-deli  de  l'ufance,  que  lorfqu'il  n'y  a  que 
l'ufance  à  courir. 

Il  n'eft  peut  être  poîm  de  villes  en  Allemagne 
qui  ait  donné  naifl'ance  à  tant  de  gens  de  lettres 
que  Leipfic:. j'en  trouve  même  plufieurs  de  célè- 
bres. Tels  font  indépendamment  df  M.  Léibnitz, 
favant  univcrfel;  tels  font ,  dis-jfc,  les  Carpzowe, 
les  Ettmuller,  les  Eabricîus,  les  Jungermans,  les. 
Mencken  «  lesThomafius  :  car  l'abondance  m'oblige- 
de  m'arrèter  à  cette  lifte ,  fiins  ^xit  mon  filence; 
,  pour  d  antres  puifle  porter  atteinte  aux  éloges  qu'ils 
méritent. 

Les  Carpzoves  fe  font  diftingués  par  leurs  ou* 
vrages  de  Théologie ,  de  Littérature  ou  de  Jurif- 
prudence...  L'on  convient  généralement  que  Benoit^ 
Carpzovius,  mort  en    1666,  âgé  de  72  ans,  eft' 
le  meilleur  écrivain  fiir  la  pratique,  les  conftitu-- 
tionsy.les  jugemens ,  les  décifiK)ns  criminelles  & 
civiles  de  l'Allemagne. 

Les  Ettmuller  père  &  fils,  ont  brillé  dans  la% 
médecine.  Les  ouvrages  du  père  fouvent  réimpri- 
més, forment  fept  volumes  io-/â/. .  do  l'édition  de 
Naples  en  172S. 

Entre  les  Fabricius ,  perfonne  ne  donto  que  Jean 
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ihèqoe  latlfleen  6  volumes  ;  fes  mémoires  cTHam- 
bm^  en  8  volumes  i/ï-8*  ;  fon  code  apocryphe  du 
Tieux  &  du  nouveau  Teflament  en  6  volumes  in- 
i\  CD  font  de  grandes  &  bonnes  preuves.  Cet 
homme  infatigabie  eft  mort  en  1736  ,  âgé  de  68 
10s. 

Les  Jimgerman  frères  Te  font  attachis  avec  hon- 
oeur,  l'un  à  la  Botanique  »  l'autre  à  la  Littérature. 
louis  a  donné  entr^autres  ouvrages ,  VHortui  Eiftt- 
ttnfb.  Le  littérateur  ^odefrov  a  publié  le  premier 
\ts  commentaires  de  Jules- Céfar  »  en  grec.  Cette 
édition  faire  à  Francfort  en  1686  i«-4"  ,eftcxtrc- 
iDCfflent  recherchée  des  curieux:  le  même  favant  a 
in  s  au  jour  une  traduâion  btine  des  paftorales  d# 
londn ,  avec  des  notes* 

Nous  devons   à  MM.  Menken  père  ,  fils*  & 

rit -fils,  le  Journal  de  Leipfic,  fi  connu  fous 
nom  d  tf/?4f  eruditvnm  ;  ils  n*ont  point  été 
difcontinués  ces  aâes  des  (avans  depuis  1683  » 
&  ils  forment  aâueUement  prés  de  cent  volumes 

Enn-e  les  Thomafius ,  Chrifiiern  s  efl  ilhiflré  dans 
h  /unfprudence  par  fon  hiâoire  du  droit  naturel  ; 
par  celle  des  difputes  du  fàcerdoce  &  de  Tempire , 
&  par  d^autres  ouvrages  écrits  en  latin  ou  en  alle- 
mand. 

Enfin  Léibnia  feul  auroît  fuffi  pour  donner  du 
relief  â  Léipfic  fa  patrie.  Ce  fameux  Léibnitz ,  dit 
kl  (le  Voltaire  «  mourut  en  fage  à  Hanovre ,  le 
>  14  Novembf«  1716 ,  à  Tâge  de  70  ans ,  adorant 
V  un  dieu  comme  Nevton  ,  fans  confuiter  les 
'  hommes.  C*étoit  peut-être  le  favant  le  plus  uni- 
o  verfel  de  l'Europe  ;  hiflorien  infatigable  dans  fes 
"  recherches  ,  îorifconfulte  profend ,  éclairant  Té- 
«  nide  du  droit  par  la  philofophie ,  toute  étrange 
"  qa  elle  paroît  à  cette  étude  ;  métaphyficien  aflèc 
^  délié,  pour  vouloir  réconcilier  la  Théologie  avec 
«  la  Métaphyfique  ;  poète  latin  même,  &  de  plus 
r  mathématicien  aâez  bon  pour  difputer  au  grand 
^  Nevton  llnvention  du  grand  calcul  de  Tinfini , 
n  &  pour  faire  douter  quelque  tems  entre  Newton 
»  &  lui  n.  Voyez  auffi  fur  ce  beau  génie  Téloge 
<ÎD'en  a  fait  M.  de  Fontenelle ,  Uîft.  dt  VAcadi- 
tiu  royale  dts  Seunccs ,  ann»  1716  >  &  Ttfrr.  Leib« 

KÎTZIASISME-  {R.) 

Lqpsic  ,  OU  Leipzic  (  cenU  de  ) ,  canton  d'Al- 
lemagne dans  la  haute-Saxe ,  &  dans  Téleâorat  de 
Suc,  aux  confins  du  duché  d*Altenbourg ,  des 
bêchés  de  Merfebourg  &  de  Naumboure-Zeitz , 
<!e  la  Thuringe ,  &  de  quelques  autres  (Tivtlîons 
^leleâorat  dont  il  fait  partie.  L*abbaye  de  Wurt- 
Ra  lui  eft  incorporée,  &  il  renferme  quatorze 
Villages,  trente- deux  villes,  un  bourg  à  marché, 
cnriron  mille  villages,  &  nombre  de  terres  fei- 
{seuriales ,  dont  les  unes  relèvent  immédiatement 
4q  prince ,  8c  les  ancres  des  baiUages.  C*efi  un  pays 
plat,  dont  le  fol  eft  fertile  en  grains  ,  en  lin ,  en 
dtamrre &  en  légumes,  &  dont  les  habîtans  pref- 
pérent  à  la  faveur  de  leur  affiduité  au  travail , 
&  de  leur  incellMCftct  dans  le  commerce.  Léipfic , , 
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Eidenbourg  &  Orimma  en  font  les  villes  princi* 
pales. 

LEIRAC9  petite  ville  de  Guyenne  en  Agénoîs, 
proche  d'Agen ,  &  aujourd'hui  démantelée  ;  elle 
itoit  la  patrie  de  Mathieu  Larc^tie  ,«un  des  habiles 
miniftres  des  proieilans  en  France  dans  le  dernier 
fiécle.  Il  eft  connu  par  de  bons  ouvrages  théolo- 

Jiques ,  fur-tout  par  une  hifloire  de  rLucharillie, 
ont  on  a  fait  pluiieurs  éditions.  Il  mourut  à  Rouen 
en  1684, âgé  de 65  ans.  Le  prieur  de  Léirac  en 
eft  feigneur ,  conjointement  avec  le  roi. 

LÉlillA,  Léina^  ville  forte  de  Portugal  dan« 
TEftramadure  ,  avec  un  château  &  un  évéché  fuf- 
fragant  de  Lisbonne ,  érigé  en  1 554.  Elle  eft  à  1 1 
lieues  f.  de  Coimbre ,  17  n  e.  de  Lisbonne,  entre 
les  torrens  de  Lis  &  de  Linerez ,  à  3  lieues  de  la 
mer.  Long.  9,  45  ;  iat.  39,  40. 

Cette  ville  eft  la  patrie  d'un  des  grands  poëces  de 
Portugal ,  de  Lobo  Rodrigues  Francefco.  Il  flcu- 
riifoit  au  commencement  du  dernier  fiécle.  Sa  pièce 
intitulée  Euphrofinc  ,  eft  la  comédie  favorite  6t% 
Portugais.  Toutes  fes  œuvres  ont  été  recueillies  & 
imprimées  à  Lisbonne  en  172 1  m-fnL 

LEIS60RN ,  célèbre  abbaye  de  Bénédiâins  » 
d^ns  Kévêché  de  Munfier ,  au  baillage  de  Strom- 
berg ,  fur  la  Lippe. 

LEISNICK,  perite  ville  d'Allemagne,  dans  Vf> 
leâorat  de  Saxe  en  Mifnie ,  h  4  milles  de  Meiflen^ 
&  à  5  de  Leipfick  fur  la  Muldc ,  avec  un  château 
nommé  Wïddenjtein ,  Long,  30  ;  /jk  5 1  ,  18. 

LEITENBERG ,  ou  Leutenberg  ,  ville  d'Al- 
lemagne )  dans  le  cercle  de  haute-Saxe  ,  &  dans  la 
Principauté  de  Sch'vrartzbourg  -  Rudelftadt ,  for  la 
orbitz.  Elle  eft  entourée  de  montagnes  métalli- 
ques que  Ton  exploite  avec  fnccès  ;  fon  château , 
où  rendent  les  princeffes  douairières  du  pays,  eft 
fort  bien  bâti ,  &  fon  baillajee  qui  étoit  jadis  ritré 
de  fcigneurie  immédiate  du  Saint-Empire,  èft  très- 
étendu  &  fort  confidérable. 

LEITH ,  ou  Lyth  ,  Durolitum ,  félon  quelques 
atiteurs  ;  ville  confidérable  d'Ecofle ,  avec  un  port 
dans  la  province  de  Lothîane^  fur  le  golfe  de  Forth 
près  d'Edimbourg ,  dont  elle  eft  comme  le  port. 
Long.  14^  34;  lot.  54,  50. 

LEITOMERITZ.  Voyti  Leitomiêrzîtz. 

LEITOMIERZITZ  ,  Leit  ,  Leitmeritz  ,  ou 
Leutmxritz  ,  ville  royale  de  Bohême ,  capitale 
du  cerde  de  Leutmeritz ,  au  bord  de  TElbe.  Elle  eft 
peuplée  &  bien  bârie ,  &  c*eft  le  fiège  d'un  évé" 
ci!ie,fiiffragant'de  Prague.  On  y  trouve  un  col- 
lège, un  gymnàfe«  &  plufteurs  couvens  d'hom- 
mes. Les  environs  de  la  ville  produifent  d'aftez  bon 
vin,  Voyei  LeuTmeritI  ,  (  cerc4e  de  ). 

LHTOMISCHEL,  ou  LiTOMYSt ,  ville  de  Bo- 
hème an  cercle  de  Chrudim  ;  elle  appartient  avec 
fes  villages  aint  Comtes  de  Waldfteih.  Cétoit  autre* 
fois  le  fiége  d'un  évèché,  érigé  en  1544,  par 
l'empereur  Charles  IV ,  mais  il  fut  transféré  dans 
le  XIV*  fiécle  à  KonigiagraetZi  Le  commerce  de 
cotte  ville  confifte  eu  toihs» 

Zi/ 
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LEITOURE.  Foyei  Lectoure. 

LxiLESZ,  viUe  de  la  haute-Hongrie,  dans  le 
comte  de  Zemplin  ,  dont  elle  renferme  les  archi- 
ves. Oeiï  auffi  le  fiège  d*ime  abbaye  de  Citeaux. 

LÉLOW ,  petite  ville  de  la  petite  Pologne  ;  il 
y  a  une  juflice  territoriale. 

LÉMAN,  (le  lac),  Lemanus  lacus  ^  lac  fmié 
eutre  la  Savoie  &  la  Suiire.  On  le  nomme  commu- 
licment  U  lac  de  Genève^  &  nous  avons  déjà  dit, 
quil  a  porté  le  nom  de  lac  de  Laufanne,  qu'on 
lui  donne  encore  quelquefois.  * 

La  figure  de  ce  lac  approche  un  peu  de  celle 
d'un  croiffant  ,  dont  les  deux  cornes  feroient 
émoullées  ,  &  dont  Tune  des  mêmes  cornes  auroit 
une  grc^nde  échancrure  par-dedans.  Il  eft  vrai  que 
nous  en  avons  plufieurs  cartes  ;  mais  toutes  ne 
repréfcntent  pas  fa  véritable  figure  ;  ce  lac  s'étend 
bien  plus  contre  le  nord ,  &  moins  du  côté  de 
Torient  que  plufieurs  de  ces  cartes  ne  le  marquent. 

Il  eft  fitué  entre  le  24  degré  10' ,  &  le  25  de 
lonptude ,  à  compter  cette  longueur  depuis  Tile  de 
Fer ,  &  entre  le  46  degré  12' ,  &  le  46  degré  3 1' 
de  latitude. 

Sa  longueur  ,  depuis  Genève  )ufqu*à  Ville- 
neuve ,  en  paiTam  par  le  pays  de  Vaud ,  €ft  de 
1 9  lieues  trois  quarts  communes  de  France  ;  mais 
cette  diftance  prife  en  ligne  droite  par  deâus  le 
Chablais.  n*excéde  pas  15  lieues. 

La  plus  grande  largeur  de  ce  lac  ,  à  le  prendre 
de  Rolle  jufqu'au  voifinage  de  Tbonon  ,  eft  d'en- 
viron quatre  lieues ,  ou  plutôt  à  caufe  du  biais  qui 
fe  trouve  entre  ces  <jeux  endroits  ,  fa  plus  grande 
largeur  doit  être  feulement  etiimée  environ  fept 
jnilles  toifes  de  France ,  de  fix  pieds  de  roi  cha- 
cune ,  ce  qui  fait  un  peu  plus  de  trois  lieues  com- 
munes du  même  royaume.  Mais  ce  lac  fe  rétrécit 
beaucoup  enfuite  en  venant  vers  Genève. 

La  furface  du  lac  Léman  eft  d'environ  30  lieues 
communes  quarrées ,  dont  chacune  à  2282  toifes 
&  deux  cinquièmes  de  côte. 

La  profondeur  de  ce  lac  eft  dans  quelques  en- 
droits trés-confidérable ,  particulièrement  du  côté 
de  la  Savoie  ,  cependant  on  n*a  point  fait  encore 
d*expériences  fnmfantes  pour  la  déterminer,  &  le 
tait  en  vaudroit  la  peine  Les  uns  efliment  la  plus 
giartde  profondeur  de  ce  lac  ,  près  deMeiileraie , 
a  200  braiTes ,  tandis  que  d  autres  la  font  monter 
au  double.  On  tient  que  la  partie  du  lac  qui  s'é- 
tend depuis  la  ville  de  Nyon  jufqu'à  celle  de  Ge* 
nove ,  n'a  nulle  part  plus  de  40  brades  de  pro- 
fondeur :  on  y  a  quelquefois  obfervé  des  trombes, 
comme  en  1741  6c  1742.  Les  trombes  dont  nous 
parlons ,  font  des  efpéces  «le  vapeurs  épaifles  qui 
s'élèvent  de  tems  a  autre  fur  le  lac  Léman ,  occu- 
peut  en  largeur  de  1 5  à  20  toifes ,  ^-peu-près 
autant  en  hauteur ,  &  1  e  dlfltpent  enfuiie  dans  un 
inftant ,  fans  qu  on  foit  encore  fufiifamment  éclairé 
fur  leurs  caufes. 

Un  phénomène  beaucoup  moins  rare  que  nous 
cffire  le  lac  Léman ,  eft  une  efpéce  de  flux  &  reflux 
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qu'on  y  remarque  fous  le  nom  vulgaire  &  ridîcutc 
de  fâches  ;  cette  efpéce  de  flux  &  reflux ,  qui  fc 
trouve  d'une  pan  près  de  l'embouchure  du  Rhône , 
*ou  bien  à  l'autre  extrémité ,  près  de  l'embouchure 
de  TArve,  doit  être  vraifemblablement  produit 
par  la  fonte  des  neiges ,  conformément  au  détail 
exaâ  &  favamment  raifonnè  qu'en  a  fait  M.  Jal- 
labert  dans  Ckift,  de  V Académie  des  Sciences ,  ann. 
1742. 

Depuis  le  commencement  de  ce  fiècle ,  on  y 
remarque  le  mcteila ,  poiflbn  vorace ,  qui ,  dit-on 
y  avoit  été  inconnu  jufqu'alors 

Le  lac  Léman  eft  en  partie  formé  par  le  Rhône 
l^ui  le  traverfe  dans  toute  fa  longueur ,  en  fort  à 
Genève,  &  y  conferve  feulement  fa  couleur  juf- 
qu'à une  certaine  diftance.  Ce  lac  au  contraire  de 
plufieurs  autres ,  décroît  en  hiver ,  &  croit  en  été 
quelquefois  jufqu  à  dix  pieds  &  davantage  Les 
neiges  fondues  des  montagnes  dans  cette  falfon, 
grolfiftent  de  leurs  eaux  ,  les  ruifTeaux  &  rivières 
qui  entrent  dans  le  lac ,  &  par  conftquent  le  lac 
lui  -  même.  Il  né  fe  gèle  prefque  jamais  dans  les 
plus  grands  froids ,  parce  qu'il  abonde  en  fources 
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Mais  fi  l'on  joint  à  cet  avantage  fa  belle  fttua- 
tion  ,  Fafpeâ  admirable  qu'il  procure  de  maifons 
de  plaifance ,  de  villes ,  de  bourgs  &  de  villages , 
de  champs  cultivés ,  de  coteaux ,  de  vignobles  & 
de  campagnes  fertiles  ;  l'excellent  poiflbn  de  plu- 
fieurs iones  au  il  fournit  en  abondance ,  fa  pro- 
fondeur ,  fon  étendue ,  la  beauté  du  baflîn  qui  ren- 
ferme fes  eaux  paires ,  légères  &  argentines ,  on 
ne  pourra  s'empêcher  de  le  regarder  comme  wtv 
des  plus  beaux  lacs  de  l'Europe ,  &  de  dire*à  fa 
gloire,  avec  le  poëte  qui  habita  quelques  tems  fes 
bords  : 

Que  le  chantre  flatteur  du  tyran  des  Romains , 
V auteur  harmonieux  des  douces  Géorgiques  ,     ^ 

'  A*  vante  plus  fes  lacs  &  leurs  bords  magnifiques  , 
Ces  lacs  que  la  namre  a  creufés  de  fes  mains 

Dans  les  campagnes  italiques  ; 
Le  lac  Léman  efl  le  premier*  .  .  .  • 

Ctft  fur  ces  bords  heureux , 

Qu  habite  des  humains  la  dîtffe  éternelle  , 
Vame  des  grands  travaux ,  Vobjet  des  nobles  vœux^ 
Que  tout  mortel  embra£e ,  ou  défire ,  ou  rappelle , 
Qui  vit  dans  toiu  Us  coeurs ,  &  dont  le  nom  facré 

.  Dans  les  cours  des  tyrans  efl  tout^bas  adoié^ 
La  liberté  /  ;  .  .  . 

Toç^t  Genève  (  lac  de  \  {R.) 

LEMBACH ,  petite  ville  &  baillaee  du  cercle 
de  la  haute  Saxe,  dans  le  comté  de  Mansfeid,  fur 
la  Wipper.  Ceft  le  fiège  d'un  doyenné ,  duquel 
relèvent  dix  paroiflcs.  En  1776  elle  fouflrit  beau- 
coup d  un  incendie.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  une 
foire, 

LEMBERG ,  (  baiUage  de  )  ,  fttué  dans  les 
Vofges ,  entre  l'Alface ,  le  comte  de  Bitche ,  la  prin- 
cipauté de  Deux-Ponts ,  le  comté  de  Sponheim  > 
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te  n appartient  à lempire.  Son  foleft  montucux , 
&  médiocrement  fertile ,  mais  couvert  de  belles 
toréts  qui  abondent  en  gibier,  &  rempli  d'excei- 
lens  pâturages  où  Ton  entretient  une  grande  quan- 
tté  de  moutons,  dont  la  laine  fait  un  bon  objet 
de  commerce.  Le  bourg  de  Lemberg  eft  le  chef 
lira  de  ce  baillage.  Il  a  titre  de  Prévôté  :  on  y  voit 
en  vieiîï  château  &  une  verrerie.  {^M a  s  son  de 

MoRmiERS,  ) 
LLMBfRG,  LEONBEKG&  LŒAyENBFRC,  jolie 

riiic  de  Siléfie  ,  dans  le  duché  de  Ja vert.  (^  ) 

LLMBERG  ,  château  de  Carînthie ,  à  1  arche- 
nciue  de  Saitzbourg.  (/?.) 
tEMBERG.  f^oye^  LÉOPOL. 
LtMBRO,  ou  Imbro,  île  de  rArchipel ,  fur 
la  côîc  onentale  de  la  prcfqu'ile  de  Romnnie  ;  elle 
fft  d'environ  vingt-fept  milles  de  circuit ,  avec  un 
bocfg  de  même  nom ,  un  château  qui  défend  fon 
pon,  &  trois  autres  villages.  L'île  eft  coupée  par 
tes  montagnes  &  des  bois  ,  oii  Ton  trouve  beau- 
coup de  gibier  &  de  bêtes  fauvts.  Il  y  avoit  an* 
ccnnemem  une  ville  d*imbros»  confacrée  aux  dieux 
Cîbires  &  à  Mercure.  Lembro  eA  entre  l*île  de  La- 
wdrachi  &  celle  deTénédos-  yoyti  la  carte  de  la 
sêdirerranéc  par  Berthelot.  Lembro  eft  nommée 
par  les  anciens  Imbros»  Long,  43  ,  '^  5  ;  lar,  48  , 
1;.  ( Massos  De  Morvillers.  S 

LLMFOERDE  ,  bailkge  de  WcAphalie  ,  au 
ccffltè  de  Dtepholt  ;  il  appartient  à  l'éleâeur  d'Ha- 
ww,  depuis   1585*  {R,) 

LEMGOW ,  Lemgowia^  petite  ville  d'Allemagne 
tn  ^eflphalie ,  fur  la  rivière  de  Boge ,  au  comté 
de  la  Lippe.  Elle  étoit  autrefois  impériale ,  mais 
tr^entement  elle  appartient  aux  comtés  de  Lippe, 
t  y  a  une  abbaye  de  dames  nobles  ^  dont  1  abbe/Te 
co  t  toujouts  être  une  comteffe  ,  née  de  la  Lippe. 
(cte  ville  eft  â  4  milles  f.  o.  de  Minden.  Long. 
:ô,  30;  Ut.  Ç2  ,  8. 

Ksrrpfer  (  Engilhtrt  )  ,  doâeur  en  médecine , 
Riqiiità  Lemgow  en  1651 ,  &  mourut  en  171 6.  Il 
Tjyagea  pendant  dix  ans  dans  les  Indes  orientales  « 
1  Siam  &  au  Japon ,  &  nous  a  donné  Thiftoire  na- 
^:d)e  &  civile  ,  la  plus  vraie  &  la  plus  intére/Tante 
c:e  nous  ayons  de  ce  dernier  pays  ;  il  Tavoit  écrite 
cE^aileinand  ,  mais  elle  parut  en  françois  en  1729 
^  1  vol.  in-folio ,  d'après  la  verfion  angloife  de 
Vheuchzer  ;  fes  aménités  exotiques ,  écrites  en  la- 
-i*}  icnt  pleines  de  chofes  curieufes ,  &  mérite- 
•4^ent  d'être  traduites  dans  notre  langue. 
LEMNOS  (  Ue  de  ).  Voytr  Stalimenf. 
LEMPDE ,  deux  bourgs  de  France  en  Auvergne, 
'oQ  dans  réleâion  »  &  à  )  lieues  e.  de  Clermont , 
^^^■-rri  dans  Téleâion  d  Iflbire. 
ILMPS ,  bourg  de  France  en  Dauphiné ,  élec- 
à)o  de  Vienne ,  à  &  lieues  de  la  cote  de  Saint- 
isdré, 
LEMSTER  ,  Leonis  monaflerium ,  petite  ville  â 
n^rdsé  d'Angleterre  en  Herefordshire ,  avec  titre 
':baronie;  elle  députe  au  parlement  :onen  tire 
^  huu  fromem  &  de  belles  laines.  Sa  ikuation  1 
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eil  près  de  ta  rivière  de  Lug,  kyi  milles  n.  o.  de 
Londres.  Long.  14  ,  45  ;  l/u.  51 ,  16. 

LENA ,  grand  âeuve  de  U  Sibérie,  qui  reçoit 
un  grand  nombre  de  rivières  confidérables ,  fie 
qui ,  après  un  cours  Venvlron  fept  cents  lieues  » 
va  fe  leter  dans  la  mer  Glaciale  «  à  environ  lao 
lieues  de  la  ville  de  Jakutsk. 

LENCICI ,  Lanzchitz  ,  Lakdchutz  ,  Len- 
CICZA,  i>L  LiENTSCHiTZA  ,  en  latin  moderne 
Lencrcia ,  ville  de  Pojogne  ,  capitale  du  palatinat 
de  même  nom  ,  avec  une  fortereîTe  fur  un  ro- 
cher. La  noblefle  de  la  province  y  lient  fa  diète. 
En  1461  &  1594  ,  elle  fut  confumée  par  les 
flammes.  En  1656,  elle  fut  brûlée  par  les  Sué- 
dois ;  tqus  les  habitans ,  fur-tout  les  Juifs ,  furent 
pafle;»  au  61  de  lepée.  Elle  cû  dans  un  marais , 
au  bord  de  la  rivière  deBfura,  à  20  li.  f.  e.  de 
Gnefne,  52  o.  de  Warfovie,  55  n.  o.  de  Cra- 
covie.  Long.  37;/tff.  52,  12. 

LENCICZa.  f^oyc^  Lencici. 

LENGEFELDt,  petite  ville  d'AUemagne,  dans 
le  cercle  de  la  noblefle  de  FranconJe.  Elle  cft 
poffédée  par  les  nobles  de  Boinebourg ,  &  ceux 
de  Millier. 

LENGERICH ,  gros  bourg ,  avec  un  château , 
en  WeAphalie ,  dans  le  comté  de  Lingen.  Il  ap-^ 
partle'ht  au  roi  de  Prufle.  {R,) 

LENNEP ,  ville  du  duché  de  Berg ,  en  Alle- 
magne ,  avec  une  boni^  école.  Elle  efl  panagée  " 
en  deux  par  la  rivière  de  Lennep  »  &  eA  fituée 
dans  une  vallée  agréable  ^  à  6  lieues  n.  e.  de 
Coloene.  C*eft  par  fon  rang  la  première  ville  du 
duché.  Elle  fiège  &  vote  aVant  toutes  les  autres 
dans  TafTemblée  des  états  du  pays.  Pendant  un 
tems  elle  n*a  été  habitée  que  par  des  luthériens  ; 
mais  de  nos  jours  les  catholiques  s'y  font  intro- 
duits. Les  manufaâures  de  laine  font  fa  principale 
reffource. 

LENONCOURT,  bourg  du  Barrois,  â  4  liejes 
n.  e.  de  Bar.  Un  autre  à  2  li.  e.  de  Nancy. 

LÉNOX ,  ou  Lennock  ,  en  latin  Levlnia.  Foyer 

DUNBARTON  ,  &   DuNBARTON-ShiRE. 

LENS  ,  Lentium  ,  petite  ville  de  France ,  en 
Artois,  dont  les  fortifications  ont  été  rafées.  D  y 
a  long-tems  que  cette  ville  pone  le  nom  de  Lens  ; 
car  il  fe  trouve  dans  les  capitulaires  de  ChaHes 
le  Chauve,  félon  M.  îde  Valois»  pmge  \%j  dt  fa 
Notict  des  Gaules,  Cette  ville  fut  cédée  à  la  France 
par  le  traité  des  Pyrénées.  Elle  eft  fur  le  ruifTeau 
deSonchets,  à  3  fi.  d'Arras»  4  n.  o.  de  Oouay, 
46  n.  e.  de  Paris.  Long.^  félon  Caffini ,  20  deg. 
ai'>  37*;'-«^«  50  d.  25,  58. 

La^'gloire  dont  fe  couvrit  M.  le  prince  de  Condé 
en  1648  9  dans  la  bataiHe  de  Lens  contre  les  Ef- 

Sagnols  »  a  été  immortalise  par  ces  beaux  ytrs 
e  Defpréauz: 

Ceft  âînfi^  grand  Candi  ^  qu^en  ee  combat  céMre^ 
Où  ton  bras  fit  trembler  le  Rhin ,  l'E/caut  &  VEbre  ; 
Lo  rfy^aux  plaints  le  Lens  nos  bataillons  pouffes^ 
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Furent  prtfqut  à  us  yeux  ouverts  5»  ftnvtrfii  ; 
Ta  valeur  arrêtant  les  troupes  fugitive t , 
Rallia  d*un  regard  Uurs  cohortes  craintives  y 
Répartait  dans  leurs  rangs  ton  efprit  belliqueux , 
Et  força  la  viêloirt  à  te  fv't^re  avec  eux» 

Cette  ville,  ainfi  c;je  le  marquifat  de  ce  aom, 
fait  partie  des  objets  cédés  à  M.  le  duc  de  Bé- 
thune,  en  contre -échange  de  la  principauté  fou- 
veraine'd'Hcnrichemont,  unie  en  1766  à  la  cou- 
ronne de  Fraflcc.  Les  comtes  de  Boulogne  y  fon- 
dèrent un  chapitre ,  compofé  d'un  doyen  &  de  onze 
chanoines ,  dont  la  collation  de  plein  droit  a  été 
également  cédée  à  M.  le  duc  de  Béthune.  {R.) 

LENT ,  petite  ville  de  la  principauté  de  l)om- 
bcs,  à  1  li.  f.  de  Bourg-en-JUreffe. 

LENTA,  rivière  d'Italie,  au  rovaqme  de  Na- 
ples,  dans  TAbbruzze  citéricure.  Elfe  fe  rend  dans 
le  golfe  de  Venîfe. 

LENTILLAC  ,  bourg  de  Francç,  en  Qucrcy, 
éleâion ,  &  à  5  li.  n.  de  Figeac 

LENTINI,  ou  LÉONTiNi,  Leontium^  ancienne 
ville  de  Sicile ,  dans  la  vallée  de  Noto.  Elle  fut 
fort  endommagée  par  un  tremblement  de  terre 
en  1693.  Elle  efl  fur  la  riviérp'de  même  nom,  à 
cinq  milles  de  la  mer ,  xo  t  o.  de  Carane ,  to 
.n.  o.  de  Syracufe*  Long,  31  ,  50;  Ut.  37,   18. 

yoyer  LiONTïNT, 

LENtSCHNA ,  petite  ville  de  la  petite  Polo- 
gne, dans  lepaiatinat  de  Lubkn. 

LENTZBOURG ,  une  des  quatre  villes  muni- 
cipales ,  dans  TArgow,  canton  de  Berne ,  en  Suifle. 
£lle  eft  dans  une  vafte  plaine ,  à  deux  lieues  d'A- 
rau ,  au  pied  d'un  mont  fort  élevé  oii  eft  le  châ- 
teau du  bailli ,  qui  ctoit  autrefois  la  réHdence  des 
comtes  de  Lentzbourg.  Ce  château  eft  fort ,  & 
fitué  très  -  avantageufement  ;  on  dit  qu'il  y  a  un 
puits  taille  dans  le  roc^  à  la  profondeur  de  trois 
^ents  pieds^  Le  baillaee  de  Lentzbourg  eft  un  itles 
plus  grands  &  des  plus  riches  de.l^  république 
dé  Berne.  C'eft  dans  ce  baiUage  que  font  les  bains 
;de  Schin^enadi 

Il  faut  féparer  cette  ville  du  baillage  ^le  ce 
nom ,  vn  qu'elle  n'a  rien  de  cojnmun  avec  lui- 
file  a  eu  anciennement  le  même  fort  que  le  bali- 
sage. Bernée  la  conquit  en  1415  »  &  lui  accorda 
xies  privilèges  trés-confidérables ,  ea  confirmation 
fur-tout  de  ceux  qu'elle  avoir  déjà.  Eile  eft  ab- 
folument  -indépendante  du  baiHî.  l)  y  a  deux  ad- 
vovers,  un  petit  &  un  grand  confeîl.  Cette  mar 
giftrature  &  toutes  les  autres  charges  &  commi£- 
nons  font  nommées  par  la  ville  même.  Elle  a 
anfli  la  haute  &  baiTe  jurifdiâion  &it  fa  banlieue^ 
le  droit  de  pa^onag^  fur  Le  paftoral  de  U  vUI^ , 
^c.  Depuis  quelques  tem«  le  commerce  y  prend 
faveur ,  Sf.  il  eft  trés-confidérablc  en  toilerie^  Il 
y  a  plufieurs  fabriaues  de  toiles  peintes ,  de  tiab^ic, 
&c.  Long*  de  U  ville  de  Lentzbourg  2; ,  yi',  Ur. 
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de  haute  Saxe ,  &  dans  la  partie  do  Brandebourg 
appelée  le  Prignit^ ,  non  loin  de  l'Elbe.  L'on  y 
paffc  ce  fleuve  (nr  un  bac ,  &  l'on  y  paie  un 
péage.  Ses  environs  fout  rians  &  fertiles  »  mais 
elle  lie  parôît  elle-même  ni  belle  ni  riche. Ceû 
un  fiége  baillival  cù  trente  -  fept  villages  reflbr- 
tiftent. 

LEO  (San),  Leonis  fanum ^  petite,  mais  forte 
ville  d'Italie  ,  dans  l'état  de  l'Eglife ,  au  duch 
d'Urbin ,  dans  le  ptys  de  Montcferro ,  avec  un 
évéché,  dont  Tcvéque  fait  fa  réildefice  à  Penna 
de  Billi.  Elle  eft  fur  une  montagne ,  à  3  li.  f.  o. 
de  San-Marino ,  6  n.  o.  d'Urbin.  Long.  30  ;  lat, 

4}  »  57- 

LEOBSCHUTZ ,  ou  Lubschutz  ,  ville  de  la 
haute  -  Siléfie ,  dans  là  portion  pruifienne  ,  de  la 
principauté  de  Jxgemdorf.  Elle  «ft  fermée  de  mu- 
railles ,  &  préfide  à  un  cercle*.  Elle  profciTe  la 
religion  catholique.  Se^  environs  font  tris  fertiles 
en  crains  &  en  fourrages.  Us  furest  cruellement 
dévaftés  pendant  la  guerre  de  trente  ans,  parce 
qu'en  ce  tems*là  il  y  avoit  encore  beaucoup  de 
proteftans  dans  \t  pays. 

LÉOGANE ,  ville  &  plaine  ^e  TAmérique,  qui 
peut  avoir  quatre  à  cinq  lieues  de  longueur  de 
Peft  à  l'oueli,  fur  près  de  deux  de  large  du  nord 
au  fud*  C'eft  un  pays  uni ,  arroft  de  rivières ,  & 
dont  le  fol  fertile  produit  des  cannes  de  fucre , 
du  cacao ,  de  l'indigo ,  du  rocou ,  du  tabac ,  tou- 
tes fortes  de  fruits ,  de  pois  ^  &  d'herbes  pou« 
gères. 

S'il  étoit   raifonnable  de   faire  une  place  de 

Î;uerrefur  la  côte  de  l'oueft,  Léogane  méritcroît 
a  préférence.  Elle  eft  aftife  fur  un  terrein  uni  ; 
rien  ne  la  domine ,  &  les  vaiftêaux  ne  peuvent 
Tinfulter  ;  mais  pour  la  mettre  à  Tabri  d  un  coup 
de  main ,  il  faudrôit  l'envelopper  d'un  rempart  de 
terre  ,  avec  un  folié  profond  qui  fe  rempliioic 
d'eau  fans  les  moindres  frais. 

La  ville  de  Léoffane  n'eft  plus  ce  «réelle  étort 
autrefofs.  Elle  a  été  âoriflfante  &  aiiez  peuplée 
pendant  quinze  i  feize  ans  qu'elle  fut  le  chef  lieu 
de  la  colonie  4  par  U  réfidence  qu'y  faifoient  le 
gouverneur  •  général  &  l'intendant  ;  mais  depuis 

2ue  le  gouvernement ,  le  confeil  fouverain ,  le 
^ge  royal  &  l'amirauté  en  ont  été  transférée  ai» 
Port  «  au  -  Prince  ,  cette  ville  a  beaucotip  déchu. 
Elle  ÎMt  prefque  totalement  renverfée  par  le  trem- 
blement de  terre  du  3  juin  1770 ,  &  fes  maifons 
qnÂ  étoient  de  pierre  ne  font  plus  bâdes  qu*en 
botS;. 

La  ville  de  Léogane  eft  fitiiée  à  cinq  ou  fix 
cents  toifes  du  bord  de  la  mer ,  où  eft  la  rade 
(ans  autre  port,  &  a  environ  la  moîrié  de  la  Ion* 
gueur  eft  &  ouéft  de  la  plaine  c(ui  porte  le  même 
nom.  Cette  plaine  eft  occupée  par  vingt  habita- 
tions conCiccees  à  l'indigo,  cniarante  au  café,  dix 
au  coton ,  iL  cinqiiante*ttne  a  ciçqnmate  deux  au 
fucre  ;  la  motdé  de  ces  fucreries  efl  arr«)fée  par 
Tcau  4c  U  jp:^ade  rivière  c^ui  coule  ^u  &4aii  nord^ 
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i  fcittèmnè  de  là  plaine  du  côté  de  l'cft.  Quoiqift 
h  population  ait  beauco\ip  diminué  dans  la  ^ille , 
il  n'en  cft  pas  ainfi  de  la  plaine  &  des  hauteurs 
^i  cofflpoient  le  quartier  de  Léogane.  Ce  n'eft 
qu'une  ieule  paroHic ,  mais  qui  cft  aufîî  peuplée 
qu  elle  peut  l'être ,  eu  égard  à  fon  peu  d'étendue , 
c'eft-à-dn-e,  d'cnriton  &  lieues  de  longueur  de 
l'eft  à  Toueft ,  fur  quatre  à  cinq  de  largeur  du  nord 
au  fud.  On  y  compte  quatorze  compagnies  de 
milice  de  cinquante  hommes  chacune  ,  dont  i 
b  vérité  huit  font  compofées  de  mulâtres  & 
■ègrcs  libres  ;  mais  qui  pour  la  plupart  pofs^dent 
ëe  petites  habitations ,  &  environ  douze  milk  ef- 
ciivtfs* 

L'air  du  quartier  de  Léogane  eft  très  fain  ;. les 
chaleurs  n'y  font  pas  plus  exccflives  que  dans  le 
uftc  de  la  colonie,  ni  les  maladies  contagieufes 
p\u%  fréquentes  que  dans  la  zone  tempérée.  Les 
Tcnis  alifés  manquent  rarement  d'y  rafraîchir  l'air 
même  dans  la  plaine  ,  parce  «J^cUf  ^^^^  entou- 
rée que  de  petites  montagnes ,  ce  qu'elle  n'cft  bor- 
dée dans  fa  longueur  du  côté  du  nord  que  par 
la  mer.  La  chaleur  fe  fait  un  peu  plus  reflentir 
Jans  la  ville  ,.mats  elle  a  cet.inconTénicntde  corn- 
mon  avec  toutes  les  autres  des  villes  des  Antilles, 
parce  que  les  vents  frais ,  lorfqu'ils  font  modérés, 
y  circiuent  motf»  librement  que  dans  la  campa- 
gne (  I  ). 

Cette  vîlle  ,  par  fa  pofnioB  dans  une  plaine 
étroite ,.  féconde ,  arrofée ,  ne  laiflcroit  pas  beau- 
eoup  à  defirer,  fi  un  canal  de  navigation  lui  ou- 
vroit  une  communication  facile  avec  fa  rade  qui 
n'eft  éloignée  que  d'un  mille. 

Ce  quartier  eft  à  la  France  depuis  1691  ;  mais 
'à  n'eft  pas  à  beaucoup  près  auftî  peuplé  qu'il  de- 
vroit  l'êtrCi.  Jufqn*ici ,  on  n'a  pas  plus  fait  pour 
défendre  &  protéger  les  colonies  que  pour  les 
«endre  floriftantes  r  la  plupart  du  tems  elles  font 
abandonnées  à  elles-mêmes  ^  ce  qui  eft  toujours 
yn  grand  mal  »  ou  bien  elles  font  livrées  à  des 
gouverneurs  auffi  d'efpotes  qu'ignerans ,  ce  qui  eft 
vn  plus  grand  mal  encore.  (Af^<5^aiv  ve  Mor- 

WILLIERS^) 

LÉON,  ou  Saint-Paul  di  Léon,  Lepo^. 
ancif^nne  ville  de  France ,  dans  h  baffe-Bretagne , 
capitale  du  Léonois,  avec  un  évèché^  fuffraganc 
de  Tours ,  êc  titre  de  baronie,  qui  eft  une  des  pre- 
mières de  h  province,  &  pouèd^e  depuis  long- 
tems  par  les  oucs  de  Rohan ,  qui ,  à  caufe  de  cette 
baronie  ont  droit  d^aflifter  aux  états  de  la  pro- 
vince ,  alternativement  avec  le  duc  de  la  Tré- 
nouille,  baron  de  Vitré.  Un  nommé  Pol  Aurélien  , 
dans  le.  vi*  fiécle,  ftit  le  fondateur  &  le  premier 
ivêqnedé  cette  ville  ,  ce  qui  la  fit  appeler  depuis 
SkmfFol  d€  Léàn  ',M'  établît  Je  fiège  épifcopal  des 

(  1  )^  Ceft  bien  gratuitement  qu'il  a  été  dit  dans  Tarti- 
cie  tioOAVE  du  DiB,  raif,  des  ScUneet  y^^ic,  que  Ces 
mvtroas  écoicnr  des  forces  de  caco^ers-,  je  n'ai  jamais 
«Bî.ndu  dire  qu^il  y  en  eue  autr.fois,  Sc^aâiieliemeat 
oa  nly  en  cuit.ve  pa^ 
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Ofifnyens  ,  les  pins  ccièbres  entre  les  Armori- 
ques  :  on  les  appelle  Ofifmii  &  Oximii  L'évéché  de 
Léon  occupe  toute  la  longueur  de  la  cote  de  la 
baffe-Bretaene ,  depuis  la  rade  de  Brefi  jufqu'à  la 
rivière  de  Morlaix.  La  ville  de  Léon  eft  prés  de  la 
mer^à  12  li.  n.  e.  de  Breft ,  119  f.o.  de  Paris. 
L?n^,  13  d.  39',  30"  ;  hu  48  d.  40',  56". 

L  évêque  de  Léon  cft  feigneur  temporel  de  la 
ville ,  dont  on  lire  beaucoup  de  toile  »  &  de  che- 
vaux. {R!) 

Léon  ,  province  d'Efpagne ,  avec  titre  de  royau- 
me ,  bornée  nord  par  1  Aiturie ,  oueft  par  la  Ga- 
lice &  le  Portugal ,  fud  &  eft  par  la  Vieille  &  Ja 
Nouvelle-Caftilie  Elle  ^  environ  cinquante  lieues 
de  long  (tir  quarante  de  large.  Le  Ehiero  la  par- 
tage en  deux  parties  prefque  é;?ale$.  Elle  abonde 
en  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  vie.  Le  terroir 
eft  très  -  bon ,  particulièrement  dans  im  diftriâ, 
appelé  le  pays  de  V'urio ,  &  dans  celui  de  Ledefma. 
Le  vin  y  eft  pafTablcmcnt  bon  :  on  y  trouve  d'ail- 
leure  des  mines  de  turquoifes.  Léon  en  eft  la  capi- 
tale. Aftoj;ga  ,  Salamanque ,  PaJencia  ,  Zamora  ,  & 
quelques  autres  villes,  y  font  honorées  du  titre 
de  cité. 

LÉON ,  ville  d'Efpasne ,  capitale  du  royaume  du- 
même  nom.  Elle  fut  bâtie  par  les  Romains  du  tems 
'  de  Galba ,  &  appelée  Le^io  Septimana  Gcrmanica  »> 
à  caufe  qu'on  y  mit  une  légion  Romaine  de  ce 
nom ,  &  ceft  de  là  nue  le  mot  Léon  s'eft  formé 
.par  corruption. Son  evêché  fuffragant  de  Compof- 
telle,  mais  exempt  de  fa  jurifdlâion ,  &  des  plus 
anciens  d'Efpagne ,  fut  la  réfidence  des  rois  juf- 

?u'en  1029 ,  que  le  royaume  fut  uni  à  celui  dc^ 
)aftjlie  par  la  mon  de  Vérémont  III.  Son  églife: 
cathédrale  furpaffe  en  beauté  toutes  celles  d'£lpa» 
gne  pour  la  flrudure. 

Ceft  Pelage,  prince  dés  rois  Gotfis  d^Efpagne, 
qui,  après  une  grande  viâoire  remportée  fur  les^ 
Maures ,  leur  enleva  la  ville  de  téon  en  72a ,  &  y 
établit  le  fiège  d'un  nouveau  royaume.  Cette  ville 
eft  entre  les  deux.foûrces  de  la  rivière  d'Ezla.  Elle 
contient  environ  douze  mille  habitans ,  huit  églifes- 
paroiiIiale« ,  fept  c«uvens  de  moines ,  fix  de  rell- 

§ieufes-,  &  qpatre  hôpitaux  :  elle  c&  à  20  lieues 
'Oviedo,  25  n.  o.  de  Valladolid,  3S  n.  o.  de 
Burgos ,  7^  e.  de  Compoftelle ,  77  n;  o.  de  Ma- 
drid. Long,  12,  22;.  /jr.  42.,  45.  {Maison  de 

MORFILIIERS,) 

Leok  (je  nouveau  royaume  de  Y,  royaume  de 
TAmérique  feptentrionale,dans  le  Mexique ,  mais 
royaume  entièrement  dépeuplé,  qui  n'a  en  par-- 
tage  que  quelques  mines,  dont  on  tire  peu  de 
profit,  des  montagnes  flériles ,  goint  de  villes  m 
de  colonies.- 

LÉON  DE  NiCAKAGVA*,  ville  de  TAmérique 
feptentrionalè  ,  dans  le  Mexique  &  dans  la  pro- 
vince de  Nicaragua.  Ceft  la  réfidence  du  eouver-* 
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atuquer ,  quoique  fix  fois  plus  forte.  Elle  |ft  far 
un  grand  iàc,  qui  a  flux  &  reflux  comme  la  mer, 
à  12  lieues  de  la  mer  du  Sud.  Long,  i^i^  ao;  lat, 

12,2?. 

LioN  (Saint),  abbaye  d'hommes,  ordre  de  Saint 
AuguAin ,  à  Toul. 

LÉONARD  (Saint)  ,  dans  la  Carînthie  ,  avec 
un  châtçau  fort ,  appartient  à  Tévêque  de  Bam- 
berg. 

LÉONARD  (  le  noble  Saint  )  ,  Nobiliacum ,  an- 
cienne petite  ville  de  France ,  dans  le  Limou/în , 
avec  une  manufactura  de  papier,  &  une  autre  de 
draps.  Il  y  a  un  chapitre  dans  Téglife  où  font  les 
reliques  oe  Saint  Léonard.^Elle  eft  fur  la  Vienne, 
à  ç  li.  n.  e.  de  Limoges ,  78  f.  o.  de  Paris,  l^ng, 
19,  10;  lat,  45 ,  50. 

LioNARD-D£s-Bois  (Saint^  ,  bourg  de  France , 
dans  le  Maine,  éleâion  du  Mans,  à  4  lieues  f.  o. 
d'Alençon, 

LÉONARD  -  P£-Chaumes  (Saint),  abbaye  de 
Bernardins,  diocèfe,  &  à  pne  lieue  de  la  Ro- 
chelle, yQye[  Ferrières. 

LioNARD-EN-VoRST  (  Saint  ) ,  ville  de  la  baffe- 
Autriche,  avec  un  château,  dans  le  quartier  du 
liant- V/iener-Wald. 

LÉONBERG ,  château,  ville  &  baillage  dWle- 
magne ,  dans  le  cercle  de  Suabe ,  &  dans  le  dtfché 
de  Wirtemberg.  Le  château  eA  un  palais.  La  ville 
fut  donnée  par  l'empereur  Ferdinand  II ,  au  géné- 
ral Galla$,.iyn  16^5  ,  après  la  bataille  de  Nord- 
lingen  ;  mais  elle  tut  remtuée  à  fon  prince  à  la 

{)aix  de  Weftphalie ,  &  le  baillage  comprend  dix- 
ept  paroiiles,  du  nombre  defquelles  efl  la  petite, 
mais  ancienne  ville  de  Heimsheim. 

LiONBERG.   Voyei  LemBERG. 

LEONCEL ,  abbaye  de  France ,  fondée  en 
1x37,  au  diocèfe  de  Valence,  à  une  lieue  f.  e, 
de  Romans,  ordre  de  Citeaux, 

LEONRODT ,  dans  le  marquifat,  &  à  6  lieues 
d'Anfpaçh ,  en  Franconie ,  eft  le  patrin^oine  des 
comtes  de  Leonrodt. 

LÉONSBERG ,  château  de  plaifance  de  Félec- 
^eur  de  Bavière  ,  dans  la  régence  de  Straubing. 
{R.) 

LÉONTARI,  ou  LÉOKDARio,  ville  de  la  Mo- 
rée,  dans  la  Zaconte ,  fur  TAlphée ,  aux  pieds  des 
monts.  De  Witt  croit  que  c'eft  la  flimcufc  Mcgalo- 
polis.  Voye[  MÉGALOPOLIS. 

LÉOPOL,  ou  Lemberg  ,  LeopoUs ,  ville  de  la 
petite  Pologne ,  au  palatinat  de  Ruflîe ,  dont  elle 
eft  la  capitale.  Les  Polonois  Tappeilent  Lwow, 
Elle  a  un  archevêché  pauvre  »  &  un  chapitre  du 
rite  btin  ',  mais  c*efl  une  des  meilleures  ftaroflics 
de  la  province.  Cafimir  II ,  ou  le  Grand ,  fe  rendit 
maître  de  I^pol  en  1340 .  &  fon  évêché  fut  ho- 
noré du  titre  d'archevêché  Tan  1 361.  11  n'y  a  dans 
toute  la  Polpçne  que  cet  archevêché,  &  celui  de 
Gnefne.  La  ville  eft  fituée  auprès  de  la  rivière  de 
Pietewa ,  à  36  lieues  n.  o.  de  Kaminieck ,  6^  f.  e. 
iç  Çr^co vie  f  80  f.  e.  de  Warfoviç, 
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*  C'eft  a.uffi  le  fièçc  d'un  évèquc  G  rec ,  &  «Tua 
archevêque  Arménien.  On  y  voit  deux  châ- 
teaux, l'un  dans  l'intérieur  de  la  ville,  &  l'autre  fur 
une  montagne,  à  côté  d'un  couvent  de  Carmes 
déchauffés ,  dont  on  peuç  faire  au  befoin  une  cita- 
delle. Outre  la  cathédrale ,  qui , eft  fort  belle,  il  y 
a  plufieurs  autres  églifes ,  entr'autrcs  une  ruf- 
fienne ,  tk  une  arménienne.  Parmi  les  couvens ,  on 
remarcjue  celui  des  Dominicains  qui  eft  fort  riche  » 
&  qui  n'a  pas  fon  femblable  dans  toute  la  Polo- 
gne. DaAs  le  nombre  des  édifices  publics,  on 
diftingue  deux  collèges ,  dont  un  pour  les  nobles, 
un  eymnafe  académique,  un  arfenal,  un  magafin 
public  de  bleds ,  deux  fynagogues.  La  ville  feit  un 
grand  commette.  Les  habitans  font  un  mélange  de 
plufieurs  nations  ;  mais  les  proteflans  n'y  font  pas 
louficrcs» 

Il  fe  tient  tous  les  ans  en  cette  ville  une  belle 
foire  le  jour  de  Sainte-Agnès.  Les  Turcs  la  rançon- 
nèrent en  1671 ,  &  les  Suédois  Icfcaladèrent  en 
1704,  &  y  firent  couronner  Staniflas  Leczinski  par 
larchevêque.  C'eft  b  patrie  de  ce  grand  prince ,  à 
qui  fes  vertus,  fa  douceur  6c  foq  amour  généreux 
pour  fes  peuples  ont  fait  donner  le  nom  de  Bun-^ 
fdifant.  JJa  Adiènien  fe  fèlicitoit  d'être  né  du  tems 
de  Socrate  .-tous  les  Lorrains  fe  regardoient  heu- 
reux d  être  nés  fous  le  règne  de  Suniftas  :  un  avo* 
cat  de  Nancy  nous  a  donné  fa  vie  en  deux  volu-. 
mes ,  1769.  On  y  peut  voir  les  établiffemens  uti- 
les  ,  les  édifices  fuperbes ,  les  embelliffemens  de 
toutes  efpèces  cré^s  de  fes  propres  deniers ,  pour 
la  gloire  &  l'utilité  de  la  Lorraine. 

Cet  ami  des  hommes  &  des  lettres,  après  nous 
avoir  édifiés  pendant  fa  vie  par  l'exemple  de  toutes 
les  vertus,  nt^us  inftrpit  encorèsaprès  fa  mort  danç 
les  écrits  qu'il  a  laiflès ,  &  qui  ont  été  ra/Temblés 
en  quatre  volumçs  w-12 ,  fous  le  titre  d'Œuvns  du 
philofophe  bienfaifanu  II  eft  mort  fort  âgé  &  fort 
regretté  en  Lorraine,  en  1766.  En  1773 ,  lors  Ju 
démembrement  de  la  Pologne,  Léopol,  avçc  tout 
fon  palatinat ,  eft  pafTée  fous  la  domination  Autri--» 
chienne.  Long,  42 ,  49;  lat.  49,  52.  {Mdssos  j?jç 

MORVJLLIBRS!) 

LÉOPOLDSBtRG,  ou  Mont  de  Léopold  , 

haute  montagne  de  la  bafTe-Autriche ,  dans  le  quar-^ 
tier  du  bas- Wiener- Wald.  Il  y  avoit  fur  cette  mon- 
tagne un  château  où  les  anciens  margravfs  faifoîcnt 
leur  réfidcnce  ;  mais  il  fut  réduit  en  cendres  par  les 
Turcs,  en  1683.  {R) 

LÉOPOLDSTADT  ,  Leopoldifladium  ,  petite  , 
mais  forte  ville  de  la  haute  -  Hongrie ,  bâtie  par 
l'empereur  Léopold  en  1665.  Les  mécontens  de 
Hongrie  l'afTiégèrent  en  1607;  mais  le  comre  c^e 
Staremberg  leuf  fit  lever  le  fièg^«  ÂJle  eft  fur  la 
Waag,  à  18  lieues  n.  o.  de  Neuhaufel,  22  n.  e.  de 
Presbourg,  40  n.  o.  de  Bude,  34  n.  e.  de  Vienne  « 
Long,  ^6, 10  ;  Uu  18 ,  45. 

LÉPANTÉ ^  ville  de  Grèce,  dans  la  Livadîe 
propre,  avec  un  port  fur  ki  côte  feptentrionalç 
du  golfe  9  qui  prend  d'elle  Iç  noai  ^e  golfe  dq 

^épaiite| 
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Upante^avec  oo  aLrclMvêcfaè,  &  une  bonne  tôt" 
ttreflê. 
Cetto  ville  eft  appelée  des  Laisns  Nat^aflus  » 
hn  mot  grec  qui  ugnifie  kdnr  un  vaijjeauj  fo'it 
que  les  HeracHdes,  ou  les  peuples  de  k  Locride, 
comme  le  yeolent  d'autrosT  auteurs  ,  aient  conftrmt 
l»r  premier  narire  dans  cet  endroit-là.  Les  Grecs 
fflodemes  nomment  Lépante  Epafiçsj  &  les  Turcs 
EinhichtL 

EOe  eft  fituée  fur  le  rivage ,  peu  loin  de  Touyer- 
mreduplfe  de  fon  nom,  autour  d*une  montagne 
lie  £gure  conique ,  fur  le  fommet  de  laquelle  eft 
biùe  h  fonereflê  ,  fermée  de   quatre  rangs  de 
§roflbs  murailles  iiparées  par  de  petits  vallons  en- 
rx  deux,  oii  les  habitans  ont  leurs  maifons. 
Us  lociens  Grecs  avoient  à  Naupaéle  quatre 
i»iDles  célèbres  ;  Tun  confacré  à  Neptune ,  Tautre 
i  Venus ,  le  troifiéme  à  Efculape ,  &  le  quatrième 
îiDiane.  Aujourd'hui  que  Lépante  eft  fous  la  do- 
mû2Ûon  du  fultan,  6c  qu'elle  eft  gouvernée  par 
m  vaÏTode ,  il  y  a  fept  mofquées,  deux  églifes 
pour  les  Grecs  méprifes  par  les  Turcs ,  &  trois 
imgogues  de  Jui6  qui   font  le   commerce  du 
pys ,  confiftant  en  apprêts  de  maroquins, 
ratraaite  de  cette  place  étoft  très-difiicile  avant 
lo^e  du  canon.  En  1408»  elle  étoit  foumife  à 
r^ereur  de  ,Conftantinople  ;  mais  l'empereur 
Inunuel ,  craignant  de  ne  pouvoir  pas  la  confer- 
Ter,piit  le  parti  de  la  céder  à  la  république  de 
Veniie ,  qui  la  munit  de  manière  à  réfîfler  à  une 
paiîmtc  armée.  En  effet,  les  Turcs  s'y  raorfondl- 
reor  eo  1475  «  &  furent  obligés ,  au  bout  de  quatre 
aobd  attaque  y  &  une  perte  de  trente  mille  hom- 
3»,  d'en  lever   honteuCement  le  fiége.  Enfin, 
Bajzzet  fut  plus  heureux,  la  prit  fur  les  Véni- 
tiens en  ï49è.  Ces  derniers  la  reprirent  en  1687; 
^  ils  l'évacuërent  après  avoir  rafé  le  château  de 
I^on&e  en  1699,  ^^  exécution  de  la-  paix  de 
Czrlowitz. 

Lépante  eft  i  45   lieues  n.  o.   d'Athènes ,  140 
i^o.  de  Conftantinople.  L^ng.  39,  48;  Ut.  38, 

)4'  (^.) 

lipAîrrE  (  golfe  de^ ,  ce  golfe  pris  dans  fa  lon- 
aeur  du  feprentrioQ  |ufqu'au  rivage  dé  l'Achaïe  , 
^m  midi  jufqu'à  celui  de  la  Morée,  fépare  ces 
iui  grandes  pardes  de  la  Grèee  l'une  de  l'autre. 
'  seu  plufieurs  noms  que  les  auteurs  lui  ont  don- 
^  feloa  les  dHTévens  tems  &  les  oecafions  par- 
"^ièrcs.  Que!<fue»  anciens  Tappelotent  Crimfus. 
^fnI)on  le  nommé  Mûre  Aleyonium^  &c.  Son  nom 
!c  pbs  ordinaire  étbit  le  golfe  Corinthien ,  Conn* 

Ce  gol^e  comprend  quatre  écueils  dans  fon  éten- 
^)  &  reç<Mt  les  eaux  de  la  mer  Ionienne  entre 
^tfeur  DfOBioatoiref  qui  font  a  fon  ouverture , 
'A  ûir  le(queb  Ibnt  deux  châteaux  qu'on  nomme 
"^  Dârltneliei.  Toutes  les  marcbandiies  qui  for- 
^  dece  golfe  ,  comme  les  anrs ,  les  huiles,  le 
**c,  le  riz,  Toige  9  paient  à  l'émir  trois  pour 
^f  &  cet  <^cier  en  rend  fis  siille  piaflres  par 
^^rûpkUm  Tûnm  IL 


.      L  F  P  18  j 

an  su  graiid  feigneur  ;  mais  l'entrée  n'en  eft  plus 
libre  aux  navi^res  étrangers. 

«  Ce  fut  dans  le  golfe  de  Lépante ,  non  loin  de  > 
n  Corinthe ,  que  Dom  Juan  d'Autriche  &  les  Vé- 
»  nitiehs  remportèrent  fur  les  Turcs,  le  5  oâobre 
w  1571 ,  une  viâoire  navale ,  d'autant  plus  illuftre , 
w  oue  c'étoit  la  crémière  de  cette  efpèce.  Jamais, 
H^epuis  la  bataille  d'A£lium ,  les  mers  de  la  Grèce 
/>  n'avoient  vu  ni  des  flottes  fi  nombreufes ,  ni  un 
»i  combat  fi  mémorable.  Les  galères  ottomanes 
»  étoitt^t  manœuvrées  par  des  efclaves  chrétiens , 
w  qui  mus  fervoient  malgré  eux  contre  leur  pays* 
w  Le  fuccès  produifit  la  liberté  à  environ  cinq  mille - 
n  efclaves  chrétiens.  Venife  fignala  cette  vifloiro 
»  par  des  fttes  qu'elle  feule  favoit  donner.  Zarlino 
»  compofa  les  airs  pour  les  réjouiffances  de  cette 
»viôoire,  &  Conuantinople  fut  dans  la  confler- 
»  nation. 

»  Dom  Juan ,  ce  célèbre  bâtard  de  Charles  V  ; 
n  comme  venaeur  de  la  Chrétienté ,  en  devint  le 
*w  héros.  Il  mérita  fur-tout  cette  idolâtrie  des  peu- 
nplcs,  lorfque  deux  ans  après  il  prit  Tunis  k 
"l'exemple  de  fon  père,  &  fit  comme  lui  un  roi 
»  Africain  tributaire  d'Efpagne  ;  mais  quel  fut  le 
»  fruit  de  la  bataille  de  Lépante ,  &  de  la  conquête 
w  de  Tunis  ?  Les  Vénitiens  ne  gagnèrent  aucun  t*r- 
wrein  fur  les  Turcs,  &  Tamiral  de  Selim  II  xe^ 
»  prit  fans  peine  le  royaume  de  Tunis  deux  ans 
»  après ,  en  1574,  Tous  les  chrétiens  furent  égor- 
»  gés.  Il  fembloit  que  les  Turcs  euffcnt  gagné  la 
»  bataille  de  Lépante  ».  SatailU  de  Lépanu  dans 
M.  de  Voltaire  (A.) 

LÉPAUD,  bourg  de  France,  en  Auvergne ,  à  6 
lieues  e.  de  Gueret.  Ceft  une  des  cinq  châtellenies 
du  pays  de  Combrailles.  Il  appartient  au  duc  d'Or* 
léans. 

LEPEL ,  petite  ville  de  Pologne ,  dans  le  grand 
duché  de  Lichuanie. 

LEPOGLAGA,  ou  Lupoglava,  petite  ville 
de  rillyrie  Hongroife ,  dans  la  Croatie,  au  comté 
de  Zagor.  Elle  n*eft  remarquable  que  par  les  tom- 
beaux des  anciens  gouverneurs  de  la  contrée. 

LEPORIE,  Leporia:  c'eft  le  nom  qu'on  donne 
à  la  partie  de  la  Laponie  qui  appartient  à  la  Rufîie. 
On  la  divife  en  marinme ,  ou  mourmant-koy ,  où  . 
eft  Kola  ;  en  Leporie  Ters-kay ,  lur  la  mer  Blandie , 
&  en  Leporie ,  Bdlû-MartÂoy  ^  qui  eft  at|  fud«eA 
de  la  même  mer.  Ce  pays  eft  peu  de  chofe,  &  ' 
couvert  de  montagnes  &  de  forêts  (/2.) 

LEPTINES,  ou  Lbstines,  Leptinct,  lieu  proche 
Bînche,  en  Hainant,  diocèfe  deCambray,oii  étoit 
autrefois  un  palais  de  nos  rois  de  la  piemière  race. 
Peptn  &  Carloman  y  a/Temblèrem  un  concile  fous 
ChUdebert  m ,  en  743.  Ce  concile  eft  le  premier 
où  Ton  ait  commencé  à  compter  les  années  depuis 
rincarnation.  Cette  époque  a  pour  auteur  Denis  le 
Petit,  dans  fon  Cycle  de  Tan  516  «  &  Bède  l'em^ 
ploya  depuis  dans  fon  hiftoîre.  Il  y  a  eu  un  autre 
concile  en  759. 

Le  Blanc  rapporte  une  monaoie  fur  laquelle  oa 

Aa 
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Ik ,  teptindiJSfio  ;  cc  mot  fifco  indique* aflez  que  ce 
Ueu  étoit  du  domaine  royaL  Le  Blaac ,  Monn.  in" 


On  voit  une  charte  de  i  lo 
.Val.  Not.  Gal.pae.  a8i.  (iÇ.) 
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voit  une  charte  de  1 105  »  datée  de  Leflinas. 


LEQUIOS,  IiQUios,  ou  LiEOU-KiEOU, 
flcs  de  rOcéan  oriental ,  au  nombre  de  fut  prin- 
cipales ,  entre  llle  de  Bongo  &  llle  Formofe.  Ce 
petit  Archipel  coupe  obliquement  le  145'  dcgrp 
de  long,  vers  le  26  oii  27*  de  lat,  au  fud-oueft  de 
Saxuma,  province  du  Japon  ,  dont  elles  dépen- 
dent ,  un  roi  de  Saxuma  en  ayant  fait  la  co^uète 
Ters  fan  i6io. 

Le  langage  du  pays  eft  une  efpèce  de  chinois 
corrompu  »  parce  que  dans  la  deniiére  révolution 
de  la  Chine ,  pluficurs  des  habitans  de  ce  vafte  em- 
pire fe  réfugièrent  dans  ces  îles ,  où  ils  s'appliquè- 
rent au  négoce.  Depuis  que  le  commerce  du  Japon 
cft  fermé  aux  étrangers  ,  les  infulaires  Lequios  ne 
font  reçus  que  dans  un  port  de  la  province  de  Sa- 
xuma ,  pour  le  débit  de  quelques  marchandifes , 
jufqu'à  \z  concurrence  de  vingt  irois  caiffes  d'ar- 
gent par  an  ;  mais  ils  ne  font  ni  moins  habiles  9  ni 
moins  heureux  que  les  Chinois ,  ^  faire  la  contre- 
bande. Les  habitans  font  doux ,  &  aiment  la  mufi- 
Îue  avec  paffion.  Ces  iles  font  trés-abondantes. 
)n  y  fait  un  grand  commerce  de  grofles  coquil- 
les,  dont  les  Japonois  fe  fervent  au  lieu  de  vitres 
Voye^  Ut  détails  dans  Kœmpfer ,  &le?,  Charle- 
voix  »  Hifi,  du  Japon,  (/î.) 

LÉRI ,  bourc  de  Normandie ,  éleâion  &  à  une 
lieue  de  Pont-de-rArche ,  fur  l'Eure. 

LERICE ,  en  latin  Erix ,  ou  Ericis  Ponus^  bourg 
jOu  petite  ville  d'Italie ,  avec  une  efpèce  de  port  fur 
la  côte  orientale  du  golfe  de  la  Specia ,  dans  Tétat 
de  Gènes ,  à  5  milles  de  la  Spécia ,  &  à  40  de  Por- 
to-fino.  Long.  27,  30  ;  /k/.  44  »  5- 

LERIDA ,  ancienne  &  forte  ville  d'Efpagne  , 
dans  la  Catalogne,  avec  un  évêché  confidérable 
fuffragant  de  Tarragone ,  une  univerfité ,  &  un 
bon  château.  Il  s'y  tint  un  concile  en  524*  Jac- 
ques I ,  roi  d'Aragon ,  s'en  empara  fur  les  Mau- 
res, en  12^8.  Le  comte  d'Harcourt  fut  obligé 
d'en  lever  le  fiège  en  164^»  &  le  grand  Condé 
en  1647.  Ole  prit  le  parti  de  l'archiduc  dans  la 

Îuerre  de  la  (ucceifion  ,  mais  M.  le  duc  d'Or- 
^ans  la  prit  d'affaut  en  1707.  Elle  eft  proche  de 
la  rivière  de  Segre  »  dans  un  terroir  fertile ,  à  6 
lieues  f.  o.  de  Balaguer,  x6  n.  o.  de  Tarragone, 
30  n,  o.  de  Barcelone ,  76  n.  e.  de  Madrid.  On  y 
compte  fix  paroifles,  onze  couvens   &  un   bon 

hôpitaU 

Les  anciens  ont  connu  Lérida,  fous  le  nom 
à'fitrdd^  dont  le  nom  moderne  n'eft  (]|u'u9e  ef- 
pèce d'anagramme  ;  elle  fe  rendit  célèbre  dans 
l'antiquité ,  par  fon  commerce ,  &  par  la  viâoire 
que  Jules-Céfar  v  remporta  fur  les  lieutcnans  du 

Îrand  Pompée.  Long,  18,  10  ;  /«/•  41,  31.  (Af. 
h  M.) 
LEkIN,  LeriM,  petite  ville  d'Efpagne  dans  la  | 
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haute  Navarre ,  fur  la  rivière  d'Ega ,  à  6  H.  M 
d'Eflella  ,  avec  titre  de  Comté. 

Lerin  ,  Lero  ,  ou  Saint  -  Honorât  ,  l'une 
des  deux  iles  connues  fous  le  nom  générique 
i'iles  de  Icrins  j  dont  nous  parlons  à  l'article  liit- 
vant.  Le  nom  de  cette  île ,  dans  Strabon ,  eft  PU^ 
nafiAy  parce  qu'en  effet  elle  eft  très-unie  &  fans 
hauteurs.  Elle  na  guères  aue  1000  toifes  de  long , 
fur  une  largeur  moindre  ac  plus  de  moitié.  Elle  a 
des  bois  de  haute-futaie.  On  y  recueille  des  grains, 
du  vin  ,  des  fruits ,  des  légumes  ;  &  la  mer ,  fur 
fes  côtes,  eft  fort  poîftbnneufe. 

Lerin  eft  recommandable  par  le  monafiére  de 
S.  Honorât,  qui  fut  une  pépinière  de  faints  &  d'é- 
yêques.  Il  fut  fondé  en  410.  D'Anville ,  Nou  Gaul, 
i/i-4^  pag,  410. 

De  cette  abbaye  fortirent  S.  Loup  deTroyes^ 
S.  Maxime  de  Riez ,  S.  Hilaire  d'Arles ,  S.  Eucher 
de  Lyon  :  S.  Vincent  de  Lerin  eft  très-connu  dans 

LFRINS  ^les  îles  de  ) ,  Lerime  infula  ,  nom  de 
deux  petites  ilcs  de  la  mer  Méditerranée ,  fur  la 
côte  de  Provence ,  au  voifinage  d'Antibes. 

Celle  de  ces  deux  îles  oui  eft  le  plus  près  de  I» 
côte,  a  une  petite  lieue  de  long, fur  une  demi- 
lieue  de  large  ;  elle  s'appelle  l'Ue  Sainte  -  Margue- 
me.  Elle  a  une  forte  de  fonereffe  ,  avec  une 
garnifon  d  invalides  ,  pour  y  garder  les  prifonnier» 
d'état. 

L'autre  île  s'appelle  aujourd'hui  Yîle  Saint-Ho^ 
noraty  parce  que  ce  faim,  en  410,  la  choifit  pour 
fa  retraite ,  &  y  fonda  le  nfonaftère  de  Lertns  ,  qui 
fuit  la  règle  de  S.  Benoit.  La  menfe  abbariale  eft 
réunie  à  Tévêché  de  Graffe.  Llle  Saint-Honorat  eft 
du  côté  de  Toueft ,  &  plus  baffe  que  l'ilc  Sainte- 
Marguerite.  Foye^  Lerin.  Les  Autrichiens  s'é- 
toient  emparés  de  ces  iles  en  1746. 

LERIX ,  petite  rivière  d'Efpagne  en  Galice» 
Ponte-vedra  eft  près  de  fon  embouchure. 

LERME ,  petite  ville  d'Efpagne ,  dans  la  vieille 
Caftille ,  érigée  en  duché  par  Philippe  III  en  1 599 , 
en  favçur  de  fon  favori  &  premier  mini  Are  le  duc 
de  Lerme ,  qui  devint  cardinal  après  la  mort  de  fa 
femme ,  &  qui  y  bâtit  le  château  de  Lerme.  La 
ville  eft  fur  la  petite  rivière  d'Arlanzon  ,  à  6  lieues 
deBurgos,  &à  12  de  Valladolid.  Long.  14 ,  i^  ; 
lai,  51 ,  36. 

LERNECA ,  ancienne  ville  de  Chypre ,  qni  a 
dû  être  autrefois  confidérable ,  à  en  juger  par  ks 
ruines.  Elles  forment  encore  un  village  de  ce  nom  9 
fur  la  côte  méridionale  de  Ole  de  Chypre  ;  ce  vil- 
lage a  une  bonne  rade ,  &  un  petit  fort  pour  fa  dé* 
fenfe. 

LÉRO ,  île  d'Afie ,  da/is  l'ArcMpel  ,  l*fiae  des 
Sporades ,  fur  la  c6te  de  Cane  ;  c'étoit  une  des 
colonies  des  MiléiSens  ;  fes  habitans  avoient  aflez 
roauvaife  réputation  du  côté  de  la  probité  ,  û  nous 
en  jugeons  par  une  épigramme  de  Phocydide, 
qui  fe  trouve  dans  l'anthologie  ;  mais  au  Heu  de 
^original  que  peu  de  leâeurs  entendroient  y  j'y 
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iLbfiitucrai  la  tnduâion  quen  a  faite  M.  Cbevreau 
dins  (c$  (EuvFts  mêiétâ^  p.  369. 

Ctux  de  Liros  ne  valent  rien  j 
Hors  Patrocte  pourtant  qui  malgré  fa  naijjance 
A  pajji  juffuici  pour  un  homme  de  bien  ; 
Mais  quand  avec  Patrocole  on  a  fait  connoijfanee, 
Ençor  s^apperçoit-on  qu^il  tient  du  Lérien. 

long,  de  Lëro  44 ,.  40  ;  lat,  37. 

LERS,  rivière  de  France  dans  le  haut  Langue- 
doc, elle  prend  fa  fource  dans  les  monts  Pyrénées , 
&  fe  jèce  dans  TAriège ,  un  peu  au-deilus  de  Cin- 
ic-Gabelle» 

LiKS  (le  petit),  petite  rivière  de  France  au 
haut  Languedoc ,  elle  prend  fa  fource  dans  le  Lau- 
xaguais ,  tk  fe  jéte  dans  la  Garonne ,  à  %  lieues  au- 
deâbus  de  Touloufe. 

LERWIKC  ,  ville  capitale  de  la  plus  grande 
des  lies  de  Schedand  ,  au  nord  de  l'EcoiTe ,  iur  le 
détroit  appelé  BraJJas  found.  Elle  t&  d'environ 
trois  cents  maifons  ,  qui  font  toutes  de  pierres , 
parce  que  le  bois  manque  au  pays. 

LESBOS.  Voyei  Metelin. 

LESC  AR  »  ou  Lascar  ,  en  latin  moderne  Làf 
eura  ,  ville  de  France ,  dans  le  Béam  ,  avec  un 
évêché  fufiragant  d'Auch.  M.  de  Marca  croit 
qu  elle  flic  bâtie  vers  l'an  1000,  des  ruines  de  Be- 
ntkarnum  ,  que  détruifirent  les  Normands  Tan  845  ; 
d'autres  favans  prétendirent  que  Lefcar  fut  fondée 
par  Guillaume  Sanche ,  duc  de  Gafcogne ,  Tan  980 
dans  un  lieu  couvert  d  un  bois  épais ,  où  il  n*y  avoit 
nul  veAige  de  bâtiment.  On  la  nomma  Lejco^rre , 
à  caufe  des  tournans  de  quelques  ruifTeaux  qu*on 
appelloit  dans  la  langue  des  Gafcons,  lefcourre^  ou 
efcQurre  ;  par  la  fuite  des  ten^ ,  on  a  corrompu  le 
mot  Lefcourre  en  Lefcar, 

Le  même    Guillaume  «Sanche»  fouyerain  du 

ys,  établi;  dans  fa  nouvelle  ville  r^vèché  de 
Lefcar,  qui  vaut  aujourd'hui  dix-huit  ^  yingt  mille 
livres  de  renie  ;  fon  évéque  jouit  de  beaux  privi- 
lèges ,  conpme  de  préfider  aux  états  dp  Béarn ,  Se 
d  être  premier  conieiller  au  parlement  de  Pau. 

Les  anciens  titres  nomment  cet  évçque  Lafcur» 
renfîs  y  &  U  ville  de  Lefcar  Lafcurris. 

On  reiparque  la  cadiédrale  qui  eA  antique,  le 
palais  épiicopal ,  récemment  poaflri^it  »  &  le  col- 
léee  des  Bamabites. 

La  ville  de  Lefcar  eft  fituée  fut  une  colline ,  à  une 
lieue  n.  o.  de  Pau.  Long.  17  »  5  ;  l^^-  43  »  t6.  (/?.) 

LESCH  AISK  ,  petite  ville  dç  la  petite  Pologne  » 
dans  la  Ruflie  rouge* 

LESCHE  (U) ,  M.  de  Lifle  écrit  la  Leffe.  ri- 
vière des  Pays-bas ,  qui  a  fa  fource  au  duché  dç 
Luxembourg ,  &  fe  jéte  dans  la  Meufe  »  un  peu  au- 
deiïus  de  Dînant. 

LESCHEZ  (  le  ) ,  pptitp  rivière  de  France  en 
Gafcogne ,  qui  a  fa  lource  en  Bigore  9  &  fe  JQte 
d^ns  1  Adour ,  à  Tentrée  de  TArmagnac. 

LESCHNITZ  y  petite  ville  de  Siléfie,  dans  le 
diojQèfe  &  à  xp  li.  il  e.  d*Oppeln.  Elle  eft  fort  coq- 
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nue  à  caufe  des  fréquens  pèlerinages  qui  fe  for^t  à 
la  montagne  Sa'mte  -  Anne,  qui  n'çn  eft  pas  bipn 
éloignée. 

LESCUN ,  bourg  de  Béarn ,  vallée  d'Afpe ,  ft- 
néchauflée  ^k6\l  d Oléron. 

LESCURE  ,  pedte  ville  &  baronie  de  France , 
dans  le  haut  Languedoc,  £tuée  dans  un  terroir  auftî 
fertile  qu'agréablç ,  à  quelque  diflance  de  la  rive 
droite  du  Tarn  >  dans  le  diocèfe  &  à  une  bonne 
lieue  nord  d*Alby. 

LESDIGUIERES ,  bourg  de  France ,  en  Dam- 
phiné ,  au  diocéfe  de  Gap ,  à  cinq  lieues  de  cette 
ville ,  dix  de  Grenoble ,  dans  une  vallée.prés  du 
Drac.  II  fut  érigé  en  duché  en  1611 ,  en  fiiveur  de 
François  de  Bonne  ,  feigneur  de  Lefdîeuieres  ,*ma* 
réchal  de  France»  à  qui  fes  fervices  fignalés  ren- 
dus à  trois  de  nos  rois  »  méritèrent  Tépée  dç  con- 
nétable ,  en  \6%%\  ce  grand  homme  mourut  à  Va- 
lence en  1626  ,  raffafii  de  jours  6^  comblé  de  gloir^^ 
dit  le  duc  de  Rohan  dans  (es  Mémoires.  I^ouis  XIII 
fit  de  lui  cet  éloge  »  d'avoir  toujours  été  vainqueur  6* 
de  n'avoir  jamais  été  vaincu,  Louis*Videl  fon  fecré- 
taire  a  écrit  fa  vie.  Sa  réputation  étoit  fi  grande  ei| 
Europe,  que  la  reine  Élifabeth  difoit:  que  s'il  y 
avoit  deux  Lefdiguieres  en  France ,  elle  en  demanderais 
un  à  Henri  ly. 

Comme  i}  étoit  chef  des  proteftgns  avant  que 
d'être  connétablç ,  un  arche vêquç  d'Embrun  féroce 

Îar  fuperftition ,  corrompit  Platel ,  domeftique  de 
.efdiguieres ,  &  le  détermina  à  aftàfliner  fon  mai* 
tre  :  Platel  en  trouva  fouvent  l'occafion  fans  ofer 
la  faifu-  ;  Lefdiguieres  averti  du  danger ,  lui  par- 
donna &  conunua  de  s'en  fervir ,  difant  i  cieux 
qui  le  blâmoient  :  u  Si  çê  Valet  a  été  retenu  pa» 
»  rhorre^r  du  crime ,  41  le  fera  encore  plus  pui(? 
n  fammentpar  la  grandeur  du  bienfait  n.  (r^) 

LÉSER  (le)»  en  latin  Lefura  exiiuy  Aufonne 
dit  Lejcura  ;  petite  rivière  d'Allemagne  dans  Télec- 
torat  de  Trêves  :  elle  a  fa  fource  aux  confins  de 
TEisfel,  &  fe  rend  dans  la  Mofelle ,  à  deux  petites 
lieues  au-deftiis  de  Traerbach. 

LESINA  ,  ville  d'Italie  au  royaume  de  Naples. 
Cette  ville  »  ciui  a  eu  un  évêché  fuftragant  de  Bè« 
névent,  fut  détruit^  en  1617,  par  un  tremble- 
ment de  terre  ;  ce  n'eft  plus  guère  aujourd'hui 
qu'un  village  ,  à  troi$  milles  du  golfe  de  Venife. 
LESKAKD  ,  ville  d'Aujgleterre ,  dans  la  pro- 
vince de  Cornouailles ,  agréablement  fituée  .fur  une 
colline  ,  Bf,  renfermant  plufieurs  fabriques  rçnom- 
i^ées»  que  la  ville  d'Excefter  fait  fur-tout  valoir  :. 


la  chambre  des  communes»  L'on  y  voyoit  autrefois 
un  château  occupé  par  les  anciens  ducs  du  pays.  U 
y  a  une  fort  bonne  école  gratuite.  Long,  i^,  jq^ 
Ut.  50-,  1 4. 

LESNEVEN  ,  petite  ville  de  France  en  Breta- 
taçne ,  au  diocèfe  &  à  7  lieues  f.  o.  de  Saint-Pol  diç 
Léon ,  fivec  une  fénéchaufifée. 

A  a  îj 
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LESNOW ,  Lefnovia ,  petite  place  de  Pologne 
daiss  ki*Volhmîe  9  ^  i  V  mîlies  de  Luclco  ;  elle  eu 
remarquable  par  la  viaoire  que  Jean  Cafimir,  roi 
de  Pologne,  y  remporta  en  1651  fur  Tarmée  réu- 
nie des  CofaqHes  &  des  Tartares  ;  elle  fut  incen- 
diée 8c  faccagee  en  1656  par  .Charles  Guflave,  roi 
de  Suéde.  Long.  43  ,  5  5  ;  /<i/.  50 ,  45. 

LESORT,  ou  Lesow  ,  petite  Ue  de  Danemarclc , 

fur  k  côte  orientale  du  Jmland.  On  y  compte  trois 

,   à  quatre  villages ,  &  on  y  trouve  deux  mouillages , 

l'un  au  nord  &  l'autre  au  levant ,  quoiqu'entourée 

d'un  banc  de  fable. 

LESPARE ,  petite  ville  de  France  dans  le  Bor- 
deloîs,  au  citm^n  de  Médoc;  à  3  lieues  oueft  de 
Carillon. 

LESQUEMIN ,  île  &  port  de  l'Amérique  en 
Canada  ,  fur  le  fleuve  Saint  -  Laurent ,  près  de 
Tadoufac  :  l'île  eft  peu  de  chofe  ,  &  lé  port  mal 
fuv  n'eft  fréquenté  que  par  quelques  Bafques  qui 
y  viennent  à  la  pêche  de  h  baleine.  Long.  309  ; 
iat.  48 ,  aç. 

LESQ^I  9  ou  Lesgi  ,  peuple  tanare  du  Daghef- 
tan.  yoyti  Laz£. 

LESSAR ,  bourg  de  France  en  Poitou ,  au  dio- 
céfe  <fe  Poitiers  >  éfeâion ,  &  iune  lieue  nord  de 
Confolens. 

LESSAY,  Exaquenft  ùvpldum ,  bourg  de  France 
en  Normandie,  au  diocefe  &  à  4  lieues  nord  de 
Coutanc^ ,  vfs-à-vis  de  l'Ile  de  Jerfey ,  avec  une 
riche  abbaye  de  Bénédidins ,  un  marché  par  fe- 
^aîne  &  des  falines. 

LESSE  (la  ).  P'oyei  Lesche. 

LESSEN  ,  en  Polonojs  Lachin  ,  petite  ville 
noyale  de  Pologne ,  au  territoire  de  Culm ,  bâ- 
tie en  i3a8.  Elle  eft  prefque  entourée  d*eau. 

LESSlN ,  ou  Beaulieu  ,  abbaye  de  France , 
au  diocéfe  d'Arras.  Ce  font  des  religieufcs  qui 
fiiivent  la  règle  de  S.  Auguftin. 

LESSINA ,  ou  comme  écrit  M.  Spon ,  Lepsina  , 
nom  moderne  de  l'ancienne  Eleufis ,  à  douze  milles 
d'Athènes*  Cette  ville ,  autrefois  fi  célèbre  par  fa 
fête  à  l'honneur  de  Cérès ,  n'offre  à  préfent  que 
des  décombres.  Les  corfaires  chrétiens ,  beaucoup 
plus  inhumains  que  les  Turcs,  l'ont  û  maltraitée , 
cjue  les  luibrtans  ont  généralement  défertè  ,  &  qu'on 
n'y  voit  plus  que  des  ruines.  Le  temple  de  Cérès 
&  celui  de  Proferpine  fe  réduifcnt  à  un  amas  in- 
forme de  colonnes ,  de  frifes  &  de  corniches  de 
marbre  toutes  brifées  ;  l*enceînte  du  lieu  peut  avoir 
doux  milles  de  tour  ;  une  partie  étoit  proche  de  la 
mer,  &  une  partie  fur  la  cplline,  au  pied  de  la- 
quelle étoit  le  temple.  La  rade  peut  fervir  de  port, 
étant  à  couvert  par  l'île  de  Colomis ,  qui  eft  1  an- 
cienne Salamtne  :  la  plaine  voifine  a  fept  ou  huit 
milles  d'étendue,  quatre  de  large ,  &eft  labourée. 
Le  Waivode  du  pays  dit  en  1719  à  M.  Tabbé  Four- 
mont ,  qu'il  étoit  bien  fâché  oue  les  efclaves  euffent 
détruit  tout  récemment  à  Leflîna  plus  de  trois  cents 
dnquante  marbres  infcrits ,  mais  ou^il  y  feroit  en- 
Q9rcL fouiller  aux  endroits,  qiie  M»  Eaurmont  iodi« 
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qtierof  t.  Notre  voyageur  ayant  profité  de  cette  hon- 
nêteté, il  raffembla  quelques  nouveaux  marbres 
précieux,  entr autres  de  ces  infcriptions  écrites 
de  la  droite  à  la^anche,  que  l'on  connoit  fous  le 
nom  de  houftrojfhédon»  Cette  manière  d'écrire  étoit 
en  ufage  chez  les  Grecs  long-tems  avant  la  guerre 
de  Troie ,  &  elle  a  duré  plufieurs  fiecles  après 
Homère.  (R.) 

LESSINES,  pethe  ville  des  Pays-Bas  dans  le 
Hainault ,  fur  la  Denre ,  à  2  li.  n.  d'Ath ,  6  n.  o.  de 
Mons  ,5  f.  o.  de  Bruxelles ,  dans  une  belle  plaine 
aux  frontières  de  la  Flandre.EUe  aété  prife  plufieurt 
fois  durant  les  guerres.  Il  s'y  trouve  des  manttfac'* 
tures  de  lin.  Long,  ai  ,  7!8\lat.  51,  41. 

LESSOE ,  lie  de  Danemarck  dans  le  Cattegat^ 
à  trois  milles. des  côtes  du  Nord- Jutland ,  &  fous 
la  préfcâure  de  Wibourg  :  elle  a  huit  milles  de 
circonférence  ,  8c  elle  renferme  trois  paroiiTes; 
fon  fol  n*eft  point  ingrat ,  mais  fon  produit  eft  à« 
peu*près  tout  perçu  par  les  chanc^nes  de  Wibotirg» 
Tout  proche  de  cette  île  font  les  rocs  de  Riding  » 
écueil  très-redoutable* 

LESTEIJLES ,  bourg  de  France  au  pays  de  Co- 
minges,  châtellenie  d'Àurillac ,  à  2  li.  n.  de  Saint* 
Gaudens. 

LESTERP  ,  abbaye  du  diocéfe  &  à  8  li.  n.  o.  de 
Limoges,  à*  une  lieue  e.  de  Confolens,  ordre  de 
S*  Auguftin. 

LESTORF ,  ou  Leostorf,  viHe  d'Angleterre , 
dans  la  province  de  Suffolk ,  fur  la  mer  du  Nord  «. 
où  elle  a  un  très-bon  port ,  qui  lui^  fait  faire  un 
grand  commerce.  Cependant  elle  s'occupe  princi- 
palement de  la  pèche  du  hareng  &  de  la  baleine^ 
il  eft  fingulier  que  renfermant  cinq  à  fut  cents  mai- 
fons ,  cette  ville  n'ait  point  d'églife  dans  fes  murs  , 
&  que  pourvue  d'une  Ample  chapelle ,  «elle  foie 
obligée  d'aller  au  prêche  à  un  quart  de  lieue  hors 
de  (es  portes.  Lon^.  ai ,  20  ;  lai.  52  >  37. 

LESTWITHIEL,  ville  à  marché  d'Angleterre  , 
dans  la  province  de  Cornouailles ,  furlerowevy 
à  188  milles  o.  de  Londres.  Elle  députe  au  parfe^ 
mçnt^  Speed  écrit  LefltetkUl ,  Cambden  Lishtyel 
dans  fa  carte ,  &  Loft-l/ihiel  dans  fa  table.  Ce  nom  , 
félon  lui ,  fignifie  une  colline  élevée ,  parce  que  ce 
bourg  à  marché,  fitué  maintenant  dans  la  plaine, 
étoit  autrefois  fiir  la  colline  où  eft  aujourd'hui 
Leftormiu.  Il  étoit  alors  habité  par  les  Dammoniens. 
Zo/ig.  12,  58;  /jr.  50,  24. 

LjESVAQUES»  village  avec  titre  de  marquifat 
en  Artois ,  a  2  IL  f.  o.  de  Bapaume. 

LESZONO,  petite  place  de  Pologne,  dans  la 
Lithuanie,  à  2  IL  de  Propoifi]c ,  remarquable  par 
la  fanglante  bataille  qui  s'y  donna  en  eâobrô 
1708. 

LETANE  »  rivière  d'Afie ,  dans  la  Syrie  ;  elle  a  fa  ' 
fource  %  deux  journées  de  la  vallée  de  Bucca ,  près, 
do  Balbec. 

LÉTHÉ.  Il  y  avoir  en  Efpagne  deux  fleuves- 
du  nom  de  Létné ,  dont  l'un  le  conferve  encore  â 
c'eft  le.  Guadalete  qui  coule  en  Andaloufie,  Scfcs^ 
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jkim  hbate  de  Cadix.  Giia  »  en  arabe,  fignifie 

L'attire  «ft  cnPwtngal,  &  coule  entre  le  Minho 
&kD(mo.  Cc&  fur  les  bords  de  celui-ci  <][ue  D. 
Bnitus ,  après  zvotr  Tubjugué  la  Lnikanie  jufqu'à 
fOdM,lc  vit  arrêté  parles  foldats,  oui,  effrayés 
dn  nom  de  ce  petit  fleuve ,  n'ofêrenc  le  pafler  ^  il 
k  obligé  de  prendre  lui-nêine  rétendard ,  &  de 
nontrer  en  le  paflant ,  que  fes  eaux  •n'avoient  rien 
defbuefte. 
lETHRABORG ,  comté  de  Danetnfarqk ,  dans 
nie  dcSéeland ,  '6c  dans  la  préfeâirre  du  Rôfchild , 
(mi  h  feigneune  des  comtes  de  HolAéin.  L*on  y 
trouve  un  château  magnifiquement  bftti  à  la  mo^ 
deroe ,  mais  beaucoup  moins  remarquable  par  lui- 
Béme,  que  par  celui  dont  il  a  pris  k  place,  & 
(joliabitoîent  les  rois  du  pays  dans  les  anciens  tems. 
Àuvo'ên3%c  de  cet  amique'château  étoit  nn  tem- 
l^lede  la  tàedk  Hertha  ;  &  dans  ce  tentple  fe  fai- 
llit tous  les  neuf  ans  au  mois  de  janvier ,  Taffreufe 
(éréinome  d -égorger  à  l'honneur  de  la  déefle  trois 
cents  miatre- vingt-  feke  viôim^s  ;  favoir ,  quatre- 
râgt-dii-neur  peribnnes  de  tout  âge  &  de  tout 
fae,  quatre-ving-dtx*neuf  chevaux ,  quatre-vingt- 
éix-ncuf  chiens  >  &   quatre-viog-dix-neuf  coqs  ; 
&  ce  lieu  paâbît  pour  le  plus  faint  de  tout  le 
Sêeland. 

LETRIM ,  contrée  montagneufe  d'Irlande,  dans 
h  province  de  Connaught,  au  nord-efi  de  cette 
prcriuce.  Elle  a  40  miUes  de  longueur,  fur  18 
ie largeur^  abonde  en  excellens  pâturages  ,  &  cft 
èYïùe  en  cinq  baronies.  La  capitale  de  ce  comté 
wne  le  nom  de  Létrim, 

Iftrim,  petite  ville  d'Irlande,  avec  titre  de 
Comté,  à  1  oueft  de  Cavan ,  &  de  Sermanagh ;  c'eft 
;;u  de  chofe  aujourd'hui ,  &  bien  moins  une  ville 
«p'un  bourg.  Lon^-  9»  31  >  '**'•  54  >  3'  Cette  ville 
^fmiée  à  75  milles  de  DubUn. 

LETTERE,  Ltttrrum  ,  ou  Ltutranum^  petite 
^le  d'Italie  au  royaume  de  Naples ,  dans  la  prin- 
-pamc  citérieure ,  avec  un  évêché  fuffragant  d'A- 
sie. Elle  eA  aâife  fur  le  à<3S  du  mont  Laéiarius  , 
^fair  un  aûèz  bon  commerce  ,  à  5  lîeues  nord- 
eneft  de  Salerne  ,  8  fud*eft  de  Naples.  Long.  40 , 

r,/jf. 40,  5a.  • 

IB)  (Saint) ,  fanihis  Lupm ,  bourg  de  France  au 
^éfe  de  Beanvais ,  fur  TOife ,  à  3  li.  n.  e.  de 
^umom ,  avec  un  prieuré  de  Tordre  de  Cluny. 
^  y  a  une  très  bonne  carrière  de  pierres. 
LEUBEN  ,  petite  ville  archiducale  d^Allema- 
pe,  dans  la  haute  Styrie,  au  cercle  d'Autriche, 
^itile  d'un  grand  comté ,  &  appartenant  à  pré- 
ii*  a  la  maiion  d'Autriche  ;  elle  eft  fur  la  Muer , 
"^  de  Gofz ,  fameufe  abbaye  de  religieufes  qui 
Î2K  preuve  de  nobleffc. 

Cttte  •.  Jîe  contient  un  collège ,  un  couvent  de 
>Tïi  iLciins  ;  hors  l'enceinte  de  fes  murs  font  deux 
^;'ie$paro'ÎIiales  dont  Ttme  eil  dans  le  fauxhourg, 
-w  de  l'autre  côté  de  la  Muer ,  où  fe  rrouve  un 
>^rei!tde  Capucins.  Le  commerce  de  x:ette  rtlle 
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coaâfte  en  fer,  &  il  cft  affez  confidérable. 

LEUBUS^  Liohulium ,  petite  ville  de  la  Siléfie 
fur  rOder ,  dans  le  dtiché  &  à  3  li.  f.  o.  de  Vohlau. 
Il  y  a  un  couventJ|  même  nom ,  à  une  demîe-lieufe 
de  là ,  ordre  de  tflàux.  Pluficurs  princes  &  pria- 
cefles  y  ont  été  imumécs. 

LEuCATE ,  ancienne  petite  ville  de  france  ; 
dans  le  bas  Languedoc.  Elle  n'eft  remarquable  que 
par  le  fiége  qu'elle  foutint  en  1637 ,  contre  l'armée 
Efpagttole,  qui  fut  défaite  par  le  maréchal  d^ 
Schomberg.  Les  forrifications  ont  été  démolies  fous 
Louis  XIV.  Elle  eft  auprès  de  l'étang  de  même 
nom ,  à  7  lieues  f.  de  Narbonne  ,6  n.  e.  dé 
Perpignan,  168  f.  e.  de  Paris.  Long.  10,  44;  Uu 
43  ♦^o. 

Lorfque  les  Efpagnols  étoîcm  maîtres  du  Rouf- 
fiUon ,  Leucare  étoit  la  feule  place  qui  couvrît  Nar- 
bonne de  ce  côté- li  Philippe  -  le -Bel  l'acquit  en 
1309 ,  de  Raimond  dUrban ,  écuyer.  Le  château 
de  Leucate  fut  défendu  vaillameftt  par  la  femme  de 
du  Barri ,  gouverneur,  fait  prifonnier  par  les  Efpa- 
enols ,  fous  Henri  IV.  Elle  reçut  de  ce  prince  des 
lettres  de  gouveniante. 

Son  fils  Barri  de  Saint -Aunai,  la  défendît  de 
même  en  1637  contre  Serbelloni,  qui  fut  défait 
par  Schomberg ,  duc  d*Halluin,  qui  y  gagna  le  bâ- 
ton de  marédial  de  France. 

LEUCHTENBERG  ( Landgraviat  de )  /petit 
canton  d'Allemagne  ,  dans  le  Nordgow  ,  au  pala- 
tinat  de  Bavière  »  dans  lequel  il  eft  enclavé.  Il  n'a 
qu'une  feule  ville  ;  favoir,  Pfreimt,  &  prend  fon 
nom  du  bourg,  &  château  fuué  fur  une  montagne , 
à  un  mille  de  la  rivière  de  Nab ,  1 5  n.  e.  de  Ratîs- 
bonne  ,  10  n.  e.  de  Nuremberg;  il  appartient  à  la 
maifon  de  Bavière  ;  mais  après  la  mort  du  dernier 
éleâeur ,  l'empereur  le  réclama  en  1778,  comme 
fief  de  l'empire.  Long,  30,  Io;:/tf^  49,  36^ 

LEUCK ,  petite  ville  de  Suiffe ,  prefqu'au  mi- 
lieu du  Valais  ,  remarquable  par  l'importance  de  ùt 
fituation  ,  par  l'aftemblée  fréquente  des  députés  du 
pïys  avec  ceux  de  Tévêque  pour  y  délibérer  fur 
les  afFaircs  communes  ,  &  par  les  bains  de  Leuclc 
qui  font  à  deux  lieues.  Ce  font  des  eaiix  minérales 
chaudes ,  fans  odeur,  dont  orva  trouvé  einq  four- 
ces.  Long.  25 ,30  ;  iat.  46 ,  12. 

Ces  bains  font  fituésau  pied- du  mont  Gemmi.; 
Le  paiTage  que  l'on  a  pratiqué  contre  le  flanc  de 
la  montagne ,.  pour  y  pénétrer  du  canton  de- 
Berne  ,  eft  un  des  plus  terribles  des  Alpes.  (/?.) 

LEUSE ,  Lutofa  ,  petite  ville  des  Pays  -  Bas 
Autrichiens ,  dans  le  Hainaut ,  à  2  lieues  d*Ath  « 
3  de  Condé ,  f  de  Mons,  fur  un  petit  ruiffeau.  Le 
prince  de  Waldec  y  fut  battu  par  le  maréchal  de 
Luxembourg  en  1691 ,  le  19  feptembre.  Long.  21 ,. 
18;  Ut.  50,  34. 

LEUTEMBERG  ,  ou  Leutenbourg  ,  ville  de^ 
Thuringe  dans  la  principauté  &  à  6  lieues  eft  de 
Schwartzbourg-Rudelftadt.  Il  y  a  des  mines  d'ar- 
gent &  de  cuivre  dans  la  montagne  qiû  eft  au.- 
prés». 


LU  pofltble  d'iftuigbier  de  plus  ctucL  la  f^tne  & 
la  pefte  les  réduiiirent  irêxtrémîté>  fans  leur  faire 
pjcrdre  courage»  Ils  mandèrent  leur  rrifte  état  au 
prince  d'Orange  par  le  moyen  des  pigeons ,  prati- 
que' ordinaire  en  Afie ,  &  peu  connue  des  Euro- 
péens ;  enfuite  ils  firent  la  même  chofe  q»e>Us 
HoHandois  mirent  en  ufage  en  léya^lorfque  Louis 
XIV  étoît  aux  portes  d'Amfterdam ,  ils  percèrent 
les  digues;  les  eaux  de  llfTel ,  de  la  Meufe  &  de 
rOcéan ,  inondèrent  les  campagnes ,  &  une  flotte 
de  deux  cent  bateaux  apporta  du  fecours  dans  leur 
ville  par-deflus  les  ouvrages  des  Espagnols.  Vaine- 
ment ceux-ci  entreprirent  de  faigner  cette  vafte 
inondation ,  Us  n'y  purent  réuiiir"  ,  &  Lcyde 
célèbre  encore  tous  les  ans ,  le  jour  de  fa  dé- 
livrance. La  monnoie  de  papier  qu'elle  fabriqua 
avec  la  légende  admirable  qui  peignoir  les  fenti- 
mens  <nii  l'animoient ,  libertuùs  erg^,  fut  toute 
échangée  pour  de  Targcnt  quand  la  ville  fe  trouva 

libre. 

Elle  eA  très  -  avantageufement  fituée  fur  le 
Rhin,  dans  une  plaine,  au  milieu  des  .autres  vil- 
les de  la  Hollande ,  à  une  lieue  de  la  mcr^  3  de 
Delft,  6  f.  e.  de  Harlem ,  7  o.  d'Utrecht,  8  f.  o. 
d'Amfterdam  ,  6  n.  o.  de  Rotterdam  ,  &  9  de 
Dort.  Long.  9  fui  vaut  Zumbac,  2  a  d.  8',  48^'*;  lat. 

y2d.11'. 

L'univerfité  de  Leyde  eft  une  des  plus  célèbres  de 
l'Europe.  Il  fémble  que  tous  les  hommes  célèbres 
dans  la  république  des  lettres ,  s'y  font  rendus  pour 
la  fkire  fleurir ,  depuis  fon  établinement  jnfqu  à  nos 
jours.  Jean  Douza ,  Jofeph  Scaliger  y  Saumatfe , 
Adrien  Junius  ,  Pierre  Foreft ,  Rembert  Dodo- 
née,  François  Rapheleng,  Jean  Cocceius ,  Fran- 
çois Gomar ,  Paul  Merula ,  Charles  Clufîus ,  Con- 
rard  Vorftius ,  Philippe  Cluvier,  Jacques  Armi- 
nius ,  Jacques  Golius  »  Daniel  H^niîus ,  Domi- 
nique Baudius,  Paul  Herman  ,  Gérard  Noodt, 
Schultens ,  Burmann ,  Vttriarius  ,  s'Gravefande  Se 
*]Boerhaave ,  dont  les  grands  élevés  font  devenus 
les  médecins  des  nation^;  je  ne  dois  pas  oublier 
de  joindre  à  cette  lifle  incomplette»  lesGronovius 
Se  les  Voflius ,  nés  dans  l'académie. 

Les  Gronovius  nous  ont  donné  tous  les  auteurs 
claffiques,  cumnotïs  variorum;  mais  nous  devons 
à  Jacques,  mort  en  1716,  âgé  de  71  ans,  un 
nombre  étonnant  d'autres  ouvrages  ,  dont  vous 
prouverez  le  catalogue  dans  les  Mém.  du  P.  Nice- 
ron ,  tit.  II*  Je  me  contenterai  de  citer  le  Tréfor 
des  antiquités  grecques,  ÏMgd.  Baf,  1637,  en  13 
vol.  în-foL  Les  meilleures  éditions  des  anciens  géo- 
graphes^ Scylax,Agathamer,  Palmerius,  IVIané- 
thon  ,  Etienne  de  Byzance  ,  Pomponius  Mcla , 
Arrien  ,  &  la  belle  édition  de  Marcellin ,  Lugd. 
Bat.  1693  ,  in-folio  ,  Çc- celle  d'Héfodbte,  Lugd, 
Bat.  1715 ,  in*fbliot  font  le  frliît  des  veille^  de 
pet  illuftre  littérateur.  ^  * 

Voffius  (Génird  Jean) ,  doîtapp^uteniràLeyde, 
ouoique  né  dans  le  Palatinat',  parce  que  fon  père 
/çipmensi  en  Hollande ,  n^ayant  oue  fxx  v^ois  t  & 
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qiril  y  mo«rut  en  1649 ,  âgé*  de  71  ans.  O»  con- 
noît  les  ouvrages  ktine  fat  l'origine  de  l'idolâtrie , 
les  fciences  mathématiques ,  les  arts  populaires , 
l'htAoire  d»  péUgianifme;  les  liiftoriens  grecs  & 
latins ,  les  poètes  grecs  ôc  latins ,  le  recueil  étymo- 
logique de  la  fangue  laiiiie ,  8cc.  On  les  a  raffem- 
.blés  à  Amfterdam ,'  en  6  vol.  in-folio.  11  laiffa  cinq 
fils .,  Denis ,  Fraliçois  ,  Gérard ,  Matthieu  ,  & 
Ifaac ,  qui  entre  eux  &.  leur  père  ont  rempli  le 
xvii'  (lècle  de  leurs  ouvrages.  C'eft  à  Ifaac  que 
M.  Colbert  écrivit  en  166}  :  m  Monfieur ,  quoique 
w  le  roi  ne  foit  pas  votre  louverain  ,  il  veut  néan- 
»  moiqs  être  votre  bienfaiteur,  &  m'a  commandé 
»  de  vous  envoyer  la  lettre  de  change  ci-jointe , 
'>  comme  une  marque  de  fon  eftime,  &  un  gage 
n  de  fa  proteâion.  Chacun  fait  que  vous  fuivez 
w  l'exemple  du  fameux  Voflius  votre  père ,  & 
»  qu'ayant  reçu  de  lui  un  nom  ou'il  a  rendu  illuf- 
n  tre  par  fes  écrits ,  vous  en  conservez  la  gloire  par 
»  les  vôtres ,  &c.  n  Ifaac  Voffius  mourut  à  Windfor 
en  1688 ,  à  71  ans. 

Pour  ce  qui  eft  de  Jean  Douze  (  Jan  Vander 
Doës  )  ,  que  j'ai  mis  à  la  tête  des  hommes  qui , 
nés  dans  le  fein  de  Leyde ,  ont  fait  fleurir  cette 
ville  ;  il  faut  ajouter  ici  que  fon  nom  lui  eu  don- 
blemem  cher ,  non-feulement  comme  celui  d*un 
aimable  poëte  &  d'un  (avant,  qu'on  noiqmoit  pour 
fon  érudition  le  Varron  de  la  Hollande  ;  mais  fur- 
tout  celui  d'un  grand  capitaine ,  au  génie  duquel 
elle  fut  redevable  de  fa  liberté.  Le  prince  d^Orange 
lui  confia  la  défenfe  de  cette  place ,  dans  le  fameux 
ùègt  des  Efpagnols  dont  j'ai  parlé ,  &  que  Rëqué- 
fens  commandoit.  Vander  Doës ,  ne  trompa  point 
l'opinion  favorable  qu'on  avoir  de  lui ,  il  défendit 
cpnftamment  fa  patrie  avec  la  même  valeur  &  la 
même  fagefie.  Doué  d'un  fang  froid  admirable  » 
au  milieu  des  plus  grands  dangers ,  il  foutenoit  le 
courage  de  fes  compatriotes  ,  oc  répondoit  en  vers 
au  bas  des  lettres  que  le  général  Efpagnol  lui  adre(^ 
foît  pour  fe  rendre,  tout  ce  que  Tefprit  pouvoir 
diâer  d'ingénieux ,  &  de  propre  à  tromper  fon  en- 
nemi'. Il  mourut  comblé  de  gloire  en  x  597 ,  à  Tâge 
de  5  2  ans. 

LEYME ,  abbaye  de  bernardines ,  à  9  IL  n.  e, 
de  Cahors. 

LEYOANG,  vaic  de  la  Chine,  la  principale  de 
la  province  de  Leaotung. 

LEYRAC  ,  ville   de  France  ,    dans  le  haut- 
Armagnac  »  &  dans  l'Eaufan  ,  à  4  lieues  n,    de 


LeSoure.  f  ^.) 
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^  ._  X .-,,  rivière  d'Allemagne:  die  a  fa 

fource  aux  confins  de  la  Styrie  &  de  la  bafle- 
Autriche ,  &  finit  à  Owar ,  où  elle  fe  joint  à  uae 
branche  du  Danube ,  qui  forme  le  Schut. 

LEZ  (  le  )  ,  ou  Lm ,  en  latin  Ledits  ;  petite 
rivière  de  Languedoc;  elle  a  fa  fource  dans  les 
Cévennes ,  cdulc  près  de  Montpellier ,  &  va  fe 
jeter  dans  la  mer  par  Wtang  de  Thau.  f^oye^ 
Hadrien  de  Valois,  Not.  Gallia^  pag.  263  €^ 
267, 


/ 


ï:  z 


|^r;foaaotô<lUiani 
^  circuu.  On  y  rec 
^«»  <ltt  faftan  ,    dix 
^os  les  ans  c< 

ri6&robuftes^   IL^ni 


pays  dt  Ffaace  dan  le 

du   pays  de  Foix,  fur 
A  de  Kieux,  avec  une 
Cluay ,  fondée  Ters 


du  dlocèfie  tcàf  ikoei 


PiUrâ^UedelaDal- 
ife ,  à  huh  miliesde  la 
e    feize  milles  dans  fa  lar- 
de loogneur,  &  cent  trente 
iile  en  abondance  des  oli- 
1^  du  grain»  &  environ 
de  vin.  Ses  habitans  font 
onze  bourgs  bien  peuple , 


Mw  de  riches  &^ll£bs«    lâeika  eft  U  capitale  de 

I<e  fiège  èpifcopsil  ^  <bus  la  métrqiole  de  Spa- 
wo,  fut  én.g^  «IX  X  &.40,  fous  £ugèiie  III,  & 
«onfinnépar  Innocent  III.,  en  1x78.  Le  port,  qui 
efi aâez fréquenté  9 4Ektt  creufé  en  2J97>des  deniers 
des  habitains» 

pemetrlns  ,  originaire  de  cette  41e ,  roi  de  ril- 
iyne  «   com%»attlr  Xo«g  •  tems  contre  les  Romains 
four  la  libercÈ  de  Cat  patrie.  Liefina  fut  faccagée 
'3S3  •    par    les    Geoois.  En  i<oo«  les  Turcs 
i*aLttak«aer  »  mais  le  général  Pefara  les  défit 
.  l>epuis  racquintion  qu'en  fit  le  doge 
11 ,  en  994  j  elle  a^fluyé  bien  des 
rfevolntionm  t  la    domination  de  la  république  de 

cette  lie  ,   ne  fut  iblidement  établie 

I»    Elle  y  envoie  tous  les  ans  deux 

iM>Ae%  V  Ànineos  ,  fous  le  titse  de  eomte  ou  de 

,  âc  de  camerlingue.  Foyti  Licsika, 


i\3  ,  anciemc  petite  ville  de  France  en 
er^ne,  dans  la  Limagne,  près  de  TAllier ,  24 
hm,  e.  M  Oensaent  »  avec  une  collégiale. 

UAI4CX>URT,  bourg  de  Fiance»  étcâion&i 
vue  li.  -f.  de  Clermoot  en  Beauvoîfis» 

UANNE  (la)  9  petite  riviète  de  France,  en 
Kcardie  ;  cHe  xèvc  (à  fource  des  frt>nttères  de 
r  Artois  ,  &  fe  )éte  dans  la  Manche  »  au^deâbus  de 
Boulogne. 

UBAN  C^)'  iUA'i'MVfinratiigne célèbre d*A- 
fie  ,  aux  confias  de  la  Paleflinc  &  de  la  Syrie» 
Nous  fie  nous  arrêterons  point  à  ce  que  les  sa- 
is géognphes  difent  du  Liiiaa  &  de  rami-ii* 
9  parce   que  nos  modernes  en  ont  beaucoup 
nac  connu  la  fituation  &  retendue. 
Us  ajppeUent  le  Lthsn  les  plus  hautes  montd^nes 
^  la  âjrrîe  ;  c^eft  une  cbaioe  de  montaeaes  qui 
— !nr  le  long  du  rivage  de  la  mer  l^diterra- 
d*i  midi  au  fenteatrion.  Son  commencement 
«A  vers  la  ville  de  Tripoli ,  &  Yen  le  osp^Rouge; 
&  fin  «^  nu-deli  de  Damas,  joignant  d'antres  mon- 
de r  Arabie  déferle.  Cene.étendaedi»cou- 
Taricac ,  eft  eaviian  ions  k  3.)  *  ddgté  de 


Céûgrsfkk.  T^m  If. 
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,  ainfi  nomaié  à  caofe  de  fa  fii 
tion  oppofte  à  celle  du  liban  9  eft  une  autre  fi 
de  montagnes  qui  s'élçveot  auprès  des  ruines 
Sidon ,  &  vont  fe  terminer  à  d'autres  mopiag 
du  pays  des  Arabes^  vçra  la  Trachoniôde ,  fou 
54*  degré. 

Chacune  de  ces  montagnes  eft  d'environ  c 
lieues  de  circuît,  (mt  une  loKuenr  de  3  5  à  40  liei 
ce  qui  eft  facile  à  comprendre  1  tt  on  fait  léflex 
qu'elles  occupent  un  e4>ace  foit  vafte ,  eu  ti 
provinces  qu'on  appelloit  autrefois  la  5yri«  pn^ 
la  Cmli'Syriif  Slul Phénicii ^  avec  une  partie 
la  Paleftine. 

De  cette  façon ^  le  Liban  &  Tant! -Liban  ] 
enfemble ,  ont  à  leur  midi  la  Paleftine  ;  du  c 
du  nord  t  l'Arménie  mineure  ;  la  Méfopotai 
ou  le  Diarbeck ,  avec  panie  de  l'Arabie  déf< 
•font  à  l'orient  »  &  la  mer  de  Syrie  du  côié  du  c 
chant. 

Ces  deux  hantes  montagnes  font  (!bparées  Vi 
de  l'autre  ,  par  une  difiance  aflez  ésale  par-to 
&  cette  diftance  forme  un  petit  pays  fertile ,  auq 
on  donnoît  autrefois  le  nom  de  Calé  -  Syrie , 
Syrie  creufe  ;  c'eft  une  profonde  vallée ,  preC 
renfermée  de  toutes  pans.  Voye^  de  plus  gré 
détails  dûtts  Relandî  Paleftina  «  les  voyages  de  Mé 
drell ,  le  vêyage  dt  Syrie  &  du  mont'-Lihan  >  . 
la  Roque.  Lucien  parle  d'un  temple  confacr 
Vénus  fur  le mom Liban,  Scqu'U  avoitété  v 
L'empereur  Confbmin  le  fit  démolir. 

Dom  Calmet  croit  que  le  nom  de  Liban  vi 
du  mot  hébreu  Uktm  ou  lahan^  qui  veut  1 
hUne ,  parce  que  cette  chaîne  de  montagnes 
couverte  de  neiges.  (i?%) 

UBANOVA  ,  bouiig  de  Giéte ,  dans  la  Ma 
doine  &  dans  la  province  tie  Jamboli  »  iîir  la  c 
du  golfe  de  Contefla»  an  pied  du  Monte-Santo. 
bouig  eft  pauvre  &  dépeuplé  ;  mais  c'eft  le  refti 
Stagyre ,  la  patrie  d'Ariflote ,  &  cela  me  fuffi 
pour  en  parler.  (/{.) 

LlBAlTE,  ou  ChilokCi  :  terme  nfité  d 
quelques  provinces  d'Ethiopie ,  pour  fignifier 
amas  de  matfons  »  de  cafés ,  ou  plutôt  de  ba 
chaumières  conftruites  de  branchages  »  enduites 
terre  grafte ,  &  couvertes  de  chaume.  Elles  font 
vironnées  d'une  haie  de  groiTes  épines,  laqu 
haie  e&  très-épaifle,  pour  empêcher  les  anim 
camaf&eis  de  la  franchir  ou  de  la  forcer.  Un 
dans  chaque  café  qu*nne  porte ,  que  Ton  a  foin 
fermer  avec  des  ndfceaux  de  grevés  épines  : 
fans  toutes  ces  précautioas  »  les  bêtes  dévorero 
les  halMtaas.  Ces  amas  de  cabaaaes  font  faites 
manière  de  camp ,  .&  tracées  par  les  officiers 
.prince» qui  en  ont  le  commandemcot  &  l'inij 
tion.  FoyeitM  les  détails  dans  les  tcUu  de  PEthii 
Tout  ce  qui  en  réfulte,  c'eA  cpie  ces  miférab 
oomparés  aux  autres  peuples,  ne  préfèntem  qu 
puvreté ,  l'horreur  À  le  brigand^e.  (Jl,) 

LIBAU.,  Lika  »  place  de  Oimnde ,  avec 
pon  fur  la  mer  fialtique  &  aux  fîronâércs  d 
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S^tnogirie,  Cette  place  appartient  an  duc  de  Cur- 
lande ,  &  eA  à  lo  milles  germaniques  n.  o.  de  Mé- 
mel  •  25  o.  de  Mittau,  16  f.  o«  de  Goldingen. Long. 

Cette  ville  eft  ouverte ,  &  de  moyenne  gran- 
deur. Ses  maifons  font  de  bois  &  d*un  feul  étage. 
Elle  a  une  belle  éelife  luthérienne ,  une  églife  ca- 
tholique, &  une  école.  Le  port  n'étant  pas  aflez 
profond  pour  porter  des  vaifleaux  pefamment  char- 
gés ,  ils  (ont  obligés  de  refter  à  la  rade.  On  y  voit 
chaque  année  plus  de  cent  cinquante  vaifleaux  qui 
viennent  y  charger  du  chanvre ,  de  la  graine  de 
lin,  &c.  (M^550JNr  de  Morvilliers.) 

LiBAU,  boure  du  royaume  de  Bohême ,  au  cer- 
cle deBunzlau.l[A!.) 

LIBETH,  ville  de  la  baffe-Hongrie,  dans  le 
comté  de  Soly  ^  au  voifinagede  montagnes  ,  qui  ne 
lui  fourniffent  plus  ,  comme  autrefois ,  du  fer  &  du 
cuivre ,  parce  que  les  mines  en  font  ou  épuifées 
ou  perdues  ;  cependant  il  lui  reAe  les  titres  de 
libre  &  de  royale  ,  avec  des  campagnes  affez  fer- 
tiles ,  pour  lui  faire  mériter  ces  titres. 

LIBOWA  ,  ou  LiEBAU ,  petite  ville  du  mar- 
«luifat  de  Moravie ,  au  cercle  de  Prerau.  On  y 
compte  cent  dix-huit  maifons. 

LIBOURN£ ,  Liburnum ,  &  félon  M.  de  Valois , . 
EU  A  ^<7r/ïtf  ,c'eft-à-dire,  la  bprne  de  Ule,  ville  de 
France  en  Guienne  ^  dans  le  Bourdelois ,  plufieurs 
fois  prîfe  &  reprife  durant  les  guerres  avec  les  An- 
glois ,  &  durant  les  troubles  de  France.  On  ne  voit 
pas  que  ce  lieu  ait  été  marqué  dans  Tantiquité , 
quoique  le  nom  latin  Liburnum  q\ion  lui  donne 
ait  an  certain  air  d'ancienneté.  Cette  petite  ville , 
marchande  &  affea  peuplée,  eft  au  confluent  de 
Tile  avec  la  Dordogne  »  qui  eft  fort  large  en  cet 
endroit ,  à  5  lieues  n.  e.  de  Bordeaux ,  &  112  f.  o. 
de  Paris.  Le  fel  fait  une  bonne  partie  de  fon  com- 
merce ,  &  on  en  envoie  dans  le  Périgord  &  dans 
le  Quercy ,  par  la  Dordogne.  Ctd  un  des  entre- 


}>ôts  du  commerce  de  Bordeaux.  On  y  voit  plu- 
ieurs  couvens.  Long.  17  d.  24'  3^^>  *^f*  44  deg. 

J5'>''.C^.}     .       .  . 


LIBUR Y  ,  ville  d'Angleterre ,  dans  la  province 
de  Hereford ,  fur  la  rivière  de  Liden  ,  &  au  milieu 
4es  campagnes  fertiles ,  oîi  fe  trouvent  les  traces 
tl'un  ancien  camp  romain.  Elle  efl  généralement 
bien  bâtie ,  &  habitée  d  une  multitude  de  manu- 
faâuriers«  Ses  marchés  &  fes  foires  ne  le  cèdent  à 
aucune  autre  de  la  province.  {R,) 

LICATE  (la),  Leoeata,  petite  villle  de  Si- 
cile ,  dans  la  vallée  de  Noto ,  dans  un  pays  fertile 
en  bled ,  avec  un  port  fur  la  c^te  méridionale. 
Elle  efl  fur  les  confins  de  la  vallée  de  Nkzara  ^  & 
s\ivanCe  dans  la  mer  en  forme  de  prefqulle,  à 
Fembouchure  de  la  rivière  de  Salfo.  L§ng^  30, 
15  ;  ijt.  37»44-(^.) 

LICDON  ,  ou  Saint  -  ANDRi  de  Licdon  , 
boui^  de  France ,  daus  la  Saintonge ,  diocèfe  & 
parlement  de  Bordeaux ,  &  éleâion  de  S^ntes-la* 
ilartinière» 
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LTCH,  château,  ville  &  baillage  d'Allemagne; 
dans  le  cercle  du  Haut-Rhin ,  &  dans  la  portion 
du  comté  de  Munzenberg ,  qui  appartient  à  la  mai* 
fon  de  Solms.  Le  château  cA  fort  ancien  ;  la  ville 
eft  fituée  fur  le  Wetter ,  &  renferme  une  collégiale  ; 
&  le  baillage ,  peuplé  de  luthériens,  comprend  fept 
villages.  (R) 

LICH-FIELD,  LkhfiUU ,  yille  d'Angleterre 
en  Stafibrdshire  ;  avec  titre  de  comté,  &  un 
évêché  fuffragant  de  Cantorbery.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement ,  &  eft  à  3  lieues  de 
Stafford,  32  n.  o.  de  Londres ,  Long,  i  j  ,  jo  ;  lau 
52,40. 

LICHINC ,  ville  de  la  Chine  ,  quatrième  métro* 
pôle  de  la  province  de  Chann-fi ,  au  départemeift 
de  Lugan* 

LICHO ,  rivière  de  l'Afie  mineure  dans  la  Tur». 
Qiîie. 

*  LICHSTALL ,  jolie  ville  de  Suiflc ,  au  canto» 
8c  à  2  lieues  f.  de  Bàle  fur  l'Ergetz.  Long.  25,32, 
lat.  47,  40. 

LICHTENAU ,  petite  ville  de  Franconie ,  dans 
le  territoire  de  la  ville  de  Nuremberg,  avec  ua 
château  fort. 

LiCHTENAU,  bourg  confidérable  d'Allemagne , 
dans  le  cercle  du  haut-Rhin ,  principauté  de  Hanau* 
Lichtecherg ,  chef  lieu  d'un  baillage  du  même  nom, 
important  par  la  pèche  &  la  navigation.  Le  terroir 
eft  fertile  en  grains  de  toute  efpèce,  &  en  chanvre 
dont  on  fait  un  grand  commerce  avec  les  Hollan- 
dois.  (/?.) 

LiCHTENAU ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la 
Hefte ,  chef  lieu  d*un  baillage  de  même  nom  , 
fuuée  dans  un  canton  froid  &  ftérile.  file  ef^'ayjL 
des  incendies  en  1521  &  1637.  (M.  27.  Af.  ) 

LiCHTENAU ,  petite  ville  de  Weftphalie  ,  datu 
l'évêché  de  Paderborn  ,  chef- lieu  d'un  baillage 
de  même  nom.  Elle  a  fèance  aux  aftcmblces  pro- 
vinciales. Il  y  a  encore  plufieurs  lieux  de  ce 
nom  en  Allemagne,  foit  bourgs,  villages  &  châ- 
teaux. 

LICHTENBERG:  ce  n'eft  qu'un  château  de 
France  dans  la  bafle-Alface  ;  mais  ce  château  eft 
le  chef-lieu  d'un  comté  de  même  nom  ,  apparte- 
nant au  prince  de  HeiTe-Darmftadt ,  qui  en  fart 
hommage  à  la  France  «  donr  une  partie  eft  fituée 
en  Alface;  l'autre  qui  appartient  a  l'empire ,  con*- 
fifte  en  quelques  baillages.  Toutes  les  affaires  jiidi— 
ciaires  de  la  feigneurie  vont  à  la  Régence  de  Boux— 
villers ,  chef-lieu  de  la  feigneurie.  La  religion  cm 
eft  la  luthérienne.  On  y  trouve  auffi  beaucoup  de 
catholiques  &  quelques  réformés  dans  les  bailla- 
ges françois ,  &  dans  celui  de  Lemberg.  Le  châ»* 
teau  eft  fur  un    rocher  près  des  montagnes  d^ 
Vofges ,  à  5  lieues  de  Hagueneau.  Long.  25  d.  ^^ 
55";/tfr.  48d.55'i2''.(/î.) 

LiCRTENBEHG ,  petite  vifle  d'^Allemagne  ei^ 
Franconie ,  avec  un  château  ,  chef  lieu  d'un  bail-- 
liage  de  même  nom ,  fur  la  Sclbrktz.  On  trouve 
dans  fes  environs  k$  sùnes  de  cuivre  6c  de  fer  <i<« 


^^enfpubc.  Il  y  .  ^^^  ^^^ç^  fortes  de  niar^ 

Jd^*^^^*  baiUage  d^AUcmagne,  dans  le 

o£  Il  "^^"^^^  *  *"  ^^^^  Princier  de  Hcn- 
^Vf'  y  *  ^^>^  ^rand  nombre  de  châteaux , 
J/y,^"»        ^^  villages  de  ce  nom  en  Aile- 

ai'^Ï^TÎ^^*^^-^^-^^  *    pcwe  vme  d'Allemagne 

«»  l.eleaDrat  de    Ssuccs  ,  avec  un  château  &  de 

nr>fe*  ^^"^  l'ELlbe  ,34  lieues  n.  de  Torgau. 

UCHTENFELS  »  viUe,  château  &baillaged* Al- 

wnagnc,  dans   la    ï^i-anconie  &  dans  lévèchè  de 

Mfflbcrg.  La  ville  eft  Tiir  le  Mein ,  &  fait  un  grand 

commerce  de  bois  SL^ec   Francfort;  &  le  baillage 

i«as  fon  reflbrt  plvtiieiiTs  bourgs  &  plusieurs  cou- 
îeos. 

UCHTENSXEIN    C  *«»  <*«»  ?^^^  <*«)  =  «^^ 
^t  les  comtés    Se    ieigneurtes  de  Vadutz  6c  de 
Schellenberg  ,  fitixées  en  Allemagne  »  dans  le  cercle 
^Souabe  ,  auic  conÀns  de  la  Suifle  »  &  des  comtés 
ic  Feldkcirch  Se  Pludentz ,  bordant  le  Rhin  à  Toc- 
odem,  &  renfermanc  quelaues  châteaux,  villages 
SccouYcns  ,  faixis  aucune  ville.  La  maifon  de  Lich- 
teaûeia  ,  élevée  ^  la  dignité  de  prince  de  TEmpire 
aux  années   i6 18  Se  x6#3 ,  dans  fes  branches  Garo- 
nne &  de  Gundacker  »  les  pofféde  par  achat  des 
de  Vlolien'£nib$  depuis  Tan  1699  :  &  elle 
prend   \ieu  de  liéger  à  ia  diète  de  Ratisbonne , 
Sclrm^artzcnbcrg  &  Taxis  ,  &  de  payer  des 
«OfiTiîilM&.^^ns  à.  VELmptre  fur  un  pied  modique.  Les 
^ffcvf&âpiaicR^  de  Jaeeemdorfr&  de  Troppau ,  iituées 
4aas  la  V&aute  -  Sil&e ,  appartiennent  auffi  »  mais 
«lOTi  pas  a  titre  d*états  de  TEmpire,  à  cette  maifon 
Ae  \Ac\iteiiAein.  (R.) 

1ji<:s.T£Nst«v  «  petite  ville  Se  comté  du  cercle 

de  la  liante  Saxe  ,  chef  lieu  du  baillage  de  ce  nom, 

appartenant  aux  comtes  Eucheufiem ,  dé  la  maifon 

diie  SoHoembourg ,  élevés  comme  nous  venons  de 

le  dire  à  la  dignité  de  prince  de  lempire.  Cette 

'ville  9  à  une  lieue  n.  e.  de  Swickau ,  relève  de 

la  covironne  de  Bohême ,  comme  arrière-fief.  Le 

de  réfidence  eA  fur  la  hauteur.  Lichtenftein 

trois  cent  vingt-neuf  maifons ,  une  inf- 

a  ecdéfiaflique  fur  fept  pairoifTcs ,  &  un  fièee 

de  jaAice.  Un  incendie  réduific  en  cendres  TEgliie , 

Técoie  &  quatre-vingt  dix- huit  maifons.  La  petite 

▼ille  de  Calemberg,  &  fix  villages  font  du  reflbn 

de  ce  comté.  (  M.  D.  M.  ) 

LrOHTElfSTEIlf  ,  ou  LlRCHTIKSTElG  ,  ville  de 

Stxîile  dans  le  Tockembourg ,  remarquable  parce 
que  le  Confeil  du  pays  s^  tient.  Elle  eft  fur  le 
Xhour.  Z^ng.  16,  fo;Zjr.  47,  15.  (^R.) 

lACHWïS ,  pente  ville  de  TEmpire  Rufle,  dans 
le  igouvemement  de  Mofcovie. 

LICIN  ,  ville  de  la  Chine ,  première  métropole 
de  la  province  de  Chann-Ton ,  au  départ  de  Cin- 


JlJCODIA  ,  petite  ville  de  Sicile ,  dans  la  vallée 
de  Noto  9  ^  30  milles  de  Syracu£t*  Long.  32^,  50; 
àar,    -56  ,  56. 
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UCOLA  (  lac  de  ) ,  refie  du  lac  Lucrin  ,  ancien 
Uc  de  la  Campanie ,  (aujourd'hui  du  royaume  de 
Naples ,  dans  la  terre  de  Labour) ,  &  près  de  l'an- 
cienne ville  de  Baies.'  L'an  i<38  un  tremblement 
de  terre  boulevedfa  ce  lac ,  élevant  de  fon  fonds 
une  montagne  de  pierres  calcinées ,  &  changeant 
le  refte  en  un  marais  fangeux  qui  ne  produit  plut 
que  des  rofeaux.  {R,) 

LICOSA  »  petite  ile  dltalie  «  au  royaume  do 
Naples,  fur  la  côte  du  golfe  de  Policailro,  dans 
la  principauté  citérieure.  C'eft  la  Leucofia  des  an- 
ciens. 

LICOSTOMO ,  Scotufa  ou  ScotuJJA ,  ancienne 
ville  de  Grèce  dans  la  ThefTalie ,  aujourd'hui  dite^ 
province  de  Janna,  fur  lePénée,  auprès  du  golfe 
de  Salonique ,  SalonUki ,  avec  un  évéché  fufira- 
gant  de  LarifTe. 

LICQUES ,  bourg  avec  titre  de  Marqutfat ,  & 
une  ancienne  abbaye  de  Prémontrés  »  dansledio«. 
cèfe  de  Boulogne ,  à  %  lieues  f.  d'Ardres.  (i^.) 

LIDA ,  en  latin  Uda ,  petite  ville  de  Pologne  j 
avec  une  citadelle ,  fituée  dans  la  Lithuanie  ,  au. 
palatinat  de  Troki ,  dont  elle  eft  à  17  lieues  f.  e^ 
fur  le  ruifleau  de  Dzila.  Zaj^.  44, 4  ;  /411.  53 ,  50. 

LiDA ,  pedte  rivière  de  Suède ,  dans  le  W  eftro- 

fothland  ;  elle  tombe  dans  le  Waner ,  auprès  de 
lidkoping. 

UDDEL  (la  ) ,  rivière  de  TEcoffe  méridionale  ; 
elle  a  fes  fources  dans  la  province  de.  Liddefdalep 
à  laquelle  elle  donne  fon  nom  ,  va  fe  Joindre  à  la 
rivière  d'Efck ,  &  elles  fe  rendent  enfomble  dans 
la  baie  de  Solway. 

LIDDESDALE,  Liddtfdalîa,  province  deTE- 
coiTe  méridionale,  aux  confins  de  l'Angleterre  »  oil 
elle  eft  féparée  par  une  chaîne  de  montagnes  du 
Nonhumberland  at  levant  >  &  du  Cumberland  au 
midi.  Elle  prend  fon  nom  de  la  rivière  de  Liddel , 
qui  Tarrofc.  Il  faut  rapporter  à  cette  province  l'Esk- 
dale ,  TEufdale  &  le  Wachopdale  ,  trois  cerriioires 
qui  titent  leurs  noms  des  petites  rivières  ,  TEfck  » 
lEw  &  le  Wachop. 

LIDKŒPING  ,  ville  de  Suède ,  dans  la  Weftro- 
gothie  &  dans  la  préfcâure  deScarabourg ,  à  Tem- 
bouchure  de  la  rivière  de  Lider ,  dans  le  lac  de 
Waner.  Elle  eft  petite,  mais  bien  bâtie  &  fort  mar- 
chande ,  ayant  même  pour  fes  foires  &  marché» 
publics ,  une  des  belles  places  du  royaume.  Ceft 
la  cinquantième  des  villes  qui  aififtent  à  la  diète. 
Long^  31,15;  /il/.  58 ,  2Ç.  (Â.) 

LIEBANA  ,  ou  LiEVANA  ,  pente  contrée  d'Ef- 
pagne  dans  TAfinrie  de  SantiHane.  L'abbé  de 
Vaync  lui  donne  neuf  lieues  de  long  &  quatre  de 
large.  Ceft  un  petit  canton  entrecoupé  de  hautes 
montagnes. 

LIEBENAU,  petite  ville  de  la  baffe- Hcffe, 
dans  le  baillage  de  Geifmar.  Elle  eft  fituée  dans 
une  ile  formée  par  la  Dymel ,  à  5  lieues  n.  o.  de 
Caffcl. 

LiEBENAU ,  petite  ville  de  la  SlK'^ie  ,  dans  li 
I  principauté  de   Glogau.   Elle  a  ure  éi;lil*e   cr.tUo* 
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lique  9  une  luthérienne  ,  &  aDparàeat  au  monaf- 
tére  du  Paradis ,  fitué  en  Pologne ,  Air  la  lifière 
4e  ce  cercle. 

LiiBKNAU  ,  petite  ville  &  baillage  d*AlIe- 
QUgne ,  au  cercle  de  WeftpliaUe ,  dans  le  comté 
dnoya.  Il  sV  fabrique  beaucoup  de  fauk ,  8c  des 
dentelles  aiim  fines  que  celles  du  Brabant. 

LIEBENTHAL,  abbaye  de  religieufes  dans  la 
Sîléfie ,  au  duché  &  à  lo  u.  de  Javer.  U:  s'y  fait  un 
grand  commerce  de  fil. 

LIEBENWALD ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans 
la  moyenne  Marthe  de  Brandebourg,  au  cercle 
du  bas  Bamim ,  fur  la  Havel  »  à  lo  lieues  n«  de 
Beriin.  (/?.) 

LIEBENWERPA»  petite  viUe  de  Téleâorat  de 
Saxe  ,  avec  ua  château  ,  à  6  lieues  n.  e.  de 
Meiffcn.  (/g.) 

UEBENiŒLL,  en  Sitabe,  dans  le  duché  de 
Wirtemberg  ,  à  lo  lieues  e.  de  Statcard ,  en  un 
endroit  près  duquel  eft  le  fameux  ZeUer-Bade,  on 
Main  de  ZtU^  qu'on  recommande  fur- tout  aux 
femmes  fiériles. 

LIEBEROSE,  petite  ville  &  baronîe^ranche  de 
la  bafle-Luface , avec  un  château,  entre G«iben& 
Lubben.. 

UEBMUHL ,  petitt  viUe  de  Pruflie ,  am  dépar- 
tement Allemand ,  avec  un  château  »  dans  lequel 
ks  évéques  de  Poméranie  faiibient  leur  réikience , 
vers  la  fin  du  i6'  iiécle.Jl  y  a  un  baillagerroyaL 

(«•) 
LIEBRE ,  on  Liev&e  ,  ou  Lébereau ,  (vallée 

de^ ,  petit  pays  entre  la  Lorraine  &  la  haute*  Alface, 
qui  s'étena  depuis  lesVofges  jufqu'à  ScheleAadt, 
le  long  de  b  rivière  de  Leber.  £Ue  eA  connue  par 
fes  mines  d'argent ,  &  a  pour  lieu  principal  Sainte- 
Marie  aux  Mines. 

LIEBSTADT ,  petite  ville  de  Prufle ,  au  dépar- 
tement Allemand ,  avec  un  château.  Il  y  a  un  col- 
lège de  jufiice,  dont  dépendent  les  balUagesde 
Liebfladt ,  Mohmngen ,  ÔAerode ,  &  Hohenfteia* 
j^lle  a  beaucpup  fouflert  des  guerres  6c  des  incen- 
dies. 

LIÈGE  1  en  allemand  Luitick  ,  en  hoUandoîs 
Luyekf  ville  d'Allemagne ,  dans  le  cercle  de  WcÂ- 
phalie ,  capitale  de  l'evèché  de  même  nom  «  dont 
l'évéque  en  fouvera'm.  ^e  eâ  grande ,  commer- 
çante &  trèS'peuplée. . 

'  On  nomqie  aujourd'hui  cette  vilte  en  ImnLeo' 
dium^Leodkum  8c  Leodica  *,. Mon  Boxho.rnius  on 
k  nommoit  andennen^ent  Ligis^  à  caufe.d'uhe 
légion  romaine  que  les  habitans.du  pays  défi- 
rent» de  même  que  cinq  cohortes  commandées 
par  Cotta  &  par.  Sabinus^  «  comme  1^.  remarque 
Cé(ar,/iv.r. 

La  plupart  des  mctllcurs  écrivains  prétendent  que 
Sûnt-Huoert  »  originaire  d'Aquitaine ,  qui  floriuoit 
en  700  »  fut  le  premier  évéque  de  cette  ville ,  qu'il 
la  fonda^  lui  aonna  le  npm  de  I^gia^  8c  qu'avant 
fpn  tems  ce  n'étoit  qu*un  village. 

Quoique,  cette. viU.e.fpitiou9i£b.â.foci  évéque 
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le  temporel  &  le  fpirituel,  elle  jouit  dé  ft 
grands  privilèges  qu'on  peut  la  regarder  comme  une 
n&publique  libre ,  gouvernée  par  fes  boutgmeftres , 
par  fes  fénateurs  &  par  fts  autres  magifbats  muni- 
cipaux  ;  car  elle  a  trente-deui/  collèges  d*arrifans ,. 

!|ui  partagent  Tautorité  dans  ie  gouvernement ,  mais 
e  nombre  de  fes  églifes».de  &  abbayes  &  de  fes 
monafléres,lui  font  un  tort  confidérable.  Pétrar* 
que ,  en  fortant  de  cette  ville ,  écrivit  à  fon  amante  r 
f^idi  Leodium  infigntm  cUro  Ltcum  ;  il  diroit  encore 
la  même  chofe  aujourd'hui. 

Son  évèché  renfermoit  autrefois  tout  le  comté  de 
de  Namur ,  une  erande  partie  du  duché  de  Gueldres- 
&  de  celui  de  srabam.  U  n'a  plus  cette  étendue; 
cependant  il  comprend  encore. fous  feptarchidia- 
conés  vingt  &  un  doyennés  ruraux»  &  en  tout, 
environ  mille  cinq  cens-  paroiffes. 

Le  pavs  de  Liège  efi  divift  en  dix  drttflarderies  ou- 
grands  oaiHages ,  qui  font  à  la  collarion  du  prince  ; 
quelques  villes ,  Liège ,  Tongres ,  Huy ,  Mafeick , 
Dinant ,  Haflel ,  &c  plufieurs  gros  bourgs ,  baro-^ 
!  nies  &  feigneuries  »  fur  lesquelles  l'évéque  a  la  ju- 
rifdiâion  de  prince  ou  d'év^que.  Le  terroir  y  eft  - 
fertile  en  grains ,  fruits  &  venaifon.  Il  fe  trouve 
'  dans  le.  pays  des  mines  de  iir  &  quelques-unes  de 
plomb  ».avec  des  carrières  d'une  elipèce  de  charbon 
de  terre,  qu'on  appelle  de  la  kouilu. 

La  ville  de  Liège  eft  fituée  dans  une  vallée  agréa- 
ble ,  abondante ,.  environnée  de  mbncagnes  que  des 
vallons  féparent ,  avec  des  prairies  bien  arrofées. 
;  Elle  eft  iur  U  Meufe,  à  ^  IL  n.  e.  de  Huy,  5  f.  de 
Maftriçht,  i»  n^e.  de  Namur,  ijf.  o.  de  Colo- 
gne» %6  tu  de  Luxembourg , .30  n..e*  de  Mens, 
77  n.  e.  de  Paris.  Long,  félon  Caifim  ^  26  deg.  6^ 
30^  ;/-ir.  50,40. 

«<  C'eft  ici  qu'efi  décédé  à  l'âge  de  5  ç  ans ,  le  7- 
n  août  II 06,  Henri  IV,  empereur  d'Allemagne  ^ , 
n  pauvre.,  errant,  &  fans  fecours,  plus mifèrable- 
.  n  ment  encore  que.Grégpite  VH ,  &  pins  obfcuré- 
-.  I»  ment ,  après  avoir  fiTong^temstenu  les  yeux  de 
»  l'Europe  ouverts  furfes  viâoires^  for  tes  ^ ran* 
n  deurs ,  fur  fes  infortunes ,  fur  fes  vices  Se  fur  fes 
n  vertus.  U  s'écrioit  en  mourant ,  an  fujet  de  fon  fils 
n  Henri  V  :  Dieu  des  vengeances ,  vous  vengerez 
»  ce. parricide  1  De  tous  tems  les  hommes  ont  ima- 
n  giné  que  Dieu .  exauçoit  les  malédiâions  des- 
I»  mouraos,&  fur-tout  des  pères  ;  erreur  utile  & 
n  refpeâable ,  û  elle  arrétoit  le  crime  >n  Voltaire  , 
HiftùiH  univerfelU ,  tmiL  /•  pag^  ^8qu^ 

Liège  efi  ordinairement  divifée  en  viUo  vieille  ou. 
haute ,  &  ville  neuve  oubafle.  Cette  dernière  com- 
prend deux  panies  ;  favoir  l'tle ,  &  le  quartier  de 
la  Meuie.  La  ville  haute  efi  bâtie  fur  la  pente  de  la  - 
montaene  ,.&  s'étend  vers  le  midi  julqu'au  bras, 
de  la  Meufe  qui  la  fépare  de  la  ville  bafle ,  appelée . 
Vl(U\.  &  vers  le  levant  elle  tOiicbe  à  la  grande 
Meufe ,  qui  la  fépare  du  quartier  de  delà  la  Meufe. 
Le  quartier  appelé  Vlfle^  efl  formé  par  deux  bras-, 
de  la  Meufe  qui  fe  rejoignent  au  bas  de  ce  même  • 
quartier^  L.e  quartier  de  delà  la. Meufe,  qui  c&; 
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KKprefquIle,  eft  fitué,  ainfi  que  le  £nixboivg 
(TÂmercoar,  entre  la  Meufe  &  le  noot  CoraiUon. 
Les  diflercQtes  panies  de  la  ville  coamuniquent 
emr  elles  par  des  ponts.  La  ville  eA  bien  fortifiée , 
nais  la  citadelle ,  qui  étoit  fur  la  montagne  Saint* 
\raUxmfg,a  été  rafte.  Au  pied  de  cette,  montai 

SIC  eft  le  pikis^  épifoopal.  U  eft  d*uiie  arcbiteâure 
tirde  ;  mais  U  eft  fort  vafte.  Les  états  du  pays 
s'y  aflêmhlént ,  &  les  collèges  fumeurs  y  tiennent 
kurs  féaaoês*  Lai^ur  du  palats  eft  environnée 
àm  périftile  formé  par  des  colonnes  demi-goclii* 
fies,  l'bôtel  de-ville ,  qui  a  fon  afpeâ  fur  la  place. 
priiiciiialc^  eft  grand;  mais  il  n*eft  pas»  i  beau*- 
coup  prés ,  un  modèle  de  goût  :  il  contient  une 
bibliothèque  publique.  En  général  la  ville  eft  mal 
bâiie ,  remplie  d  une  multitude  de  petites  rues  & 
èruelks,.  &  d*une  mal-propreti  d  autant  plus. 
fappaate  »  qu'elle  contrafte.  avec  la  finguliére 
propreté  des  autres  villes  des  Pays-Bas»  Ix>u* 
T2in  excepté».  On  y  eft  d'ailleurs  obfédé  de 
aendisus, 

Oure  réelififc  néfit>poUtaitte^deSaintrLambeit» 
die  a  fept  égides  collégiales  <  trente-deux  églifes 
ptrmffiales»  cinq  abbayes  d'hommes»  cinq  de 
icmaies ,  treaie-deux  couveas  des  deuxfexes  »  un 
Qoil^e»  un  ieminaire,  pluGeurs  hôpitaux,  une 
durtreufe  au  voiftnage  de  la  ville  »  6c  un  bégui- 

Les  liahîfyiin  font  un  grand  commerce  »  fur* 
tOQt  avec  les  Pays-Bas. ^  u  fabrique  des  armes  a 
ieu  y  eft  for  le  fûèd  le  plus  floriflant.  Les  ouvrages 
ea  fODte,  les  fors ,  la  ciouterle  »  y  font  une  bran- 
di coofidérable  de  commerce.  Les  François  la 
iviobardéreiK  en  1691-»  &  le^'AUiés  s'en  rendi- 
itm  maîtres  en  1701  »  Tévéque  ayant  embrafte  le 
prti  de  la  France.  Il  s  v  brafte  beauccoup  de 
bierre.  Uimprimerie  y  a  fait  de  grands.progrés»  & 
(a  tanneries  font  réputées  les  meilleures  dev  TÉu- 
ivpe.  La  douceur  du  gouvernemem»  les  préroga- 
tires  des  citoyens»  la  modicité  des  importions» 
mjoun  réglées  par  les  états  même  du  pays  »  y> 
■tretiennent  1  abondance»  y  attirent  &  y  focent 
fe  étrangers  de  toutes  nations*  Oa  y  vit  trés^bien 
&  à  fort  bon  compte. 

L'égUfe  cafibédrale.  de  Saint  -  Lambert  eft  ua 
édiâce  fort  vafte»  mais  un  aflêz.  mativais  g^i- 
fc*  Cette  églife  fot  fondée  en  712-  oar  Saint 
Buberty  fur  le  lies  même  oii  Saint  Lambert». 
clique  de  Maeftricht  »  avoit  fou&rt  le  martyre  » 
&le  corps  de  Saim  Lambert  y  foc  tranfporté.  .L*il- 
Jjc  chapitre  de  Liège  eft  compofé  de  foixame 
tailles  »  dont  le  revenu  eft  confidérable  »  & 
où  doivent  erre  nobles  ou  doâeurs  licemiés  au 
soins  en  théologie  ou?  en  dri>it.  Oa  les  nomme 
<Mifflunément  néfoneieri, ^httrifér  de  Téglife  de 
'^e  eft  un  des  pkis  riches  &  des  plus  curieux . 
'ui  exifknt.  L*éveque.de  Liège»  prince  de  Tem- 
^ft,  eft  fuSragant  de  €U>logne.  Il  eft  élu  par  fon 
^apôre.  Environ  â  un  demi-mille  de  la  ville ,  au 
^&au:delàd&. la  Meufe,. eft  une  maifoo  de^l 
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pbi&ace  tKn|réable ,  nommée  Sef4vig  »  appar-* 
tenante  aux  éveques  ,  qui  y  paflent  une  bonne 
partie  de  Tété. 

Au  Qord-oueft  &  à  environ  une  demi-lieue  de 
la  ville»  eft  le  village  deRaucoux,  près  (biquei 
les  François  battirent»  en   1746»  Tarméc  com* 

binée. 

L*étac  de  Liège  eft  fitué  dans  le  cercle  de 
Weftphalie»aux  confins  des  duchés  de  firabant» 
de  Gucldres,  dc^imbourg»  de  Luxembourg  & 
de  Juliers,  de  la  province  de  Champagne»  &  des 
comtés  de.  Namur  &  de  Hainaut.  Ses  dimenfions 
en  largeur  font  dificiles  à  prendre  avec  exaâttude  ; 
mais  en  longueur ,  on  lui  donne  a?cc  aftez  do 
précUîoii  ving^  miUes  d' Allemagne. 

L'on  y  compte  vingt -foc  viÛes,- mille  quatre 
cents  villages ,  &  une  multitude  d'abbayes  »  de 
feigneuries  &  dechkeaux.  Il  eft  arrofé  de  pUifieurs 
rivières  »  dont  la  Meufe  &  la  Sambre  font  les  prin< 
cipales.  U  produit  des  grains  &  des  fourrages ,  des 
buis  &  de  la  houille  »4les  métaux^de  bon  ufage, 
tels  que  le  fer,  le  plomb  &  le  cuivre ,  des  mar- 
bres très^ftimés  »  &  des  eaux  minérales  de  la  plus- 
grande  réputatioo:  Chaufomaine  &  Spa  fe  trou- 
vant dans  fon  enceinte.  U  y  crmt  même  du  vin  » 
mais  de  qualité  médiocre»  &  ce  n'efl  pas  un  objet 
d'exportation  comparable  à  tout  ce  que  la  contrée* 
envoie  d'ailleurs  chez  Ténranger  ;  fon  vin  ne  vaur 
pas  fo  bierre ,  &  elle  ne-  le  vend  pas  comme  elle' 
fait  fes  cuirs  ,  fos  forges ,  fes  armes  à  feu  »  fes  ai«^ 
guilles  &fon  charbon*. 

Le  premier  fiège    de  cet  évéché  étoit  dan»* 
la  ville  de  Tongres  ^  on  Saint  Servati  le  fonda 
Tan  310.  Mais   cetto^  ville  ayant  été  dé  truite* 
par  les  Huns  Tan  450  ,  ce  fiege  fut  alors  trans- 
téré  à  Maeftricht  »  d'où  Saint  Hubert ,  protégé 

Ear  Charles  Martel ,  alla  le  fixer  à  Liège  1  an  700.  • 
)ami  ces  tranflations  diverfes  »  le  titre  de  Toneres 
fur  vécut  à  fa  ruine  :  ce  ne  fut  qu'eu  961  »  fous^ 
l'èvèque  Eberbard  ou  Héraclins  »  qu'on  lui  fubftitua^ 
celui  de  Liège.  ^ 

Cet  évécl^  eft  un  pajw  d'états  »  dont  les  dépu- 
tes s^afifemblent  annuellement  dans  la  capitale  & 
dans  le  palais  éplfcopal^Sc  dont  les  délibérations* 
ne  roulent  que  fur  les  matières  de  finance.  Quatre* 
de  ces  déptués  fom-là  pour  le  haut  clerpé  ou  le* 
chaoitre»»  quatre  pour  la  nobleflc.»  &  fix^-bourgue- 
menres'  pour  les  villes. 

A  la  tece  du  chapitre  de  liège  eft  Févéque ,  titré 
de  »  par  la  grâce  de  Dieu  »  évégue  &  prince  de  Liège  ^ 
duc  de  Bouillon  »  marquis  de  Franchimont ,  <omte  de 
Loos  y  de  Hiàom ,  &c.  Sa  place ,  dans  les  diètes  de 
l'empire^  eft  fur  le  banc  eccléfiaftique  du  fécond 
collège,  alternnAt  avec  Muofter ,  mais  de  façon  ' 
qu'Oihnbruck  eft  toujours  entre  deux.  •  Dans  les* 
afTembtées  du  cercle  de  Weftphalie-»  il  fuit  Pader- 
born  y  &  précède  Ofnabruckv  Ses  contingens,  pour 
les  mois  romains»  font  de. cinquante  cavaliers  & 
de  cent  foixante-dix  fantafTms ,  ou  dé  1 280  florins  »  ^ 
réduits  depuis»  fur  les  repréfontatioAS  de-  l'évé- 
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u6,  à  826  florins;  &  pour  la  chambre  impériale, 
e  360  écHS  d^smpire  ,  6%&c  demi  creutzers ,  dont 
on  ai  également  rabattu  un  tiers. 

Ce  prince  a  divers  collèges  &  confeils  d'admi- 
BÎftration.  Il  a  un  confeil-privé  pour  les  affaires 
générales  de  Tétat,  un  confeil  anliqiie  pour  celles 
de  fa  cour  ,  une  chambre  des  rentes  ,  un  ofHcialat , 
&  plufieurs  tribunaux  oii  fe  jugent  en  dernier  ref- 
fon  toutes  les  caufes  plaidées  devant  les  cours 
fubalternes  du  pays.  Uévèque  #i)ourd'hui  régnant 
eft  né  comte  de  Weltbruck. 

Quelques  petits  difiriâs  de  cette  fouvecaineté 
fe  trouvent  enclavés  dans  les  duchés  de  Brabant 
&  de  Luxembourg. 

Le  pays  au  nord  de  la  Demer  ne  confifle  qu'en 
bruyères  ;  la  partie  au  fud  de  cette  rivière  eft  d'un 
bon  rapport  ;  &  vers  Içs  duchés  de  Luxembourg 
&  de  Limbourg ,  ce  ne  font  que  montagnes  ,  fa- 
bles &  broufTaiiles.Prefque  toutes  les  terres  appar- 
tiennent à  la  nobleiTe  &  au  clergé  :  le  payfan  eft 
pauvre,  &  ne  vit  que  de  fa  main-d'œuvre.  L'état 
de  Liège  fe  divife  en  fept  provinces ,  quaniers , 
ou  archidiaconés  ;  favoir ,  de  Hasbcin ,  de  Brabant, 
des  Ardennes ,  de  Hainaut ,  de  Campioe ,  de  Con- 
dros ,  &  de  Famenne.  (^.) 

LiÎge  (le),  bourg  de  France,  dans  la  Tou- 
raine  ,  éleâion  de  Loches. 

LIEN  ,  rivière  de  la  Chine ,  dans  la  province 
lie  Quang^Tung ,  ou  Canton ,  dans  le  territoire  de 
Liencbeu ,  ville  à  laquelle  elle  donne  fon  nom , 
&  va  fe  jeter  dans  TOcéan  ,  dans  un  golfe  formé 
en  partie  par  111e  de  Haynan. 

LiEK ,  fbrterefTe  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Canton ,  au  département 
de  Quang-Cheu* 

LlENCHEU,  ville  de  la  Chine,  huitième  mé- 
tropole de  la  provice  de  Quang-Tung.  Son  terri- 
toire produit  des  paons,  des  perles  ;  &  on  y  fait 
beaucoup. d*ouvrages  en  écailles  de  tonue.  Elle  a 
deux  temples  principaux ,  érigés  en  Thonneur  des 
hommes  célèbres. 

LIENKIANG,  ville  de  la  Chine,  première 
iqétropole  de  la  province  de  Fokien ,  au  départe- 
ment de  Focheur 

LIENTZ ,  ou  LuENTZ ,  en  latin  Loncium ,  pe- 
tite ville  du  Tirol  fur  la  Drave ,  au  confluent  de 
rifola ,  à  quatre  milles  germaniques  d*Iunichen , 
dans  révêché  &  à  1 5  li.  n.  e.  deBrixen.  L^ng»  19 , 
10;  /^'•47, 15. 

LIENXAN ,  ville  de  la  Chine ,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Quang-Tung ,  au  dépar* 
'tement  deQuang-Cheu. 

LIEPITZ*,  petite  ville  de  Ruflie ,  dans  le  gou- 
vernement des  Slobodes. 

LIEPU ,  ville  de  la  Chine ,  quatrième  métro- 
pole de  la  province  de  Quan^-Si ,  au  département 
de  Pindos. 

LIER.  Foyti  Lier. 

LIERENA.  yoy:^  Ellerfnà. 

U^RNOI^,  çrofle  paroifTe  du  Morvand,  ea- 
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ttt  Saulieu,  Autun,  &  Arnaî-te*Ditc ,  tfttitè  ea 
Nivernois ,  mais  qui  a  plufieurs  hameaux  en  Boiir* 
ogrie ,  chef-lieu  de  trois  chàiellenies.  Les  comtes 
e  Nevers  y  avoient  un  château  fort ,  qui  eft  pref- 
que  tout  démoli.  Louis  de  Gonzague  &  Henriette 
de  C  lèves ,  fa  femme ,  y  ont  fait  une  fondadon  de 
50  livres  par  an  ,  pour  aider  a  marier  une  pauvre 
nlle.  Ces  princes  généreux  en  ont  fait  autant  pour 
foixante  paroifles  de  leur  duché. 

Liernois  eft  remarquable  pour  avoir  donné  naîf- 
fance  à  Laurent  Bureau ,  qui ,  de  pâtre ,  devint 
carme ,  doâeur  de  Navarre ,  &  provincial  de  fon 
ordre.  Son  mérite  fupérieur  le  fit  choifir  pour  pré- 
dicateur &  confefleur  de  deux  de  nos  meilleurs 
rois ,  Charles  VIII  &  Louis  XII ,  &  enfin  le  plaça 
fur  le  fiège  épifcopal  de  Sifteron  en  1494.  Oii 
croit  que  1  envie  le  fit  périr  de  poifon  aux  états  de 
Blois  en  1504.  Son  cœur  Ait  apporté  aux  Carmes 
de  Dijon  ,  ^dont  il  eft  un  infigne  bienfaiteur  y  Se 
fon  corps  à  Orléans. 

u  Le  cardinal  de  Tournon,  oui  étoit  dur,  dit 
»  Tauteur  fi  eftimé  de  la  vie  de  François  T' ,  fut 
}>  caufe  de  Texécution  cruelle  des  Vaudois  en  Pro« 
rt  vence  ;  tandis  que  Laurent  Bureau ,  confefleur 
»  de  Louis  XII ,  hienfaifant  comme  lui ,  les  avoit 
n  prêches ,  inftruits  &  dérobés  aux  pourfuites  de» 
I»  délateurs  )7.  f^.) 

LIEROORT-SCHANTZ ,  fort  des  Pays-Bas  ; 
dans  rOftfrife  ,  fur  la  rivière  d'Embs.  Il  eft  aux 
états  généraux  des  Provinces- Unies. 

LIËSINA  ,  ville  de  Dalmatie ,  capitale  de  llle 
de  même  nom  ,  avec  titre  de  comté ,  &  un  év6- 
çhé  fuflfragant  de  Spalâtro ,  bâtie  au  pied  de  deux 
montagnes,  Elle  euafl!ez  bien  fordfiée»  &  eft  do« 
minée  par  une  forterefle  élevée  fur  la  cime  d'une 
montagne  inacceflîble. 

Sa  pofuion  vers  le  couchant  eft  agréable.  Le 
port ,  nanqaé  d'une  bonne  muraille  pour  fa  (urcté, 
eft  beau ,  &  d'une  profondeur  fufliiante  pour  toute 
efpèce  de  vaifleaux.  Le  pain  $c  le  via  font  k  très* 
bon  marché,  &  Ton  y  a  des  figues  en  abondance» 
La  pèche  des  fardines  eft  fi  confidérable ,  qu'elle 
fuflit  à  approvifioner  lltalie  &  la  Grèce.  En  i  <oo» 
les  Turcs  attaquèrent  cette  ville ,  mais  le  général 
Pefarb  les  défit  entièrement.  En  157 1 ,  elle  tomba 
fous  la  puiflânce  du  corfaire  Ulazali.  Elle  eft  re* 
tournée  aqx  Vénitiens.  Long.  34,58;  Ut,  45  ,  30» 

{MaSSOH  de  MORVimSRS.) 

LiEsiNA ,  par  les  EfcUvons ,  Huér ,  ile  de  Dal«> 
matie.  f^oye^  Lezika. 

LIESSE ,  ou  Notre-Dami  de  Liesse  ,  Nojlrm 
Domina  dt  Latitia  :  les  aâes  de  Charles  VI ,  roi 
de  France ,  écrits  par  un  moine  de  fon  tems ,  nom-* 
ment  ce  lieu  Litms  ;  nos  anciennes  tables  géogra- 
phiques rappellent  Liance  ou  Lunct ,  que  le  peuple 
a  changé  vraifemblablement  en  celui  de  Lie/fe ,  à 
ce  que  penfe  M.  de  Valois  dans  fa  Noiit.  Gali^ 
fag,  a7<. 

Quoi  qu*il  en  foit ,  c^eft  un  bour^  de  Francf^ 
çn  Picardie ,  a^  diocèfe  de  Laon  ,  à  j  lieues  ^.  d% 
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me  ville  ;  il  cft  très<onnu  par  une  image  de  la 
iâiQte Viciée,  qui  y  attire  les  pèlerinages  du  petit 
peuple,  &  Teatretient  dans  roifiveté.  Ce  ii*eft 
quIicteUeries ,  Baarchands  de  chapelets  &  de  iné- 
(iailles.Il  vaudroitbîen  mieux  quil  fût  remarqua- 
Ue  par  quelque  bonne  manufaoure  ,  qui  occupât 
les  habitans,  &  les  aiit  à  Taife.  Long,  ai ,  30; liir. 
49,^6.  (M.  p.  M.) 

LIESSIES,  Latitia,  petite  ville»  ou  plutôt  bourg 
du  Hainaut ,  remarquable  par  fon  abbaye  de  Béné- 
£âios,  fondée  en  75 1.  Ce  lieu  a  pris  ion  nom  des 
peuples  qu'os  nemmoit  Lati^  &  qui  faifoient  une 
partie  des  Nenâens.  Lieffies  cft  fur  la  petite  rivière 
d'Hefpres»  diocéfe  de  Cambray ,  à  4  li.  de  Mau- 
kflge,  &  à  8  li.  f.  de  Mons.  Long.  21  j  34;  Ut. 
]0i  18. 

UEU-CROISSANT,  abbaye  de  France,  au  dio- 
céfe de  Befançon  ,  ordre  de  Gteaux ,  fondée  en 

hiv  -  Dieu  ,  abbaye  de  France ,  fondée  en 
1207,  au  diocéfe  d'Amiens  9  ordre  de  Citeaux,  fur 
b  Brtfle,  au-deflbus  de  Gamaches* 

li£U  -  Dieu ,  Loctu  Dti ,  abbaye  de  Tordre  de 
Gteaux,  fille  de  Pontigny,  près  de  Ver^,  en 
fioorgogne,  entre  Nuys  &  Beaune,  fondée  au 
xiii'  fiede  par  Alix  de  Vergy ,  mère  du  duc  Hu- 
gues IV.  La  première  abbefie  fur  Marguerite ,  fille 
de  Jean ,  feigneur  de  Fontaines  lès-Dijon  ;  Alix  de 
filaify,  la  cinquième ,  eni332  ;  lolande  de  Frolois, 
la  Septième,  en  1350;  Marguerite  de  Villiers-la- 
Faye,  la  neuvième ,  en  i39i« 

Ële  a  été  transférée  à  Beaune  en  1616,  fous 
louife  d^Aucins  ;  Marie  Suyreau  ,  religieufe  de 
Port-Royal,  qui  avoît  établi  la  réforme  à  Argen- 
teuil,  rétablit  auffi  au  Lieu-Dicu  ;  Marie  Lietard, 
anffi  élève  de  Pon-Royal ,  lui  fuccéda  en  1641. 
[R) 

Li£U-DiEU-nr- Jard  ,  riche  abbaye  de  France , 
an  basPoiton,  diocéfe,  &  à  6  lieues  o.  de  Liiçon, 
«rdre  de  Prémontré. 

LiEU-NoTRE  Dami,  abbaye  de  Bernardines,  à 
mie  lieue  n.  o  de  Romorentin.  U  y  en  a  une  autre 
àos  le  diocéfe  de  Lyon. 

Liiu-R£STAUr£  ,  ahbave  de  France ,  au  diocéfe 
^  Soiïïbns ,  à  une  lieue  de  Crefpi.  Elle  eft  de  Tor- 
ic  de  Prémontré, 

LIEUCHEU,  vUIe  de  la  Chine,  féconde  métro- 
fokde  la  province  de  Quang-Si.  Son  territoire  eft 
ttis-arrofé ,  &  comprend  douxe  villes. 

LIEUCHIMG,  ville  de  la  Chine,  féconde  mé- 
tropole de  la  province  de  Quang-Si ,  au  départe- 
ment de  IJeuchcu. 

UEUE  ,  mefure  itinéraire  dont  fe  fervent  les 
Ffançoii  &  les  Ef j  agnols ,  pour  marquer  la  dif- 
<^e  d'un  lieu  à  on  autre.  Les  Aoglois ,  les  Ita* 
^s ,  les  Allemands ,  &c.  ufent  du  mot  de  mille , 
f)oiqu*Us  ne  donnent  pas  la  même  étendue  à  leurs 
Billes.  Il  en  eft  de  même  des  lieues  françoifes  ;  la 
Ijene  puloifo  étoit  de  quinze  cents  pas  romains  ;  la 
■ne  commune  de  Frauce   eft  d»  deux  mille 
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deux  cents  cruatre  vingt-trois  toifes  ;  la  grande  » 
de  trois  mille. 

Vigenère  &  M.  d*Ablancourt  ne  fauroient  être 
approuvés  dans  leurs  évaluations  des  lieues  ;  l'un 
&  l'autre,  en  traduifant  les  auteurs  latins ,  évaluent 
toujours  quatre  milles  anciens  à  une  lieue ,  pre- 
mière faute;  &  fecondement  ils  confondent  le  mille 
romain  ayec  le  mille  italique. 

Ménage  dérive  le  mot  de  lieues  de  leuca^  Uugs 
ou  lega^c*e&  tout  comme  il  voudra;  mais  il  fant 
remarquer  que  ces  trois  mots  ont  été  inconnus 
aux  auteurs  de  la  bonne  latinité,  &  que  ce  font 
ceux  de  la  bafle-latinité  qui  s'en  font  les  premieis 
fervis. 

11  eft  encore  à  propos  d'obferver ,  que  les  mors 
lig,  Uga  &  leuga ,  défignent  dans  Antonin ,  une 
lieue  de  quinze  cents  pas  :  cependant  quelquefois , 
&  non  pas  toujours  (comme  Ta  imaginé  Zurita), 
le  mot  Ug  fignine  dans  l'itinéraire  de  ce  géographe , 
Ugio^  légion,  &  cela  eft  clair;  quand  après  le  mot 
UgeA  ajouté  le  mot  ala ,  ou  des  nombres,  comme 
1 ,  IX  )  XI,  XIV,  &c.  fuivis  des  noms  italica ,  ionica , 
geminay  &  autres  femblables,  qui  font  certainement 
des  noms  de  légions,  le  bon  fens  aidé  d*un  peu  de 
favoir,  fera  fans  peine  ce  difcernement ,  &  diflin- 
guera  fans  erreur  les  paflàges  d'Antonin  ,  où  il 
s'agit  de  légions,  de  ceux  qui  défignent  les  diftan- 
ces  par  lieues. 

Il  me  refte  à  rapporter  nos  diverfes  lieues  de 
France  à  un  degré  ae  l'équateur. 

Or ,  les  lieues  communes  de  France ,  de  trois 
milles  romains,  ou  de  2283  toifes,  font  de  25  an 
deeré ,  plus  1 5  toifes. 

Les  lieues  de  Paris ,  de  Sologne ,  de  Touraine  i 
de  2000  toifes ,  font  de  28  un  quart  au  degré. 

Les  lienes  de  fieauce ,  de  ôatinois ,  contenant 
1700  toifes  ,  font  de  34  au  degré. 

Les  lieues  de  Bretagne ,  d*Anjou ,  comprennent 
2300  toifes,  &  font  de  24  trois  quarts  au  degré. 

Les  lieues  de  Normandie ,  de  Champaene ,  font 
de  25  au  degré. 

Les  lieues  de  Picardie  contiennent  2250  toifes  y' 
&  font  d'environ  25  au  degré. 

Les  lieues  d'Artois ,  font  de  28  au  degré. 

Les  lieues  du  Maine ,  du  Perche ,  du  Poitou  ; 
font  de  24  au  degré. 

Les  lieues  du  Serri ,  font  de  26  au  degré ,  môios 
un  onzième. 

Les  lieues  du  Bourbonnois ,  font  de  23  au  degré. 

Les  lieues  de  Lyonnois ,  contiennent  2450  toi- 
fes ,  &  font  de  23  au  degré ,  plus  710  toifes. 

Les  lieues  de  Éourgogne ,  font  de  21  &  demi  an 
degré. 

Les  lieues  de  Gafcogne  &  de  Provence,  con^ 
tiennent  3000  toifes ,  &  font  de  19  au  degré  ;  voiU 
nos  plus  grandes  lieues. 

Les  lieues  de  France,  fuivant  l'ordonnance  de 
Louis  XIII ,  dévoient  être  par-tout  de  2200  toifes  ; 
mais  on  n'a  fuivi  aucune  règle  jufqu'à  préfent  dans 
les  différentes  parties  du  royaume.  L'étabUffemeat 
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des  pierres  milKair^s  quon  z  placées  depuis  1763 
ilir  toutes  les  grandes  routes  de  mille  en  mille  tôl- 
iers 9 feront pobablement naître lufage  de  compter 
les  lieues  de  2000  toifes ,  &  .les  lieues  de  poiles 
font  en  efiet  prefqiie  par- tout  le  royaume  de  cette 
cfuantiré.  Les  ailronomes  comptent  les  lieues  de 
3f  au  de|^  moyen  de  latitude ,  ou  de  2283  toiiês 
chacune  3  les  navigateurs  comptent  par  lîeues  ma^ 
nnes  detio  au  degré,  c*eft-à-dxre,  d environ  2850 
coîfes.  Foyei  le  'iraité  des  mtfures  UinifMrcs  de  JM. 
DanviHe.(^.) 

UÈVE  (la),  petite  rivière  des  Pays-Bas.  Elle 
a  Ta  fource  en  Flandres,  prés  de  Damme,  entre 
Bruges  &  rEclufe ,  &  &  jète  dans  les  foflcs  de 
^Gand 

LIEUVIN  (le) ,  en  latin  Lexovunfis  Aar^  petite 
.xontrée  de  France ,  en  Normandie^  au  diocèfe  de 
Lîfieux ,  dont  elle  fait  partie.  Le  Lieuvin  comprend 
Lifîeux  ,  Honflcur^  trois  ou  quatre  bourgs ,  fept 
abbayes,  &  quelques  baillages.Ce  petit  pays, un 
des  plus  fertiles  de  la  Normandie ,  abonde  en  pom- 
mes, en  grains  &  en  pâturages  ;  il  a  d*alHeurs  des 
«mines ,  des  forges ,  &  des  manufaânres  de  grof- 
iféres  étoffes  de  laine ,  qui  occupent  utilement  les 
ihabitans. 

LlEXUI ,  ville  de  la  Chine ,  première  métropole 
:de  la  province  de  llanldn .,  au  dépattement  de 
;Nankin. 

LIEYANG,  ville  de  U  Qiine,  première  métro- 
oie  de  la  province  de  Nacdim ,  au  département  de 
hnkin. 

Je  ne  puis  croire  que  ces  villes  ibient  toutes 
(deux  les  premières  métropoles  de  la  même  pro 
•vlnce ,  &  du  même  dépwtement  ;  U  faut  que  Tatlas 
'.Chinois  fe  trompe.  (  MjdSfos  j>e   Morfil- 

LIFFQÏIT ,  petite  ville  d'Irlande ,  au  comté ,  & 
;à  10  li«  n.  e.  de  Dennugal.  Elle  envoie  4eux  dépu- 
<tés  au  parlement. 


s 


corps  tut  jeté  dans  cette  ne.  iiigee  . 
la  vérité  le  nom  d'une  ficene ,  mais  il  n'y  a  point 
•d'ile  qni  fe  nomme  de  la  forte  ;  aucune  des  lies 
jfirénuits  ^e  s'appelle  ainfi.  Enfin  ,  la  firène  Lîgée 
eut  fa  fépulture  à  Terine ,  qiii  eft  une  ville  en  terce- 
/erme.  f^oyei  T£R1K£  &  SiRàNUSSS  (îles  ). 

LIGNE.,  bourg  &  principauté  des  Pays-Bas, 
^^dans  le  Hainâut  Autrichien  ,  fur  la  Denre ,  à  2 
}ieues  au-deflu^  d'Ath.  Son  titte  de  principauté 
4ate  de  l'an  1602.  La  maifon  de  Ligtie  eft  diyifte 
^n.d^ux  branches ,  Aremberg  &  ArfclK>t  ^  Chimay 
fc  Barbençon  {R:) 

.     LIGNAIS,  boui^  de  la  généralité d'Alençon , 

i0ih  eft  n«  Gilles  dejCaux,  plus  connu  par  fa  pièce 

fur  Y Horlogt  de  fabli^  que  fiSLT  fetrdgéaie  «k  A^* 

-Hm;  H  qft  'm0rx  lOn  175.3  >  %^  '^  cinipitiate^^ 

LIGNÈRE-LA-DOUCELI£^  srot  Bwrg 
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n.  e.  du  Mans  ,  renurquable  fu  (es  eaux  mi- 
nérales. 

LIGNIÈRES ,  bourg  de  France ,  dans  la  Sain* 
tonge ,  éiecUon ,  &  à  4  IL  £  e.  de  Cognac. 

IIiGNiiitBS,  petite  ville  de  France,  en  Berri, 
fur  la  rivière  d'Auron,  avec  une  collégiale.  Elle  eft 
à  10  li.  de  Bourges.  {JRS) 

LIGNlTZ  (principauté  de) ,  dans  la  Siléfie  Pruf- 
fienne,  &  une  des  plus  confidérable  &  des  plus 
fertiles  du  pays.  Elle  eft  également  diftiaguée  par 
fes  vaftés  torêts,  &  par  l'excellence  des  chevaux 
qu'elle  produit.  On  cultive  la  gacsnce  avec  beau- 
coup de  (iiccès  dans  les  villages  des  environs  de 
Lignitz.  On  compte  cinq  villes  dans  cette  princi- 
pauté. Elle  dépend  de  la  régence  royale  &  de  ht 
chambre  des  guerres  &  domaines ,  établies  à  Glo- 
gau.  Elle  eft  divifée  en  quatre  cercles,  iudèpen* 
dammem  d'un  baillage  iéparé;  (avoir,  le  cercle 
de  Lignitz,  le  cercle  de  Goldîberg,  le  cercle  de 
Haynau ,  le  cercle  de  Liiben^  &  le  baîllage  royal 
de  Parchwitz.  {Mas^om  de  Morvizuers). 

Lignitz  ,  Lignumm  ,  ville  forte  ide  la  Siléfie 
Pruffienne ,  capitale  d'une  principauté  de  même 
nom.  On  a  prétendu  qu'elle  avoit  été  fondée  par 
les  Lygiens  ;  mais  ce  peuple  n'avoit  point  de  villes^ 
&  d  ailleurs  nous  ne  favons  pas  anSn  préciféinent 
quel  pays  il  occupoit.  Ceux  qui  croient  que  Li- 
gnitz eft  VHegetmaiU  de  Ptolomée,  ne  (ont  pas 
mieux  fondés ,  puifque  «du  tems  de  ce  géographe 
la  Germanie  au-delà  du  Rhin  étoit  auffi  uns  villes; 
les  urnes ,  &  autres  monumens  que  l'on  a  décoil-    -  ^^ 
verts  aux  environs  de  Lignttz ,  ne  prouvent  point    - 
une  origine  romaine.  Les  Sar mates  &  les  Slaves     :; 
bruloient  leurs  morts ,  de  même  que  les  Romains^    't; 
&  de  pluSyvOn  trouve  ces  fortes  d*antiquités  dam    :: 
toute  la  Siléfie*  Enfin  ,  Lignitz  n'étott  qu  un  villaee   ;r. 
quand  Boflelas ,  furnommé  le  Haut  ,  l'entoura  m    [.; 
murs ,  âc  en  fit  une  ville.  Elle  eft  fur  le  riiifTean  .^r; 
de  Cat ,  à  %  milles  n.  de  Jawer ,  à  7  n.  o.  de  firef-  •;^ 
law,  &  autant  ù  de  Glogaw.  L^ng.  33  »  ^x>  j  lau  iv 

Le  château  de  Ltgnttz  eft  fitué  dans  renceinte   % 
de  la  même  ville.  On  diftingire  l'hôtel  fuperhe  où  .>^^, 
fe  tiennent  les  états  de  la  province.  Les  luthériens  ;. 
ont  deux  ^lifes  paroîfilales.  Les  catholiques  poi^  '_^^ 
sedent  la  coUéei^e  de  Saint  -  Jean  ,  enlevée  aux  ^ 
luthériens  en  1698  ;  Tégliiè  &  le  couvent  des  reli«\^ 
gieufes  Bénédiâines  de  Sainte  -  Croix ,  Téglife  de  J[ 
Saint-{ean-Népomucène ,  Téglife  &  le  couvent  des  ^^ 
Francifcains.  On  y  voit  auffi  on  oollèee ,  un  hôpi«  ^"^ 
tal,  une  académie  équeftre,  une  école  royale  8c  ^^ 
municipale  de  la confeflipn  d'Augsbourg.  Le  com-/'^ 
nïerce  des  habttans  coafifie  en  draps  &  en  garance»' . 
Le  roi  de  Prufle  y  eut  un  avantage  fur  les  Autri«  .^^ 
chiens  en  176a  Elle  a  fouffert  ttés-fouveat  dei  '^') 
.ifiOBiidtesi. 

Un  gentilhomme,  né  à  Uffnitz,  Gafpaid  <k'^ 
Sdvvrencfeld ,  fit  beaucoup  de  bruit  dans  le  Xvi^'H 
fiècle ,  par  fes  erreurs  &  ion  fiHiattfme.  U  finit  fik'  ^1 
jopn^  9: ykOi, ep  #s6i,  agi  dcfngraiHii  onze  an»  ^ii 
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flals  les  pef(!cimons  continuelles  qvTû  eAiyi  pea* 
àttt  &  yie,  lui  procurèrent^  après  fa  mort,  un 
fine  nombre  de  feâateurs  :  alors  tous  Tes  ouvra- 
ges dtfpcrfis  furent  recueillis  avec  foin,  &  réim- 
primis  enfemble  en  1591,  en  4  volumes  M-4**.  II 
j  foutienc  oue  Tadminiâration  des  facremens  eft 
inmile  au  falut;  que  la  maqducation  du  corps  & 
èa  âng  de  Jëfus-Chrift  fe  fait  nar  la  foi  ;  qu  il  ne 
bt  baptifer  perfonne  avant  (a  converfiôn  ;  qu'il 
fuir  de  fe  confefler  à  notre  Sauveur  ;  que  celui-là 
(êat  efl  un  vrai  chrétien  qui  eft  illun^né  ;  que  la 
pirole  de  Dieu  efl  Jéfus-ChriA  en  nous  :  cette  der- 
QÎère  propofition  eft  un  non-fenfi^  dtroient  les  An* 
^,  &  je  crois  qu'ils  auroient  raifbn.  {Mâssoh 

D£  hfORVILLtERS!\ 

liGNON, rivière  oe  France, dans  le  haut-Forez. 
Elearafource  auv  confins  de  l'Auvergne,  au-def- 
fcsdeThiers,  &  fe  jète  dans  la  Loire,  proche  de 
Feurs;  mais  elle  tire  fon  plus  grand  luftre  de  ce 
irjîM.d*Urfé  a  choifi  fes  bords  pour  y  mettre  la 
i^t  des  bergers  de  (on  Aftrèe ,  ce  qui  a  fait  dire 
2  M  de  Foncenelle  : 

0  rtvts  du  LigMon  !  6  plaints  du  Foni  I 
LÙMX  eçnftcrés  aux  amours  Us  plus  tendrts  1 
Maïuhnfon ,  AiarcUly  ,  noms  toujours  pleins  d^ai" 

train  ! 
Qët  tiêtwvûuf  peuplés  £HyUs  ff  di  Sylvandres  ? 

UGNTy  en  ladn  moderne  Lincium ,  Liniaeum  , 
^UmiAcum ,  ville  de  France  avec  titre  de  comté, 
^nsle  duché  de  Bar ,  dont  elle  eft  la  plus  confidé- 
^le  après  la  capitale.  Elle  a  un  aflez  beau  parc , 
ca château,  une  collégiale,  deux  couvens  d  hom- 
aes  &  trois  de  filles ,  un  collège ,  une  églife  pa- 
^îfiale,  qui  a  trois  chapelles  aflez  bien  rentées , 
^  ofl  hdpîtal.  Loflguerue  vous  en  donnera  toute 
r^iftoire.  Lgnv  cfl  fur  TOrney ,  à  3  lieues  f.  e.  de 
Bi'le-Dnc ,  8  o-  de  Toul ,  58  f.  e.  de  Paris.  Long. 

UGOR,  ville  d'Afie,  capitale  d^un  petit  pays 
^méme  nom ,  fur  la  cdte  orientale  delà  prefqulle 
kMalaca,  avec  un  port  d*une  entrée  difficile ,  & 
vnagaCn  de  la  compagnie  HoUandoife.  E)le  ap- 
Fj^eotsainfi  que  le  pays ,  au  roi  de  Siam.  Long. 

uGOURE ,  petit  pays  de  France ,  dans  le  haut- 
jB^ofiD ,  d'environ  quatre  lieues  d'étendue.  Le  lieu 
Mus  reoiarquable  de  cette  (contrée  eft  Saint- Jean 

klitoorc. 

JUGRÉ,  bourg  de  France,  en  Touraine,  élec- 
P  de  Chinon. 

IIGUAIRE  (  Saint) ,  riche  abbaye  de  Bénédic- 
^«fondée  en  961 ,  auprès  de  Niort,  diocéfe  de 

i^GUE ,  nom  commun  aux  trois  parties  qui 

Noient  le  pays  d«s  Grifons  ;  l'une  fe  nooune 

[%%  uife  ou  haute ,  l'autre  la  ligue  de  la  Ca- 

^  h  troifième  la  ligue  des  dix  jurifdiâions, 

*iix  droitures.  Voye^  GrisoNS. 

HgMc  grife ,  ou  la  ligue  haute  ^  en  aikmand 

biographie.  Tçma  II. 
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graiw4ùnisy  en  \zAïïfitdus  fuperius  ôufieius  canum^ 
eft  la  plus  confidèrable  des  trois.  C'eft  ici  que  ft 
trouvent  les  trois  fonrces  du  Rhin.  Cette  lieue  di 
{>anagéfr  en  huit  grandes  communautés  ,  qui  con* 
tiennent  vingt-deux  jurifUiâions.  Les  lubîtant  de 
la  ligue  grUe  jwrlent,  les  uns  allemand ,  les  au* 
très  italien,  oc  d'autres  tm  certain  jargon  qu'ils 
appellent  roman ,  &  qui  eft  un  mélange  dltalîeii 
ou  de  latin  ,  &  de  la  langue  des  andens  Lé- 

Çmtiens.  Leurs  diètes  fe  cicRnem  annuellement  à 
runs. 

La  ligue  de  la  Cadéc ,  ou  maifon  de  Dieu ,  en 
allemand  gom  haufs^bund^  eft  partagée  en  onze 
grandes  communautés ,  qui  fe  fubdiviunt  en  vingt* 
une  jurifdiâions.  Dans  les  aftaires  générales  qui  fe 
nomment  autrement  diètuj  cette  ligue  a  vingt-qua« 
tre  voix  Voyex  Cadée.  ^ 

La  ligue  des  dix  jurifdiâions ,  ou  dix  droitures  i 
tik'e  fon  nom  des  atx  juriftliâions  qui  la  forment, 
fous  fepr  communautés  générales  :  tousies  habitans 
de  cette  dernière  ligue ,  à  un  ou  deux  villages  près  » 
parlent  allemand. 

UGUEIL ,  petite  ville  de  France ,  en  Touraine  ; 
éleâion ,  &  à  4  lieues  f.  o.  de  Loches ,  avec  titre 
de  baronie.  On  trouve  dans  une  plaine  du  voifi- 
nage ,  une  infinité  de  coquillages ,  qu'on  nomme 
fallun  de  Touraine.  On  les  broie ,  &  on  s'en  ferc 
comme  d'une  excellente  marne  pour  fertilifer  les 
terres. 

LIGUEUX ,  abbaye  de  Bénédiâins ,  i  4  lû  n-  «•* 
de  Périeueux. 

LIGUGEY  y  en  latin  Loeoeiacum ,  Locogciacum  ^ 
&  dans  ces  derniers  tems  Ligugiacum.  Ceft  le  Leu* 
diacum  nui  eft  le  premier  monaftère  des  Gaules  » 
dont  riiiitoire  ^it  parlé;  Saint  Martin ,  par  goût  pour 
la  folitude ,  rétablit  à  trois  lieues  de  Poitiers ,  avant 
fon  épifcopat,  c*eft-i*dire ,  avant  Tan  371  • 
.  LIHONS ,  bourg  de  France ,  éleâion ,  8e  à  4  H. 
f.  o.  de  Péronne.  II  y  a  un  prieuré  de  Bénédiâins 
non  réformé ,  d'une  extrême  richefle. 

LILIENFELD ,  CampoUlium ,  riche  couvent  de 
Tordre  de  Citeaux ,  dans  la  baffe  -  Autriche ,  au 
quartier  du  haut-Viener-Wald.  La  princeffe  Cim« 
burgis ,  époufe  du  duc  Erneft,  mon  en  1429 ,  eft 
inhumée  dans  ce  monaftère. 

LILINTGOW,  en  latin  Lendum,  ancienne  ville 
d*Ecofte ,  dans  la  province  de  Lothiane ,  fur  un  lac 
très-poiffonneux ,  à  4 lieues  n.  e.  d'Edimbourg,  130 * 
n,  o.  de  Londres.  Il  y  a  un  château  royal.  Long. 
14,  2o;/jf.  56,  i8. 

LILLE ,  çraiide ,  belle ,  riche  &  forte  ville  de 
France ,  capitale  de  la  Flandre  Françoife ,  &  d'une 
châtellenie  confidèrable ,  avec  une  citadelle  conf- 
truite  p^r  le  maréchal  de  Vauban ,  ouvrage  qui 
dans  fon  genre  eft  un  des  plus  beaux  de  l'Europe  ; 
une  généralité ,  à  laquelle  reffbrtiflent  les  baillages 
de  l'Artois  9c  de  la  riandre  Françoife  ;  un  hotdi 
de$  monnoies ,  &  une  célèbre  collégiale.  La  grande 

Elace  &  les  édifices  publics  font  d'tme  grande 
cauté.  On  7  compte  «environ  cent*  ibiisante -dix 

Ce 
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rues ,  dont  plufieurs  font  très-belles  »  trehte  places 
publiques,  vingt  quatre  cours,  huit  mille  malfons^ 
&  environ  clnquante-fix  à  foixante.  mille  âmes , 
une  églife  collégiale,  dont  le  chapin-e  eA  nom- 
breux ,  fept  paroiflcs ,  nortibre  d'autres  ég^ifes ,  huit 
maifens  religeufes  d'hommes ,  feize  de  filles ,  une 
xnaifon  de  béguines  «  &  la  maifon  du  falut ,  fondée 
pour  la  correâion  des  filles  de  mauvaife  vie;  ua 
grand  hôpital  -  général ,  deux  autres  grands  ^bôpi-' 
taux,  trois  autres  moins  confidjêrabLes ,  deux  mair 
fons  pour  les  cnfans  mâles  orphelins,  une  maifon 
dite  des  vieux  hommes  ,oii  Ton  reçoit  les  vieillards 
âgés  au   moins  de  foixante  ans  ;  la  maifon  des 
bonnes  filles  pour  les  orphelines ,  celle  des  vieil- 
lettes  pour  les  femmes  paralytiques,  celle  ^e  Saint-, 
Jacques  pour  recevoir  &  pour  fecourir  les  femmes 
en  couches ,  celle  de  la  noble  famille  pour  élever 
les  demoifelles  de  condition  des  provinces  de  Flan- 
dres, d'Artois  &  de  Hainaut,  trois  collèges,  un 
féminaire  particulier  pout*  les  Irlandois  ,  un  mont 
de  piété  où  Ion  prête,  fans  aucun  intérêt ,  jufqu'à 
i  f  o  livres  ;  une  bourfe  commune  des  pauvres ,  plu- 
fieurs écoles  gratuites ,  &  beaucoup  d'autres  éta- 
blifTemens  pieux. 

Le  commerce  de  cette  ville  eft  très-confidéra- 
lie.  Il  confiftc  en  draps ,  étoffes  de  laine  de  toute 
cfpéce ,  toiles ,  dentelles  ,  galons ,  rubans ,  tapifTe- 
xies ,  fil  à  coudre  ,  chapeaux  ,  maroquins  ,  &  au- 
très  aiirs  ;  favons  blancs  &  noirs ,  papier ,  car- 
ton ,  &c.  Louis  XIV  la  conquit  fur  les  Ëi'pagnols 
en  1667.  Les  alliés ,  fous  la  conduite  du  prince 
Eugène,  s'en  rendirent  maîtres  en  1708  ,  après 
im  fiège  auffi  coûteux  qu'opiniâtre  ;  mais  elle  fut 
i;endue  à  la  France  par  le  traité  d'Utrecht  en 
1713. 

La  châtellenîe  de  Lille  comprend  cent  trent-fept 
villages  &  plufieurs  villes ,  &  fe  divife  en  fept 
quartiers  ,  qui  font  le  Mélantois  ,  le  Férain  ,  TA- 
vefne ,  le  Carembaud,  la  Peule ,  le  comté  de Lan- 
noy  »  &  le  quartier  d'Awes. 

Lille  a  commence  par  un  château,  qu'un  des 
comtes  de  Flandres  fit  bâtir  avant  l'an  10^4.  Bau- 
douin ,  comte  de  Flandres  ,  en  fit  une  ville ,  qu'il 
appelle //Z./  dans  fes  lettres,  &  nomme  fon  terri- 
toire ijïcnfe  urrAorium.  Rigord,dans  les  gcfles  du 
roi  Augurte,  ad  ann.  1115  ,  la  nomme  Injula.  Guil- 
laume le  Breton  lui  donne  auffi  ce  dernier  nom 
dans  les  vers  fuivans  : 

Infula  y  vilU  plaeens ,  gens  callida  ^   îucra  fe^ 

quenJo  ; 
Jnjula ,  qua  nitidîs  fe  mercatorîbus  ornât , 
Régna  coloratis  illuminât  txtera  panais, 

LesFraiicois  difcnt  Vlfle^  ou  Lille,  &l  les  Alle- 
mands KyjftL  Elle  cft  appelée  Infula  ,  à  caiife  de 
fa  fitnation  entre  deux  rivières ,  la  Lys  &  !a  Deule , 

3ui  l'environnent  de  toutes  pans.  Sa  firuation  cil 
ans  urx  terroir  très  fertile  &  très- agréable. 
Sa  pofition  efi  à  5  U.  n.  9.  de  Tournai ,  7  n.  de 
Douai  9  23  C  o.  de  Gand  ,15  f.  o.  de  punkerque. 
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15  n.  o«  deMons,  52  n.  e.  de  Paris.  Long,{c\im 
Caflîni ,  20  4\  36 ,30  ;  lat.  50  ,  38. 
.  On  fait  peut  -  être.  qu'Antoinette  Bourignon  , 
cette  célèbre  vifionnaire  du  fiècle  pafTé ,  naquit  à 
Lille  en  1616.  Comme  elle étoit  riche,  elle  acheta 
fous  le  nom  de  fon  direâeur ,  l'île  de  Nordflrand, 
près  4cHolflein,  pour  v  raffembler  ceux  qu'elle 
{^i;étendoit  aflbcier  à  fa  feâe.  Elle  fit  imprimer ,  à 
fes  frais ,  dix-huit  volumes  /«-S",  de  pieufes  rêve- 
ries,  011  il  ne  s'agit  que  d'infpirations  immédiates, 
&  dépenfa  la  moitié  de  fon  bien  à  acquérir  des 
prosélytes  ;  mais  elle  ne  réuffit  qu'à  fe  rendre  ridi- 
cule ,  &  à  s'attirer  des  perfécutions  attachées  d'or- 
dinaire à  toute  innovation.  Enfin  défefpérant  de  s'é- 
tablir dans  fon  île ,  elle  la  revendit  aux  Janfénifles  , 
qui  ne^s'y  établirent  pas  davantage.  Elle  mourut  à 
,  Praneker  en  1680. 

Dominique  Bodius  ,  poëte  latin  ,  étoit  aufli 
né  à  Lille;  il  fut  nommé  profefTeur  dans  Tuni- 
verfité  de  Leyden ,  où  il  donna  plufieurs  ouvra- 
ges eflimés,  Ôc  y  mourut  en  1613  ,  à  cinquapte- 
deux  ans. 

Mathias  de  Lobel ,  botanifle  ,  compatriote  de 
Baudius  ,  moutuk  à  Londres  en  1616 ,  âge  de  79 
^ ans  ;  le  meilleur  ouvrage  qu'il  ait  donné  font  fes 
Adverfana ,  &  la  meilleure  édition  efl  d'Angle- 
terre en  1655  ,  /«-4°. 

La  ville  de  Lille  a  encore  produit,  dans  le  der- 
nier fiècle,  quelques  artiAes  de  mérite,  comme 
Monnoyer  ,  aimable  peintre  de  fleurs ,  &  les 
Vander-Méer,  qui  ont  excellé  à  repréfcnter  le 
paifage  ,  les  vues  de  marine  ,  les  moutons.  (  A/. 
D.  Ai) 

Lille  ,  ville  de  France ,  dans  le  haut- Langue- 
doc ,  diocèfe  d'Àlbi ,  une  bonne  lieue  au-dell6us 
de  Gaillac.  Elle  efl  moderne  &  aHTez  bien  bâtie. 
Il  s'y  trouve  un  couvent  d'Auguftins,  un  d'Au- 
guftines,  &  environ  deux  mille  cinq  cents  ha- 
bita n  s. 

Lille  ,  ville  de  France  en  Provence ,  diocèfe 
de  Cavaillon.  Il  y  a  une  collégiale  «  un  collège 
diiigé  par  les  Doârinaires  ,  cinq  autres  maifons 
religieufes  ,  &  fjx  à  fept  mille  habitans.  Voyez 
Isle(1*). 

Lille  en  Doudon,  petite  ville  de  Frahce, 
en  Gafcogne  ,  au  comté  de  Cominges  ,  à  près 
de  4  lieues  d*Aurignac.  On  y  trouve  un  couvent 
de  Jacobins ,  &  à-pcu-près  mille  deux  cents  ha- 
bitans. 

LILLEBONNE,/*/i'io^(?'7tf ,  petite  ville  de  France 
en  Normandie  ,  au  pays  de  Caux,  à  lo  lieues  o.  de 
Rouen,  Ôc  8  e.  du  Havre 

LILLERS ,  Lilercwn ,  petite  ville  de  France ,  en 
Artois  ,  fur  le  Navez ,  à  7  li  d'Arras  ,  entre  Aire 
&  Béthune.  Ses  fortifications  ont  été  démolies. 
Long,  10 ,  7  ;  lat,  50  ,  3  ç. 

LILLO  ,  fort  des  Pays  -  Bas  Hollandois  ,  fur 
i'Ekaut  ,33  li  d'Anvers  ;  les  habitans  d'Anvers  , 
qui  foutenoient  le  parti  des  confédérés ,  le  bâtirent 
en  1(83  ,  pour  fe  conferyer  la  navigation  de  TET- 
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iniit;  maî«  51  appinicm  aujourd'hui  aiit  Hollan- 
dois.  Les  Efpagnols  furent  obligés  d'en  lever  le 
fcee  en  iç88.  Long.ii  ,  47  ;  Ut.  51,18.  (/?.) 

LIMA  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  au 
Pérou, dont  elle  eft  la  capitale,  ainfi  aue  la  réfi- 
dence  du  vice-roi ,  avec  un  archevêché  érigé  en 
1546,8:  une  efpéce  d'univerfité  dirigée  par  des 
moines ,  &  fondée  par  Charles-Quint  ;  un  tribunal 
de)  mquifition ,  &  un  hôtel  des  mon  noies. 

François  Pizarre  jeta  les  fondemens  de  Lima  en 
1534  ou  1535  ;  &  douze  Efpagnols  ,  fous  fcs  or- 
dres ,  commencèrent  à  s'y  loger.  Le  nombre  des 
faabicans  augmenta  promptement  ;  on  alligna  les 
rues;  on  les  fit  larges,  &  on  divifa  la  ville  en 
quarrés ,  que  les  Efpagnols  appellent  quadras. 

Le  roi  d*Efpagne  y  établit  un  vice* roi  avec  un 
pouvoir  abfolu ,  mais  dont  le  gouvernement  fit 
diT:  que  fept  ans  ;  les  autres  charges  fe  donnent , 
ou  phuôt  fe  vendent ,  pour  un  tcms  encore  plus 
court ,  favoir  pour  cinq  ans  ,  pour  trois  ans.  Cette 
politique ,  établie  pour  empêcher  que  les  pourvus 
ne  forment  des  partis  contre  un  prince  éloigné 
deux ,  efl  la  principale  caufe  du  mauvais  gouver- 
nemcmde  la  colonie,  de.  tomes  fortes  de  dépré* 
dations ,  &  du  peu  de  profit  qu'elle  procure  au 
roi;  aucun  dt%  officiers  ne  (e  foucie  du  bien 
public. 

L  univerflté-  a  été  incorporée  à  celle  de  Sala- 
maoque  en  1571 ,  pour  jouir  des  mêmes  préroga- 
tives. Son  reâeur  eft  élu  tous  les  ans.  On  y  compte 
environ  cent  quatre-vingt  doâeurs  dans  toutes  les 
£icultés ,  &  communément  deux  mille  étudians.  Il 
y  a  trois  collèges ,  &  vingt  chaires  bien  rentées 
pur  toutes  les  fciences. 

Le  vice- roi  a  la  pompe  de  la  royauté.  Il  a  deux 
compagnies  de  gardes,  dont  Tune  à  cheval  de 
cenr  foixance  maîtres ,  tous  Efpaenols  ;  l'autre  éga- 
lement Efpagnole,  efl  compoice  de  cinquante 
luilebardiers ,  qui  font  la  garde  à  la  porte  des 
&lles  de  juflice  &  du  palais.  Il  ne  fort  jamais 
iàns  être  accompagné  d'un  piquet  de  huit  des 
{ardes  à  cheval  ^  dont  quatre  le  précédent ,  & 
Quatre  le  fuivent.  Outre  ces  deux  troupes ,  il  a 
toujours,  dans  l'intérieur  du  palais,  un  détache- 
C'Snt  d'infanterie  de  cent  foldats ,  pour  l'exécution 
it  fies  ordres. 

Ses  fondions  confiflent  à  préfider  aux  délibéra- 
t'ïns  des  cours  de  juflice,du  confèil  de  guerre, 
^  de  celui  des  finances.  Il  donne  journellement 
trois  audiences  ,i  une  aux  Américains  &  aux  mu- 
^'^rçsy  l'autre  aux  Efpagnols ,  &  la  troifiéme  aux 
1  «îTies. 

l^  affaires  qui  concernent  le  eouv>ernement , 
fc^t  expédiées  par  un  fecrétaire  à  état ,  avec  fon 
a^cfcur  ;  c'cfl  de  ce  bureau  que  forte  nt  toutes  les 
O-tlitions  militaires  &  civiles.  Celles  qui  rcgar- 
^•^t  Tadroinifiration  de  la  jufhce  ,  font  le  partage 
*^  tribunal  qui  porte  le  nom  à  audience  ;  elles  y 
^  "  décidées  en  dernier  refibrt ,  fans  appel  même 
^•coafeil  fup remèdes  Indes ,  excepté  dans  le  cas 
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de  déni  de  juftice.  C'eA  le  principal  des  tribunaut 
de  Lima ,  mais  rien  ne  s'y  pafTe  fans  la  participa* 
tion  du  vice^roL  Un  fécond  tribunal  eft  la  chambre 
des  comptes  ,  où  l'on  juge  définitivement  tous  les 
corrégidors  chargés  des  tributs ,  &  où  l'on  règle 
tout  ce  qui  appartient  à  l'adminiflration  des  fi* 
nances.  Un  troifiéme  tribunal  eft  la  caifTe  royale. 
Les  magiflrats  de  ce  tribunal  ont  infpeâion  fur 
tous  les  biens  du  domaine  royal ,  &  (ur  les  alca- 
valas ,  nom  qu'on  donne  au  quint  du  produit  des 
mines. 

Le  corps  de  ville  eft  formé  de  régidors,  ou 
échevins,  dun  lieutenant  général  de  police,  de 
deux  alcades ,  qui  font  les  juges  royaux.  Ces  offi- 
ciers font  tirés  de  la  principale  nobicflê  de  Lima, 
Leur  objet  eft  l'adminiilration  économique  de  la 
ville. 

La  caifTe  des  morts  eft  un  autre  tribunal ,  qui 
connoit  de  totues  les  daufes  qui  concernent  les 
biens  de  ceux  qui  font  morts  inteftars,  ou  chargés 
des  deniers  d'autrui ,  fans  avoir  laifTé  de  légitime 
héritier.  Les  négocians  ont  aufîî  leur  tribunal  pour 
les  affaires  de  commerce  ;  c'eft  celui  du  con- 
fulat  qui  eft  compofé  d  un  prévôt  des  marchands  , 
&  de  deux  confuls  élus  par  les  négocians.  Ces 
trois  magiftrats,  fécondés  d'un  afleffeur.  jugent 
fuîvant  les  réglemens  des  confulats  de  Cadix  8c  àt 
Bilbao. 

Les  habitans  de  Lima  font  compofés  d'Efpa- 
gnols ,  de  Nègres ,  de  races  de' Nègres  ,  d'Améri- 
cains ,  de  métis ,  &  d'autres  races  mélangées  ;  leur 
nombre  monte  de  cincpiante-quatreà  cinquanre-cînq 
mille  ,  parmi  lefquels  on  ne  compte  qu'environ 
dix  fept  à  dix-huit  mille  Efpa^^nols,  dont  un  quart 
eft  compofé  de  la  nobleffe  la  plus  diftinguée  &  la 
plus  avérée  du  Pérou.  On  fait  monter  le  nombre 
des  calèches  à  cinq  ou  (tx  mille  ,  &  celui  des  car- 
roffcs  eft  auffi  fort  grand.  Les  familles  nobles ,  à 
Lima,  peuvent  joindre  aux  revenus  de  leurs  ter^ 
fes ,  les  profits  du  commerce.  La  qualité  de  né- 

fociant  n'eft  point  incompatible  avec  la  noble/Te. 
»es  nègres  &  les  mulâtres  exercent  les  arts  méca- 
niques ,  non  cependant  que  les  mêmes  profcfTions 
ne  foient  exercées  auffi  par  des  Européens ,  mais 
cela  eft  plus  rare.  Les  Américains  &  les  Métis  n  ont 
d'autre  occupation  que  de  cultiver  la  terre ,  de 
faire  des  ouvrages  de  poterie,  &  de  ventlre  les 
denrées  au  marché.  Tout  le  fervice  domeflique  fe 
fait  par  des  nègres  &  des  mulâtres  libres  ou  efcla- 
ves ,  mais  le  plus  grand  nombre  eft  de  cette  der- 
nière clalfc. 

Rien  ne  doit  approcher  de  l'idée  qu'on  doit  (e 
former  du  luxe  de  Lima  ;  il  invertit  toutes  les  claf^- 
fçs ,  8c  confond  prefque  tous  les  rangs.  Le  prix  des 
étoffes  les  plus  riches  n'arrête  perfonne  'y  c'eft 
moins  un  goi'it  qu'une  paffion.  Les  femmes  fur- 
tout  jouiffent ,  dans  cette  ville ,  comme  dans  le 
monde  entier^  du  jïrivilègc  de  fe  diftinguer  par  un 
luxe  auffi  recherché  que  ruineux.  Ce  que  les  cours 
les  plus  brillantes  de  l'Europe  peuvent  offrir  do 

C  c  ij 
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^tts  précîeujc  en  dâinans,  en  odenrs  exqùifcs ,  en 
ciTences,  en  étoffes  précieufes,  ne  peut  être  corn* 
farè  avec  U  ntagnincence  de  leurs  vétemens ,  & 
de  tout  ce  qui  contribue  à  leur  parure.  Ces  fem- 
«ne^  font  d*une  taille  moyenne  ^  mais  prefque  tou- 
tes belles  ou  jolies.  Leurs  cheveux  font  noirs ,  fort 
^épais,  &  fi  lotigs  qu*ils  deicendent  au-deflbus  de 
|a  ceinture  ;  leur  peau  eft  d'une  grande  blancheur, 
leurs  yeux  charmans,  &  leur  teint  admirable.  Elles 
ont  beaucoup  d'eiprit»  aiment  la  mufique  avec  paf- 
fion ,  &  font  toutes  d'une  gaité  auffi  vive  que  pi* 
oiiante.  On  n'entend  de  tous  côtés  que  des  chan- 
fons  ingénteufes  &  badines ,  &  on  voit  danfer 
srvec  une  légèreté  qui  étonne.  En  général ,  rien  de 
plus  oppoft  à  la  mélancolie  que  l'humeur  des  habî- 
tans  de  Lima  ;  &  leur  goût  pour  la  mufique  &  la 
danfe  »  aide  encore  à  faire  régner  la  joye.  Les  en- 
virons de  la  ville  font  remplis  de  jardins  où  croif- 
(ent  toutes  les  efpéces  de  légumes  &  de  fruits. 
Leur  bonté  répond  à  leur  abondance  ;  d'ailleurs  , 
toute  l'année  eft  le  tems  des  fleurs  &  des  fruits , 
parce  que  les  faifons  étant  alternatives  dans  les 
montagnes  &  les  vallées ,  les  produâions  mûriflent 
d'un  coté  lorfqu'elles  ceflent  de  lautre. 

Le  père  Feuillée ,  M.  Frezier ,  &  les  lettres  édi- 
fiantes ,  ainfi  que  dom  UUoa  ,  inAniiront  en  détails 
plus  étendus ,  du  gouvernement  de  Dma  ,  de  fon 
audience  royale  9  de  fon  commerce ,  de  fes  tribu- 
naux civils  &  eccléfiaftiques,  de  fon  univerfité»  de 
fes  églifes ,  de  fes  hôpitaux ,  &  de  Ces  irions  de 
jnoines ,  auffi  fupefftitieux  qu'ignorans  oc  fuper- 
l>es  ;  de  la  quantité  de  coovens  de  filles  ^i  n'y 
font  guère  moins  nombreux  ;  enfin  des  mœurs  dil- 
folues  qui  régnent  dans  un  pays  où  la  fertilité , 
l'abondance  de  toutes  chofes,  la  richefTe  &  l'oifi- 
veté ,  ne  peuvent  infpirer  que  l'amour  &  la  mol- 
lefle. 

On  n'y  éprouve  jamais  l'intempérie  de  l'air  »  les 
nuages  y  couvrent  ordinairement  le  ciel ,  pour 
garantir  ce  beau  climat  des  rayons  que  le  foleil  y 
darderoit  perpendiculairement.  Ces  nuages  ne  font 
ouelquefois  que  s'abaifTer  en  brouillards ,  pour  ra- 
fraîchir la  furface  de  la  terre ,  fenile  en  toutes  for- 
tes de  fruits  délicieux  de  l'Europe  &  des  îles  An- 
tilles ,  oranges  »  citrons  ,  figues  ,  raifins  »  olives  » 
ananas,  goyaves,  patates,  bananes ,  fendies,  me- 
lons ,  lucumos,  chérimoias ,  &  autres. 
.  Les  campagofcs  de  la  grande  vallée  de  Lima  of- 
frent des  prairies  vertes  toute  l'année  ,  ici  tapiflèes 
de  luzerne ,  là  des  fruits  dont  nous  venons  de  par- 
ler :  la  belle  rivière  de  Lima  arrofe  cette  vallée 
par  une  infinité  de  canaux  pratiqués  au  milieu  des 
plaines» 

En  un  mot ,  Lima  donneroit  Tidée  du  féjour  le 

{lus  riant ,  fi  tous  ces  avantages  n'étoient  pas  trou- 
lés  par  de  fréquens  tremblemens  de  terre ,  qui 
^loivent  inquiéter  (ans  cefle  fes  habitans.  Il  y  en 
€ut  un  le  ly  min  167S,  qtii  ruina  une  grande 
partie  de  la  ville.  Celui  de  1687  démolît  prefque 
entièrement  ks  édifices  publics*  Depuis ,  la  plu* 
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part  ie^  malfbns  des  particuliers  y  tûnt  été  faîtes 
généralement  d'un  feul  étage ,  &  feulement  cou* 
vertes  de  rofeaux,  fur  le(quels  on  répand  de.  la 
cendre ,  pour  empêcher  que.  la  rofée  ne  pafle  à 
travers. 

Enfin ,  le  28  oâobre  1746 ,  on  entendit  à  Lima  9, 
fur  les  dix  heures  &  demie  du  foir ,  un  bruit  fou- 
terrein  qui  précède  toujours ,  en  ce  pays4à ,  les 
tremblemens  de  terre ,  &  dure  afl'cz  long-tems  pour 
qu'on  puiiTe  fortir  des  maifons.  Les  fecouiTes  vin- 
rent enfuite ,  &  furent  fi  violentes  ,  qu'en  quatre 
à  cinq  minutes  de  tems ,  il  n'efl  refté  de  toute  cette 
capitale,  que  vingt  maifons  fur  pied.  Soixante-qua- 
torze égliles  ou  couvens  ,  le  palais  du  vice-roi , 
l'audience  royale ,  les  hôpitaux ,  les  n-ibunaux ,  & 
tous  les  édifices  publics ,  qui  étoient  plus  élevés  & 
plus  folidement  bâtis  que  les  autres ,  ont  été  ruinés 
de  fond  en  comble. 

Le  Callao  y  ville  fortifiée  &  port  de  Lima ,  a 
deux  lieues  de  cette  capitale,  fut  vraifemblablement 
renverfépar  les  mêmes  fecoufTes  ;  dans  le  même 
tems  où  le  tremblement  fe  fit  fentir,lamer  s'é- 
loigna du  rivage  à  une  grande  diflance  ;  elle  revint 
eniuite  avec  tant  de  furie  ,  qu'elle  fubmergea  treize 
des  vaiifeaux  qu'elle  avoir  laifTés  à  fec  &  fur  le  côté 
dans  le  port.  Elle  pona  quatre  autres  vaifleaux  fort 
avant  dans  les  terres,  ou  elle  s'étendit  à  une  de 
nos  lieues,  rafant  entièrement  Callao  &  englou- 
tiffant  tous  fes  habitans,  au  nombre  d'environ  cinq 
mille  «  &  plufieurs  de  ceux  de  Lima  qu  elle  trouva 
fur  le  chemin.. 

^Les  ofcillations  que  fît  ta  mer  jufqu'à  ce  qu'elle 
eût  repris  fon afliète  naturelle ,  couvrirent  les  ruh- 
nes  de  cette  malheureufe  ville  de  tant  de  fable, 

Ju'il  refte  à  peine  quelque  veflige  de  fa  fituation. 
>n  avoit  trouvé  dé)à  onze  cents  quarante-un  corps 
enfevelis  fous  fes  décombres  ,  au  départ  du  pre- 
mier vaifleau  qui  porta  cette  trifle  nouvelle  en 
Europe  ;  j'ignore  combien  on  en  a  déterré  dac» 
la  fuite. 

Mais  on  a  travaillé  infenfiblement  h  tirer  des 
ruines  de  Lima  la  plus  grande  partie  des  efifets  pré- 
cieux qui  y  ont  été  enfouis  yoci  rebâtir  les  édi- 
fices publics  plus  bas  qu'ils  n*étoient  avant  cet 
accident. 

Cette  ville  a  à  Torient  les  hautes  montagnes  des 
Andes ,  autrement  appelées  Cordelières  ;  elle  efi 
arrofée  par  la  belle  rivière  qui  defcend  de  ces  hau- 
tes montagnes ,  au  fud  efl  la  grande  vallée  de  Lima  » 
dont  nous  venons  de  parler. 
La  pofition  de  cette  ville  ,  fur  ta  carte  d^Améri- 

3ue  publiée  en  1700  par  M.  Hallev ,  revient  à  78 
eg.  40^  de  ione.  occidentale  du  meridBen  de  Paris  ; 
&  fuivant  le  P.  Feuillée,  la  long,  eft  27c  d.  3f' 
30'^  'flat.  Il  d.  3  min.  16'.  Selon  Caffini,  la  long;^ 
de  cette  ville  efl  299^*  1  min.  o^  ;  lat.  12  d*  1  min^ 

Lima  (  Audience  de  ) ,  grande  province  du  Pé- 
rou ,  dont  Lima  eA  la  capitale.  Cufco  le  fut  autre^ 
fois.  Cette  province  efl  bornée  au  nord  par  l'Aur 
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iieoce  de  Qmio ,  à  Vorient  par  hi  Girdelière  dei 
Andes,  an  midi  par  T Audience  de  los  Charcas ,  & 
à  l'occident  par  la  mer  dufud.  Les  principales  mon- 
agoes  qu  on  trouve  dans  cette  Audience ,  font  la 
Sierra  &  les  Andes.  La  rivière  de  Moyabamba  prend 
fa  fource  dans  cette  province  ;  &  après  avoir  été 
poCk  des  eaux  de  plufieurs  autres  rivières ,  elle 
n  fe  jeter  dans  celle  des  Amazones. 

Lima  (la  vallée  de) ,  appelée  auffi  avant  Pi- 
Brre,  la  vallée  deRim^c  ^  du  nom  de  Tidole  qui 
yrendoit  des  oracles:  or,  foit  par  la  corruption 
du  mot ,  foit  par  la  difficulté  aux  Ëfpagnols  de  dire 
Rimac ,  ils  ont  prononcé  Lima  :  cette  vallée  s'é- 
teod  principalement  à  Toueft  de  la  ville  de  Lima 
iQrquâCallao,&  au  fud  jufqu'à  la  vallée  de  Pa- 
dnamac.  La  luzerne  y  vient  en  abondance ,  & 
in  à  nourrir  les  bétes  de  charge  pendant  toute 
faunée. 

Lima  ([la  rivière  de)  ,  belle  rivière  de  TAsié- 
rique  méridionale  au  Pérou ,  dans  l'audience  & 
daiis  la  vallée  de  Lima  :  elle  defcend  de  ces  hautes 
aontazaes  de  k  Cordelière  des  Andes ,  paiTe  au 
lord  de  la  ville  de  Lima ,  &  le  long  de  Tes  mu- 
nllles;  elle  arrofe  toute  la  vallée  par  un  grand 
nombre  de  canaux  qu^on  a  pratiques ,  &  va  fe 
jeter  dans  la  mer  au  nord  de  la  ville  de  Callao, 
détraite  par  le  tremblement  de  terre  de  1746, 
où  elle  lournic  de  Teau  pour  Taiguade  des  vaii^ 
féaux. 

Lima  ,  ou  Ponte  de  Lima  ,  petite  ville  de 
Portugal ,  dans  la  province  entre  Minho  &  Douro , 
u  fond  d  un  golfe  que  forme  à  Ton  embouchure 
la  rivière  de  Lima  »  qu*on  croit  le  Léthé  des  an- 
ciens. CeA  la  capitale  d*un  petit  pays  nomm« 

UMAGNE(la),  contrée  de  France,  dans  la 
yi-Auvcrgne  ,  le  long  de  l'Allier.  Elle  eft  d  en- 
viron quinze  lieues  d'étendue  du  nord  au  Aid ,  & 
renfermée  entre  l'Allier  &  la  Dore.  Ses  lieux  prin- 
cipaux font  Clermont  ,  Riom  ,  Iflbire ,  Vie  le- 
Comte ,  &c.  Grégoire  de  Tours  appelle  ce  pays  U 
^Mne^en  latin  £imani*t.  C7eft  une  des  plus  agréa- 
bles plaines  &  des  plus  fertiles  qu'il  y  ait  en  Fran- 
ttjccqui  eftcaufe  qu'elle  eft  très- peuplée-  Mais 
SdoniusApoUinarius,  lib.iy^tpift.  ai ,  en  a  fait 
Qoetrop  belle  defcription  pour  que  je  puiiTe  la  fup- 
pnmer,  Tucto  ,  dit-il ,  urritorium  ,  viatoribus  molle , 
fnSaofum  aratorihus  ,  venàtoribus  vohptuofum ,  quod 
tontium  einpint  iorfa  pafcuu  ,  iaiera  vineùs ,  ttrrtna 
9itlis ,  faxoja  cafiiliîs ,  opaca  luflris  ,  aperta  culturU^ 
i^ava  fonùbus  ,  abrupta  fluminibus  ,  ^uoJ  (Unique 
^ufmodi  eft,  utfemtl  vifum  »  advenu  multiy  y  patrie 
^ionem  fœpe  perfitadeas. 


»  être  le  chef-iTœuvre  de  ta  nature ,  &  une  efpècc 
•^enchantement  »• 

Ce  pays  eft  abondant  en  vins ,  en   bleds ,  en 
^vres  »  ea  pâoiraiges  &  en  finoîii  cpii  y  ùhu 
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délicieiBT  :  It  marmelade  d'abricots  de  Riom  eft 
renommée  dans  le  royaume* 

La  Limagne  fe  glorifie  d'avoir  donné  naiflance 
à  plufieurs  illuftres  perfonnages  ;  tels  que  Domat , 
Pafcal ,  Savaron  ,  éenebrard ,  Sirmond ,  dont  les 
noms  feuls  font  l'éloge.  (Af.  D.  M) 

LIMAT  (  le )  ,  rivière  de  Suifle  qui  a  deux  four- 
ces,  l'une  au  comté  de  Sargans ,  fur  les  confins 
des  Grifons;  lautre  au  canton  de  Claris.  De  ces 
deux  endroits  fortent  les  deux  rivières  de  Linrh 
&de  Mag<«  qui,  par  leur  réunion  audeftbus  du 
lac  de  Vanleftadt ,  forment  le  Limât  proprement 
dit.  Cette  rivière  traverfe  le  lac  de  Zurich  ,  pafle 
à  Zurich ,  à  Baden ,  &  fe  perd  dans  l'Aar.  {R,) 

LIMBACH ,  Lindova ,  ville  de  la  baife-Hon- 

trie ,  dans  le  comté  de  Szalad ,  au  centre  de  champs 
L  de  vignes  de  bon  rapport ,  fous  la  feigneurte 
des  princes  d'Efterhafy.  Elle  eft  d'une  vafte  en- 
ceinte ,  bien  bâtie  &  fort  peuplée. 

LIMBET  (  le  )  ,  petite  rivière  de  TAmérique  , 
dans  l'ile  Saint-Domingue ,  au  quartier  des  Fran- 
çois. 

LIMBOURG  (comté  de)  ,  petit  pays  d'Alle- 
magne ,  fitué  dans  le  cercle  de  Weftphalte  &  dans 
Tenceinte  du  comté  de  la  Marck,  fous  la  feigneu- 
rie  du  comte  de  Bentheim ,  qui  en  prête  hommage 
au  roi  de  Prufle.  Il  eft  compofé  de  dix  à  douze  vil« 
loges,  auxquels  préfident  un  bourg  &  un  château 
de  fon  nom ,  bâtis  dans  le  Xiii*  fiècle ,  pour  les 
enfans  d'un  comte  dlfenbourg ,  meurtrier  d'ua 
éleâeur  de  Cologne,  &  puni  comme  tel.  Dans 
cette  cataftrophe ,  arrivée  l'an  1125,  la  fucceftron 
de  ce  comte  ayant  été  perdue  pour  fes  enfans ,  ua 
duc  de  Limbourg  ,  leur  oncle ,  prit  foin  d'eux,  & 
leur  acquit ,  dans  le  comté  de  la  Marck,  les  do-, 
maines  qui  forment  le  comté  dont  il  s*agit« 

Ce  comté  peut  avoir  environ  cinq  lieues  de  long 
fur  quatre  de  large.  La  plus  grande  partie  con- 
fifte  en  montagnes  fertiles  &  couvertes  de  beaux 
bois  ;  on  rencontre  aufli  de  belles  prairies ,  d'ex- 
cellens  pâturages,  &  de  bonnes  terres  laboura- 
bles. Le  gibier  de  toute  efpèce  y  abonde.  A  peu 
d^  diftance  de  Limboure,  on  trouve  de  l'albâtre 
noir  &  blanc  ;  &  au  bord  de  Lenne  eft  un  moulis 
pour  le  fcier  &  pour  le  polir.  Le  chef-lieu  du  comté 
eft  le  château  de  Limbourg ,  fitué  fur  une  haute 
montagne,  au  pied  de  laquelle  eft  le  bourg  de 
même  nom ,  dans  lequel  eft  une  paroifte  refoi^ 
aicc.{Aîjtssoy  db  Morviiljmrs.) 

Limbourg  (  duché  de),  ce  duché  eft  env!« 
ronné  de  1  evéchc  de  Liège ,  du  duché  de  Juliers  9 
&  touche  également  à  celui  de  Luxembourg.  Une 
partie  appartient  à  la  maifon  d'Autriche  9  &  l'autre 
eft  poiledée  par  les  états  généraux.  La  partie  Au- 
trichienne confiAe  en  montagnes,  en  vallées,  en 
tenes  labourables,  6c  fui^tout  en  très-gras  pâtura- 
ges. On  y  fait  des  fromages  exceliens.  Ses  .minec 
de  fer  font  d'un  bon  rapport,  fie  le  fer  eft  travaillé 
«lans  le  pays  même.  Le  principal  fleuve  qui  arro(é 
ce  duché ,  eft  la  Meufe  >  q/Ai  reçoit  les  viyiàtçt^ 
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de  Wè^e  ,  de  Bcrwîne  &  de  G-cule.  Tout  le  duché 
comprend  fix  villes  &  cent  vingt-trois  villages.  Ce 
pays  eft  adminîftré  par  un  gouverneur.  On  y  re- 
marque Lim bourg  ,  capirale ,  réfidence  du  gou- 
verneur, &  lieu  d'arfemblée  des  états  provin- 
ciaux ,  bâtie  fur  une  montagne ,  dont  le  pied  eA 
arrofé  par  la  Weze.  Le  feuxbourg  eft  plus  grand 
&  plus  peuplé  que  la  ville  même.  Louis  XIV  prit 
Lîmbourg  en  1675  ,  &  les  Impériaux  ,  réunis  aux 
Alliés  ,  s*en  rendirent  maîtres  en  1701.  La  maifon 
d'Autriche  eft  en  poffeflion  de  cette  ville  depuis 
1703. 

La  partie  du  duché  de  Limbourg  qui  eft  poffédée 
par  les  états  généraux ,  fe  nomme  auiîi  le  pays  par- 
delà  la  M<ul€  :  elle  leur  ftit  accordée  par  le  traité 
deWeftphalie  en  1648.  Ce  pays  eft  coropofi  d'un 
diftriâ  du  comté  de  Valkenboutg ,  d'un  diftria  du 
comté  de  Dalem ,  &  d'une  partie  de  la  contrée  de 
Hertogenrade.  On  y  compte  deux  petites  villes  , 
favoir ,  Valkenbourg  &  Dalem,  (Af/i550JV  de 

AÎORVILIIERS.'S 

Lîmbourg  (  icigneuriç  de  ) ,  état  d'Allemagne , 
fitué  dans  le  cercle  de  Suabe ,  entre  le  duché  de 
"Wirtembere,  la  prévôté  d'EUwangen,  la  princi- 
pauté .d'Anft)ach ,  &  le  territoire  de  la  ville  impé- 
riale de  Hall.  On  lui  donne  cinq  milles  du  fud  au 
nord  ,  &  à-peu-prés  autant  de  Veft  à  louefl.  La 
feigneurie  de  Speckfeld ,  fituée  en  Franconie ,  en 
eft  un  annexe.  Il  n'y  a  de  ville  que  celle  de  Gail- 
dorf,  fur  le  Kocher  :  mais  il  y  a  plufieurs  bourgs, 
villages ,  hameaux  &  châteaux.  Cet  état ,  pendant 
bien  des  fiècles  »  a  eu  Tes  comtes  particuliers , 
dont  les  branches  diverfes  ont  pris  lin  aux  années 
1690  &  1713.  A  ces  comtes  ont  fuccédé  dés-lors 
conjointement ,  mais  par  portions  inégales ,  les 
maifons  de  Brandebourg  ,  de  Solms  ,  de  Hohen- 
lohe  »  de  Lowenftein ,  ec  nombre  d'autres ,  qui 
toutes  enfemble  ont  deux  fuf&ages  à  cet  égard  à 
donner  dans  les  diètes*,  &  paient  64  florins  pour 
les  mois  romains  9  &  45  rixdallers  à  Wetzlar.  Foyt^ 

LiMPOURG. 

Lîmbourg  ,  ville  d* Allemagne  fur  la  Lahn  ,  au 
cercle  du  bas-Rhin,  dans  Téleâorat  de  Trêves, 
floriftante  quoique  petite.  C'eft  le  chef-lieu  d'un 
baillage  de  Ton  nom ,  compofé  de  quinze  villages. 
On  y  voit  un  beau  pont  de  pierre ,  une  églife  col- 
légiale &  trois  couvens.  Cette  ville  avoit  jadis  Tes 
feigneurs  particuliers  ;  mais  s'étant  éteints  en 
1404,  elle  pftflTa  à  l'archevêché  de  Trêves.  Voye^ 

LlMVOVKG.(MjiSSON   DE  Moi^VILLIERS.) 

LlMERICk ,  ou  LiMRiCK  t  on  la  nomme  auffi 
Lough-Meath;  quelques  uns  la  prennent  pour 
le  Laterus  des  anciens.  C'eft  une  forte  ville  d'Ir- 
lande ,  capitale  du  comté  de  même  nom  ,  qui  a  48 
milles  de  longueur  fur  27  de  largeur ,  &  contient 
trois  cents  foixante-quinze  mille  trois  cents  vingt 
flrpens.  Elle  eft  fertile ,  bien  peuplée ,  avec  un 
château  &  un  bon  pon.  Elle  a  droit  de  teuir  un 
marché  public  ,  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment d*If lande ,  &  9  un  fiége  éptfcop;il ,  qui  eft 
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aujourd'hui  la  métropole  de  la  province  de  Mirnif 
ter.  Cette  ville  efliiya  deux  fieges  fort  rudes  en 
i6<jO  &  en  1691.  Elle  eft  fur  leShannon,  à  14 
lieuss  f.  de  Carloway,  17  n.  de  Cork,  23  o.  de 
Waterford ,  32  f.  o.  de  Dublin.  Zo/i^.  9,  12  ;  laL 
52,  34.  (/?.) 

LIMES  (  la  cité  de  )  ,  plaine  remarquable  de 
France  en  Normandie,  au  pays  de  Caux,  à  une 
demi' lieue  de  Dieppe ,  vers  l'orient  d'été.  Les  fa- 
vans  du  pays  nomment  en  latin  ce  lieu ,  cajlmm 
Cajaris  ,  le  camp  de  Céfar  :  du  moins  fa  fituation 
donne  lieu  de  foupçonner  que  ce  pouvoit  être 
autrefois  un  camp  des  Romains;  mais  qu'on  en 
ait  l'idée  qu'on  voudra,  la  cité  de  Limes  n'eft  à 
préfent  qu'un  fimple  pâturage. 

LlMEUlLLE ,  Limoiium ,  petite  ville  de  France, 
au  diocèfe  &  à  8  li.  f.  de  Périgueux ,  fur  la  Dor- 
doene. 

LIMINGTON ,  ville  maritime  d'Angleterre , 
dans  la  province  de  Southampton,  avec  un  port 
vis-à-vis  l'île  de  Wight.  Elle  députe  deux  mem- 
bres  au  parlement ,  &  c'eft  un  bon  lieu  de  trafic  : 
l'on  fait  fur-tout  grand  cas  du  fel  qu'on  y  orépare. 
Dans  fon  voifmage ,  au  bord  de  la  mer ,  eft  le  châ- 
teau appelé  Hurfl'Caftle ,  011  l'infortuné  Charles  I 
pafta  quelques-uns  des  jours  de  fa  captivité ,  &  oii 
on  ne  laifle  une  même  garnifon  que  peu  de  tems  » 
à  raifon  de  l'air  fiévreux  qu'oiT  y  refpire. 

LIMIRA  ,  petite  ville  de  la  Turquie  Afiatique, 
dans  la  Natolie  1  entre  la  ville  de  Mentçze ,  &  celle 
de  Finica. 

LIMISSO ,  ville  de  Tile  de  Chiprc,  fur  la  cote 
méridionale ,  avec  un  évêché  fuflfragant  de  Nicohe. 
Les  Turcs  la  prirent  fur  les  Vénitiens  en  1 572.  De- 
puis qu'elle  eft  entre  les  mains  de  ces  barbares  , 
elle  eft  tellement  ruinée ,  qu'à  peine  peut  -  elle 
pafter  pour  un  village. 

LIMITROPHE:  ce  mot  fe  dit  des  terres,  des 
pays ,  des  provinces  dont  les  limites  font  com- 
munes ;  ainfi  la  Normandie  &  la  Picardie  font  li- 
mitrophes. 

LIMOGES  ,  ancienne  &  confidérable  ville  de 
France ,  capitale  du  Limoufm  ,  avec  un  évêché  fuf- 
fi-agant  de  Bourges.  Cette  ville  a  fouvent  changé 
de  maîtres ,  depuis  qu'elle  tomba  au  pouvoir  des 
Vifigots  dans  le  v*  fiécle,  jufquen  1360  qu'elle 
fut  cédée  à  l'Angleterre  par  le  traité  de  Bretigny  i 
mais  bientôt  tpfês,  fous  Charles  V,  les  Angloîs 
en  perdirent  la  fouveraineté,  &  n'ont  bu  s^y  réta- 
blir dans  les  fiêcles  fuivans  :  âinfi  Limoges  fe 
trouve  réunie  à  la  couronne  depuis  quatre  cents 
vingt  -  trois  ans.  Ceft  le  fiêge  du  gouverneur  & 
des  officiers  généraux ,  d'une  fénéchauftie ,  d'un 
préfidial ,  d'un  hôtel  des  monnoics ,  d'une  juftice 
royale ,  d'une  intendance ,  d'une  éleâion ,  &  d  une 
généralité ,  &c.  Les  rues  en  font  la  plupart  fort 
rapides ,  &  tes  maifons  bâties  en  bois  ;  les  phis  an* 
cienne« ,  qui  font  de  pierres ,  font  bâties  à  façades 
angloifes ,  les  fenêtres  à  arcs  aigus.  A  la  cathé- 
drale prés  9  qui  eft  un  aflez  beau  oiorceau ,  il  n*y 
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2  adcDn  édîilce  qui  mérite  d*étre  cité.  On  y 
compte  une  éelifc  collégiale-royale ,  treize  paroil- 
fcs,  cinq  aboayes^  deux  féniinatres,  vingt -un 
courcns  de  lun  &  de  Tautre  fexe',  un  hôpital 
rnéral ,  deux  collèges ,  plufieurs  belles  fontaines , 
a  beaucoup  d^anciens  monuznens.  Le  commerce 
de  certe  ville  eft  confidérablc  ;  il  s*y  trouve  des 
minufaâurcs  de  cuivre  jaune ,  d'cpingliers  ,  d'é- 
nuiLx,  de  faïencerie  ,  &c.  Ses  chevaux  font  fort 
crimes. 

Les  Latins  appellent  cette  ville  Ratiaftum ,  vicus 
IL'initnfîs  f  civitas  Raiiaca  ^  Lcmoricay  Lcmi/vicina 
i-ti  Elle  eft  (ituée  en  partie  fur  une  colline ,  &  en 
pcrr  e  dans  un  vallon  ,  fur  la  Vienne,  à  20 li.  n.  c. 
ce  Fcrigueux ,  28  f.  e.  de  Poitiers ,  44  n.  e.  de 
Birceaux,  100  f.  o.  de  Paris.  Long,  18,  57;  lai, 

M.  d'AgueHeau  (Henri- François),  chancelier 
(!e France,  mort  à  Paris  en  1751  »  naquit  à  Limo- 
([''sen  i6fi9  :  il  doit  ctre  mis  au  rang  des  hommes 
1 1.  lires  de  notre  fiécle  »  foit  comme  favant ,  foit 
coTime  mLgiArat. 

Limoges  efi  auffi  la  patrie  d^Honoré  de  Sainte- 
Marie ,  Carme  déchaufle  ,  connu  par  fes  diflerra- 
lions  hifioriques  fur  les  ordres  militaires ,  &  par 
iii  reflexions  fur  les  régies  &  les  ufages  de  la  cri- 
ti^jus,  en  trois  volumes  w-4**  :  il  devoir  s*en  tenir- 
b,&  ne  point  écrire  (ur  lamour  divin.  Il  mourut 
à  Lille  en  172,0  ,  à  foixante  dix-huit  ans. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  placer  dans  la  lifle  des 
hommes  célèbres  qui  font  nés  à  Limoges  ,  M.  de 
Marmontel  de  Tacadémie  françoife»  écrivain  aufli 
Gi<^ingué  par  fon  efprit  &  fes  talens ,  que  recom- 
nanrisble  par  fes  mœurs.  {Ma$son  de  Mor* 

flillERsS 

LIMOSIN  (  le  V  ou  Limousin  ,  en  latin  Lemo- 
ric/j ,  province  de  France,  bornée  nord  par  la 
Ma\he  &  par  l'Auvergne ,  fud  par  le  Qucrcy , 
oucft  par  le  Périgord. 

On  lui  donne  trente-quatre  lieues  d'orient  en 
occident .  &  vingt-fix  du  nord  au  midi.  Ses  prin- 
opales  rivières  font  la  Vienne ,  laVézère  qui  di- 
vii'elc  Umoufn  en  haut  &  bas  ,  &  qui  commence 
a  porter  bateaux  près  de  Teraffon  ;  h  Dordcgne, 
qui  ftpare  cette  provjnca  du  Quercy  &  de  l'Au- 
vergne ;  la  Corrèze ,  la  Briance ,  Tille  ,  la  Glane , 
la  Cartempe ,  &c. 
Ce  pays  &  fa  capitale  tirent  leurs  noms  du 

[  peuple  Lfmavicfs ,  qui  étoient  les  plus  vaillans 
iic.trç  les  Celtes  du  tems  de  Céfar ,  ayant  fou- 
tvDu  opiniâtrement  le  parti  de  Vercengétorix.  Au- 
^ij''e ,  dans  la  divlfion  qu'il  fît  de  la  Gaule ,  les 
m\Hi2  à  l'Aquitaine.  Préfentement  le  Limoufin 
te  divife  en  haut  &  bas  ;  le  fol  eA  très-inégal ,  le 
climat  y  eA  plus  troid  à  mefure  qu'on  avance  dans 

y  ^  montagnes.  Les  terres  font  en  général  mai- 
gres ,  légères ,  &  ne  produifent  preique  que  du 
'  gle  ,  de  l'orge ,  du  bled  farrafin ,  &c.  ;  encore 
■^5'^1-es  blanches,  qui  y  font  très  -  fréquentes , 
^em-elles  beaucoup  aux  récoltes ,  &  ce  qu'elles 
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épargnent  eft  fouvent  détruit  par  la  grélc  :  de  là 
vient  que  les  habiuns  y  font  plus  pauvres  que 
dans  la  plupart  des  autres  provinces  du  royaume , 
&  qu'ils  s'expatrient  tous  les  ans  en  très  -  grand 
nombre,  pour  aller  chercher  ailleurs  de  (|uoi  fub- 
fifler.  On  y  cultive  des  légumes ,  entr'autres  de 
erofles  raves  ,  qui  font  d'une  grande  reffource. 
Le  bois  efl  commun ,  de  même  que  le  gibier , 
U  poifTon  ,  &c.  Le  bas-Limoufm  eft  plus  tempéré , 
Se  même  aflez  chaud  en  quelques  endroits ,  lur-toue 
aux  environs  de  Brive.  Ce  pays  eft  couvert  de 
forêts  de  châtaigniers,  dont  les  habitans  font  leur 
nourriture  ;  d'ailleurs  le  bois  de  cet  arbre  eft  très- 
propre  à  conftruire  de  belles  charpentes.  On  y 
trouve  d  excellens  pâturages  $  où  l'on  élève  beau- 
coup de  ctievaux  3c  de  bétaiL  II  croit  du  vin  dans 
divers  cantons.  Celui  du  hautLimoufm  eft  trds- 
médiocre;  nuis  les  vins  des  environs  de  Saillant  « 
de  Glandiers ,  d'AUezat,  dé  Voutezat ,  de  Puy- 
d'Arnar ,  approchent  beaucoup  de  la  bonté  de 
ceux  de  Bourgogne. 

On  trouve  de  tous  côti'-s  des  mines  de  plomb , 
de  cuivre  ,  détain,  d'antimoine,  d'ocre,  d'acief 
&  de  fer ,  des  carrières  de  marbre  ,  de  ferpentine , 
d'ardoife  ,  du  charbon  de  terre ,  des  eaux  minéra- 
les ,  âcc.  Les  Limoufitis  îbnt  vifs ,  courageux,  éco- 
nomes ,  laborieux ,  railleurs,  propres  aux  arts, 
aux  fciences ,  &  aux  armes  :  leur  commerce  con« 
fifte  principalement  en  bœufs  ,  en  chevaux  &  en 
mulets.  Les  chevaux  fur-tout  font  très-fins  &  très- 
eftimés.  Ils  ne  font  bons  qu'à  Tàge  de  fept  à  huit 
ans;  mais  quand  ils  ont  été  attendus  )ufques-là, 
ils  font  d'une  grande  reflburce ,  &  durent  plus 
que  les  autres.  Les  barbes  &  les  chevaux  a  Ef- 
pagne  font  les  étalons  les  plus  propres  au  Limo- 
fin.  Les  autres  branches  de  commerce  de  cette 
proviHce ,  confiftent  dans  les  productions  des  mi- 
nes ,  brutes  &  ouvragées ,  en  cuirs  préparés , 
en  papier,  en  draps,  en  clous  à  ferrer  les  che- 
vaux ,  qui  font  préférés  à  caufe  du  liant  du  fer  qui 
eft  excellent. 

Il  y  a  trois  grands  fiefs  titrés  dans  cette  pro- 
vince; le  vicomte  de  Turenne  ,  la  duché- pairie  de 
Ventadour,  &  la  dut  hé- pairie  de  Noailles.  Tout  le 
Limoufn  eft  ré^i  par  le  droit  écrit,  le  droit  ro- 
main ,  &  eft  (lu  reftbtt  du  parlement  de  Bor* 
deaiix. 

C'eft  ici  le  lieu  de  dire  un  mot  du  pape  Gré- 
goire XI ,  &  de  quatre  hommes  de  lettres  ;  Martial 
d'Auvergne,  Jean  d'Aurat,  Jacques  Merlin,  & 
Fierre  de  Montmaur ,  nés  tous  cinq  en  Limoufin , 
mais  dans  des  endroits  obfcurs  ou  ignorés.  Martial 
d'Auvergne ,  procureur  au  parlement  de  Paris ,  fur 
la  fin  du  XV*  fiècle ,  s'eft  fait  connoitre  par  fes 
arrêts  a*amour  imprimés  de  nos  jours  très-joliment 
en  Hollande  i/z-8''.  »  avec  des  coinmentah-es  ingé- 
nieux. 

D'Aurat  ,  en  latin  Âuratus  ,  fervît  dans  ce 
royaume  au  rétabliftement  des  lettres  fous  Fran- 
çois V\  A  l'âge  de  foixante-douze  ans ,  il  fe  re- 
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maria  avec  une  jeune  fille  de  vingt  ans ,  8c  dit 
plaifamnient  à  fes  anus .  qu*il  fàlloit  lui  permettre 
cette  faute  comme  une  licence  poétique.  Il  eut  un 
fils  de  ce  mariage  »  &  mourut  la  même  année ,  en 
1588.      • 

Merlin  fleurifToit  aufli  fous  le  même  prince.  L*on 
trouve  de  rexaâitude  &  de  la  fincérité  dans  fa  col- 
Icâion  des  conciles  ;  il  a  Thonneur  d*y  avoir  fongé 
le  premier.  Il  publia  les  œuvres  d*Origéne,  avec 
Tapologie  complette  de  ce  père  de  Teglife,  qui 
Xi  eu  pas  une  befogne  aifée  ;  il  mourut  en  1541. 

Montmaur ,  profefleur  en  langue  grecque  à  Pa- 
ris ,  au  commencement  du  fiécle  pafle,  mourut  en 
1648. 

Scevole  de  Sainte-Manhe ,  étoit  étonné  que  le 
Limofin ,  fous  un  air  groilier  &  rempli  de  mon- 
tagnes incultes  9  eût  pu  produire  des  efprits  ému- 
lateurs des  Romains;  nommer  Henri  -  François 
d'Aguefleau  c'eft  faire  fon  éloge.  Saint  Profper, 
ielon  quelques  écrivains ,  étoit  originaire  du  Li- 
mofin ,  auui  bien  que  Marianus  ou  Viâorius  , 
créateur  du  cycle  pafcal  :  Jean  de  Limoges  ,  au- 
euAin ,  a  été  le  premier  de  fon  ordre  qui ,  par  fon 
érudition  &  fes  foins  pour  la  bibliothèque  ponti- 
ficale ,  ait  mérité  Toffice  de  facriftain  du  pape ,  qui , 
depuis  a  été  afleâé  à  fes  confrères.  Bernard  Cm- 
donois  eft  regardé  comme  l'aurore  de  la  critique  : 
la  vafie  bibliothèque  de  Jean  des  Cordes  a  donné 
lieu  au  premier  catalogue  imprimé.  Léonard  Du- 
lis ,  récollet ,  a  fait  les  premières  découvertes 
certaines  fur  les  longitudes  pour  la  navigation. 
Marc-'Ântoine  Muret ,  un  des  premiers  humanif- 
tes  du  XVI*  fiècle,  mort  à  Rome  en  1585  ,  méri- 
teroit  notre  éloge ,  s'il  n'avoit  fait  celui  du  maf- 
facre  de  la  faint  Barthelemi  dans  fon  panégyrique 
de  Charles  IX ,  éloge  qui  flétrira  fon  nom  dans  la 
poftéritë.  SéraphiqueGrouzeil  »  cordelier,  a  appris 

Ear  Texcellente  thèfe  qu*il  foutint ,  à  la  gloire  de 
,ouis  XIV ,  la  manière  de  traiter  des  dogmes  de 
la  foi  &  les  vérités  de  théologie  9  dans  un  ordre 
dégagé  de  queflions  inutiles,  du  ftyle  barbare  & 
de  la  confufion.  Jean  de  la  Quintinte,  natif  du 
Chabapois  >  a  découvert  par  fes  expériences  la  mé* 
thcde  certaine  &  infaillible  de  bien  tailler  les  ar- 
bres ,  &  a  tiré  de  robfotfité  la  poire  de  virgou^ 
leufeou  dubujaleuf,  dont  la  réputation  s'eA  ré* 
pandue  dans  tous  les  jardins  fruitiers  de  TEuro- 
pie  :  enfin  c'eA  aux  foins  infatigables  de  Nicolas  de 
)iReynie  y  que  la  ville  de  Paris  eft  redevable  de  la 
plupart  des  beaux  réglemens  de  police ,  qui  s  y 
obier  vent  pour  la  (ureté  deshabitans.  (^Masson 

JfE    MORVtlllERS.) 

LIMOUSIN.  Voyti  LiMOSIN. 

LIMOURS ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Hu- 
repoix ,  avec  un  château ,  au  diocèfe  de  Paris ,  à  9 
}L  f.  o.  de  Paris.  Long,  ao ,  3  ;  lat.  48  9  3i* 

LIMOUX  9  Lifnojfum ,  ville  fort  pc^uplée  de 
France  »  au  diocéfe  de  Narbonne ,  capitale  du 
çpmté  de  Razez.  Il  s'y  fait  un  commerce  aflez 
çonfidérabîç  çn  draps  ^  ratines ,  8ç  t>itrç$  étoffes^ 
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Cefl  Tentrepdt  du  fer  de  toutdi  les  forges  des 
environs. 

LIMPOUHG,  ou  LiMPURG,  Umpureum^  pe- 
ritc  ville  d'Allemagne  dans  la  Wétéravie,  autre- 
fois libre  &  impériale ,  mais  depuis  fujcte  à  l'élec- 
teur de  Trêves.  Elle  eft  entre  w  etzlar  &  Naflau , 
à  trois  milles  germaniques  de  cette  dernière.  Long. 
25,  48  ;  lae.  58,  18. 

LiMPOURG ,  comté  de  Suabe ,  près  de  la  rivière 
de  Kocher ,  entre  Halle  &  Elwangen ,  de  fix  lieues 
de  long ,  fur  trois  de  large.  Le  roi  de  Pruffe  le 
céda  en  174I  au  margrave  d'Anfpach,  comme  un 
arrière-fief  de  l'empire. 

LiMPOURG  ,  château  du  comté  de  même 
nom ,  û  près  de  Halle  en  Suabe ,  qu'on  pour- 
roit  de -là,  très  -  facilement  canoner  &  bom- 
barder la  ville,  Ceû  d'après  ces  obfervations  que 
les  habitans  de  Halle  fe  font  déterminés  à  ac* 
quérir  ce  château  en  1541 ,  dïrafme,  comte  de 
Limpoure. 

LIN  ANGE,  les  Allemands  difent  &  écrivent 
Leinengfn  ,  petit  érat  d'Aliemasne  au  cercle  du 
haut  Rhin,  avec  ritre  de  comté,  les  comtes  de 
Linange  font  divifés  en  deux  brandies  l  lie  de 
Wefterbourg  ,  qui  efl  Taînée ,  &  <]c  Lin  .,  Oabo 
ou  Dachsboiirg,  qui  eft  la  cadcit^..  1,;,  \'.  mièrc 
eft  fubdivifée  en  deux  rameaux,  i|i.i  \\'>ur  cn- 
femble  qu'une  voix  aux  aflemblî.s  ci-c;:laircs; 
l'une  réfide  à  Grunftadt,  l'autre  à  Wcilcrbourg.  La 
branche  cadette  des  comtes  de  Linange  a  (a  voix 
aux  diètes  du  cercle.  Durkheim  eft  la  feule  vUle 
qui  fe  trouve  dans  leur  état.  {R,) 

LIN  ARES  ,  petite  ville  de  Portugal,  fur  une 
montagne  >  dans  la  provinces  de  Beira  ,  à  4  li,  o» 
de  Guardia,  avec  un  château.  . 

LINCAY,  petite  ville  de  France  au  diocèfe 
d'Auxerre ,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Son 
territoire  eft  fenile  en  grains.  Elle  eft  fermée  d'an- 
ciennes murailles. 

LINCHANG,  ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole  de  la  province  de  Xenfi,  au  département 
de  Sîgan. 

LINCHANCHI ,  ville  de  l'Amérique ,  dans  le 
Mexique,  au  pays  dlucatan,à  4  lieues  de  Sélam. 
Long.  289 ,  45  ;  lat.  ao ,  40. 

UNCHUEN,  viUe  de  la  Chine ,  première  métro, 
pôle  de  la  province  de  Quang-Si,  au  département 
de  Queilin* 

LiNCHUEN ,  ville  de  la  Chine,  première  grande 
cité  de  la  province  de  CbaurSi ,  au  département  de 
Cé^  en  Cnine. 

LINCIN,  ville  de  la  Chine,  féconde  métropole 
de  la  province  de  Chann-Si ,  au  dép&rtement  de 
Pingyane. 

OnCING  ,  erande  ville  de  la  Chine ,  troifième 
métropole  de  Ta  province  de  Channton ,  au  dé- 
parteipent  de  Tungchang,  Elle  eft  fittiée  dans  une 
plaine  fabloneufe  au  bout  du  canal  de  Lun ,  qui 
mêle  fes  eaux  avec  celles  de  la  rivière  de  Guey« 
Peux  ^nd$  $;  fous  châteaiu(  la  défendent.  Cette 
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«llle  très-commerçante  &  tcés-rkhe  »  efi  une  efpece 
d'entrepôt  de  marchandlfes  qui  y  font  apportées 
parles  vaifleaux  Chinois  qui  paflem  devamibii. 
porr.  Ses  remparts  ibnt  élevés  9  8c  fon  enceinte 
de  deux  heures  de  marche»  fans  y  compendre  les 
bmbouTgs,  Celui  du  feptentrion  a  une  tour  o&o- 
gDne  de  neuf  étages  qui  eft  magnifique.  L'extérieur 
de  ce  mopument  eu  orné  de  porcelaines  embel- 
lies de  mille  jolies  figures.  On  monte  à  cette  tour 
pirun  efcalier  à  vis,' placé  entre  des  murs  dou- 
bles. Le  haut  eA  terminé  par  une  ftatue.  Les  tern- 
es &  les  édifices  publics  de  cette  ville  font  de 
plus  grande  magnificence.  (Af^ 550  AT  17£  MoR' 

LINCK ,  fort  ruiné  des  Pays-Bas ,  dans  la  Flan- 
dre, pris  par  les  François  en  1676.  Il  étoit  proche 
la  rivière  de  Colme ,  à  une  |ieue  de  Bourbourg. 
L^ç^.  19,  5^;  Ut.  50,  5}. 

LINCOLN ,  v'dle  d'Angleterre,  capitale  du  Lin- 
oolflshire,  avec  un  évèché  fuffragant  deCantor- 
kri,  &  titre  de  comté.  Elle  envoie^deux  députés 
an  parlement.  Son  nom  latin  eft  Lïndum ,  &  par 
les  écrivains  du  moyen  âge,  Undecolliaum^  ou 
UnâecoUina ,  félon  Bede.  Le  nom  breton  eft  Zi/i- 
i^yîne  »  dont  la  première  fyllabe  fignifie ,  un  lac, 
un  marais.  La  cathédrale  eft  trés-bel(e. 

Cette  ville  a  été  quelquefois  la  réfidence  des 
m  de  Mercie.  Die  eft  fur  le  Witham,  à  24  milles 
o«  e.  de  Nottingham ,  39  n.  de  Péterboroug ,  5 1.  f. 
dTorck,  15^  a.  de'Londres.  Lonj*.,  félon  Street, 
19,40, 49, /tf/.  53  ,  15.  ' 

LINCOLN-SHlRE ,  pays  des  anciens  Coritains* 
aujourd'hui  province  maritime  d'Angleterre , 
bornée  à  TeA  par  TOcéan  germanique.  Elle  a  180 
BÛlles  de  tour ,  &  contient  environ  un, million  foi- 
nnten^uatorze  mille  arpens.  C'eft  un  pays  fertile , 
&  très  agréable  du  côté  du  nord  &  de  f'oueft  ;  \1 
abonde  en  poiflbns ,  gibier ,  &  en  excellens  che- 
vaux. L'Huniber  qui  fépare  cette  province  de 
nforksbire,  &  leTrent  qui  en  fépare  une  partie 
<iu  Nottinghamshire ,  font  fes  deux  premières  ri- 
rières,  outre  lefquelles  il  y  aie  Wittham,  le  Neu, 
&  le  Wéland,  qui  la  traverfent.  Cette  province , 
Tane  des  plus  grandes  d'Angleterre ,  efl  divifée  en 
trois  parties  nommées  ,  Lindj'ey  ,  Holland ,  &  Keflt- 
ytn,  lindfey ,  qui  eft  la  plus  confidérable,  contient 
les  parties  ieptentrionales  ;  Hplland  eft  au  fud-eft , 
&  Kefteven  à  Toueft  de  Holland.  Ses  villes  princi- 
pales font  liocoln  capitale ,  Bofton  »  Grimsby , 
Granthum  ,  Ktrton ,  &  Granesboroux. 

La  province  de  Lincoln  doit  à  jamais  fe  glorifier 
d*2yeir  produit  Newton ,  cette  efpéce  de  demi- 
<iieu,  qui  le  premier  a  connu  la  lumière,  qui  de- 
vina le  mécanifme  de  Tunivers ,  &  qui ,  à  Tâge 
de  vingt-quatre  ans  »  avoit  déjà  fait  toutes  fes  dé- 
}  couvertes  9  celle-là  même  du  calcul  des  fluxions,  ou 
fies  infiniment  petits  ;  il  fe  contenta  de  Tinvention 
<i'uoe  théorie  fi  fiirprenante ,  fans  (onger  à  s'en  af- 
furer  la  gloire ,  fans  fe  prefler  d'annoncer  à  Tuni- 
versfon  génie  créateur ,  fon  intelligence  fublime. 
Géographie,  i  ome  IL 


L  I  N  ao9 

On  .ueut^  (  M*  de  Fomenelle  l'a  remarqué  dans 
fon  éloge  ^  lui  appliquer  ce  (me  Lucain  dit  du 
Nil  9' dont  les  anciens  ignoroient  la  fource  :  qu'il  rCs 
pas  été  permis  aux  hommes,  de  voir  Newton  foihle  & 
naijfant.  Il  a  vécu  8 f  années ,  toujours  heureux, 
toujours  vénéré  dans  fa  patrie  ;  il  a  vu  fon  apo- 
tbéofe.  Son  corps  après  fa  mort  fut  expofé  fur  un 
lit  de  parade  ;  enfuite  on  le  porta  dans  l*abbaye  de 
Weftminfier  ;  fis  d*entre  les  premiers  pairs  d'An- 
gleterre foutinrent  le  poêle ,  &  Téviêque  de  Ro- 
chefter  fit  le  fervice  ,  accompagné  de  tout  le 
clergé  de  Téglife  :  en  un  mot  on  enterra  Newton 
à  rentrée  du  chœur  de  cette  cathédrale ,  comme 
on  enterreroit  un  roi  qui.  auroit  fait  du  bien  au 
monde.  L'infcription  du  roaufolée  fe  termine  ainfi  : 
Gratulentur  Jiki  mortaLs  taruum  extitiffè  humani  gc 
ruris  decas  ÇR,) 

LINDAU' ,  en  latin  Landivia  &  lAndaviumi 
très-forte  ville  libre  &  impériale  »  dans  la  Souabe  ,  ' 
avec  une  célèbre  abbaye  de  chanoineflfes ,  fur  la« 
quelle  on  peut  voir  le  P.  Helyot,  tom.  VI  y  chap. 
liij* 

L'abbeffe  eft  prînceffe  de  l'empire ,  &  fous  la 
proteâion  de  la  maifon  d'Autriche.  Mais  l'abbaye 
n'a  point  de  territoire  en  propre  ,  &  l'abbeife  eft 
obligée  de  fe  faire  recevoir  bourgeoife  de  la  ville. 
On  prétend  que  cette  abbaye ,  dont  la  fondation 
eft  incertaine  ,  n'exifte  i  Lindau'^que  depuis  le 
commencement  du  dixième  fiècle.  Les  chanoi-» 
neftes  font  preuve  de  trois  races  ,  ne  portent 
aucun  habit  qui  les  diftingue  ,  peuvent  fe  marier, 
&  ne  font  tenues  qu'à  chanter  au  chœur ,  &  à  dire 
les  heures  canoniales.  Quoique  la  ville  de  Lindau 
foit  luthérienne  ,  elle  n'en  vit  pas  moins  bien  avec 
l'abbefie  &  les  chanoinefl'es ,  qui  font  bonnes  ca- 
tholiques. 

La  ville  de  Lindau  qui ,  entr'autres  privilèges ,' 

i'ouit  du  droit  de  battre  monnoie ,  a  pour  chef  un 
»ourgiiemeftre  ,  &  un  ftad  -  amman ,  qu'elle  élit 
tous  les  deux  ans  du  corps  des  patriciens  ou  des 
plébéiens  ,  pour  gouverner  avec  le  fénat ,  &  huit 
tribuns  du  peuple ,  fans  l'aveu  defqnels  tribuns 
on  ne  peut  réloudre  aucune  affaire  importante , 
comme  de  religion ,  de  guerre ,  de  paix ,  ou  d'al- 
liance. On  change  les  magiftrats  ^ous  les  ans. 

La  fituation  de  cette  ville  eft  très  avantageufe  ; 
elle  eft  fur  le  bord ,  &  dans  une  ile  du  lac  de  Cons- 
tance, dont  le  tour  eft  de  4  milles  quarte  cents  foi- 
xante  pas»  proche  la  terre-ferme ,  à  laquelle  elle  eft 
attachée  par  un  pont  de  pierre ,  long  de  deux  cenrs 
quatre*vingt-di^  pas.  Ceux  de  Souabe  &  de  Bavière 
y  ont  des  entrepots  de  froment ,  de  fel  &  de  fer, 

Îu  ils  vendent  enfuite  aux  Suiftes  &  aux  Grifons. 
)n  y  porte  des  montagnes  de  Suifle,  d*Appenzel, 
&  des  Grifons,  du  beurre,  du  fromaee ,  àts  plan- 
ches ,  des  chevrons,  &  autres  marcnandifes  qui 
paiTent  par  Nuremberg  &  par  Augsbourg  ,  pour 
être  conduites  en  Italie.  Elle  a  été  affranchie  du 
droit  d'aubaine  en  France  en  1770.  Sa  pofitîon  eft 
à  5  lieues  C  e.  de  Buckhorn,  lof.  deConftance, 
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50  t  o.  d*Aug»bourg,  lagg.  (elon  Gtfttbe,  ï^d^ 

LiNOA^  ,  petltQ  rivàre  de  ki  bdfe  Hongrie , 
^ni  le  comté  d*Eî<«nbourg ,  où  clic  baigne  tes 
jnurs  rfune  ville  appelée  en  hongroi»  A//&-I»«^v-*, 
&  en  ftllertnind  Oba-Lindùux.  Les  c«nife«  de 
Vadi^  font  fclgnettr»  de  cetrerUlc,  &  d'excel- 
lens  vins  evoUfent  dvm  fou  cerhoire. 

LiflDA«  ^  ou  LiNBO,  chàieatt,  virie&baiUagc 
d'Allemagne  »  enclavés  dans  rélcflorat  de  Brandc- 
Uoufg,  au  comté  de  Ruppin,  &  poflcdés  par  la 
itiaîfon  d'Anhak-Zerbft ,  qui,  dans  le  xvi  ficelé , 
entra  dans  les  droits  de  celle  de  Lindo  qui  venou 
de  s'étcîndfe.  Le  château  n'cft  remarquable  que 
Har  fon  antiquité,  la  ville  par  fes  incendies ,  &  le 
baillage  par  quatorze  villages  qui  le  composent. 
On  y  voit  un  couvent  de  filles ,  &  une  mailon 
d'orphelins.  Grand  nombre  de  Sniffcs  y  font  leur 

feiour  (Af.  D.M.)  ^  ^       .    . 

LINDE  ,  petite  ville  de  France,  dans  le  haut- 
Pérîçord .  fur  la  Dordogrte.  On  y  voit  une  fon- 
taine  aflcz  confidérable  par  faire  moudre  deux  mou- 

1^5  prés  de  f*  fource. 

LiNDE  ou  Li5i«SBEï*0 ,  ville  de  la  Suède 
proprement  dire,  dans  la  Weftmanie,  au  voif.nage 
5e  deux  lacs,  &  de  diverfts  mmes ,  defquelles  lui 
vient  la  dénomination  de  ville  métallique.  La  reine 
Chriftine  la  fit  bâtir  aux  années  1643  &  1644,  & 
elle  efl  i  la  diète  la  cinquante  fixième  en  rang.  On 
V  trouve  une  bonne  fource  d  eau  minérale. 

LïNDENiES ,  cap  de  la  Norwège  méridionale , 
dans  la  préfeâure  de  Chriftianfand ,  &  dans  la  pré- 
vôté de  Leifier.  Tkt  NeuffcA  le  nom  que  lui  don- 
nent communément  les  cartes  marines.  Sa  largeur 
eA  d'environ  demi  -  mille ,  &  fa  longueur  d'un 
mille.  Il  eft  dangereux  par  les  bas -fonds  qui  en 
font  proches. 

LINDENIFELS ,  petite  ville  du  bas  Palatinat , 
tvec  un  château  ,  à  4  li.  n.  d'Heiddberg. 

LINDESBERG.  royeiLivvi. 

LÎNDISFARNE,  lindisfama  ,  Lîndiifarnenfu 
infula,  île  d'Angleterre ,  fur  la  côte  deNorthum- 
berland  ;  elle  perdit  le  nom  de  Lindisfarne ,  pour 
prendre  d*abord  celui  de  Haligeland ,  &  enfuite 
celui  de  Holy-Ifland ,  qu'elle  porte  aujourd'hui , 
Se  qui  fignifie  pareillement  île  Sainte.  Le  nom  de 
Lindisfarne  dérive  du  breton  ,  lyn  un  lac ,  un 
marais,  ^oye^  fur  llle  même  >  le  mot  HoiT- 

ISLAKD. 

LINDKOPING ,  Isdœ  forum ,  très-ancienne  pe- 
tite ville  de  Suéde ,  dans  la  Weflro-Gothie ,  fur  le 
lac  Waner ,  à  l'embouchure  de  la  Lida  dans  ce  lac  » 
à  2  milles  n.  o.  de  Skara ,  30  n.  o.  de  Falkoping , 
a$  f.  o.  de  Marieflad.  Long,  félon  Celfias  ,38954» 
c;  lat,  58,  25. 

Ccft  le  fiège  d'un  évéque  ,  &  elle  eft  défen- 
due par  un  château ,  qui  quoique  bâti  fur  la  fin 
du  XY*  fiécle  eft  encore  dans  un  afiTez  bon  état. 
Cette  ville  a  trois  églifes ,  un  gymnafe ,  avec  fept 
^ofeffeurs  I  uoe  bibliothèque  publique  &  une  im- 
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primerie.  £û  1660  »  il  s'y  dnt  Ix  fimieiife  diéte 
où  le  roi  Sigifmond  fut  dépofé.  Elle  occUpe  b  vingt- 
nenviéme  place  à  la  diète»//?.) 

LINDRÊ  (rétanç  de),  étang  de  Lomùne^à 
trob  lieues  de  Marfaï,  &  à  dix-neuf  de  Nancy  ;  fon 
circuit  eft  de  quatre  lieues,  &  la  rivière  de  Seille        ' 
ea  tnre  Ùl  fource. 

UNDSEY,  contrée  d'Angleterre  en  Lincolnshire, 
dooecUe  fait  une  des  trois  pardes;  elle  a  confervé 
Tanden  nom  de  cette  province,  qui  s'appeloiten 
ladn  Lindiffa^ 

LING  ,  ville  de  la  Chine  <  première  métropole 
de  la  province  de  Chanton  ,.  au  département  de 
Cinang.  Il  y  en  a  une  autre,  dixième  métropole 
de  la  province  de  Huquang ,  au  département  de 
Uangcheu. 

LiNGAN ,  ville  de  la  Chine ,  troifième  méwo- 
pole  de  la  province  de  Junnan.  Elle  a  dix  cités,  & 
neuf  forterefifes  fous  fa  dépendance. 

LinGan,  ville  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Chekiang ,  au  département 
de  Hanschcu. 

LINGLN,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Weftpha- 
lie,  capitale  d'un  petit  comte  de  même  nom  que  le 
roi  de  Pruile.pofiède  aujourd'hui.  Lingea  eft  fur 
TEmbs ,  à  1 2  lieues  n.  u.  dOfnabruck ,  1 5  n.  6.  de 
Munfter.  Long.  15  ,  5  ^  iat,  52,32. 

Le  prince  d'Orange  la  prit  en  r  5(7.  Le  mar- 
quis Ambroife  Spinola  la  reprit  pour  le  roid'Ef- 
pagne  en  1605.  L'êvèque  de  Munller  s'en  rendit 
maiitre  en  1674.  Elle  appartient  au  roi  de  Pruflc 
depuis  1732.  (Af.i>.  Af.) 

LiNGEN  (comté  de),  pays  proteftant  d'Alle- 
magne ,  dans  le  cercle  de  We^phalie  ,  aux  contins 
des  évéchés  de  Munfler  &  d  Ofnabruck ,  &  du 
comté  de  Tecklenbourg ,  ayant  quatre  à  cinq  mil- 
les de  longueur  &  trois  à  quatre  de  largeur.  Il 
appanient  a  la  Pruffe  ,  par  héritage  de  la  mai- 
son d*Orange ,  dés  la  mort  du  roi  txuillaume  IlL 
Le  fol  en  eft  généralement  peu  fertile  ;  mais  il  y 
a  des  carrières  &  des  mines  de  charbon ,  que  l'on 
exploite  avec  fuccès.  La  population  n'en  eft  pas 
norobreufe  ;  outre  les  petites  villes  de  Lingeo  ,  de 
Vreren  &  d'Ibbenbuhren ,  Ton  n'y  compte  qu'une 
douzaine  de  paroifies  campagnardes.  Cependant  on 
afllire  que  de  fes  domaines  proprement  dits ,  de  fes 
taxes  ordinaires  &  de  -fon  accife ,  le  roi  de  PruiTe 
perçoit  annuellement  un  revenu  de  80  mille  florins 
d*empire.  Ce  prince  fait  régir  ce  comté  par  un  col-^ 
lège  qui  préfidant  en  même  tems  au  pays  de  Teck- 
lenbourg, les  gouverne  l'un  &  l'autre  en  matières 
de  judicature  eccléfiaftique  &  civile  :  en  matières  de 
police  &  de  finance ,  il  les  fait  reftbrdr  â  la  cham- 
bre de  Minden.  (R.) 

LINGHE  (  la ) ,  ou  la  Linge  ,  rivière  des  P^ys^ 
Bas  ;  elle  a  fa  fource  en  Gaeldres  dans  le  haut  Be« 
tuwe ,  &  tombe  â  Gorckum  dans  la  Meufe. 

LINGKIEU ,  ville  de  la  Chine ,  troifième  mé-^ 
tropole  de  la  province  de  Cbann  Si ,  au  départe.--^ 
0>eu  de  Caifung^ 
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UNGLUNG  ;  YiUe  de  la  Chine  »  fixième  métro- 
pole de  b  ptovince  de  Jannan^  au  d^nement 
de  Munehoa. 

LIN^N ,  petite  rivière  de  France ,  dans  le 
Vermandoîs  :  elle  va  fis  joindre  à  la  Somme ,  au* 
dciTous  du  diàce&u  de  Nèfle. 

LINGH  y  ville  de  la  Chine ,  féconde  métropole 
i:\i  province  de  Kiangnan,  au  département  de 
Fungan. 

LING-TAO ,  ville  de  la  Chine ,  fixième  mé- 
tropole de  la  province  de  Xenfj.  La  'grande  mu* 
nille  de  la  Chine  Anit  auprès.  On  trouve  de  Tor 
dios  les  montagnes ,  &  dans  les  torrens  qui  font 
auvoifinaee.  Long  111,50;  /./r.  56,  16. 

LINIERëS^  petite  ville  de  France  dans  le  Berry. 
Elle  e(l  fermée  d*ancicnnes  murailles ,  avec  des 
tours ,  des  (o{[ès  ,  &  un  château*  L'églife  de  No- 
tre-Chme  eft  collégiale. 

LINIU,  ville  de  la  Chine,  première  métropole 
ia  proi'ince  de  Honang ,  au  département  de  Cai- 
Fung. 

UNKIANG,  ville  de  la  Chine,  huitième mé- 
ffopole  de  la  province  de  Ktangfa ,  fur  la  rive  mè- 
rid.eane  du  fleuve  Kiang.  Le  terroir  des  environs 
cà  irés'fertile. 

UNiCICE,  ville  de  In  Chine,  quatrième  métro^ 
pôle  de  la  province  de  Cianmon ,  au  départemen  t 
de  Cinclieu. 

UNLTTHGOW ,  ou  Ltklitquo  ,  Lithquo 
locienoe  ville  de  1  Ecofle  méridionale ,  dans  la  pro« 
vince  de  Lothian.  Elle  envoie  un  député  au  parle* 
ment.  On  y  voit  un  château  royaU  &  un  beau  tem- 
le  Cette  ville  eft  fur  un  lac  très-poitronneux  »  à.4 
Lu.  e.  d^Edimbourg ,  114  n.  o.  de  Londres.  Long. 
14,  10;  Ut.  56,  18. 

LINNE ,  petite  viUe  de  rarchcvèché  de  Colo- 
gne ,  fur  le  Rhin  ^  à  4  li.  n.  de  Dufleldorp. 

UNNICH  ,  ville  du  duché  &  à  3  lieues  n.  o. 
de  Juliers ,  au  bord   du  Roer ,  remarquable  par 
h  bataille  qui  s'ydonmi  en  1444,  &  nui  donna 
lieu  à   l'inniKutiôn  des  chevaliers  de  Jaint-Hu-^ 
bcTt. 

UNOIS ,  bourg  de  France ,  éleâion  &  à  6  li.  f.  j 
de  Paris  ;  il  tient  à  Mont*Lhéri. 

LINOSE,  JJnofa  ,  lie  de  la  mer  Méditerranée , 
far  la  côte  d'Afrique ,  i  5  lieues  n«  e»  de  Lampe- 
doufe,  prefque  vis-è<^is  de  Mahometteen  Barba- 
rie. Senut  penfe  que  c'eft  i^Etkufa  de  Ptoloméet 
file  a  environ  f  lieues  de  tour ,  &  pas  un  feul  en- 
droit commode,  où  les  vaiffieaux  puiflènt  aborder. 

^"fiJ»  ^»  ^'*  3^' 
LiNiil ,  rivière  de  Suiâe  »  au  canton  de  Gla- 

îh,  qui  avec  celle  de  Mag ,  qui  vient  du  lac  de 

Wahleftat ,  forme  le  Ltmat.  (R.) 

UNTON,  i>oiirgâmarehé  d'Angleterre,  dass 
le  comté  de  Cambridge.  ^. 

UNTZ  ,  du  tems  des  iRomeins  Ltntia,  ville 
forte  d'AUemagoe ,  capitaie.'de  Ja  Inute  Amriche , 
^ée  dans  une  i)elle  plaine  fur  le  Danube ,  à  12 
-mïHïa.ù e^de Paflâu,  ):6  n.  e,^c  Munich,  30  o.de. 
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Vienne.  Lùng.  fuivant Kepler  ScCaflini,  ja ,  46  , 
15  ;  Idi.  46 ,  16. 

Ltmzefl  bien  bârie,  bien  peuplée  8t  invefiie  par 
de  tiès-beaux  &uxbourgs.  L^ancienx>^  ville  qui  n*ef 
prefifue  compofée  que  d*une  me  9  renferme  le  char 
teau  archidncal ,  fitué  fur  une  colline  ,  d'oii  Ton 
découvre  au  loin  une  campagne  trés-aeréable  & 
très-riante.  On  y  trouve  la  ^néafaauflee  de  lart 
chiduché  »  la  chambre  de  commerce ,  le  tri  banal 
de  la  Mercantille  &  du  chanee  en  première  âp 
féconde  inftance ,  le  fuperbe  nâtel  des  diètes ,  If 
tribunal  de  la  iénècbaunée  des  comtés  de  la  haute 
Autriche ,  une  églife  paroifliale ,  un  beau  col- 
lège, avec  des  féminaires ,  un  gymnafe,  cinq  cou* 
vens ,  d'hommes  ,  trois  de  filles ,  une  commanr 
derie  de  lordre  Teutoniqtte ,  &  quelques  manu- 
faâures. 

Cette  ville  efi  aâéz  commerçante  &  tient  par  an 
deux  erandes  foires  privilégiées  ,  à  Pâques  &  â  la 
Saint*mrthélemi.  Les  édifices  publics  de  cette  ville 
font  beaux ,  &  il  v  a  beaucoup  de  noblefle.  Les 
François  sVn  réunirent  maîtres  en  1741,  mais  le 
grand  duc  de  Tofcane  la  reprit  en  1742.  (Af^^- 
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LiNTZ  »  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  haut 
éle£brat  de  Cologne,  ûir  le  Rhin,  à  5  milles 
n.  o.  de  Coblentx,  f.  o.  de  Cologne.  Long,  24 ,  56  ; 

lut.  50,    91. 

Ce  n'etoit  d*abord  qu'un  bourg  avec  un  chi- 
teau,  mais  ce  lieu  jouit  du  droit  de  ville  depuis 
13)0.  Les  environs  produifent  le  vin.  du  Rhin  » 
appelé  BUkhert,  (M.  D.  M.) 

LINYE,  ville  de  la  Ctiioe,  première  métropole 
de  la  province  de  Channcon ,  au  département  de 
-Cinan. 

LINYEU ,  ville  de4a  Chine  •  féconde  tnétropole 
de  la  province  de  Xenfi,  au  département  de  Fun- 
giani;. 

LtON  (le  golfe  de  ) ,  finus  Leonis  ,  grand  golfe 
de  la  mer  Méditerranée,  entre  TEfpagne,  la  France 
&  Mtalie.  Il  eft  ainfi  nommé  parce  oue  la  mer  y 
eft  toujours  agitée  ,  orageufe  &  cruelle. 

LiOK*  d'Angers  (le),  petite  ville  deFranoe 
en  Anjou  ,  fur  TOudon ,  qu  on  paiTe  fur  un  pont , 
à  4  li.  n.  o.  d* Angers. 

Lion.  Foye^  Lyon. 

LIONS,  en  latin  moderne,  Leonîum,  pente 
ville  de  France  dans  ia  haute  Normandie ,  entre  le 
Vexin  normand  &  le  pays  de  Bray ,  dans  une  forêt 
dite  laforit  de  Lions ^  fur  le  p.nchant  d'un  c&teau, 
à  4iieues  de  Goumay ,  &  6  à  7  de  Rouen.  Long. 
19,  10  ;  lat,  46,  a^. 

Benferade  (IfafiCcJe),  naquit  ik  Lions  en  161 1. 
Sa  famille  &  fon  véritable  nom -ne  paioiiTent  pas 
trop  connus.  Il  vint  jeune  à  la  cour  ,  •&  s'y  donna 
'pour  parent  du  cardinal  de  Richelieu ,  ce  qui  pou- 
voir iMcnéire*  Ce'qu-il  y  a  de«ur,  ceA  qu'il  en 
eutune  penfion,&  qu'il  trouva  le  fecret dVn  au- 
gmenter la  fomin^  ions  le  cardinal  Mazarin  ,  juf- 
qu'à douaemiUe<li)rres^de.6e'tems^là ,  ^ce  qui feMdt 
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vingt^quatre  mlUe  livres  du  nôtre.  Il  dut  principa-  | 
lement  fa  réputation  aux  vers  qu'il:  compofa  pour 
les  ballets  du  Roi ,  &  fut  reçu  de  racademie  fran- 
çoife  en  1674;  mais  fes  métamorphofes  d*Ovide 
en  rondeaux  furent  Técueil  de  ùl  gloire.  Comme 
on  lui  donnoit  sbeaucoup  d*efprit ,  on  a  beaucoup 
vanté  fes  bons  mots  ;  cependant  û  nous  en  jugeons 
par  quelquesHins  de  ceux  qu^on  nous  a  confervés , 
nons  avons  lieu  de  penfer  que  Benferade  n'ètoit 
pas  meilleur  pla'rfant  que  bon  poëte.  11  mourut 
prefque  octogénaire  en  1690.  (-^-5 

Lions  ,  bourg  de  France  en  Picardie ,  au  dio- 
céfe  de  Noyon  ,  &  dans  le  Santerre ,  dont  il  prend 
le  furnom  de  Lions  en  Santerre  >  à  7  lieues  d*A- 
miens. 

Lions  en  Beauceray  ,  bourg  de  France  dans 
J'Orléanois  ,  à  5  li.  d  Orléans. 

LlONS-suR-LoiRE^  bourg  de  France  dans  rOr- 
léanois ,  à  une  lieues  d*Orlèans.  Il  eft  far  le  bord 
•méridional  de  la  Loire. 

LIPARI,  infuite  JEcUa^  Vulcanie  y  lies  de  la 
mer  Méditerranée  »  vers  le  nord  de  la  Sicile  y  dont 
elles  ont  toujours  fuivi  la  deAinée.  Les  principales 
font  Lipari ,  la  plus  grande  de  toutes  &  la  feule 
habitée  ;  Volcano ,  autrefois  Therafia  »  qui  brûle 
continuellement  ;  Stromboli ,  avec  un  volcan  re- 
doutable. Llle  de  Lipari  eot  au/S  des  volcans  ,  qui 
aujourd'hui  font  éteints  :  fon  circuit  peut  être  d  en-  ' 
viron  dix-huit  millds  ;  1  air  y  efi  fain  &  tempéré. 
Elle  abonde  en  grains  «  en  ^gues»  en  raifins,  & 
en  ppiflbn.  Elle  fournit  auffi  du  bitume ,  du  foufre , 
de  Talun ,  &  a  plufieurs  fources  d  e^ux  chaudes. 
Sa  capitale  eft  Lipari ,  avec  un  évéché  fuffragant 
de  Mefline.  Elle  eA  bien  ancienne,  sMl  eft  vrai 
qu'elle  fut  bâtie  avant  le  fiège  de  Troie ,  Se  qu  U- 
lyfle  y  vint  voir  Eole  ,  fucceAeur  de  Liparus , 
iondateur  de  cette  ville. 

Les  Lipariens ,  au  rapport  de  Diodore  de  Sicile , 
ètoient  une  colonie  des  Cnidiens,  nation  grecque, 
originaire  de  la  Carie;  ils  fondèrent  d  abord  en 
Sicile  une  ville,  qu  ils  nommèrent  Afo/yj ,  &  puis 
s'établirent  à  Lipara.  Dans  la  fuite  des  tems  les 
Carthaginois  s'emparèrent  de  Lipara ,  fous  la  con- 
duite de  Himilcon ,  &  lui  imposèrent  un  tribut  de 
cent  talens.  Lorfque  les  Romains  furent  vainqueurs 
des  Carthaginois,  ils  leur  firent  perdre  la  fouverai- 
neté  de  Lipara ,  qui  félon  les  apparences ,  devint 
colonie  romaine ,  car  Pline  ,  /iv.  /// ,  chap,  ix  ,  en 
parle  en  ces  termes  :  Lipara  cum  civium  Romanorum 
ofpido* 

En  1544  Barberoufle  ruina  de  fond  en  comble 
l'ancienne  ville  de  Lipara ,  fituée  fur  un  rocher  ef- 
carpé ,  &  que  la  mer  bai^hoit  en  partie.  11  emmena 
captifs  en  Turquie,  pluueurs  milliers  d'habitans  du. 
pays  ;  mais  Charles-Quint  répara  cette  ville  de  fon 
mieux ,  &  en  fit  une  place  forte.  Elle  eft  fituée  à 
environ  quarante  milles  de  la  côte  feptentrionaie  de 
la  Sicile.  Long,  33;  Ut.  a8 ,  35. 

LIPES,  lieyx  &  mines  d'argent  de  l'Amérique 
méridioAsde ,  au  Pérou ,  à  70  li*  de  Potofi. 
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LIPING ,  ville  de  la  Chine,  feptîème  métropole 
de  la  province  de  Queichu.  Long.  136,  10  ;  Un 
26 ,  42. 

UPO WICE ,  petite  ville  de  la  haute  Pologne  i 
dans  le  Palatinat  de  Cracovie ,  fur  la  ViAule.  Elle 
n'eft  remarquable  que  par  fon  château ,  fitué  fur 
un  roc,  &aâeâéà  Tincarcération  des  gens  d'églife 
qui  ont  encouru  quelque  peine  grave. 

LIPPA,  Lippa^  ville  de  Hongrie,  prife  &  re- 
prife  plufieurs  fois  par  les  Turcs  Air  les  Impé- 
riaux ;  mais  enfin  les  Turcs  s'en  étant  rendus  maî- 
tres en  1691 ,  l'abandonnèrent  en  1695  ,  après  en 
avoir  démoli  les  fortifications.  Elle  eft  au  bord  de 
la  rivière  fur  une  montagne,  à  4  lieues  n.  o.  de 
Témefwar,  50  n.  e.  de  Belgrade.  Long.  40,  35  , 
Ut.  45  ,  50. 

LIPPE  ,  comté  &  petit  état  d'Allemagne  fur  la 
rivière  de  même  nom  en  WeAphalie,  entre  les 
évéchés  de  Paderborn  &  de  MunAer ,  le  duché  de 
WeAphalie ,  les  comtés  de  Ravenfperg  &  de  Pirr 
mont.  LippAadt  en  eft  là  capitale. 

Le  fol  de  ce  comté  eft  en  général  très-montueux  , 
parfémé  de  champs  labourables  &  de  bruyères.  A 
dab-Ufeln ,  on  trouve  une  faline ,  &  à  Meinbere  , 
près  de  Horn ,  une  fontaine  minérale  donc  tes 
eaux  font  chargées  de  foufre  volatil  &  d'om  acide 
piquant  au  goût.  On  les  prend  enr  boiffon  &  ext 
oains.  Les  principjles  rivières  qui  arrofent  le  pays 
font  l'Emmar ,  la  Werre ,  la  Humme ,  &  le  Bever , 
qui  y  prennent  leur  fource,  &  entrent  dans  le  Cof 
lenberg. 

Ce  comté  renferme  cinq  villes ,  quatre  bourgs , 
&  cent  cinquante-deux  communautés  rurales ,  tant 
métairies  ifolées  que  villages.  Il  a  fes  étatr  particu- 
liers ,  compofés  de  deux  clafles  feulement ,  de  ki 
nobleftè  &  des  villes.  Un  petit  nombre  des  habi- 
tans  profefie  la  religion  liuhérienne  ;  les  autres 
font  reformés ,  &  leur  gouvernement  ecdéfiaftique 
eft  confié  à  trois  furintendans. 

La  famille  des  comtes  de  la  Lippe  eft  très-an^- 
cienne.  Les  tribunaux  de  ce  comté  font  une  ré- 
gence ou  chancellerie ,  une  juftice  aulique  ordr* 
naire ,  une  juftice  aulique  générale ,  &c.  Outre 
cela ,  il  y  a  encore  un  confiftoire  ordinaire ,  &  uh 
confiftoire  général ,  pour  ce  qui  concerne  les  af- 
faires eccléuaftiques. 

Ce  comté  fe  divife  en  quatre  parties  :  I^  les 
villes  &  baillages  que  la  maifon  régnante  de  Det^ 
mold  pofTède  exclnfnrement ,  qui  fom  les  villes 
de.  Detmold ,  de  Lemgow,  de  Horn,  de  Blom*- 
berg ,  avec  les  baillages  de  Detmold ,  d'Ocrling- 
haufeh;  de  Schœtmar,  de  Horn,  de  Varenholz, 
de  Brake,  de  Barntrup ,  de  Lipperode  :  a^  la  ville 
&  les  baillages  que  la  maifoo  régnante  de  la  Lippe 
pofTède  en  commun  ,  partie  avec  le  roi  de  Prufle  , 
partie  avec  l'évéché  de  Paderborn  ;  favoir ,  avec  !e 
roi  de  PrufTe  comme^  comte  de  la  Mark ,  la  ville 
de  Lippe  ;6l  avec  Tévèché  de  Paderborn ,  les  bail- 
lages de  Schwalenbera ,  d'Oldenbourg ,  de  Sta- 
pelberg  :  3''.  les  pofreluons  de  la  ligne  de  Schauenr: 
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iiMug'Lippe,  8e  de  celle  d'AIverdiâen.  Le  pre- 
mier poifede  les  batUaget  de  Blomberg  de  Schier 
OD  Scfaieder;  &  la  féconde,  AlverdUien»  bourg 
&  château ,  avec  la  maifon  nommée  DorothunâkAl  : 
4*.  enfin  le  comté  de  Sternberg ,  comprenant  le 
ncttx  château  de  Sternberg ,  la  prévôté  d*Hum- 
feld ,  la  prév&ti  d*£xter ,  &  la  prévôté  de  Boefing- 
fdde. 

Ludolphe  Kufler ,  un  des  premiers  grammairiens 
de  ce  (iecle ,  étoit  du  comté  de  Lippe.  Il  fît  fes 
feules  délices  de  Tétudedes  mots  grecs  8c  latins, 
&  n  eut  jamais  d*autre  goût.  On  prétend  qu'ayant 
su  jour  ouvert  les  penièes  de  Bayle  fur  les  comè- 
tes :  u  Ce  n  eft-là ,  dit-il  en  le  jetant  fur  la  table , 
>(}u*ua  livre  de  raifonnement ,  non  fie  itur  ûd 
s  épé  ».  Auffi  ne  coi)rut-il  la  carrière  de  la  cé- 
lébrité que  par  des  travaux  pénibles  des  répertoi- 
res de  la  langue  grecque  8c  latine* 

Nous  lui  devons  la  meilleure  6c  la  plus  belle 
édifion  de  Suidas ,  qui  parut  à  Cambridge  en  lyoj , 
en  trois  volumes  in-foL  On  fait  que  Suidas  vivoit 
il  y  a  cinq  ou  fut  cents  ans  ;  fon  livre  eft  une 
efpêce  de  diâionnaire  univerfel  ,   hiAorique  & 
gnmmatical  «  dont  les  articles  font,  pour  la  plu 
part,  dos  extraits  ou  des  fragmens  d*auteurs  anciens 
qoi  ne  fe  trouvent  quelquefois  que  là  ;  mais  Sui- 
das ne  cite  pas  toujours  les  auteurs  qu  il  copie , 
pins  foQvent  il  les  copie  mal  :  quelquefois  il  con- 
fond les  perfonnes  8c  les  événemens  ;  quelquefois 
il  conte  différemment  le  même  fait ,  on  attribue  à 
di£'rentcs  perfonnes  les  aâions  d'une  feule.  Avant 
Kuiler,  ce  lexique  de  Suidas  étoit  donc  très-défec- 
tueux. Il  y  a  peut-être  laiiTé  encore  bien  des  er- 
reurs; mais  enfin ,  il  la  mis  au  jour  fur  la  col- 
kâion  des  plus  anciens  manufcrits.  Il  a  réformé 
latraduâion  de  Portus;  il  a  corrigé   ou  rétabli 
\m  à  dix  mille  mots  dans  le  texte  ;  il  a  rapporté 
à  leurs  fources  quantité  de  paffages ,  dont  les  au- 
teurs originaux  n*étoient  pas  indiqués.  Il  s'occupa 
i(nir&  ouit  de  cette  befogne  pendant  quatre  ans, 
27ec  tant  d  attache ,  que  s'étant  une  fois  réveillé 
as  bruit  du  tonnerre ,  il  ne  fongea  dans  fa  frayeur 
ona  fauver  fon  cher  Suidas     avec  tout  Tempref- 
icmem  que  peut  avoir  un  père  pour  fauver  fon 
fis  unique. 

M.  Kufier  donna  TAridophane  en  1710,  en 
trois  volumes  in-folio  ,  &  ion  édition  fupérieure  à 
toores,  n'entre  en  compara ifon  avec  aucune  des 
précédentes.  Sophocle  ,  le  plus  ancien  &  le  plus 
is^t  des  tragiques  grecs  qui  nous  reAent ,  etoit 
mnt  réditîon  deKuAer^lun  des  plus  défigurés, 
&  qui  demandoit  le  plus  les  foins  d'un  habile 
critique. 

Ea  1712,  il  mit  au  jour  une  nouvelle  édition 
<ia  reftamenr  grec  de  Mill ,  ce  célèbre  profeâêur 
^Oxtord  qui  avoir  employé  plus  de  trente  ans  à 
cet  ouvrage ,  que  tant  de  gens  attaquèrent  de 
»mes  parts. 

M.  Kuûer  mourut  à  Paris  en  171 7,  âgé  de  qua- 
;  luxe  iîx  ans  j  itant  alors  occupé  à  préparer  une 
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nouvelle  édition  dUélVchius ,  lexicographe'  plus 
difficile  en  un  fens ,  &  beaucoup  plus  utile  à  cer-> 
tains  égards  que  Suidas  ,  parce  mi'Héfychius  eft 
plein  de  mots  finguliers ,  qui  ne  (e  trouvent  point 
ailleurs,  &  dont  la  fignfication  n*eft  fouvent  ex- 
pliquée oue  par  un  certain  nombre  de  fynony- 
mes  de  la  même  langue  j  qui  en  fuppofent  une 
connoiflance  parfaite.  Le  travail  de  Kufter  fur  Hé- 
fychius ,  ne  s*eft  trouvé  pouflè  au  moins  à  de* 
meure ,  que  jufqu'à  la  lettre  HT«.  Je  fupprime  les 
autres  ouvrages  de  cet  habile  humanifte  ,  fani 
croire  néanmoins  m'étre  trop  étendu  fur  ceux  qu'il 
a  mis  an  jour  ;  car  tous  nos  leâeurs  ne  connoif- 
fent  pas  affez  Suidas ,  Héfychius  ,  Mill ,  Ariflo- 
phane  &  Sophocle  ;  mais  voyei^  Téloge  de  Kufter 
par  M.  de  Boze.  ^oyti  Lippstàdt.  [Massos  db 

MORVJILIERS,) 

Lippe  ,  rivière  d'Allemagne,  dans  la  Weftpha- 
lie  ;  Tacite  fa  nomme  Luppia ,  Pomponius  Mêla 
Lupia  9  Dion  &  Strabon  Aéuwtmç\  &  dans  les  an- 
nales de  France  ,  on  Tappelle  Lippa  &  Lippîa,  Elle 
a  fa  fource  au  pied  du  château  &  bourg  de  Lipp- 
fpring ,  nom  même  qui  l'indique ,  &  à  un  mille 
de  Paderborn ,  dans  1  cvéché  de  ce  nom.  Strabon 
a  cru  Qu'elle  fe  perdoit  dans  la  mer  avec  l'Ems 
&  le  w  éfer ,  ce  oui  efl  une  grande  erreur  ;  elle 
fe  perd  dans  le  Rnin ,  à  Wéfel. 

CeA  aux  bords  de  la  Lippe  que  mourut  Drufus, 
frère  cadet  de  Tibère ,  après  avoir  reçu  le  con- 
fulat  à  la  tête  de  fes  troupes  en  734,  à  l'âge  de 
trente  ans ,  dans  fon  camp  appelé  depuis ,  par  la 
raifon  de  fa  perte ,  le  camp  décelable ,  caftra  fce^ 
Urata. 

On  eut  tort  toutefois  de  s'en  prendre  au  camp , 
puifque  la  mort  du  fils  de  Livie  fut  caufée  par 
une  chute  de  cheval  qui  s  abattit  fous  lui,  &  lut 
rompit  une  jambe.  Il  avoit  foumis  les  Sicambres , 
les  Ufipètes ,  les  Frifiens ,  les  Chérufques  &  les 
Cattes ,  &  s'étoit  avancé  jufqu*à  l'Elbe.  Il  joignit 
le  Rhin  &  l'Yflel  par  un  canal  qui  fubfifle  encore 
aujourd'hui.  Enfin ,  fes  expéditions  germaniques 
lui  méritèrent  le  furnom  de  Germanicus ,  qui  de- 
vint héréditaire  a  fa  poftérité.  Ses  belles  qualités  le 
firent  extrêmement  chérir  d'AuguIle,  qui,  dans 
fon  teAament ,  Tappelloit  avec  Caïus  or  Lucius 
pour  lui  fuccéder.  Rome  lui  drefTa  des  ilatues  , 

6  on  éleva  en  fon  honneur  des  arcs  de  triom- 
phe &  des  maufolées  jufques  fur  les  bords  dit 
Rhin.  ^ 

LIPPEHNE,  très -petite  ville  de  la  Nouvelle 
Marche  de  Brandebourg ,  fur  le  lac  de  Mandel ,  à 

7  li.  n.  o.  de  Landfperg. 

LIPPERODE ,  petite  ville ,  ou  plutôt  bourg  de 
Weftphalie ,  dans  le  comté  de  la  Lippe ,  cédée  par 
la  branche  de  Schauenbourg- Lippe  ,  à  la  maifon 
régnante  de  Lippe-Detmold ,  en  vertu  de  la  con- 
vention de  1748.  CeA  le  chef-lieu  d'un  baillage 
de  même  nom ,  fitué  fur  la  rivière  de  Lippe.  Je 
me  crois  obligé  d'avertir  ici ,  que  le  petit  diâion- 
naire de  M.  Vofgien  eft  rempli  d'erreurs ,  touchant 
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le  comté  de  la  Lippe ,  fes  divifions ,  Se  les  diffé- 
rentes brandies  de  la  Emilie.  J  ai  confulté  M.  Buf- 
ching ,  qui  traite  cet  anicle  avec  autant  de  préci- 
iion   ^uc  de  clarté.  {Maxsov  dm    Morvil* 

XI£RS.) 

LII^PEV  ,  ou  LsiPPA  ,  ville  murce  8c  très- 
peuplée  de  Bohême ,  dans  le  cercle  de  Leutmeritz , 
&  (ous  la  feigneurie  de  la  maifon  de  Kaunitz.  Elle 
prorpére  à  la  faveur  de  fes  fabriques  &  manu- 
fadures  ;  il  en  fort  des  draps ,  des  verres  clfelés  ^ 
6c  beaucoup  de  faïence  &  de  poterie.  La  culture 
du  houblon  y  eft  confidérable.  {Ma  s  soir  de 

MORVILLJEKS.) 

LIPPO ,  petite  ville  de  Turquie ,  dans  la  Nato- 
]ie  ,  prés  de  la  mer  Noire ,  fur  une  rivière  nom- 
mée auffi  Lippo.  On  la  croit  la  même  que  VHy" 
plus  des  anciens. 

UPPSTADT,  ou  Lippe,  Lippu,,  ville  d'Alle- 
magne dans  la  Weftphalic,  capitale  du  comte  de 
la  Lippe ,  autrefois  libre  6c  Impériale  »  à  préfent 
iujvtte  en  partie  à  fcS  comtes  &  en  partie  au  roi 
de  Pruiîc,  eleâeuc  de  Brandebourg.  Il  eft  vr^ifem- 
Uable  que  c*eft  une  ville  nouvelle,  fondée  dans 
le  XII*  fiècle ,  quoique  mielques-uns  la  prennent 
pouria  Luppiadc  Ptolémée.  Elle  eft  d.^ns  un  marais 
mal-fain  fur  la  Lippe,  à  7  li.  f.  o.  de  Paderborn, 
13  f.  e.  de  Munficr.  Elle  a  voix  &  feance  aux  diètes 
du  comté,  oii  elle  tient  le  premier  rang  parmi 
les  villes.  On  y  compte  environ  fix  cent  maifons, 

Siatre  égUfes  luthériennes ,  une  réformée,  &  une  ca- 
olique ,  avec  un  couvent  de  religieufes  Augufti- 
nés,  une  abbaye  libre  &  fécullère  de  dames  nobles, 
une  école  latine ,  &c.  Cette  ville  efl  gouvernée  en 
commun  aujourd'hui  par  le  roi  de  PrufTe  &  le 
comte  de  la  Lippe ,  fi  ce  n'eu  le  droit  de  garnifon , 
les  fortifications  &  rétabliil'ement  des  poAes  ,  qui 
appartiennent  exclufivement  au  premier.  Elle  a 
fouffert  beaucoup  de  quatre  incendies  ;  faVoir ,  en 
î^io,  1656,  1716  &  1741.  Les  troupes  combi- 
nées d'£fpagne&  de  Neubourç  la  prirent  en  1622  : 
les  François  s  en  rendirent  maître»  en  1679  ^  ^^ 
1757,  &  à  cette  dernière  époque  ils  la  gardèrent 
rpendant  11  mois  ;&  l'ayant  perdue,  ils  alloient 
la  reprendre  en  1759,  lorfque  battus  à  Minden, 
ils  furent  obligés  d'en  abandonner  le  pcojet.  Long. 
26,  2;  lat,  51,  43.  {Masson  v£  MoRvii'^ 

UPS-PRING ,  petite  ville  de  révéché  8c  à  3  li. 
n.  e.  dePader1>orn  ,  |)rés  de  la  fource  de  la  Lippe. 
Charlemagne  y  tint  une  diète  en  78 1 .   . 

1  IITAU  ,  ou  LiPTOW  (comté  de)  ,  province 
-^e  la  baffle-HoHgrie ,  entre  celle  d'Arva ,  de  Thu- 
^oft  ,  dç  Gomor  &  de  Scepus ,  ayant  fept  milles 
'de  long ,  &  un  ou  deux  de  large ,  &  s  étendant 
-ilufcptemrion  au  midi,  en  monts  &  en  vallons, 
plus  qu  aucune  autre  du  royaume.  Elle  fc  divifc 
en  quatre  diftriâs,  &  renferme  onze  viles  &  cent 
vingt-fept  bourgs, avec  pUifieurs châteaux  ruinés. 
Ses  villes  principales  font  Teutfch-Liptfch ,  Rc-* 
ff^nbcrg  &  Botza.  Montueux  &  pierreux  prefquç  | 
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par-tont ,  le  fol  de  cette  province  produit  peu  de 
grains  &  nourrit  peu  de  bétail  ;  cependant ,  du 
petit  nombre  d'animaux  paiffans  que  Ton  y  en- 
tretient, il  fe  trait  un  lait  dont  le  fromage  eft  fort 
eftimé.  Mais  ,  ce  qui  donne  une  certaine  impor- 
tance à  ce  comté ,  ce  font  fcs  métaux ,  fes  miné- 
raux ,  &  les  diverfes  fingularités  qu'y  plaça  la 
nature.. L'on  y  trouve  le  mont  Benicoiva ,  l'un  des 
plus  élevés  de  l'Europe.  L'on  y  trouve  une  multi- 
tude de  cavernes  humides  &  profondes,  pleines 
de  figures  pétrifiées.  L'on  y  trouve  d'excellentes 
eaux  thermales  ,  &  d'autres  ,  dont  la  vapeur  cm- 
poifonnée  tue  les  oifeaux  qui  volent  à  la  ronde. 
Enfin  ,  l'on  y  trouve  des  mines  très-riches  en  or , 
en  arçent,  en  fer,  en  nitre,  &c.  L'or  des  envi- 
rons de  Botza  efl  fi  fin ,  qu'on  le  compare  à  celui 
d'Arabie.  Mais  il  n'eft ,  dit-on  ,  pas  exploité  avec 
autant  de  foin  qu'il  mériteroitde  l'être.  Les  habi- 
tans  de  cette  province  font  un  mélange  de  Bohé- 
miens &  d'Hongrois. 

LIQUES ,  ancienne  abbaye  de  Prémontrés ,  à 
une  demie-Iîeue  d'Ardres,  &  à  3  lieues  de  Calais, 
diocèfe  de  Boulogne.  Elle  a  été  fondée  en  X131 , 
par  Robert ,  comte  de  Boulogne. 

LIRE,  ou  LiERE,  mais  en  écrivant  Lîere,  on 
prononce  Lire  ;  ville  des  Pays-Bas  Autrich  ens  dans 
le  brabant ,  au  quartier  d* Anvers,  fur  la  Nèthe,  à 
2  li.  de  Mi.hncs  6i  3  d'Anvers.  Cet  endroit  feroit 
bien  ancien  fi  c'éroit  le  m'nre  que  Leiu^  ou  Lcdo  , 
marqué  dans  la  divifion  du  royaum.  de  \  othaire  , 
l'iu  876  ;  mais  c'eft  une  choie  fort  douteufc  :  on  ne 
voit  point  aue  Lire  ajt  été  fondée  avai  t  te  Xîl  fiè- 
cle. Un  collège  de  chanoines  y  fut  fondé  en  i2r;o  ^ 
&  quelque  tcms  après  une  chartreufe.  Cette  ville 
eft  le  chef  lieu  de  la  principauté  de  Cantecroir. 
Lon^.  22,  Il  ;/j/.  51,  Q. 

Nicolas  de  Lyre  ,  ou  Lyranus^  rel'gîeux  de  1  or-  • 
dre  de  Saint-François,  dans  le  xiv'  fiècle,  &  connu 
par  de  petits  commentaires  rabbinîques  fur  la  Bi- 
ble, dont  la  meilleure  édition  parut  à  Lyon  en 
1 590 ,  n*étoit  pas  natif  de  Lire  en  Brabant ,  comme 
pluficurs  lont  édrit  ;  mais  de  Lire  ,  bourg  du  dio- 
cèfe d'Evreux  en  Normandie.  On  a  prhendu 
qu'il  étoit  juif  de  naiflance,  inais  on  ne  la  jamais 
prouvé. 

Gummare  Guyeen&,  célèbre  dodeur  de  Lonvai  n^ 
y  eft  né  en  1631.  Frofeflleur  de  Phitofophie  à  Lou- 
vain  à  21  ans,  il  remplit  cette  place,  pendant  6x 
ans,  avec  réputation.  Il  fut  dioifi  en  1668,  par 
Tuniverfité,  pour  aller  à  Rome  défendre  fes  privi- 
lèges ,  en  quoi  il  réiiffir.  En  1677,  il  fljt  fiiît  prcfi- 
dent  du  collège  Adrien.  11  préchoit  &  confefiaîc 
avec  un  tel  fuccès ,  que  M.  Arnaud  ne  craic;noit  pas 
de  dire  que  ce  pays  étoit  redevable  à  M  Huy^ens 
de  la  piété  &  des  lumières  qui  y  ont  brillé.  Le  refus 
qu'il  ni  d'écrire  contre  les  quatre  articles  du  clergé 
de  France  en  1682  ,  lui  attira  des  erTnemis ,  &  fe 
K  fuites  lui  firent  perdre  fa  place  dans  la  faculté  ci 


théologie.  Ses  ouvrages  de  théologie  morale  furent 
a|>^rouvés  àKome  en  1700^  malgré  le»  intrigues 


L  I  R 

^pamiâns  de  la  morale  relâchée.  Ce  refpeâaUe 
Ment  mourut  en  170t.  (  A/.  P.  Af.  ) 
URON,  petite  rivière  de  Fraace,  en  Langue- 
(ioc  ;  elle  a  fa  (burce  dans  les  montagnes ,  au 
coodum  de  Gazouls  »  &  fe  perd  dans  TOrb  à 
Seziers» 

LIRTECHTEG.  P^oyei  Lichtenstein. 
LIS  (la) 9  en  latin  ùgU^  rivière  des  Pays-Bas 
François.  Ble  prend  fa  fource  àLisboiirg  en  Artois , 
&  k  jète  dans  TEfcaut  à  Gand.  Quand  il  doit 
pleoroiry  la  fource  charrie  en  bouillonnant»  un 
petit  fable  qui  h  brouille  plus  ou  moins ,  fuivant  la 
force  de  la  pluie  qui  doit  venir.  Elle  eft  navigable 
depuis  Aire.  (  Af .  D,  M.  ) 
LIS  (  le  i  f^oyei  Lys. 

LISAGORA ,  petite  ville  de  la  petite  Pologne , 
ai  )»latinat  de  Sendomir. 

LISBONNE ,  capitale  de  Portu^l ,  fur  leTage , 
34li.de  rOcèan,  34  f.x>.de  Coïmbre,  60  n.o. 
deSévilie,  106  f.  o.  de  Madrid. 
Scion  les  nouvelles  tables ,  elle  eft  au  )8*  d. 
4i'  i(f  de  iaiiuide,  &  au  11*  deg.  28'  45"  de 
btfituJe  occidentale  du  méridien  de  Paris  ;  ce 
^ donne  8  degrés  31'  15''  à  Torient  du  méridien 
k  llJe  de  Fer.  Différence  en  heures ,  entre  Lis- 
bonne &  Paris ,  a  heure  4%'  55'. 

Loag,  félon  M.  Caffini ,  9  d.  6  min.  }o^  ;  !at.  38 
d.43ffiin. &  félon  M.  Couplet,  38  deg.  45  min. 

Long,  orientale  félon  M.  le  Monnier,  8  deg.  30 
nùn.  Lt.  38  d.  42  min.  20  fec. 

M.  firadley  a  établi  9  d.  7  min.  ^o  fec.  ou  o.  h. 
;6  min.  30  lec.  pour  différence  de  longitude  entre 
l^ndres  &  Lisbonne.  Voyez,  let  Tra/ijaâiom  pkilc- 
fophijuej,  «•   3P4. 

Cette  ville  efi  le  féjour  ordinaire  du  roi  &  de  U 
cour,  le  fiége  du  premier  parlement  du  royaume , 
|pion  nomme  r^/aç.io ,  avec  un  archevêché ,  dont 
iediocéfe  comprend  les  paroiffesdes  territoires  de 
lisbonne,  &  d'un  patriarche  qui  cA  grand  aumô- 
cierduroiy  &  toujours  un  cardinal,  dont  le  dio- 
cèfe comprend  toutes  les  paroiffes  de  la  ville,  une 
Bniveriké ,  une  douane  ,  dont  la  ferme  eft  un  des 
PJus  grands  revenus  du  prince ,  &  un  port  fur  le 
Tage ,  d  environ  5  IL  de  long ,  efiimé  le  meillciur 
&  le  plus  célèbre  de  r£urope ,  quoiqu'expo£ê  quel- 
f^fols  des  à  ouragans  terribles. 

On  a  vu  cette  ville  briller  en  amphithéâtre ,  par 
fa&uation  fur  fept  montagnes ,  doù  Ton  découvre 
^Tatt  dans  toute  fon  étendue  9  la  campagne  &  la 
Ber.  On  vantoît  la  foliditédes  forts  de  Lisbonne  & 
^  ^on  château  ,  k  beauté  de  (es  places  &  de  fes 
<(iices  publics  ,  de  fes  églifes ,  de  fes  palais ,  & 
^r  tout  de  celui  du  roi*  Enfin  on  la  regardoit  avec 
nifon ,  comme  une  des  principales  villes  de  TEu- 
•^pc,  &  le  centre  d'un  commerce  prodigieux.  Tou- 
^  ces  belles  chofes  ont  été  effacées  idu  livre  de 
^,  par  uœ  révoluûpa  également  prompte  & 
I  «opinée. 
I   «  Usiboane  étoit  i  elle  n*efi  plus  1»  »  dit  une  lettre 
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qui  nous  apprit  qu*un  tremblement  de  terre  arrivé 
le  premier  novembre  1755,  en  avoit  feit  une  fé- 
conde Herculanum  ;'mais  puifqu'on  efpère  aujour- 
d'hui de  la  tirer  de  fes  ruines ,  «  même  de  lui  ren- 
dre fa  première  fplendeur ,  nous  laifferons  un  mo- 
ment k  rideau  fur  Taffreufe  perfpeffive  qui  Tavoit 
détruite  .pour  dire  un  mot  de  ion  ancienneté  & 
des  di  vertes  révolutions  qu'elle  a  fouffertes ,  jufqu'^ 
la  dernière  cataftropho ,  dont  on  vient  d'indiquer 
l'époque  trop  mémorable. 

Quoique  vivement  touché  de  fes  malheurs,  je 
ne  puis  porter  fon  ancienneté  au  fiècle  d'Ulyffe , 
ni  croire  que  ce  héros ,  après  la  deftruâion  de 
Troie ,  en  ait  jeté  les  fondemens  ;  de  forte  que 
dès-lors ,  elle  fut  appelée  UUJppone ,  ou  UiylJtpo. 
Outre  que  félon  toute  apparence,  Ulyffe  nefl 
jamais  lorti  de  la  Méditerranée ,  le  vrai  nom  de 
cène  ville  étoit  Olyjfipo ,  comme  il  paroît  par  l'inf- 
crîption  fuivante ,  qui  y  a  été  trouvée.  împ,  Caf. 
M.  Julio.  PhiUpp.  FtL  Aug.  Pontif.  Man.  Trib. 
Pot.  IL  P.  P.  i  on/.  IlL  Fcl.  fui.  Otiffipo,  Cetri 
infcription  confirme  que  Lisbonne,  après  avoir 
reçu  une  colonie  romaine ,  prit  le  nom  de  Fr/iW- 
tas  Julia  ;  &  c'efl  affez  pour  juAifier  fon  ancien* 
netc. 

Elle  a  été  plufieurs  fois  attaquée ,  conquife  Se 
reconquife  par  divers  peuples.  D.  OrdognoIII, 
gui  tégnoit  dans  le  X*  fiède ,  s'en  rendit  maître^ 
&  la  rafa.  Elle  fut  à  peine  rebâtie ,  que  les  Mau- 
res s'en  emparèrent.  D.  Henri  la  reprit  au  com- 
mencement du  xil'  fiéde  ,  &  bientôt  après  elle 
retomba  fous  la  puiffance  des  Sarrafins.  Cétoii  le 
tems  des  croifades  ;  D.  Alphonfe  en  obtint  une 
pour  la  retirer  des  mains  des  infidèles.  On  vit  en 
1145  y  une  flotte  nombreufe  montée  par  des  Fla- 
mands ,  des  Anglois  &  des  Allemands  ,  entrer 
dans  le  Tage,  attaquer  les  Maures ,  &  leur  enlever 
Lisbonne.  Dès  que  le  comte  de  Portugal  fe  trouva 
poffeffeur  de  cette  ville ,  il  la  peupla  de  chrétiens , 
&  en  fit  fa  capitale ,  au  lieu  de  Coïmbres  ^  qui 
Tavoit  été  jufqu*alors.  Un  étranger ,  nommé  Gil- 
bert ,  fut  facré  fon  premier  évéque.  Henri ,  roi  de 
Caftille^la  fournit  à  fa  couronne  en  1373.  Elle 
rentra  dans  la  fuite  fous  le  pouvoir  des  Portugais , 
&  y  demeura  jufqu'à  ce  que  le  duc  d'Albe,  vain- 
queur de  D.  P.  d'Acunha ,  la  rangea  fous  la  do- 
mination Efpagnole.  Enfin ,  par  la  révolution  de 
1640,  le  duc  de  Bragance  fut  proclamé  ,  dans 
Lisbonne,  roi  de  Portugal,  &  prit  le  nom  de 
Jean  IV. 

Ses  fucceffcurs  s'y  font  maintenus  jurqu^à  ce 
jour.  Charmes  de  la  douceur  de  (on  climat ,  & 
pour  ainfi  dire  de  fon  printems  continuel  ,  qui 
produit  des  fleurs  au  milieu  de  Thiver,  ils  ont 
agrandi  cette  capitale  de  leurs  états,  l'ont  élevée 
fur  fept  collines,  &  l'ont  étendue  jufqu'au  bord 
du  Tage.  Elle  renfermoit  dans  fon  enceinte  uti 
grand  nombre  d*idifices  fiiperbes,  pluficurs  places 
publiques  ,  un  château  qui  la  commandoit ,  un 
arfenal  bien  fourni  d'artillerie ,  un  va/le  édifice 
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pour  la  douane ,  quarante  églifes  parolffiales ,  fans 
compter  celles  des  monaAèrq;i,piuiIeurs  hôpitaux 
magnifiaues ,  &  environ  vingt  mille  maifons ,  qui 
ont  cédé  à  d'affreux  tremblemens  de  terre  ,  dont 
!e  récit  fait  frifFonner  les  nations  mêmes  qui  font 
le  plus  à  Tabri  de  leurs  ravages. 

Le  matin  du  premier  novembre  175  5  ^  à  neuf 
heures  quarante-cinq  .minutes  »  a  été  Tépoque  de 
ce  tragique  phénomène ,  qui  infpire  des  railbnne- 
mens  aux  éfprits  curieux ,  &  des  larmes  aux  âmes 
fenfibles.Je  laifle aux phyficiens leurs çonjeâures^ 
&  aux  hifioriens  du  pays ,  le  droit  qui  leur  appar- 
tient de  peindre  tant  de  défaftres.  Quequt  wfa  mi^ 
firrima  yidi ,  &  quorum  pars  magna  fui  y  écrivoit 
une  dame  étrangère ,  le  4  novembre  9  dans  une 
lettre  datée  du  milieu  des  champs  »  qu'elle  avoit 
choifis  pour  refuge  à  cinq  milles  de  iendroit  où 
étoit  Lisbonne  trois  jours  auparavant. 

Le  petit  nombre  de  mailons  de  cette  grande 
ville  »  qui  échappèrent  aux  diverfes  fecouSes  de 
tremblemçns  de  terre  de  Tannée  1755  &  1756, 
ont  été  dévorées  par  les  flammes ,  ou  pillées  par 
les  brigands*  Le  centre  de  Lisbonne  en  particulier, 

.  a  été  ravagé  d'une  manière  inexprimable.  Tous  les 
principaux  ma^afins  ont  été  culbutés  ou  réduits  en 
cendres  ;  le  fep  y  a  confumé  en  marchandifes , 
dont  une  grande  partie  appanenoit  aux  Angtois , 
pour  plus  de  quarante  millions  de  cruzades.  Le 
dommage  des  églifes ,  palais  &  maifons ,  a  monté 
au-delà  de  cent  cinquante  millions  de  la  même 
monnoie ,  &  Ton  eftimoit  le  nombre  des  perfon- 
nés  qui  ont  péri  fous  les  ruines  de  cette  capitale , 

V  eu  dans  fon  incendie  ,  entre  ^uini:e  à  vingt  mille 
âmes. 

Toutes  les  puiflances  ont  témoigné  9  par  dçs 
lettres  à  S.  M.  T.  F.  »  la  douleur  «qu'elles  reflçn- 
toient  de  ce  trifle  événement  ;  le  roi  d'Angleterre, 

Î»lu$  intimement  li^  d'amitié  &  par  les  intérêts  de 
ojii  commerce ,  y  envoya ,  pour  le  foulagemenf 
des  malheureux  »  des  vaifleaux  chargés  d'or  Sc  de 
provifions  ,  qui  arrivèrent  dans  le  Taee  au  com- 
mencement ne  Janvier  1756  ;  &  fes  bienfaits  fu- 
rent remis  au  roi  de  Portugal.  Us  confiftoient  en 
^trente  mille  livres  fterling  en  or,  vinet  mille  livres 
flerling  en  pièces  de  huit ,  fix  mille  barrils  de 
'  viande  falée ,  quatre  mille  barrils  de  beurre ,  mille 
fscs  de  bifcuit ,  douze  cents  barrils  de  riz,  dix  mille 
quintaux  de  farine,  dix  mille  quintaux  de  bled, 
outre  une  quantité  confidérable  de  chapeaux ,  de 
bas  &  de  (ouliers.  De  fi  puiiTans  fecours ,  diftri- 
bues  avec  autant  d'économie  que  d'équité ,  faui- 
vèrent  la  vie  des  habitans  de  Lisbonne ,  réparè- 
rent leurs  forces  épuifés,&  &leur  inrpirèrent  le 
courage  de  relever  leurs  muraiillcs»  Içurs  maifons 
&  leurs  églifes. 

Les  ardiives  royales ,  de  la  tour  du  Tombo  où 
elles  étoient  depuis  le  milieu  du  xv*  fiècle ,  ont 
pafle  à  la  citadelle ,  d'où  elles  ont  été  transférées 
en  1755  au  fl^onaftère  des  Bénédiâins,  la  cita- 
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délie  ayant  été  ruinée  par  te  tremblement  de  terre 
de  la  même  année. 

Terminons  cet  article  de  Lisbonne ,  par  dire  un 
mot  d'Abarbanel ,  de  Govea ,  de  Lobo ,  &  fur-tout 
du  Camoens ,  dont  cette  ville  eft  la  patrie. 

Le  rabbin  Ifaac  Abarbanel  s'eft  diflingué  dans 
fes  commerttaires  fur  l'anoîen  Tefiament ,  par  la 
fimplicité  qui  y  règne,  par  fon  attachement  judi- 
cieux au  fens  littéral  dix  texte ,  par  fa  douceur  & 
fa  charité  pour  les  chrédens ,  dont  il  avoit  été  per- 
fécuté.  Il  mourut  à  Venife  en  1508,  âgé  de  foi- 
xante-onze  ans. 

Antoine  de  Govea  paffe  pour  le  meilleur  jurif- 
confulte  du  Portugal;  fon  traité  de  jurifdiâione  ,  eft 
de  tous  fes  ouvrages  celui  qu'on  efiime  le  plus.  Il 
eft  mort  en  1565. 

Le  P.  Jérôme  Lobo,  Jéfuire,  finit  fes  jours  en 
1678  ,  âcé  de  quatre-vingt-cinq  ans  ,  apr^s  en 
avoir  pailé  trente  en  Ethiopie.  Nous  lui  devons 
la  meilleure  relation  qu'on  ait  de  l'Abvifinie  ;  elle 
a  été  traduite  dans  notre  langue  par  M.  l'abbé  le 
Grand ,  &  imprimée  à  Paris  en  1718 ,  f/i*4^ 

Mais  le  célèbre  Camoens  a  fait  un  honneur 
immortel  à  fa  patrie  ,  par  fon  poëme  épique  de  la 
Luûade.  On  connoit  fa  vie  &  fes  malheurs.  Hk  k 
Lisbonne  en  1524  ou  environ»  il  prit  le  parti  des 
armes ,  &  perdit  un  cril  dans  un  combat  contre 
les  Maures*  Il  pafTa  aux  Indes  en  155 3  ,  déplut  au 
vice-roi  par  fes  difcours ,  &  fut  ej^ilé.  11  partit  de 
Goa ,  &  fe  réfugia  dans  un  coin  de  terre  déferre  9 
fur  les  frontières  de  la  Chine.  C*eft-là  qu'il  com* 
pofa  fon  poëme  ;  le  fujet  eft  la  découverte  d'un 
nouveau  pays  ,  dont  il  avoit  été  témoin  luî-^méme. 
Si  l'on  n  approuve  pas  l'érudition  déplacée  qu'il 
prodigue  dans  ce  poëme  vis-à-vis  des  Sauvages  ;  fi 
Hbn  condamne  le  mélange  qu'il  y  fait  des  fables 
du  paganifme ,  avec  les  vérités  du  chrifiianifme  , 
du  moins  ne  peut -on  s*erapêcher  d'admirer  la 
fécondité  de  ion  imagination,  la  richeâe  de  fes 
dçfcriptions  ,  la  variété  &  le  coloris  de  fes 
images^ . 

.  On  dit  qu'il  penfa  perdre  le  fruit  de  fon  génie 
en  allant  à  Macao  ;  fon  vaiflfeau  fit  naufrage  pen- 
dant le  cours  de  la  navigation  ;  alors  le  Camoens  ^ 
à  l'imitation  de  Céfar,  eut  la  préfence  d'efprit  de 
conferver  fon  manufcrit ,  en  le  tenant  d*une  main 
au-defttis  de  Teau  ,  tandis  qu'il  nageoit  de  l'autre. 
De  retour  à  Lisbonne  en  1569,  il  pafTa  dix  ans 
malheureux ,  &  finit  fa  vie  dans  un  hôpital  en 
1 579.  Tel  a  été  le  fort  du  Virgile  des  Portugais. 

Jufqu'ici  nous  n'avons  parlé  que  de  l'ancienne 
Lisbonne;  il  nous  faut  dire  quelque  chofe  de  Is. 
moderne.  Elle  occupe  environ  deux  milles  en  Ion* 
gueur,  mais  elle  h'eft  pas  large  dans  la  même 
proportion.  Depuis  fon  malheur  affreux,  elle  sa 
été  rebâtie  auffi  belle  &  aufli  brillante  que  jamais  ^ 
les  rues  ont  été  plus  aliénées ,  plus  larges ,  &  on 
en  voit  de  plus  d'un  mule  de  long  au  pied  des 
monpignes.  Les  ornçmens  &  les  vafe$  lacrès  do 
•  réglif^ 
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figUc  patriarchale ,  font  d*ait  prix  qui  a  dft  ab- 
forber  les  richefles  apportées  par  plus  d*une  flotte 
da  fiiéiil.  Le  patriarche  officie  avec  autant  de 
pompe  oue  le  pape  même  dans  les  plus  grandes 
iblemnites.  Cm  dans  l'égUfe  des  Dominicains  que 
l'on  siSèmble  pour  laproceffion  d'un  autO'da'fCf 
&  qu  on  lit  la  condamnation  des  accufés.  On  voit 
près  de  là  le  palais  du  grand  inquiiîteur,  ces  murs 
de  fang  qui  demandent  vengeance  aux  nations ,  & 
atteflent  à  la  fois  Tignorance  cruelle  6c  fanatique 
des  prêtres ,  la  lâcheté  des  peuples  ,  &  la  foiblefTe 
honteufe  du  gouyernement. 

On  cotnyte  dans  Lisbonne  trente-fix  à  trente- 

ffpt  paroiiles ,  cinquante  maifons  religieufes  »  dont 

trente-deux  d'hommes ,  &  dix-huit  de  femmes , 

plûGeurs  confréries ,  &  un  clergé  auffi   opulent 

qu'immenfe.  Cette  multiplicité  de  moines  &  de 

iràres,  montre  autant  Tignorance  politique  d'une 

nation ,  que  la  corruption  des  mœurs.  Par  -  tout 

où  le  clergé  eu  trop  nombreux  &  trop  riche ,  il 

fîmble  que  les  mœurs  &  le  gouvernement  s*aU 

tèent  dans  la  même  proportion.  Tous  Ces  cou- 

rens  font  moins  des  lieux  de  retraites  confacrés  à 

des  pieux  folitaires ,  qu'ils  ne  paroi  (lent  des  palais 

aagaifiques,  oii  tous  les  arts  6c  toutes  les  )ouif- 

iânces  appellent  la  volupté.  Dans  un  très-grand 

flOfn')re  de  fondations  pieufes ,  on  diftingue  fur- 

toot  le  grand  hôpital  &  l'hôpital  royal ,  qui  jouif- 

iêat  de  revenus  confidérables.  Le  collège  établi  en 

1766 ,  en  faveur  de  cent  gentilshommes  qui  n'ont 

pas  encore  atteint  quatorze  ans ,  mérite  aullî  d'être 

feinarqué.  Le  palais  royal  efl  au  bord  du  Tage  ; 

il  eil  accompaené ,  à  lofi  côté  occidental ,  d'une 

grande  place  ou  fe  font  les  combats  de  taureaux , 

&dins  le  volfinage  fe  trouvent  les  arfenaux  de  la 

oarine.  Outre  plufieurs  autres  édifices  publics  très* 

intn  bâtis,  on  compte  un  grand  nombre  encore 

iTiatres  palais  qui  appartiennent  aux  feigneurs  du 

premier  rang. 

L'air  de  Lisbonne  efl  fain  &  tempéré.  On  y 
^rt  deux  académies,  dont  l'une  appelée  tacadé-' 
^'eroyjU  d*hiJloirt  porfugaifi  ^  fiit  fondée  en  1721. 
C'eft  auffi  le  fîège  des  grands  dépârtemens  du 
topume ,  tels  que  le  confeil  d'état,  le  confeil  de 
pEtre ,  celui  du  palais ,  la  chambre  des  requêtes  ,* 
^confeil  des  Finances ,  la  chambre  des  comptes , 
^  confeil  d'outre-mer ,  le  tribunal  du  fâint  office , 
Î3 douane,  le  tribunal  des  Indes,  &c.  &c.  &c.  Il 
y  a  auffi  un  confeil  de  ville  ,  auquel  préfide  une 
P^oone  du  premier  rang ,  affiftee  de  fîx  veréa- 
^j  &  d'autres  officiers  inférieurs. 

Lisbonne  eft  l'entrepôt  de  tout  ce  que  les  Por* 
tsgiis  tirent  de  leurs  autres  pofTeffions.  On  voit 
^'jjoars  le  port  couvert  d'un  nombre  de  vaifleaux 
^  diflerentes  nations  ;  il  a  deux  entrées  ,  l'une 
f  nord ,  eatre  le  banc  &  le  rocher  de  Caehopoj  , 
^  ia  tour  de  Saint- Julien ,  fe  nomme  Corredor,  La 
;  «conde  entrée  eft  au  midi ,  entre  Cachopos  &  la 
^rdeSaint*Latireiit;  c'eft  la  plus  large  oc  la  plus 
^  :  elle  fie  nomme  Cantifa  da  alcaçoya.  La  ville 
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efl  enceinte  de  murailles,  flanquées  de  tours.  Au 
milieu  ,  fur  une  des  fept  montagnes ,  efl  une  cita- 
delle qui  commande  la  place ,  oc  où  logent  quatre 
réglions  d'infanterie  dans  des  cafemes.  A  trois 
milles  ws  la  mer ,  font  deux  fortereffirs  qui  dé- 
fendent les  deux  entrées  du  port.  L'approche  de 
la  ville  eft  protégée  par  la  tour  de  Belem ,  fur  la 
rive  feptentrionale  du  Tage ,  à  un  mille  des  mu- 
railles. C*eft-là  que  tous  les  vaifTeaux  qui  arrivent , 
doivent  s'annoncer.  En  général,  depuis  l'eatrét 
du  port  jufqu'un  peu  en-deçà  de  la  ville ,  il  y  a 
plus  de  douze  châteaux  ou  fortereffes  ,  munis  d'une 
nombreufe  artillerie  ,  pour  empêcher  les  vaiâ^eaux 
ennemis  de  forcer  le  pafTage. 

Le  feu  pape  Benoit  XI V  accorda  à  fa  majefté , 
en  1756  ,  une  bulle  pour  levei'  le  tiers  du  revcn» 
de  toutes  les  églifes  paroiffiales  &  collégiales  ,  des 
dignités ,  canonicats ,  prébendes ,  chapelles ,  béné- 
fices finies  dans  la  capitale ,  fans  aucune  excep- 
tion ,  pendant  l'efpace  de  quinze  ans.  Cette  bulle 
ne  fut  publiée  qu'en  1768 ,  &  le  produit  de  cette 
taxe  a  été  employé  uniquement  à  la  réparation  & 
décoration  des  églifes  de  Lisbonne. 

On  fait  que  les  dames  portugaifes  fortent  rare- 
ment de  chez  elles ,  au  point  qu'il  eft  paflé  en 
proverbe  ,  que  les  femmes  ne  vont  à  leur  paroiffe 
que  trois  fois  en  leur  vie  ,  pour  y  être  baptifées  » 
mariées  &  enterrées.  Afin  de  leur  ôter  tout  pré- 
texte de  fortir ,  prefque  toutes  les  maifons  ont  des 
chapelles  où  l'on  fait  dire  la  mcSc. 

Après  un  dénombrement  exaft  fait  en  1748, 
on  n'y  compta  pas  plus  de  deux  cents  quatre- 
vingts  mille  habitans ,  en  y  comprenaiu  même  les 
étrangers. 

Jean  V  »  qui  s'acquit  l'amour  de  (es  fujets  par 
fa  bienfaifance  &  fon  équité ,  embellit  fa  capitale 
de  plufieurs  monumens  qui  ont  été  détruits  par 
le  tremblement  de  terre  du  premier  novembre 
1755.  Il  n'exifte  plus  de  ces  monumens,  que  la 

f)récieufe  colleâion  de  tableaux ,  de  ftatues  ,  de 
ivres  &  de  manufcrits  dont  il  avoit  enrichi  fa 
bibliothèque.  Antcd.  portuz>  i/i-8'.  1773.  {Mas^ 

SON    DE   MORVILIIERS.) 

LISBURE,  ou  LiSNAGRAVE ,  bourg  d'Irlande, - 
dans  le  comté  d'Antrim  ;  il  envole  des  députés  au 
parlement. 

LISCA-BIANCA ,  la  plus  petite  des  îles  de 
Lipari ,  au  nord  de  la  Sicile.  Elle  doit  fon  nom  à 
la  couleur  blanche  de  fes  laves  qui  «font  graniti- 
ques (  elle  a  un  mille  de  circuit ,  &  n'en  point 
cultivée.  On  y  voit  quelques  veftiges  d'habitations 
anciennes. 

LICHNIZA ,  ville  maritime  de  la  Ruffie ,  dans 

le  diftriâ   de   Staradub.    Ccft  une   longue   fei- 

gneurie,  qui  a  if   milles  géographiques  d'éten- 

,  due  9  &  qui  appartient  au  couvent  de  Petfcherski 

de  Kiowie. 

LiSIEUX  4  ancienne  ville  de  Trance  ,  dans  la 
haute-Normandie ,  au    Lieuwin  ,  avec  titre    de  * 
comté  >  &  un  évôché  fuffragant  de  Rouen.    . 

£e 
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LiCeiuc  fe  nomme  eii  latin  cîvitas  Lexoviomm , 
Lixoviorum ,  Lexovium  ,  Lixovium  ^  Licwenfis  ci'' 
vUas,  Elle  a  tiré  fon  nom ,  fuivant  Tabbé  de  Lon- 
raierue ,  des  peuples  Lcxûvu  ,  ou  Lex^biL  Sous 
l^s  premiers  rois  de  France,  eUe  fut^  Isy capitale 
d*unpays,  qui  efi  nommé  dans  les  cs^uulaires  > 
Ififvirws  y  Livinus  ,  cornu  a  tus-  Lifvinus  ,  le  comté 
4e  Lifieux  Ce  comté  a  été  donné  à  Tévéque, 
({ui ,  par-là ,  efl  devenu  feigneur  temporel  de  la 
Ville.  Il  reconnoit ,  pour  fon  premier  évéque ,  Li^ 
tarde  ,  qui  ailïfta  au  concile  a  Orléans,  Tan  511. 
Son  évéché ,  l'un  des  plus  confidérables  de  la  pro- 
vince )  vaut  50  mille  livres  de  rente ,  &  fon  pa^ 
lais  épifcopal  eA  une  belle  maifon.  Il  y  a  à  Uiieux 
une  grande  fabrique  de  toiles ,  de  frocs  &  de  pin- 
ciiinats. 

Cette  ville  eft  fur  la  Tonquè ,  en  partie  fur  une 
côte  9  en  partie  dans  une  belle  vallée  :  elle  eA  de 
la  généralité  d*Alençon.  La  pofition  de  Lifieux  eft 
à.  3  lieues  de  Pont-rÉvéque  »  a  18  f«  o.  de  Rouen» 
xp  e.  de  Caen ,  5  de  la  mer ,  40  n.  o.  de  Paris. 
Lpng,  félon  Lieuuud ,  x  5  deg.  40  rain.  30  fec.  Ut. 

.  Les  églifes ,  les  maifons  reltgieufes  &  le  palais 
épifcopal  y  font  très-beaux.  La  ville  eA  environ- 
née de  vieilles,  muraillcs^y  flanquées  de  tours 
d'efpaçe  en  efpace ,  avec  de  bons  foiTés.  On  y 
compte  quatre  fauxbourgs  9  quatre  pones ,  plusieurs 
p^roifies  &  maifons  religieules,  &c.  Un  iéminaire, 
un  collège ,  un  hôpital ,  &c»  L  abbaye  de  Notre- 
Pame  du  Pré,  fut  fondée  ea  1050 ,  par  Lefceline  > 
femme  de  Guillaume ,  comte  de  Brio'nne  &  d'Âu- 

Se..  Le  chapitre  de  Saint-Urfin  nomme  tous  les*  ans 
eux  chanoines  comtes ,  qui ,  à  cheval  &  avec  des 
banderoles  de  fleurs.»  vont  prendre  poAeflîon  djes 
quatre  portes  de  la  ville ,  dont  on  leur  préfente  les 
c^efs.  Us  ont  pendant  ces-îieux  jours ,  la  jufiice  »  tant 
civile  que  criminelle. 

Il  s'efl  tenu  trois  conciles  à  lifieux  dans  les  XI*  & 
Oin*  fiècles. 

Le  collège  de  Lifieux  à  Paris  doit  fon  origine,  en 
15  )6  9  à  Guy  de  Harcourt  j  évéque  de  Lifieux ,  qui 
légua  mille  livres  pour  vingt-^quatre  pauvres  éco- 
liprs  de  fon  diocéfe. 

Trois  illuAres  frères  >  du  nom  dTAouteville  9  Tun 
évéaue  de  Lifieux  ^  Tautre  abbé  de  Fécamp  9  &  le 
troineme  feigneur  de  Torchî  9  fondèrent  un  autre 
collège ,  auquel  fut  réuni  &  incorporé  le  premier, 
t€ï  144X  :  ainûles  fupérieurs  de  ce  collège  font  en- 
core les  évéques  de  Lifieux  &  Tabbé  de  Fécamp« 
Les  bourfiers  doivent  être  Normaads. 

Les  bâtimens  du  collège  ont  été  détruits  pour 
remplacement  de  Téglife  de  Sainte-Geneviive ,  & 
le  collège  a  été  transféré  dans  ceux  de  Saint-Jean 
de  Beauvais ,  &  ce  dernier  collège  a  «afle  au  colr 
lègede  Louis-le-Grand,  occupé  précéile«nmeat  par 
les  jéfuites* 

Les  troubles  delà  lieue  &  lefiège  de  Paris avotent 
tdkmcm  dérangé  les  études  de  Tuniverfité.)  qu'elle. 
n'avoit  plus  en  exercice  j  en  xs9i»  que  k  collège 
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'  de  Lifieux  »  où  Geot^ge»  Oritton  ,  Ecoffois  9  profe^" 
(oit  la  rhétorique* 

Vactief  (Pierre^  efi  ,  que  je  fiiche  9  le  fetd  homme 
de  lettres  dont  Lifieux  foit  la •  patries  après  èuo 

'  devenu  médecÎA ,  &  confeiUer  de  Gafion ,  duc 
d*Qrléans ,  il  abandoiyia  fat  médecine  pour  cul- 
tiver la  langue  arabe.  Nou»  lui  devons  la  traduâioa 
fran<^ife  de  la  vie  du  Timor ,  &  de  rhiiloire  des 
califes  mahoniétans  d'Elmacinus,  qui  parut  ï  Pari» 
en  i6[7.  {Masson  ns  Momvilli^rs.) 

LISKEKREL ,  bourg  d'Angleterre  en  G>raouait 
les  :  il  envoie  deux  députés  au  parlement. 

USKOW.   FoyiX,  LlSKOWA. 

LISKOW A  9  eros  boug  de  Ruflie  9  dans^le  gou** 
vernement  de  Nifchgprod ,  fur  le  Wolga.  On  y 
fabrique  des  toiles  de  lin»  qu'on  appelle  communé- 
ment toiles  de  Makariew.  Elles  pafifent  pour  les. 
meilleures  de  la  Ruflie ,  mats  ce  font  les  plu* 
étroites* 

LISLE  9  au  comté  Venaiflin ,  In/ula,  chef-iîea 
de  la  deuxième  judicature  du  comté  9  diocéfe  de 
Cavaillon ,  à  une  lieue  &s^emie  de  la  fontaine  de 
Vauclufe ,  une  lieue  de  Cavaillon  9  trois  de  Car- 
pentras  9  quatre  d'Avignon. 

On  voit  dans  cette  ville ,  qui  eft  dans  la  fitua- 
tion  la  plus  agréable  >  &  le  pays  le  plus  fertile, 
une  collégiale  fojidée  en  i ai 2  ;  des  cordeliers  éta- 
blis du  vivant  de  faint  François  *  qui  jouiflent  de 
9000  liv.  de  rente  ',  une  maifon  de  doârinaires 
qui  a  été  le  berceau  de  cette  congrégation  '9  uif . 
couvent  de  minimes  qui  a  10000  liv«  de  revenu 
annuel;  la  maifon  des urfulines , la  première  qui 
ait  été. établie  en  France  ;  deux  hôpitaux,  un  moot« 
de-piété  où  Ton  prête  fur  gfiges* 

Cette  ville  n'a  jamais  eu  d'autre  nûUce  ni  d^au« 
tte  garnifon  que  fes  propres  citoyens,  (mï  Toni 
coniervée  à  (es  légitimes  fouverains.  cille  ne 
paie  ni  taille  9  ni  impôts  9  ni  capitation.  Le  conw 
merce  de  foie ,  des  cuirs  &  des  étoflfes  de  laine 
y  eft  en  vigueur*  Les  Juifs ,  qui  y  ont  une  belle 
iynagogue9  peuvent  compofer  cent  chefs  de  fa* 
mille. 

La  Sor^  traverfe  la  ville  &  fait  le  toar  de  fes 
murailles;  c'eft  de-là  que  Lifle  a  pris  fon  nom.  Ceue 
rivière  eft  fort  poiflbnneufe  ;  on  y  pèche  des  écre- 
vifles  9  des  anguilles ,  truites ,  ombres  ,  brochets. 

LiSLC  j  petite  rivière  dans  le  comté  de  Fer«i 
rette< 

LISMORE  ,  oettte  ville  dlrlande  ,  dans  la  pro« 
vince  de  Munfter  »  au  comté  de  Waierford  j  elle 
envoie,  deux  députés  au  parlement  ;  fa  Situation  eft 
fur  la  rivière  de  Blackvater  9  à  5  milles  f.  de  Tal^ 
lagh  9  &  1 3  o»  de  Dugjarvan*  Long,  10,9^  Uim 

Quoique  Lifmore  tombe  en  décadence  ,  fnr^^aut 
depui5  que  le  fiége  defon  évéché  a  été- réuni  à  celui 
de  Waterford  9  cependant  elle  fe  reâS&uvîent  tou'* 
jours  d'avoir  prodnif  dans  le  dernier  Aècle  un  ci- 
toyea  célébi^ ,  TiUiifire  Roben  Boyle>  c^pie  Cbav«> 
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ks  n ,  le  roi  Jacques ,  &  le  roi  Guillaume  ConSr 
dèrèrent  également.  Il  efi  fi  connu  par  Tes  travaux 
&fes  importantes  découvertes  en  phyfique*  que 
je  fuis  dupenfé  des  détails.  Il  mourut  en  1691 ,  à 
iâge  de  foixante-cinq  ans.  On  a  donné  à  Lon- 
dres ,  en  1744  «  une  magnifique  édition  de  fes  œu* 
vrcs  en  5  vol.  in-folio. 

LiSMORE,  lie  d'Ecofle »  du  nombre  des Wefter- 
nés ,  à  Tembouchure  du  Loch-Yol ,  fur  la  çàte  d*Ar- 
gyl-Shire  :  elle  a  huit  milles  de  longeur  &  deux  de 
latgeur ,  &  elle  étoit  autrefois  le  lieu  de  réfidence 
des  évêques  d^ArgvL 

LISONZO  (le),  Sontius^  rivière  dltâUe  dans 
rétat  de  la  république  de  Venife,  &  au  Frioul.  Elle 
a  fa  fouce  dans  les  Alpes  &  dans  la  haute  Carintbie» 
&  fe  jeté  dans  le  golfe  de  Venife ,  au  pert  de  Li- 
zonzo,  entre  le  golfe  de  Trîefte  à  1  orient  »  les 
lagunes  de  Murano  à  Toccident. 

liSPOR)  place  de  llnde,  en  deçà  du  Gange» 
au  royaume  de  Dècan  y  au  pays  de  Balagate ,  aifez 
avant  dans  les  terres. 

LISSA  ,  ou  IssA ,  petite  île  du  golfe  de  Venife  » 
fur  la  côte  de  Dalmatie,  appartenante  aux  Véni- 
tiens. Quoiqu'elle  foit  une  des  plus  petites  îles  qui 
fe  trouvent  lur  U  côte  de  Dalmatie ,  elle  ne  laide 
pas  d*ètre  célèbre  dans  l'hiâoire  ancientie.  Jules* 
Cé(âr  ,  C^mm,  liv*  IV.  De  bcllo  civUi^  &  Tite-Tive , 
Décade  4  y  /iv.  /,  nous  difent  qu'elle  avoit  donné  à 
la  lépuUique  Romaine  un  fecours  de  vingt  vtfif- 
feanz  armés  contre  Philippe  »  roi  de  Macédoine. 
Elle  ne  pourroit  donner  aujourd'hui  à  la  république 
de  Venife  I  que  quelques  conneauK  d  excellent 
vin  ,  des  (àrdines  &  des  anchois ,  que  Ton  pécbe 
en  adTez  grande  abondance  fur  fes  côres*  Loagit.  54  » 
35  ;  Util.  f4  »  12.  {M.D.  M.) 

Lissa  ,  vUle  de  U  grande  Pologne ,  au  palatînal 
de  Pofnanie ,  fur  les  frontières  de  Siléfie ,  proche 
de  GlogEu.  Long^  ^3 ,  47  ;  ^^'  $1  ^  Î9. 

Ce  lieu,  qui  n'etoit  a«itrefois  qu'un  vilbge  eft 
muîottr'luii  une  belle  ville  bien  peuplée .,  par  la  tolé* 
Tance  avec  laçiueUe  on  y  a  admis  les  persanes  de 
iclq(iens  difierentesi.  On  y  voit  une  ^life  luthé- 
rieane ,  une  école  larii^ ,  une  é^tfe  réformée  St 
un  gymaafe  illuâre.  Les  Juifs  qui  y  font  ea  grand 
sombre  ont  une  fyoagoguei 

Cotte  ville  eft  l'origine  des  comtes  de  Lefchzin- 
ski  y  d  où  eA  forri  le  dernier Staniflas ,  roi  tle  Polo- 
gne 9  duc  de  Lorraine^  Celm*ci  la  vendit  aux  com- 
xes  d'empire  Alexandre-Jqfeph ,  qui  font  devesius 
c^hiro  princes  de  Sulkofrkis^  Elle  eft  encore  entre 
les  mains  de  cette  £imtUe ,  &  peite  le  titre  de 
comté  avec  fes  dépendances. 

En  1707  elle  fut  ruinée  par  les  Ruflés  »  maïs  elle 
toi  dans  la  fuite  mieux  rebâtie.  En  1767  le  feu  y 
prit  par  accident,  &  confuma  une  parde  de  la  ville* 

Lissa  ,  ou  Leuthbn  ,  bourg  de  la  SiUfie,  diins 
U  cercle  de  Neunurkt  ;  c'eft  pr^  de^là  que  Fermée 
Pruflieone  remporta,  le  <  décembre  17^7,  une 
yiâoire  fignalée  fur  les  Autridiioni»  U  y  a  une 
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^rde   luthérienne.   Il  fe  trouve  plufieuis  autrce 
villages  de  ce  nom  en  Allemagne. 

Lissa  ,  félon  M.  Vofgièn ,  petite  ville  de  la 
Bohême,. avec  un  château,  des  eaux  minérales, 
&  des  bains  nommés  les  bains  de  Kukus.  Elle  eft 
fur  la  rive -droite  de  l'Elbe,  dans  le  cercle  de  Bo* 
leflaw ,  à  6  lieues  e.  n.  de  Prague*  H  n'y  a  qu'un 
petit  embarras  dans  cet  article ,  c*eft  que  M.  Bn- 
fehtng  ne  connut  point  deLiflâen  Bohême ,  &  que 
les  bains  de  Kukus  font  dans  le  boui^  de  Knkus» 
au  cercle  de  Kefcntgigratz  ;  ce  bourg  eft  au  bord  de 
l'Elbe ,  à  un  demi  mille  de  Jaromirtz.  (  MASsam 
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USSAC ,  abbaye  de  bènédiffines  ,  à  une  Ueué 
n.  o.  de  Figeac. 

LISSERE  (la),  rivière  de  la  Turquie  euro- 
péenne ,  dans  la  JSnlgarie.  Elle  fe  jète  dans  le  Da« 
nube. 

LTTA ,  petite  ville  de  la  Turquie  européenne  ; 
dans  la  Macédoine^  avec  un  évéché  fuffragant  de 
Salonique ,  ou  Salonichi ,  à  ^  li.  du  golfe  de  ce  nonu 
Long.  40,  47  ;  iar.  40,  41. 

UTOU'IELDS ,  Litckfildia,  ville  d*Angkten« 
en  Staftbrdshire,  avec  ritre  de  comté,  &  un  évé« 
ché  fufiragant  de  Cantorberi.  Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement.  On  voit  pré)  de  litchfiekb 
quelques  reftes  de  murs  de  l'ancien  Etotttum ,  de* 
meure  des  Carnavens ,  on  de  l'ancien  Lkchfields 
même.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  ville  eft  à  xo  milles 
o.  de  Staffofd ,  &  à  94.n.  o.  de  Londttss^  Lêng.  15^ 
50;  lau  52,  40. 

Litchfields  a  donné  le  jour  à  deux  homtnes  cè^ 
lèbres  qui  étoicnt  contemponnns ,  Addiftbn  & 
Ashmole. 

Addi(k)n  Q Jofeph  ) ,  un  des  beaux  cfprits  d'An- 
gleterre ,  a  tait  des  ouvrages  où  rèçneht  Térudi- 
non ,  le  bon  goût,  la  ftneUe  &  la  ddicatefle  d'un 
homme  de  cour.  Sa  tragédie  de  Caton  eft  nn 
chef-d'oeuvre  pour  la  dîâion  &  pour  la  beauté  des 
vers;  comme  Catoii  étott  le  premier  des  Romains  » 
c  eft  wff\  le  plus  beau  perfonnagequi  foit  fur  aucun 


de  500  livra  fterlings.  U'fe  démit  en  1717  de  fa 

Îlaœ  de-fecrétaîre  d'ètai ,  &  mourut  deux  ans  après  , 
l'âge  de  47  ans.  Il  Ait  enterré  dans  l'abbaye  de 
Weftminfter  avec  les  beaux  génies ,  les  rois  &  les 

Asimiole  (  Elîè  ) ,  fe  dtftingua  par  fes  connoif- 
iàtices  dans  les  médailles ,  la  Chimie  &  les  Mathé- 
mariques,  Ceft  de  lui  que  le  Mvfawn  -AshmoUa^ 
nmm  bâti  à  Oxford ,  a.  tiré  fon  nom ,  parce  qu'il 
a  gratifié  cette  univerfité  de  fa  belle  çolleâion  de 
médailles ,  4c  fa  bibliothèque ,  de  fes  inftrumens 
chimiaues ,  &  d'un  grand  Qombre  d'autres  chofea 
rares  âtcurieufes. 

LITHUANIE  :  les  Allemands  nomment  la  Lî- 

Itfauanie»  IÀthaUf\  quelques  écrivains  du  moyen 
âge  raWeUent  on  latin  Litfwvia ,  Litavia ,  &  loe 
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habitans  ,  Lhh^tvi  ,  ou  Liuv'u  Ils  ont  remplacé 
les  anciens  GHons  ,  qui  faiibient  parile  des  Scy- 
thes. 

C*eft  un  grand  pays  d'Europe ,  autrefois  indé- 
pendant ,  mais  fournis  aujourd  nui  à  deux  couron- 
nes ,  favoir  la  petite  Lithuanie  au  royaume  de 
PniiTe  ;  &  la  grande  Lithuanie,  qui  a  titre  de  du- 
ché 9  au  royaume  de  Pologne.  Tout  ce  pays  a  en- 
viron cent  cinquante  lieues  de  long,  &  cent  lieues 
de  large;  il  eft  borné  au  nord  par  la  Livonie,  la 
Courlande,&  partie  de  Tempiri!  Ruifien ;  à  To- 
rient  par  le  même  empire;  au  fud-e(l  &  au  midi 
par  la  RufBe  polonoife  ;au  couchant  par  les  pala- 
titiats  de  Lublin  &  de  Poldaquie ,  le  royaume  de 
PrufTe ,  &  la  mer  Baltique. 

Hartnoch  nous  a  donné  en  latin  la  defcription 
de  cette  contrée  fi  long-tems  inconniie  ;  mais  fon 
ancienne  hiftoire  eft  enfevelie  dans  la  plus  pro« 
fonde  ohfcurité. 

Nous  favons  feulement  en  général  que  les  ducs 
de  Ruffie  fubjuguérent  la  Lithuanie  dans  les  fiècles 
barbares  ,  &  robligèrenrà  lui  payer  un  tribut  qui 
confifloit  en  faifceaux  d'herbes  ,  en  feuilles  d  ar- 
bres ,  &  en  une  petite  quantité  de  chauflures  faites 
d'écorces  de  tilleul.  Ce  tribut  parut  rude  aux  Li- 
thuaniens «  apparemment  par  la  manière  dure  dont 
on  le  levoit  ;  car  il  n*étoit  pas  difficile  à  payer. 
Quoi  «qu'il  en  foit,  leur  chefErdivil  prit  les  ar- 
mes, fecoua  le  joug,  fe  rendit  mahre  d'une  par- 
tie  de  la  Ruffie  en  12 17,  &  exigea  desRûfTes  le 
même  tribut  que  la  Lithuanie  leur  payoit  précé- 
demment. 

Ringeld ,  un  des  fuccefleurs  d'Erdivil ,  ayant 
pouflé  fes  conquêtes  dans  la  Prufle  ,  dans  la  Ma- 
zovie ,  &  dans  la  Pologne ,  prit  le  titre  de  grand 
duc  di  Lithuanie,  Mendog ,  qui  fuccéda  à  Ringeld , 
marcha  fur  fes  traces  ;  mais  à  la  fin ,  les  pillages 
continuels  qu'il  faifoit  fur  fes  voifins,  attirèrent 
leur  hajne ,  &  les  chevaliers  Teutoniques  profitant 
des  circonftances  favorables ,  lattaquerent  fi  vive- 
ment 9  que  Mendog ,  pour  fauver  fe$  propres  états , 
ie  déclara  chrétien,  &  fe  mit  avec  fon  duché, 
fous  la  proteâion  d  Innocent  IV  ,  qui  tenoit  alors 
le  fiège  ae  Rome. 

Ce  pontife,  qui  venoit  d«  déclarer,  de  fa 
propre  autorité ,  Haquin  roi  de  Norwège,  en  le 
faisant  enfiint  légitime  ,  de  bâtard  mi'il  étoit , 
n'héfita  pas  de  protéger  Mendog  ;  &  voulant 
imiter  en  quelque  manière  la  grandeur  de  Tan- 
cien  fénat  romain,  il  le  créa  roi  de  Lithuanie, 
mais  roi  relevant  de  Rome.  «  Nous  recevons, 
»  dit-il  dans  fa  bulle  du  15  juillet  12c  i,  ce  nou- 
M  veau  royaume  de  Lithuanie ,  au  aroit  &  à  la 
n  propriété  de  Saint  Pierre  ,  vous  prenant  fous 
9  notre  proteâion ,  vous ,  votre  femme ,  &  vos 
»  enfans  ». 

Cependant  la  Lithuanie  ne  fut  point  encore  un 
royaume  ,  malgré   Téreâion    du  pape.  Mendog 
'  même  abandonna  bientôt  lechriftianifme»  &  re- 
prit la  Courlande  fur  les  chevaliers  Teutoniques 
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affbiblis.  Les  fuccefleurs  de  Mendog  maintL-irent 
Tes  conquêtes ,  &  les  étendirent. 

L'un  d'eux ,  Jagellon,  s'étant  rendu  redoutable  à 
la  Pologne ,  &  craignant  les  vicifiitudes  de  la  for- 
tune ,  oâfrit  aux  Poionois  de  recevoir  le  baptême , 
&  d'unir  à  ce  royaume  le  duché  de  Lithuanie ,  en 
époufant  la  reine  Hedwige.  Les  Poionois  acceptè- 
rent fes  offres  ;  Jagellon  fut  baptifê  à  Cracovie  le 
12  février  1386.  Il  prit  le  nom  d  Uladiflas ,  époufa 
Hedwige  ,  oi  fut  proclamé  roi  de  Pologne  :  par  ce 
moyen  la  Lithuanie  fut  réunie  à  la  Pologne ,  8c 
le  paganifme  qui  avoit  régné   jufqu'au  tems  de 
Jagellon  en  Lithuanie ,  peut-être  plus  fiiperAitieu- 
fement  que  chez  aucun  peuple  du  monde ,  s'abulit 
infenfiblement ,  &  prit  une  teinture  de  chrifiia- 
nifme.  Jagellon  gagna,  par  fon  exemple,  par  fa 
conduite,  &  par  fa  libéralité,  un  grand  nombre 
de  fes  fujets  à  la  foi  chrétienne  ;  il  faifoit  préfent 
d'un  habit  gris  à  chaque  perfonne  qui  (e  con- 
vertiflbit. 

Enfin  ,  fous  Cafimir  III ,  fils  de  Jagellon ,  les  Po- 
ionois convinrent  qu'ils  ne  feroient  plus  qu'un 
même  peuple  avec  les  Lithuaniens  ;  que  le  roi  fe- 
roit  élu  en  Pologne  ;  que  les  Lithuaniens  auroiert 
féance  &  fuffrage  à  la  diète  ;  que  la  monnoie  fc- 
roit  la  même  ;  que  chaque  nation  fuivroit  fes  an- 
ciennes coutumes ,  &  que  les  charges  de  la  cour  & 
du  duché  de  Lithuanie  fubfifleroient  perpétuelle- 
ment ,  ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd'hui.  Tel 
eft  en  deux  mots  tout  ce  qu'on  fait  de  rhtfiolre  de 
la  Lithuanie. 

La  grande  Lithuanie  porte  le  titre  de  grand  du- 
ché, parce  qu'elle  a  dans  fon  étendue  plufieurs 
duchés  particuliers  ,  très-anciens ,  &  dont  la  plu- 
part ont  été  les  partages  des  cadets  des  grands 
ducs.  Elle  eft  parugée  aujourd'hui  en  neuf  pa- 
latinats. 

On  y  parle  la  langue  efclavonne ,  mais  fort  cor- 
rompue ;  cependant  les  nobles  &  les  habitans  des 
villes  parlem  poionois  ;  &  c'eft  dans  cette  langue 
que  les  prédicateurs  font  leurs  fermons. 

Le  duché  de  Lithuanie  efi  un  pays  uni ,  coupé 
de  lacs  &  de  grandes  rivières  très-poiflbnneufes , 
dont  quelques-unes  vont  defcendre  dans  la  mer 
Noire,  &  les  autres  dans  la  mer  Baltique.  Les  lacs 
font  formés  par  la  fonte  des  neiges ,  Teau  coule 
dans  des  lieux  creux ,  &  y  demeure.  Les  prin-> 
cipaux  fleuves  font  le  Dnieper  ,  autrement    dit 
le  Boryfiène  ,  &  le  Vilia  ;  1  un  &  l'autre  pren- 
nent leurs  fources  dans  la  Lithuanie.  La  T>wine 
la  traverfe,  &  la  Niémen  qui  s'y  forme  de  ph>- 
fieurs  rivières ,  va  fe  perdre  dans  le  golfe  de  Cour- 
lande. 

Le  pays  fiiit  grand  commerce  de  potafle ,  dont 
on  fe  fert  aujourd'hui  en  France  pour  les  leflt- 
ves ,  &  qui  altère  le  linge  ;  beaucoup  de  bled  , 
&  fun-out  du  bled  farr;mn.  La  grande  quantité 
de  miel  qu'il  toumit,  fenà  faire  diflèrentes  boif- 
fons ,  fur-tout  de  l'hydromel.  On  y  trouve  au(!i 
d'excellens  pâturages ,  ce  qui  fert  à  rcmretiea 
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ifufl bétail  prodigieux,  &  fur-rcut  des  moutons 
dont  la  laine  eft  très-fine.  Les  lacs  &  les  rivières 
font  for:  pciflbnneiix ,  te  les  forets  abondent  en 
ouo,  loups,  fangliers  ,  buffles  ,  chevremls,  & 
fur-tout  en  gelinotes  ;  par  malheur  raâivité  des 
bbitans  ne  répond  guère  à  la  bonré  du  terroir.  Les 
meilleures  terres  refient  en  friche  ;  le  foin  fe  gâte 
fur  les  riches  prairies  ;  &  on  a  fi  peu  de  foin  des 
forêts,  que  fouvent  elles  deviennent  la  proie  des 
flammes.  Toutes  les  denrées  font  à  fort  bon  mar- 
chèy  mais  le  pays  manque  d'afgcnt,  &  on  ny 
prête  qu*au  plus  haut  intérêt. 

La  religion  dominante  cû  la  catholique  romaine  : 
00  y  trouve  cependant  beaucoup  de  Luthériens , 
(k  Uéformés  ,  de  Juifs  ,  de  Turcs  ,  de  Sociniens , 
&  de  Grecs  fur-tout  qui  y  jouifTent  des  plus  grands 
avantages. 

Le  commerce  du  pays  confîfle  en  bled  ,  en 
ffid ,  en  cire  ,  en  potafle .  en  peaux  de  zibeli- 
Dcs ,  de  panthères  ,  de  caftors  ,  d  ours ,  &  de 
leups ,  que  les  étrangers  viennent  chercher  fur 
les  lieux. 
Les  Lithianiens  ont  une  manière  de  labourer  , 
jui  leur  cft  commune  avec  les  habitans  de  la  Ruf- 
t  blanche  ;  ils  coupent  dans  Tété  des  rameaux 
d'arbres  &  de  buîflbns  ;  ils  étendent  ce  bois  fur 
la  terre:,  &  couchent  par-deflus  de  la  paille  ,  pour 
le  couvrir  pendanf  Thivcr  ;  Tété  fuivant  ils  y  met- 
tent le  feu  ;  ils  fement  fur  la  cendre  &  fur  les  char- 
hottSy  &  auflTi-tôt  ils  palTent  la  charrue  par-defTiis. 
Ccft  ainfi  qu'ils  engraifTent  leurs  terres  ,  tous  les 
(a  ou  huit  ans  ,  ce  qui  leur  procure  d^abondantcs 
récolte?. 

11  paroît  de  ce  détail  que  le  duché  de  Lithuanie 
doit  erre  regardé  comme  un  pays  qui  peiit  four- 
nir toutes  les  chofes  néce/Ëdres  à  la  vie  ;  mais  cet 
aramage  n*cft  que  pour  les  nobles  ;  les  payfans 
y  font  encore  plus  malheureux  qu*en  Pologne^ 
^r  eut  e(l  pire  que  celui  des  efclaves  de  nos  co* 
bntes;  ils  ne  mangent  que  du  pain  noir  comme 
la  terre  qu'ils  enfemencent ,  ne  boivent  que  d'une 
bierre  déteflable ,  ou  du  médon  ,  breuvage  de 
aiel  cuit  avec  de  Teau,  portent  des  chaufTures 
^*êcorce$  de  tilleul,  &  n'ont  rien  en  propriété. 
Un  feigneurqui  tue  quelqu'un  de  ces  malhheu- 
îefflr,en  eft  quitte  pour  une  légère  aihende.  La 
moiûé  de  l'Europe  e*ft  encore  barbare  !  il  n'y  a  pas 
lonç-tems  que  la  coutume  de  vendre  les  hommes 
toAoit  en  Lithuanie;  on  en  voyoît  qui ,  nés  li- 
bre? ,  vendoient  leurs  enfans  pour  foulager  leur 
fflifèrc ,  ou  fc  vendoient  eux-mêmes ,  pour  pou- 
voir fobitAer. 

11  y  a  encore  en  Lithuanie  des  principautés  par- 
olières qui  font  eouvemées  par  leurs  propres 
princes ,  telles  font Sluck , Niefvilfch,  &c.  {Mas- 

*0!r   DE    MoRVtLlIERS,)     . 

Lithuanie  (  petite)  ,  ou  Lithi^anie  Prus- 
SîOfNE ,  portion  oriCTwale  dti  royaume  de  Pruffe , 
3u  confins  de  la  Samogitie  &  de  la  Lithuanie  po- 
kfioife  y  Se  re Afermant  dix-huit  villes ,  foix^me- 
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deux  baillages  &  cent  cinq  paroiiTes  ,  dans  une 
éteodue  de  vingt -quatre  milles  d'Allemagne  en 
longueur,  &  de  huit  à  douze  en  largeur.  Elfe  com- 
prend, foit  en  tout,  foit  en  partie,  des  centrées 
jadis  ajf^eilées  Schalau^  Nadnu  &  Sudau  ;  con- 
trées qui ,  fous  ces  noms  anciens ,  n'ont  pas  fait 
grand  bruit  dans  le  monde.  Sous  le  nom  de  Li* 
thuanie ,  ce  pays  mérite  un  peu  plus  d'attention  ; 
il  a  le  meilleur  fol  de  toute  la  PrufTe ,  &  il  eft  le 
mieux  cultivé  du  royaume.  Dépeuplé  par  la  pefle 
qui ,  l'an  1709  ,  fit  tant  de  ravages  en  Pologne  & 
à  la  ronde ,  il  devint ,  peu  d'années  après ,  un  des 
objets  particuliers  des  foins ,  des  fecours  &  des 
bienfaits  du  roi  de  Prufle  Frédéric-Guillaume.  La 
fagefi^e  de  ce  prince  ayant  d'abord  vifé  à  repeu- 
pler la  province ,  l'on  y  vit  accourir ,  dès  l'an 
1720 ,  une  multitude  de  François ,  de  Pa'.aîîns  , 
de  Franconiens  &  de  Suifles,  qui  fur  la  foi  des  cHirs 
&  fous  la  protection  des  ordonnances  de  ce  roi  ju Te 
&  bon  ,  allèrent  y  fonder  des  colonies  heurei)fc«. 
Quinze  mille  cinq  censSalttbourgcoîs ,  perfëcut-s 
dans  leur  patrie  ,  y  furent  encore  attirés  fan  173  2  , 
&  tous  ces  nouveaux  habitans ,  affociés  au  petit  refte 
des  anciens  ,  ne  tardèrent  pas  à  donner  a  la  con- 
trée plus  de  profpérité  au  elle  n'en  avoît  jamais 
eu,  &  à  rembourfer  ainli  bien  amplement  au  roi 
de  Pruffe  toutes  les  avances  qu'il  avoit  faites  pour 
leur  établifTement.  Bientôt  les  hameaux ,  les  villa- 
ges,  les  villes ,  s'y  mulriplièrent  :  bientôt  les  arts 
et  métiers  y  proipérèrent  :  bientôt  le  commerce 
y  fleurit  :  bientôt  Tagriculture  y  ftit  remîfe  en  Vi- 
gueur. Il  y  eut  des  terreins  défirichés ,  des  marais 
defféchés ,  des  forêts  extirpées;  &  pour  donner 
aux  produûions  du  pays  le  mérite  de  la  divcrfité, 
chacun  des  colons  s'y  diftîngua  par  l'exercice  de 
fon  talent  national.  Le  Saltzbourgeois  eut  les  champs 
les  mieux  cultivés ,  le  Suiffe  eut  les  troupeaux  les 
mieux  nourris  ,  &  le  François  fe  livra,  par préfé* 
férence ,  au  négoce ,  aux  arts  &  métiers  ,  oc  à  la 
plantation  du  tabac.  Il  fort  chaque  année  de  cette 
province  des  milliers  de  bœufs ,  de  vaches,  de  bre- 
bis &  de  chevaiix  ;  des  milliers  de  facs  de  grains  , 
&  des  tonneaux  de  beurre  &  de  fromage ,  &  quan- 
tité de  tabac  en  feuilles ,  de  draps ,  de  toiles  &  de 
cuirs  préparés.  Les  villes  de  Memel,  de  Tilfir, 
dTnftcr^boure  &  de  Gumbinnen ,  en  fonr  les  prin- 
cipales. La  liberté  de  confcience  y  règne  ;  mais  il 
y  a  beaucoup  moins  de  catholiques  que  de  luthé- 
riens &  de  reformés.  La  maifon  d'Anhalt-Deffau 
pofle^e  dans  cette  province  un  territoire  de  cinq  à 
(ix  milles  de  circuit,  dont  le  bourg  *de  Bubainen 
eft  le  chef-lieu ,  &  dont  les  revenus  annuels  vont 
à  20000  rixdallers.  (/?.) 

LITLEBÔURG ,  bourg  d'Angleterre ,  au  comté 
de  Nottingham  ,  fur  la  rivière  de  Drefte ,  à  8  milles 
de  Lincoln. 

LITOMYSL,  ou  Leitomichîl  ,  ville  de  Bo- 
hème, au  cercle  de  Chrud5m.  Elle  appartient  avec 
fes  Villages  aux  comtes  de  Waldftein.  Cétoit  au- 
trefois le  fièged'un  évêché,  érigé  par  l'empereur 
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Charles  rV,  C.0  1 344. 8c  transféré  dans  le  XV*  C^dc 
à  Kooiglner^etz.  On  y  trafique  beaucoup  en  toiles. 
(Af .  D.  mS 

LITTAU ,  ou  LiTTOWLE ,  ville  du  inarquifat 
de  Moravie ,  cercle  d'Olmutz ,  fur  la  rivière  de 
Morave*  Elle  appartenoit  autrefois  aux  fouvcrains 
du  pays  ;  aujourd'hui  elle  eft  au  prince  de  Lichtcnf- 

tcin. 

LITSCHAD,  petite  ville  de  1  archiduché  d'Au- 
triche ,  limitrophe  de  la  Bohème ,  avec  une  fei- 

Î;neurie  qui  en  dépend.  Elle  eft  au  comte  de  Sei- 
ern.  {M.  D.  M.) 

LIÙCHEU ,  ville  de  la  Chine,  cinquième  grande 

ciié  de  la  province  de  Suchuen.  Elle  a  quatre  villes 

fous  fon  département ,  eft  fort  marchande ,  bien 

bâtie  &  ornée  de  très-beaux  édifices. 

LIVADIA ,  grande  ville  de  la  Turquie  curo- 

Eiennc ,  en  Livadie ,  près  du  golfe  de  Lépante. 
es  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  de  Litadia , 
Lehadea,  &  il  y  fubfifte  encore  des  infcriptions  dans 
Icfquelles  oniit  jr^xiç  Ai/3*^i5».  Elle  eft  partagée  par 
une  fource  abondante  qui  fort  du  rocher  avec  grand 
bruit ,  eft  affez  forte  pour  faire  tourner  des  mou- 
lins ,  &  forme  un  gros  ruiOeau  qui  fe  rend  dans 
le  lac  de  Livadie,  Cette  ville  eft  habitée  par  des 
Turcs ,  qui  y  ont  des  mofquées ,  &  des  Grecs  qui  y 
pnt  des  égUâs.  Son  trafic  conGfte  en  laine,  en  bled 
&  en  ri^  qu'elle  fournit  à  toute  la  Grèce.  Elle  eft 
bâtie  autour  d'une  montagne .  au  haut  de  laquelle 
il  y  a  un  château,  à  23  lieues  n.  o.  d'Athènes ,  & 
25  f.  e.  de  Lépante.  Long.  41  »  4*  ^^^  }8f  40- 
(M.  D.  M.) 

LIVADIE  (la), -ce  mot  pris  dans  un  lens 
étendu ,  figflifie  tout  le  pays  que  les  anciens  en- 
tendoiem  parla  Grèce  propre,  ou  Hellas;mais 
la  Livadie  proprement  dite ,  n'cft  que  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Livadie ,  prife  dans  le  fens  le  plus 
étendu ,  &  comprend  ce  que  les  anciens  appelloient 
la  Phocide ,  la  Poridc  &  la  Locride.  Elle  a  au  le- 
vant le  duché  d'Athènes  &  k  Stramulipa ,  au  nord 
la  Theffalio ,  à  Toueft  la  baffe  Albanie,  &  au  fud 
le  golfe  de  Lépante  ;  la  ville  de  Livadie  donne 
fon  non»  à  cette  contrée,  qui  eft  fort  montagncufe, 
La  Phocide  »  dont  la  Livadie  fait  partie,  reiifermoit 
plufiflurs  montagnes  célèbres ,  telles  que  le  Par- 
naffe ,  confacré  à  Apollon ,  &  THelicon  ,fejour  des 
Diufes,  fi  chanté  par  les  poètes.  IM.  D.  M.) 

LivAPiE  (lac  de),  lac  de  Grèce,  connu  des 
anciens  fous  le  nom  de  Copaïs ,  ou  plutôt  fous 
amant  de  noms  qu'il  y  avoit  de  villes  voiûnes  ;  car 
on  l'appcloir  auffi  HûlUnios^  de  la  ville  d'Ha- 
liarte  ,  qui  étoit  fur  le  rivage  occidental  ;  Paufanias 
le  nomme  Ccphifjls ,  parce  que  le  fleuve  Cephiffe 
le  traverfoit.  -filien  l'appelle  le  marais  d'Onchef- 
tos,  à  caufe  d'une  ville  de  ce  nom,  qui  étoit  au 
snidi  du  lac.  Son  nom  moderne  eft  chez  les  Grecs 
d'aujourd'hui  Limnitis  làvadiss ,  ^/kfv  nir  Ta^t^mç , 
le  iBarais  de  Livadie  >  &  plus  particulièrement 
Latp  di  Topofflia, 
Il  reçoit  plufieurs  petites  rivières  qui  arrofent 
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cette  belle  plaine,  laquelle  a  environ  une  quîAzainc 
de  lieues  de  tQur ,  6c  abonde  en  bled  &  en  oâtuia- 
ges.  Aufti  étoit-ce  autrefois  un  des  quartiers  les  plus 
peuplés  de  la  Béotie. 

Mais  l'eau  de  cet  étang  s*enfle  quelquefois  fi  fort,' 
par  les  jiluies  &  les  neiges  fondues ,  qu'elle  inonde 
la  vallée  jufqu'à  plufieurs  lieues  d'étendue.  Elle 
s'engroufre  ordinairement  fous  la  montagne  vcMfioe 
de  l  Euripe ,  entre  Négrepont  &  Talanda ,.  &  va  fe 
jeter  dans  la  mer  de  l'autre  côté  de  la  montagne. 
Les  Grecs  modernes  appélent  ce  lieu  Tabathra; 
voyerSoûn  &  Wehler. 

LIVAROT,  bourg  de  France  en  Normandie, 
au  diocèfe  &  i  4  li.  f.  o.  de  Lifieux.  Il  eft  renominé 
pour  fes  bons  fromages. 

LIVENZA  (  la  )  ,  en  latin  Liqiuntîd  ,  rivière 
d'Italie,  dans  l'état  de  la  république  de  Venife.  Elle 
a  fa  fource  aux  confins  du  BeHunefe ,  &  fe  jète  dans 
le  golfe  de  Venife,  à  20  milles  de  cette  ville,  au 
levant  d'été.  IR.) 

LIVERDLN ,  petite  ville  de  France ,  à  }  li.  n.  q. 
de  Toul ,  près  la  Mozelle. 

LIVERPOOL.  Foyt^  Leverpooi. 

LIVINIERë  ria)  ,  en  latin  Livoizii»^  petite  ville 
de  France ,  en  Languedoc ,  au  diocèfe  de  Saine- 
Pons.  On  y  voit  trois  abîmes  d'eau  affez  profonde 
&  fort  poiffonneux  :  les  habitans  les  appellent 
oélialas ,  en  latin  occuli  Livoria,  U  nous  manque 
une  explication  phyfique  de  ces  trois  efpèces  de 
gouffres,  (/y 

LIVONlE  f  la  )  ,  province  de  Tempirc  Ruffe , 
avec  titre  de  duché ,  fur  la  mer  Baltique ,  qui  1% 
borne  au  couchant ,  &  fur  le  golfe  de  Finlande  , 
qui  la  borne  au  nord. 

Cette  province  peut  avoir  environ  cent  milles 
germaniques  de  longueur,  en  la  prenant  depuis  les 
frontières  de  la  Pruffe  jufqu'à  Riga,  &  quarante 
milles  dans  (a- plus  grande  largeur,  fans  y  com- 
prendre les  lies. 

On  peut  lire ,  ûir  l'hifloire  &  la  divifion  de  ce 
pays ,  Mathias  Strubiez,  lÀvonia  dffcripiio  ,ilartk-» 
noch,  &  Albert  Wyuk  Kojalovicz,  hijioria  Li* 
thuania. 

On  ne  vint  à  pénétrer  en  Livoiiie  que  ytr&  IVin 
X158  ^  des  marchands  de  Brêm/e  &  de  Luboc  s*y 
rendirent  pour  y  commercer ,  &  par  occafion  iU 
annoncèrent  Tévangile  à  ces  peuples  barbares* 

Le  grand-maître  de  Tordre  teutonique  y  établit 
enfuite  un  maître  particulier,  &  la  Livonie  demeura 
plus  de  trois  cents  ans  fous  la  puiâàace  de  Tordre» 
En  1513  ,  Guillaume  de  Plettenbçrg,  maitre  partie 
culier  du  pays ,  fecoua  le  joug  de  fon  ordre  «  Sl 
devint  lui-même  fouverain  de  la  Livooîe. 

Bientôt  après ,  Yvan  grand  duc  de  Moicovie  » 
ravagea  le  pays ,  &  ^'empara  de  plufieurs  places  : 
alors  Kettler  grand  piaitre  de  Tordre  de  Uvooie  ,  Cm 
voyant  hors  d'éut  dcréfifter  aux  Mofcovitoa,  mp* 
pella  Sigifmond  à  fon  fecoursen  1557,  ^  ^  ^'* 
vonnie  lui  fut  cédée. 

Au  miUett  de  ces  rroublcs  »  la.yillc  ie  Rerd  f^ 
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nh  fôus'k  pnoteâton  d  Erric ,  roi  de  Sùédo  t  ce  qui 
forma  deux  partis  dans  la  province ,  &  des  guer^ 
res  qui  ont  u  lon^eA»  duré  entre  la  Mofçpvîe  , 
k  Suéde  &  k  Pologne.  Enfin  »  le- gain  de  la  bataille 
dePultawa  valut  à  Pierre  le  graïul  la  conquête  de 
cette  provinoe,  &  le  traité  de  NieuAad  lui  en  afiura 
lapailêffiom 

La  Liv^onie  coflifjt'end  la  Courlande ,  la  Semi- 
galie ,  rile  d'Oëfd ,  lar^dicvôché  de  Rigtf,  l'évè- 
ché  de  Derpty  &  les  terres  du  grand  maitre  de 
Tordre  teutenkiue.  Riga  en  eR  la  capitale  :  les  autres 
villes  &  forterefles  principales  îont,  Windau , 
Gohiiogen  en  Courlande ,  Mittau ,  Semtgalle ,  Son^ 
oebourg  dans  Tile  d*0«fel ,  Pernau ,  Revel  »  Derpt , 
Nerva  »  &c. 

On  recueille  tant  de  froment  en  livonie ,  que 
cette  province  eâ  comme  le  grenier  de  Lubec , 
d*^inftcrdafli,  du  Danemarck  &  de  la  Suède  :  elle 
abonde  en  pâturages  &  en  bétail.  Les  lacs  &  les 
liviéres  fournirent  beaucoup  de  poiflbn.  Les  fo- 
rêts nourriiTent  quantité  de  bêtes  fauves  :  on  y 
trouve  des  bifons  »  des  élans ,  des  martes ,  &  des 
ours;  les  lièvres  y  font  blancs  pendant  Thiver ,  & 
cendrés  en  été*  Les  payfans  y  font  ferfs  &  mifé- 
nbles  ;  les-  nobles  durs ,  groîTiers ,  &  tenant  en- 
core de  la  barbarie.  {R.) 

LIVOURNE,  Ponus  Libumus^  Caflrum  Lihurni  ^ 
en  latin  moderne  Libumwn ,  en  anglois  Lt^rti , 
ville  d'Italie  dans  les  états  du  grand  duc  deTofcane 
&  dans  le  Pifan ,  avec  une  enceinte  fortifiée  ,  une 
citadelle  »  &un  des  plus  fameux  porcs  de  la  Médi- 
terranée» 

La  fraochifo  de  fon  commerce  y  attire  un  très* 
grand  abord  d'étrangers;  on  ne  viftte  jamais  les 
marchandifes  qui  y  entrent;  on  y  paye  des  droits 
trés-modiques  qui  fe  lèvent  par  balles ,  de  quelque 
grofleur  qu'elles  foient ,  &  quelle  qu'en  foit  la  va- 
leur. 

La  juftices'y  rend  promtemem,  régulièrement, 
&  impartialement  aux  négocians»  Toute  feâe ,  toute 
religion  y  jouit  également  d'un  profond  repos.  En. 
1730  on  y  comptoit  dix  milles  Juifs.  Les  Grecs  » 
les  Arméniens  y  ont  leurs  églifes«  Les  Turcs  pro- 
fcflent  leur  culte  dans  l'intérieur  de  leurs  maifons  , 
filles  Juifs  qui  y  poffédent  une  belle  fynagogue 
&  des  écoles  publiques ,  regardent  Livourne  com^ 
lae  une  nouvelle  terre  promife.  11  s'y  eft  d'ailleurs 
établi  plufienrs  familles  angioifes.  La  feule  mon- 
neie  du  grand  duc  annonce  pleine  liberté  &  pro- 
tedion.  Ses  écus  appelles  Uvoumitns ,  préfentent 
d'un  cdté.  le  buAe  du  prince ,  de  l'autre  le  port 
de  LiTourne ,  &  une  vue  de  la  ville  »  avec  ces^ 
deux  nK>ts  qui  difent  tant  de  chofes  :  Et  patit ,  & 

Ceft  ainfi  que  Livourne  s*eA  élevée  en  pen  de 
leBM,  &  eA  devenue  tout  enfemble  une  ville  con- 
fidèrable,  riche ,  très  -  peuplée  ,  agréable  par  fa 
propreté,  &  par  de  larges  rues  cirées  au  cordeau: 
cUe  déprâd  potti  le  ipirituel  de  larckevêché  de 
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Ce  n*étr>it  dans  le  xvi'  iîécle  qti*uH  riiauvnis 
village  au  milieu  d'un  marais  riffeâ  ;  maïs  €dme  I« 
gtsand  duc  de  Tofeane  ,  a  fiiit  de  ce  tilla^e  une  des 
plus  âoriâàntes  villes  de  la  Méditerranée ,  au  grand 
regret  des  Génois ,  qui'  crurent  faire  une  excellent 
marché  en  recevant  pour  cette  bicoque ,  Sarfane, 
ville  épifoopale  qu'il  voulut  bien  leur  céder  ert 
échange,  quoiquelle  hii  donnât  une  enttée  dsn!^ 
teur  pays  :  mais  il  cotinoiffoit  la  bidnté  du  pOrt  de 
Livourne ,  &  les  avantages  qiùm  gouvernement 
éclairé  en  pouvoit  tirer  pour  le  commerce  de  l'Ita- 
lie. Il  commença  d'abord  l'enceinte  de  la  ville  qu'il 
vouloit  fonder,  &  bâtit  un  double  môle. 

Il  faut  cependant  que  les  navigateurs  fe  guident 
par  \a  portulan  de  M.  Michelot ,  ïGr  les  précaution^ 
à  prendre  poMr  le  mouillage  &  l'entrée^  tant  du 
port  que  du  môle  de  Livoum'e. 

L'eau  dont  on  y  fait  ufage  n'eft  pas  fort  bonti^, 
&  les  gens  aifés  f^nt  venir  la  leur  de  Pifc.  On  voit* 
fur  le  port  un  très-beau  monument  triomphal  que 
Côme  II  fît  élever  au  grand  duc  Ferdinand  fon' 
père ,  dont  la  ftatue  s'élève  fur  un  piedeftal ,  atix 
quatre,  angles  duquel  font  enchaînés  quatre  efcla- 
ves  mores  ,  de  proportion  au^defTus  de  ilaturc.  Le 
port  n'a  pas  plus  de  Vingt  à  treflte-flx  briaflfes  de  pro* 
fondeur. 

Cette  ville ,  patrie  de  Dotiato  Rofettî ,  qui  pro- 
feiToit  les  mathématiques  à  Pife  dails  le  dernier 
fiècle  ,  eft  iituéc  fur  la  Méditerranée ,  à  4  lieues  ù 
de  Pife,  18  f.  o.  de  Florence,  8  f.  6,  de  Lucqucs, 
58  n.  o.  de  Rome.  Long,  félon  Cafllni ,  27  d.  53  , 
30  flot.  4-5  d.  33  ,  1  ;  &  félon  Harris-,  long:  30  d» 
16, 15  ;  iat,  45  ,  18. (/2.) 

Livourne,  bourg  ou  petite  ville  dltalte,  au 
Montferrat ,  dans  des  marais  prés  de  la  fource 
de  la  rivière  de  Gardina.  (i?.) 

UVRADE  (  Sainte  ) ,  ville  àt  Frairce  ,  en 
Guienne,  dans  l'Agénois,  au  duché  d'AigtiilIon , 
dans  une  plaine  fur  le  Lot ,  aVec  un  prieuré  de 
l'ordre  de  Saint  Benok.  Long.  18  ,  15  ;  iati  45  9 
30.  (R.) 

liVRON,  en  lâiîn  LihtrOy  oYk  Liètrommu  ;  pe** 
tite  ville  de  France ,  en  Dauphiné ,  fur  tme  hati« 
teur  dans  un  lieu  important  à^ufe  de  fà  (ittration  » 
mais  entièrement  dépeuplé ,  depuis  que  lès  mu- 
railles de  la  ville  ont  été  détruites.  Elle  eft  à  une* 
petite  lieue  du  Rhâne ,  &  la  Drome  c^ôie  fô  co!"* 
iine  fur  laquelle  elle  eft  (ituée.  Henri  III ,  eti  ar-* 
rivant  de  Pologne  en  France ,  voulut ,  avec  qtiel- 

3ues  troupes  qu*on  lui  avoir  amenées^  renverfer 
es  villes  qu'il  auroit  pu  gagner  &  s'attacher  pail- 
la douceur  :  il  dut  .Vappercevoir ,  quand  il  tema* 
d'entrer  à  main  armée  dans  la  petite  ville  de  Li^ 
vron,  qu'il  n'avoir  pas  pris  le  bon  parti;  oi>  cria* 
do  haut  des  murs  aux  troupes  quîl  condutToit: 
tt  approchFcz  aflaffins,  vene2  maffàereurs,  vous  nef 
w  nous  trouverez  pas  endètmis  coiiimtf  Tamiral  ir« 
Lùtig.  41 ,  40  ;  lût.  44  ,  47.  (/?  ) 

LIVRY ,  £fv//iKriim ,  village  de  l'inc  de  France, 
i  à  3  licttcs  de  PâriSi  du-  cdté  de  €keUes  ^  avee-  ufie' 
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abbaye  de  l'ordre  de  Saint  Augullln ,  (oadie  en 
1 186 1  &  du  revenu  de  4500  livres.  C'cû  dans  la 
forél  de  Livry  que  BodiJlon ,  feigneur  parmi  les 
Francs  ,  ayant  été  traité  indignement  par  Childe- 
tic ,  pour  lui  avoir  reprérenté  un  peu  libremeat  le 
danger  d'une  impofiiion  excelSve,  l'airMlTina  ,  & 
fit  le  même  traitement  à  la  reine  Ik  femme  ,  Bîli- 
hUde ,  &  à  fon  fil*  Uagobert.  {H.) 

UX ,  rivière  de  la  Mauritanie  Tingitane.  Elle 
arrofoit  une  ville  nommée  lixa  ,  fur  le  rivage  de 
t'Océaa  ;  c'cA  prércntenient  la  rivière  de  Larache. 

LIXA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Tiiigiiane .  gui 
devint  colonie  fous  Claudius.  La  ville  tfe  Li 


leljx  qui  y  couloit,  font  à  prél'ent  la  ville  tH.  la 
rivière  de  Larache.  foy^r  Larache.  (R.) 

LIXHEIM  ,  petite   ville   de  France ,  en  Lor- 


,  fur  les  confins  de  L'Alface  Si  au  diUriâ  de 
Phalsbnurg.  Elle  a  titre  de  principauté.  (/î.) 

IJZAUT,  bour^  de  France,  en  Poitou ,  éleîiion 
de  Poitiers  (fi.) 

LIZIER  (  Saint  )  ,  SaiBat  Lyctniti,  Civltat  Con- 
ftTanoium  ,  &  dans  les  tems  reculés  ,  AufirU  ;  an- 
cienne ville  de  France  en  Guienne,  capitale  du 
Conferans,  qui  efl  un  évécliè  fiiffragam  d'Audi.- 
Elle  a  pris  ion  nom  de  Saint  Lizicr,  un  de  le» 
cvéquet ,  qui  mourut  en  751.  Le  diocèfe  a  feule- 
nient  quatre-vingt-deux  paroiiïes,  &vaut  îo.ooo 
livres  de  rentes  à  fon  prélat.  Ce  n'ell  que  dans 
le  douzième  fiècle  que  Us  évéques  de  ceîic  ville 
ont  quitté  le  nom  dévÈque  d'Auflrie.  Saint -Li- 
zier  eft  fur  le  Salât ,  à  7  lieues  dp  Pamiers ,  ao  f.  e. 
(l'Auch,  i7îf.o.  de  Paris,  ioa^,  18,  48. /«.  4Î- 

LIZONZO.  Voyti  LisONZO. 

LLERENA ,  Ellïrna  ,  ou  Ellerkna  ,  villï 
d'Erpagne  ,  dans  l'Eflremadure  Cailillane  ,  au  midi 
de  la  Guadiana.  Elle  fut  bâiîe,  en  1141 ,  par  les 
chevaliers  de  l'ordre  de  Saint  JacquA,  &  déclarée 
cité  en  1640  par  Philippe  IV.  Les  chevaliers  en 
font  ieieneurs  ,  &  y  entretiennent  un  èvéuue  de 
l;ur  orJre  ,  relevant  immédiatement  du  S.  Siège. 

Cette  ville  eft  fltuée  à  18  lieues  f.  e.  de  Mérida , 
&  20  n.  e.  deSéviile  ,  dans  une  belle  plaine  abon- 
dante en  tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  douceurs 
de  la  vie;  mais  le  tribunal  de  l'inquifiiion  établi 
dans  cène  ville ,  ne  concourt  pas  à  fa  félicité.  L^ng. 

LLENTSCHITZA.  royt^  Lencici. 

LLIVIA  ,  ville  d'Efgagne ,  dans  la  Catalogne  , 
ail  c^:mi:  Ac  Cerdjgncj  elle  eft  très-  ancienne, 
n.:iii,  .  :  n'eft  point  la  LiiU ,  LylU  ,  Lykia  d'Anto- 
nin  ,  ou  VOliia  de  Pcotomèe.  Llivia  feroit  plutôt 
l'ancienne  JuHa  L'ibUa  du  ueup'e  Ct'cCUni  ,  au 
pied  des  Pyrénées ,  fur  les  ^ontiéres  de  France. 
Julia  Lyiica  eft  dpnnée  pour  ville  unique  des  Ccr- 
xfiiins  .  Si  Iflivia  a  été  la  capitale  de  la  Cerdagne  \ 
niais  l'on  ancien  luftre  a  Daiîé,  &  Tes  murailles 
e  ne  fubflfteni  plus.  Elle  eft  fur  la  Sègrc  ,  à 
çuç  dvP4icçrds,}  dQ  M«[it-I,0lûs ,  Si  ij 
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de  Pcrpienati.  Lang.  19,  ^9;  Ui.  41,  ji.  {R.) 

LO,  Loo,  ou  Lohe:  ces  mots  demandent  à 
être  explitpiés  ,  parce  qu'ils  fe  rencontrent  fouvcnt 
dans  ce  Uiâionnairc.  Lazius  prétend  que  dans  le 
haut  allemand,  lo,  loo,  ou  loht  ,  veut  dire  la 
fiainmt,  &  qu'on  appelle  dans  cette  langue  les 
comtes  d'HohenIo  ,  ou  d'Hohenloo  ,  ou  d'Hohen- 
lohe  ,  ceux  qu'on  nomme  en  latin  ,  comitts  4t  alrâ 
jîjnmd;  dans  la  balTe  Allemagne  , /o  ,  ou  Uo  ,  Çt- 
gniâent  wt  lieu  ilivi ,  (ituè  près  de*  eaux  &  des 
marais  ;  c'eft  en  ce  fens  qu'on  Les  prend  dans  les 
mots  de  Laeu ,  Loavtn ,  Finlo ,  Stadi-Lotn  ,  6fc,  Il 
y  a  plufieurs  noms  dans  les  Pays-Bas  ,  formés  de 
cette  manière,  comme  T-Ji^ir/oo,  Calloo  ,  libeller' 
lûj  ;  enfin  ,  ho  fignifîe  qu>;lquefois  un  Lieu  om- 
bragé &  couvert  de  bois.  {R.) 

Lo  (Saint),  fanam  SjnSi  laudi ,  petite  ville 
de  France  ,  en  balte-Nnmiandie,  au  diocèfe  de 
Coutance,  chef-lieu  dune  éleâion  de  la  généra- 
lité de  Caen  ,  avecune  abbaye  de  l'ordre  de  Saint 
Auguftin,  qui  vaut  6600  livres.  C'eft  le  fiège  d'un 
gouVi:Tn.:ur  particulier,  &  d'un  commandant,  & 
elle  eft  munie  d'une  citadelle.  Quelques  écrivains 
pritendentqu'elle  eft  ancienne,  ùt  que  fon  premier 
nom  était  £rioi>«rd ,  compofé  des  deux  mois,  tri» 
ou  biivj,  un  pont,  &  /'*'.),  la  rivière  de  Vire. 
Mais  il  paroît  plus  vraifemblable  qu'elle  doit  fou 
origine  &  fon  premier  nom  à  une  cglife  bâtie  fous 
l'invocation  de  S.  Lo ,  SanSui  Lauditi ,  ou  Laiulo  ^ 
évèquc  de  Coutances ,  né  dans  le  chJteau  du  lieu  , 
&  qui  vivoit  fous  le  règne  des  engins  de  Clovis. 
II  y  a  de  nosjoursà  Saini-Lo,  une  manuftfhire 
de  ferge  ,  de  lïz  ,  &  de  cuirs  qui  en  prennent  le 
nom.  Cette  ville  eft  fur  la  Vire,  dans  un  terrein 
fenile,  à  6  lieurs  de  Coutances,  ;8  n.  e.  de  Paris. 
Long.  1 6  ,  3 1  i  /dr.  4ç ,  7. 

L abbè  Joachim  le  Grand ,  élève  du  P  le  Cointe. 
naquit  à  Saint-Lo  en  16^3.  Il  fut  fecréiaire  d'am- 
baffade  en  Efpagne  &  en  Portugal  ;  fes  ouvrages 
hiftoriques  font  curieux  8c  profonds.  Il  en  a  com- 
pofé  quelques-uns  par  ordre  du  miniilère.  On  lui 
doit  une  excellente  iraduâiqp  françoife  de  la  re- 
lation de  l'AbilTmie  du  Père  Lobo ,  Jéfuite.  Il  l'a 
enrichie  de  lettres  ,  de  mimoires,  &  de  diflerta- 
tions  curieufes.  Il  avoit  àïp  donné  .  long-iems 
aupatavant,  une  traduflion  de  l'hiftoire  de  Cey- 
lan,  du  capitaine  Ribeyro,  avec  des  additions,  li 
mourut  en  1733  ,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Foye^ 
le  P.  Niceron ,  Aient.  Ja  hommts  iltufirtt  ,  tout, 
XXrr.  (R.) 

LO  AND  A ,  petite  île  d'Afrique,  fur  la  c6ie  du 
royaume  d'Angola  ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Saint- 
Paul  de  Loanda.  Elle  a  cinq  quarts  de  lieue  de 
lon^i,  fur  un  quart  de  lieue  feulement  de  large. 
C'eft  fur  fes  bords  que  l'on  recueille  ces  petites 
coquilles  appelées  ^im^/ ,  qui  fervent  de  monnoie  ' 
courante  avec  les  Nègres;  mais  le  droit  de  re- 
cueillir ces  fortes  de  coquillages  n'appanienc 
qu'au  roi  de  Portugal ,  car  il  fait  partie  de  fes  de- 
naiaçs.  Outre  cet  avanu^e ,  cette  Ue  en  procure 
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un  autre  ,  celui  de  fournir  la  ville  dTeau  douce. 
Les  Portugais  ont  ici  pluiieurs  habitations  ,  des 
jardins  où  Ton  élève  des  palmiers ,  &  des  fours  à 
chaux  qui  four  conftruits   de  coquilles  d'huitres. 

LOAKDA  (  Saint-Paul  de  ) ,  ville  d'Afrioue ,  ca- 
pîtaic  du  royTiutne  d'Angola ,  dans  la  bafle-Guinée, 
ivcc  un  bon  port ,  une  fortereffe ,  &  un  évêché 
laShgsim  de  Lisbonne.  Elle  appartient  aux  Portu- 
gais. Oa  y  compte  un  millier  de  maifons  d'Euro- 
pécns  y  un  plus  grand  nombre  encore  de  maifons 
àc  Nègres  ,  qui  font  les  naturels  du  pays ,  &  quan- 
mé  d^cfcl^vcs^  On  y  trafique  par  écnange ,  8c  Ton 
7  mange  du   pain  de  manioc.  Les  zimbis  fervent 
de  petite   monnoie ,  &  les  Nègres  tiennent  lieu 
àc  la  groile  monnoie  dans  le  trafic.  Long.  31;  lat. 
mériJ.  S  ,  4^.  C^-) 

LOANGrO  ,  ou  LowANGO  9  royaume  d'Afri- 
fne,  àsLns  Isl  bafle-Guînée ,  fur  la  côte  de  TO- 
cêan  éthiopique*  Il  commence  au  cap  Sainte  -  Ca- 
dierine  ,  par  les  a  degrés  de  latitude  méridionale , 
&  finit  par  les  5  degrés  de  la  même  latitude ,  ce 
qui  lui  donne  5  degrés  ou  foixante-quinze  lieues 
du  nord  au  iud.  Son  étendue ,  e.  &  o.  dans  les 
terres,  eil  d^environ  cent  lieues.  Ileft  féparé  du 
reyaume  de  Congo  par  le  Zaïre  :  la  capitale  s'ap- 
pelle Lùango^  ^ 

Les  habitans    de  cette  contrée  font  noirs,  & 
plongés  dans  l*idolâtrie  ;  les  hommes  portent  aux 
ms  de  larges  bracelets  de  cuivre  :  il  ont  autour 
do  corps  un  morceau  de  drap,  ou  de  peau  d'ani- 
mal, qui  leur   pend  comme  un  tablier;  ils  font 
Diids  depuis  la    ceinture  en  l^ut,  mettent  fur  la 
tète  des  oonnets  d'^herbcs ,  avec  une  plume  deiTus , 
&  une  queue   de  buffle  fur  Tépaule ,  ou  dans  la 
Dala ,  pour  chailer  les  mouches* 

Les  femmes  ont  des  jupons  ou  lavougus  de 
paille  ,  qui  couvrent  ce  qui  diftingue  leur  fcxe ,  & 
ne  les  entourent  qu'à  moitié  ;  Te  reAe  de  leur 
corps  eft  nud.  £llcs  s'oignent  d'huile  de  palmier 
&  de  bois  rouge  mis  en  poudre  ;  elles  portent 
toujours  fous  le  bras  une  petite  natte ,  pour  s'af- 
fcoir  deifiis  par-tout  oîi  elles  vont. 

Ce  font  elles  qui  gagnent  la  vie  de  leurs  maris , 
comme  font  toutes  Tes  autres  femmes  de  la  cdte 
d'Afrique  ;  elles  cultivent  la  terre ,  fèment ,  moiÂ 
^xuient ,  fervent  leurs  hommes  à  table ,  &  n'ont 
pas  l^onncur  de  manger  avec  eux. 

Ss  vivent  les  uns  oc  les  autres  de  poiflbn ,  &  de 
viande  â  demi  -  corrompue.  Ils  boivent  de  Teau  ou 
da  vin  de  palmier ,  qu'ils  tirent  des  arbres. 

Le  roi  eft  defpotique,  &  ce  feroit ,  dit-on  ,  un 
crime  digne  de  mort,dofer  le  regarder  boire  ; 
c^eft  pour  cela  qu'ava^nt  que  fa  majefté  boive ,  on 
ibnne  une  clochette ,  &  tous  Içs  afli/l^ns  baiflent 
le  vifage  contre  terre  ;  quand  fa  majeAé  a  bu ,  on 
fonne  encore  la  même  clochette,  &  chacun  fe  re« 
feve  i  d^ailleurs,  le  roi  mange  rarement  en  pré- 
sence de  fcs  (îijets  ,  &  même  ce  n'eft  que  les  jours 
4c  fêtes  qu'il  fe  montre  en  public. 
Géographiim   Tùhu  IL 
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Les  revenus  de  l'état  font  en  cuivre ,  en  dents 
d'éléphans ,  en  habits  d^herbes  qu'on  nomme  la- 
vQu^s ,  &  dont  le  monarque  a  des  magafins  ;  mais 
les  principales  richeffes  cônfiftent  en  bétail ,  &  en 
efdaves  des  deux  fexes. 

Ce  pays  nourrit  deséléphans  ,  quantité  de  buf- 
fles ,  de  boeufs ,  de  cerfs ,  de  biches ,  de  pourceaux, 
de  volaille  »  &  on  v  trouve  plufieurs  efpèces  de 
bons  fruits.  Il  abonde  en  tigres ,  en  léopards  ,  en 
civettes ,  &  autres  bctes  qui  fourniffent  de  belles 
fourrures. 

On  y  voit  des  finges  à  queue,  que  Van  den- 
Broeck  a  pris  pour  des  hommes  lauvages.  Les 
funérailles  du  peuple  de  Loango  fe  font  afTez  fin« 
guliérement;  ils  placent  le  mort  fur  une  efpèce 
de  bûcher ,  dans  la  poAure  d  un  homme  aflls  » 
le  couvrent  d'un  habit  d'herbes  ,  allument  du 
feu  %out  autour  ,  &  après  avoir  enticrement  def- 
féché  le  cadavre,  ils  le  portent  en  terre  avec 
pompe. 

Dans  ce  royaume ,  les  fils  du  roi  ne  font  pas  les 
héritiers  de  la  couronne ,  qui  fe  perpétue  dans  la 
ligne  mafculine ,  du  côté  des  femmes.  Aînfi  le  pre- 
mier fib  de  la  foeur  aînée  du  roi ,  efl  celui  qui  eft 
deftiné  à  lui  fuccéder.  U  a  tant  de  femmes  &  d*en- 
fans ,  qu'il  y  auroit  toujours  des  guerres  entr'eux 
fi  la  fuccemon  pouvoitles  regarder. 

Loango  eft  la  capitale  du  royaume  de  ce  nom  ;  le 
roiy  réfide  avec  fa  cour  &  fon  ferrail  ;  l'encLo» 
de  Ùl  demeure  ou  de  fon  palais ,  eft  une  paliffade 
de  branches  de  palmiers ,  qui  forme  un  quatre 
d'une  très-grande  étendue  ;  on  y  trouve  les  maifons 
de  fes  femmes  &  de  fes  conaibines  ;  on  reconnoît 
les  unes  &  les  autres  à  des  bracelets  d'ivoire ,  & 
elles  font  étroitement  gardées.  Les  bâtimens  des  ^ 
autres  habitans  font  fur  le  modèle  de  celui  du  roi  ; 
ils  ne  fe  touchent  pas ,  &  font  bordés  &  entourés 
de  bananiers ,  de  palmiers ,  &  de  bankoves.  Loango 
eft  environ  à  deux  lieues  de  la  côte  de  l'Océan 
Ediiopique.  Les  comptoirs  européens  font  à  une 
lieue  de  la  ville,  fur  une  hauteur.  Long»  29,  xj  ; 
lat^mérid.  4,30.  {R.) 

L0AK6O  fbaie  de  )  ;  elle  fe  reconnoit  aifé* 
ment  par  les  liantes  montagnes  rouges  qui  font  du 
côté  de  la  mer  ;  car  il  n'y  en  a  point  d'aun-es  fem- 
blables  fur  la  côte.  Cette  baie  pa^e  pour  être 
bonne  ;  cependant  à  fon  entrée  »  vers  rextrémitè 
feptentrionale,  11  fe  trouve  un  banc  qui  court  de- 
puis la  pointe ,  près  d'une  demi-lieue ,  le  long  de 
fa  côte  ;  d'ailleurs  l'agitation  de  la  mer ,  fur  le 
rivage,  eft  extraordinaire,  ^oye^  fur  cette  baie 
Van-den-Broeck ,  voyAgt  dt  la  comp.  de  Indes  orient, 
tom.  IV  ^  psg.  318.  (R.) 

LoANGO-MoNGO,  contrée  d* Afrique  5  dans  la 
bafle-Ethiopie,  contiguë  à  la  province  de  Loangiri  , 
ou  Lovangiri.  Cetfe  contrée ,  dont  on  ignore  les 
bornes  orientsiles ,  eft  pleine  de  palmiers  qui  y  pro* 
duifent  de  Thuile  en  abondance.  {R.) 

LOBAW,  Lobavia,  petite  place  de  la  Pnvfci 
occident  t  9^i  doano  Con  nom  au  canton  ftcç 
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convoifm.  Lobaw  efl  à  i }  milles  f.  Culm.  Leitg- 
37 ,  3  ;  lat.  Il ,  7i.  (R.) 

LOBBES ,  riche  abbaye  4e  BénéOiffins ,  dans 
l'évéchc  de  liége ,  entre  h  Meufe  &  la  Sambre^ 

(«•) 

LOBDA,  LOBEDA,  LOBEDAU,  on  LOBDÀ- 
BOURG ,  petite  ville  Un  cercle  de  haUte-Saxe  «avec 
nn  château ,  fur  la  rive  droite  de  la  Saale ,  à  une 
lieue  dlene.f/î.) 

LOBENSTON ,  ville  &  fouveraineté  d'Alle- 
magne ,  dans  te  cercle  de  haute-Saxe^  &  dans  les 
^tats  des  comtes  de  Reuls,  échue  à  la  branche  de 
Plauen- ,  lors  de  l'extinâien  de  celle  de  Géra ,  eo 
15  ;o.  La  ville  efl  ficuée  fur  la  rivière  de  Lemnitx, 
&  renferme  un  palais,  une  école  latine  ,  &  quatre 
cents  maifons  ;  &  la  feiEneurie  comprend  douae 
à  quinze  villages  ,  avec  de  groflés  forg<s  ,  où  l'on 
travaille  une  bonne  partie  du  fer  que  produit  la 
contrée.  (R.) 

LOBKOWITZ ,  château  &.  feigneurie  de  Bo- 
hême ,  dans  le  cercle  de  Kaurzim  iur  l'Elbe  :  c'eft 
le  lieu  d'origine  &  le  patrimoine  lies  princes  de 
ilUuftre  maifon  de  Lobliowitt  ,  ducs  de  Sagan  , 
lerquets  prirent  place  aux  dîétes  de  l'empire ,  l'an 

LOâREGAT  (le):  nom  commun  a  deuic  n- 
,  bières  d'Efpagne  ,  en  Catalogne  ;  la  première  ,  en, 
latin  Buiricaïuj  ,  tire  fa  fotirce  des  montagaes ,  fur 
la  fronti'ère  de  la  Ccrdagne  ^  &  fc  rend  dans  la 
ïi^diterranée,  à  deux  lieues  de  Barcelone ,  au 
couchant  ;  la  féconde  coule  dans  l'Ampurdan ,  & 
■  fe  jètc  dans  le  golfe  de  Lyon  ,  auprès  de  I2  ville 
(h:  Rofts:  ceflle  Clodianui  des  anciens.  (R.) 

LOCAR^JO,  en  latin  moderne  Locamum,  les 
Allemands  l'appcllcni  Lugg^rit ,  ville  commer- 
çnnte  de  SuilTe ,  capitale  é-'un  baillage  de  m£me 
nom  ,  fur  le  lac  Majeur ,  logo  Majore  ,  près  de 
la  liyiére  4&Maeia.  Le  baillage  de  Locarno  eft  un 
des  quatre  que  les  cantons  SuifTes  poflèdent  en 
commun  en.Italie ,  le  canton  feul  d'Appenzel  ex- 
cepté ,  qui  n'étoît  point  encore  entré  dans  la  con- 
féd.ératioii.  Louis  Sforce ,  duc  de  AJilan  ,  rétabli 
par  le&SuilTes  djns  fes états  ,  leur  accorda  ces  bail- 
lages  en  ijia,  Les  Suifles  les  font  gouverner  par 
des  baillis,  pri^  fticcefiivement  dans  chacun  des 
cantons,  &  dont  ta  préfeâure  dure  deux  ans.  Le 
baillage  de  Locarno  a  ùx  lieues  de  longueur  âir 
une  de  largeur.  La  tangue  dont  on  y  &it  ufage  cfl 
ritattenne.  Il  contient  trente-trois  paroiiTcs  ,  &  eft 
campofè  de  vallées  fertiles,  arroféesdc  rivières.  Il 
fe  partage,  pour  la  police,  en  quatre  communau- 
1CS.  I.î  gnuvernemént  civil  du  baillage  eft  con- 
fi>;  :.u:-'  c'>nfEil.  de  vinetrunepcrfonnes,  compofé 
de  nobles,  d'anciens  bourgeois,  &  de  repïéfen- 
t.ms  du  peuple.  La.  ville  de  Locamo  eA  fitùée  au 
pied  d'une  montagne  au  centre  du  pays  ,  qui 
abonde  en  pâturages  ,  en  vins ,  en  fruits  ,  à  18  11, 
n.  de  Novarre,.  ly  q.  o.  de  Milan*  Z,oa$.  ifi  ,  i6  ; 
la'-  46 ,  6. 
'  '-ari^o  a  Vu  Battre  Tkaddê*  Punns  f  méiteaio  v  ' 
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qui  fleuriflint  dans  le  xvt'  fiécle-.  Il  s'acquit  uns 
grande  réputation  par  fes  ouvrages  <^ue  l'on  a  im- 
Bfimés  plufieurs  fols  à  Zurich  ,  oïl  il  t'éioit  retiré 
i  caiife  de  la  religion.  {R.)  . 

LOCCHEM,  Lotktmum,  ville  de»  Pays-Bas. 
Hollandais ,  daus  la  Gueldre ,  au  comté  de  Zui- 
phen  fur  la  Berckel,à  y  lieues  de  Zutphen.  Les- 
François  la  prirent  en  1671,  &  l'abandonnèrent 
en  1674,  après  en  avoir  rafé  les  fonlficatiODS. 
Z-o/t^.  ai ,  fS  } /«r.  ;a,i5.(A.) 

IxTC-DiEU ,  abbaye  de  France ,  au  diocèfc  de 
RhodtE.  .£]le  ell  de  l'ordre  de  Citeaux ,  &  vaut 
5000  liv.  {R.y 

LOCHAU ,  ou  LucHAU ,  ville  &  baillage 
d'Altemaene,  dans  la  principauté  de  Zell,aucef 
GJe  de  bafle-Saxe  ,  avec  un  château  fur  ta  rivière 
de  Jetze.  Ce  bailliage  comprend  cent  cinquante- 
un  villages.  Il  y  a  un  village  de  '  même  nom  ,  aa 
duché  de  Magde bourg ,  &  (les  Landes  dites  de  Lo- 
chau  ou  d'Auncbourg  ,  dans  l'éleflorai  de  Saxe. 
Elles  tirent  leur  nom  d'une  ville  nommée  autre- 
fois Lochûu  ,  aujousd'huî  Annebourg.  Vayt^.  An- 
KEBOURG.ffl.) 

LOCHES ,  en  latin  Laecx ,  petite  ville  de  France 
en  Tourainc  »  remarquable  par  fes  mouvances. 
Elle  cft  fur  l'Indre, à  S  lieues  C  d'Amboife,  10 
f.  e.  tle  Tours,  jj  f.  o.  de  Paris. Zo/ig.  i8d^3t(', 
il"  ;  Ut.  47  d. -f ,  p". 

C'eft  dans  le  chœur  de  l'éçlife  collégiage  de 
Notre-Dame  de  Loches  „q^i).'étoit  le  tombeau  d'A- 
gnès Sorci ,.  la  belle  Agnès  que  Charles  VU  n'eut 
pas  plutôt  vue,  qu'il  en  devint  éperdu eme m  amou- 
reux. La  tombe  de  fa.maitrelTeêfl'dc  marbre  noir, 
Scdeux  anges  tiennent  l'oreiller  fur  lequel  repofe 
fa  tète.. On  lit  autour  de  ce  tombeau  cette  épita- 
phe:  uCy  %iR  noble  demoifeile  Agnès  Sfiurelle, 
»  en  fon  vivant  dame  de  beauté ,  RocheCTerie ,. 
»  Iflodun>Vernon  furSeine,piteufe  envers  tous,. 
M- donnant  largement  de  fes  biens  aux  églifes  & 
»  aux  pauvres  ,  laquelle  trèpalTa  le  neuvième  jour  , 
>>  de  Février  1449  »..  Chades  VU  l'adora  pendant 
fa  vie,  )ufqu'à  quitter,  pour  l'amour  d'elle  ,  tout 
le  foin  de  ion  gouvernement.  Ce  prince  lui  fijrvé- 
cut  douze  ans,  &  n'eut  point  de  part  aux  prodiges 
de  fen  régne ,  la  fortune  feule  les  produilît  en 
dépit  'de  £n  indiâérence  pour  les  affaires  publi- 
ques. Le  tombeau  d'Agnès  Sorel  a  été  enlevé  du. 
cheeur ,  fous  le  roLrégnant ,  81  replacé  datis  une 
attire  partie  de  l'églife.  Loches  a  cinq  maifons  re-- 
ligieules ,  un  kâto-dieu  ,  Si.  un  château  fitué  fur 
un  rocher  efcarpé.  {R.) 

LOGHQUHABIR',  liutepibià ,  proviace  ma- 
ritime de  T'EcolTe  feptemrîonale.  Elle  a,bondc  ca 
pâturages,  en  lacsfit  rivières,  qui  fournilTent  beatï- 
coup  de  poi (Ton. La. capitale  efl  Inverl'ochi.  iR.S 

LOGHTOA  ,  rivière  de  Finlande  ,  dans  la- 
Bothnie  orientale.  Elle  a  fa  feurccdans  une  gran- 
de chaîne  de  montagaes,  qui  féparent  la  Cu- 
javia  de  b  Thavaftie ,  &  va  fe  perdre  dans  1& 
golfe.de  Botliaie.  (^.), 
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LOCKUM  9  on  Luckem  ,  riche  &  fanoufe 
éhyc  proceftante  d'Allemaene,  au  cercle  de 
yft-Sixc ,  dans  le  quartier  (THanovre ,  près  du 
\rdflr.  On  y  entredent  des  étudians  en  théolo- 
{ie.  L*abbè  réfide  ordinairement  à  Hanover.  (R.) 

LODESAN  (  le  ) ,  petit  pays  d'Italie ,  très- 
fertile  &  trés-peuplé  »  au  duché  de  Milan  »  le  \on$ 
de  la  rivière  d'Adda.  U  prend  ce  nom  de  Lodt 
fâapitale,  &  appartient  à  la  maifon  d'Autriche, 
aiofi  ffue  le  refte  du  Bfilanois.  (/{.) 

LODÈVE  f  ancienne  ville  de  France ,  au  bas- 
Laoguedoc ,  aiyec  un  ivèché  fuffragant  de  Nar- 
boQoe»  ér^é  par  le  pape  Jean  XXII  en  13 16.  Le 
nom  latin  Lotuva.  doit  être  Luteva  &  Forum  Niro* 
as;  puifque  Pline,  Uv.  II f  9  ch*  4^  en  nomme 
hhai}itins  Luteyàni  f  qui  font  les  Foroneronienfis. 
le  même  auteur  ajoute   que    c'ètoît  une  rille 
btme ,  fans  doute  à  caufe  de  la  colonie ,  à  Too- 
cafion  de  laquelle  on  Tavoit  furnommèe  Forum^ 
Sfnnis.  Elle  a  eu  fêsyicomtes,  ainfi  mie  les  au- 
tres villes  du  Languedoc,  f^ayc^  CateU  Ai/?,  du  Lan- 
Cdoc^  liv^  II 9  ch.jfpag.  296,  ScHad.  Vale-. 
i,  Nqùu  GalL  pag.  274.  Quoique  fituée  dans 
m  pays  fec  &  6èAc ,  fes  feules  manu&Aures  de 
dnps  &  de  chapeaux  la  font  fleurir.  Elle  eft  fur 
h  Lergue,  au  pied  des  Cérennes,  i  9  lieues  de 
Beziers ,  1 5  de  Nlfmes ,  17  de  Karhonne ,  1 1  n.  e. 
4e  Montpellier  9  150  C  e.  de  Paris.  Long.  21  ;  Us. 

43»47- 
Le  diocèfe  de  Lodève  renferme  ciouanteparotA 

ièf,  &le$  revenus  de  rèvéchè  font  ae  30,000  lir. 

Lodivt  a  donné  naii&nce  an   cardinal  André- 

Hercnle  de  Fleuty ,  miniftre  ,inort  à  l(fy  prés  de 

Paris  en  1743  ,  pcefque  nonagénaire.  Ce  fut, dit 

M.  de  Voltaire,  un  homme  des  plus  aîmaUes,  & 

it  h  fociété  la  plus  délicieufe ,  jufqu'à  l'âge  de 

ibinme-treize  ans  ;  &  quand  à  cet  âeeil  eut  pris 

ea  jiuln  le  gouvernement  de  l'état ,  il  fut  regardé 

comme  un  des  plus  fages.  H  conferva  ,  jufqu'à 

E»  de  quatre  -  vingt  -  dix  ans ,  une  tête  fiiine , 
re  &  capable  cTaSaires.  Depuis  1726  jufqu'à 
f74i ,  tout  lin  riuflît.  Il  prouva  que  les  efprits 
dooz  &  concilians  font  faits  pour  gouverner  les 
utres.  Il  fîit  iimple  &  économe  en  tout ,  fans 
punais  fe  démennr.  La  diftinâion  de  la  modeftie 
tilt  fon  partage  ;  &  s'il  y  a  eu  quelque  miniftre 
henreux  fur  Ul  terre,  c'étoit  fans  doute  le  cardinal 
deFleuiy.(/2.) 

LODI,  ancienne  viQc  d'Italie,  en  Lombardie, 
n  Milanois  ,  dans  le  Pavefan ,  fur  le  Silaro.  Les 
udens  l'ont  connue  fous  le  nom  de  Laus  Pom* 
pdâ.  Pompée  prit  foin  de  la  réparer ,  &  elle  de- 
Tint  ope  vUle  riche  &  floriflânte  ;  fon  opulence 
excitdr  la  jaloufîe  des  Milanois  ;  ils  formèrent  le 
deffein  de  h  détruire  ,  &  l'exécutèrent.  Ce'  lieu 
n  eâ  plus  qu'un  village  fur  le  chemin  de  Pavie  ;  on 
ImeUe  Lodt  Fecckio ,  &  l'on  y  a  trouvé  des  mé- 
dailles ,  des  infcriptions ,  &  d'autres  marques  de 
fon  anôquité.  J 

piifflanie  ans  après  U  deftruffioo  de  cette  ville  »  I 
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l'cmoereur  Frédéric  BarberoufTe  la  fit  tétablk  en 
IX 58, non  mis  cependant  dans  le  terrein  qu'elle 
occupoit  a&Sefbis ,  mais  à  trois  milles  de-là ,  fur 
l'Adda  ;  elle  fe  maintint  libre  afTez  longtems ,  mais 
finalement  elle  fe  foumit  aux  ducs  de  Milan ,  & 
devint  la  capitale  du  Lodefàn.  Othon  &  Acerbo 
Morena ,  ont  fait  l'hLftoire  de  Lodi ,  rerum  Laudcn- 
fium.  Félix  Ofio  l'a  rendue  publique ,  &  Leibnitz 
l'a  inférée  dans  fon  recueil  des  écrivains  de  Brunf- 
wick. 

Cette  ville  A  dans  un  fol  agréable ,  fertile  ,  & 
abondant  en  toutes  chofcs ,  à  15  milles  f.  e.  de 
Milan  &  de  Pavie ,  7  f.  o.  de  Crème,  18  n»  o.  de 
Plaifance.  Long.  27 ,  i  j  /^r.  45  ,  18.  Elle  eft  mu- 
nie d'un  château  fortifié.  On  y  compte  quatorze 
couvens  d*hommes  &  douse  de  femmes.  Udi  fur- 
tout  dans  les  environs  de  Lodi  que  fe  font  les  fro- 
mages ,  connus  fous  le  nom  de  Parmefan. 

Maphée  Vigius ,  né  à  Lodi  en  1407 ,  paflà  pour 
le  plus  grand  poëte  latin  que  l'on  eût  vu  depuis 
plufieurs  fiècles.  U  fe  fit  une  éminente  répuution 
par  fon  XUP  livre  de  l'Enéide  de  Virgile ,  qui 
n'eft  au  fond  qu'une  entreprife  ridicule.  Son  poè- 
me fur  les  friponneries  des  payfans,  efl  beaucoup 
mieux  conçu.  On  trouve  dans  le  Naudaeana  bieit 
des  particularités  fort  indifiérentes  aujourd*hui  fur 
cet  auteur.  (/?.) 

LODRON ,  comté ,  dans  l'&rêchê  de  Trente  , 
près  des  frontières  de  Tétat  Vénitien.  IR^ 

LOpWENSTEIN,  château  d'Allemagne,  chet 
lieu  d'un  comté  de  même  nom ,  dans  la  Suabe^ 
Lonpt.  2^ ,  j6  ;  Uu  49  ,  xo.  (R,) 

LŒBAU,  LiXBi,  viUe  d'Allemagne,  dans  la 
haute  Luface  ,  au  cercle  de  Bautzen.  C'efl  la  phis 
ancienne  du  pays ,  &  celk  par  conféquent  qui  a 
fbufTert  le  plus  d'incendies  ;  ^  cependant  rebâtie 
après  chaque  malheur  avec  toujours  plus  de  goût 
miauparayai^t,  elle  fe  trouve  aujourd'hui  lune 
des  plus  jolies  de  la  contrée.  Elle  Êiit  un  grand 
commerce  de  fil  &  de  toile.  Elle  renferme  deux 
églifes  &  deux  chapelles ,  aveic  une  école  latine 
&  un  hôpital  ;  &  elle  a  fous  fes  murs  une  fontaine 
d'eaux  mînérsdes^  {R,) 

LŒBEGEN.  Foyt[  LCBEOViEK. 

LŒCKENITZ ,  petite  forterefife  de  la  marche 
Ukeraine  de  Brandebourg ,  ^ur  la  rivière  de  Ran* 
dow.  Ceft  un  paflage  important  pour  fe  diriger  fur 
la  Pomérante.  \K) 

L(ED£R  ,  château  de  plaifance  des  évéques 
d'At^bourg ,  près  iles  frontières  de  Bavière.  (Je.) 

LdEFFImîEN ,  petite  ville  de  Suabe ,  dans  la 
principauté  de  Furnemberg.  Il  s^  txouvs  des  bains 
très-Êilutaires.  {R.) 

L(ERRACH ,  ou  Lsrach  ,  petite  ville  d*AI- 
lemagne ,  dans  la  Suabe ,  &  dans  le  haut  marqui* 
fat  de  Bade ,  feigneurie  de  Roetetn ,  fur  la  rivière 
de  Wièfe ,  &  à  deux  lieues  de  Bâle.  Le  fuccès  de 
fes  fabriques  &  la  fertilité  de  fes  environs  l'enri-, 
chifTent.  Elle  fait  d^leurs  partie  de  l'un  des  pays 
les  mieux  gouvernés  de  l'Allemagne ,  &  elle  jouit 

Ff  ij  . 
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de  beaucoup  de  privilèges.  Ceft  le  fiége  d^une  fur- 
intendance.  (R.) 

LOETZEN ,  petite  ville  de  la  Lithuànie  Pnif- 
fienne ,  agrèsihleinent  fituée  fur  un  canal  entre  deux 
lacs  ^&  munie  d*un  château  fort  ancien.  Elle  a  des 
environs  fameux  par  la  quantité;  de  gibier  qu'ils 
fournirent;  &  plus  remarquables  encore  par  les 
médailles  romaines  qiii  s'y  font  trouvées.  Un  bail- 
lage  de  quatre  paroiues  tire  fon  nom  de  cette  ville. 

LŒWENBERG ,  ou  Lemberg  ,  Leokerga  , 
ville  de  la  Siléfie ,  dans  la  principauté  de  Jauer , 
fur  le  Bober ,  où  elle  )oait  d'une  fituation  agréa- 
ble. Ccft  la  capitale  d'un  cercle  oîi  les  belles  car- 
rières abondent,  &  où  Ton  trouve  quatre  autres 
villes  &  plufieurs  châteaux  ;  &  c*eft  le  fiége  d  une 
commanderie  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem. 
L*ony  profeiTe  les  religions  catholique  &protef- 

tante.  (/?.) 

LOE WENSTEIN  ,  LoveftenUnfa  comUatiu ,  pe- 
tite ^lle  &  comté  d'Allemagne  en  Suabe ,  long 
de  quatre  lieues  fur  deux  de  large.  Le  eomté  de 
Lœwendein ,  aux  princes  de  ce  nom ,  fous  la  fu- 
2eraineté  des  ducs  de  Wurtemberg,  ei\  fitué  en- 
tre le  duché  de  Wurtemberg  &  le  comté  de  Hoen- 
lohe.  (/?.) 

LoEWENSTEiN,  châtcau  de  Hollande,  fitué  à 
la  pointe  de  Tile  de  Bommel ,  entre  la  Meufe  &  le 
Wahal ,  vis-à-vis  de  Workum.  Ce  château  efi  cher 
aux  habitans  des  Provinces-Unies  ,  pour  avoir  été 
}e  premier  lieu  qui  a  affranchi  les  peuples  belgiques 
du  joug  tyrannîque  efpagnol.  Un  nommé  Henri 
Ruyter,  nom  heureux  aux  Hollandois  ,  homme 

Îïlein  de  bravoure,  fit  en  1571 ,  une  des  aâions 
e$  plus  hardies ,  dont  il  foit  parlé  dans  l^iftoire. 
Il  ofa  le  premier ,  &  lui  quatrième ,  lever  Téten- 
dard  de  la  liberté  contre  toute  la  puiffance  du  duc 
d'Albe.  Il  furprit  ce  château  de  Loewenftein ,  y 
entra  en  habit  de  cordelier,  avec  fes  trois  com- 
pagnons ,  égorgea  la  garnifon  &  fe  rendit  maître 
de  la  place.  Le  duc  a Albe  envoya  des  troupes 
qui  le  canonnérent,  &  fondirent  dedans  par  la 
Jbréche.  Ruyter  n^efpéranl  aucune  capitulation  ,  fe 
jète  dans  le  magaCn  des  poudres  ;  là  tenant  d  une 
main  le  (àbre  dont  il  étoit  armé ,  épuifé  &  percé 
de  COUDS ,  il  mit  de  l'autre  main  le  feu  aux  pou- 
dres, oc  fit  fauter  avec  lui  la  plus  grande  partie 
de  fes  ennemis.  Cet  exploit  releva iuiguliérement 
Iç  courage  des  confédérés.  Dès-lor  An  ne  vit  plus 
de  leur  part  qtie  des  armées  en  campagne ,  des  aor- 
tes fur  mer  ,  des  villes  auaqiiées  ëc  emportées 
d'aflaut.  Ce  fut  un  feu  qui  courut  tonte  la  Flan- 
dres. La  Zélande  ,  la  Gueldre  ,  rOvénifel ,  la 
Frife  occidentale ,  embrafierent  le  parti  de  la  Hol- 
lande 9  &  briférem  le  joug  que  la  tyrannie  vouioît 
leurimnofer.  (R.) 

LOOH,  c*ell  ainfi  que  Ton  appelle  un  lac  en 
Ecofle  >  où  il  s'en  trouve  en  aâèz  grand  nombre. 
Voici  le  nom  des  plus  remarquables;  Logh-Ar- 
keg  9  Logh-Aflyn  ,   Logb  Qinart ,  Logh-Kenne-  I 
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rimj  Logh-Leffan,  Logh-Levia,  Logh-Logb; 
Logh-Lomond,  Logh-Loyol,  Logh-Me^rty,  Logh- 
Naverni  Logh-Nefs,  Logh-Rennach,Logh-Sinn, 
&  Logh-Tay.  Quelques-uns  de  ces  lacs  font  des 
golfes  que  la  mer  a  formés  infenfib)eroent.  Les 
canes  françoifes  difent ,  le  lac  de  Sinn  ,  le  lac  de 
Tay,  &C.  mais  les  cartes  étrangères  confervenc 
les  noms  confacrés  dans  chaque  pays ,  &  cène  mé« 
thode  eft  préférable.  (/?.) 

LOGROGNO  ,  ou  Logrono,  ancienne  ville 
d*£fpagne ,  dans  la  vieille  Cailille ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Navarre ,  dans  un  terrein  abondant  en 
fruits  exquis ,  en  olives ,  en  bled  ,  en  chanvre  » 
en  vins ,  &  en  tout  ce  qui  eft  nccefiaire  k  la  vie. 
Elle  eft  fur  TEbre,  à  22  li.  n.  e.  de  Burgos,  57 
n.  e.  de  Madrid.  Quelques-uns  la  prennent  pour  la 
JuUobrica  des  anciens  ;  d  autres  cftiment  que  la  /»- 
Uobrica  de  Pline  eft  préfrnument  Fuenu  ^lyerOm 
Long,  iç  ,  32 i  Idt.  42  ,  26.  (/M 

Logrogno  eft  la  patrie  de  Kodrtguez  Arriaga» 
fameux  jéfuite  efpagnol,  mort  à  Prague  en  1667  » 
âgé  de  75  ans.  Il  a  répandu  beaucoup  de  fubtUitês 
fcholafliques  dans  fa  vafte  théologie ,  qui  contient 
huit  volumes  //  'fol.  &  plus  encore  dans  fbn  cours 
latin  de  philofophie,  imprimé  à  Anvers  en  1632  , 
&  à  Lyon  en  1669  >  ''ï-/®^-  Semblable  à  ces  guer- 
riers qui  dévaftent  le  pays  ennemi ,  fans  pouvoir 
mettre  leurs  frontières  en  état  de  détenfe,  il  fe 
montre  bien  plus  habile  à  ruiner  ce  qu'il  nie,qu*à 
prouver  ce  qu'il  prétend  établir.  Ceft  dommage 
que  cet  homme  fubiil  &  pénétrant  n*ait  eu  aucune 
connoiflance  des  bons  principes  de  la  Théologie  8c 
de  la  Philofophie  ;  mais  on  eft  encore  bien  éloi- 
gné des*en  douter  en  Efpagn-  ;  hé ,  comment  le 
jcfuite  Arriaea  les  auroit-il  connus  il  y  a  cent  ans  ^ 
{R.) 

LOGUDORO,  ou  Logodoro  (la  province 
de  )  ,  contrée  feptentrionale  de  l  ile  de  Sardaigne  « 
avec  une  petite  ville  de  même  nom ,  &  quelques 
gros  bourgs  ;  SaiTari ,  Algeri ,  Ssrda ,  Terranova, 
Caftel- Aragonefe ,  Boca  ,  &c.  f /î.) 

LOHAKUE  (la  préfeélure  de),  petit  canton 
de  Danemarck ,  dans  le  Sud-Jutland ,  au  comté  de 
Schacken bourg.  (/?.) 

LOHBOURG,  petite  viUe  &  baillage  du  du« 
ché  de  Magdebourg ,  dans  le  cercle  de  Jerichau  , 
prés  de  la  fource  de  TElbe.  (/?.) 

LOHMEN ,  petite  ville ,  château  &  baillage  de 
Mifnie ,  dans  le  cercle  de  haute  Saxe.  {R^ 

LOHN  Ha  ) ,  en  latin  Logana ,  ou  Los^jnus  ^ 
rivière  d'Allemagne ,  qui  prend  fa  fource  âans  la 
haute  Hefie ,  &  fe  jète  dans  le  Rhin  au-dcfîus  de 
Coblentz.  Elle  donne  fon  nom  à  ce  petit  canton 
d'Allemagne  qu'on  appelle  le  Lohn-gaw,  (Ai) 

LOHR,  c*eft  en  Franconie,  le  principal  lieu 
du  comté  de  Reineck.  Foye^  Lahr.  (/?.) 

LOIBEL,  L<XB£i.,  Ltbel,  très-haute  monta* 
gne  d'Allemagne ,  dans  le  cercle  d'Autriche ,  & 
dans  le  duché  de  Carniole,  qu'elle  fépare  de 
celui  de  Carinthie*  Elle  eft  fingiuiérement  remarr 
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noble  par  les  beaux  points  de  vue  que  fon  iléva- 
tk»  préfente ,  &  nar  le  chemin  commode  travaillé 
fnr  ia  pente ,  qid  tait  qu  on  la  paiTe  en  ferpentant  ; 
mais  qui ,  n'ayant  pu  être  pratiqué  jufques  à  fon 
femmet ,  a  été  perce  à  travers  une  partie  de  fes 
Toàitn  fupcrieurs  ,  &  forme  un  fouterrtin  de 
cent  cinquante  pas  géométriques,  en  longueur»  de 
trois  en  largeur ,  &  de  douae  pieds,  en  hauteur., 
(i?.) 

LOIB£N,oa  Leuben  ,  ville  d'Allemagne  « 
Ans  la  haute  SUéfie,  avec  titre  de  principauté.  Elle 
é  fur  la  Muer.  {R.) 

LOING  (  le) ,  rivière  de  France  qui  a  fa  (burce 
eo  Puyfaye,  iur  les  confins  de  la  Bourgogne  »  pafle 
à  Chatillon ,  Montargis ,  Nemours  ,  Moret ,  &  fe 
rend  dans  la  Seine,  fous  les  murs  de  cette  der- 
ttère  ville.  Son  nom  en  latin  eft  Lupa  ,  ou  Lupia, 

LOIR  (  le  )  »  Lidtricus  ^  rivière  de  France  qui 
prend  fa  fource  dans  le  Perche ,  pafTe  à  Illiers ,  à 
Ditcaudun,  àClaye,  à  Vendôme,  àMontoire, 
\  U  Flèche  »  à  Duratel ,  &  fe  perd  dans  la  Sarte 
aBriolé,  une  demi-lieue  âu-deflus  de  lile  de  Saint- 
Aubin,  (r^ 

LOIRE  (la),  Ligerîsy  grande  rivière  de  France , 

£1  prend  (a  fource  dans  le  Vivarais ,  au  mont 
irbier-le-joux  ,  fur  les  confins  du  Vêlai  »  coule 
dans  le  Forez  »  le  Bourbonnois ,  le  Nivernois ,  cô- 
toie la  Bourgogne ,  fépare  le  Berri  de  TOrléanois , 
srrofe  Gien  &  Orléans  ;  enfuite  fe  tournant  ver^ 
le  fud-oueft ,  elle  paiTe  à  Beaugency ,  à  Blois ,  à 
Tonrs ,  puis  vient  à  Saumur  ^  fort  de  1  Anjou,  en< 
tre  dans  la  Bretagne ,  baigne  Nantes  ;  &  élargiâant 
font  lit ,  qui  eft  femé  d  lies ,  elle  fe  perd  dans 
rOcbn  entre  le  Croific  &  Boursneuf, 

Un  poëte  anglois  a  peint  avec  élégance  les  rava- 
ges que  caufe  la  Loire  dans  fes  débordemens  :  je 
vais  rranfcrire  fon  tableau  en  faveur  des  leâeurs 
fen/Ibles  à  la  poéfie  de  cette  langue. 

IFktn  thisfiench  river  ratf^witk  fudden  raîns^ 
Orjhows  diffolvdy  o^CfflQws  the  adjor ning  plains  ^ 
The  kushandmtn  mth  high  raisd  banks  fccurc 
Thteir  .gre<dy  kopts;  atid  this  ht  can  endure  : 
Bui  î/wiih  bays ,  and  dams ,  they  Jlrive  to  force 
Bis  chanael  ^  to  a  new  or  narroMf'r  courfe , 
No  longer  then  within  hïs  hanks  he  dweUs  « 
Firf  t0  és  torrent ,  then  a  déluge  fweUs  ; 
Strongtr  and  ferc^r  hy  rejlraints  he  roas^ 
AndSuuyws  no  bound^  but  makes  hispow*r  his  shores. 

le  voudrois  bien  que  quelque  bon  françois  nous 
feignit  auili  le  débordement  excéfTif  des  droits 
fuon  exerce  fur  cette  rivière ,  fous  prétexte  de 
maintenir  Ùl  navigation ,  mais  en  réalité  pour  ruiner 
le  commerce.  On  compte  une  quarantaine  de  di- 
vers péaees  qui  s*y  font  introduits ,  indépendam- 
nent  deiquels  on  paie  une  impofition  aiTez  bien 
1  rommée  U  i repas  de  Loire  \  ainli  que  les  droits  de 
•  iimple,  double  ,  triple  cloi(bn ,  établis  ancienne- 
nem  pour  Teniretien  des  fortification  de  la  viUe 
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d|Angers.  On  nVn  peut  guère  voir  de  plus  chères 
ni  de  plus  mauvaifes. 

Le  droU  de  boite  des  marchands  fréquentant  la 
Loire ,  a  été  établi  folemnellement  à  Orléans  pour, 
le  èalifage  &.  le  curage  de  la  rivière  ,  dont  on  ne 
prend  aucun  foin ,  malgré  les  éloges  de  ce  curage, 
par  le  fie^r  Piganiol  de  la  Force  ;  mais  en  revan- 
ches, dit  avec  plus  de  vérité  Tauteur  efiimable  des 
recherches  jur  les  finances^  une  petite  compagnie 
de  fermiers  y  fait  une  fortune  honnête  &  qui  mé- 
rite Inattention  du  confeil,  foit  à  raifon  du  pro- 
duit ,  foit  à  raifon  dés  vexations  qu  elle  exerce  fur 
le  commerce.  Les  principales  rivières  qu'elle  re- 
çoit font  TAUier,  l'indre  ,  le  Cher,  la  Vienne  ,  & 
la  Sattc.  (/?.) 

LoiR£ ,  nop  de  deux  bourgs  de  France ,  Tun 
dans  le.  Forez  ,  éleâion  de  Saint'&ienue  ;  Tautre 
dans  l'Anjou ,  éleélion  d*Angers.  (/l.) 

LOIRET ,  petite  rivière  de  France ,  dans  TOr- 
iéanois,  nommée  par  Grégoire  de  Tours  Ligeretus , 
par  d'autres  Ligerecinus  ,  &  par  plufieurs  modernes 
Ligerului. 

Elle  tire  fa  naififance  au-deiTus  d'Ollvet,  du 
milieu  des  jardins  du  château  de  la  Source  (  que  le 
lord  BolUngbrocke ,  &  depuis  M.  Boutin  receveur 
général  des  finances ,  ont  rendu  la  plus  charmante 
maifon  de  campagne  qui  foit  mux  environs  d'Or- 
léans )  ;  elle  coule  jufqu*au-delà  du  pont  de  Saint- 
Mefmin ,  où  elle  fe  jète  dans  la  Loire ,  après  un 
cours  d'environ  deux  lieues. 

U  s'en  faut  beaucoup  que  le  Loiret  foit  une 
rivière  dés  fon  origine  ;  elle  ne  mérite  même  te  nom 
de  rivière  qu'un  peu  au-delfus  du  pont  de  Saint- 
Mefmin •  jufau'à  fon  embouchure  dans  ia  Loire, 
c'eft-à  dire ,  oans  l'étendue  feulement  d'une  petite 
lieue.  Le  bafTin  du  Loiret ,  dans  cette  efpace  ,  con- 
tient communément  cinq  cents  pieds  cubiques 
d*eau  courante. 

Cependant  prefque  tous  les  auteurs  ont  parlé  du 
Loiret,  comme  d'un  prodige.  Papyre  Manon,  Da- 
vid ,  Cornetlle ,  Pluche ,  &  tant  d'autres  ,  nous 
repréfentent  le  Loiret  aufil  gros  à  fa  naifTance  qu'à 
fon  embouchure ,  par-tout  navigable ,  &  capable 
de  porter  bateau  à  la  fource  même. 

Je  n'ai  rien  vu  de  tout  cela  fur  les  lieux ,  mais 
ce  n'efi  pas  mon  témoignagne  que  je  dois  donner. 
11  faut  lire,  pour  s'afiurer  de  l'exaâe  vérité  des 
faits  ,  les  réflexions  de  M.  l'abbé  de  Fontenu  fur 
le  Loiret ,  inférées  dans  le  recueil  hifiorique  ^de 
l'académie  des  infcriptions,  tome  Vï ^  où  l'on  trou- 
vera de  plus  la  (^rte  détaillée  du  cours  de  cettt 
petite  rivière. 

L  objet  principal  de  Tacadémicien  de  Paris  a  été 
de  reâifier  &  de  ramener  à  leur  jufte  valeur  les 
exagérations  des  auteurs  qui  ont  parlé  de  cette 
rivière ,  laquelle  ne  paroft  confiderable  que  parce 
que  ces  eaux  font  retenues  par  des  digues  qui  les 
font  refluer  dans  le  bailin. 

Cependant  M.  de  Fontenn ,  après  avoir  dif&pé 
les  faufies  prévenôons  dans  Icfquelles  on  efl  dans 
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tout  rOrléanoisau  fiijet  du  Loiret,  convient  que 
cette  petite  rivière  eft  digne  des  regards  des  ama- 
teurs de  rhiftoire  naturelle. 

Premièrement,  Tabondance  des  deux  fources 
dont  le  Loiret  tire  Ton  origine ,  eft  curieufe.  On 
voit  fornr  du  fein  de.  la  terre,  par  ces  deux  four- 
ces  ,  feize  à  dix-huit  pieds  cubiaues  d*eau.  La 
grande  fourçe  du  Loiret  prend  de  u  loin  Ton  eflbr 
de  deflbus  la  terre ,  que  Tantre  d*oii  elle  s^élève  eft 
un  abime  dont  il  ti  a  pas  été  poiCbie ,  jufqu'à  pré- 
fent,  de  trouver  le  fond,  en  en  faifant  fonder  la 
profondeur  avec  trois  cents  brafles  de  cordes  atta- 
chées à  un  boulet  de  canoq. 

Cette  expérience  a  été  faite  en  1 583  ,  par  M. 
d*£ntragues,  gouverneur  d'Orléans ,  au  rapport  de 
François  le  Nuire  ;  &  milçrd  Bollingbrocke  répéta 
la  même  tentative,  je  crois,  çn  173a ,  avec  auffi 
peu  de  fuccès.  Toutefois  cette  maniâ^e  de  fon- 
der ne  prouve  pas  abfolumçnt  ici  une  profondeur 
aufn  confidérable  qu'on  rimagine ,  parce  que  le 
boulet  de  canon  peut  étrç  entraîné  obliquen^ent 
par  rextféipe  rapidité  de  quelque  torrent  ifû  fe 
précipite  au  loin  par  des  petites  fouterrainesr  ' 

Non-feulement  (a  pi^tite  fourçe  dp  Loiret  ne  fe 
peut  pas  mieux  fonder ,  mais  elle  a  cette  fingula- 
rité ,  que  dans  les  gf  ands  débordemens  dé  la  Loire , 
fon  eau  s'élance  ^vec  un  bourdonnement  qu'on 
entend  de  deux  eti  trois  cents  pas  :  1^  caufe  vient 
apparemment  de  ce  que  fe  trouvant  alors  trop 
renerrée  entre  les  rochers  à  travers  defquels  elle 
g  fon  cours  fous  terre ,  elle  hit  de  grands  efforts 
pour  s'y  ouvrir  un  paflàge. 

Ces  deux  fources  du  Loiret  annoncent  dans  le 
ays,  par  leurs  crues  inopinées ,  le  débordement  de 
a  Loire  vingt  ou  vingt-quatre  heiirçs  avant  qu'on 
n'apperçoive  à  Orléans  aucune  augmentation  de 
cette  rivière.  Ces  crues  inopinées  prouvent  que  les 
iburces  du  Loiret  tirent  de  fon  loin  leur  origine 
de  la  Loire,  &  qu'elles  ne  font  qu'un  dégorge- 
ment des  eaux  de  cette  rivière, qui s'étant'creufé 
lin  canal  très-profond  ,  viennent  en  droiture  fe 
jfaire  jour  dans  les  jardins  du  château  de  la  Scuvcè. 
Ces  crues  ^riven^  ici  beaucoup  plutôt  que  1^  crue 
de  la  Loire  devant  Orléans ,  parce  qu'elles  vien- 
nent plus  çn  droiture  que  )es  eaux  qu}  coulent 
dans  le  lit  de  la  Loire. 

On  vante  beaucoup  dans  le  pays  les  pâturages 
des  prairies  du  Loiret ,  les  laitages ,  &  les  vins  de 
fes  coteaux.  L'eau  de  cette  rivière  eft  légère  ;  elle 
ne  gèle ,  dit-on  ,  jamais ,  du  moins  ce  doit  être 
très  r;irefnçnt,  parce  que  c'eft  une  eau  fouter- 
raîne. 

Les  vapeurs  épalfles  qui  s'élèvent  du  Loiret  ve- 
nant ï  fe  répandre  fur  Us  terres  voifines ,  les  pré- 
fervent suffi  de  la  eelée ,  leur  fervent  d'engrais ,  & 
Confervenr  la  verdure  des  prairies  d'alentour. 

Enfin  les  es|ux  du  Loiret  font  d'un  verd  foncé  à 
la  vue,  &  celles  delà  Loire  blanchâtres.  La  ration 
de  ce  phénomène  procède  de  la  différence  du 
fwip  4ont  Tua  »  beaucoup  d'herbçs^  l'aptrç  p'ç^ 
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que  du  fable  qu'elle  charrie  (ans  ceàfe  dans  fott 
cours,  (iy 

LOITZ,  très -ancienne- ville  de  la  Poméranie 
Suédoife  ,  au  comté  de  Gutzko ,  dans  le  cercle  de 
baffe-Saxe  en  Allemagne.  Déjà  dans  le  xiu*  fièclc 
elle  formoit  une  feigncurie  poftedée  par  la  maifon 
de  Putbu9;&  longtems  auparavant^Ucètoitune: 
des  habitations  principales  des  Leuticiens  :  aujour* 
d'huî  c  eft  le  chef-lieu  d'un  baUliage.  (R.) 

LOJOWOGOROD,  Loiovogrodum ,  petite  ville 
de  Pologne  ,  dans  la  baife  Volhinie,  fameufe  par. 
la  bataille  de  1649.  Elle  eft  fur  la  rive  occidentale 
du  Nieper ,  à  environ  20  li.  n.  o.  de  Kiovie.  Xo/if. 
49  ,  22  ;  lai.  KO ,  48.  {R.) 

LOKET.  Koyet  Elnbogek. 

LOMAGNE  (la),  ou  Laumagkx,  en  latîia 
moderne  Lcomanis',  petit-pays  de  France ,  en  Gaf' 
cogne ,  qui  fait  partie  du  bas  Armagnac  ;  c'étoit 
autrefois  une  vicomte ,  c'eft  aujourd'hui  une  pau- 
vre éleâion ,  4out  le  commerce  eft  miférable.  {R.) 

LOMB ARDIE  4  en  Jbtin  moderne  Longobardia  i 
contrée  d'Italie ,  qui  répond  dans  fa  plus  grand» 
partie  à  I4  Gsiulc  Cifalpinc  des  Romains  ;  elle  a 
pris  fon  t\om  des  Lombards ,  qui  y  fondèrent  un 
royaupie ,  après  le  milieu  du  vi*  (lècle. 

Comme  la  Gaule  Cifalpine  des  Romains  com« 
prenoit  la  Gaule  Tranfpadane  &  la  Gaule  Cifpa*^ 
dane ,  il  y  ^voit  pareillement  dans  le  royaume 
de  Lombàrdie ,  }a  Lombardie  Tranfpadane  &  la 
Lombariiie  Cifpadane,  qui  toutes  deux  font  re- 

fardées  comme  deui^  des  plus  beaux  quartiers  de 
Italie.  Les  collines  y  font  couvertes  de  vignes  » 
de  figuiers ,  d'oliviers ,  &c.  Les  campagnes  cou- 
pées de  rivières  poiflbnneufes  &  portant  bateau  « 
produiiènt  en  abondance  de  toutes  fortes  dç 
grains, 

A  la  faveur  des  guerres  d*Italie ,  &  des  révoluv 
tions  qui  furvinrent  ,  tant  en  Allemagne  qu'en 
France ,  U  (c  forma  dai^s  la  Lombardie  diverfes 
fouveraine^és;  Voici  les  contrées  que  l'on  coni- 

Erend  aujourd'hui  fous  la  dénoiujnation  de  Lom« 
ardip  : 

I^  (.e  Padouan ,  le  Véronoi!i ,  le  Viçeptin ,  le 
Breftan ,  le  Crémafque  &  le  Bet^amafque,  qui  font 
fournis  à  la  république  de  Veni^. 

2^  Le  duché  de  Milan  &  le  duché  de  Mantone  9 
poftedés  par  la  maifon  d'Autriche. 

3^  Le  riémont ,  le  comté  de  Nice  ^  &  le  duché 
de  Montferrat,  qui  reconnolftènt  pour  fouveraia 
le  roi  de  Sardaigne. 

4^  Le  duché  de  Modène ,  le  duché  de  Reggîa,' 
celui  de  la  Mirandoie  ,  la  princip^iuté  de  Carpî  » 
la  Frignane  &  la  Car^agnane ,  qui  appartiennent  à 
la  maifon  de  Modène. 

5%  Le  duché  de  Parme ,  le  duché  de  Plaifance  ^ 
celiii  de  Guaftalle  •  qui  fpqt  dévolus  à  la  maifon 
de  Parme.  {R.) 

LoMBARDijt  Autrichienne  ;  on  appelle  ainfi 
colleAivepient  les  duchés  de  Milan  &  de  Maatçu^i 
ppiT^d^s  par  }a  maifoQ  4'Autriçhe.  (M.) 
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LOMBARDS  (les  ) ,  furent  originairement  des 

Kuples  de  la  Germanie  ,  qui  habitoienc  entre 
ibe&rOdcr. 

Le  royaume  des  OArogoihs  avant  été  détruit 
vers  Tan  560,  Alboin  invité  par  mrfés  ,  conduifit 
fes  Lombards  en  Italie ,  &  y  fonda  un  royaume 
puilTànr,  fous  le  nom  de  royaume  de  Lombardie* 

fiientàt  les  vainqueurs  adoptèrent  les  moeurs ,  la 
politefle ,  la  kngue ,  &  Is^  religion  des  vaincus  : 
€*efi  ce  qui  n'étoit  pas  arrivé  aux  premiers  Francs . 
ni  dxxx  Bourguignons ,  qui  ponèrent  dans  les  Gau' 
les  leur  langage  groffier  &  letirs  mœurs  encore  plus 
agrefles.  La  nation  lombarde  étoit  compofée  de, 
païens  &  d*ari^ns  >  qui  d'ailleurs  s*accerdoient  fort 
bien  en&mble  ,  ainfi  qu^avec  les  peuples  qu*ils 
avoic:nt  fubjugnés.  Rotharis ,  leur  roi ,  publia  vers 
1  ao  640,  un  édit  qui  donnoit  la  liberté  de  profei^ 
.  fer  toute  religion  ^  defcrte  qii*U  y  avoir  dans  pref- 

2 ne  toutes  les  villes  dltalie  »  un  évêque  catholique 
c  un  évéque  arien ,  qiji  laiiTbient  vivre  paifible- 
ment  les  idolâtres  répandus  encore  dans  les  bourgs 
&  les  villages. 

Enfin ,  le  royaume  des  Lombards  qui  avoit  com-, 
mencé  par  Alboin  en  568  de  1  ère  vulgaire ,  dura 
tranquillement  fous  vingt- trois  rois  )ufqu*à  Tan 
774,  tems  auquel  Pépin  défit  Aftolphe ,  roi  de  ce 
peuple,  &  Tobligea  de  remetre  au  pape  Etienne 
rexarchat  de  Ravenne.  Cependant  Didier ,  duc  de 
Tofcane  ^  s'empara  du  royaume,  &  fut  le  vingt- 
troifiéme  &  dernier  roi  des  Lombards.  Le  pape  mé- 
content de  ce  prince ,  appela  Charlemagne  en  Ita- 
lie. Ce  guerrier  mit  le  uège  devant  Pavie ,  &  fit 
Didier  prifontiier» 

Po^r  lors  tout  cédant  à  la  force  de  fes  armes ,  il 
nomma  des  gouverneurs  dai^s  les  principales  villes 
de  fes^  nouvelles  conquêtes  f,  &  joignit  à  fes  autres 
titres  celui  de  roi  des  Lombards.  On  peut  dire  néan-» 
moins  qvtt  le  royaume  ne  finit  pas  pour  cela  ;  parce 
que  les  principaux  de  cette  nation  voyant  que  leur 
Toi  étoii  pris ,  &  conduit  en  France  dans  nn  mo- 
aaAére»  fans  efpèrance  d'obtenir  jamais  fa  déli- 
vrance 9  ils  reconnurent. Charlemagne  à  fa  place, 
à  condition  qu'il  maintiendroit  leur  liberté  »  leurs 

!>nvilèges  Scieurs  loix.-En  effet,  i^us  avons  encore 
e  code  de  ces^loix  particulières,  félon  lefqueUes 
Chaiiçmagne  &  fes  fuccefleurs  s'engagèrent  de  les 
gouverner:  &  J'On  voit  pfufieurs  its  capîtulaires 
de  ce  prince  inférés  en  divers  endroits  de  ce  code. 

LOMBEZ,  en  latin  Lumhana,  petite  ville  de 
France,,  en  G^ftogne,  dans  le  Cominge,  avec  un 
éveché  fuffi'âgant  de  Touloufe.  Elle  efi  fur  la  Sève» 
à  II  IL f.  o.ck Touloufe,  iq  Ce.  d'Auçb,  8  n.  d.  de 
RieU3t,  i^ f.. o..de Paris». La/ij.  18,  33;  ^^.43,  33* 

LOMMATSCH,  ancienne  pente  vUle  d'AUe^^ 
magne  en  Mifnie,  pré^le  c^cle  de  Leipfictt,  fon** 
dée  par  les  Vandales.  (/î.) 
LOMMERSUM.  Toy^i;  Lummerscm.    , 
LÛMMITZ  {jAt^  &  neu  ) ,.  paroiffes  dii  comtf 
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de  Glatz  en  Bohême^  On  y  trouve  dç  bonnes  meub- 
les de  moulins.  (/?.) 

LOMÛND-LO&H  ,  ou  le  lac  LoMOND  ;  grand 
lac  d'Ecofle ,  dans  la  province  de  Lenox.  Il  abonde 
en  poiffon.;  fa  longueur  du  nord  au  fud  eft  de  24 
milles,  &  fa  plus  grande  largeur  de  8  milles.  Il  y  a 
dans  ce  lac  une  trentaine  ailes ,  dont  la  plupart 
font  habitées ,  &  dont  quelques-unes  ont  des  ^K« 
fes.  (r.) 

LON.  Fjyrç  ISERNlOHy. 

LONATO ,  petite  ville  d'Italie ,  dans  Tétat  do 
Ventfe,  au  Breflan,  entre  Brefce  &  Pefchiera« 
{R) 

LONDONDERRI  (le  comté  de) ,  contrée  ma- 
ritime d'Irlande ,  dans  la  province  d'Ulfter.  Elle  a 
56  milles  de  loi^ ,  fur  30  de  large,  &  eft  trés-fer« 
tile  ]  on  la  diviie  en  cinq  baronîes.  Londonderri 
en  eft  la  capitale»  On  le  nomme  auiS  le  comté  de 
Coleraine  ou  de  Krine.  {R,) 

Londonderri,  ville  forte  dlrlande,  capitale 
de  la  province  d*Ulfter ,  &  du  comté  de  London- 
derri, avec  un  évêché  fufFragant  d^Armagh,  &  un 
port  très-commode  ;  eUe  ett  célèbre  par  les  fiéges 

Qu'elle  a  foutenus  &  fur-^out  par  celui  de  i6§q« 
lie  efi  fituée  à  peu  de  difiance  du  golfe  de  Lough* 
Foyle^  fur  la  rivière  de  Colmbrc,  à  108  milles 
n.  o.  de  Dublin ,  45  n.  e.  d'Armagh.  Son  véritable 
&  ancien  nom ,  eil  Derry  ;  il  s'iangmenta  des  deux 
premières  fyllabes ,  à  l*occafion  d'une  colonie  an- 
gloife ,  qui  vint  s'y  établir  de  Londres  en  161^.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement»  Lqfiç,  iô  ,  lO  > 
lauK^^  58.  (/2.) 

LONDRES,  grande,  belle, &  fameufe ville  d^u* 
rope,  capitale  de  l'eltipire  Britannique ,  dans  TAn" 
gteterre  proprement  dite.  Oeft  la  pins  riche,  la 
plus  fîoriâânte  ,  &  la  plus  puiflànte  ville  de  l'uni- 
vers. Elle  eft  fituée  fur  la  Tamife ,  dans  lo  comté 
de  Middlefex ,  à  l'exception  de  la  partie  qui  eft  k 
la  droite  du  fleuve ,  laquelle  eft  dans  le  comté  de 
Surrey.  La  marée  y  remonte  &  parvient  même 
jufqu'à  Kingfton.. 

Cette  ville  a  dix  milles  ovl  plus  ic  trois  lieues- 
de  long ,  (ûr  une  lieue  au  moins  de  laree.  Elle  a 
moins  d'édifices  publics  &  partîcuiîers  dignes  de 
remarque  .que  Patis  &  le»  vHles  de^Italie,  mais 
elle  e(t  puis  généralement  belle  ;  les  rues  en  font 
longues-  ,  larges ,  droites ,  &  accompagnées  de' 
droite  &  de  gauche  de  trotoirs  deftines  aux  gens 
de  pied.  La  nuit  elle  efi  très-bien  éclairée  par  des^ 
lanternes  pofées  fur  des  poteaux-  placés  de  chaque 
côté  des  rues.  Elle  eftconftruite  en  briques,  avtc 
aflez  d^iirliformité ,  à  la  réierve  des  édifices  publics 
qui  font  en  pierre ,  &  ôrditiairement  de  belle  ar-^ 
chitcû«i*è.£n  VJ64  on  y  a  rétabli  le  pavé  qui;  pref- 
qwè  entièrement  détruit ,  rendoit  cetteville  extrê-- 
ment  boilétife ,  &  très  •  incommodé  pour  les  voi- 
tures. Les  places  publiques  y  font  fpacieofes  ,•  régu- 
lières, &  en  aflez. grand  nombre.  Les  pins  remar- 
qunbles  font  celles  de  Grofvenor,  deLtncolh ,  ;&; 
de  Leicencfi  La  première  efi  décorée  de  la  ftattsop 
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dorée. du  roi  Georges  II.  Sa  population  s*élève  h 
plus  f  un  million  d'habitans.  Les  grands  vaiiTeaux 
remontent  jufques  dans  la  ville  par  la  Tamife. 

On  y  compte  cent  quarante-fept  paroifle^  de  la 
religion  anglicane ,  cinq  églifes  luthériennes  ;  fa- 
voir ,  une  Danoife  ,  une  Suédoife  «  une  Ham- 
bourgeoife»  une  Savoyarde»  &  celle  de  Saint- 
James ,  &c. 

'  Elle  a  treize  hôpitaux,  8c  prés  de  cent  maifons 
defiinées  à  venir  au  fecours  des  néceiliteux.  Le 
charbon  de  terre  y  eft  afles  généralement  fubflitué 
au  bois  pour  le  chauffage ,  ce  qui  couvre  com- 
munément U  ville  d^une  efpéce  de  nuage  épais 
dont  Todeur  fe  j'épand  au  loin ,  &  qui  n*eft  point 
fans  inconvénîens.  Les  puits  y  font  rares ,'  les  eaux 
pour  Tufage  des  habitans  font  élevées  de  la  Ta- 
mife par  une  pompe  à  feu  »  &  defiribuées  dans 
nne  moitié  de  la  ville  :  la  machine  de  Chelfea , 
les  canaux  de  Ware  ,  Maryborn ,  Tyburn  ,  & 
Hydeparck  fourniiibnt  aux  autres  auarders.  La 
bourgeoifie  jouit  de  très-grands  privilèges. 

Les  deux  parties  de  b  ville  communiquent  par 
trois  grands  ponts ,  le  pont  de  Londres ,  le  pont 
de  We&minRer^  &  le  pont  de  Black-Friers-Bridge. 
Le  premier  a  feize  arches,  huit  cens  pieds  de 
longeur ,  &  trente  de  largeur ,  avec  un  pont-levis , 
preique  au  milieu.  Celui  de  Weftminfter  fut  com- 
mencé en  1739,  &  achevé  en  17J1.  U  n'a  pas 
moins  de  m^le  deux  cent  trente,  pieds  de  longueur , 
&  cinquante -huit  de  largeur,  11  efl  accompagné 
de  trotoirs  pavé  de  larges  pierres ,  &  élevés  cTun 
pied  fur  le  milieu  deftiné  aux  chevaux  &  aux  voi- 
tures, Celui-ci  eft  compofé  de  quinze  arches ,  & 
il  eft  pourvu  de  bancs  pour  ceux  qui  veulent  fe 
repoier*  Entre  les  oonts  de  Londres  &  de  Weft- 
minfter  eft  celui  de  Black-Fryçrs-Bridge ,  com- 
mencé en  1760;  c'cft  un  ouvrage  d'une  haniiefle 
extraordinaire. 

Le  nom  de  cette  ville ,  chez  les  anciens ,  fut  Lan-» 
iinwn  8c  AuffifiéL  Trinobantum.  Ceft  Iç  fiège  d'un 
évêché*  La  tour  de  Londres  eft  dans  la  cite,  quar* 
fier  habité  principalement  par  les  marchands.  Ceft 
une  antique  fonerçfte,  au  bord  de  la  Tamife,  au 
milieu  de  laquelle  s*éleve  une  grofle  tpur  quarrée. 
Elle  a  environ  un  mille  de  circuit,  Qn  y  çonferve 
les  archives  du  royaume ,  les  joys^ux  de  la  cou* 
ranne ,  &  les  omemens  qui  fervent  au  couronne- 
ment des  rois.  D'ailleurs  elle  fert  d'arfénal .  on  y 
bat  monnoie,  fy.  Ton  y  repfe^rme  les  prifonnîers 
d'état.  Quelques  batteries  eq  défendent  les  appro- 
ches du  côté  f^e  b  'famife. 

Non  loin  de-là  eft  la  douane  qui  rapporte  coni 
fidérabiement ,  &  dont  les  bâcimens  ne  fe  font 
remarquer  que  par  leur,  grande  étendue, 

A  la  defcentc  du  pont  de  Londres  eft  le  mo« 
Hument  ou  la  colonne  de  feu ,  érigée  oour  per« 
pétuer  le  fouvenir  de  l'incendie  de  i66q  qui  dura 
trois  jours  entiers  ,  &  réduifit  en  cendres  plus  de 
vingt-trois  mille  maifons.  Cette  fameufe  colonne 
^  deux  cents  pieds  de  haut  &  quinze  pieds  de  dia-'  I 
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mètre.  On  y  monte  par  un  efcaîîer  de.  marbre 
noir  pratique  dans  l'intérieur.  La  bafe  eft  chargée 
d'infcriptions  en  latin  &  en  anslois. 

La  bourfe  eft  le  plus  bel  édince  en  ce  genre  qui 
exifte  en  Europe.  Derrière  la  bourfe  eft  la  banque , 
où  Ton  prétend  qu'il  y  â  quatre  millions  fterling 
en  efpèces.  Un  gouverneur,  un  lieutenant,  & 
eingt  -  un  direfleurs  en  ont  l'infpeâion  ;  elle  fnt 
établie  en  1664. 

Le  bel  hôtel  du  lord-maire  fut  commencé  ea 
1739.  Mais  ce  qui  frappe  davantage  i  Londres» 
c'elt  le  port  &  la  magnifique  bafdique  de  S.  Paul , 
qui  eft  la  féconde  églife  du  monde ,  &  ne  le  cède 
qu'à  S.  Pierre  de  Rome.  Le  vaiffeau  a  cinq  cents 
pieds  de  longueur ,  &  deux  cent  cinquante  de  lar- 
geur à  la  croifée.  La  hauteur  totale  de  Tédifice 
jufqu'à  rextrémité  de  la  croix  qui  termine  le  dôme» 
eft  de  trois  cent  auarante  pieds.  Le  diamètre  inté* 
rieur  de  la  coupole  eft  de  cent  pieds  ;  elle  en  a  cent 
quarante-cinq  extérieurement.  Ce  fomptueux  édi« 
hce  eft  bâti  de  pierre  de  Ponland ,  qui  reflemble 
aftez  à  celle  de  Tonnerre  par  la  blancheur  &  la  fi- 
nefte  du  grain,  U  fut  commencé  en  1670  &  ter« 
miné  en  171^* 

L'èglife  de  Weftminfter  eft  un  des  plus  beaux 
vaifteaux  gothiques  qui  exiftent.  Ceft  la  fépulture 
des  rois  d  Angleterre,  &  le  lieu  de  leur  couron- 
nement. Ce  nom  figni6e  monaflht  fitué  à  Voceidtnt  ^ 
c'ctoû  en  effet  une  célèbre  abbaye ,  autrefois  éloi« 
gnée  de  Londres  d  environ  mille  pas ,  à  préfent 
elle  fe  trouve  renfermée  dans  fon  enceinte.  Elle  a 
fes  franchifes  &fa  police  particulière.  Le  Parlement 
s'y  affemble  dans  le  palais  qui  appanenoit  à  Tabbé  ; 
chacune  des  deux  chambres  a  ion  appartement  fé^ 
paré  :  c'eft  dans  celui  de  la  chambre  haute  qu'eft 
le  trône  du  monarque.  Ceft  auffi  dans  le  palais  do 
Weftminfter  que  s'affemblent  les  tribunaux  fupé* 
rieurs ,  au  nombre  de  quatre  ;  la  chancellerie ,  le 
banc  du  roi ,  le  banc  des  communs-plaids  ,&  l'échî-» 
quien  Chacun  de  ces  tribunaux  offre  les  ftatues  des 
anciens  rois  anglois  Içs  plus  ftgnalés  par  leur  amour 
pour  la  Ijuftice. 

L'égliie  de  'Weftminfter ,  réunit  les  CQidres  des 
rois  à  celles  des  grands-hommes,  qui  ont  illi^ré 
l'Ângleteirei,  Entre  leur  nombreux  monuraens ,  on 
y  diftingue  celui  de  llmmortel  Newton.:  llinfcrip- 
tion  du  Maufoléefe  termine  par  ces  mots  pompeux  , 
mais  vrais  :  gratuUntur  fibi  mortaUs  iantum  extniffi 
humani  g^nerls  decus. 

L'èglife  du  Temple  &  cell^  d^  Saint  Etienne  dp 
Walbrock  font  conftdét^es  comme  de  très  -  beauif 
inonumens  de  l'architeâurc  gothique.  Celles  dé 
Saint -Martin  in  the-Fields,  de  Saint -Georgç 
in-Bloomsbury ,  de  Saint-George  fur  la  place  d'Ha* 
novre ,  8(  celle  de  Covent  -  ôarden  doivent  être 
comptées  parmi  les  plus  remarquables  de  cette 
ville, 

Dans  rhôpîtal  du  Chrift ,  on  inftruît  &  on  en- 
tretient gratuitement  neuf  cents  gardons  &  deux 
cents  filles.  Dans  ce|ui  dç  Sjùnt-Sartliçlemi ,  qui  ei^ 


L  O  N 

va  très^bcl  édifice  »  on  reçoit  }ufqu*à  ilx  mille 

D  ne  refte  prefque  plus  rien  du  palais  de  Whife- 
bali  »  qui  fut  confumé  par  les  flammes  en  1697  ;  & 
I2  demeure  du  roi ,  près  de  TEglife  de  Weftminf- 
ter  &  du  parc  Saint- James,  ne  fe  fait  nullement 
renarquer.  C*eft  un  aiTemblage  de  corps -de-logis 
en  briques ,  fans  fimétrie ,  i'ans  enfemble ,  fans  au 
cune  décoration  ,  on  le  nomme  cependant  le  palais 
Saint-lam^.  Près  delà,  dans  le  Cliaring -^rofT, 
on  voit  une  belle  flatue  équeflre  en  bronze  de 
Otaries  L 

Le  parc  Saint-James  eA  fort  peu  de  chofe.  Une 
prairie  traversée  par  un  canal ,  Se  plantée,  de  quel- 
^ïi2S  rangs  d^arbres ,  forme  tout  ce  jardin  célèbre. 
Le  palais  de  la  reine  étoit précédemment  Thôtel 
de  Buckingham ,  que  le  roi  oeorge  III  acheta  en 
X7<>2 ,  pour  Hue  fomme  de  28000  livres  ilcrhngs. 

La  ville  de  Weftminfler ,  qui  ne  forme  mainte- 
B2JIÎ  qu^une  même  ville  avec  Londres ,  n'eft  ce- 
pendant point  fous  la  jurifdiâion  du  lord-maire , 
icaîs  fous  celle  du  chapitre  de  WcHminller,  qui 
èitt  lin  juge  fuprême ,  dont  la  charge  eft  à  vie.  Elle 
envoie  dfeux  députés  au  parlement.  La  ville  ou 
fiuxbourg  de  Sontwarck  en  députe  un  pareil  nom- 
bre, &  la  Cité,  où  Londres  proprement  dite,  en 
envoie  quatre  ,  ce  qui  fait  huit  députés  pour  la 
totalité  de  la  ville. 

Les  trottoirs  qui  régnent  des  deux  côtés  des 
rues,  (ont  une  attention  pour  le  peuple  ,  beaucoup 
trop  négligé  ailleurs,  CeO  par  une  fuite  de  ces  mê- 
mes anentions  que  tous  les  édifices  publics ,  ou 
(acres  ou  profanes,  toutes  les  maifons  royales, 
celles  des  princes ,  ont  des  horloges  avec  de  grands 
cadrans  9  qui ,  indiquant  Theure  à  la  clafle  infé- 
rieure du  peuple ,  lui  évite  la  dépenfe  ou  Tembarras 
d'une  montre. 

Les  plus  beaux  hôtels  de  Londres,  font  celui 
de  lord  Chefterfield ,  celui  du  duc  de  Bedford, 
lliôtel  Montaigu,  &  celui  de  Som'merfet.  L*hôtel 
Moncaîgu  cû  devenu  le  fameux  mufxum  britannicum^ 
&  renferme  une  coileéiion  inefilmable  d^hiAoire 
oaturelle ,  de  médailles ,  de  manufcrits ,  de  deâins , 
de  livres,  &  d'une  multitude  d objets  curieux  en 
tout  genre. 

Londres  n'a  ni  troupes  ,  ni  garde ,  ni  guet ,  & 
Tordre  s'y  entretient.  Durant  la  nuit ,  elle  n'eft 
furveillée  que  par  quelques  vieillards,  qui  n'ont 
pour  toutes  armes  qu*une  lanterne  &  un  bâton 
creux  ,  &  ^ui  crient  les  heures. 

La  focléte  royale  de  Londres ,  établie  par  Char- 
les H  en  1660 ,  tient  un  des  premiers  raujgs  entre 
les  (bcLètés  favantes  de  TEurope.  Elle  reunit  les 
hantes  fclences  &  les  belles-lettres.  Elle  a  une  nom- 
breufe  bibliothèque ,  &  un  cabinet  d'hiftoire  natu- 
relle très-précieux. 

La  focieté  des  Antiquaires  fiit  fondée  fous  la 
reine  Elifabeth  ,  &  s*occupe  des  monumens  anti- 
ques, ou  du  moyen  âge  qui  exiftent  en  Angle- 
terre. 

Giografhit»  Tome  IL 
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La  focîété  des  arts  eft  extrêmement  nombreufe^ 
Son  objet  eft  Tencouragemcnt  de  l'agriculiure ,  des 
arts  9  des  manufaâurcs  &  du  commerce  Dans  la 
lifte  de  fes  membres ,  on  lit  le  nom  de  cent  vingt 
pairs  de  la  Grande-Breîagne. 

Il  y  a  d  ailleurs  une  académie  de  deifin ,  de  pein- 
ture &  de  fculpture  ,  &  des  écoles  publiques  ,  où 
Ton  enfeiene  eratis  toutes  fortes  de  métiers  aux 
pauvres.  Londres  a  vu  naître  le  célèbre  Milcon, 
Fr.  Bacon ,  Pope ,  Halley ,  Thomas  Morus ,  Tho- 
mas firown ,  ^c. 

Cette  ville  eft  divifée  en  vingt-fix  quartiers  , 
préfidés  chacun  par  un  aider man,  d*entre  lefquels 
on  choifit  tons  les  ans,  le  jour  de  Saint-Michel , 
le  lord-mairc ,  toujours  tiré  de  la  noblefte.  C'eft 
le  premier  magifirat  de  Londres  ;  il  a  fous  lui  deux 
fherifs  qui  font  comme  fes  licutenans. 

Le  fauxbourg  de  Soutwarck ,  qui  fait  panie  de 
la  ville  de  Londres ,  n*eft  cependant  point  fous  la 
jtu-ifdiâion  du  lord  Maire.  Ce  quartier  de  la  ville 
a  plus  de  2  li.  de  long ,  en  y  comprenant  la  nou- 
velle Londres,  à  Toppoûte  du  quartier  S.  Paul,  &  du 
f)arc  SaincJames.  il  envoie  deux  députés  au  par- 
ement. Depuis  1766 ,  tems  auquel  fut  achevé  le 
nouveau  pont ,  il  a  reçu  &  reçoit  encore  des  ac* 
croilTemens  confidérables.  C'eft  là  que  font  les 
fameux  jardins  de  Vaux-Hall ,  ou  Fax-Hall ,  donc 
nous'  parlerons  dans  un  inftant. 

Chelfea ,  derrière  le  parc  Saint  -  James ,  a  un 
grand  &  bel  hôpital  pour  les  foldats  de  terre ,  que 
rage  ou  les  innrmités  mettent  hors  de  fervice. 
Ceux  qu'on  ne  peut  y  recevoir ,  reçoivent  8  livres 
ftcrlings  &  demi  par  an  de  cet  hôpital.  D'ailleurs  , 
la  fociété  des  apothicaires  de  Londres  a  à  Chelfea 
un  beau  jardin  des  plantes ,  qu'on  prétend  être  le 
plus  complet  qui  exifte.  La  marine  royale  a  auftt 
un  hôpital ,  mais  hors  de  Londres  ,  à  Gréenwich  : 
l'admiration  s'y  trouve  partagée  entre  la  magnifi- 
cence des  bâtimens ,  la  beauté  de  la  fituation  ,  & 
le  détail  infini  des  attentions  pour  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  la  falubrité ,  à  la  propreté ,  à  l'agré- 
ment. Un  incendie  y  a  cauii  de  grands  dommages 
dans  ces  dernières  années. 

A  ime  demi-lieue  de  Weftminfter  font  les  rians 
jardins  de  Renelag  :ils  font  peu  étendus ,  mais  très- 
variés.  Il  s'y  trouve  un  fallon  en  rotonde ,  d'en- 
viron cent  quatre-vingts  pieds  de  diamètre.  Le  cen- 
tre en  eft  occupé  par  une  cheminée ,  portée  fur 
quatre  colonnes ,  8c  qui  s'élève  au-defliis  d'un  grand 
brafier.  Un  amphitéatre  y  eft  deftiné  à  un  corps  de 
muficiens  :  trois  étaees  forment  intérieurement  la 
hauteur  du  fallon.  Un  écu ,  argent  de  France ,  que 
l'on  donne  en  entrant ,  paie  le  café ,  le  thé ,  le 
chocolat ,  le  pain ,  le  beurre,  &  en  général  les  ra- 
fraîchiffemens  qui  font  fervis ,  fou  dans  l'arène  de 
la  rotonde  ^foit  dan^  les  difFérens  réduits  qui  la 
divifent. 

Le  fallon  de  Waux-Hall ,  de  la  même  forme 
que  celui  de  Renelag ,  ^ft  moins  étendu ,  mats  fes 
jardins  font  plus  grands,  &  éclairés  la  nuit  par  quinze 
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cents  réverbères.  La  ntufique  y  a  atilfi  un  amphi- 
théâtre «  mats  en  plein  air;  &  les  réduits  pour  les 
ififraichiiTemens  font  répandus  dans  le  jardin ,  en 
formé  de  kiofques  chinois  «  Tentrée  en  coûte  deux 
fchelings  ou  48  fols  »  monnoie  de  France.  Les  jar- 
dins de  Waux  Hall  raflemblent  quelquefois  )ufqu*à 
dix  mille  perfonnes  des  deux  fèxes. 

Le  commerce  de  Londres  eft  prodigieux»  & 
remporte  fur  celui  de  tontes  les  autres  villes  du 
monde  ,  û  Ton  excepte  peut  -  être  Amfterdam  : 
mais  quelle  influence  doit  avoir  fur  cette  ville  fa- 
meufe  &  fur  le  refte  de  l'empire ,  la  révolution 
ui  Ta  féparée  de  Tes  colonies  i  L'indépendance 
e  l'Amérique ,  la  fciffioa  des  colonies  angloifes 
d'avec  la  mère  patrie,  font  regardées  comme  un 
coup  décifif  porté  à  la  puiflance  de  l'Angleterre  : 
Je  n'en  juge  pas  ainfi.  Un  bienfait  fignale  du  ciel 
pour  l'Angleterre ,  efi  d'avoir  échoué  dans  le  pro- 
jet de  réouire  fes  colonies.  Ce  fera  la  bafe  de  fa 
force,  de  fa  profpérité,  de  fa  fplcndeurl  Si  elle 
eût  réuflî  dans  ce  projet  enfanté  par  la  cour ,  fi 
elle  les  eût  fubjugees  ,  c'étoit  fait  de  f«  liberté. 
L'aflerviflemem  des  Américains  étoit  le  premier 

S»as  du  dcfpotifme  ;  il  afiîiroit  le  fécond ,  Taflervif- 
ement  de  la  grande-Bretagne.  Le  joug  pofé  fur  la 
tète  des  Américains  ,  pufoit  prefqùe  auffi  -  tôt 
fur  celle  des  Bretons.  Les  tréfors  &  les  hommes 

Î|u'on  eût  tirés  des  r^ons  conquifes  ,  enflent 
ourni  au  conquérant  les  moyens  a  aflujettir  l'An- 
gleterre ,  qui  devenôit  le  domaine  des  ducs  d'Ha- 
novre. Or ,  relativement  à  la  balance  politique  de 
l'Europe ,  l'Angleterre  libre  &  détachée  de  les  co- 
lonies, fera  d'un  plus  grand  poids,  au'aflervîe  & 
réunie  i  ces  mêmes  colonies ,  hypotnèfe  où  elle 
eût  perdu  fon  commerce ,  fes  richdQTes,  fon  éner- 
gie &  l'empire  des  mers  ! 

Par  des  réfultats  plus  néceflaires  encore  &  plus 
immédiats,  la  liberté  de  llrlande  loin  d'énerver 
la  puiflance  Britannique ,  doit  au  contraire  l'accroî- 
tre &  lui  donner  de  nouvelles  forces.  L'émanci- 
pation de  rirlande  triplera  fa  population  ;  elle  eft 
d'environ  deux  millions  d'habitans;  elle  fera  portée 
à  cinq  millions  :  l'hifloire  des  peuples- de  la  terre 
«e  nouslaifl^e  aucun  doute  fur  cette  aâ*ertion.  Mais 

S|uel  accroiflement  de  puiflance  ne  doivent  point 
ormer  pour  la  république  Britannique ,  trois  mil- 
lions d'hommes  libres ,  doués  de  1  énergie  du  pa- 
triotifme,  &  munis  des  richefles  qu'enfantent  la 
propriété  &  la  liberté  t 

Dans  l'état  aâuel  des  chofes ,  que  l'Angleterre 
corrige  dans  fon  gouvernement  les  abus  que  la 
cupidité  y  a  introduits,  &  que  la  cupidité  s'occupe 
à  y  aggraver  ;  qu'elle  s'honore  en  réprimant  l'an- 
toricé  croiflsuite  outre  mefure,  dans  une  des  trots 
divifions  co-fouveraines  !  L'exiflence  de  l'empire 
tient  à  deux  points  ;  RiouiRE  la  durAe  des  par* 

1£MEN>  :  REDUIRE    LES    REVENUS    DE   LA    LISTE 

CIVILS.  Bretons ,  voilà  voîre  palladium  !  Ces  deux 
chefs  vous  fauveront ,  feuls  ils  peuvent  vous  fau- 
ver  !  Us  foutiendront  les  mgnirs  dans  leur  déclin  i 
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Sis  conferveront  Vefpru  publie;  ils  fubflîtueront 
l'amour  de  la  patrie  à  l'amour  de  l'argent  ;  ils 
feront  d'une  toute  autre  importance  pour  vous 
que  le  fameux  aâe  de  navigation  de  tromwel  ! 
Ceft  les  deux  vices  oppofés  qui  ont  démembré 
votre  empire  ;  c'eft  ces  deux  vices  qui  font  chez 
Vous  lafource  de  la  corruption ,  &  vont  y  étouflcr 
le  germe  des  vertus  ;  ces  deux  vices  font  la  fource 
intariflable  de  tous  les  maux  qui  aflligeil  votre 
pays ,  de  toutes  les  convulfions  qui  le  déchirent  ^ 
ceft  d'eux  que  découleront  les  maux  encore  plus 
grands  qui  vous  attendent  :  ils  finiront  par  opérer 
votre  ruine  Se  la  diflblurion  abfolue  de  votre  confli* 
tution  !  Portez  le  feu  fur  la  plaie  1  vous  êtes  libres  : 
vous  tiendrez  encore  dans  vos  mains  la  corne 
d'abondance  &  les  palmes  de  la  viâoire  1 

Londres  efl  à  85  lieues  f.  e.  de  Dublin,  90  il 
d'Edimbourg,  95  n.  o.  de  Paris,  70  o»  d'Amfler- 
dam,  180  f.  o.  de  Copenhague ,  310  n.  e.  de  Ma- 
drid ,  390  n.  o.  de  Rome ,  260  f.  o.  de  Stockholm  » 
570  deConAantinople,j:6o  de  Mofcow,290  de 
Vienne,  &  320  o.  de  Cracovie.  ixrns;  17  d.  34' 
4î"i  /-^  Sid.  3io^.(/?.) 

Londres  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  » 
dans  le  Tucuman ,  bâtie  en  i  ^  5  {  par  Tarita ,  gou- 
verneur du  Tucuman  :  le  fondateur  la  nomma  Lon^^ 
dus ,  pour  faire  fa  cour  à  la  reine  Marie  d'Angle- 
terre ,  fille  d'Henri  VIII ,  qui  venoit  d'époufer 
Philippe  n  roi  d'Efpagne.  Long.  313  ,  25  ;  Ut.  «lé- 
ridionalt  19.  (R,) 

LONG  -  CHAMP  ,  Lonpts  -  Campus  ,  abbaye 
royale  de  religieufes  de  l'ordre  de  S.François,  dans 
rile  de  France ,  à  1  deux  lieues  de  Paris  ,  prés  de 
la  Seine ,  à  l'extrémité  du  bois  de  Boulogne.  Elle 
fut  fondée  en  1 260 ,  par  Sainte  Difabeth ,  focur  de 
Saint  Louis ,  &  cela  le  fit  avec  un  appareil  mer- 
veilleux ;  car  dans  ce  tems-là  on  n'étoit  occupé 
que  de  chofes  de  ce  genre;  on  ne   connoifToit 

{^oint  encore  les  autres  fondations  vraiment  utiles. 
R\ 

LONG  .  PONT ,  abbaye  confidérable  de  l'or- 
dre  de  Citeaux ,  au  duché  de  Valois ,  fondée  par 
Eléonore ,  comteflTe  de  Valois.  Elle  vaut  18,000  fiv* 

LONGEVILLE ,  bourg  de  France ,  dans  le 
Poitou  ylèleâion  des  Sables  d'Olone.  (JL) 

LONGFORD,  petite  ville  d'Irlande,  dans  la 
province  du  Leinftcr ,  au  comté  de  Longford ,  can- 
ton de  ving-fept  milles  d'étendue  ,  large  de  feize  » 
&  qu'on  dUvife  en  fvx  baronies.  Son  chef  Heu  cA 
la  ville  dont  nous  parlons ,  fituée  fur  la  rivière  de 
Cahilin ,  à  f  milles  o.  de  Sain^John's-Town ,  & 
à  6  milles  d'Ardagh.  Long.  9 ,  50  ;  iae.  5  J ,  j8.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  (/?.) 

LONGITUDE.  On  aopelie  ainfi ,  en  géogra- 
phie agronomique ,  la  diflance  d'un  lieu  quelcon- 
que  au  premier  méridien.  On  la  compte  d'occident 
en  orient  fur  l'équateur ,  qui  à  cet  effet  eft  divîfé 
en  degrés ,  fubdivifés  fi  le  globe  ou  la  c»ne  en  eii 
fufceptible  par  fon  étendue»  Le  degré  de  lougl- 
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fide  eft  plus  ou  moins  grande  Aefiffe  ijde  Ton 
approche  ou  qu*on  s'éloigne  des  pôles.  C*efl  fous 
réquateur  qu'il  eft  le  plus  grand.  Il  dîminue  en 
sapprochant  des  pôles  fous  lefquels  il  s'anéantit. 


<'2 


.ONGJUMEAU,  bourg  de  llle  de  France, 
fur  la  petite  rivière  d*Ivette ,  à  4  lieues  de  Paris  »  ; 
fur  la  route  de  cette  ville  à  Orl  ans ,  avec  un 
prieuré  de  l^rdre  de  Sriint  AuguAin  :  le  fameux 
Théodore  de  Beze  en  étoit  prieur  >  lorfqu  il  quitta 
la  religion  de  Ces  pères  pour  embraiTer  celle  de 
Calvin. 

Les  terres  de  Chi4'y  &  de  Loogjumeau  furent 
unies  &  éneécs  en  m^rquifc  en  1624,,  en  faveur 
d*Antoine  Coë£cr ,  marquis  d  Elfiat.  (ÎR.) 

LONGNl  9  bourg  de  f  rance ,  dans  le  Perche  9 
généralité  d'Aleoçon  ,  élection  de  Mortagne.(A.) 

LONGONE.  f^oy<^  PoRTO-LONGON£. 

LONGRATË,  boure  de  Guienne,  éleâion 
(TA^en,  parlement  de  Bordeaux,  iurifdiâion  de 
Caflillonès.  On  y  compte  cent  neuf  feux.  Il  eft  à 
4  lieues  de  Vîlleneuve-rAgenois.  (/?•) 

LONGUAY,  nom  de  deux  abbayes  de  France, 
en  Champagne  ;  Tune  au  diocèfe  de  Reims ,  ordre 
de  Prémontrés  y  qui  vaut  2000  Uv.  ;  l'autre  au  dio- 
cèfe de  Laogres ,  ordre  de  Citeaux  »  qui  vaut  0400 

LÔmyUE ,  petite  ville  de  France ,  en  Anjou , 
an  confluent  des  rivières  de  Latan  8c  d'Authion. 
Il  s'y  tient  un  marché  confidérable  toutes  les  fe- 
maines.  £Ue  eft  .comme  parugée  en  deux  bourgs, 
dont  l'un  fe  nomme^  Longue  ea  Frand^ife ,  l'autre 
longue  karj  dt  Francfvfc.  (/^.) 

LoKGUZ  9  abbaye  de  France  ,  en  Normandie , 
diocéfe  de  Bayeux ,  ordre  de  Saint  fienoit.  Elle 
vaut  3400  liv.  Uj^»y 

LONGUERUË ,  ou  Lonorue  ,  ancien  village 
de  Normandie  »  à  4  lieues  de  Rouen. 

Je  crois  oue  cette  terre  a  donné  le  nom  au  célè- 
Jbre  Louis  Dufour ,  abbé  de  Longuerue ,  né  en 
1652  à  Charle ville,  &  mort  en  1732.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages ,  dont  le  plus  connu  eu  la  dei^ 
crimion  de  la  France,  in-foL  17x9. 

Il  rapporte  quantité  de  faits  contre  le  droit  im- 
«édiat  cle  nos  rois  fur  la  Bourgogne  Transjurane, 
&  fur  d'autres  provinces. 

Des  traits  vifs  &  fouventbrufqiies,  un  ton  tran- 
chant ,  fut  le  caraâére  propre  de  fa  converfation  : 
c'eft  auffi  celui  du  Longuerana ,  recueil  publié  après 
la  mort.  Ceux  qui  l'ont  connu  conviennent  qu'il 
fe  peint  aflez  bien  dans  cet  ouvrage,  où  il  ne  fe 
inafque  point.  > 

U  ny  a  point  eu  de  favans  en  France  qui  ait 
J&ieux  pofledé  la> chronologie  de  l'hiftoire  ancienne 
&  moderne  que  l'abbé  de  Longuerue.  Comme  il 
avoir  une  mémoire  prôdigieufe ,  il  favoit  les  dates 
de  rhiAoîre*  Le  cardinal  d'Etrées  fe  plaifoit  fort  à 
«fa  converiâtion  ;  &  il  appeloit  les  dates  que  Fabbé 
avoit  toujours  préfentes  àl'efprit,  des  dates  faim* 
*f^ni€s  f  parce  qiie.  c%9iei|t  des  preuvoi  auxquelles 
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il  étok  impoffible  de  répondre  »  &  fpl  ne  fouA 
{voient  point  de  réplique.  (S.) 

LONGUEVlUL£.LA-GlFFARD,î>onrg  de 
Normandie ,  au  pays  de  Caux ,  fur  la  Scie ,  à  3  )L 
de  I>ieppe,  2  d'Arqués,  9  de  Rouen,  avec  u(i 
prieuré  clauflral ,  televant  de  celui  de  la  Charité 
Air  Loire ,  fondé  vers  1084.  Un  des  religfcux  eou- 
vernoit  l'hôpital  établi  dès  x  177  :  il  a  été  uni  k  fhô- 
pital-général  de  Dieppe  en  1604.  Cette  terre  fut 
donnée ,  par  Charles  V ,  au  céf^re  connétable  dn 
GuefcUn  en  1^64.  Olivier  fon  frère ,  la  vendît  en 
Z391  à  Chartes VI,  &  fon  fils,  Charles  VII,  en 
fit  don  en  1443  au  fameux  Jean  d'Orléans,  duc  de 
Dunois ,  fils  naturel  de  Louis  de  France ,  duc  d'Or- 
léans ,  &  tige  de  la  maifon  de  Longueville.  O^ 
remarque  que  cette  maifon  a  commencé  par  un 
grand  &  fagé  perfonn^ge ,  &  qu'elle  a  fini  par  un 
mfenfé.  Le  duc  de  Longueville,  beau -frère  d^ 
grand  Condé ,  laiflbit  la  chafife  libre  à  tous  les  gen- 
tilshommes qui  relevoient  de  lui ,  ou  qui  étoienc 
ies  voifins ,  difant  qu'il  aimott  mieux  avoir  des 
amis  que  des  lièvres.  Louis  XII  érigea  Longueville 
en  duché  en  1505  :  il  fut  réuni  à  Ta  couronne  ca 
1707  a  la  mort  de  Marie  d'Orléans,  ducheiTe  de 
Nemours.  (/?.} 

LONGUYON,  ville  de  France^  dans  le  duchi 
de  Bar,  fituée  au  confluent  de  la  Chiers  &  de  1^ 
Crune ,  avec  une  églife  collégiale ,  une  forge  con- 
fidérable ,  une  belle  manufaoure  de  canons  de  fu* 
fils ,  &c.  La  banlieue  de  cette  ville  renferme  di^ 
cenfes  &  hameaux,  &  c'efi  un  des  anciens  do-^ 
maines  des  comtes  de  Ban  {R^ 

LONGVILLIERS,  abbave  de  France ,  an  dio* 
cèfe  de  Boulogne ,  prdie  oe  Qteaux ,  du  revequ 
de  7000  liv.  ^R,) 

LONGWY ,  ou  lonmc  9  en  latin  moderne 
Longus  -  Viens ,  petite  ville  de  France  ,  en  Loc- 
raine ,  &  dans  le  Barrois ,  fur  les  frontières  du 
duché  de  Luxemboum,avec  1II1  château.  Elle  eft 
divifèe  en  ville  vieille  &  en  ville  neuve.  Cette 
dernière  fiit  bâtie  par  Louis  XIV ,  après  la  paix 
de  Nimèeue ,  &  fortifiée  à  la  manière  du  maré- 
chal de  Vaid>an.  Elle  «A  fur  une  hauteur,' à  9  ti. 
f.  o.  de  Thionville,  6  f.  o.  de  Luxembourg ,  6  n.  e.  • 
de  Mont-Médi  ^  &  4  d -Arlon ,  67  n.  e.  de  Paris. 
Long.  23  ,  26 ,  25  ;  Ut.  49 ,  ji  ,  35. 

Elle  fut  unie  au  comté  de  Bar  en  1292.  An- 
paravant  elle  faifoît  partie  du  duché  de  Liucem- 
bourg.  Dans  la  ville  baffe  efl  une  ^roffc  tour, 
ronde ,  à  l'antique  ,  fort  élevée.  C'cfl  la  patrie  de 
François  de  Mercy,  général  de  l'armée  dn  duc  de 
Bavière ,  qui  prit  Rotweil  en  1643  ,  &  Fnhourg  en 
1644.  Peu  après  il  perdit  la  bataille  proche  cette 
ville,  &  fut  blefiè*  i  mort  à  ceUe  de  Nortlingûe 

le  3  août  1645.  C^O  •.• 

tONLAY,  bourg  de  France  »  en  Normandie  » 

au  diocèfe  du  Mans ,  avec  une  abbajre*  de  Béni* 

diâins  qui  vaut  5000  liv.  (12.) 
LOI«-LE-SACNIER,  Ledo  SaiinariMS ,  &  qiâtU 

mti^ii  Lcdê  icLiQdi^mtmf  ^e  aflèz  confideraM^ 

Cg  ij 
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de  France ,  dsns  la  Franche-Comté ,  fur  la  ronte 
de  Lyon  à  Strasbourg,  à  diftance  prefqu'égale  de 
fiefançon  &  de<ïenéve,  à  8  lieues  deDoie,  lo 
de  Châlon ,  j  d*Orgelet,  4  de  Poligni ,  &  i<^  de 
Bcfançon.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Solranu 
Sa  fituation  eft  une  des  plus  agréables  de  la  pro- 
vince; lair  y  eft  pur,  le  fol  très- fertile ,  les  co- 
teaux qui  l'environnent  produifent  d'excellens  vins 
blancs.  Le  voiftnage  des  plaines  de  la  Brefle  qu  elle 
touche  d*un  côté,  &  de  Tautre  celui  des  monta- 
gnes ,  qui  font  une  fuite  du  Jura ,  aux  pieds  def- 
quelles  elle  cù  placée  «  la  rendent  très-abondante 
en  toutes  fortes  de  gibier  &  de  volailles  exquifes. 
Son  commerce  avec  la  SuiiTe ,  en  bled ,  vins  & 
eaux  de-vie ,  y  entretient  Taifance  :  elle  eft  d'ail- 
leurs fort  bien  bâtie. 

Quoique  nouvelle  en  apparence ,  elle  eft  cepen- 
dant très-ancienne  :  félon  Gothaire ,  religieux  de 
Saint- Amand ,  de  la  congrégation  de  Cluni ,  dans 
fon  poëme  intitulé  Limnnus ,  (m  de  geftis  Fridcrici 
Barheroufft;  félon  Gollut ,  mémoires  des  Bourguî- 

5 nous ,  &  Chifflet ,  hiftoire  de  Befariçon ,  elle  etoit 
éjà  très-peuplée  en  382 ,,  qu'y  mourut  Saint  De- 
firé ,  archevêque  de  Befançon ,  faîfant  la  vifite  de 
fon  diocéfe.  11  fut  inhumé  dans  M'églife  qui  porte 
encore  fon  nom  ,  &  qui  conferve  fcs  cendres.  A 
cette  époque ,  Lonsle  Saunier  avolt  plus  de  deux 
lieues  de  circuit ,  &  s'étendoit  au  levant  fur  une 
hauteur*  qu'on  nomme  Richtbourgy  oii  Ton  recon- 
noit  encore  dans  un  long  efpace  des  veftiges  de 
bâtimens,  &  où  l'on  retrouve  fréquemment,  pour 
peu  qu'on  fouille  ,  des  médailles ,  des  pièces  de 
monnoie ,  des  vafes  de  cuivre. 

Cétoit  dans  cette  partie ,  près  d'un  puits  d'eau 
falée  encore  très-abondant ,  qu  étoient  placés  au- 
trefois les  bâtimens  des  fauneries ,  démolis  en  1 29 1 
par  les  princes  de  Bourgogne  Sans  être  abfolu- 
ment  détruites,  ces  falines  ne  fubfiftèrent  dès-lors 

3ue  dans  un  étae4kien  imparfait,  &  pour  ainfidire 
ans  Icurf  triftes  refles ,  Jufqu'en  1733  »  qu'elles 
furent  rétablies  par  ordre  de  Louis  XV  fur  un  autre 
plan,  &  dans  un  lieu  différent.  C'eft-là  qu'elles 
attirent  les  regards  de  tous  Us  étrangers  par  le 
mécanifme  ingénieux  &  fimple  qui  y  réunit  les 
eaux  de  trois  ioiuces  falées,  les  fait  monter  à  plus 
de  trente  pieds  de  hauteur,  &  les  diftribue  fous 
trois  ailes  ae  bâtimens  de  plus  de  douze  cents  pieds 
de  longueur  chacun  ,  où  à  l'aide  des  vents  &  d*une 
filtration  continuelle  dans  des  épines  difpofées 
avec  art ,  elles  fe  dépouillent  de  leurs  parties  hété- 
Yoeènes ,  &  parviennent  à  des  canaux  fouterreins 
qui  les  conduifent  dans  de  vaftes  chaudières ,  fous 

.  Icfquelles  un  feu  ménagé  les  criftallife  &  les  réduit 
en  fel.  Ce  fel  eft  vendu  dans  une  partie  de  la  pro- 
vince &  dans  les  cantons  Suiftes.  Le  fel  d'epfum 
&  la  potafTe  qui  s'y  fabriquent  font  enlevés  pour 
les  verreties  du  Dauphinè&  du  Beauiotois. 

Lons-le-Saunier  étoit  dé)à  une  ville  de  guerre 

.confidérable  en  1364,  comme  on  le  voit  par  un 
uatté  eiure  TriiUa  de  Châlon  &  Phîlippcde  Vienae 
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fon  frère.  Elle  foutint  un  fiègc  très-long  en  1637; 
où  les  habitans  aimèrent  mieux  fubir  un  afliut 
général ,  que  de  fe  rendre.  Elle  n'a  jamais  paffé  a» 
pouvoir  de  fes  ennemis  que  par  affaûcs  ou  par  fur- 
prifes.  Quand  elle  capitula  avec  le  baron  d  Offon- 
ville,  en  1395  ,  c'eft  qu'il  avoit  fait  entrer  ftirtive- 
ment  dans  la  ville ,  pendant  la  nuit ,  un  corps  de 
troupes  qui  s'en  rendit  maître.  Cet  attachement  in- 
violable à  fes  fouverains  lui  valut ,  en  1500  ,  des 
lettres  de  remerciement  très  honorables  de  l'empe- 
reur Maximilien,  pour  avoir  gènéreufement/ecoué 
le  joug  des  François  ,  qui  s'étoient  auparavant  em-» 
parés  du  château  &  de  la  ville. 

En  157a,  elle  repouflk  encore  leurs  efforts  avec 
la  même  valeur ,  mérita  du  roi  d'Efpagne  de  nou- 
velles marques  de  bonté ,  &  en  obtint ,  par  fon 
confeil  de  ville ,  des  privilèges  diftingués.  Il  ne  lui 
refle  plus  de  fes  anciennes  fortifications,  qu'une 
redoute ,  quelques  pans  de  murs ,  &  des  foflès  con- 
vertis en  jardins. 

Cette  ville  eft  le  fiègè  d'un  baillage  ,  &  d*uft 
préfidial  :  il  y  a  prévôté,  juiî.didion  des  gabelles- » 
traites  &  aides ,  fubdclcgatîon ,  une  maifan  de  Bé- 
nédiâins  de  la  congrégation  de  Cluny ,  deux  coi:- 
vens  de  l'ordre  de  Saint  François  ,  un  monaf.ère 
de  religeufes  du  tiers  ordre ,  un  chapitre  de  dames 
nobles,  un  collège  très-bien  monté,  oii  fe  forjt 
formés,  comme  élevés  ou  comme  profeffeurs ,  plu- 
fieurs  hommes  connus  dans  les  lettres  ;  un  corp« 
de  prêtres  où  ne  peuvent  être  reçus  que  ks  ni  s 
des  plus  anciens  bourgeois ,  &  d'après  les  preiw 
ves  les  plus  rigoureufes  de  leur  ancienneté.  Le 
prieuré  de  l'ordre  de  Saint  Benoit  vaut  3400  liv. 
au  titulaire. 

On  a  eu  fouVent  le  projet  de  placer  un  évèqire 
dans  cette  ville,  &  d'y  ériger  un  chapitre  royaf. 
Cet  honneur  manque  moins  au  clergé  qui  s  eft 
toujours  diftingué  dans  la  province  par  fes  moeurs 
&  fes  lumières  ,  qu'à  la  ville  qui  en  deviendroit 
plus  intéreffante  ,  &  au  diocéfe  qui ,  étant  d  une 
trop  vafte  étendue ,  auroit  fans  doute  befoin  ,  dans 
cette  partie  la  plus  éloignée  de  la  capitale ..  d\in 
troiftème  fuffragant  à  l'archevêque  de  Befançon  ^ 
qui  épargneroit  pour  les  ordinations ,  les  difpenfes  , 
&  les  autres  affaires  eccléfiaftiques ,  beaucoup  de 
frais  ,  d'embarras  &  de  voyages. 

Ce  qui  excire  la  curiofité  des  étrangers ,  après 
les  falines,  c'eft  l'hôtel  dieu,  édifice  en  prerres  tic 
taille,  élevé  fur  le  modèle  de  celui  de  Bdançon  , 
mais  dun  deffin  plus  correfl,  plus  régulier,  & 
dans  Tintérieur "duquel  on  remarque  une  prf»preté  , 
un  ordre  dans  le  fervice  ,  &  des  foins  fi  rclig'eiix 
pour  les  malades  ,  qu'il  eft  lambition  de  tous 
Les  foldats  en  route  &-de  tous  ks  infirmes  de  la 
province. 

Le  couvent  des  Cordelien ,  011  font  les  tom- 
beaux de  h  maifon  de  Vienne ,  mérite  encore  •  l'at- 
tention des  étrangers ,  ainfi  que  la  nouvelle  églife 
Earoiffiale,  dont  Te  plan  peut-être  eft  trop  mcgiri- 
tjuc,  Dans  lancienae  paroiiTe  ,  on  reiuirque  ùcs 
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ofaconibes  de  la  plus  haute  anticruité  »  une  fu- 
pcrhe  châ/Te  d'argent  du  xiv'  fiécie ,  monument 
prédeuz  de  la  pieté  dé  nos  pères  &  de  Thabileté 
des  artiâes  ;  une  jcroix  d^argent  hatire  de  trois  pîeds, 
(Tua  craTailéconiyint ,  que  Ton  croit ,  par  une  tra- 
(iitioo  conftaate  »  avoir  appartenu  autrefois  à  la 
cathédrale  de  Genève ,  &  avoir  été  achetée  fort 
dièement  iorfque  la  réformation  s'introduifit  dans 
la  Tille. 

Le  peuple  de  cette  ville  eft  laborieux ,  induf- 
trieox, appliqué  au  commerce;  la  jeunefTe  natu- 
rcllcfflcnt  gaie ,  fpiritnelle,  guerrière,  aimant  les 
Imres  &  les  ans  avec  pafÉon ,  manque  moins  de 
taleas  que  d'émulation  &  de  fecours  ;  fon  efprit 
&  foa  goût  fe  font  remarquer  jufques  dans  fes 
di\enii!emens.  Ce^  la  feule  de  la  province  qui 
àt  fu  préparer  à  fon  oifivcté  même  des  délaae- 
noB  utiles»  &  aâbcier  les  amufemens  à  Vitif- 
miôion. 

A  côté  d^une  rafle  falle  richement  meublée» 
<Jcvcime  le  rendez  -  vous  de  tous  les  citoyens 
boanêtes ,  ouverte  aux  étrangers  ,  &  confacrêe 
3U1  jeux  permis ,  font  deux  autres  pièces  en  fbr- 
iT'e  de  bibliothèques  publiques  &  de  cabinets  lit- 
térsires,  oix  en  tout  tems  on  fournit  gratis  à  qui-» 
conque  les  demande  les  gazettes ,  les  journaux , 
&  toutes  les  nouvaurés  que  les  direâeurs  éclai- 
ïés  de  cet  établ.flement  ont  foin  d'y  reaieîl- 
lir.  Uamas  des  bous  livres  qu'ils  y  rafTemblent 
sen  groflit  tous  les  jours,  &  dans  peu  d'années , 
£  leur  zélé  fe  fontient ,  ils  laifTeront  à  la  ville  un 
iî^t  bien  précieux ,  &  au  refle  de  la  province 
le  modèle  d'un  établiflement  prefque  fans  frais , 
du  moins  onéreux  fans  réclamations,  au  gré  de 
tous  les  efprit^  &  de  tous  les  âges.  On  y  voit  plus 
communément  remplie  la  falle  des  leâures  que 
Colle  qui  efl  abandonnée  aux  joueurs.  De  là,  le 
joÛ!  des  lettres  fe  répand  avec  fuccès ,  les  cfprits 
e  poliflent,  &  Fafpc'rité  comtoife  s'y  eft  eflfacéc 
plus  que  dans  aucune  autre  ville  de  la  province. 
lon^,  13,  1 J  ,  lai,  46  ,  36. 

Cette  ville  prend  fon  nom  d'une  ange ,  ou  mc- 
fcrc  deau  (âlee.,  laquelle  en  terme  de  faunerie, 
s'appelle  long.  GoUut  dit  qu'un  /on^  contient  vingt- 
^wtre  muids. 

Uabbaye  de  filles  de  Sainte- Claire,  établie  au 
Xîir  fiécie^  fut  mitigée  par  le  pape  Urbain  IV, 
doù  on  les  fiimomme  Urbawflts, 

Saint  Defiré ,  crêque  de  Befançon  ^  quatrième 
ficîe,  patron  de  la  ville,  y  cft  ne  :  cVrt  'en- 
core la  patrie  de  l'abbé  Guy  on  ,  ainetir  de  plu- 
feors  ouvrages.  Jacques  Baulot  ou  Baulieu  ,  né  en 
1651  dans  un  hameau  à\\  bailkge  de  Lons-le-fao*- 
»cr,  fi  connu  depuis  fous  le  rtom  de  Frhc  Jac- 

Îm  fHermite ,'  céltèbre lithotomifle  de  France,  cft 
:  premier  qui  a  fi  bien  opéré  la  taille  htévale  : 
il  cft  mort  à  Befançon  à  Tàgc  de  foixante-  neuf 
ans,  après  avoir  reçu  des  médailles  d'or  des  villes 
d  AmfierdajD  j  de  BnucUe^  *  &c,  6c  de  différens 
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D.  CliifBet ,  dans  fon  Vcjonilo  ;  nous  apprend 
qu'autrefois  on  battoit  monnoic  à  Lonsle-Saunier. 

On  a  découvert  en  1761 ,  près  de  Lons-le-Sâu- 
nier,  une  forte  de  mine  de  bois  foffile  jrès-abon- 
dante.  M.  de  Ruffey ,  favant  académicien  de  Di- 
jon ,  l'a  examinée  en  naturàlifle.  Ce  bois  fe  rap- 
proche  beaucoup  de  la  nature  des  charbons  de 
pierre.  On  le  trouve  à  trois  pieds  de  la  furface 
de  la  terre  dans  l'étendue  de  deux  lieues ,  en  tirant 
du  côt:»  de  la  BrefTe  ;  &  l'épaifleur  de  la  couche 
eft  de  trois  à  quatre  pieds.  Les  veines  de  cette 
efpèce  de  charbon  paroilîent  autant  de  piles  de  boii 

E  lacées ,  tant  fur  le  penchant  des  collines  que  dans 
i  plaine,  Selon  reconnoît  encore  facilement  les 
efpèces  de  ce  bois,  qui  font  du  chqne,  du  char- 
me, du  hêtre  &  du  tremble,  efpèces  qui  font  les 
feules  qui  croiffent  dans  ce  canton  de  la  Franche- 
Comté» 

Une  partie  de  ce  bois  cft  façonnée  en  régale,  une 
autre  en  bois  de  corde  ,  &  une  autre  en  tâgotage. 
Chaque  forte  eft  angée  féparément  ;  toutes  \ts  bû- 
ches ont  confervé  leur  forme  ;  leur  écorce  paroît 
encore  ;  on  diftingue  facilement  les  cercles  de  1» 
fève ,  &  juftju'aux  coups  de  hache  donnés  pour  fa- 
çonner les  bûches. 

La  quantité  de  ce  bois  eft  rrès-confidérable  :  oii 
en  a  déjà  tiré  huit  à  dix  mille  voitures. 

Le  tharbon  dans  lequel  le  bois  s'eft  changé ,  eft 
excellent  pour  fonder  le  kr.  0«  a  aufli  réuffi  à  en 
extraire  de  l'alun. 

M.  de  Ruffey  attribue  cet  amas  de  bois  abandon- 
nés ,  à  la  ccflation  du  travail  des  falines  de  Mont- 
raorot ,  qui  fourniiîbient  avant  le  Viîï*  fièclc  tout 
le  fel  néceftiaire  à  la  province  ;  on  a  recommencé 
i  les  exploiter  depuis  quelques  années,  &  on  brûle 
à  préfent  fous  les  chaudières  de  cette  faline  plus  de 
cinquante  mille  cordes  de  bois'par  an» 

Le  poids  des  piles  aura  affaire  le  terreîn  en  même 
tems  que  les  couches  latérales  fe  feront  multipliée» 
par  l'addition  des  terres  que  les  pluies  &  les  orages 
auront  fait  defcendre  des  montagnes.  L'huilé  de 
ces  végétaux  combinée  par  une  digeflion  lente 
avec  leurs  parties  terreufes  &  les  acides  minéraux , 
fe  fera  convertie  en  bitume  folide.  Uo^fucceflîon 
de  tertis  plus  longue  aUroit  fait  difparoîtrc  proba- 
blement les  fignes  auxeraels  on  reconnoît  que  ce 
foilile  a  été  bois»  ^oyci  le  premier  volume  do  Mém. 
de  fAcad,  de  Dijon  i76g.\R,) 

LORBUS ,  viHe  d'Afrique ,  îni  royaiwie  de  Tu- 
nis en  Barbarie^  Le  mot  Lorijus  paroit  corrompa 
de  nrh  ;  Marmol ,  itom.  II ,  lîv.  vj ,  ch,  xxx ,  en- 
tre dans  d'affca  gfiands  détails  fur  cette  riUe ,  & 
dit  quVM)  y  vbyoit  encore  de  fon  tcxas  de  beaux 
reftês  d'antiouité.  Elle  eft  dans  une  plaine  très* 
fertile  en  bled ,  à  60  li.  o.  de  Tunis.  Long,  3.6 ,  35  ; 
iat,  -çç,  -^j.  (/e.) 

LORCA,  ancîennevi11ed*Efpagne,  au  royau* 
me  de  Murcîe.  Elle  eft  fort  délabrée,  quoique  fituéo 
dans  un  pays  fertile ,  fur  une  hauteur ,  au  pied  de 
laquelle  coule  Je  Guadalentin ,  à  6  IL  de  la  mer  « 
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»4lu  r.  o.  de  Miircic,  12  n.  o.  de  Carthtgètte. 
Long.  16»  32;  ï*r.  57,  25.  (^.) 

LOHCH ,  Launacum ,  abbaye  proteinnte  a  Al- 
lemagne ,  au  cercle  de  Suabe,  dans  le  duché  de 
"^t^urtemberg,  entre  SchorndoriT,  &.  Guemund; 
les  corps  de  plufieurs  ducs  de  Suabe ,  &  de  quel- 
ques empereurs  y  repofent.  Il  y  a  un  lieu  de  même 
Qom  dans*  la  haute  Aucrîche,  qui  étoit.  ancienne- 
Qient  un  archevêché.  (Z^.) 

LORETTE,  petite  &  affez  forte  ville  d'Italie ,. 
dans  la  marche  d'Aocone ,  avec  un  évêché  rele- 
vant dii  pape ,  &  érigé  par  Sixte  V  en  i  j86. 

Malgré  cet  avantage  ,  Laurette  cft  pauvre  & 
peuplée  feulement  d'eccléfiaftiques  &  de  mar- 
chands de  chapelets  bénis ,  d'Jgnus  Dei ,  <i'images 
de  la  Vierge!  mais  Tégliife  &  le  palais  épifcopal 
font  du  deflUn  du  célèbre  Bramante  ;  c'eft  dans 
cette  églife  que  fe  voit  la  chambre  où  »  félon  la 
tradition  vulgaire  du  pays,  Je&is-CkrîA  lui-même 
s*efi  incarné. 

On  raconte  ou'en  1191  •  les  anges  apportèrent 
cette  chambre,  la  cafafanu  ,'  de  Ualilee  en  Ual- 
Inatie  »  d'où  elle  fut  trafportée  par  la  même  voie 
dans  la  marche  d*Ancone  en  1294. 

La  cafa  fanta  a  trente-deux  pieds  d'Aqgleterre 
de  loi^ueur,  treize  de  largeur ,  &  dix-fept  de  hau- 
teur. On  y  voit  une  im^ge  de  la  fainte  Vierge  en 
Iculpiure.,  haute  de  auatre  pieds ,  &  au'on  donne 
pour  être  Touvrage  ce  S.  Luc.  Sa  triple  couronne 
couvene  de  joyaux  ,  eft  un  préfent  de  Louis  XIII , 
rot  de  France. 

La  chambre  du  tréfor  eft  un  endroit  (pacieus^, 
dont  quatorze  armoires  à  doubles  battahs  lambrif- 
ient  les  murs.  Ces  armoires  font  remplies  des  plus 
riches  offrandes  en  or  pur ,  en  vafes  de  cette  ma- 
tière )  &  en  pierres  précieufes. 

Lorette  eft  fituée  lur  une  montagne  »  à  4  miUes 
de  la  côte  du  golfe  de  Venife  ,5  h.  n,  e.  de  Fer- 
mo ,  8  f.  e.  d'Ancooe  »  45  n.  o.  de  Rome,  Lon^^ 
|i ,  2j  ;  /ar.43 ,  24,  ou  plutôt  félon  la  fixation 
duP.  Yiva,  4},  42. 

Voici  comme  s*expnme  madame  du  Bocage  ,£)r 
Lorette  &  fon  tréfor ,  dans  fa  ireau-fepiUme  Uure 
Jur  V Italie^  psg.  366 1  &  fviv^y  idition  dt  iyon^ 

tt  La  Vierge  de  bois  ,dont  on  ne  voit  que  le  vi- 
&ge  noirci  gar  la  fiimée,  &  Tenfant  Jclus  ,  bril- 
lent comme  des  étmles  «par  l'éclat  des  habifs  qu'on 
Jenr  cliasgc  chaque  faifon  avec  grand  appareil. 
Les  armoires  à  droite ,  à  gauche ,  confervent  leuri 
anciens  vétemens  8c  vaies  de  terr«  que  la  piété 
couvrit  de  lames  d'or.  Plufieurs  lampçs  dç  même 
métal  btâknt  dans  ce  réduit  étroit,  f  en  étois  fuffo- 
guée, 

Hops  futnes  refpiver  hors  'de  cette  wttaitç  fa- 
tfée ,  8t  contempler  les  murs  de  fi\arbre  dont  un 
travail  dVn  demi'^fiécle'A  Tcvèm  la  cbauniére  de 
]z  Sj^inte,  La  proceflion  perpétuelle  des  dévots  de 
|out  fexe  »  qu'il  faut  faire  à  genoux  iept  ou  nçuf 

fpif  fur  |c9  degi^  v»mx  i%X%x^wi^itta  %  vifi- 
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blementufé  le  marbre.  Le  nombre  afiouel  des  p&^ 
lérins  montoit ,  dit-on  ^  jadis  à  deux  cents  mille,  /e 
le  CFois  fort  diminué  ;  mais  où  raettroit-on  de  nou* 
veiles  offrandes  ?  Quatorze  armoires  dans  la  fàcrif- 
tie  en  rego^ent ,  lans  que  les  bijoux  d  argent  mé- 
ritent d'y  trouver  place.  • 

Un  comte  de lempire  inquiet  pour  fon  falut  de 
n^avoir  pu  remplir  le  vœu  ay  rendre  en  perfonne 
fes  hommages»  fefit  pefer,  y  envoya exaâement 
fon  poids  &  ùl  reflêmblance  en  Aatue  dVgent.  Ce 
récit  &  cette  figure  i  genoux  fur  une  table ,  me  fit 
nommer  ce  faint  lijeuZ;  ttmpU  de  laveur.  On  y  voit 
des  têtes,  des  jambes ,  des  bras  aor  donnés  par 
les  fouverains  pour  obtenir  la  guénfon  de  leurt 
membres  en  danger  ;  le  collier  de  diamans  d'une 
princefTe  facrifié  iur  fes  vieux  ans  k  la  fainte  par  là 
crainte  de  l'enfer  ;  la  couronne  de  rubis  d'un  roi 
qui  y  renonça  dans  ce  monde,  de  peur  de  ne 
point  régner  dans  Tautre;  les  braflelets  de  perle» 
&  mille  aiures  'bijoux  périflâbles  que  la  frayeur 
des  âammes  éternelles  xaffemblesu  dans  ce  pieuK 
ffîjour. 

Tout  ce  que  j'en  avoîs  lu  &  penfé,  tour  ce  que 
votre  imaginaticn  féconde  ajoutera  aux  tréfors  oue 
vous  crûtes  exagérés  dans  les  récits  des  hércû* 
ques ,  n'approchera  point  de  la  magnifique  miiU 
tiplicité  des  préfens  que  cette  facriiiie  rer>fernie. 
Un  des  miracles  de  la  Vierge  eft  que  le  Turc  ne 
vienne  point  l'enlever.  Devroit-on  laiflêr  aux 
iniidéles  une  pareille  tenution  ?  £ft«il  louable  d'en- 
lévelir  tant  de  richefles  dont  la  circulation  fervi* 
roit  au  fouti^a  d'une  multitude  de  ferviteurs  di^ 
Seigneur  i 

La  b^llçarchiteâùre,  les  peintures  &  fculptu* 
res  qui  par-tout  brillent  dans  les  églifes  dltalie  , 
ne  futfirotent-elles  pas  pour  les  orner  i  Les  fleurs  ^ 
renceiu ,  les  prières  des  jufles  (ont  les  vraies  déli* 
ces  du  Seigneur  :  laiflbns  l'or ,  les  pierreries  poiur 
parure  aux  temples  de  Plutus.  La  crainte  des  pira^ 
tes  pour  la  Santa-Cafa^  fituée  fur  Iç  golfe  Adriati- 
que ,  m'infpire  ces  réflexions. 

En  voyant  tant  de  marbres  &  de  richefles,  ma 
furprife  fut  extrême  dé  trouver  fur  le  rivage  voi« 
fm  des  cabanes  de  rofeawx ,  telles  qu'on  nous  peine 
les  huttes  des  fauvages  »  mais  alignées  ea^rues^  Se 
dans  l'intérieur  meublées  par  la  nécefFité^ 

Loreuç  n'offre  de  curieux  qu*unefuperbe églife  , 
la  place  où  une  belle  fontaine  porte  la  flatue  de 
Sixte  V ,  ^  l'hôtel  du  gouven^ement,  Les  rues  (on% 
étroites  ,  bSrdées  de  cabarets  &  de  boutiques 
d'images  &  de  chapelets,  On  y  vend  I9  carte  du 
voyage  de  la  SantarCaia»  porrte,  dit-on,  par  les 
anges  fous  Boniface  Vil!  «  de  Nazareth  en  Dalnui- 
tie,aumont  Jerfato,  trqis  ans  après  a^  rivage  de 
lltalie»  enfuite  fur  une  colline  couvene  de  lau- 
rievs ,  d*où  vint  le  nom  de  Laurate^ovi  des  suinee 
d*up  tçmple  de  /unoq  ». 

On  efl  ébloui  par  l'énorme  q|iantUé  d'ome^ens., 
de  vaffs  y  de  reliquaires ,  de  perles  y  qui  laflent  la 
Yuç  dans  Iç  tréfor  dç  Lorçw  ;  maUTçUç  fç  r$f  pic 
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^rbii\cmcnt  fur  une Taintc- Famille  ite  Raphaël, 
&fur  une  Nativité  d*An.  Carnche.  On  y  voit  la 
plume  du  célèbre  /ufte-Lîpre  que  piufieurs  mauvais 
poètes  ont  imité. 

Oa  a?oit  autrefois  tant  de  gOût  pour  les  pèle- 
rinages, au*on  fe  croyoît  obligé  daller  a  Saint- 
Jacques,  a  Notre-Dame  de  Lorctte,  &c.  On  voit 
dans  ïHiJloin  de  Lyon ,  que  le  P*  Edmond  Au- 
ger,  fameux  Jéfuite,  Antoine  Amyot  «  cuftode  de 
Mainte-Croix ,  &  de  Rubis ,  furent  députés  pour 
aller  rendre  le  voeu  folemnel  de  la  ville  de  Lyon, 
à  Notre-Dame  de  Lorette  »  en  1582. 

Extrait  des  Réflexions  fur  les  règles  S^furTufage 
il  U  critique^  tome  11^  où  ton  traite  des  différentes 
wàkodes  pour  démêler  les  véritables  traditions  des 
fiBpSy  par  le  R.  P.  Honoré  de  Sainte  -  Marie , 
umt  déchauffé.  A  Paris»  chez  Jean  de  Nulli,  17179 

Il  fe  propofe  d'examiner ,  dans  le  fécond  livre 
de  ce  tome ,  fi  la  maifon  dans  laquelle  Jefus-Chrift 
acte  conçu  &  où  la  Vierge-Marie  reçut  la  vifite  de 
luge  a  été  véritablement  tranfportée  vers  la  fin  du 
Xin'  fiède ,  de  Nazareth  dans  la  marche  d'An- 
cooe,  dans  un  champ  appanenant  à  une  veuve 
flOfflfflée  Lorette^  d*oii le  nom  efl  reAé  à  Téglife. 

Turfelin  dit  qu'un  nommé  Martin  Lein^^onetti 
piblioit  hautement ,  en  145^ ,  avoir  trouvé  dans 
les  papiers  de  fon  père  un  vieux  parchemin  écrit 
&  ugné  de  fbn  bifaïeul ,  où  il  diibit  avoir  vu  la 
fainte  chapelle  de  Nazareth ,  lorfaue  les  anges  la 
tranfponoienr  fur  la  mer ,  &  que  1  évéque  de  Ma- 
cérata  avoit  compofé  Thifloire  de  cette  trànfla- 
tien  miraculeufe ,  dix  ans  après  Tévènement.  Les 
hîAoriensde  Lorette  ne  citent  point  cette  hifloire  ; 
&  (1  elle  a  exiflé ,  il  eft  à  croire  qu'elle  n  a  point 
pafleàhpoftérité. 

En  1460 ,  Paul  Rlnaldulcî ,  dit  le  P.  Honoré , 
afura  avec  ferment  avoir  oui  dire  piuHeurs  fois  à 
fon  aïeul ,  qu*il  avoit  vu  en  Tair  les  anges  portant 
la  fainte  chapelle  de  Nazareth  ,  pafler  au*deflus  de 
h  mer  Adriatique. 

On  cire  encore  une  relation  de  1389 ,  qui  porte 
fue  deux  perfonnes  âgées  *  qu'on  ne  nomme 
point,  difoîeru  avoir  vu  venir  dans  l'air  cette 
éjiife. 

On  prétend  que  le  comte  de  Terfatte ,  gouver- 
neur de  Dalmatic,  j.lufieurs  années  après  ce  tranf- 
I  port  étrange,  envoya  des  députés  à  Nazareth,  à 
i  (}ui  Ton  montra  lendroit  où  étoit  autrefois  Féglife  , 
en  leur  difant  que  c  étoit  une  tradition  aiTez  géné- 
rale ,  que  Féglife  avoit  difparu  le  même  jour  qu'on 
laroit  vue  arriver  en  Dalmatie.  Mais  cette  députa- 
noB  &  fes  particularités  font  dépourvues  de  preu- 
ves. Aucun  hiftbrien  n'en  a  Vu  1  original. 

Mais  il  y  en  a  une  antre  »  dont  le  P.  Honoré 
foutient  que  l'original  exifle  dans  les  archives  de 
Recanati,  dont  on  a  tiré  piufieurs  copie*»  colla- 
non^ces^  entre  autres  une  que  Bernardin  Léo- 
poldi  montroit  &  confervoit  précieufement ,  en 
M  66  9  qui  co  A  tient  le  rapport  de  piufieurs  habi- 
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tans  de  la  marche  d'Ancone,  qui  ayant  ^is  la 
mefure  des  dimenfsons  de  l'églile ,  allèrent  à  Na^ 
zareth,  &  trouvèrent  cette  mefure  tout^à-faît  con- 
forme au  terreifl  d'où  elle  avoit  été  enlevéç. 

Qifoi  (ju'il  en  foit ,  nous  n'avons  aucune  hi& 
toire  de  Lorette  antérieure  au  xv*  fiqck  »  &  ce 
fîlence  d'environ  deux  fiédes  fur  un  fait  de  cettf 
nature  paroît  auffi  étranee  que  le  fait  »êiiie.  $ain( 
Antonin ,  archevêque  de  rlor^ce ,  n'en  dit  pas 
un  mot  dans  fort  hiftoire.  Il  y  a  plus  :  faint  Vinr 
cent  Ferrier  parle  de  la  chapelle  de  Lorette  %  eom« 
me  fi  elle  eût  été  encore  de  fon  tems  à  Nazaredi  t 
méprife  d  autant  plus  fingulière ,  qu'il  ne  pouvoit 
manquer  d*étre  tiiflruit  de  cette  panicularité ,  vtt" 
les  relations^  qu'il  eut  avec  les  Italiens  pendant 
le  fchifme  d'Avignon.  Si  l'on  avoue  avec  Turfe^ 
lin ,  que  ce  mirade  n'étoit  guère  connu  au-delà  de 
la  marche  d'Ancone ,  dont  Vincent  Ferrier  a  tou*- 
jours  vécu  éloiené ,  en  aura  toujours  lieu  de  s'étoiv 
ner  oue  ce  douole  prodige ,  opéré  en  un  jour  en 
Paleftine  &  en  Italie ,  n'ait  point  éclaté  ail  -  delà 
pendant  deux  fiècles ,  quoiqu'il  fe  foit  répandu  dans 
le  xv*"  fiède ,  lorfque  les  pa^es ,  à  l'exemple  de 
Pie  II ,  ont  accordé  des  privilèges  à  la  chapelle  d^ 
Lorene* 

Bede  dit  flmplement  ip'il  y  avoit  une  églife  dans 
l'endroit  où  étoit  la  maifon  où  l'ange  avoit  falui 
Marie.  S*  Jérôme ,  dans  fon  Epkre  xxviij ,  à  Euf^_ 
tachium ,  avoit  dit  la  même  chofè. 

Vaye;;^  au  furplus  Silvio  Serragli ,  gentilhomme 
Tofcan ,  qui  a  fait  Thifloirede  ce  oiirack;  Nicolas 
deBralion,  prêtre  de  l'Oratoire,  qui  a  compofé 
fon  Hifloire  de  la  fainte  chapelle  de  Lorette,  qui 
parut  en  1665  »  ^^  ^^  3^'^  ^  trouvé  de  meilleur 
dans  Turfelin  &  Silvio  Serragli  ;  Paul  Verger,  qi^^ 
prétendit  démontrer  vers  la  nn  du  xv*  fiecle  que 
ce  miracle  n'étoit  ou'une  fahle  ;  le  P.  Turretin ,  jé- 
fuite ,  qui  l'a  réfutée  ;  &  Benzonius ,  évoque  de  Re- 
canati ,  qui  a  rempli  la  même  tâche  dans  un  traité 
particulier  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  fon  livre  fur  le 
jubilé.(/2.) 

LoR£TTE-CoNCHO,  place  qu'avoient  les  Je- 
fuites  dans  l'Amérique  leptentrionale  ,  au  bord 
de  la  mer  Vermeille,  au  pays  deConcho,  &  fur 
laquelle  ont  peut  lire  les  lettres  édifiantes ,  tom.  K 

(i?.) 

LORETZ  (le) ,  petite  rivière  de Suiffe ,  au  can- 
ton de  Zug.  Elle  a  h  fource  dans  le  lac  d'Egeri, 
nommé  fur  la  carte  Ègeri-fee^  &fe  perd  dan&la 
Rufs.  (/?.) 

LORGUES  ,  en  latin  dans  les  anciennes  Char- 
tres ,  Leonica ,  petite  ville  de  France  en  Provence  « 
chef-  lieu  d'une  viguerie  de  même  nom.  Elle  eft 
fituée  fur  la  rivière  d'Argéns ,  à  2  lieues  de  Dra- 
euignan,  5  de  Fréjus,  if  d'Aix ,  172  f.  o.  de 
Paris  Long*  24 d.,  2',  1^  ;  lat.  43  d»,  29',  31^. 

LORME ,  petite  ville  de  France  au  Nivernois  « 
aux  confins  des  généralités  de  Paris  &  de  Moulins* 
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LOROUX ,  abbaye  de  France,  au  dîocèfe  d'An- , 
gers.  Elle  cft  de  Tordre  de  Qteaux,  &  vaut  53CX>o  1. 

{r.) 

LOROY,  abbaye  de  France ,  au  dîocèfe  de  Bour- 
ges. Elle  cft  de  l'ordre  de  Citcaux ,  &  vaut  4000  liv. 

LORRAINE ,  province  confidérable  de  France , 
kornèe  au  nord  par  le  duché  de  Lu..embourg  & 
l'archevêché  de  Trêves  ;  au  nord-efl  par  le  duché 
de  Deux-Ponts  ,  &  le  palatinat  du  Rhin  ;  à  l'orient 
par  r Alface  ;  au  fud  par  la  Franche-Comté  ;  à  l'oc- 
cident par  la  Champagne. 

Le  premier  fort  des  peuples  qui  Thabitoient , 
iiit  de  fubir  le  joug  des  Romains  comme  les  au- 
tres Gaulois  ;  ils  obéirent  à  ces  maîtres,  du  monde 
)ufqu'au  commencement   de   la  monarchie  fran- 

çoile. 

Ce  pays  fit  la  p\\\$  confidérable  partie  du  royau- 
me d'Auftrafie,  qui  fe  forma  dans  les  partages  des 
enfans  de  Clovis  &  de  Clotaire.  Il  ne  changea  de 
nom  que  fous  Lotaire  II,  petit  fils  ^e  Louis  le 
Débonnaire ,  fous  lequel  il  eut  le  titre  de  royaume , 
rtgnum  Lotharii\  doù  Ton  fit  Lotharingia  ,  &  de 
Loiharingia  ,  vint  le  vieux  mot  françois  Loherrene: 
depuis  pour  Loktmne ,  on  a  dit  Lorrène  ,  &  enfin 
Lorraine^  Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Lorraine , 
n'eft  qu'une  très  petite  partie  de  l'ancien  royaume 
de  ce  nom ,  qui  comprenoit  Vienne»  Lyon,  Befan- 
çon  ,  Trêves,  Cologne.  &  les  Pays-Bas.  Après 
avoir  fouffert  difièrens  démembremens ,  la  Lorraine 
•fiit  divifée  en  deux  grands  fiefs ,  dont  l'un  s'appela 
horraine  fupérieure,  o\\  Lorraine  Mofellane ,  Tartre 
Lorraine  intérieure ,  ou  Lothier. 

En  1044  ,  ils  furent  féparés  pour  toujours ,  & 
le  nom  de  Lorraine  fe  conferva  pour  daigner  la 
l/>rraine  fupérieure,  quieft  celle  dont  nous  nous 
occupons. Quelques  raifons  ayant  porté  l'empereur 
Henri  III  à  dépofer  Gothelod ,  qui  étoit  poffef- 
ieur  de  ce  duché  mouvant  de  rAllemagne ,  il  le 
donna  au  duc  Albert ,  îffu  de  la  maifon  d'Egesheim 
en  Alface,  &  defcendant  du  duc  d'Alface  Ethi- 
COQ  I ,  (bûche  commune  des  maifons  d'Autriche  & 
de  Lorraine.  Du  duc  Albert,  la  Lorraine  pafia  à 
Gérard  d' Alface ,  fon  neveu ,  auteur  de  la  maifon 
aâuelle  de  Lorraine,  dont  la  poftérité  en  jouit 
jufqu'en  1430;  tems  auquel  Ifabelle,  héritière  du 
duché  de  Lorraine  ,  le  porta  en  dot  h  René  d*An- 
jou ,  roi  titulaire  de  Naples  &  de  Sicile ,  qu'elle 
•épcufa  en  1431  »  &  qui  réunit  à  la  Lorraine  le 
ttuché  de  Bar ,  qu'il  av^it  acquis.  René  I  défigna 
pour  fon  fuccefTeur  René  II ,  fils  de  fa  fille  Yolande , 
ce  de  Ferry,  comte  de  Vaudemont.  Il  tranfmit  fes 
états  en  'r  508  au  duc  Antoine ,  fon  fils.  En  1624  » 
fa  poftérité  mafculine  s'éteignit  dans  la  perfonne  de 
Henri  le  Bon ,  qui  laifla  fes  états  à  fa  fille  Nicole , 
&  À  Charles  IV  fon  neveu ,  qui  l'avoit  époufée. 
Ce  prince  ayant  pris  parti  pour  la  maifon  d'Au- 
triche ,  fut  dépouillé  ae  fes  états  par  les  François. 
Il  y  revint,  &  fat  de  nouveau  obligé  de  les  aban- 
donner* Son  neveu  lui  fuccéda  dans  la  feule  6c 
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vaine  qualité  de  duc  de  Lorraine;  il  préfera  de 
vivre  éloigné  du  patrimoine  de  fes  percs  ,  à  la 
honte  de  le  reprendre  à  des  conditions  qu'il  ne 
pouvoir  avouer.  Léopold  fon  fils  lui  fuccéda  au  titre 
de  duc  en  1690,  &  fut  réintégré  dans  la  polTeflion 
de  U  Lorraine  en  1697.  Son  fils  Ffançois  Etienne , 
père  de  Tempjreur  Jofcph  II ,  lui  fuccéda  en  1729. 
En  173  J  ,  les  François  s'étant  emparés  de  la  Lor- 
raine ,  il  fut  arrêté  prcHmiuairement  en  1735 ,  & 
dé.'initivement  en  1736 ,  que  les  duchés  de  Lorraine 
&  de  Bar  feroient  cèdes  au  roi  Staniflas ,  beau- 
père  de  Louis  X  V  ,  en  dédommagement  de  la  cou* 
ronne  de  Pologne ,  &  qu'après  fa  mort,  ils  feroient 
réunis  à  la  couronne  de  France.  Le  duc  François- 
Etienne  ,  alors  gendre  de  l'empereur  Charles  VI , 
8c  depuis  fon  fucceffeur  à  l'empire,  obtint  le  grand 
duché  de  Tofcane  ,  vacant  par  l'extinâion  de  la 
poftérité  mafculine  des  Médicis.  Le  roi  Stanifla» 
étant  mort  en  1766  ,  la  France  entra  en  poâèflion 
de  cet  ctat  fouverain  ,  &  c'eft,  un  des  plus  beaux 
tUurQns  de  la  couronne. 

Cette  belle  province  a  40  li.  de  long  fur  3Ç  de 
lar^e,  Quoique  fous  un  gouvernement  à  part ,  les 
tyoïs  évèchèj  de  Metz ,  Toul  &  Verdun  en  font 
panie.  La  Meufe  ,  laMofelle ,  la  Sarre  &  la  Mcurte 
en  tbnt  les  principales  rivières.  La  plaine  eft  fertile 
en  grains  de  toute  efpèce ,  en  fruits  &  en  chan- 
vres :  les  montagnes  &  les  coteaux  abondent  en 
vignobles  &  pâturages  ,  en  bois  &  en  gibier.  Les 
rivières  &  l<;s  étangs  donnent  beaucoup  de  poi(^ 
fon;  elle  a  d'ailleurs  des  (àlines,  des  mines  de 
fer ,  de  plomb  ,  de  cuivre  &  mè;ne  d*argent ,  &  des 
carrières  de  marbre.  Depuis  1751  ,  le  gouverne- 
ment de  Lorraine  cft  diftribué  en  vingt-cinq  hail- 
lages  royaux.  Nanci  en  efl  U  capitale.  La  meilleure 
carte  de  la  Lorraine  eft  de  Jaillot.  (R) 

LORRIS ,  petite  ville  de  France  ,  dans  l'Orléa— 
nois ,  fituée  dans  les  marécages ,  à  6  li.  de  Mori^ 
targîs.  Cette  ville  a  une  coutume  fingullère  qui 
porte  fon  nom ,  &  qui  s'étend  aft!ez  loin.  Elle  fnc 
rédigée  en  1 5  3 1  ;  le  lieur  de  la  Thauiàaffiere  a  falc 
un  ample  commentaire  fur  cette  coutume ,  qui  pa- 
rut à  Bourges  en  1679  ''^'f^^*  C'eft  un  grand  mal- 
heur que  cette  multiplicité  de  coutumes  dans  ce 
royaume,  &  cette  foule  de  commentateurs  qu'un 
avocat  doit  avoir  dans  fa  bibliothèque  ;  mais  it 
ne  s'agit  pas  ici  de  déplorer  nos  négligences ,  il  eft 
quefti'on  d'une  ville  dont  la  long,  cfi  20 ,  24  ;  la  lat^ 

Guillaume  de  Lorris  prit  ce  furnom ,  parce  qu  il 
naquit  dans  cette  ville  fous  le  règne  de  Saint-Lon'S. 
Fauchet  &  la  Croix  du  Maine,  racontent  qu'il  en- 
treprit de  compofer  le  famçux  roman  de  la  R  fe  ^ 
pour  plaire  à  une  dame  qu'il  aimoit.  Il  mourut  vers 
l'an  1 160 ,  fans  avoir  achevé  cet  ouvrage ,  qui  a  été 
continué  par  Jean  Clopinel ,  dit  de  Mcun ,  fous  le 
règne  de  P!iilippe-le-Bel.  {R.) 

LORSCH,  abbaye  d'Allemagne,  dans l'éleaorat 
de  Mayence ,  dont  l'abbé  a  le  titre  de  prince*  Elle 
eft  fkuee  dans  le  baiUaee  de  Bensheim.  (R.) 

LOSEiMSTERT. 
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lOSEMSTERT .  village  d'AlIemaghe ,  où  IVm- 
fereuT  avoit  un  château ,  &  où  fut  enfermé  Ri- 
chard ,  roi  d'Angleterre  »  au  retour  d'une  croifade. 
Blonde) ,  maître  de  mnfique  de  fa  chapelle ,  après 
l'avoir  été  chercher  en  la  terrc-faînte ,  le  découvrit 
en  ce  lieu ,  en  chantant  au  pied  de  la  tour  grillée  , 
le  premier  couplet  d'une  des  chanfons  françoifes 
qu'il  avoit  autrefois  composées  avec  Richard:  il 
entendit  du  fond  de  la  tour  une  voix  qui  chanta  les 
couplets  faivans  9  &  termina  la  chanfon»  Certain 
ilors  de  (k  découverte ,  ce  ferviteur  fidèle  fe  hâta 
de  paiTer  en  Angleterre ,  oii  Ton  entama  avec  l'em- 
pereur les  négociations  qui  rendirent  Richard  à  fon 
royaume.  (/î.) 

LOSITZ ,  bsdllage  d'Allemagne ,  au  comté  de 
Mansfcld.  {H) 

LOSLAU  y  petite  ville  de  Stléfie ,  dans  le  duché 
de  Ratibor ,  à  ta  maifon  de  DietrichAein.  (/?•) 

LOSON  ,  nom  de  deux  petites  rivières  de 
France ,  Tune  ep  Béarn ,  qui  fe  perd  dans  le  Gave , 
tautre  dans  le  Cotenttn  »  qui  finit  fon  cours  dans  la 
rivière  de  la  Tante,  {R.) 

LOSS ,  LoTz,  LooTZ ,  ou  Borchloek  ,  ville 
d'Allemagne  ,  dans  Tévêché  de  Liège,  capitale  d'un 
comté  conildérabie  du  même  nom .  fur  la  Meufe. 
(R.) 

LOSSA ,  dans  le  comté  de  Beichlîngen ,  en 
Iiaute-Saxe,  &  dans  la  Thuringe,  eft  une  paroiâe» 
à  b  maifon  de  Werthem.  Il  y  a  un  auti^e  lieu  de 
ce  nom  en  SiléHe  y  dans  le  duché  de  Ratibor ,  d'où 
l'on  tire  beaucoup  de  chevaux.  {R.) 

LOT ,  (  le  ) ,  rivière  de  France  ;  fes  anciens 
Boms  latins  font,  félon  Baudrand,  Olda^  Oldus  y 
Olindus  y  Olirus ,  &  plus  récemment  Lotus.  Il  prend 
fa  fource  dans  le  Gevaudan  y  au-defTous  de  la  ville 
d?  Mende»  &  fe  jète  dans  la  Garonne  à  Aiguillon. 
Il  commence  d'être  navigable  à  Cahors  ;  &  quoî- 
quH  ne  le  foit  que  par  des  éclufes ,  fa  navigation 
cft  très-utile.  (/?.) 

LOTHI ANE ,  en  latîn  Laudamîa ,  province  ma- 
ririme  derEcoflc  méridionale ,  fur  le  golfe  deForth. 
C'eft  la  plus  belle ,  la  plus  fertile  &  la  pUks  peuplée 
de  toute  TEcofle.  On  la  divife  en  trois  parties  jTune 
orientale  ,  l'autre  occidentale ,  &  une  troifieme  qui 
cft  celle  du  milieu,  nommée  par  cette  raifon  mid- 
Lothian  ;  c'eft  dans  cette  dernière  partie  qu'eA  Edim- 
wure,  canitalc  de  l'Ecoffe.  (/?.) 

LOUANS.   yoyci  LOUHANS. 

LOUBAT,  \nllage  d'Afie,danslaNatolic.  Cet 
endroit  ainfi  nommé  par  les  Francs»  Ulabat  parles 
Turcs  ;  Lopadion  y  par  les  Grecs  du  moyen  âge  ; 
Icpsiiutn  y  par  Nicetas  8c  Chalcondyle  ;  Loupadi , 
par  Spon,  ol  Lopadi  par  Tournefort,  eft  fur  une 
colline,  au  pied  de  laquelle  coule  le  Rhindacus  des 
anciens. 

Quoique  Loubat  n'ait  aujourd'hui  qu'environ 
Jeuxtens  maifons  d'aâez  mauvaife  apparence ,  ha- 
ntées par.  des  turcs  &  par  des  chrétiens,  cependant 
^  lieu  a  été  confidérable  fous  les  empereurs  grecs. 
^  murailles  qnî  font  prcfque  niînéej ,  étoicn; 
Gé^ir.  Tomt  Ih 


L  O  U  24t 

défendues  par  des  tours,  les  unes  rondes  »  lesautres. 
penragonales  ,  auelques-unes  trianguUires.  On  y 
voyoit  encore  dans  le  dernier  fiècle  des  morceaux 
de  marbres  antiaues,  des  colonnes,  des  chapi- 
teaux, des  bas-reliefs  &  des  architraves,  le  tout 
brifé  &  trés-maltraité. 

L'empereur  Jean  Comnène ,  qui  parvint  à  l'em- 
pire en  1 1 1 8 ,  y  fit  bâtir  un  château ,  qui  eft  préfen- 
rement  tout  démoli.  La  ville  étoit  plus  ancienne 
que  cet  empereur  ;  car  elle  fut  pillée  par  les  Ma- 
nométatts  fous  Andronic  Comnène ,  qui  régnoit  en 
io8i.  Cet  Andronic  Comnène envpyaune  armée 
à  Lopadion ,  pour  ramener  à  leur  devoir  les  habi- 
tans ,  qui  à  l'exemple  de  ceux  de  Nicée  &dePrufe, 
avoient  abandonne  fon  partL 

Après  la  prife  de  Conftantinople  par  le'Comte  de 
Flandres,  Pierre  de  Bracheux  mit  en  fuite  les  trou- 
pes de  Théodore  Lafcaris,  àquiLopadium  refta  par 
la  paix  qu'il  fit  avec  Henri ,  fucceflfeur  de  Baudouin» 
comte  de  Flandres ,  &  premier  empereur  latin  d'o^ 
rient. 

Quand  le  grand  Ottoman  eut  défait  le  gouver- 
neur de  Prufe ,  &  les  princes  voifins  qui  s'étoient^ 
ligués  pour  arrêter  le  cours  de  fes  conquêtes  ,  il 
pourfuivit  le  prince  de  Feck  dans  Lopadium  ,  &  le 
fit  hacher  en  morceaux  à  la  vue  de  ta  citadelle. 

Enfin  Lopadium  eft  aufii  fameux  dans  les  anna- 
les turques  par  la  viâoire  qu'Amurat  remporta^  fur 
fo9  oncle  Mufiapha ,  que  le  Rliindacus  Tcft  dans 
Thiftoire  romaine  par  la  défaite  de  Mithridate.  Oit 
peut-  tire  Lenclavius  &  Chalcondyle  fur  cet  événe- 
ment. 

M.  Spon  a  fait  bien  des  fautes  en  parlant  de  Lo- 
padi ,  ou  comme  il  l'appelle  LoupaJL  II  a  eu  tort  de 
prendre  le  lac  de  Lopadi  pour  le  lac  Afcantus  des 
anciens ,  qui  eft  celui  que  les  turcs  nomment  Ifmch, 
Il  s'eft  encore  trompé ,  en  afiurant  que  la  rivière 
de  Lopadi  fe  jète  dans  le  Granique. 

Il  paroit  auflî  que  le  même  Spon ,  le  (leur  Lucas 
&  M.  Vaillant  font  tous  trois  dans  Terreur  ,  quand 
ils  ont  pris  Lopadion  ou  Loubat ,  pour  être  IViu- 
cienne  Apollonia^  Cette  fameufe  ville  oii  Apollon 
étoit  fans  doute  révéré,  eft  auiourdhuriç  village 
d' Abouillona ,  qui  en  conferve  le  nom.  Son  lue  eft 
appelle  par  Strabon ,  le  lac  Apolloniate,  Voyc^^  les 
Voyages  de  Tournefort,  &  le  Diéiionnaire  de  la 
Martiniere ,  aux  mots  Loubat  ,  Lopadium  » 
Apollonie  &  Abouillona.  {R.) 

LOUCOMIS,  peuples  de  l'intérieur  de  la  Gui. 
née.  Us  ont  beaucoup  de  foie  &  de  coton ,  &  de 
l'indigo  dont  Us  font  leurs  teintures.  Il  fabriquent 
de  très-beaux  tapis  de  foie  &  coton  qui  fe  vendent 
cher ,  quelquefois  )ufqu'à  6  ou  700  liv.  (R.) 

LOÛDUN  ,  viUe  de  France  en  Poitou.  On  la 
nomme  latin ,  caflmm  Laufdurunfty  Lojdunum ,  £a- 
vefdunum ,  Laucïdunum  ,  6*  Laudunum^ 

Macrin  &  les  frères  Sainte-Marthe  font  les  pre- 
miers ,  qui  ,'par  une  licence  poétique ,  ont  donné  à 
cette  ville  le  nom  de  Juliodunum ,  que  Chevreau  & 
quelques  autres  ont  tâché  de  lui  conferver. 
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Il  efi  certain  qu^on  doit  la  mettre  au  rang  des  an- 
ciennes villes  ;  puifqu'avant  Tan  looo ,  elle  figuroit 
déjà  comme  un  lieu  confidérable ,  &  la  principale 
place  du  Loudunois  fournis  à  lobéKTance  des  com- 
tes d'Anjou, 

Cette  ville ,  fituée  entre  la  DIve  &  la  Creufe , 
eft  le  fiège  d'un  baillage ,  d'une  éleâion  ,  d'une 
prévôté  royale.  Il  s'y  trou*FCtî ne  églife  collégiale, 
deux  paromes ,  &  une  commanderie  de  rordre  d« 
Malte.  Elle  fe  fit  confidérer  dans  les  guerres  ci* 
viles  du  feiziéme  fiécle,  &  par  fa  fituation  >  &  par 
fon  château^  que  Louis  Xlli  démolit  en  16^3»  Le 
couvent  des  Urfulineâ  la  rendit  fameufe  dans  la 
même  année  »  par  la  pofleflîon  imaginaire  de'  plu- 
fleurs  de  fes  religieules ,  &  par  Tinique  coudam- 
nâtion  d*Urbain  Grandier ,  curé  de  Loudun  qui  fut 
une  des  malheureufes  viâimes  de- la  haine  du  car- 
dinal de  Richelieu,  qui.  le  fit  brûler  vif.  On  pour- 
voit oppofer  ce  feul  trait  de  la  vie  du  crana  mi- 
niAre  de  Louis  XIII ,  à  tous  les  éloges,  d'ufage ,  U 
fades  &  fi  bas  que  lui  prodiguent  nos  académiciens 
lors  de  leur  réception  à  l'académie  françoife. 

Loudun  eil  fituée  fur  une  montagne  à  .1  ^  U.  n.  o. 
de  Poitiers ,  1 5  f.  o.  de  Tours ,  62  f.  o.  de  Paris. 
Lon^.  17,  42  ;  Ai/,  47,  a>       . 

Cette  ville  e/l  la  patrie  dç  plufieurs  gens  de  let- 
tres ,  parmi  Lefquels  je  ne  dois  pas  oublier  Bouil- 
kud  (  Ifmael)qui  poUédoit  la,  tl\éologie ,  Thiâolre, 
les  belles-lettres  &  les  mathématiques.S^ voyages 
en  Italie ,  en  Allemagne ,  en  Pologne ,  oc  au  le- 
vant ,  lui  procurèrent  des  connolHances  qu*on  n'ac- 
quiert que  par  ce  moyen.  Il  mourut  a  Paris  ea 
2694 ,  âgé  de  89  ans.  Son  élogif  fe  trouve  parmi 
les  hommes  illuflres  de  Perraïut.  . 

Chevreau  (  Urbain  )  favant  &  bel  efprit ,  qui  a 
eu  une  réputation  qui  ne  s'eft  pas  foutenue  ;  thif- 
taire  du  monde ^  fon  meilleur  ouvrage,  fouvent 
Téiinprimé,  fourmille  de  trop  de  fautes  pour  qu'on 
puifle  le  louer.  M.  Chevreau  eft  mort  en  1701 ,  à 
quatre-vingt-huit  ans. 

Macrin  (Jean),  un  des  meilleurs  poètes  latins 
du  feiziéme  fiécle ,  au  jugement  de  M.  de  Thou  , 
qui  a  fait  fon  éloge  ;  fon  vrai  nom  étoit  Maigret  : 
il  s'appella  Macnnus  dans  fes  poéfies  latines ,  d'oii 
lui  vint  le  nom  de  Macrin  en  françois ,  qui  lui  eft 
demeuré.  U  mourut  de  vieilleOe  dans  fa  patrie  en 

Renaudot  ( Théophrafte ) ,  médecin,  mort  en 
1653  à  foixante-dix  ans,  commença  le  premier,  en 
1631 ,  à  publier  les  nouvelles  publiques  fi  connues 
fous  le  nom  de  gaiettes.  11  a  eu  pour  petit -fils, 
labbé  Renaudot ,  favant  dans  Thiitoire  oL  les  lan- 
eues  orientales ,  mort  à  Paris  en  172.0 ,  âgé  de 
ibixanie- quatorze  ans» 

Les  frères  jumeaux  ,  Scévole  &  Louis  de  Sainte 
Marthe  ,  fils  du  premier  Scévole ,  enterrés  tous  les 
deux  à  Paris  à  S.  Scverin  dans  le  même  tombeau  , 
furent  trés-illuflres  par  leur  fa  voir.  On  a  d'eux 
riililoire  généalogique  de  la  maifon  de  Bourbon  , 
la  Gallia  Chrifiiana  pleine  d'érudition ,  &  plufieurs 
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autres  ouvrages.  Scévole  mourut  à  Paris  en  1650; 
à  foixante*dix-fept  ans,  &  Louis  en  1656. 

Leur  père  Scévole  leur  avoit  fervi  d'exemple 
dans  la  culture  dçs  fciences.  C  efi  lui  qui  rèduifit 
Poitiers  fous  Tobéiffance  d'Henri  IV,  &  qui  fauva 
la  ruine  de  Loudun ,  où  il  finit  fes  jours  en  1623 , 
âgé  de  foixante-dix-huit  ans.  On  doit  le  mettre  au 
rang  des  meilleurs  poètes  latins  de  fon  fiécle. 
C'eit  une  famille  bien  noble  que  celle  de  Sainte* 
Marthe  ,  car  elle  n'a  produit  que  des  gens  de 
mérite,  qui  tous  ont  prolongé  leur  carrière  dans 
le  fein  des  mufes,  jufquà  la  dernière  vieillefie. 

LOUDUNOIS  ,  ou  LoDUNOis ,  contrée  de 
France ,  dont  la  capiéalje  eft  Loudun.  La  petite 
rivière  de  Dive  la  lépare  de  TAnjou  &  du  Poitou. 
Le  Loudunois  a  fa  coutume  particulière  ,  à    la- 

Îuelle  le  parlement  a  tantôt  égard ,  &  tantôt  point. 
>e  Laurlere  a  fait  un  commentaire  fur  cette  cou- 
tume ,  avec  une  hiftoire  abrégée  du  pays  ,  qui  eft 
ce  qui  nous  întérefle  le  plus  ici.  (/?.) 

LOUGNÔN,  rivière  qui  prend  fa  fourcedans 
les  montagnes  de  Vofges,  traverfe  une  partie  du 
comté  de  Bourgogne,  pafle  à  Pefme,  &  fe  jète 
dans  la  Saône  à  trois  lieues  au-defibus  de  Gray  & 
près  de  Pontailler.  (^.) 

LOUGRES  ,  village  de  la  principauté  de  Mont- 
belliard ,  en  Franche-Comté,  à  deux  lieues  de  la 
ville  même  de  Montbelliard.  Il  efi  remarquable  par 
une  fource  d'eaux  médicinales ,  appellée  U  faine 
fontaine  ,  à  caufe  de  fes  vertus  falutaires.  (/?.) 

LOUHANS,  ou  LoANS,  Lovincum  ,  ville  de  la 
Brefie  chàlonnoife  en  Bourgogne  ,  dans  une  efpèce 
dlle  formée  par  les  rivières  oe  Seille ,  de  Salle  & 
de  Solvans ,  à  6  lieues  de  Châlon ,  4  de  Tournus ,  9 
de  Mâcon  ,  4  de  Saint-Amour.  Il  y  a  un  dépôt  nour 
les  marchandifes  qui  pafient  de  Lyon  en  unifie  & 
en  Allemaene  ,  pendant  les  quatre  foires  franches 
de  Lyon.  <Lette  ville  appartenoit  anciennement  à 
la  maifon  de  Vienne  ;  Henri  d'Antigny  lui  ac- 
corda, en  1269,  des  franchifes  &  privilèges  au- 
torifés  partie  comte  de  Bourgogne  ,  &  Hugues  de 
Vienne ,  fire  de  Pagny ,  duquel  elle  relevoit  immé-. 
diatement. 

MM.  de  Saint -Jofeph  y  ont  le  collège  &  une 
penfion  qui  efi  en  réputation.  Elle  a  d*ailleurs 
un  hôpital  &  quelques  mânufadures.  Elle  a  vu 
naître  Régnant  de  Louhans  ,  dominicain  ,  qui  tra- 
duifit  au  xv^  fiécle  le  livre  de  la  Confolation  de 
Boëce. 

Gabriel  Gauchat,  chanoine  de  Langres  ,  abbé 
de  S.  Jean  de  Falaife,  meilleur  prédicateur  qu'au- 
teur. 

On  marche  à  couvert  dans  toute  la  ville ,  par  la 
faillie  du  premier  étage  de  chaque  maifon ,  ainfi 
qu'à  Berne ,  à  Bologne ,  à  Padoue  ,  à  Modène  » 
par  les  portiques  qui  accompagnent  les  rues: 
mais  cette  précaution  a  (t%  inconvéniens  ;  ces 
avances  ou  portiques  obfcurciffent  l'intérieur  des 
maifons»  en  diminuent  la  falubrité,  &  rendent 
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mm  iurs  pendant  la  nuit  les  trajets  qu\>n  a  k 
faire  dans  l'intérieur  de  la  ville.  (/?.) 

LOUISBOURG ,  u4rx  Ludovicinia ,  villeM'Allc- 
magne,  au  cercle.de  Suabe,  dans  le  duché  de  Wir- 
tcmbere,  bâtie  en  1708  ,  avec  un  très -beau  châ- 
reau.  file  efl  à  trois  lieues  de  Stutgard ,  &  fut 
quelque  tems  la  réfidence  de  la  cour.  (i2.) 

Loui^oURG,  peHte  ville  de  l'Amérique  feptcn- 
trionale,  capitale  de  lîle  Royale,  ou  cap  Breton, 
On  la  nommoit  précédemment  le  Havr€  à  VAn- 
gioh.  Elle  cft  iituée  au  détroit,  ou  paffage  de 
Fronfac,  qui  fépare  l'île  Royale  de  TAcadie,  fur 
une  langue  de  terre  qui  forme  l'entrée  du  port,  & 
qoi  cfl  très-bien  fortifiée.  Le  port  a  pour  le  moins 
une  lieue  de  profondeur ,  &  on  y  trouve  depuis 
fa  jufqu'à  dix  brafles  d'eau.    Il  eft  défendu  par 
pluficurs   batteries  ;  d'ailleurs ,  le  gouverneur  de 
Jile,  le  confeil  &  l'état -major,  avec  une  bonne 
garnifon ,  font  leur  rèfidence  à  Louisbourg.  Les 
mes  de  cette  ville  font  larges  &  régulières ,  mais 
ics  maifons ,  à  Texception  des  cafernes  ,  font  en 
bois.  Louisbourg  fut  prife  en  1746 ,  par  les  An- 
gloîs,  après  cinquante  jours  d'une  vigoureufe  dé- 
tenfe.  Ce  ne  fîit  point  une  opération  du  cabinet 
des  miniilres  de  Londres ,  comme  le   remarque 
M.  de  Voltxiire  ;  ce  fut  le  fruit  de  la  bardieffe  des 
négocians  établis  dans  la  nouvelle  Angleterre.  Ils 
armèrent  quatre  mille  hommes ,  les  foudoyèrent , 
ksappovifionnèrent,  &  leur  fournirent  des  vaif- 
feaux  de  tranfport.  Tant  une  nation  commer^nte 
&  guerrière  eft  capable  de  grandes  chofes  l  Cette 
ville  retourna  à  la  France  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle,  mais  elle  a  été  reprife  par  les  Anglois 
en  1758.  La  iong.  de  Louisbourg,  à  l'égard  de  Pa- 
lis ,  eft  de  4  h. ,  8' ,  27" ,  félon  M.  Delifle ,  dans 
les  mémoires  de  l'Académie    des  Sciences,  ann. 

LOUISIANE  (  la) ,  vafte  contrée  de  l'Amérique 
Septentrionale ,  que  les  Efpagnob  comprenoient 
autrefois  dans  la  Floride.  Le  F.  Charlevoix  en  a 
donné  une  defcription  déraillée  dans  fon  Hiftoire  de 
k  nouvelle  France. 

Fernand  de  Soto,  Eipagnol,  qui  la  découvrit, 
mourut  dans  le  pays ,  &  les  £Â)agnols  ne  fongé- 
rent  pas  à  s'y  établir.  Le  P.  Marquette ,  jéfuite , 
&le.fieur  Joliet,  habitans  de  QuéDec,y  abordè- 
rent en  1673.  ^^^  ^^^  après,  M.  de  la  Saie  per- 
feâiona  cène  découverte,  &  nomma  cette  vafte 
contrée  la  Louyfiane,  En  1718  ,  171 9  &  1720 ,  la 
France  y  projetta  un  établiftement  qui  n'eut  point 
de  fuccés  :  cependant  ce  pays  paroît  un  des  meil- 
leurs de  TAmérique  ;  il  eft  traverfé  du  nord  au 
fod  par  le  Midiffipi.  I^e  P.  Hennepin ,  Récollet , 
adonné,  en  1683,  une  defcription  de  la  Loui- 
£ane ,  qui  a  grand  befoin  de  correflions. 

JoUet  &  le  P.  Marquette  partirent  enfemble  du 
lac  Michijgan,  entrèrent  dans  la  rivière  des  Renards 
oui  s'y  décharge ,  &  là  remontèrent  jufques  vers  fa 
lource.  Après  quelques  jours  de  marche,  ils  fe 
^cmbgr^yérentûirleJSuiiconilngy  &  navigant  tou* 
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jours  à  Poiieft,  ils  fc  trouvèrent  fur  leMifliflîpi, 
qu'ils  defcendirent  jufqu'aux  Akanfas.  Le  9  avril 
1682,  M.  de  la  Salle  reconnut  l'embouchure  du 
Miffiffipt ,  &  déboucha ,  comme  on  l'avoit  prévu , 
dans  le  golfe  du  Mexique.  En  1699  »  ^*  d  Iber- 
ville  ,  capitaine  de  vaiffeati ,  arrivant  par  ce  golfe , 
remonta  le  Miflîftîpi  jufqu'aux  Natchez. 

La  Louifiane  eft  bornée  au  midi,  par  le  golfe  du 
Mexique,  au  levant  par  la  Floride  &  la  Ca- 
roline, au  couchant  par  le  nouveau  Mexique, 
au  nord  par  le  Canada ,  &  par  des  terres  inconnues 
qui  doivent  s'étendre  jufqu'à  la  baie  d'Hudfon. 
il  n'eft  pas  poflîble  de  fixer  fa  longueur  avec  pré^ 
cifion  ,  mais  fa  largeur  commune  eft  de  deux  cents 
lieues.  A  la  bafte  Louifiané  les  brouillards  font 
très-fréquens  au  printems  &  en  automne  ;  Thivcr 
eft  pluvieux ,  &  accompagné  de  loin  en  loin  de 
foibles  gelées  :  la  plupart  des  jours  d'été  font 
témoins  de  violens  orages.  Les  chaleurs  n'y  font 
point  telles  qu'on  les  préfulÏÏIgroit  à  cette  latitude. 
Le  pays  eft  couvert  oépaiiTes  forêts  ,  coupé  de 
rivières  innombrables ,  &  fouvent  rafraîchi  par 
des  vents  de  nord.  Les  maladies  d'ailleurs  y  (ont 
rares.  Cependant  il  y  a  beaucoup  d'eaux  fta- 
gnantes,  oc  d'ailleurs  beaucoup  ainfeâes.  Les 
viandes  y  éprouvent  une  putréfaâion  rapide.  La 
végétation  y  eft  forte,  le  fol  vafeux,  les  forêts  re- 
cèlent une  grande  quantité  d*oifeaux  &  de  bétes 
fauves ,  mais  le  blea  n'y  réuftit  nullement. 
La  haute  Louifiane  commence  à  l'eft  du  Miftiflipî,' 
un  peu  au  -  deftbus  de  la  rivière  d'Iberville.  On  y 
cultive  le  tabac  avec  fuccès. 

Les  François  ont  conftruit  plufieurs  forts  dans  la 
Louifiane,  le  long  du  Miftifiîpi  ;  celui  4c  la  Balife, 
qui  défend  Tentrée  du  fleuve;  le  fort  RofaIie,aa 
35*  degré  de  latitude  ,  pour  contenir  lès  Natchez»  - 
Celui  des  Illinois,  au  45*  degré  de  latitude,  eft 
bâti  de  pierre^ ^vec  de  belles  cafernes  &  desma- 
gafins, 

Les  principales  nations  fauvages  de  la  Louifiane 
fonx  les  Illinois ,  les  Affiniboils  ,  ou  AfTenipouels , 
les  Panis,  les  Padoucas^  les  Canfès,  les  Canis  » 
les  Çhichaquas.  On  Ta-nommée  Louifiane  du  nom 
de  Louis  XlV ,  fous  le  régne  duquel  elle  fut  dé- 
couverte. 

Le  gouvernement  céda,  en  1710,  à  M.  Crozat 
le  privilège  exclufîf  du  commerce  de  ce  pays  pour 
feize  ans  :  mais  M.  Crozat  ayant  remis  au  roi  fon 
privilège ,  il  accorda  ,  en  1717  ,  la  propriété  de  la 
Louifiane  à  la  compagnie  d'Occident  qui  donna 
nalftance  à  celle  des  Indes ,  ne  s'en  réfervant  que 
la  foi  &  hommage.  La  compagnie  des  Indes  en 
fit  une  rétroceffion  au  roi  en  1730.  Par  la  paix  de 
17^3 ,  la  Louifiane ,  à  Torient  du  Miffiffipi ,  fut 
cédée  aux  Anglois,  &  depuis  la  France  a  cédé  à 
l'Efpagne  la  partie  qui  eft  a*roccident  de  la  même 
rivière. 

En  générai ,  on  trouve  dans  la  Loufiane  des  pal- 
miers, des  chênes,  des  châtaieners,  des  frênes, 
des  mûriers»  des  fimples»  &  des  plantes  incon- 
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nues  en  Earope.  On  y  recueille  du  riz,  du  feigle , 
de  ravoiiie  y  des  légumes.  Il  s'y  rencontre  des  ai- 
gles blancs ,  des  faifans ,  des  perdrix ,  des  becaf- 
les ,  des  becaflines  ,  des  pigeons  ramiers ,  des* 
bûeuf^  fauvages  ,  des  ours  y  des  ferpens  à  fonettes^ 
l^  nouvelle  Orléans  en  eft  la  capitale.  Foye^  Tar- 
ticle  Floride  »  où  vous  lirez  U  Floride  orUntaU 
d'été  conquife ,  au  lieu  de  U  Floride  occidentale^  ce 
qui  eft  une  faute  typographique.  {R^ 

LOUISTEN ,  ou  LuDWiGSTBiN ,  palais  élevé 
dans  la  baiTe  Hefle ,  au  bailliage  de  Wiltzeniiau- 

fen.  {R.) 

LOUP,  Lupa^  rivière  de  Provence  quifejete 
dans  la  Méditerranée  ,  entre  le  Var  &  la  ville 
d'Antibes  :  fon  cours  n'eft  que  de  fept  lieues  ;  elle 
vient  du  côté  de  Thorone,  &  paffe  à  Toccident  de 

Vence. 

On  a  trouvé  fur  fes  bords  une  infcription ,  ou  il 
eft  fait  mention  de  la  légion  XXll* ,  ce  qui  prouve 
qu  elle  étoit  logée  dans  cette  contrée  (/?•) 

LOUPE  (la) ,  bourg  de  France  dans  la  Beauce , 
diocèfe  &  éledion  de  Chanres.  {R.) 

LOUPIAC ,  petite  ville  de  France  en  Guîenne , 
dans  l'Armagnac ,  à  la  fource  de  la  Gelife.  {R.) 

LOUPIAN^  petite  ville  de  France ,  au  bas-Lan- 
guedoc ,  diocèfe  d'Agde ,  fur  l'étang  de  Thau.  (^•) 

LOURDE,  Lapardumy  petite  ville  de  France 
en  Gafcogne,  ville  unique  ,  &  chef-lieu  du  Lave- 
dan  ,  avec  un  ancien  château  fur  un  rocher.  Elle 
eft  fur  le  Gave  de  Pau ,  à  4  lieues  de  Bagneres. 
Long.  17 ,  30;  lat.  43  ,  8.  (/?.) 

LOUTH  ,  ville  &  comté  d'Irlande ,  dans  la  pro- 
vince de  Leinfter.  Le  comté  de  Louth  a  25  milles 
de  long  ,  fur  J  3  de  large ,  &  fe  divife  en  quatre  ba- 
ronies,  qui  contiennent  cinq  petites  villes  j  favoir  , , 
Carlingford,  Dundalk,  Louth,  Atherdée & Dro- ' 
gheda.  Ce  pays  s'appelloit  anciennement  Luva  ou 
Luda  ,  &  en  Irlandois  IrieL 

Louth,  fa  capitale,  en  hiin  Luvavolis ^  eft  une 
petite  ville  à  marché,  à  7  milles  !.  o.  de  Dun- 
dalk,  &  à  9  n.  o.  d' Atherdée.  Long.  11 ,  Z^/.  53  , 
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^UVAIN  ,  en  flamand  Zon'<«,  ville  des  Pays- 
bas,  dans  le  firabant ,  avec  une  univerfité  qui  jouit 
de  grands  privilèges. 

Louvain  a  l'honneur  d'être  la  première  à  Taflcm- 
blée  des  états  de  Brabapt.  Son  ancien  nom  latin  eft 
Luvonum  ou  Lovonium ,  changé  depuis  en  Lovanium. 
Il  n'eft  fait  aucune  mention  de  fon  exiftençe  avant 
le  r^ne  des  petits-fils  de  Louis  le  débonnaire. 

Ce  n'étoit  qu'un  bourg  au  commencement  du 
XJi''  fiècle»  Le  duc  Godefroy  le  fit  entourer  de 
murailles  en  1165.  Cette  nouvelle  ville  s'agrandit 
promptement,  fe  peupla  prodigieufement,  &  de- 
vint dans  l'efpace  de  deux  cents  ans ,  la  plus  grande, 
la  plus  riche,  &  la  plus  marchande  de  tout  le 
pays.  Son  principal  trafic  confîftoit  en  draps ,  en 
en  laines ,  en  toiles  ;  &  ce  tcafic  étoit  fi  floriftànt 
au  milieu  du  xiv^  fiécle ,  qu'on  y  comptoît  plus 
de  quatre  jnille  maifoDs  de  drapiers  ou  de  tiiTe* 
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rans  ^  &  plus  de  1 5  mille  ouvriers  ;  mais  ce  com- 
merce vint  à  cefTer  tout  d'un  coup  »  par  les  révo- 
lutions que  caufa  la  révolte  de  138a  ,  contre  Ven- 
ceflas,  duc  de  Brabant.  Tous  les  ouvriers  qui 
étoient  entrés  dans  la  révolte  furent  pendus  ou 
bannis.  Alors  les  exilés  fe  retirèrent  pour  la  plu- 
part en  Angleterre ,  oii  ils  furent  reçus  à  bras  ou- 
verts; ai nfi  Louvain  demeura  dépeuplée,  manqua 
de  commerce  &  d  habitans ,  &  elle  ne  s'eft  jamais 
relevée  depuis.  En  vain  Jean  IV ,  duc  de  Brabant , 
crut  la  rétablir,  en  y  fondant  l'an  14^6  ,  une  uni- 
verfité  ;  mais  des  profefleurs ,  des  collèges  &  des 
étudians  9  ne  rendent  point  la  valeur  du  commerce 
&  de  rinduftrie  ;  aufTi  cette  valeur  eft  aujourd'hui 
reiferrée  dans  Louvain ,  au  trifte  débit  d'une  bierre 
très-médiocre. 

Louvain  appartient  au  diocèfe  d^  Malines  pour 
le  fpirituel.  Elle  eft  fituée  fur  la  Dyle  9  a  5  lieues 
de  Bruxelles,  4  de  Malines,  3  de  Tirlemont,  12 
n.  o.  de  Namur,  16  n.  e.  de  Mons ,  65  n.  de 
Paris.  Long»  félon  Street  ,22  deg.  26  min.  15  fec. 
lau  50 ,  50.  Son  hôtel-de-ville  eft  un  délire  de 
l'architeâure  gothique.  Les  François  la  prirent  en 
1746.  Les  Gueldrois  furent  obligés  d'en  lever  le 
fiègcen  1)42,  le  prince  d'Orange  en  1572,  les 
Holandois  &  les  François*  en  1635  ,  les  Franco!» 
en  1706.  Les  François  y  entrèrent  par  furprife  en 
17 10,  mais  les  bourgeois  les  repouflerent.  Quoi- 
qu'elle ait  des  fortifications ,  elle  ne  peut  cepei^ 
dant  pas  paiTer  pour  une  ville  forte ,  elle  eft  des 
plus  mal-propres.  On  y  compte  quinze  couvens 
d'hommes  &  autant  de  maifons  de  femmes. 

Efpen  (  Zeger  Bernard  van  )  célèbre  jurifcoiî- 
fulte ,  &  lavant  canonifte ,  naquit  dans  cette  ville 
en  1646 ,  &  mourut  à  Amersfort  en  1728  ,  à  83 
ans.  On  doit  des  éloges  à  quelques-uns  de  fes 
ouvrages ,  mais  fur-tout  à  fon  jus  ecclefiaflicum 
univerfum  ,  dans  lequel  il  fait  paroitre  une  grande 
connoiffance  de  la  difcipline  eceléfiaftique  ancienne 
&  moderne.  (/?•} 

Louve  (  la  ) ,  nom  de  deux  petites  rivières  de 
France  :  Tune  en  Franche-Comté ,  a  fa  fource  dans 
le  baillage  de  Pontarlier ,  &  fe  jète  dans  le  Doubs 
au-deftbus  de  Dôle  ;  elle  eft  rapide ,  poiflbnneufe  , 
&  très-utile  pour  le  flotage  du  bois.  L'autre  a  fa 
fource  en  Béarn ,  au  village  de  Louboux  ,  &  fe 
perd  dans  TAdour ,  un  peu  au-defTous  de  Caftel* 
nau.  (/?.) 

LOUVESTAN,  paysd'Afie,  dans  le  Curdiflan 
méridional,  entre  le  Tigre,  le  Curdiftan;&  la 
Perfe.  M.  Fréret  juge  avec  beaucoap  de  vraifem- 
blance ,  que  c'eft  lalSadriane  de  Xénophon  ,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  l^Baâriane ,  oui  s'éten- 
doit  fur  la  rive  méridionale  du  fleuve  Uxus ,  & 
dont  Baâra ,  aujourd'hui'Termend ,  furleGihon, 
étoit  b  capitale ,  au  fendmem  de  plufieurs  géogra- 
phes. {Ré) 

LOUVIERS ,  en  latin  moderne  Luparia ,  ville 
de  France  dans  la  haute-Normandie ,  avec  titre  de 
comté*  Il  y  a  une  maunfaflurc  de  draps  coiif; 


L  O  U 

Uinhïs,  Louviers  eft  d  ailleurs  fitué  favorable- 
neot  dans  uae  plaine  fertile ,  à  4  li.  n.  d'Eyreùx  « 
2 f.  du  Ponc-de-r Arche,  8  f.  e.  de  Rouen,  22  n. 
0.  de  Paris.  Long.  18 ,  50  ;  lat*  49  ,  10.  Ses  murs 
foflt  entourés  de  bons  fofTès* 

La  manufaâure  de  draps  de  cette  ville  occupe 
foixnnte  métiers  &  près  de  deux, mille  ouvriers  ; 
ce/l  la  patrie  du  poëte  de  Linant ,  couronné  trois 
fols  à  racadémte  françoife,  &  qui  eu  mort  âgé  de 
47  ans,  en  1740:  il  n'eft  point  né  à  Rouen, 
comme  le  dit  M.  i  abbé  Sabarhier  ;  ce  jeune  auteur 
qui  a  ofé  pefer  dans  fa  balance  légère ,  d*une  main 
piniale ,  les  trois  JSègUs  dt  la  littérature  moJtrne  , 
tiaite  fort  mal  M.  de  Linant. 

Jean-Baptiâe  Gauthier,  favant  théologien,  eft 
ce  à  Louviers  en  1685 ,  &  mort  à  Gaillon  en 
i75{;  c'étoit  un  homme  qui  avoit  de  la  douceur 
dus  le  caraflère ,  autant  que  de  pureté  dans  les 
sœurs ,  quoiqu'il  ait  répandu  du  fiel  dans  fes  cri- 
tiques ;  on  peut  voir  dans  la  France  littéraire  1758 , 
I2  liâe  de  les  ouvrages  :  le  meilleur  eft  celui  qu'il 
ïcofflporé  contre  le  fyftéme  focinien  des  PP.  Har- 
douin  &  Bemiyer,  en  3  vol.  17  j6.  (R.) 

LOUVIGNET ,  gros  bourg  de  France  en  Gaf- 
cogne ,  dans  les  Landes.  {R.) 

LOUVO ,  ou  LouvEAU ,  Kempfer  écrit  Ll vo , 
&  les  Siamois  l'appellent  Noccheboury  ;  belle  ville 
dAfie ,  au  royaume  de Siam ,  avec  un  palais  que 
les  rois  de  Siam  habitent  use  partie  de  Tannée. 
Ble  eft  fort  peuplée,  &  fituée  dans  une  belle 
plaine,  à  9  lieues  de  la  capitale,  oii  Ton  peut 
2ller  par  un  canal.  Long,  félon  les  PP.  Jéfuites  , 
118,  33.  Selon  IVl  Delille,  121  »  ix  ,  30;/^^  14, 
43,  iç.  (R.) 

LOUVOIS,  bourg  de  Champagne,  éleâion 
dTpernay,  diocèfe  de  Reims,  fitué  entre  trois  mon- 
tagnes ,  à  une  lieue  d'Avenai ,  deux  d'Epemay  & 
de  Sillery ,  quatre  de  lleims  ,  cinq  de  Chàlon. 

Cette  terre  qui  a  un  château  magnifique ,  fut  éri- 
{êeen  marquilat  en  1625.  Elle  fut  acquïfe  par  le 
chancelier  le  Tellier;  fon  fils,  miniftre,  de  la 
jpierre ,  en  porta  le  nom  ;  il  eft  afTez  connu  par 
fes  talens,  par  fa  dureté ,  par  fon  ambition ,  &  par 
les  fautes  qu'il  fit  commettre  à  Louis  XIV  :  on 
loi  reprochera  toujours  Tincendie  du  Palatinat ,  la 
guerre  de  Hollande»  &  fon  inimitié  envers  le  grand 
Condé  &  Turcnne.  (i2.) 
LOUYSIANE  (  la  ) ,  Voye^  Louisiane. 
LOVANGIRI ,  ou  Loangiro  ,  contrée  mari- 
time d'Afrique,  dans  la  baiTe- Guinée,  au  royaume 
ôe  Loango.  Cette  contrée  eft  arrofée  de  petites 
rivières  qui  la  fertilifeuL  {R^ 

LOWlCZ ,  jolie  ville  de  Pologne ,  fort  peuplée , 
&  très-forte  »  an  Palannat  de  iGva.  C'eft  la  réfi- 
(|eace  de  Tarchévêque  de  Gnefne.  Elle  eft  à  7 
lîeues  f.  de  Plocko  ,  12  n.  de  Rava.  Long.  37 , 
^\lat,  5a,  l8.  {JRS 

L0WIC3Û,  ou  LowiECKZ,  ou   Lowitz, 

«Vft  la  mène  oue  Lowicz ,  Voye^^  ce  mot- 
LOWLANDËRS^nom  qu'on  donne  aux  Ecof- 
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fois  qui  demeurent  dans  le  plat-pays ,  pour  le» 
diftinguer  des  montagnards  qui  font  appelles  /fi^- 
landers.  Les  Lowlanders  font  compofes  de  diverfeî 
nations,  d'Ecoffois ,  d'Anglois ,  de  Normands ,  de 
Danois,  &c.  Leur  langue  renferme  quantité  de 
termes  tirés  de  lancien  Saxon  ;  mais  ces  termes 
s^aboliflent  tous  les  jours ,  depuis  que  Tanglois  y 
a  pris  fi  fort  racine ,  «que  le  vieux  langage  écofTois 
ne  fe  parle  ptusque  dans  les  montagnes,  &dans 
les  îles  parmi  le  petit  peuple.  (/î.) 

LOWOSITZ,  ville  de  Bohème,  dans  le  cercle 
de  Leutmeritz,  fur  TElbe.  Entre  cette  ville  &  Auf- 
fig,  il  fe  donna,  en  1756  ,  une  fanglante  bataille 
entre  le  roi  de  Pruffe  &  les  Autrichiens ,  comman- 
dés par  le  général  Browne.  Il  ne  faut  pas  confondre 
Lowofttz ,  avec  Labofitz,  dans  le  cercle  de  Prachen , 
aufli  en  Bohême.  (/?.) 

LpWSTORF.  Voyez  LestorF.    ' 

L'OXA  ,ou  LoJA ,  ville  d'Efpagne ,  au  royaume 
de  Grenade,  dans  un  terroir  agréable  &  fertile 
fur  le  Xénil ,  à  6  lieues  de  Grenade.  Long*  14^5; 
/tfr.37,5.  (/e.) 

LoxA ,  petite  ville  de  l'Amérique  méridionale 
au  Pérou  ,  dansJ'audience  de  Quito ,  fur  le  con- 
fluent de  deux  petits  ruifteaux ,  qui  defcendent . 
du  nord  de  Caxanuma ,  &  qui  tournant  à  Teft ,  & 
groftîs  de  plufieurs  autres ,  forment  la  rivière  de 
Zamora ,  qui  fe  jète  dans  le  Maragnon ,  fous  le 
nom  de  San  Jago.  Loxa  eft  fitué  4  degrés  au- 
delà  de  la  ligne  équinoxiale,  environ  loo  lieues 
au  fud  d»  Quito ,  un  degré  plus  à  loueft.  La 
montagne  de  Caxanuma,  célèbre  par  rexcelleïit 
Quinquina  qui  y  croît ,  eft  à  plus  ae  2  lieues  & 
demie  au  fud  de  Loxa.  Cette  petite  ville  a  été 
fondée  en  1546,  dans  un  vallon  affez  agréable, 
par  Mercadîllo ,  l'un  des  capitaines  deGonçalePi- 
zarre.  Son  fol  eft  d'environ  iioo  toifes  au-deffus 
du  niveau  de  la  mer. Le  climat  y  eft. fort  doux, 
quoique  les  chaleurs  7  foient  quelquefois  incom- 
modes.  (/2.) 

LCYS ,  c'eft  le  nom  des  peuples  qui  habitent 
le  royaume  de  Cham^a  ou  Siampa ,  dans  les  Indes 
orientales  ;  ils  ont  été  fubjugués  par  les  Cochin- 
chinois ,  qui  font  aujourd'hui  les  maîtres  dû  pays  , 
&  à  quilles  premiers  paient  tribut.  Les  Loys  ont  les 
cheveux  noirs ,  le  nez  applati ,  des  mouftaches ,  & 
fe  couvrent  de  toile  de  coton.  Parmi  eux  les  gens 
du  bas  peuple  n*ont  point  la  permifiion  d*avoir  de 
l'argent  chez  eux.  (Jl,) 

LOYTZ,  ville  d'Allemagne  au  cercle  de  la 
haute-Saxe ,  dans  la  Poméranie  citérieure ,  fur  la 
Pêne,  à  9  lieues  f.  de Stralfund  ,  5  n.  o.  de  Gutz* 
kow.  Les  hiftoriens  Allemands  la  nomment  en  latin 
Lutitia ,  &  prétendent  que  c*eft  un  refte  des  Luti' 
tii  ou  Luticii ,  ancien  peuple  de  Germanie  chez 
les  Slaves ,  &  cette  opinion  a  quelque  fondement 
dans  la  topographie.  Long»  31 ,  15  ;  lat,  54,  6. 
(A) 

LUBBEKE ,  petite  ville  d'Allemagne ,  au  cercle 
de  Weftphalie ,  dans  la  principauté  de  Minden  , 
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â  c  lieues  de  la  ville  même  de  Minden.  (/?.) 

LUBBEN,  petite  ville  d'Allemagne,  capitale  de 
la  baiTe-Luface ,  avec  un  Joli  château ,  fur  la  Sprêe. 
Elle  appartient  à  l  éleâeur  de  Saxe.  Long.  31,  50  ; 
lat.  Kl  ,  58.  {R.) 

LÛ6BENAU,  baronie  franche  de  la  bafTe-Lu- 
face  fur  la  Sprée  ,  avec  un  beau  château.  {R.) 

LUBECK  )  en  latin  moderne  Lubecum,  ville 
d'Allemagne,  dans  le  Holdein  ,  au  cercle  de  baHe- 
Saxe ,  avec  un  évéché ,  dont  Tévêque  eA  prince  de 
Tempire  &  fufFragant  de  Brème ,  une  citadelle  & 
lin  port.  CeA  une  ville  libre,  impériale ,  anféati- 
C[ue  &  trés-florifrante. 

On  ne  fait  ni  quand  ,  ni  par  qui  elle  fut  bâtie  ; 
&  comme  on  n'en  trouve  aucune  mention  avant 
Godefchale ,  roi  des  Hérulcs  ou  Obotrites ,  lequel 
fut  aHaffiné  par  les  Slaves  vers  l'an  1066 ,  on  pré- 
tend qu'il  en  fut  le  reftaurateur  ;  mais  que  ce  foit 
lui  9  Vikbon  danois ,  Trutton  le  vendale  ou  tel 
autre  que  l'on  voudra  qui  en  ait  jeté  les  fonde- 
mens ,  ce  n'cft  certainement  aucun  roi  de  Polo- 
gne ,  quoi  qu'en  difent  les  hifloriens  de  ce  royaume. 

Nous  favons  quç  dans  le  xiii*  fiècle ,  Lubeck 
etoit  dl'jàconfidérable, qu'elle  avoit  la  navigation 
libre  de  h  Travc ,  &  que  Voldemar  ,  frçrç  de 
Canut ,  roi  de  Danemarck ,  s'en  étant  emparé ,  nç 
ménagea  pas  les  habitans.  Ceux-ci ,  poiir  s'en  dé- 
livrer, s'adreflerent  à  Tempereur  Frédéric  II,  à 
condition  d'être  ville  libre  &  impériale.  Audi  de- 
puis 1227,  Lubeck  conferva  fa  liberté,  &  devint 
une  véritable  république  fous  la  proteâioti  de  l'em- 
pereur. Elle  fut  réduite  en  cendres  par  un  iucen- 
/die  en  1276. 

Elle  a  Joué  le  premier  rôle  entre  les  anciennes 
villes  anféatiques  ,  &  elle  en  eut  le  direâoire.  Elle 
embra/Ta  la  cenfeilion  d'Augsbour^  en  1535  9  & 
jouit  aâuellement  d'un  territpire  aflez  étendu  ;  elle 
a  rang  au  banc  des  villes  impériales  à  la  diète  de 
Tempire ,  &  elle  y  alterne  pour  la  préféance  avec 
la  ville  de  Worms. 

'  Cette  yille  eit  ceinte  de  bons  remparts  fortifiés 
détours,  &  munis  de  fofTés.  Les  Catholiques  y 
ont  une  chapelle ,  &  les  CalviniAes  y  ont  auiu 
r-exercice  de  leur  culte.  Le  fénat  y  eft  compoft 
de  quatre  bonrguemedres  »  &  de  feize  confeillers , 
entre  lefquels  les  commerçans  font  admis.  Lubeck 
a  des  traités  de  confédération  avec  les  villes  de 
Brème  &  de  Hambourg,  qui.  fous  le  titre  de 
villes  anféatiqucs ,  entrent  en  négociation  avec  les 
puiiîânccs  étrangères.  Elle  eft  munie  d  un  arfénal 
confidérable.  Les  manufactures  &  le  commerce  ma- 
ritime, font  les  fourçesde  fon  opulence. 

La  plupart  de  fes  rues  font  garnies.de  tilleuls. 
Elle  a  pluiieurs  hôpitaux ,  &  une  abbaye  de  filles 
protefiantes.  La  ville  de  Lubeck  poflfède  les  ville 
&  port  de  Travemunde ,  la  petite  ville  de  Berg- 
dorff,  en  commun  avec  les  Hambourgeoi$  ,  Ta 
terre  appelée  les  Quatre^Fays ,  quelques  baillages 
|kns   le  duché  de  Lawenbourg ,  6c  d'autres  do- 

p«ûnçs,  •      '   r 
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Lubeck  eft  fituée  au  confluent  des  rivières  de 
la  Trave ,  de  Wackenitz  &  de  Steckenîtz ,  à  4  li. 
du  golfe  de  fon  nom ,  aux  confins  de  Stomar  & 
du  duché  de  Lawembourg  :  elle  eft  à  19  li.  n.  o. 
de  Lawembourg ,  i  j  n.  e.  d'Hambourg ,  3  5  f.  o.  de 
Copenhague ,  178  n.  o.  de  Vienne.  Long,  jo ,  32  ; 
lat,  54  ,  48.  Jean  Kirckman  ,  Henri  Meioômius  , 
Henri  MuUer ,  &  Laurent  Surius ,  font  nés  à  Lu- 
beck. 

Kirckman  eft  un  littérateur  dont  on  eflime  les 
deux  traités  de  étnnulis^  &  de  funeribus  Romanorum. 
U  mourut  en  1643  9  ^  foixante-huit  ans. 

Meibomius  s'eft  fait  un  grand  nom  dans  la  litté- 
rature &  la  médecine.  Ses  ouvrages  compofent 
trois  volumes  in-foL  II  mourut  en  1700,  à  cin- 
quante-deux ans. 

Muller  eft  auteur  de  plufieurs  écrits  polémiques 
en  théologie.  Il  mourut  en  1675  >  ^  quarante-qua- 
tre ans  ,  las  de  la  vie ,  &  afTqrant  fes  amis  ,  qu'il 
ne  fe  reffouvçnoit  pas  d'avoir  encore  paffé  un  leul 
jour  agréable. 

Surius ,  de  proteft^int  devenu  chartreux ,  chofe 
rare ,  a  publié  un  recueil  des  conciles ,  en  quatre 
volumes  in^fol.  Le  cardinal  du  Perron  le  traite  d'i- 
gnorant 9  &  Sqckendorf  d'aveugle.  U  a  plus  que 
juAifié  cette  dernière  épithète  par  fon  apologie  du 
ma/Tacre  de  la  Saint  Barthêlemt.  U  eft  mort  à  cin- 
quante-fix  ans  ,  en  1578.  (/?.) 

Lubeck  (  évéché  de  ) ,  fouveraineté  d'Allema* 
gne ,  dans  cette  partie  du  Holftein  que  les  anciens 
nommoient  U  ff^agrie.  La  ville  même  de  Lubeck  , 
qui  forme  une  république  à  part ,  ne  fait  point 
partie  de  cet  état.  Le  traité  de  paix  de  Weftphalie 
confirma  l'églife  luthérienne  dans  la  poflefTion.de 
cet  évéché.  L'évéque  de  Lubeck  a  voix  &  féance  9 
tant  aux  diètes  du  cercle  de  baffe-Saxe  ,  qu'à  celles 
de  l'empire.  Sa  réfidence  eft  à  Eutin ,  capitale  du 
pays  foumis  à  fa  domination.Le  chapitre  de  Lubeck 
eft  compofé  de  trente  chanoines ,  dont  vingt-fix 
fopt  proteftans ,  &  quatre  catholiques.  La  cathé-^. 
drale  6c  leurs  maifonis  font  à  Lubeck.  {R.) 

LUBEN  ,  ou  LuBBEN.  ^oyei  Lubben. 

LuBEN ,  petite  ville  de  Siléfie ,  au  duché  de 
Lignitz ,  fur  le  niiffeau  de  Kaltzback ,  &  faifant  un 
cercle  à  part ,  félon  Zeyler.  Elle  eft  à  3  milles  de 
Bokowitz,  fur  la  route  de  Breftau  à  Francfort- fur-* 
rOder.  Elle  a  une  manufaâurc  4c  draps.  Long^ 
33,49;  iau  51  ,  27.  {R.) 

LXJBITZ ,  ou  Lups ,  ville  &  baitlage  de  la 
principauté  de  Wendçn ,  au  cercle  dç  bafte-Saxe« 
[R.)  ^ 

LUBLAU,  LuBLVO,  Lubowna,  ville  de  la 
haute-Hongrie ,  dans  le  comté  dç  Scepus  ou  Zips  ^ 
au  bord  du  Popper.  Ç*étoit  la  plus  confidéraDie 
d'entre  celles  qui  furent  hypothéquées  pârlaHon- 
grie  à  la  Pologne  en  141 2  ,  &  aujourd'hui  elle  eft 
encore  fameufe  dans  la  contrée  par  fes  marches 
hebdomadaires  ,  fe^  foires  annuelles  & ,  pour  con- 
fondra la  dévotion  avec  l'intérêt,  par  les  pélerina^ 
)  ges  aue  lui  f^ttirent  les  images,  le$  reliaues,  &Cf 
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dont  elle  fe  dit  dépofitaire.  Elle  eft  munie  d*un 
château,  qui,  dans  le  XV*  fieclc,  fut  fréquem- 
ment, maïs  vainement  attaqué  par  les  Huifites. 
(R.) 

LUBLIN,  (palatinat  de)  ,  province  de  la  pe- 
tite Pologne ,  qui  prend  fon  nom  de  fa  capitale. 
La  Vifiule  la  borne  au  couchant ,  &  la  Vipers  la 
coupe  d*abord  du  f.  o.  au  n.  o.  &  enfuite  du  le- 
vant au  couchant.  Ce  Palatinat  envoie  trois  députés 
a  la  Diète.  Il  dépend  de  Tévéché  de  Cracovie  pour 
le  fpiritueL  (R,) 

LUBUN  ,  ville  de  Pologne ,  capitale  du  palatinat 
de  même  nom  ,  avec  une  citadelle ,  une  académie, 
&  une  fy  nagogue  pour  les  Juifs  :  c'eflle  fiège  dun 
palatin  &  d  un  flarofte.  Cette  ville  ,  qui  e/1  fort 
commerçante ,  eA  remarquable  par  Ces  trois  foires , 
qui  durent  chacune  tm  mois  ,  &  qui  y  attirent 
des  marchands  de  différentes  nations ,  &  plus  en- 
core parce  qu^on  y  tient  les  grands  tribunaux  )u- 
dicîaires  de  la  petite  Pologne.  Elle  eA  fituèe 
dans  un  terroir  fertile  fur  la  Byflrzna,  à  36  milles 
n.  e.  de  Cracovie,  24  f.  e.  de  Varfovie,  14  n. 
c.  de  Sendomir ,  &  70  f.  o.  de  Vilna.  Long,  40 , 
50;  iai.  <^i ,  41.  Elle  fut  prife  par  les  Suédois  en 
1406.  (R.) 

LUBLINITZ  ^  petite  ville  de  Siléfie ,  dans  la 
principauté  d'Oppelen ,  vers  les  frontières  de  la 
Pologne.  {R.) 

LUBNI ,  ville  delà  Ruflie  mineure,  chef-lieu  du 
diftriâ  de  fon  nom  ,  fur  la  rivière  de  Sula.  (/?.) 

LUBOLO  ,pays  d'Afrique  dans  la  bafle-uuinée, 
au  royaume  d'Angola  ,  c'eft  li  le  Lubolo  ,  propre- 
ment dit ,  contrée  couverte  d  animaux  carnaciers  « 
de  chèvres  &  de  cerfs  fauvages ,  qui  y  trouvent 
abondamment  de  quoi  fubfifler.  (/?.) 

LUBSCHVTZ ,  petite  ville  de  Siléfie ,  dans  le 
duché  de  JcgerndorfF.  Il  s'y  fait  un  grand  com- 
merce de  grains  &  de  fil.  (/?.) 
LUCAIES.  roye^LvcAYts. 
LUCAIONEQUE.  Foyei  Lucayonequé. 
LUCAR  (  San  ) ,    cap  de  l'Amérique   fepten- 
trionale,  fur  la  mer  du  Sud; ce  cap  fait  la  pointe 
la  plus  méridional^  de  la  Californie.  Sa  hng.  eft 
ajS  deg,  3  min.(/^.) 

LuCAR  D£  Barrameda  (San^,  ville  &  port 
d'EfpagnedansrAndaloufie,  fur  la  côte  de  l'O- 
céan, à  l'embouchure  du  Guadalqui^ir ,  fur  le 
penchant  d'une  colline. 

Les  anciens  ont  nommé  cette  ville  Lux  dubia , 
phofphorus  factr ,  ou  Luciferi  fanum.  Son  port  qui 
eft  fortifié  eft  également  bon  &  important,  parce 

2ull  eft  la  clef  de  Séville ,  &  celui  qui  fe  ren- 
roit  maître  de  San-Lucar  pourroit  arrêter  tous  les 
navires  &  les  empêcher  de  monter.  Il  y  a  d'ailleurs 
une  rade  capable  de  contenir  une  nombreufe  flotte. 
Cette  ville  eft  à  19 lieues  f.  o.  de  Séville,  100  f.  o. 
de  Madrid.  Long.  11  ,  30  ;  Ut.  35 ,  ço.  {R.) 

Lu  CAR  DE  Guadiana  ,  (  San  ),  ville  forte  d'Ef- 
pagne  dans  TA ndaloufie,  aux  connus  de  TAlgarve, 
&  du  Portugal ,  8c  fur  la  rive  orientale  de  la  Gua- 
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diana  »  oii  elle  a  un  petit  Port.  Long,  lO ,  36;  lati 
37 ,  20.  {R.) 

LucAR  LA  Mayor  ,  (  San  )  ,  petite  ville  dTf- 
pagne  dans  l'Andaloufie,  avec  titre  de  duché  &  de 
cité  depuis  1636.  Elle  eft  fur  la  Guadiamar ,  à  3 
lieues  n.  o.  de  Séville.  Long,  12  ,  12 ,  Ut*  37,  25. 

LUÇAY,  bourg  de  France ,  dans  le  Berri.  (/?.) 

LUCAYES ,  C  les  ) ,  îles  de  l'Amérique  fepten* 
trionale  dans  la  mer  du  Nord ,  aux  environs  du 
tropique  du  Cancer,  à  lorient  de  la  prefqu'île  de 
Floride  ,  au  nord  de  l'ile  de  Cuba. 

Ces  îles ,  que  quelques-uns  mettent  au  nombre 
des  Antilles ,  6l  dont  Bahama  eft  la  plus  confidéra- 
ble ,  font  très-peu  peuplées.  C'eft  par  elles  que  Chrif 
tophe  Colomb  découvrit  le  Nouveau  Monde  ;  il 
|e5  appela  Lucayes ,  parce  qu  il  apprit  que  les  ha« 
bttans  fe  nommoient  ainfi.  Les  Efpagnols  les  ont 
dépeuplées  parla  rage  funefte  de  s'enrichir,  em- 
ployant ces  malheureux  infulaires  à  l'exploitation 
des  mines  de  Saint-Domingue.  Les  Anglois  à  qui 
elles  appartiennent ,  en  rapportent  du  coton ,  du 
fel ,  &  des  bois  de  teintures.  (R,) 

LUCAYONEQUE,  Tune  des  grandes  îles  Lu- 
cay es ,  dans  l'Amérique  feptentrionale.  Elle  eft  dé- 
ferte  ,  toute  entourée  d'écueils  au  nord  ,  à  l'orient 
&  au  couchant.  Long,  300  ;  Ut,  26  ,  27.  (/?.) 

LUCCA  ,  LuKA ,  ou  LuCKA  ,  petite  ville  d'Al- 
lemagne ,  au  cercle  de  haute-Saxe ,  dans  POfter- 
land  ,  remarquable  par  la  bataille  de  1308.  Elle  eft 
à  8  lieues  d'Altenbourg  ,  &  peu  éloignée  de  Zeitzj 

LUCCAU ,  ou  LucCA.  Voye^^  ce  mot. 

LUCCAU ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  haute- 
Luface  \  près  des  frontières  de  Saift ,  dans  un  ter- 
roir marécageux.  La  plus  grande  partie  de  (ts  ha- 
bitans  font  brafieurs  ou  artifans.  Elle  eft  à  l'éleâeur 
de  Saxe.  (/?.) 

LUCÉ  ,  petite  ville  de  France  dans  le  Maine; 
éleâion  de  Château  du  Loir ,  au  nord  de  la  forêt 
de  Berfay  ,  avec  titre  de  baronie.  IR,) 

LUCELLE,  ou  Lutzel,  LucdU^  ancienne  & 
célèbre  abbaye  de  Tordre  de  Cîteaux ,  fondée  en 
1124,  dans  la  principauté  de  Porrcntruy,  furMa 
rivière  de  Lutzel ,  à  5  slieucs  de  Baie  &  de  Fer- 
rete.  (R,) 

LUCENA ,  petite  ville  d'Ef pagne ,  dans  TAnda- 
loufie ,  fur  le  Tinto ,  avec  titre  de  cité.  (/?,) 

LUCERA  ;  c'eft  la  Luceria  des  Romains ,  quî 
depuis  fut  dite  Nocera^  ancienne  ville  dltalie,  au. 
royaume  de  Naples,  dans  la  Capitanate ,  avec  uit 
évéché  fuffragant  de  Béucvent.  C'eft  le  fiège  du 
tribunal  de  cette  province.  Les  Italiens  la  nom- 
ment Lucera  dilli  Paganî;  ce  furnom  lui  vient  de 
ce  que  l'empereur  Conftance  l'ayant  ruinée ,  Fré- 
déric II  en  fit  préfent  aux  Sarrazins  pour  demeure, 
h  condition  de  la  réparer  ;  mais  enfuite  Charles  II , 
roi  de  Nnples ,  les  en  chaftià.  Elle  eft  à  xo  lieues 
f.  o.  de  Manfrédonia.  Long,  32,  59  ;  Ut,  41,  28. 

C'eft  la  Nuceria  Apulorum  de  Ptolomée ,  Uv,  111, 
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th.  I.  Ses  peuples  font  nommés  Luctrini  dans  Tite- 
Ltve.  Ses  pâturages  paflbient  pour  excellens  :  les 
laines  de  fes  troupeaux,  quoiqu'un  peu  moins  blan- 
ches yie  celles  de  Tarente ,  étoient  plus  fines , 
plus  douces  &  plus  eAimées.  (/?.) 

LUCERNE  (canton  &  lac  de).  Ce  canton  tient 
le  troifième  rang  entre  les  treize  du  corps  helvé- 
tique »  &  le  premier  rang  parmi  les  cantons  catho- 
liques. U  a  les  Alpes  au  midi ,  &  au  nord  un  pays 
de  bois,  de  prés  ou  de  champs  aflez  feniles  en 
bled.  Son  diamètre  eft  de  dix  à  onze  lieues.  Les 
fromages  &  les  beftiaux  font  les  principaux  objets 
de  fon  commerce  aflif.  U  s'y  trouve  d'ailleurs  des 
fources  minérales  ;  mais  on  n'y  recueille  point  de 
vin»  Le  pays  eft  divifé  en  quinze  baillages.  Le  lac 
de  Lucerne  qui  eft  fort  poiflonneux  eft  d  une  figure 
trés-irréguîiere  ;  on  l'appelle  encore  lac  des  quatre 
cantons ,  en  allemand  vicr  waldfittun  -fée ,  parce 

Î[ue.  ceux  d'Uri ,  de  Schwitz  &  dlJnderval  font 
itués  fur  fes  bords ,  ainfi  que  celui  de  Lucerne* 
Ce  lac  a  neuf  lieues  de  longueur  &  deux  de  lar- 
geur :  en  plufieurs  endroits  il  eA  entouré  de  rochers 
efcarpés  ,  qui  font  le  repaire  des  chamois  ,  des 
chevreuils  &  autres  bêtes  fauves.  Le  canton  de 
Lucerne  a  encore  deux  ou  trois  petits  lacs  où  l'en 
pèche  des  écrevifles  aflez  grofifes ,  qui  ne  devien- 
nent point  rouges  à  la  cuiflbn ,  mais  confervent  une 
couleur  livide.  On  trouve  ailleurs  des  écrevifles  qui 
deviennent  noires  quand  on  les  fait  cuire.  (/?•) 

L^JCERNE  9  Lucerna ,  ville  de  Suifie ,  autrefois 
impériale ,  capitale  du  canton  de  même  nom.  Elle 
a  peut-être  tiré  le  fien  d'une  vieille  tour  qui  tou- 
che un  de  fes  ponts ,  au  haut  de  laquelle  on  allu- 
moit  un  fanal  pour  éclairer  les  bateaux  qui  for- 
toient  ou  qui  entroient  dans  la  ville. 

Son  gouvernement  civil  efi  arifiocrattque  ,  & 
fort  approchant  de  celui  de  Berne.  Le  pouvoir  fou- 
verain  réfide  dans  un  confeil  de  cent  perfonnes, 
choifies  dans  le  corps  de  la  bourgeoiiie  ;  trente^* 
fix  confeillers,  pris  du  nombre  des  cent»  forment 
le  fénat  ou  petit  confeil,  qui  gouvernent  par  fé* 
meftres.  Les  premières  dignités  de  Tétat  font  celles 
des  deux  avoyers  qui  alternent  tous  les  fix  mois. 
Vingt  ans  fu^ifent  pour  être  éligible  en  qualité 
de  fénateur.  Cet  âge  ne  fuffiroit  point  en  bien 
d'autres  pays,  où ,  par  des  caufes  morales  peu  dif-** 
ficilcs  à  faifir ,  la  maturité  eft  plus  tardive.  La  juf- 
tice  dînributive  c&  confiée  à  des  comités  fubor- 
donnés  aux  confeils.  Quant  au  gouvernement  ec- 
cléfiiiftique ,  les  Lucernois,  bons  catholiques  ,  dé- 
pendent de  l'évêque  de  Confiance ,  &  les  nonces 
du  pape  y  ont  quelquefois  exercé  trop  d'autorité. 
Ils  entrèrent  dans  la  ligue  des  cantons  de  Schwitz, 
Uri  &  Underwald  en  1332 ,  &  en  1389  ils  furent 
définitivement  délivrés  du  joug  de  la  maifon  d'Au- 
triche ;  mais  ils  doivent  fe  garder  des  préjugés  de 
parti  &  de  feâe,  &  leurs  intérêts  efientieis  doi- 
vent les  ramener  i  une  union  plus  fiable  avec  les 
ariflocraties  voifines,  dans  le  cas  fur-tout  où  les 
peuples  du  canton  aspirant  à  la  démocratie  ont 
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fouvent  jeté  la  république  dans  des  crifes  allar- 
mantes  «  dangereufes  pour  fa  conftitution. 

U  s'y  trouve  trois  poius  très  remarquables  ;  l'un 
de  cinq  cents,  un  fécond  de  trois  cents  feize,  & 
u»  troiiiéme  de  cent  foixante-feize  pas  géométri- 
ques. Les  ecdéfiafiiques  féculiers  &  réguliers  y 
font  par  leur  nombre  hors  de  proportion  avec  la 
poDulation  peu  nombreufe  de  cette  ville. 

Lucerne  eft  fituéc  fur  le  lac  qui  porte  fon  nom , 
dans  l'endroit  où  la  Rufs  fort  de  ce  lac,  à  12  li. 
f.  o.  de  Zurich,  14  n.  e.  de  Berne,  19. f.  e.  de 
Bâle.  Long,  26 ,  i  ;  lat,  47 ,  <.  (/?.) 

LUCHAU.  f^oyei  LOCHAU. 

LUCHÉ ,  bourg  de  France ,  en  Anjou ,  éleâioM 
de  la  Flèche,  [r.) 

LUCIE  (Samte),  ou  Sainte-Alouzie;  c'eft 
une  des  îles  Antilles ,  fituée  dans  l'Océan ,  à  fept 
lieues  de  diftance  de  la  pointe  méridionale  de  la 
Mart'mique ,  &  à  dix  de  la  partie  du  nord  de  l'île 
de  Saint-Vincent. 

En  1639 ,  les  Anglois  occupèrent  cette  île  ;  maïs 
les  naturels  exterminèrent  la  colonie.  En  1650, 
les  François  qui  s'y  établirent  en  furent  chartes 
par  les  Anglois  ;  mais  la  paix  de  1763  la  fit  pafler 
fous  la  domination  de  la  France ,  à  qui  les  An* 
glois  l'ont  enlevée  dans  la  dernière  guerre ,  &  la 
pofiefiîon  leur  en  a  été  confirmée  par  les  articles 
préliminaires  de  la  paix  de  1783. 

Sainte  -  Lucie  peut  avoir  vingt  -  cinq  lieues 
de  tour  ;  la  nature  y  a  formé  un  excellent  port , 
dans  lequel  les  vaiUeaux  de  toutes  grandeurs  peu- 
vent fe  mettre  à  l'abri  des  ouragans  &  de  la  grofie 
mer.  Cette  île  eft  fort  montagneufe,  très-brifée, 
&  arrofée  de  plufieurs  rivières  ;  la  terre  y  produit 
un  grand  nombre  de  fruits  &  de  plaqtes  ;  les  bef-* 
tiaux  y  multiplient  beaucoup ,  &  la  chafle ,  ainfi 
que  la  pêche ,  y  font  très-abondantes.  On  eii  tire 
du  fucre ,  du  café  &  du  cacao  ;  mais  on  dit  ces 
avantages  un  peu  balancés  par  les  maladies  qu'oc- 
cafionne  te  climat^  &  par  la  prodîgieufe  quantité 
d'infedes  venimeux  &  de  ferpens  dont  Ille  eft 
remplie.  (^.) 

Lucie  ( Sainte ), havre  &  fbrt  de  l'Amérique, 
dans  la  Jamaïque ,  au  nord  de  l'île.  (/^.) 

LUCKEM.   f^oyerhoCKVM. 

LUCKENWALDE,  petite  ville  du  duché  do 
Magdebour^,  au  cercle  de  bafle-Saxe,  prés  de 
Juterbock.  (R^) 

LU.CKLUM,  ancien  château  de  la  principauté 
de  Wolfenbutel ,  entre  cette  ville  &  Kœnigflutter. 
C'eft  une  commanderie  de  Tordre  Teut^nique  , 
qui  n'a  point  été  cédée  par  la  paix  de  Weftphalie 
au  duc  de  Brunfwick.  (/?.) 

LUCKO ,  LuCK ,  ou  LuzK  ,  en  l?tin  Luccovla , 
ville  de  la  haute  Pologne ,  capitale  de  la  Volhinie  « 
avec  un  évèché  fufiragant  de  Gnefne.  Boleflas  ,  roi 
de  Pologne ,  s'en  rendit  maître  en  1074,  après  un 
fiège  de  plufieurs  mois.  Cette  ville  a  uri  évèquo 
grec  ,  réuni  à  l'églife  latine.  Il  s'y  tient  une  diétine. 
Elle  eft  fituée  fur   la  Srir,   à  ^5  lieues  n.  e.  di^ 

Lembeurg  ^ 
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lembeurg ,  ^7  f.  e.  de  Varfovie ,  78  n.  e.  de  Cra- 

covie.  Ljng.  43  ,  48  ;  tat,  50  ,  J2,  (/?.) 

LUCOl-AUM,  Latofaum,  Leucofagum  , 

lieu  ou  fe  donna  un  fanglant  combat  9  entre  Clo- 

tiire  n  &  Théodeben ,  roi  d*Auftrafie  ,  en  596  , 

ouThierri,  roi  de  France,  &  Ebroîn ,  maire 

u  palais ,  livrèrent  bataille  à  Martin  &  Pepin , 
généraox  d*Auftrafie  9  en  678. 

Cer  endroit ,  félon  D.  Ruinart'&  M.  de  Valois , 
jnroit  être  Loixi ,  dans  le  Laonots.  D.  Mabillon 
CToii  que  c"eft  dans,  le  diocéfe  de  Toul  ;  le  favant 
abbé  le  Beiif  penfe  de  même ,  &  dèfigne  Lifou 
dans  le  Toutois.  Voyez  Merc.  de  Fr.  Jévr.  1730, 
p.  ao^ ,  &  Fudeg.  p.  667 ,  Greg.  Tur.  Op.  éd.  de 
D.  Ruiriart.  (R.) 

LUÇO.V,  ou  Manille,  île  confidérable  d'A- 
fe,dans  rOcëan  oriental ,  la  plus  grande  6l  la  plus 
f:ptentrionale  des  îles  Philippines,  (îtuée  à  la  la- 
mude  d*environ  1 5  degrés.  L'air  j  eft  fain  ,  &  les 
eaux  très-fjlubres.  Elle  produit  tous  les  fruits  qui 
croLfeat  dans  les  climats  chauds  ,  &  eft  admira- 
blement placée  pour  le  commerce  de  la  Chine  & 
des  Indes. 

On  la  nomme  auffi  MamlU ,  da  nom  de  (à  ca- 
pitale; elfe  a  environ  cent  vingt-cinq  lieues  de 
long,  trente  à  quarante  de  large,  &  trois  cent 
foixaate  de  circuit.  On  y  trouve  de  b  cire,  du 
coton ,  de  la  canelle  fuivage ,  du  foufre ,  du  cacao , 
du  nz,  de  Tor ,  des  chevaax  fauvagi:s  ,  des  fan- 
g'iers  &  des  buffles.  Elle  hjt  conquife  en  1571  , 
par  Michel  Lopez  efpngnol ,  qui  y  fonda  la  ville  de 
Manille  ;  les  habitans  (bat  £ipagnols  &  Indiens  , 
tributaires  de  TEfp^gne. 

Li  baie  &  le  port  de  Manille ,  qui  font  à  fa 
cte  occidentale,  font  de  la  plus  grande  beauté, 
b  bie  eft  un  baiSn  circulaire  c^  près  de  dix 
litues  de  diamètre ,  renfermé  prefoue  tout  par  les 
h-rre^.  f^oye^  les  voyages  du  lord  Anfon ,  &  4a 
beîls  carre  qu'il  a  donnée  de  cette  He. 

Sa  fttuation  ,  félon  les  cartes  de  Torntoii ,  eft  à 
116,  30,  à  Porient  du  méridien  de  Londres,  & 
114 ,  5  du  méridilen  de  Paris.  (^.) 

LuçoN  ,  viîle  épifopale  de  France  ,  dans  le 
Poitou^  die  communique  a  la  nier  par  un  canal  de 
deux  lieues.  L*air  en  eit  mal-fain ,  à  caufe  des  ma- 
r-ii  qui  renvironnenr.  L'évêquc  eft  fuffragant  de 
Bordeaux.  La  fondation  de  fon  fiège  remonte  à 
m^f  fous  le  pape  Jean  XXIL  Hle  eft  à  7  lieues  n. 
de  la  RochçUe,,  ao  f.  de  Nantes ,  &  95  f»  o.  de 
Paris  Lofif.  1  ^  d,  ?9  ,  16  ;  lar,  47  d.  16  ,  14.  (/5.) 

LUCQUES  ,  en  latin  Luca  àc  Lucca ,  ancienne 
&  belle  ville  dltaHe  ,  capitale  de  la  république  de 

I  Lacques ,  enclavée  dans  la  Tofcane. 
Cette  ville  fut  déclarée  colonie  lorfque  Rome, 
^<  hn  576  .de  fa  fondation ,  y  envoya  deux  mille 
citoyens.  Les  triumvirs  qui  la  formèrent ,  furent 
P.  Elius,  L,  Egilius,  &  Cn.  Sicinhis:  lors  de  la 
décadence  de  Tempire  romain  «  elle  tomba  fous  le 
potnroir  des  Goths  ,  pnîs  des  Lombards,  qui  1^  gar- 
dèrent jufqu^au  rèéne  de  Charlemagne  -,  eni^ite 
Géogr,  Tome  il. 
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elle  a  paffé  fous  différentes  dominatbns  Jufqu'î  Tan-» 
née  1369  que  les  Luquois  achetèrent  leur  liberté 
pour  ioo,oco  florins  d* or;  &  ils  ont  eu  le  bon- 
heur de  la  conferver ,  à  la  réferve  de  Tintervalle 
de  1400  à  1430 ,  où  un  fimple  citoyen  conferv^ 
la  fouveraineté  dont  il  s'étoit  empare.  L'arfénal  de 
Lucques  a  de  quoi  armer  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes. Cette  ville ,  qui  eft  bien  fonifiéc  ,  eft  archié* 
})ifcopale  depiiiî  1726.  El'e  compte  environ  40 
«nille  habitans  &  20  paroifles.  Elle  eft  fituée  fur 
le  Serchio  ,  au  milieu  ^'une  plaine  environnée 
<le  coteaux  agréables,  à  4  lieues  n  e.  de  Pife, 
ij  n.  o.  de  Florence,  %  n.  e.  d^  Livourne,  62 
n.  e.  de  Rom?.  Long^  félon  Caffini,  31*4;  lau  ^ 

43  »  ï^- 

Cette  ville  eft  la  patrie,  i*.  d'André  Ammonîus; 

poëtc  latin,  qui  devint  fecrétaire  d'Henri  Vin,  & 

qui  mourut  en  Ai^gleterre,  cn  1517  :  i**.  de  Jean 

Ouidiccioni ,  qui  floriftbit  auflTi  dans  le  xvi*  fiécle  , 

&  oui  fut  élevé  aux  premières  dignités  de  la  cour 

de  Rome  ;  fes  osuvres  ont  vu  le  jour  àNaples  cn 

1718  :  3^  de  Martino  Poli,  chimifte  alTocié  de 

Tacadémie  des  Sciences  de  Paris,  mort  en  17142 

4""*  de  Sanâes  Pagninus ,  religieux  domini^caîn ,  trés-t 

verfé  dans  la  langue  hébraïque  &  chaldajque  ;  il 

eft  connu  de  ce  cdré>là  par  (on  Thefaum*  lingues  ' 

fanfict ,  qu'on  a  réimprimé  pludeurs  fois.  Il  mou« 

rviti  Lyon  en  1536. 

L*état  de  Lucques ,  en  italien  il  Luchefe^  eft  un 
pays  d'environ  trente  milles  de  long  fur  vingt- 
cinq  au  moins  de  large ,  fitué  fur  la  mer  de  Tof- 
cane.  Le  gouvernement ,  qui  eft  ariftocratique ,  & 
fous  la  proteéHon  de  Tempereur,  eft  trés-fage  & 
très-bien  entendu.  Aufti  la  culture,  rinduftrie  ,  & 
la  poptdadon  ,  y  font^Ues  fur  le  pied  le  plus  fto- 
riftanf.  L'autorité  légiflative  appartient  au  fénat , 
compofé  de  cent  cinquante  patriciens.  Le  chef  de 
h  republique,  nomffié  gonfilonniér ^' 8c  les  neuf 
confeillers  qui  lui  font  adjoints ,  font  changés  tous 
les  deux  mois.  Le  gonfalonnier  porte  un  bonnet 
dncal,  de  couleur  cramoift,  bordé  d*unc  fî^ange 
d'or.  Le  terroir  que  poffède  la  république ,  a  du 
vin ,  du  bled  &  des  pâturages  ;  mais  il  abonde 
prindpalemtrnt  en  olives ,  lupins  ,  ph'aféoles ,  châ- 
taignes ,  millet ,  lin  &  foie.  Les  Lucquois  vendent 
de  ce  dernier  article  ,  tous  les  ans  ,  pour  trois  ou 
quatre  cens  mille  écus. 

Leur  mont  de  piété ,  ou  leur  ofice  d*a^<mdance  i 
comme  ils  rappellent  (  étabtiflement  admirable 
dans  tout  pays  de  commerce  ) ,  prend  de  l'argent 
à  cinq  pour  cent  des  particuliers  ,  &  le  n^ode  911 
toutes  fortes  de  marchandifes  avec  les  pays  étran- 
gers ,  en  Flandres ,  Hollande ,  Angleterre ,  ce  qui 
rappone  un  grand  profit  i  Tént.  Il  orète  aufli  di| 
bled  à  ceux  qui  en  ont  befoin ,  &  s  eq  indemniiê 
peu'à-peu.  Ce  petit  coin  de  la  terre  eft  habité  par 
un  peupk  également  éconoqie  &  induftrieux, 
juftemcm  fecommandabte  par  fon  atkiour  pour  Té- 
quné.  C^.) 

tÛC^TfUE  I  mom^^e  de  U  Sabine ,  eu  Ita* 
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Vie,  <ur  le  penchant  de  laquelle  Horaee  avoit  fa 
mai  ion  de  camps^ne.  (/?.) 

LUCRIN  (  le  lac  )  Lucrinus  bcus ,  lac  dltalie , 
fur  les  côtes  .de  la  Ca^mpanie ,  entre  le  promon- 
toire de.Mi(ene.&  les  ylllés  de  Bayes  &  de  Pouz- 
zoL 

Il  communiquoit  avec  le.  tac  Averne,  par  le 
jnôyen  d'un  canal  qu'Agrippa  fit  ouvrir  Tan  717  de 
Rome.  II  conftmilit  d:ins  cet  endroit  un  magnifi- 
que port ,  le  port  de  fuies  »  portus  Julius ,  en  uion- 
nêur  d*Augufle ,  qui  s'appelloit  alors  feulement 
Julius,  O^avianus  ;  la  flatterie  ne  lui  avoit  pas  tfti- 
cor^  décerna.  d*autre  titre. 

Nous  ne  pouvons  plus  juger  de  la  grandeur 
qu'eut  ce  lac  dans  l'antiquité.  En  1 538  »  le  20  fepr; 
tembre ,  il  fut  prefque  entièrement  comble  ;  )â 
W re ,  après  plulieurs  fecoufles  ,  s'ouvrit ,,  jeta  des . 
flammes  &  des  pi  erres,  calcinées,  en  fi  grande  quaa- 
tilé.,  qu'en  vingt-quatre  heures  de  tems  it  s'éleva 
dti  fond  une  nouvelle  montagne  qu'on  nomma 
Monte  nuQvo  dl  Centre ,  &  que  Cajviccio  a  décrhe 
dans  fes  antiquités  de  Pouzzol  ,  hi/lorU  P.uteo- 
lana ,  cap.  xx.  Ce  qui  refte  de  l'ancien  lac ,  autour 
de  cette  montagne  ,  fur  laquelle  il  ne  croit  point 
d'Jierbes ,  n'ed  plus  qu'un    marais  qu'on  appelle 

lago  di  Licol4.  Foyei  LiCOLA.  (-R.) 

LU  DE  fie  )  f  ville  de  France ,  en  Anjou  »  aux 
confins  du  Maine ,  élcâion  de  Baugé  ;.e.lle  eft  fituée 
fur  le  Loir ,  avec  un  vieux  château.  Elle  avoit  au- 
trefois le  titre.,  die  duché-pairie.  (R!) 

t!VDE  ,  ou  LuDG£  9  ville  d'Allemagne ,  au  cer- 
cle de  Weflphalie  ,  dans  Tévêché  de  Paderborn , 
auquel  elle  fut  incorporée  en  1668, tems  auquel 
elle  fut  diflraite  du  comté  de  Pyrmont.  Elle  eâ  fur 
TEmmer,  près  de  Pyrmont.  {R.) 

LUDGiai  (^ Saint. ),iBonaftère  dfe  Tordre  de 
Saint  Benoit,  au  cercle  de  bafTe-Saxe  ,  près  de 
Hèlmfbedt  ».  dans  la  principaïuté  de  WolfenbuteL. 

(H 
'  LUDINGWORD  ,   ou  LEipiNGvoao  ,  pa- 

roi/Tê  du. duché  de  Brème  en  baffe-Saxe,  dans  le 

pays  de  Hadele.  Il  s'y  tient  une  fcfire  confldérable 

le  jour  de  S.  Jacques.  {R!) 

LUDITZ ,  ville  de  Bohême»  dans  le  cercle  de 
Satz,  avec  un  château.  (/?.). 

LUDLOWs  Luilovia^  petite  ville  à  marché  d'An- 
1eterre»en  Shi'op-Shîre ,  aux  frontières  du  pays, 
e  Galles  »  avec  un  mauvais  château  pour,  fa  dé- 
fenfe-  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement ,  & 
efl  â  106  milles  n.  o.  de  Londres.  Lç^^g*,  14,59; 
lat.  Si^.4Ç.  (/?) 

LUDWIG5BURG.  Voyc^  LouiSBOURG. 

LUDWIGSTEIN  Voye^  Louistein. 

LUEG  :  c'eA  le  nonv  de  deux  châteaux  £c>feS- 
gf^eurtes  dan^  la  Camiole..  (^.)[ 

LUGAN.,  ville  de  la  Chine  ,  quatrième  métro- 
pole de  la  p;:x)vince  de  Xanfi ,  fur  la  rive  feptea* 
trîonsle  du  fleuve  Chiang.  Lpng,,  laj,  56;'/4/. 

IXJkj Ai^O  ^  Lutamm  ^  ville  de  Suiflet,  dans  leé- 
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baillages  dltalie ,  capitale  d'un  baillage  de  mémr 
nom ,  qui  efl  confidérable ,  car  il  a  huit  lieues  de. 
h)ng  fur  cinq  de  large ,  &   il    contient  environ 
cent  foixante ,  tant  bourgs  que  villages.  Le  pays^ 
eft  femé  de  vignes ,  de  champs ,  de  prés.  On  y 
recueillie  d'ailleurs  des  olives,  de  la  foie,   des 
oranges ,  des  citrons ,  &  diverfes  autres  efpèce# 
de  fruits.  Les  cantons  y  envoient  fucceffivement 
un  bailli^  dont  la  commiffion  eft  pour  deux  ans  , 
&  iL  jouit  d'une  très-grande  autorKé'.  Les  habitans 
font  de.  la  religion  catholique.  Ce.  baillage  a  été 
conqufs  par.  les  Suifîes  fur  les  ducs  de  Muan.  Lu- 
gano ,  fa  capitale  ,.eft  fituée  fur  le  lac  de  fon  nom , 
à  6  li.  n.  Ot  de  Corne,  lo  f.  o.  de  Chiavenne. Zos^. 
'a6,a8;/tf/.  45,  58. (^.} 

LUGO  :  les  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom 
de  Lucus'Augufius  ;  c'eft  de  nos  jours  une  petite 
.  ville  d'Ejpagne  en  Galice ,  avec  un  évéché  luffra- 
.  gant  de  Compoftelle.  Il  s'y  eft  tenu  plufîeurs  con- 
cilcs.  Elle  eft  fituée  fur  le  Minha,à  13  lieues  de 
Mondonédo,  24  f.  c*  d'Oviédo,  23  n.  e.  de  Comr 
poftelle.  Long,  iq  ,  40 ;:  lau  43  ,  i.  (^  ) 

LUINES.  k^oye^  Lutnes.  ' 

LUKAW  ,  petite  ville  d'Allemagne,  an  cercle 
de  haute  Saxe,  dans  L'Oûerland,  à  1  milles  de 
Zeitz  en  Mtfnie  ,  &  à  4  de  Leipfick.  Long.  30,  4  ; 
Ut.  51,11.  (Jl!) 

LuKOW ,  petite  ville  de  Pologne  ,.au  palàtinat 
de  Lublin  ,  avec  ftaroflie  {R,) 

LULA.,  ou  LuHLA,  ville  de  la  Laponie,  au 
bord  du  gptfe  de  Bothnie  ,  au  nord  de  Temboii- 
chure  de  la  rivière  dont  elle  pone  le  nom.  Long. 
40,30;  lar.66y  30.  (/?.X 

LvMBIER^  en  latin*  Lumkaria.^  &  le  peupje. 
Lumberitani ,  dans  Pline ,  /iv.  ///,  c.  iij  ;  anetenne  : 

f>etite  ville  d'Efpagne ,  dans  la  haute-Navarre ,  fur 
a  rivière  dirato,  près  de Langueça. Long.  16,36; 

LUMÉLLO ,  petite  ville  d'Italie ,  qui  donne, 
fon  nom  a  la  Lomelline.,  petit  eanton.  du  Mila- 
nez,  le  lone  dit. Pô,  dont-Monare  &  Valence, 
font  les   villes  principales ,  &  qui  fut  cédé  au . 
duc  de  'Savoie  en  1707.  Long.  a6 ,  17  ;  lat.  45  ,  5# 
{R.) 

LUMMERSUM ,  Lomm£rsum  ,  ou  Lommer- 
SHEIM ,  feigneurie  dans  le  duché  de  Juliers  ,  qui 
appartient,  avec  celle  de  Kerpeo  yà  titre  de  comté 
immédiat  de  l'empire  ,  aux  comfès  de  Lchœsbecg.  ^ 
{R) 

LUNA  9  ancienne  ville  &  port  d  Italie ,  dans  la-  * 
Tofçane ,  au  bord  oriental  de  là  Macra ,  près  de 
fon  embouchure;. mais  il  n'en  refte-  plus  que  les^ 
ruines,'  qu'on  nomme  Luna  dlfimtta.  Cependant? 
elle  a  l'honneur  de  donner  encore  fon  nom  au 
canton  de  la  Tofcane  appelé  la  Lunèàdne.  Le  port  r 
de  Luna  ,  Luna  portus ,  golfe  de  la  Médherranée  ,  . 
efl,  dirStraboa-^  un  très«grand.&  très-beau  port, 
lequel  en  renferme  plufîeurs  qui  font  tous  afTez  «. 

Erofonds  près-  du  rivage.  AufTi  SUius  Italicus  pat': 
mt  de  Luna»  dit, /iv.  /r///,  y^ 48^.; . 


L  U  M 

Injîpis  portus  r.q'^  non  fpatïpjîor  âltir^ 
Innumras  ctpijpi  ratcs^^  &  cUudcrt  pontum*  [R^ 

LUNDEN ,  ou  LtJNO  »  Lunda  Gothorum ,  Lunii- 
tm  ScdnoTum  ,  vUle  de  Suède ,  capitale  de  la  pro- 
vince de  Schone  ou  Scanie  »  avec  un  évéque  de  la 
confeiTtoQ  d^Augsbourj,  &  une  univerfité  fondée 
en  1668  par  Charles  XI.  Cette  ville  avoit  été  éri- 
ttt  en  archevêché  -en  1103  ,  &  en  primatîe  de 
ouède  &  de  Norvège  en  11  <  i.  Les  Danois  furent 
obligés  de  la  céder  à  la  Suède  en  1668.  Dans  fes 
environs  on  cultive  les  mûritrs ,  la  garance  »  &  le 
tabac.  Ce  fut  près  de  cette- viHe  que  Charles  XI 
<i:fii  ChriAian  V,  roi  de  Danemarck,  en  1676. 
illeeft  à  7  lieues  e.  de  Copenhague  >'90  f.  o.  de 
Stockholm.  Lonp,  félon  Picard  &  les  A&a  luttrar, 
fuec.  ^o  d.  kV  45''  ;  Ut.  febn  les  mêmes ,  jj-d. 
42'  lo*'.  {R.) 

LuvoEN^ petite  ville,  ou  plutôt  bourg  d'Aile* 
magne ,  au  -cercle  de  baffe  -  Saxe ,  dans  le  Dith- 
fflirs ,  au  duché  de  Holftein ,  vers  les  confias  de 
celui  de  SIefwig ,  proche  l'Eyder.  (^.) 

LUNE ,  ou  LuHi^£ ,  abbaye  d'Allemagne ,  dans 
h  principauté  de  ZeH,  à  une  Ueue  de  Luneboure , 
avec  un  baillage  de  même  nom.  Elle  eft  cempoiee 
d'une  abbefle  &  'de  vinet^vois  demoifelles.  Sa 
ibndaâon  eft  de  1 172.  (/?.j 

LUNEBOURG ,  Luneiurgnm ,  ville  d'Allema- 
pie,  au  cercle  de  baffe-Saxe  ,  capitale  du  duché  de 
même  nom.  Elle  étoit  autrefois  impériale ,  mais  à 
préfent  elle  appartient  à  l'éleôeur  de  Hanover. 
On  y  compte  mille  trois  cents  maifons ,  &  huit 
mille  cinq  cents  habîtans.  Le  château  du  prince  & 
la  msifon  de  ville  font  face  à  la  place  du  grand 
marché.  Cette  ville  a  une  école  ou  académie  ^  où 
|es  jeunes  gentilshommes  de  lai  principauté  font 
inflruits  gratis  dans  la  langue  françoife  9  à  faire  des 
armes ,  à  danfer ,  &  à  monter  à  cheval.  Les  étran- 
gers V  font  reçus  en  payant.  La  pnncipauté  de 
tuoeboure  ou  de  Zell ,  dont  Lunebourg  eft  ca- 
pitale  ;  eft  fertile  en  quelques  endroits ,  fablo- 
neufc,  marécageufe  ou  couverte  de  bruyères  en 
dWes.  On  7  élève  beaucoup  d*abeil)es.  La  reli- 
gion luthérienne  ^ft  celle  quony  profeffe.  Il  s  y 
trouve  cependant  quelques  églifes  réformées.  Les 
fabriques  de  toiles  ,  de  bas  &  de  chapeaux ,  y  font 
fur  un  affez  bon  pied.  Cette  fouveraineté  appar* 
tient  au  roi  d'Angleterre  ^  comme  duc  de  Lune- 
bourg. 

Ccrte  ville  fe  trouve  fitnée  avaritageufemem , 
prés  d*une  montagne  qui  lui  fournit  beaucoup  de 
chanx  pour  bâtir ,  &  iur  TEhnenow  ou  Ilmenau  , 
^  M  It.  f.  e.  de  Hambourg,  31  n.  de  Brunfwick. 
W.i8,i5;1fa/.53,  a«. 

Sagittarius  (Gafpard),  littérateur  &  célèbre 
lûftoriographe  d* Allemagne ,  naquit  à  Lunebourg 
en  164t.  ^es  principaux  ouvrages  »  comme  hifto- 
rioerapbe,  tons  écrite  en  latin,  font  Thifteire  de 
h  Luuce ,  dudnché  de  Thuringe ,  des  villes  d'Har- 
^erwick^  d^lberflad,  8cde  Nuremberg  ;  rhtf- 


LUR  içf 

toîre  tfe  la  fucceflîon  des  princes  d'Orange ,  juP- 
qu^à  Guillaume  III  ,  &c.  Il  a  puplié  en  latin» 
comme  littérateur,  un  traité  des  oracles  ,  un  livre 
fur  les  chauffures  des  anciens ,  intitulé  d^  nudipt^ 
ddli^us  vtterum  ;  la  vie  de  TuUîa ,  fille  de  Qcéron , 
&  quelques  autres ,  dont  le  P.  Nicéron  vous  don- 
nei^  la  lifte  dans  fes  mémoires  des  hommes  illuf- 
tres ,  t^m.  IF",  pag.  119,  Sagittarius  eft  mort  en 
1694.  (/?.) 

LÛNEL ,  en  latin  Lunatt ,  Lunelium ,  ville  an^ 
cienne ,  &  autrefois  célèbre  du  Languedoc ,  au  dio> 
cèfe  de  Montpellier ,  entre  Montpellier  &  Nifmes.' 
Son  territoire  eft  fertile  &  agréable  ,  &  produit 
d'excellent  vin  mufcat. 

Aux  xa*  &  xui*  fiècîes  ,  11  y  avoit  une  fynt*- 
gogue  de  Jui&  tpû  étoit  fiimeufe  :  les  Juifs  étran- 
eers  venoient  étudier  ki  loi  dans  l'académie  de 
Lunel  y  &  les  jeunes  élèves  étoîent  nourris  &  vé^ 
tus  aux  dépens  du  publie ,  chez  les  rabbins  qu£ 
avoient  foin  d*eux.  Les  plus  fameuxîbnt  le  rabbia 
Benjamin,  Salomon  /archi,  morts  en  1105  & 
io8o;Juda,&  fon  fils  Samuel,  morts  en  1201. 
Lunel,  chef-lieu  d'une  baronie&  d'une  viguerie ^ 
fouffi-it  beaucoup  pendant  les  guerres  de  religion» 
Le  maréchal  de  Oamville  y  fit  conftruire  une  cita- 
delle en  1574,  qui  fut  détruite  par  ordre  de  Louis 
XIII  en  1032. 

Lunel  fut  uni  au  domaine  en  ii^j  &  en  1400^' 
Long,  11 ,  48  ;  lat.  43  ,  38.  {R,) 

LUNEVIILLE,  en  latin  Xiiv^^i/Tj, ou  Lundris 
Villa  ^  jolie  ville  de  Lorraine  >  avec  tin  beau  châ- 
teau oii  les  derniers  ducs  de  Lorraine  tenoient  leur 
cour ,  &  qui  aujourd'hui  eft  occupé  par  la  gendar^ 
mmt.  Ce  château  eft  accompagne  de  beaux  jardins 
ornés  -de  ftatues  8c  de  bofquets.  Cette  ville ,  quf 
eft  nouvelle',  reçut  fon  principal  accroiffement  fous 
le  i^gne  du  duc  Leopolë  ,&  elle  doit  au  roi  Sta- 
niftas ,  une  grande  partie  de  fes  embelliffemens^ 
Elle  a  une  école  de  cadets ,  où  de  jeunes  gentils- 
hommes fo.nt  formés  dans  l'art  militaire;  une  com- 
mandene  de  l'ordre  de  Malte.,  une  belle  églife 

{>arpiftîale,  une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de 
'ordre  de  Saint  Aueuftin ,  plufieurs  maifons  reli- 
gieufes  ,  &  un  bel  hôpital  Ceft  le  fiége  d'un  bail^ 
tage ,  d'une  maitrife  des  eaux  &  forêts,  d'une  re^ 
cette  des  finances ,  &  d*une  recette  des  bois.  Elle 
eft  dans  une  plaine  agréable  ,  entre  la  Vezouze  & 
la  Meune ,  qui  ie  réuniffent  audeff^us  ,85  lieues 
f.  e.de  Nancy,  ^5  o.  de  Strasbourg ,  78/.  e.  de 
Paris.  Long.  24  d.  10'  6"  ;  /tff.  48  d.  3<'  23''.  (R.) 

LUNTENfiOURG  ,  ville  d'Allemagne  en  Mo- 
ravie ,  au  oerde  de  Brinn  ,  prés  des  frontières  de 
l'Autriche.  {R!) 

LUPANNA,ile  de  la  mer  Adriatique ,  dans  l'é* 
tat  de  Ragufe ,  proche  de  Itle  de  Mezo%  Cette  pe» 
tite  ^le  a  un  affez  bon  port ,  &  «lie  «eft  trèi-bien 
cultivée  par  les  Ragufains.  (/?>) 

LURE ,  «n  latin  Luihra ,  Ludifs ,  appelée  par 
Allemands  Luddtrs ,  bourg  ou  petite  ville  du  Comté 
de  JBourgognc ,  avec  rjie  famcufe  abbaye  de  fié* 

li   ^ 
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nédiâinc  y  tiniç  à  celle  de  Murbach  en  Airace ,  & 
du  diocère  de  Befançpns  L  abbaye  fut  fondée  par  S. 
Dekole  ou  Dté,  dtfciple  de  3.  Colomban,  vers 
6.1 1  i  fou$  le  règne  de  Clotaire  II ,  roi  de  France  & 
de  Bourgogne.  Ce  monaâére ,  où  Ton  exigeoit  au* 
trefois  de$  preuves  de  noblefle ,  fut  pillé  par  les 
Huns  9  fous  Attila  ,  &  rétabli  enfuitc  par  Hugues, 
comte  :d*Alface ,  qui  sV  coniacra  à  la  vie  monafli- 
que  9  avec  deux  de  (es  fils.  L*abbé  a  le  titre  de 
plince  de  lempire,  &  le  revenu  de  Tabbaye  eft 
d'environ  12,000  liv.  Lure ,  chef-lieu  d*un  di(lriâ 
.de  fon  nom  9  du  baillage  de  Vefoul ,  eft  à  10  11.  de 
Befancon ,  4  de  Luxeuil ,  &  5  de  Befort.  (R.) 

LURÉ ,  bourg  de  France  ,  dans  ie  Bourbon- 
sois. ,  dioc^  de  Nevers  ,  éleâion  de  Moulins. 

LUSACE  (  b  ) ,  Lufaiia ,  &  en  allemand  Lauf- 
^{  9  prQvinice  a  Allemagne ,  avec  titre  de  mar- 
Attifat  ou  de  margcayiat  9  bornée  n.  par  le  firan- 
oêbourg»  e.  par  la  SiléGe»  f.  par  la  Bohême,  o« 
pr  1»  Mifaie.  On  la  divife  en  haute  &  en  baHe.  La 
naute.  appartient  à  Téleâeur  de  Saxe  depuis  1636. 
Bautzen  9  ou  BudtfTen  ,  en  eft  la  capitale.  La  baOe 
tû  partagée  entre  le  roi  de  Pruflc  &  Tckâeur  de 
Saxe.  La  religion  dominante  en  eft  la  luthérienne. 
Les  fabriques  de  laines  &  de  toites  fournirent  d'a- 
bondantes reflburces  aux  habitans.  En  1625,  ^^^ 
nurquifacsde  la  haute  &  de  la  baife-Luface ,  comme 
fieifs  de  la  Bohême ,  furent  engagés  à  Jean  Geor 
ges  éieâeur  de  Saxe ,  pour  les  71  tonnes  d'or  qu'il 
avoit  employées. à  fecourir  Tempe reur  contre  Té- 
l^âeur  palatin  de  Bavière  t  qui  s  étoit  fait  déclarer 
xqi  de  Bohême.  Par  la  paix  de;  Prague,  en  1635  , 
Tenifereur  Ferdinand  11,  roi  de  Bohême ,  lui  en 
fit  rentié(<e  ceffion;  mais  en  1461  »  Téleâeur  de 
Brandebourg  avoit  fait  Tacquifition  de  quelques 
Tilles  de  la  bafle-Luface  qu*il  poflede  encore ,  a  la 
réferve  defquelle^  la  haute  &  la  baflè  Luface  font 
gpuvernqes  par  la  maifon  éleâorale  de  Saxe ,  fans 
qu'elles  foient  incorporées  aux  anciens  pays  hé- 
réditaires de  réleâorat ,  ni  qu'elles  faflent  partie 
d*siucun  des-cercles  de  rAllemaeoe» 

.M.  Spener  prétend  que  la  LuUce  a  été  nommée 
par  teft  anciens  auteurs  9  papis  Luci^orum  ;  &  en 
effet  9  la  defcription  doimée  par  Dirmar  de  Luei^^i , 

Îagus ,  convient  fort  à  ces  pays.  Comme  la  haute- 
«uface  contient  fix  villes  principales ,  fayoir  Gor- 
litZyBautsenfZUrtaUy  Camitz,  Éuben  &.Quben» 
lef^  Allemands  Tapprilem  quelquefois-  die  fe^ks 
Staden ,  c*eft*  h  :  dire ,  les  Jbt  villes»  L*empereur 
H<3nril  Térigea  en  marquifat^  &  Henri  IV  l'annexa 
à  la  ^ohêine*  l^oyerHmC^iàfi.  dt  t  empire  »  liv.  Vl^ 
êhap,  VU). 

La  Luface  a  vnnaitre-^  en  i6;i ,  M.  de  Tfchir- 
siaus  qui  a  découvert,  non  fans  quelques  erreurs, 
les  faineufes  cauf^q^es^  qui  ont  retenu  fon  nom  ; 
€*eA-à-dire9qu*il  a  trouy4  que  h  courbe  formée 
dans  un  quart. de  cercle  par  des  rayons  réftéchis» 
qui  étaient  venus  d'abord^paraliéles  an  diaioécre  f 
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Les  grande^  verreries  qu*il  établît  en  Saxe,  lui 
procurèrent  un  magnifique  miroir  ardent  9  ponant 
trois  pieds  rhinlandtques  de  diamètre ,  convexe  des 
deux  côtés ,  &  pefant  cent  foixante  livres.  U  le 
préfenta  à  M.  le  régent»  duc  d'Orléans ,  comme 
une  chofe  digne  de  fa  curiofité. 

Non-feulement  M.  de  Tfchirnaus  trouva  Tart  de 
tailler  les  plus  grands  verres ,  mais  aufli  celui  de 
faire  de  la  porcelaine  femblableà  celle  de  la  Chine, 
invention  dont  la  Saxe  lui  eft  redevable»  &  qu*elle 
a  portée  depuis  9  par  les  talensdu  comte  de  Hoym, 
à  la  plus  haute  perfeâion. 

Je  ne  fâche  qu'un  feul  ouvrage  de  M.  de  Tfchir- 
naus  9  où  l'exécution  ne  répond  pas  à  ce  que  la 
beauté  du  titre  annonce  »  Medicina  mentis  &  corpo^ 
ris  9  Amft.  16S7,  in- 4^.  Les  vrais  principes  de  U 
médecine  du  corps  n'ont  pas  été  développés  par 
notre  habile  hifacien  ;  &  il  n'a  guère  bien  fondé 
la  médecine  de  l'efprit ,  en  Tétayant  fur  la  logique* 
Pétrone  a  mieux  connu  la  Vnédecine  quand  il  Ta 
définie  ,  conjoUtio  animi  ;  celui  qui  pratique  cet 
art  9  n'a  fouvent  que  ce  feul  avantage.  Il  ne  peut 
produire ,  dans  pUifieurs  cas ,  que  la  confoiation 
de  l'efprit  du  malade ,  par  la  confiance  qu  il  lui 
porte. 

M.  de  Tfchirnaus  eft  mort  en  1708,  &  M*  de 
Fontenelle  a  fait  fon  éloge  dans  l'Ai/?,  de  Cacad,  des 
Sciences  ,  dnn*  1 709.  (/?.^ 

LUSàGNAN  ,  Lt\ini4icum  ,  petite  ville  de 
France  j  en  Poitou ,  fur  la  Vienne ,  à  5  li.  f.  o.  de 
Poitiers ,  23  n.  e.  de  la  Rochelle ,  80  f.  o.  de  Paris.. 
Lon^,  17  ;  42  9  Uu  46  9  28. 

Tout  auprès  de  ceue  petite  ville  étoit  le  châteaix 
de  Lufignan ,  ou  plutôt  de  Le^if,nen  ,  en  latin  Le^tf 
niacum  caftrum  ,  connu  dés  le  Xl'  (ikçXt ,  ayant  dés- 
lorfi  fes  feigneurs'  particuliers  9  qui  devinrent  dan» 
U  fuite  comtes  de  la  Marche  &  d  Angoulème.  Jeaxi 
d*Arras  dans  fon  roman ,  &  Boucher  dans  ks  an* 
nales,  nous  afTurent  que  c'étoit  Touvrage  de  la 
fée  Mellufine  ;  &•  bien  que  tout  cela  /oit  fahle^ ,  dît 
Brantôme  ,  fi  on  ne  peut  mal  parler  d'elle.  Ce  châ<» 
teau ,  bâti  réellement  par  Hugues  II  feigneur  de 
Lufigaan9  fut  pris  fur  les  Câviniftes  en  1575  » 
après  quatre  mois  de  fiège,  par  le  duc  de  Mont-» 
penfier;  &  ce  prince  obtint  d'Henri  III  de  le  rafev 
de  fond  en  comble. 

Ainfi  fut  détruit ,  continue  Brantôme  9  <c  ce  châ-* 
n  teau  fi  ancien  &rfi' admirable ,  qu'on  pouvoit  dire 
n  que  c*étoit  la  plus  belle  marque  de  forterefle 
»  antique,  &  la  plus  noble  décoration  vieille  de 
»  toute  la  France  ". 

Cette  ville  a  donné  le.  nom  à  Hlluâre  maifotx 
de-Lufign^n,  quijpofTéda  Tile  de  Chipre,  &  dont 
un  des  feigneurs  (oui  de  Lufignan  } ,  fut  roi  de 
Jérofalem«  (/?.) 

LUSO ,  petite  rivière  dltalîe,  dans  la  Roma-» 

Sue  ;  elle  a  fa  fonrce  vers  le  mont  Feltre ,  près 
u  duché  d'Urbin  9  &  fe  jeter  dims  te  golfe  de  Ve- 
nife,  entreRimini  &  Cervia.  Le.Lufo  eft  lancien 
RnUiOH  doa&4es  autems  ont  tant  parlé ,  &  fu^le* 
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fuel  VîUani  a  fait  une  dîâertaitoa  fort  curieulb. 

yoytr  RUBICON.  (/2.) 

LUSSAC ,  petite  ville  de  France  9  dans  le  Poi- 
fou ,  diocèfe  &  éleâioa  de  Poitiers ,  avec  juAice 
roTale.  (R\ 

LVTESBEKG ,  bourgade  d'Allemagne ,  dans  la 
Stirie,  prife  par  les  rebelles  de  Hongrie  en  1764. 
iUe  cA  entre  b  Drave  &  la  Muer ,  à  12  li.  f.  e»  de 
GntL.  Lanv.  3 1  ,  40  ;  i4/.  46  ,  48.  {R,) 

LUTKENBORG  ,  ou  LuTJiKBOURG  ,  an' 
cicnne  petite  ville  du*  duché  de  HolAein ,  dans  la 

W.grre.X>?  ) 
LUTJÈNBOURG.  Voye^  LuTKiNBORO. 

LUTTER ,  petite  ville  d'Allemagne ,  au  duché 
de  Brunfwick-Wolfenbutel ,  remarquable  par  la 
Tîâeire  que  les  Impériaux  y  remportèrent  fur 
Chriflîan  IV  roi  de  Danemarck,  en  1626.  Elle 
eil  à  2  li.  n.  o.  de  Gollar.  Long.  28,8  ;  lot.  52 ,  a. 
(A) 

LUTTERBERG ,  ou  Lauterberg  ,  bourg  de 
la  principauté  de  Grubenhagen  ,  dins  le  voifmage 
dnquel  il  y  a  des  mliies  &  des  forges  de  cuivre  & 
de  fer.  (R:) 

LUTTfîlWORTH,  bourg  à  marché  d'Angle- 
terre, en  Leicefter-Shire,  à  72  milles  n.  o.  de 
Londres.  Long.  1 5  ,  26  ;  lat.  52,  26» 

Je  n^aà  parlé  de  ce  bourg ,  que  parce  que  c'eft  le 
lini  de  la  naiâance ,  de  la  mort ,  oc  de  la  fépuUure 
de  Jean  Wiclef,  décédé  en  1384»  paAeur  de  ce 
lieu.  U  s*étoit  déclaré  hautement ,  pendant  fa  vie  , 
contre  les  dogmes  de  Téglife  romaine.  Son  parti , 
déjà  conftdèrable  dans  le  royaume  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  étoit  étayé  de  la  proteâion  du  duc  de 
Lancailre  ,  dont  l'autorité  n'etoit  pas  moins  grande 
que  celle  du  roi  fon  frère.  W^idef  expliquoît  la 
manducation  du  corps  de  notre  Seigneur,  à -peu- 
près  de  la  même  manière  aue  Berénger  lavoit  ex- 
pliquée avant  lui.  Ses  feaateurs  >  qu^on  nomma 
LùlLirds  9  s'agmentoient  tous  les  jours  ;  mais  ils 
fir  multiplièrent  bien  ^avantage  par  les  perfécu- 
lions  qu'ils  efluyèrent  Tous  Henri  IV  &  fous  Henri 

LUTZEL.  Voyer  LUCELLE. 

LUTZELSTEIN ,  on  la  Petite  Pierre  ,  pe- 
tte  ville  d^Alface  ,à  12  li  de  Strasbourg ,  capitale 
du  comté  de  même  nom.  Elle  eft  pourvue  d'un 
ix>a  château ,  &  fituée  dans  les  Vofges  fur  une  , 
montagne  ,  aiix  frontières  de  la  Lorraine  &  de 
rAlàâce.  Elle  appanient,  avec  le  comté  de  fon 
nom ,  aux  comtes  ChriAian  de  Birckenfeld  &  Sults- 
bach  depuis  1695  »  &ils  en  font  hommage  à  la 

LUTZEN  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
haute-Saxe  &  dans  Tévcché  de  MerA'hourg ,  fa- 
meufe  par  la  bamille  de  1632  ,  où  GuAave 
Adolphe ,  roi  de  Suède ,  fut  tué.  Elle  eft  (ur  TElâer, 
à  2.  milles  o.  de  Leipiick.  Long»  30,  il  ;  lau  51 , 
20.  (IC) 

LUa  ,  Lucus  9  îufcïum ,  prononcez  LucE,  bourg 
de  Fiance  9  en  Bourgogne ,  dans  le  Di^onois,  a 
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4  ii.  &  demie  de  Dijon ,  2  dis  fur-TUIe  j  2  de 
fieze.  Ce  lieu  eft  ancien,  &  paroit  tirer  fon  nom 
d*un  bois  facré  du  tems  des  Druides  ou  des  Ro- 
mains. 

Guv  de  Til-Châtel  le  prit  en  fief,  en  1 186 ,  du 
doc  Hugues  III  ;  il  a  été  poffédé  par  les  feigneurs 
deMalain.  On  fait  que  les  deux  derniers  barons 
de  Lux ,  père  &  fils ,  périrent  en  un  mois  ,  de  la 
main  du  chevalier  de  Guife  en  1613.  Ils  écoient 
Tun  &rautre  honorés  du  cordon  du  Saint- Efprit, 
&  lieutenans-généraux  en  Boufeogne.  Du  duc  de 
fieliegarde ,  cette  baroaie  a  paSé  à  la  maifon  de 
Sauix-Tavannes. 

Parmi  plufieurs  tableaux  qui  ornent  le  falon  du 
château  ,  on  voit  celui  du  fameux  Gafpard  de 
Saulx-Tavannes ,  maréchal  de  France ,  qui  reçoit 
^  genoux  de  Henri  III ,  le  cordon  de  (es  ordres 
que  ce  prince  viâorieux  ôte  de  fon  col  pour  en 
rcirétir  le  maréchal ,  après  la  bataille  de  Rend ,  en 
M54- 

Prés  de  Lux  eft  une  petite  contrée  appelée  Val^ 
lOgnt ,  où  Ton  prétend  qu'il  y  a  eu  autrefois  une 
ville  de  ce  nom.  Ce  qu*il  y  a  de  ceriaiti ,  c  eft 
qu'en  fouillant  la  terre  ,  on  a  découven  il  y  a 
Quatre- vingts  ans,  &  en  1772 ,  des  briques  longues 
oc  larges ,  des  fragmens  de  vieilles  ferrures ,  de 
vieilles  armes ,  &  dix  médailles ,  dont  trois  d'ar* 
gent,  des  empereurs  Augufte,  Antonin,  Adrien; 
de  Julie ,  hlle  d*Augufte  ;  de  Crifpina  -  Augufta  f 
d'Agrippine  »  de  Fauftine. 

Des  tombeaux ,  du  marbre  blanc ,  &  d  autre» 
morceaux  curieux  qu'on  y  déterre  chaque  jour , 
annoncent  Tantiquité  de  ce  lieu  ,  où  il  n*y  a  pas 
une  maifon.  (R,\ 

LUXEMBOURG  (le  duché  de ) ,  Tune  des 
dix-fept  provinces  des  Pays-Bas,  entre  Tévêché  de 
Liège  ,  les  duchés  de  Limbourg  &  de  Juliers,  Té- 
leâorat  de  Trêves ,  la  Lorraine  &  la  Champagne* 
U  a  20  milles  d* Allemagne  dans  fa  plus  grande 
étendue ,  tant  du  nord  au  fud ,  que  d*orient  en 
occident.  Il  eft  fitué  vers  le  centre  de  b  forêt  des 
Ardennes.  Le  fol  en  eft  fabloneux ,  montneux  « 
.couvert  de  bois» ,  inculte  en  beaucoup  d  endroits* 
Le  pays  eft  pauvre  :  il  eft  peu  peuple ,  &  le  feroîc 
encore  moins  fans  fes  ufines  pour  la  fabrication  du 
fer  qui  en  font  la  grande  reftburce.  Le  duché  de 
Luxembourg,  foumis  aujourd'hui  à  la  maifon 
d^ Autriche,  a  fes  états  provinciaux. 

Le  comté  de  Luxembourg  fiit  érigé  en  duché 
par  lemperenr  Charles  IV  en  1354.  Le  premier 
duc  de  Luxemboure  mourut  fans  enfans;  &  il 
tranfmit  fon  duché  à  Wenceflas  fon  neveu  f 
roi  de  Bohême ,  qui  le  céda  ,  à  titre  d^hypothè-* 
que ,  à  la  princeftè  Elizabeth ,  fille  du  duc  cie  Goer<« 
litz  fon  frère  ,  laquelle ,  en  1444 ,  tranfporta  tous 
fes  droits  fur  le  duché  de  Luxembourg  ,  au  duc  de 
Bourgogae  Philippe  le  Bon.  Voye;^  Pays-Bas.  14 
France  obtint  une  lifiére  du  Luxembourg  en  1659, 
par  le  iraité  des  Pyrénées  ;  c'eft  ce  qu'on  nomme 
k  Luxembourg  François.  Thiooville  en  eft  la  capi^ 
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taie,  &  ce  (liflrîâ,  qui  eft  du  gouyernement  mi- 
iitaire  de  Metz ,  ed  pour  la  juftice  du  parlement  de 
•la  même  ville. 

On  a  trouvé  dans  cette  province  bien  des  vcf- 
^ges  d'antiquités  romaines  ,  fimulacres  de  faux 
«diewç ,  médailles  &  infcriptions.  Le  P.  Wiltbeim 
«voit  préparé  fur  ces  monumens  un  ouvrage  dont 
on  a  defiré  Ja  publication  ,  mais  qui  n'a  point  vu 
le  jour.  (/?.) 

Luxembourg  ,  quelquefois  LuTZELBOUR<y  , 
en  latin  modernje  Luxemburgunij  LutT^tlbur^um^  ville 
des  Pays-Bas  Autrichiens ,  capitale  du  duché  du 
même  nom.  Elle  a  été  fondée  par  le  comte  Si^e- 
froi ,  avant  Tan  looo  ;  car  ee  n  étoit  qu'un  châ- 
teau en  936. 

Elle  fut  prife  par  les  François  en  1541  &  1543  ; 
ils  la  bloquèrent  en  1682 ,  &  la  bombardèrent  en 
1683.  Louis  XIV  la  prit  en  1684 ,  &  en  augmenta 
tellement  les  fortifications  ^  qu'elle  eft  devenue  une 
des  plus  fortes  places  de  l'Europe.  Elle  fut  rendue 
^  rÉfpagne  en  1697,  par  le  traité  de  Ryfwick. 
Les  François  en  prirent  de  nouveau  poffemon  en 
1701  ;  mais  elle  rut  cédée  à  la  maifon  d^ Autriche 
par  la  paix  d  Utrecbt.  EUe  eft  divifée  en  ville  haute^ 
&  en  ville  bafle,  par  la  rivière  d'Elz  ;  la  hs^ute  ou 
«incienne  ville  eft  en  partie  fur  une  hauteur  pref- 
que  environnée  ide  rochers  ;  la  neuve  ou  bafle  efi 
4ians  des  vallées  allez  profondes.  Cette  ville  eft  à 
ë,o  lieues  f.  o.  de  Trêves ,  40  f.  o.  de  Mayence , 
^5  n.  o.  de  Metz,  65  n.  e.  de  Pariç»  Long,  23  , 
42  ;  Ut.  59 ,  40.  (/?.) 

'LUXEvr,x)u  LûiÇEUJL,  lÀxovium  ^  pe^te  ville 
de  France ,  en  Franche-G>mté  ,  avec  ùnp  célèbre 
abbaye  de  même  nom  ,  de  l'ordre  de  S.  Benoit. 
£lle  eft  au  pied  du  mont  ide  V^fge,  é  6  Ueues  de 
Vezoul ,  &  4  vdp  l'abbaye  de  Lurei.  Long.  A4  «  ^4  ; 
iat.  47 ,  40. 

Cette  ville  eft  très -ancienne  &  ne  doit  point 
fon  oriein^  à  l'abbaye  fondée  à  la  fin  du  yi'  fiècle 
par  S.  Çolomlban  ,  comme  on  le  prétend  quelque- 
fois, puifou'une'infcription  trouvée  dans  l'étang 
^es  Bénédiâins,  prouve  que  l'endroit  e^iftoit  avant 
,Jules-Céfsir. 

Lixavtt.  Therm. 
,    .Repar.  Labienus 

J.ussu.  C.  Jvk.  Cjes.  Imp. 

l^Vndfou  des  -bains  eft  celui  oii  l'on  découvre  le 
«lus  de  marques  de  Tançienneté,  de  la  magnifi- 
cence &  de  la  grandeur  deluxeuil,  qui  jadis  s'é- 
;tendoit  de  ce  coté  »  iSc  rcnfermoit  les  bains  dans 
4bn  enceinte  :  ^\\  lieu  qu'srujourd'hRi  i)s  font  de- 
jhdrs ,  &  tnyironà  400  pas  auprès  du  fauxbourg 
.des  bains  ^  on  y  a  trouvé  des  pilaftres  qu'on  a 
tranfportés  à  l'hotel-de-^iHe  »  «ne  ftatue  équeftre 
fort  endommagée,  un  pied  die^cheval,  «ne  tête 
ihumàine  ;  la  ftatue  eift  de  pierre.  H  y  a  cinq  bains, 
^e  bain  des bénédiâins ,  des  dames»  te  grand  bain  , 
le  petit  bain  ou  le  bain  des  pauvres  ,  8c  celui  des 
fapupin^.  Pans  le  b%  ^ps  diuxijes^  ,1a  li^upur  i\f 
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thermomètre  a  monté  au '3  2*  degré  &  denfi.  In* 
xeuil  a  été  une  pépinière  de  faints  &  de  grands 
hommes.  Selon  la  lifte  qu'en  a  donnée  dom  Edme 
Martine  dans  la  première  parrie  de  ion  voy^c 
littér.  pag.  169»  on  y  compte  14  abbés  faints ,  it 
évèques  prefqne  tous  recofinus  pour  faints  tirés 
de' ce  monaftere,  &  23  abbés  qui  en  font  fortis 
pour  gouverner  d'autres  monaftères ,  dont  les  plus 
illuftres  font  S.  Gai ,  S.  Deicole  ou  Dié,  S.  Beotin, 
S.  Bertran ,  S,  Berchaire. 

L'abbaye  de  LuxeuH  eft  en  commende  ,  & 
vaut  25,000  liv.  de  renre  à  celui  qui  en  eft  pourvu. 

LUXlM,  ouLixiM,  Luxîmum^  petite  ville  de 
la  principauté  de  Phaitzboure ,  à  4  li.  de  Saverne. 
Long.  26 ,  2  ;  lot.  48 ,  49.  (kS 

LUYNEN  ,  ville  d'Allemagne  ,  au  cercle  de 
Weftphalie ,  dans  le  comté  de  la  Marck.  Elle  eft 
comprife  dans  la  portion  de  l'héritage  de  Juliers 

Sfi  a  paflé  au  roi  de  Prufle^  Elle  eft  fur  la  lippe, 
n  y  exerce  tes  trois  xeligions  luthérîenDe -,  catho- 
lique &  réformée.  (/?.) 

LUYNES ,  ou  Maillé  ,  MaWacum ,  petite  ville 
de  France,  en  Touraine ,  avec  titre  de  duçhé*pai- 
rie,  érigé  en  1619  par  Louis  XIIL  Long.  1%  i^ 

13',  44*  i  ^^^  47  <*•  ^3'»  lo*-  W 
Ly.ZARA ,  ou  LuzzARA ,  bourg  de  Lombar- 

die ,  au  duckë  de  Mantoue ,  remarquable  par  la 
bataille  qui  s'y  Jivra  le  ly  août  1702  ,  où  Phi- 
lippe y,  roi  d'Efpagne^  fe  trouva  en  perfonne  : 
l'armée  de^  François  étek  commandée  par  le  duc 
de  Venctôme,  qui  avoit  en  tête  4e  prince  Eugène» 

6  la  vidoiré  demeura  aux  François.  Lofficier  Ei^ 
paenol  dépéché  a  I91  cour  de  France  arec  le  dé* 
tailde  la  bat^He  de  liucara ,  s'exprimoit  avec  rant 
id'eail]|^rras  «  que  madame  la  duchefle  de  Bourgo- 
gne ne  put  s'empêcher  d'en  rke  avec  éclat.  Après 
qu'il  eut  fini  fon  récit ,  il  dit  graveoient  à  la  prin- 
cefle  :  a  Eft-ce  que  vous  croyez  »  nîadaii^e ,  qu'il 
I»  eft  auffi  aifé  de  raconter  «ihe  bataille^  qu'à  M. 
19  de  Vendôme  tle  la  gagnent  i  Anccd^  ^fp^ff^*$ 

Ï773» 
Luzara  e(]l  fitué  aux  confins  du  duché  de  GuaA 

talle ,  près  de  Tendroit  oii  le  Croftollo  iè  iéte  dan$ 

le  Pô.  {R.) 

LUZARCHE ,  petite  ville  de  Wle  de  France  ; 

chef- lieu  d'une  cnâteUen^e  &  d'ua  ibailiage»   à 

7  li.  de  Paris.  (7?.) 

LUZETH  ,  petite  ville  de  France ,  au  gouver- 
nement de  Guyenne ,  dans  le  Querci ,  (ur  l'Oit 
ou  le  Lot ,  éleaion  de  Csthors*  (/?.) 

LUZI  j  très-petite  ville  France  »  dans  \fi  Niver- 
noîs,  au  diocéfe  de  Nevers.  (/?•) 

LYK ,  ville  de  Pologne ,  dans  le  royaume  de 
Prufle,,  au  département  de  Lithuanie,  &  dans  le 

{;rand  baillage  de  fon  nom.  £lle  eft  fitiiée  fur  un 
ac^  &  c'^  le  fiège  d'un  collège  de  judice ,  qui 
comprend  dans  fon  reflbrt  les  ciaq  grands  baillages 
Polonois.  {R) 
l/tWE*^  ou  JLYME-RiGiS  «  petite  'viUe  à  ei^4^| 
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îAoglcterrc ,  en  Dorfetshire ,  fur  une  petite  ri- 
vière de  même  nom ,  avec  un  havre  peu  néquenté, 
&  qui  n'eA  connu  dans  Thiftoire  que  parce  (|ue 
le  duc  de  Monmouth  y  prit  terre,  iorfqu'il  arriva 
de  Hollande  y  pour  Te  menre  à  la  tète  du  parti, 

2ui  vouloit  lui  donner  la  couronne  de  Jacques  IIv 
yffle  envoie  deux  députés  au  parlement ,.  &  eA 
à  110  milles  f,  o..  de  Londres.  Long.  14  »  4^  >  ^^'*' 

}o ,  46.  {Ry) 

LYN , ou  LynRegis ,  ville  i  marché  d'Angle- 
terre ,  dans  le  comté  de  Norfolclu  Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement  r&  eA  fituée  à  Tembouchure 
de  1  Oufe ,  où  elle  jouit  d'un  port  de  mer  très- 
fréquefité.  Elle  efl  grande,  riche,  peuplée,  &  dé- 
fendue par  deux  forts ,  &  un  grand  fodét  Elle  eft 
à  75  milles  n.  e«  de  Londres.  Long,  17,  50  ;  lat» 
51,  43.  {R.) 

LYON ,  grande ,  richô ,  bcÛ^ ,  ancienne ,  & 
célèbre  ville  de  France,  lune  des  plus  marchandes 
de  TEurope,  &  la  plus  çonfidérable  du  royaume 
après  Paris.  CeA  la  capitale  du  gouvernement  de 
Lyonnois.  Elle  fe  nomme  en  latin  Lugdunum ,  Lu- 
^odunutn  ^  Lugiumum  S<guJLinoîum^  Lugdumum  tel- 
tarum  ,  6*^ . 

Lyon  fut  fondée  Tan  de  Rome.  711,  quarante- 
un  ans  avant  Tére  chrétienne ,  par  Lucius  Muna- 
tius  Plancus,  qui  étoit  conful  avec  ^milius  Lepi- 
dus.  Il  la  bâtit  fur  la  Saône ,  au  lieu  oii  cette  ci- 
vière fe  féie  dans  le  Rhône ,  &  il  la  peupla  des 
citoyens  Romains  qui  avoient  été  chaffés  de  Vienne 
par  les  Allobroges. 

On  lir  dans  Grutcr  une  înfcription  oii  il  eil  parlé 
de  réubhflemem  de  cette  colonie  ;  cependant  on 
n*honora  pas  Lyon  d  un  nom  romain  :  elle  eut  le 
nom  gaulois  Lugdun^  qu*avoit  la  montagne  aujour- 
d'hui de  Fcurvièns ,  fur  laquelle  cette  vUle  fut  fon^- 
dêe«  Vibius  SequeAer  prétend  que  ce  mot  Luedun 
fieaifioit  en  langue  gauloife ,  montagne  du  cordau. 
Quoi  qu'il  en  (oit ,  la  ville  de  Lyon  eA  prefque 
au/Ti  fouvent  nommée  Lu^udunum  dans  les  infcrip- 
tions  antiques  des  deux  premiers  fiécles  de  notre 
ère.  M.  deBoze  avoit  une  médaille  de  Marc-An- 
toine., au  revers  de  laquelle  fe  voyoit  un  lion , 
avec  ce  mot  partagé  en  dcvix  Lugu-dunL 

Lyon  fondée ,  comme  nous  l!avons  dit ,  fur  la 
montagne  de  Sonrviéres ,.  nommée  Forum  -  vttus , 
&  félon  d^^utreS' Forum-venerU  ^  s^agrandit  rapide- 
ment le  long  des  collines,  &  fur  le  bord  de  la 
Saône.  EUe  ckvint  bientôt  une  ville  floriiTante,  & 
Ijentrepôt  d^un  grand  commerce.  AuguAé  la  fît 
capitale  de  la  Celtique ,  qui  prit  le  nom  de  pro- 
vince lyannoi/e.  Ce  fut  de  Lyon,  comme  de  la  for- 
terefle  principale  des  Romains  au-deçà  des  Alpes,- 
qu'A|rippa  tira  les  premiers  commencemens  des 
chemins  militaires  de  la  Gaule,  tant  à  caufe  de  la* 
rencontre  du  Rhône  &  d«  la  Saône  qui  fe  fait  à 
Lyon, .que  pour  la  Ctuation  commode  de  cette 
ville  ,  &  fon  rapport  avec  toutes  les  autres  parties 
d&  la  Gaule. 
U  vty  ^  ^^^  ^u  ^  plus  célèbre  dans. notre  pays , 
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![ne  ce  temple  d*AuguAe,  qui  fut  bâti  à  Lyon  par  . 
oixante  peuples  des  Gaules,  à  la  gloire  de  cet 
empereur  4  avec  autant  de  flatues  pour  orner  ion 
auteL 

On  ne  peut  point  oublier  qu'après  que  Caligula 
eut-  reçu  dans  Lyon  Thonneur  de  fon  troifiéme- 
confulat ,  il  y  fonda  toutes  fones  de  jeux ,  &  en 
particulier  cette  fameufe  académie  Jthanaum,  qui 
s  aflcmbloit  devant  Tautel  d*Augufle ,  j4rj  Lugdu- 
nenfis.  Cétoit-là  qu'on  difputoit  les  prix  d'éloquence 
grecque  &  latine,  en  fe  foumettant à  la  rigueiir  des 
loix  que  le  fondateur  avoit  établies.  Une  des  con- 
ditions finguliéres  de  ces  loix  étoit  que  les  vaincus, 
non-feulement  fourniroient  à  leur  dépens  les  prix 
aux  vaiiiqueurs ,  mais  de  plus  qu'Us  leroient  con* 
traints  d'êSacer  leurs  propres  ouvrages  avec  une- 
éponge;  &  qu'en  cas  de-  refus,  ils  feroient  battus 
de^  verges ,  ou  même  précipités  dans  le  Rhône*' 
De-là  vient  le  proverbe  de  Juvenal^/tr.  2,  v.  44  :• 

Palleai  ut  nudU prejffit  qui  calcibus'  angacm,'* 
Aut  Lugdunenfem  ràeror  di&urunH  aram* 

Le  temple  d'Augufie,  ion  autel,  &  l'académie^ 
de  Caligiua ,  dont  parlent  Suétone^  &  Jiivenal  » 
étolent  dans  Tcndroit  où  eA  aujourd'hui  4  abbaye- 
d'Aifnay,  nom  corrompu  du  mot  uithai^tum. 

Lyon  jouiflbit  de  tant  de  décorations  honora- * 
bles,lorique  cent  ans  après  fa  fondation ,  elle  fut^ 
détruite  en  une  feule  nuit ,  par  un  incendie  ex« 
traordioaire ,  dont  on  lie- trouve  pas  d'autres  exem^* 
pies  dans  les  annales  de  l'hlAoire.  Senèque ,  épifi. 
01  à  Lucius,  dit  avec  beaucoup  d'efprit,  en  par- 
lant de  cet  embrafement ,  qu'il  n'y  eut  que  1  in- 
tervalle d'une  nuit ,  entre  une  grande  ville  &  une  . 
ville  qui  n'exiAoit  plus  ;  le  latin  eft  plus  énergi- 
que :   inter  maenam  urbcm  &  nullan ,  nox  una  in^ 
terfuit.  Cependant  Néron  ayant  appris  cette  trifte- 
nouvelle ,  envoya  fur-le-champ  une  fomme  çon- 
fidérable pour  rétablir  cette  ville  ,  &  on  féconda 
fi.  bien  fi»  mtentions,  qu'en  moins  de  vingt  ans* 
Lyon  fe  trouva  en  état  de  faire  tête  à  Vienne ,  qui 
fuivoit  le  parti  de  Galba  contre  Vitellius. 

On  voit  encore  à  Lyon  quelques  foibles  ve£* 
tiges  des  magnifiques  ouvrages  ciont  les  Romains  - 
Tavoient  embellie.  Le  théâtre  où  le  peuple  s*af- 
fembloit  pour  les  fpeâacles  ,  étoit  fur  la  mon-^ 
tagne  de  Saint  Juft ,  dans  le  terrein  qui  eft  occupé  • 
par  le  couv-ent  &le$  vienes  des  Minimes.  On  y 
avoit  conAniit  des  aqueducs  pour  conduire  l'eau  - 
du  Rhône  dans  la  ville  ,.avec  des-  réfervoirs  pour 
recevoir  ces  eaux.  Il  ne  fubfifle  de  tout  cela  qu'un 
réfervoir  aflez.  entier ,  qu'on  appelle  U  grotte  Bé^  ' 
rdle ,  quelques  arcades  ruinées  ,  &  des  amas  de 
pierres. 

Le  jpalais  des  empereurs  &  des  gouverneurs^' 
lorfquilsfe  trouvoient  à  Lyon ,  étoic  fur  le  pen- 
chant de  la  même  montagne ,  dans  le  terrein  du 
monaAére  des  religieufes  de  la  Vifitation;  L*on  ne*- 
fauroit  prefque  y  creufer  que  l'on  n'y  trouve  en-  •. 
core  quelque  antiquaille.  On  peut  ici  (e  fieivii-de-^ 
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ce  9iot  aniiqtuùUe  ,  parce  qu  une  partie  de  la  col- 
llBe  en  a  retenu  k  nom. 

Lorfqûe ,  dans  le  V  fiècle ,  les  Gaules  furent 
envahies  par  des  nations  barbares ,  Lyon  fiit  prife 
par  les  Boureui^non$ ,  dont  le  roi  devint  feuda- 
taire  de  Clovts  (ur  la  fin  du  même  fiécle.  Les  fils 
de  Clovis  détniifirent  cet  état  des  Bourguignons , 
&  fe  rendirent  maures  de  Lyon,  Mais  cette  ville , 
dans  la  fuite  des  tems  ,  changea  piufieurs  fois  de 
foùverains  ;  &  fes  archevêques  eurent  de  grands 
di£^ends  aVec  les  feigneurs  du  Lyonnois ,  pour 
la  jurifdiâion.  Enfin  les  habîtans  s*étant  affranchis 
de  la  fervitude  ,  contraignirent  leur  archevêque  de 
fe  mfîttre  fous  la  piK>teâion  du  roi  de  France ,  & 
de  reconnoître  fa  fouveraineté.  C'efi  ce  qui  arriva 
fous  Philippe*  le -Bel  en  1307;  alors  ce  prince 
érigea  la  feigneurie  de  Lyon  en  comté ,  qu'il  lai/fa 
à  1  archevêque  &  au  chapitre  de  Saint-Jean.  D'au- 
tres', peut-être  avec  plus  d^  raifon ,  font  remon- 
ter de  dtrç  à  Tan  II 73,  époque  à  laquelle  Téglife 
de  Lyon  fuccéda  par  échange  &  au  moyen  de 
II 00  marcs  d argent ,  fuccéda,  dis-je,  aux  droits 
de  Guillaume  1 9  comte  de  Forez  &  de  Lyon. 

En  1 563 ,  le  droit  de  juAice  que  Tarchevêque 
avoir ,  fut  mis  en  vente ,  &  adjugé  au  roi ,  dernier 
ençhérifleur.  Depuis  ce  tems-là  toute  la  juAice  de 
Lyop  9  été  çntre  les  mains  des  officiers  du  roi. 
Cette  ville ,  du  reflbrt  du  parlement  de  Paris ,  a 
préfèntement  une  gouverneur,  un  intendant,  une 
fénéchauflle  &  fiêge  préfidiai ,  qui  reflbrtiflent  au 
parlement  de  Paris  ;  un  arfènai ,  un  bureau  des 
tréforiers  de  France ,  une  cour  des  monnoies  ,  une 
grande  maitrife  &  une  maitrife  particulière  des 
eaux  &  forêts ,  prév6té  de  maréchauflee ,  jurifdic- 
tio^n  des  gabelles,  bureau  général  du  tabac,  re- 
cette générale  de  la  capitation  ,  direâion  du 
vingtième  ,  confulat,  cour  de  la  confervation , 
chambre  du  commerce,  primatie  ,  archevêché, 
officiante  métropolitaine. 

L'archevêque  de  Lyon  jouît  de  très -grandes 
dtflinâions  :  il  prend  le  titre  de  primat  des  Gaules  ; 
il  a  la  fuprématie  fpr  les  provinces  eccléfiaiHques 
de  Lyon  ,  Tours ,  Sens ,  &  Paris.  Ses  revenus  font 
de  150,000  livres^  Quand  le  fiége  eft  vacant,  c'eft 
révéque  d*Autun  qui  en  a  l'adminidration ,  &  qui 
}ouit  de  la  régale  :  mais  il  eft  obligé  de  venir  en 

fierfonne  en  faire  la  demande  au  chapitre  de  Sajntr 
ean  de  Lyon.  L'archevêque  de  Lyon  a  auffi  l'ad- 
miniftration  du  diooéfe  d'Autun  pendant  la  va- 
cance ,  mais  il  ne  jouit  pas  dç  la  regale. 

Cette  ville,  fituée  au  confluent  du  Khdne  &  de  la 
SaÂne ,  étant  par  fa  pofition  à  ponée  de  la  France , 
de  ritalîe ,  de  la  SuifTe,  de  l'AUemagne  ;  une  fi- 
fuation  a^uffi  heureufe  la  met  en  é^t  de  fleurir ,  &  de 
pcofpé'rer  éminemment  par  le  négoce.  Elle  ^  une 
douane  fort  ancienne  &  fort  conudérable  ;  mais  il 
eft  bien  finguKer  que  ce  n'eft  qu'en  1743 ,  que  les 
marchandifâ  allant  à  l'étranger  ont  été  déchargées 
des  droits  de  cette  douane.  Cette  opération  fi  tar- 
^ve,  dk  un  homme  d'efprit,  prouve  aflez  com- 
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bien  long-tems  les  François  ont  été  aveuglés  fur  la 
fcience  du  commerce.  Elle  a  quatre  foires  trés- 
renommées  ;  Con  commerce  aulu  riche  que  varié 
s'étend  en  France ,  en  Italie ,  en  Allemai^ne ,  en 
SuifTe ,  en  Efpagne ,  en  Angleterre ,  dans  les  Pays- 
Bas  ,  dans  le  Nord,  au  Levant,  en  Amérique, 
&  dans  les  Indes.  Les  principales  branches  de  fon 
commerce  aâif  font  les  étoffes  de  foie ,  les  draps 
d'or  &  d'argent ,  les  galons ,  &  dentelles  en  or  & 
argent ,  la  rubancrie ,  la  chapellerie ,  la  librairie  ,  la 
mercerie ,  les  favons,  les  modes ,  la  draperie  y  (ont 
des  objets  confidérables  de  négoce.  On  y  envoie  des 
laines ,  des  foies ,  des  drogues  pour  la  teinture ,  des 
piaflres ,  des  lingots  d'or  &  d^argent,  des  velours , 
des  damas ,  des  brocatelles ,  des  fatins  ,  des  taffe* 
tas  ,  du  riz.  Lyon  tire  encore  des  vins ,  des  huiles , 
du  bled  ;  des  fers ,  des  fourages  ,  des  fromages , 
des  toiles ,  des  chevaux.  Mais ,  comme  nous  l'a- 
vons dît ,  fes  principales  affaires  font  dans  le  pro- 
duit de  fes  fabriques  qui  ne  font  point  encouragées. 
Aggraver  le  poids  des  impofitions  fur  une  ville  qui 
ne  s'cfl  élevée  que  par  TiaduArie ,  c'eft  fapper  les 
fondemens  de  fon  exiflence  ! 

Lyon  a  14  paroifTes,  2  collèges  ,  a  féminaires, 
4  abbayes ,  dont  trois  abbayes  royales  ,  7  commu- 
nautés féculiêres,  un  prieuré,  12  couvensde  filles, 
iK  couvens  d'hommes,  2  hôpitaux  généraux  ,  & 
d  autres  établiffemens  de  charité;  une  commu- 
nauté de  nouvelles  catholiques,  une  maifon  d^ 
pénitemes,  une  maifon  de  réclufes,  un  collège 
de  médecine,  une  académie  des  fciences,  belles- 
lettres  &  arts  ,  &  une  école  vétériiiaire. 

Cette  ville  efi  ornée  de  deux  fuperbes  places ,  la 
place  de  Belle-Cour ,  ou  de  Louis  le-Grand ,  au 
milieu  de  laquelle  s'élève  une  mag:ûfique  ilatue 
équeflre  en  bronze  de  Louis  XIV:  aux  deux  cotés 
longs  du  piédeflal  font  les  deux  figures  auili  en 
bronze  du  Rhône  &  de  la  Saône.  La  ngtire  équeflre 
a  été  fondue  fur  le  modèle  de  Coifevox ,  &  les  fi- 
gures du  Rhône  &  de  la  Saône ,  plus  grandes  que 
nature ,  font  de  Couftou  l'ainé.  La  place  des  Ter- 
reaux reçoit  fon  éclat  de  rhôtel-de-villc  qui  en 
forme  lUi  des  côtés,  &  qui  efl  le  plus- magnifique 
qui  exifle  en  Europe,  fi  on  excepte  peut-être  celui 
d'Amflerdam.  Le  monaflère  de  S.  Pierre  ,  abbaye 
royale  de  filles ,  décore  un  côté  de  cette  place. 
La  place  des  Cordeiiers  eA  ornée  d'une  fort  belle 
colonne  gnomonique,  &  la  place  Confort  Teit 
d'une  pyramide  mefquine,  érigée  à  Henri  IV. 
Le  quai  de  Rets  annonce  avec  fomptuoCté  la 
Ville   que    nous   décrivons.   Indépendament    des 

f grands  &  beaux  bâtimens  qui  s'y  offrent,  prefque 
ans  interruption ,  l'Hôtel  -  Dieu  y  déploie  toute 
la  magnificence  &  la  richeffe  de  l'arçhiteâure  mo- 
derne. 

Lyon  efl  généralement  bien  b^ti ,  mais  les  rues 

en  (ont  étroites ,  &  fon  pavé  de  cailloux  roulés  çft 

incommode  à  ceux  qui  le  parcourent.  Les  anateiirs 

ne  manquant  pas  d'y  voir  la  chapelle  des  Gon- 

*falonniers ,  ornée  de  (rèsrbons  tableaux  ,  &  la 

bi|>Uothèque  , 
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liBIiothèqtte  âuflx  remarquable  par  le  nombre  8c 
le  ckoix  des  livres ,  que  par  la  beauté  du  vaifTeau. 
Lafaliede  fpeâacles  eft^fans  contredit ,  une  des 
pius  belles  du  royaume. 

Les  chanoines  de  Téglife  métropolitaine,  dédiée 
à  S.  Jean ,  portent  le  titre  de  comtes  &  doivent 
être  nobles  de  4  races.  Ils  officient  la  mitre  en 
tète.  L'horloge  qui  fe  trouve 'dans  un  des  bras 
de  la  croifée ,  attire  Tatteption  des  curieux.  Au 
hot  efl  un  coq  qui  à  toutes  les  heures  bat  des  ai* 
les  &  ait  deux  cris.   Au-defTous  eA  une  annon- 
dation  en  figures  mouvantes.  Sur  difTérens  cadrans 
cette horlogç  marque  les  heures»  les  jours,  delà 
femaine,  les  mois ,  les  années ,  les  ides  ,  les  nones , 
les  calendes,  le  lieu  du  foleil  dans -le  zodiaque, 
les  piigfes  de  la  lune.  Le  cadran  des  heures  efl 
oval  9  &  Taiguille  qui  le  parcourt  s  alonge  ou  fe 
ncourcit  fuivant  Qu'elle  parcoun  le  grand  ou  le 
petit  diamètre  de  l'oraL  Le  diocéfe  de  Lyon  com- 
prend 841  paroifles. 

Cette  ville  eft  peuplée  de  180,000  habitans.  Ou- 
tre b  métropole  ,  elle  a  fept  églifes  collégiales. 
Ses  diiFcrentes  parties  communiquent  emr'elles 
par  cinq  ponts  ,  dont  deux  font  fur  le  Rhône ,  & 
trois  fur  la  Saône.  Les  colonnes  du  grand  autel 
de  l'abbaye  d*Ainay  ^ippaninrent  au  rajneux  tiem- 
pled'Augufte^  dont  nous  avons  parlé. 

D  y  a  un  fort  nommé  Pienc-fcife^  ou  Pïcm-en^ 
^Ifi ,  qui  eft  une  ptîfon  d'état.  Le  prévôt  des  mar- 
cionds,  les  échevins,  le  procureur,  &  le  greffier 
de  la  ville  acquièrent  la  noblefle  &  la  tranfmettei^ 
à  leur  poftéritc.  Il  s'eft  tenu  à  Lyon  deux  con-. 
cilcs  généraux  ,  le  premier  en  1245  ,  l'autre  en 
1174.  Une  entreprife  auffi  coûteufe  que  hardie 
eft  celle  qui  a  été  tentée  &  exécutée  dans  ces  der- 
niers tems  pour  reculer  la  jonétion  dd  Rhône 
&  de  la  Saône  ,  &  augmenter  ainfi  Taffipte  de  la 
ville. 

Ljron  eft  à  5  lieues  n,  o.  de  Vienne,  17  n.  P. 
de  Grenoble,  28  f.  o.  de  Genève,  36  n.d' Avi- 
gnon, ^6  f.  o.  de  Dijon ,  57  n.  o.  de  Turin ,  icx> 
^  c.  de  Paris.  Long,  fuivant  Caffini ,  2a  d.  16' ,  30''  ; 
Uu  45  d.  45' ,  ao^. 

On  dit  que  l'empereur  Claude ,  fils  de  Drufus , 
«  neveu  cie Tibère,  naquit  à  Lyon  10  ans  avant 
J.  C  mais  cette  ville  ne  peut  pas  fe  glorifier  d'un 
homme  dont  la  merc ,  pour  peindre  un  Aupide , 
crfoit  qu'il  étoit  auffi  fot  «que  ion  fils  Claude.  Ses 
sfiranchis  gouvernèrent  Tempire ,  &  le  déshonorè- 
f^Qt;  enfin  lui-même  j^it  le  comble  au  défailre  en 
*^pûni  Néroq  pour  fi>n  fuccefieur  ^u  préjudice 
^c  Britannicus.  Parlons  donc  des  gens  de  lettre^ , 
^Qt  la  naiflânce  peut  faire  Honneur  à  Lyon ,  car 
«lîe  en  a  produit  d'illuftres, 

Sidonius  Apollinaris  doit  être  inis  à  la  tête  , 
comme  un  des  grands  évènues  &  des  célèbres  écri- 
Tiins  du  v'  fiècle.  Son  père  étpit  préfet  des  Gau- 
^s  fous  Honorius.  Apollinaire  devint  préfet  de 
^^me,  patrice,  &  évêque  de  Clçrmont.  Il  mou- 
^iJt  en  480 ,  à  52  ans.  11  nous  rcflc  de  lui  .neuf 
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livres  d*epitres  &  vingt-quatre  pièces  ^t  poéfies , 
publiées  avec  les  notes  de  Jean  Savaron  &  du  père 
Sirmond. 

Entre  les  modernes ,  MM.  Terrafibn,  de  Boze ,  > 
Spon ,  Chazelles ,  Lagni ,  Truchet ,  le  père  Méné« 
trier ,  M.  l'abbé  Boffiit ,  M.  Pouteau ,  ont  eu  Lyoa 
pour  patrie. 

L'abbé  Terraflbn  (  Jean  ) ,  philofophe  pendant  fa 
vie  &  à  fa  mort,,  mérite  notre  reconnoiflance  par 
fon  élégante  &  utile  traduâion  de  Diodore  de  Si- 
cile. Malgré  toutes  les  critiques  qu'on  "a  faites 
de  fon  Sethos ,  on  ne  peut  s'empêcher  d'avouer 
qu'il  s'y  trouve  des  caraâères  admirables  &  àtt 
morceaux  quelquefois  fublimes;  il  mourut  en  1750» 
Deux  de  fes  frères  fe  font  livrés  à  la  prédication 
avec  applaudifiement  ;  leurs  fermons  imprimés  for- 
ment huit  volumes  i/z-12.  L'avocat  Terraflbn  no 
s'efl  pas  moins  diffingué  par  fes  ouvrages  de  jurif* 
prudence.  Il  étoit  l'oracle  du  Lyonnois ,  &  de  tou- 
tes les  provinces  qui  fnivent  le  droit  romain. 

M.  de  Boze  (Claude  Gros  de^ ,  habile  antiquaire 
&  fa  vaut  littérateur,  s'eft  diftingué  par  plufieurs 
difiertations  fur  les  médailles  antiques  ,  par  fa  bi- 
bliothèque de  livres  rares  &  curieux  ,  &  plus  en- 
core par  les  quinze  premiers  volumes  1^-4^  des 
mémoires  de  l'académie  des  Infcriptions,  dont  il 
étoit  le  fecrétaire  perpétuel.  Il  mpurut  en  1754,  âgé 
de  74  ans. 

Le  public  eA  redevable  â  M.  Spon  (Jacques),* 
des  recherches  curieufes  d'anticpiites  in-folio^  d'une 
relation  ^e  fes  voyages  de  oréce  &  du  Levant , 
iniprimés  tant  de  fois  ,  &  d'une  bonne  hifioire  de 
la  ville  de  Genève.  Il  mourut  en  1685  ,  âgé  feule- 
ment de  38  ans.  Charles  Spon  Ait  iin  hahî^e  mé-  ~ 
decin. 

Chazelles  (Jean-Mathieu  de) ,  imagina  le  premtçr 
qu'on  pouvoit  conduire  des  gfilères  fur  l'Océan  ; 
ce  qui  réuffir.  Il  voyagea  dans  la  Grèce  &  dans 
l'Egypte;  il  mefura  les  pyramides ,  &  remarqua  que 
les  quap'e  côtés  de  la  plus  grande  font  expofés  z\\% 
quatre  régions  du  monde  ;  c'efi-àdire à  Torient »  à 
1  occident ,  au  midi  &  sru  nord.  Il  fut  affi>cié  à  1  aca-^  ' 
demie  des  Sciences ,  &  mourut  à  Marfeille  en  17x0  , 
âgé  de  53  ans. 

M.  de  Lagny  (Thomas  Fantet  de) ,  a  publié  pîu- 
fieurs  mémoires  de  Mathématiques  dans  le  recueil  de 
l'académie  des  Sciences  ,  dont  il  étoit  membre.  Il 
mourut  en  1734  âgé  de  74  ans. 

Truchet  (Jean) ,  célèbre  mécanicien ,  plus  connu 
fous  Je  nom  de  P.  Sébaftien ,  naquit  à  Lyon  en  1637, 
ijc  mourut  à  Paris  en  Ï729.  Il  enrichit  les  maujifac 
tures  du  royaume  de  pluuenrs  machines  très-utiles  t 
fruit  de  fes  découvertes  &  de  fon  génie  ;  il  inventa 
les  tableaux  mouvaos,rart  de  tranfponer  de  gros 
arbres  entiers  faiis  les  endommager,  &  cent  autres 
ouvrages  de  mécankrue. 

Le  P.  Ménétrier  (Claude  -  François  ) ,  jèfuite, 
décédjè  en  1705 ,  a  rendu  fervice  à  Lyon  fa  patriç  , 
par  l'hifloire  confulaire  de  cettç  ville,  il  ne  faut  pas 
e  confondre  avec  les  deux  hgl^ilps  antiquaires  de 
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Dijon ,  qui  portent  le  môme  nom ,  Claude  & 
Jean-Baptifte  le  Menefirier,  &  qui  ont  publié  tous 
les  deux  des  ouvrages  curieux  fur  les  médailles 
â*antiquité  romaine. 

Je  pourrois  louer  le  poëte  Gacon  (François) ,  né 
à  Lyon  en  1667 ,  s'il  n'avoit  mis  au  jour  que  la  tra- 
duâîon  des  odes  d'Anacréon  &  de  Sapho  ,  celle  de 
la  comédie  des  oifeaux  d'Arifiophane ,  &  celle  du 
poème  latin  de  du  Frefnoy  fur  la  Peinture.  Il  mou- 
rut en  1715. 

Vergier  (Jacques),  poëte  lyonnois,  eft  i  Tégard 
de  la  Fontaine ,  dit  M.  de  Voltaire ,  ce  que  Cam- 
pîAron  eft  à  Racine ,  imitateur  fotble  »  mais  natu- 
rel. Ses  chanfons  de  table  font  charmantes ,  plei- 
nes d'élégance  &  de  naïveté.  Il  termina  fa  car- 
rière à  Paris  en  1710 ,  à  63  ans, 

Pouteau  f  Claude),  correfpondant de  la  fociété 
royale  de  CJhirurgie  de  Paris ,  naquit  à  Lyon  en 
1724^  &  fe  fit  un  nom  dans  la  chirurgie.  Ses 
takns  éminens  s'annoncèrent  de  bonne  heure  ;  fon 
père  lui  procura  les  moyens  de  les  cultiver ,  en 
l'envoyant  à  Paris  fuivrc  les  études  de  médecine. 
Son  goût  particulier  &  TinfiinA  du  génie  lui  firent 
cmbraiTer  la  chirurgie.  Ses  fuccés  furent  tels ,  qu'ils 
lui  méritèrent ,  avant  Trge  de  13  ans ,  la  place  de 
chiruden  en  chef  du  grand  hôpital  de  Lyon.  Il  .en 
remplit  les  fondions  d  une  manière  fi  diAinguée  9 
qu'après  fon  fervice  6ni ,  le  bureau  d'adminiftra- 
tïon  defira  qu'il  en  confervât  le  titre  &  les  fonc- 
tions principales  pendant  plufieurs  années.  Les  opé- 
rations y  la  vigilance  fur  les  malades ,  ne  l'occu- 
poient  pas  tout  entier  ;  dans  la  journée  il  fe  livroit 
avec  aaivtté  à  la  pratique  de  fon  an  ;  une  partie 
de  la  nuit  étoit  confacree  à  l'étude  des  maîtres  & 
.  a  la  rédaâion  de  Tes  propres  obfervations.  En  1748 
U  remporta  un  prix  au  jugement  de  l'académie  de 
.  Rouen,  qui  Tannée  fuivante,  à  la  demande  du  cé- 
lèbre le  Car ,  lui  décerna  Taflociation. 

Bientôt  la  ville  de  Lyon  eut  à  fe  féliciter  de 

po^Téder  en  lui  un  chirurgien  du  premier  ordre , 

.  &  l'académie. de  cette  ville,  en  175^9  s'emprefla 

de  l'admettre  au  nombre  de  fes  membres.  Il  porta 


des  lumières  acquifes  par  les  favans  fur  cette  ma- 
tière ;  il  engagea  l'académie  à  recevoir  en  dépôt , 
une  fomme  confidérable  d'argent  pour  propofer  un 
pri:ï  for  ce  fujet. 

M.  Pouteau  propotà  pour  le  nouveau  fîijet  d*un 
prix ,  dont  il  ^t  également  les  fonds  »  la  pkitîfie 
pulmonaire ,  maladie  qui  paroi/Toit  l'intérefler  per- 
fonnelltfmem ,  mais  ii  n*eut  pas  la  fatisfaflion^  de 
connovtrc  les  mémoires  qu'il  fit  éclorre  :  le  prix 
ne  fut  diftribué  qu*après  (a  mort  arrivée  Je  1 1  Fé- 
vrier 1775  ,  &  occafîonnée  par  un  accident  im- 
prévu ,  dans  un  âge  où  l'expérience ,  fervam  de 
bouflbte  au  génie ,  commençoit  à  rendre  fes  talens 
encore  plus  utiles  à  l'humanité. 

Il  étoit  né  avec  un  eijprit  aâif  »  pénétrant ,  fé- 
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cond  en  reffburces ,  &  doué  de  tous  les  dons  phyfî- 
ques,  qui  conftituent  le  grand  chirurgien.  Il  en 
mérita  la  réputation  des  fa  jeuneffe ,  par  des  opé- 
rations hardies ,  par  des  cures  tnefpérées  ,  par  fon 
habileté  fur-tout  dans  l'opération  de  h.  taille.  Sans 
ceffe  ocaipé  à  reculer  les  limites  de  fon  art ,  tan- 
tôt il  inventoit  de  nouveaux  inftrumens,  tantôt 
il  s'efforcoit  à  renouveler  des  remèdes  anciens , 
tombés  en  défuétude  malgré  leur  utilité  :  tel  fut 
le  cautère  aâuel  qu'il  éprouva  fur  lui  •  même ,  les 
douches  de  fable  chaud ,  les  bains  dé  terre  &c. 

Il  fît  imprimer  dans  le  cours  de  fa  vie,  quel- 
ques ouvrages  très-efiimés ,  mais  la  «nort  le  fur- 
prit  dans  le  tems  qu'il  mcttoit  la  dernière  main  au 
recueil  précieux  que  M.  du  Colombier ,  de  la  fo- 
ciété royale  de  Médecine ,  vient  de  publier. 

Enfin ,  Lyon  a  donné  de  fameux  artifles  ;  tels 
font  les  deux  CouAou ,  (  Nicolas  &  Guillaume  ) , 
&  Antoine  Coyfevox ,  trois  fculpteurs  du  premier 
ordre  ;  Jacques  Stella ,  oui  devint  le  premier  pein- 
tre du  Roi,  &  qui  a  fi  oien  réuffi  dans  les  paflq- 
raies  ;  Jofeph  Vivien ,  excellent  dans  le  paflel  ♦ 
avant  le  célèbre  artiflc  de  notre  fiècle ,  qui  a  porté 
ce  genre  de  peinture  au  dernier  point  de  perfec* 
tion. 

Plufieurs  citoyens  de  Lyon  formèrent  dans  cette 
ville ,  dès  l'année  1700 ,  une  lociété  littéraire ,  fous 
le  titre  d'j^cadérnîe  des  Sciences  Si  BelUs- Lettres  j  qut 
fut  autorifée  en  1724,  par  des  lettres-patentes  dix 
roi ,  &  confirmée  par  de  nouvelles  lettres-patentes 
du  mois  de  novembre  1752  >  enregiftrées  au  par- 
lement de  Paris,  le  19  mars  1753. 

Le  goût  des  beaux-arts  infpira  à  d'autres  per- 
fonnes  le  détTein  de  les  cultiver ,  fous  lautoricè 
des  marnes  lettres  de  1724  ,  avec  la  dénomination 
£  Académie  des  Beaux^Arts.  Cet  établiflement  fut 
enfuite  confirmé  fous  le  titre  de  Société  royale  des 
Beaux- Arts  ,  j)ar  ti  autres  lettres-patentes  du  pre- 
mier novembre  17^0,  enregiftrées  au  parlement  le 
2  feptembre  1756. 

Ces  deux  compagnies  ont  été  réunies  pour  ne 
faire  quhin  feul  &  même  corps,  fous  le  nom  d'Aca^ 
demie  des  Sciences  ^  Belles-Lettres  &  Ans ,  en  vertu 
de  nouvelles  lettres  -  patentes  de  fa  majeflé,  da 
mois  de  juin  1758  ,  enrégifirécs  avec  fes  flatuts  & 
&  réglemens ,  au  parlement  de  Paris  y  le  23  août: 
fuivant. 

La  compagnie  efl  cofflpofée  de  40^  académiciens, 
ordinaires  ,  mblis  k  Lyon  y  &  d^un  nombre  iHL- 
mité  d'afTociés ,  réfidans  en  d'autres  lieux. 

Les  exercices  font  divifés  en  deux  clafles ,  qii^ 
ont  pour  objet  les/cîences,  ks  belles- Itttres  & 
les  arts.  Vingt  académiciens  font  clafTés  pour  traiter 
des  mathématiques  ,  de  la.  phyfique  &  des  ans  ^ 
qui  ont  plus  de  rapport  avec  ces  iciences  :  fa  voir, 
6eux  académiciens  pour  la  géométrie,  deux  pour 
raftronomie,deuxpour  les  mécaniques  ,  deuxpour 
les  autres  parties  des  mathématiques ,  deux  pour 
l'an^tomie ,  deux  pour  la  botanique  ,  deux  pour  la 
chimie ,  deux  pour  les  autres  parties  de  la  phyfi- 
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^e,  &  (juatre  pour  les  arts-,  tels  que  Tagriculture , 
h  aavigauon,  Tarchiteâure ,  les  manufaâuresj 
&c.  '    • 

Seize  autres  académiciens  font  claflis  pour  la 
méfaphyfiaue »  la  morale,  la  jurifprudeoce ,  la 
politique ,  rhifloire ,  les  antiquités ,  les  langues ,  la 
po^e ,  Téloquence ,  la  critique  ,&  les  autres  par- 
n'es  de  la  littérature.  Les  quatre  autres  académi- 
ciens traitent  des  arts  qui  ont  plus  d*affintté  avec  les 
Mes-Iettres  ;  tels  que  la  neinture ,  la  fculpture , 
la  mufique,  le  commerce»  &c. 

Le  fceau  de  Tacadémie  repréfeate  1  ancien  tem- 
p!e  dédié  à  Rome  &  à  Auguile ,  appelé  autrement 
VAuttldeLyon  ,*  avec  ces  mots:  Àikcnitum  LMgdu- 
nenft  n^Uutum  ;  &  dans  i*£xergue  :  AcaJ.  Se.  Litt. 
&  Art.  1700, 

Lacadéfflie  poflede  divers  cabinets ,  &  une  bi- 
bliothèque confidérable ,  qui  eft  ouverte  au  pu- 
blic. £Ûe  diftribue  dans  fon  aflemblée  publicrue , 
qui  fuit  la  fête  de  Saint-Louis,  une  médaille  d  or, 
ii  la  valeur  de  300  livres ,  à  l'auteur  qui  a  le 
mieux  traité  le  fujet  qu'elle  propofe  'alternatif 
Vemenc,  fur  les  mathématiques,  la  phyfique  & 
les  arts. 

Elle  Élit  aufll ,  tous  les  deux  ans ,  la  diflribution 
d  une  médaille  d*or  de  300  livres ,  &  d'une  mé- 
daille d  argent  de  15  livres,  pour  les  prix  d'hif- 
loire  naturelle  &  d  agriculture. 

Terminons  Tarticle  de  Lyon ,  en  obfervant  com- 
bien il  eft  préjudiciable  aux  intérêts  &  à  la  tran- 
^illité  des  habitans  >  de  courir  à  cent  lieues  de 
leurs  murs ,  &  d'abandonner  leurs  foyers ,  leur 
commerce ,  leurs  affaires  publiques  ou  privées  , 
pour  aller ,  à  frais  immenfes ,  fe  procurer  la  jufHce 
due  aux  fujets  de  Fétat*  De  cet  ordre  de  chofes , 
il  arrive  fréquemment  que  le  citoyen  plus  jufte , 
ciais  moins  fortuné,  forcé  de  renoncer  à  la  pour* 
iiiite  de  fes  <lreits ,  devient  la  viâime  ^  l'audace* 
Il  eft  d'autant  plus  facile  d'apporter  à  cet  abus  le 
remède  qu*tl  exige ,  que  le  Lyonnois  hors  de  la 
^née  du  parlement  de  Paris  par  trop  furchargé , 
k  trouve  à  la  proximité  de  celui  de  Dijon ,  qui 
s'eft  toujours  rendu  recommandable  par  fes  lumiè- 
res &  fon  intégrité.  (R») 

LYONNOIS  (  le)  ,  grande  province  de  France, 
&  l'un  de  fes  gouvernemens.  Elle  efl  bornée  au 
nord  par  le  Mâconnois  &  par  la  Bourgogne ,  au 
nord-oueft  par  le  Bourbonnois ,  à  l'orient  par  le 
Dauphiné;  au  ûid  par  le  Vivarais  &  le  Velay^  & 
du  coté  du  couchant,  les  montagnes  la  féparent 
de  FAuvergne*  Cette  province  comprend  le  Lyon- 
nois proprement  dit ,  le  Beau}olois  &  le  Forez» 
Son  étendue  eA  dé  24  lieues  en  longueur ,  fur  16 
de  largeur.  Lyon  qui  eft  la  capitale  du  Lyonnois 
pfopremeiu  eut ,  l'efi  auf&  de  tout  le  gouverne- 
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ment.  Elle  produit  du  vin  ,  du  bled ,  des  fruits  , 
de  bons  marrons ,  des  légumes ,  du  chanvre  & 
des  pâturages.  Ses  rivières  principales  font ,  le 
Rhône ,  la  Saône  &  la  Loire. 

Les  peuples  de  cette  province  s'appeloient  an- 
ciennement SiÊidiani ,  &  furent  fous  la  dépendance 
des  jEdui ,  c'efi-a-dire  de  ccuit  d'Autun  {in  clitntelâ 
Mduorum ,  dit  Céfar  ) ,  jufqu'à  l'empire  d'Augufle 
qui  les  affranchit  ;  c'eft  pourquoi  Pline  les  nomme 
Segufiani  lihtrL  Dans  les  annales  du  régne  de  Phi- 
lippe &  ailleurs^  le  Lyonnois  eft  appelé  Pagui 
Luedunenfis  ,  in  rcgno  BurgUndia.  (/?•) 

Lyre,  ou  Lire,  bourg  de  Normandie,  au 
diocéfed'Èvreux,  éleâion  de  Couches ,  imendance 
d'Alençon  ,  avec  une  abbaye  ,  fond^  en  1060 , 
par  Guillaume  de  Normandie  :  AUx  (à  femme,  & 
Guillaume  fon  fils  y  font  inhumés.  Saint  Thomas 
de  Cantorberi ,  réfugié  en  France ,  demeura  quel- 

aue  tems  en  ce  monsulère.  L'abbaye  de  Lyre ,  ordre 
e  Saint* Benoit,  eft  du  revenu  de  18000  livres. 
C'eft  la  patne  de  Nicolas  de  Lyra ,  qui  de  juif  fe 
fit  cordelier,  &  nlourut  en  1340,  au  couvent  de 
Paretis ,  où  l'on  voit  fon  épitapbe.  (R.) 

LYS  (  le  ),  Ltlium  ;  abbaye  <ie  Bernardines ,  dans 
le  Gàtinois ,  diocèfe  de  Sens ,  éleâion  de  Melun  , 
prés  de  cette  ville ,  aux  bords  de  la  Seine  :  elle 
doit  fa  fondation  à  la  reine  Blanche  &  à  Saint- 
Louis  ,  fon  fils ,  qui ,  par  l'aâe  ,  donnèrent  à  ce 
monaôère,  le  pain ,  le  fel  &  le  chauffage  :  Tendus 
de  X20  arpens  fournit  le  vin.  L'églife  ,  le  choeur 
&  les  dortoirs  fe  reflentent  de  la  munificence 
royale  des  fondateurs.  On  y  confervc  le  coeur  de 
la  reine  Blanche.  L'oflenfoir  eft  des  plus  maenifi- 

2ues  ;  c'eft  un  don  de  la  reine ,  mère  de  Louis  aIV« 
.a  réforme  y  fut  introduite  par  M.  de  laTrimouille, 
fous  la  minorité  de  ce  prince.  Quand  la  fœur 
du  miniftre  Colbert  en  fut  bénie  abbefte  en  1^77 , 
toute  la  cour  aftifta  à  cette  cérémonie.  Chriflinet 
reine  de  Suéde ,  vifita  cette  abbaye  il  y  a  plus  d'un 
fiéde,  &  demanda  aux  dames  :  a  Avec  des^Kxux^ 
»  pourquoi  des  grilles  i  &  avec  des  griîles ,  pour- 
n  quel  des  vœux  »  ? 

Alix  de  Bourgogne ,  dernière  comtefle  de  Ma- 
çon ,  après  avoir  vendu  fon  comté  à  Saint-Louis, 
en  1248 ,  &  après  avoir  perdu  fon  mari,  Jean  de 
Dreux ,  mort  en  la  Terre-Sainte ,  en  1249  »  ^e  fit 
rdigieufe  à  Maubuiftbn ,  &  fut  abbefte  du  Lys ,  oti 
elle  fiit  inhumée  en  1232.  f/^.) 

LYSER  (  le) ,  petite  rivière  d'Allemagne;  elle 
a  fa  fource  dans  J'évêché  de  Saltzbourg ,  &  fe  )éte 
dans  la  Drave  à  Ortenbourg.  (X.) 

LYXIM  ,  ou  LiXHEiM ,  petite  ville  de  France 
en  Lorraine ,  dans  les  Vofges ,  avec  titre  de  prin* 
eipauté.  Elle  eft  à  4  lieues  de  Saverne.  Long,  26 , 
2  ;  lat.  48  9  46.  {R') 
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.  A  A  M  E  T  E  R ,  ville  de  Perfe ,  autrement 
nommée  Bafrouche.  Elle  eft  fituée ,  félon  Taver- 
iiier  j  à  77  d.  35'  de  long,  &  à'  36  d«  50^  de  Ut» 

MACAÇAR,  lie  &  royaume  confidérable  des 
Indes ,  avec  une  ville  capitale  de  même  nom ,  dans 
rOcéan  oriental ,  fous  la  ligne ,  au  fud  des  Phi- 
lippines ,  entre  1  île  de  Bornéo  &  les  Moluaues. 
Voyei  CeléBES,  Foy€{^  auffi  MaCASSAR.  {R,) 

MACAIRE ,  (  Saint  )  ,  petite  ville  de  France , 
dans  la  Guyenne,  au  Bourdclois,  avec  juftice 
royale.  (^.) 

MACAN ,  ville  de  Perfe  datis  le  Korafan.  Long. 
95  ,  30;  lat.  37,  3j.  (^R^ 

MACAO  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Quanton  ou  Canton ,  fituée  dans  une  3e  à  Tem- 
bouchure  de  la  rivière  de  Canton ,  avec  un  beau 
port.  Une  colonie  de  Portugais  la  (ufcita ,  &  s'y 
établit  il  y  a  environ  deux  fiecles ,  par  une  con- 
ceflion  de  l'empereur  de  la  Chine ,  à  qui  la  nation 
portugaife  paie  des  tributs  &  des  droits  pour  y  jouir 
de  fon  établiflement  On  y  compte  environ  trois 
mille  portugais ,  prefque  tous  métis.  Elle  eft  munie 
de  trois  forts.  C'étoit  autrefois  une  ville  trcs-riche , 
trés-peuplée,  &  capable  de  fe  défendre  contre  les 
gouc^emeurs  des  provinces  de  Ta  Chine  de  fon 
votfmage ,  mais  elle  eft  aujourd'hui  bien  déchue 
de  fa  richefle  Çc  de  fa  puiflance.  L'interdiâicm  du 
commerce  avec  le  Japon  y  a  rallenti  laâivité des 
ai&ires;  &  quoiqu*habitée  par  des  Portugais,  & 
commandée  par  un  gouverneur  que  le  roi  de  Por- 
tugal nomme,  elle  eit  à  la  difcrétion  des  Chinois, 
qui  peuvent  Taffamer  &  s'en  rendre  maîtres  c|uand 
il  leur  plaira.  Auâî  le  gouverneur  Ponugais  à  graqd 
foin  de  ne  rien  faire  qui  puifle  choquer  le  moins  du 
inonde  les  Chinois.  Longitude,  félon  Caffini,  130 , 
29  min.  45  fec.  lat.  22,  xa.  Long,  félon  les  PP. 
Thomas  &  Noël»^  130,  48,  30;  lat.  de  même 
que  Caffinî^.  QR.) 

MACARESE ,  en  italien  Macarefa ,  étaiig^'fta- 
lie  dans  l'état  de  l'Eglife ,  près  de  la  côte  de  la  mer. 
Cet  étang  peut  avoir  3  milles  de  longueur ,  &  un 
xnille  dans  Tendroit  le  plus  large  ;  il  eft  aflez  pro* 
fond ,  fort  poiflbnneux ,  &  communique  à  la  mer 
par  un  canal.  On  pourroit  en  faire  un  port  utile  ; 
mais  la  chambre  apoftolique  n'ofe  y  toucher , 
de  peurd'infeâer  Tair  par  Touvenure  des  terres. 

(«•) 

MACARSKA9  petite  ville  de  Dalmatie,  avec 
un  aflez'  bon  port ,  &  un  évèché ,  fuflragant  de 
Spalatro.  Elle  eft  fur  le  golfe  de  Venife ,  à  0  lieues 
f.  e.  de  Spalatro ,  &  9  n*  e.  de  Narenta.  Long.  3  5 , 
32;  lat.  43  ,  42.  {R') 

MACASSAR,  Macaçar  ou  Mancaçar, 
royaume  confidérable  des  Indes  dans  Tile  de  Ce- 
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lébes ,  la  plus  grande  des  Moluques,  dont  il  occupé 
près  la  moitié.  Sous  la  zone  torride ,  les  chaleurs 
y  feroient  infupportables  fans  les  vents  du  nord , 
&  les  pluies  abondantes  qui  y  tombent  quelque» 
jours  avant  Se  après  \q»  pleines  lunes ,  &  pendant 
les  deux  mois  que  le  foleii  y  pafle. 

Le  pays  eft  extrêmement  fertile  en  excellent 
fruits ,  mangues ,  oranges  »  melons  d'eau  ,  figues 
qui  y  mûriflent  dans  tous  les  tems  de  l'année.  Le 
riz  y  vient  en  abondance  \  les  cannes  i  fucre,  le 
poivre  ,.le  bétel  &  Tarck  s'y  donneur  pre(que  pour 
rien  ;  on  trouve  dans  les  montagnes  des  carrières 
de  belles  pierres ,  chofe  très-rare  aux  Indes  ;  quel* 
Ques  mines  d'or ,  de  cuivre  &  d'étaiu.  On  y  voit 
des  oifeaux  inconnus  en  Europe^  mais  on  sV 
pafleroit  bien  de  la  quantité  des  linges  à  queue  & 
ians  queue ,  qui  y  fourmillent. 

Le  gouvernement  y  eft  monarchique  &  defpo* 
tique  j  cependant  la  couronne  y  eft  héréditaire  avec 
cette  claufe ,  que  les  frères  fuccédent  à  l'exclufion 
des  enfans.  La  religion  y  eft  celle  de  Mahomet  » 
mêlée  d'autres  fuperftitioos.  Ils  n'emmaillotent 
point  les  enfans ,  &  fe  contentent  aprè$  leur  naif^ 
iance  9  de  les  mettre  nuds  dans  des  paniers  d'ofier. 
Ils  font  confîfter  la  beauté ,  comme  plufieurs  autres 
peuples,  dans  l'applatiflement  du  nez,  qu'ils  pro- 
curent artificiellement;  dans  des  ongles  couns  » 
&  peints  de  différentes  couleurs  ainfi  que  les 
dents. 

^ervaife  a  publié  la  defcriptîon  de  ce  royaume  , 
&  l'on  s'apperçoit  bien  qu'il  l'a  faite  en  partie  d'i- 
magination. La  capitale  en  eft  MacaiTar  ou  Célé- 
bes ,  réfide«ce  ordinaire  des  rois.  Les  maifons  y 
font  prefque  toutes  de  bois ,  &  fouttnues  en  l'air 
fur  de  grandes  coloimes  ;  on  y  monte  avec  des 
échelles.  Les  toits  ibnt  couverts  de  grandes  feuilles 
d'arbres,  oue  la  pluie  ne  perce  qu'à  la  longue. 
MacafTarcft  fituée  dans  une  plaine  très-fertile ,  près 
l'embouchure  de  la  grande  rivière,  qui  traverfe 
tout  le  royaurfle  du  nord  au  Sud.  Elle  a  un  boa 
port,  &lcs  Hollandois  y  ont  conflruit  une  forte- 
reffe  pour  afTurer  leur  commerce.  Long.  135  ,  20  ^ 
lat.  mérid.  5.  (/?.) 

M ACCLESFIELD ,  petite  vdle  à  marché  d'Ari- 
gleterre ,  avec  titre  de  comté ,  en  Cheftershire ,  à 
43  lieues  n.  o.  de  Londres.  {R^ 

MACÉDOINE  ,  contrée  dïurope  ,  dans  Ja 
Turquie  Européenne ,  anciennement  le  f  ëge  d'une 
monarchie  fameufe.  La  Macédoine  étoit  bornée  au 
midi  par  les  montagnes  deThefTaKe.à  rorient  par 
la  Béotie  &par  la  Pierie ,  au  couchant  par  les  Lyn- 
cefles,  au  (eptentrion  par  la  Migdonie  &  par  la 
Pélaebnie  :  cependant  fes  limites  n'ont-pas  toujours 
été  les  mêmes  «  &  quelauefois  la  Macédoine  eft 
confondue  avec  la  Theflalle* 
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Ckoii  an  rovaume  héréditaire ,  maïs  fi  peu  coii'^ 
Cdèrable  dans  les  commencemens ,  que  fes  pre- 
nicn  rois  ne  dédaignoient  pas  de  vivre  fous  la 
proteâion,  tantôt  dj^tfaènes  &  tantôt  de.Thèbes. 
II  y  avoir  eu  neuf  rois  de  Macédoine  avant  Phi* 
lippe,  qui  prétendoient  defcendre  d'Hercule  par 
Uranus ,  &  être  originaires  d*Argos  ;  enforte  que 
coffline  tels»  ils  étoient  admis  parmi  les  autres 
Grecs  aux  jeux  olympiques. 

Lorfque  Philippe  eut  conquis  une  partie  de  la 
Ihracc  &  de  l'illyrie ,  le  royaume  de  Macédoine 
commença  à  devenir  célèbre  dans  Thiftoire.  Il  s*é- 
leadit  depuis  la  mer  Adriatique  jufqu'au  fleuve 
Strymon ,  &  pour  dire  plus ,  commanda  dans  la 
Grèce;  enfin,  il  étoit  réfervé  à  Alexandre  d'ajouter 
à  la  Macédoine ,  non-feulement  la  Grèce  entière, 
nais  encore  toute  l'Afie ,  &  une  partie  confidérable 
de  rAfriqiie*  Ainfi  »  par  les  mains  de  ce  conque- 
nat ,  s*éleva  Tempire  de  Macédoine  fur  un  tas 
immeafe  de  royaumes  &  de  républiques  grecques  ; 
&  les  débris  de  leur  gloire  firent  un  nom  fingulier 
à  iis  barbares  qui  ayoient  été  long-tems  tributaires 
des  feuJs  Athéniens. 

Aujourd'hui  la  Macédoine  forme  avec  TAlbanie 
DQe province  de  la  Turquie  Européenne,  que  les 
Turcs  défigneot  (bus  le  nom  d'Amawt ,  &  qui  eA 
gouvernée  par  un  pacha.  La  Macédoine  a  pour 
bornes  au  nord  le  Nefliis  ou  le  Nefius,  à  l'orient 
rArchipel,au  midi  laTheffalie  &r£pire;à  l'oc- 
cidem  FAlbanie.  L'air  en  eft  très-falubre ,  &  le  fol 
fertile ,  fur-tout  en  bleds ,  en  vins ,  &  en  huiles  , 
(mi  quelques  diAriâs  qui  font  incultes  ,  &  les-bois 
ny  manquent  pas.  Elle  eut  autrefois  des  mines 
d'or  &  d'argent.  Le  mont  Hemus  la  fépare  de  la 
Romanie. 

Les  Turcs  nomment  la  Macédoine  propre ,  Mag- 
icnia,  Saloniki  en  eft  la  capitale  :  c'étoit  autrefois 
Peila,  où  naquirent  Philippe  &  Alexandre. 

La  Macédoine  a  eu  l'avantage  d'être  un  des  pays 
ci]  Saint-Paul  annonça  l'évangile  en  perfonne.  Il 
y  fonda  les  églifes  de  Thefifalonique  &  de  Phi- 
uppi ,  &  eut  la  confolation  de  les  voir  âorifiantes 
&  nombreufes.  (R.) 

MACERATA ,  ville  d'Italie  dans  l'eut  de  l'E- 
glife .  &  dans  la  marche  d'Ancone ,  dont  elle  eft 
capitale ,  avec  une  petite  univerfité ,  &  un  évèehé , 
unis  à  celui  de  Tolentino ,  &  fuflragant  de  l'arche- 
téché  de  Ferme.  Cette  ville  à  5  paroifies ,  8  cou- 
Tcns  d'hommes,  &  <  de  femmes.  Elle  eft  fur  une 
montagne ,  proche  la  rivière  de  Chienti ,  à  5  li. 
i  0,  de  Lorette ,  8  f.  o.  d'Ancone.  Long,  31,12; 

^-  43»  5. 

Macerata  eft  la  patrie  de  Lorenzo  Abftemius ,  & 
d'Aogelo  Galiucci ,  jéfuites.  Le  premier  fe  fit  con* 
coin-e  en  répandant  dans  fes  fables  des  traits  faty- 
Tiques  contre  le  clergé.  Le  fécond  eft  auteur  d'une 
biÔoire  latine  de  la  guerre  des  Pays-bas ,  depuis 
P  M93  iufqu*âi  1609.  Cet  ouvrage  parut  à  Rome  en 
1671 ,  &  en  Allemagne  en  1677.  {R) 

MACHAMALA ,  montagne  d'Afrique  dans  le 
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royaume  de  Serra-Lione ,  près  des  tics  deJBanna*  ^ 
nés.  Fç^e^  ^^P^^  »  defcripi.  de  V  Afrique.  (R.) 

MACHÉCOU  ,  ou  Machécol,  petite  ville  de 
France  en  fire^gne ,  diocéfe  &  recette  de  Nantes, 
cheMieu  du  duché  de  Retz ,  fur  b  petite  rivière 
de  Tenu ,  à  8  lieues  de  Nantes.  Long.  15,  48  ;  lat. 
47,  a.  (/?.) 

MACHIAN ,  l'une  des  îles  Moluques  i  dans 
rOcéan  oriental  :  elle  a  environ  5  lieues  de  tour. 
Long.  144 ,  50  ;  Ui.  .10.  C'eft  h  plus  fertile  des 
Moluques.  f/î.) 

MACHICORE ,  grand  pays  de  TMe  de  Mada- 
gafcar  :  fa  longueur  peut  avoir ,  félon  Flacourt , 
70  lieues  de  1  eft  à  l'oueft ,  &  autant  du  nord  au  fud  ; 
mais  tout  ce  pays  des  Machioores  a  été  ruiné  par 
les  guerres,  fans  qu'on  l'ait  cultivé  depuis.  Les  ha- 
bitans  vivent  dans  les  bois,  &  fe  nourriftent  de 
racines  ,  &  des  bœufs  fauvages  qu'ils  peuvent  at- 
traper. (JR.) 

^  MACOCO.  yoyei  Ansico  ;  c'eft  le  même  nom 
d'une  grande  contrée  d'Afrique ,  au  nord  de  la 
rivière  de  Zaïre.  Son  roi  s'appele  le  grand  Maeoco^ 
&  les  habitans  Mongoles  :  Dapper  nous  les  donne 
pour  antropophagcs ,  décrit  leur  pays  &  leurs  bou- 
cheries publiques  d'hommes,  comme. s'il*  les  eût 
vues.  (/2.^ 

MAÇON ,  ancienne  ville  de  France ,  en  Bour- 
gogne 5  capitale  du  Mâconnois,  avec  un  évêché 
lufiragant  de  Lyon.  Céfar  en  parle  dans  fes  Corn* 
mentaircs ,  /.  T//,  &  l'appelle  Matifco.  Lestables  de 
Peutinger  en  parient  aufli  ;  mais  Strabon  &  Ptolé- 
mée  n  en  difent  rien.  U  y  a  5  à  6  cens  ans ,  que 
par  une  tranfpofition  a{iez  ordinaire ,  on  changea 
Matifco  en  Mafiico  ;  &  c'eft  de  là ,  que  cette  ville 
s'eft  appelée  Mefion ,  &  cnfuite  Mdcon.  Elle  ap- 
partenoit  anciennement  aux  Eduéens ,  jEdui  ;  on 
ne  fait  pas  précifément  le  tems  où  elle  en  fut  fépa- 
rée  j  mais  elle  étoit  érigée  en  cité  ,  lorfque  les 
Bourguignons  s'en  rendirent  les  maîtres. 

L'evcché  de  Mâcon  vaut  environ  30000  livres 
de  rente  ;il  eft  compofé  de  268  paroiftes.  On  ignore 
le  tems  de  cet  étabiiftement  ;  on  fait  feulement  que 
le- premier  de  fesévéques,  dont  on  trouve  le  nom, 
eft  Placidus  y  qui  affilia  au  troiftème  concile  d'Or- 
léans. 

Màcon  fous  le  reftbrt  du  parlement  de  Paris  ; 
eft  le  fiège  d'un  gouverneur  particulier,  d'un  lieu- 
tenant des  maréchaux  de  France,  d'un  baiilage 
principal ,  d'un  préfidial  uni  au  baiilage ,  de  même 
que  la  prévôté  royale ,  qui  eft  la  juftice  ordinaire 
ae  la  ville.  Il  y  a  éleâion ,  juftice  des  gabelles  , 
juftice  &  bureau  des  traites  foraines ,  fubdéléga- 
tion  de  Tintendance,  recette  des  états.  Outre  lii^ 
cathédrale ,  elle  a  une  collégiale,  dont  les  çhanoi-^ 
nés  connus  fous  le  nom  dcjcomtes  de  Saint^Pierre  ^ 
font  preuve  de  noblefte.  On  y  compte  2  paroiftes 
&  7  maifons  reltgieufes*  Il  y  a  d  ailleurs ,  une 
comnianderie  de  Tordre  de  Malte,  un  féminaire 
dirigé  par  les  prêtres  de  TOratoire ,  un  collège , 
&  un  hôtel-dieu.  Mâcon  eft  connu  par  fes  bons 
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vins.  U  sy  cA  tenu  plufieurs  concSes  :  Févique 
ed  préfident  né  des  états  du  Màconnois.  Les  rues 
de  cette  ville  font  étroites  &  mal- percées  ;  Ton  n'y 
compte  qu'environ  8000  âmes  ;  elle  fe  fentit  cruel- 
lement des  défordrcs  que  les  guerres  facrées  cau- 
fèrent  en  France  dans  le  xvi^  fiéde ,  fiècle  abomi- 
nable ,  auprès  duquel  la  génération  préfente ,  toute 
éloignée  de  la  vertu  qu'elle  eft ,  peut  pafler  pour 
un  iiècle  d'or«  au  moins  par  fon  eiprit  de  tolérance 
en  matière  de  religion  1  II  n*eA  pas  poiSble  d'abolir 
la  mémoire  des  jours  d'aveuglement»  de  fang  & 
de  rage ,  qui  nous  ont  précédés.  Quelque  fâcheux 

3u  en  (bit  le  récit  pour  l'honneur  du  nom  françois 
c  du  nom  chrétien  ,  le$  (culesfauterUs  <U  Mâcon , 
exécutées  par  Saint-Point ,  font  mieux  immortali- 
sées que  celles  que  Tibère  mit  en  ufage  dans  Tile 
de  Caprée ,  quoiqu'un  célèbre  hiftorien ,  traduit 
dans  toutes  les  langues ,  &  cent  fois  imprimé ,  les 
ait  inférées  dans  la  vie  de  cet  empereur  odieux, 

Guichcnon  &  Sénécé  ont  vu  le  jour  à  Màcon. 

Guichenon  (  Samuel)  s'eft  fait  honneur  par  fon 
hiftoire  de  Brefle  &  du  Bugey  ,  en  3  vol.  in-fol. 
k  laquelle  il  faut  joindre  fon  recueil  des  aâes  &  des 
titres  de  cette  province.  U  fut  comblé  de  biens  par 
le  duc  de  Savoie ,  pour  récompenfe  de  fon  hii^ 
-toire  généalogique  de  la  maifon  de  ce  prince ,  en 
s.  vol.  M'foL  U  mourut  en  1604,  à  57  ans. 

Sénécé  (  Antoine  Bauderon  ) ,  né  à  Mâcon  en 
1641»  mort  en  1737,  poëte  d'une  imagination  fm- 
guliere  »  a  mis  des  beautés  neuves  dans  fes  travaux 
d'ApoRon.  Ses  mémoires  fur  le  cardinal  de  Retz 
amnfent  (ans  intérelTer.  Son  conte  deKaïmac,au 
jugement  de  M.  de  Voltaire  »  eA ,  à  quelques  en- 
droits près  y  un  ouvrage  à  diftinguer.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  Sénécé  conferva  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours 
une  gaieté  pure,  qull  appelloit  avec  Vaifon  U 
btaume  de  Ia  vie» 

Màcon  eft  fituée  fur  le  penchant  d'un  coteau , 
aux  bords  dp  la  Saône  uue  Von  y  pafle  fur  un  pont 
de  pierre.  Elle  eft  à  5  lieues  f.  de  Tournus  ,  4  e. 
de  Cluny,  12  de  Châlon  fur  Saône,  11  n.  de 
Lyon ,  90  f.  de  Paris.  Long,  ai ,  2}  ;  lat.  46 ,  20. 
C  eft  un  bien  grand  abus  que  les  habitans  de 
cette  viUe  foient  diftraits  de  leur  province ,  pour 
aller  difcufer  }eurs  intérêts  à  lop  lieues  environ  de 
leurs  murs,  à  frais  immenfes,  en  abandonnant 
leurs  maifon^ ,  leurs  affaires ,  leur  commerce ,  con* 
iidérant  fur-tout  que  le  parlement  de  Dijon  eft 
interpofé  entre  le  comté  de  Màconnois,  &  le 
tribunal  de  Paris ,  auquel  il  reflbrdt.  (/?.) 

MACONNOIS  (le  )  •  pays  de  France  en  Bour- 
gogne  ,  que  Louis  Al  conquit  &  réunit  i  la  cou- 
ronne en  1476  :  il  eft  fitue  entre  le  Beaujolois  & 
le  Châlonnois  ,  &  féparé  vers  Torient  de  U  Brefle 
parla  rivière  de  Saône  ;  il  eft  fertile  en  bons  vins  ; 
il  a  fes  états  panicnliers.  Le  baillage  principal  du 
comté  de  Maconnois  renferme  176  paroiifips. 

MM.  du  Ryer  &  Sajnt  Julien ,  connus  par  leurs 
pu vrage« ,  font  de  ce  diftriâ  : 

Mirt  du  Ry^r^  iî^ui'  dp  Mulèvdvp  di^ércm  dç 
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Pierre  du  Ryer,  Tun  des  quarante  deTacadêfflie 
Françoifc ,  apprit ,  pendant  ion  long  féjour  à  Conf" 
tantinople  &  en  Egypte ,  les  langues  turque  &  ara- 
be ;  ce  qui  nous  a  valu  non-feulement  la  traduâion 
de  TAlcoran ,  dont  je  ne  ferai  point  l'éloge ,  mais 
celle  du  Guliftan  ,  ou  de  l'empire  des  Rofes  de 
Saadi. 

M.  de  Saint-Julien ,  furaommé  de  Balleure  ,  pre- 
mier  chanoine  féculier  de  Mâcon  en  1557  ,  mort 
en  1593  ,  étudia  beaucoup  l'hiftoire 'particulière  de 
fon  pays  ;  fes  mélanges  hiflbriques  Sl  fes  antiquités 
de  Tournus  font  pleines  de  recherches  utiles* 

M ACORIS ,  rivière  poiiTonneufe  &  navigable 
de  nie  de  Saint-Domingue  9  qui  fe  décharge  dans 
la  mer  à  la  côte  du  fud  »  à  environ  7  lieues  de  San 
Domingo.  {R,) 

MACRA  'f  c'eft  i^.  une  rivière  d'Italie  »  aujour- 
d'hui  la  Magra ,  qui  fépare  laTofcane  de  l'état  de 
Gènes.  2°.  Une  île  du  Pont  Euxin,  dans  le  golfe  de 
Carcine ,  félon  Pline,  /.  iK.  ch,  xiii,  ^.  Une  ville 
de  Macédoine  ^  aufli  nommée  Onhagoria  ,  &  plus 
anciennement  Stagira.  fW<^  Stagira.  (/2.) 

M  ACRI 9  village  de  la  Turquie  en  Europe ,  dans 
la  Romanie,  fur  le  détroit  des  Dardanelles ,  aupiés 
de  Rodofto.  C'étoit  anciennement  une  ville  appe-» 
lée  Machrontekhos ,  parce  qu'elle  étoit  à  l'extrémité 
de  la  longue  muraille ,  bâtie  par  les  empereurs  de 
Conftantinople ,  depuis  b  Propontide  jufqu'à  la 
mer  Noire ,  afin  de  garantir  la  capitale  des  înfultes 
des  Barbares  qui  venoient  fouvent  jufqu'aux  pones* 

MACRONISI  »  ile  de  Grèce  dans  l'Archipel  ; 
elle  eft  abandonnée,  mais  fameufe,  &  de  plus 
admirable  pour  herborifer.  Pline  prétend  qu'elle 
avoit  été  féparée  de  llle  Eubée  par  les  violentes 
fecoufles  de  la  mer.  Elle  n'a  pas  plus  de  3  milles 
de  large ,  fur  7  ou  8  de  longueur  :  ce  qui  lui  a 
valu  le  nom  de  Macris  ou  ^Ue  longue.  Les  Italiens 
l'appellent  encore  ifola  longa.  Stralion  aflure  qu'elle 
fe  nommoit  autrefois  Crané ,  raboteufe  &  rude  ; 
mais  qu'elle  reçut  le  nom  iHéUne  après  que  Pari$ 
y  eût  conduit  cette  belle  lacédémonienne  qu'il  ve* 
noit  d'enlever.  Cette  ile  félon  M.  Tournefort  eft 
encore  dans  le  même  état  que  Strabon  l'a  décrite , 
ç'eft-à-dire  que  c'eft  un-  rocher  fans  habitans  ;  & 
fuivtnt  les  apparences ,  ajoute  notre  célèbre  voya- 
geur ,  la  belle  Hélène'  n'y  fut  pas  trop  bien  logée  ; 
nuiis  elle  étoit  avec  fon  amant ,  &  n'avoit  pas  reçu 
réducation  délicate  d'une  Sybarite.  Macremfi  n*a 
préfentement  ou'une  mauvaife  cale  dont  l'entrée 
regarde  l'eft.  M.  Tournefon  coucha  dans  une  ca- 
verne prés  de  cette  cale ,  &  eut  belle  peur  pendant 
la  nuit,  des  cris  épouvantables  de  quelques  veaux 
marins  qui  s'étoient  retirés  dans  une  cav.erne  voi* 
fme  pour  y  faire  l'amour  à  leur  aife.  (/?.) 

MADAGASCAR,  ile  très-confidérable  fituée 
fur  les  côtes  orientales  d'Afrique.  Sa  long,  félon 
Harris ,  commence  à  62  deg.  1  min.  15  fec.  Sa  Ut, 
méridionale  tient  depuis  12  deg*  12  min.  jufqu'à 
^5  deg,  iQfec.  c^qui  &it  }^6fieuesfrançoiiesdf 
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longueur.  Elle  a  120  lieues  dans  fa  plus  grande 
largeur,  &  elle  eft  fituèe  au  nord-nord-eft  &  fud- 
fud-oueâ.  Sa  pointe  au  fud  s'élargît  vers  le  cap  de 
Boane-Efpérance  ;  mais  celle  du  nord  ,  beaucoup 
plus  étroke,  fe  courke  vers  la  mer  des  Indes. 
Son  circuit  peut  aller  à  800  lieues ,  enforte  que 
c*eft  la  plus  grande  ile  des  mers  que  nous  con- 
ooiffions. 

Elle  a  été  vifitée  de  tous  les  peuples  de  TEu- 
rope  qui  naviguent  au-delà  de  la  ligne,  &particu- 
liérein;;nr  des  Portugais ,  des  Anglois ,  des  Hol- 
landois  &  des  François.  Les  premiers  rappelèrent 
Viie  de  Saint-Laurent ,  parce  qu'ils  la  découvrirent 
le  jour  de  la  fête  de  ce  Saint  en  1492.  Les  autres 
nations  font  nommée  Madaeafear  ^  nom  peu  dif- 
férent de  celui  des  naturels  du  pays ,  qui  l'appel- 
lent Msdécajft» 
Les  anciens  géographes  Vont  auiG  connue,  quoi- 
ue  plus  imparfairement  que  nous.  La  Cerné  de  • 
line  eA  la  Menuthias  de  Ptolémée  ,  qu'il  place  au 
12*  deg.  yy'  de  latit.  fud,  à  Torient  d'été  du  cap 
PraJJum.  C*eft  auflî  la  fituation  que  nos  cartes  don- 
nent à  la  pointe  feptentrionale  de  Madaeafcar. 
DVilleurs ,  la  defcription  que  Tauteur  du  Périple 
fait  de  fa  Menuthias  ,  convient  fort  à  Madagafcar. 

Les  François  ont  eu  à  Madagafcar  plufieurs  ha-  < 
bitations ,  qu'ils  ont  été  obligés  d'abandonner.  Fia- 
court  nous  fait  Thiftoire  naturelle  de  cette  ile  qu'il 
n'a  jamais  pu  connoître^  ScReonefort  en  a  forgé 
le  roman. 

Tout  ce  que  nous  en  favons  fe  réduit  à  juger 
qu'elle  fe  divife  en  plufieurs  provinces  &  régions , 
habitées  par  diverles  nations,  qui  font  de  diffé- 
rentes couleurs  ,  de  différentes  moeurs ,  &  toutes 
plongées  dans  ridotâtrie  ou  dans  les  fuperAitions 
du  mahométifme. 

Cette  ile  n'eft  point  peuplée  à  proponion  de  fen 
étendue.  Tous  les  habitans^fbnt  noirs  à  différentes 
nuances,  à  un  petit  nombre  près  ,  defcendans  des 
Arabes  qui  s'emparèrent  d'une  panle  de  ce  pays 
au  commencement  du  xv*  fièclç.  Les  hommes  y 
cprouvetn  routes  les  influences  du  clin;at  ;  Taihour 
de  la  parefle  &  de  la  fenfualité:  les  femmes  oui 
s'abandonnent  publiquement  n'en  font  point  dés- 
honorées. Les  gens  au  peuple  vont  prefque  tous 
auds  f  lès  plus  riches  n  ont  que  des  caleçons  ou 
des  jupons  de  (ble.  Ils  n'ont  aucunes  commodités 
dans  leurs  mai  Tons,  couchent  fur  des  nattes  ,.fe 
sourriffent  de  Idt ,  de  riz ,  de  racines ,  &  de  viande 
prefque  crue.  Us  ne  mangent  point  de  pain  qu'ils 
ne  connoiflènt  pas ,  &  boivent  du  vin  de  miel. 

Les  faabitans  de  Tile  fe  nomment  Madegaffes  ou 
Malegachè>.  Leurs  richeffes  confiftent  en  troupeaux 
&  en  pâturages  \  car  cette  île  cft  arrofée  de  cent 
rivières  qui  ta  fertihfent.  La  quantité* ^e  bérail 
«{u'elle  produit  efl  prodigieufe.  Leurs  moutons  ont 
iinè  queue  qui  traîne  de  demi  pied  par  terre.  La 
jner ,  les  j;ivières ,  &  les  étangs  fourmillent  de 
poîffon.  .  i  ,  :. 

On  voit  à  Madagafcar  prefque  tous  les  animaux 
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que  nous  avons  en  Europe ,  &  un  grand  nombre 
qui  nous  font  inconnus.  On  y  recueille  des  ci- 
trons ,  des  oranges ,  des  grenades,  des  ananas  ad- 
mirables; le  miel  y  eft  en  abondance ,  ainfi  que 
la  gomme  de  tacamahaca ,  l'encens  &  le  benjoin. 
On  y  trouve  du  talc ,  des  mines  de  charbon  ,  At 
falpèu-e,  de  fer;  des  minéraux,  des  pierreries, 
comme  cryflaux  ,  topafes ,  améthyfles ,  grenats  , 
girafoles  &  aieues- marines.  Enfin  ,  on  n^a  point 
encore  affez  pénétré  dans  ce  vafle  pays ,  ni  fait  des 
tentatives  fufiîfantes  pour  le  connoître  &  pour  le 
décrire. 

M.  DuvAt  ^  ancien  greffier  en  chef  du  confell 
fupérieur  de  Vile  de  Bourbon  ,  nCa  fourmi  la  fuite 
de  cet  article  :  cefl  lui  qui  va  'parler. 

Les  cheveux  crêpés  des  uns  (les  Madegaffes  ) 
&.les  cheveux  plats  des  autres,  font  aifément  con- 
noître que  les  différenres  peuplades  de  cette  île 
ont  été  formées  originairement  de  caffres  de  la 
côte  de  Mofambique,  &  dlndiens  des  côtes  de 
r Arabie  &  du  Malabar. 

Ce  que  l'on  dit  d'une  race  de  nègres  blancs  eft 
vrai;  nous  en  avons  vu  un  qui  pouvoir  avoir  qua- 
tre pieds  &  demi  de  haut  ;  il  avoit  d'aUleurs  le 
corps  trop  vieux,  quoiqu'il  ne  dût  pas  avoir  plus, 
de  cinquante  ans,  pour  qu'il  folt  poffible  de  gêné- 
ralifer  d'après  lui  les  caraAères  diAinâifs  de  cette 
race. 

Le  Madecaffe  ou  Malegache  à  la  douceur  &  à 
rinduflrie ,  joint  toutes  les  vertus  dont  l'homme 
habitant  un  pays  chaud  puiffe  être  doué  dans  l'état 
de  nature»  t)es  auteurs  prétendent  qu'il  efi  in- 
domptable 1  barbare,  fourbe ,  &c.  c'efl  bien  à  tort } 
il  faut  qu'il  fuit  pouffé  à  bout  par  le  defpotifme 
qu'exercent  fur  lui  les  marins ,  pour  qu'il  en  té« 
moigne  quelques  reffentimens.  La  patience  qu'il  a,* 
malgré  la  bravoure  qu'on  ne  peut  lui  contefter , 
efi  la  preuve  la  plus  complète  que  Ton  puiffe  don- 
ner, a  un  côté,  de  fes  bonnes  qualités,  &  de  l'au- 
tre ,  de  Tafcendant  que  les  Européens  ont  fur  toutes 
les  nations  des  autres  parties  du  monde.  Efi  -  il 
efdavç,  il  perd  beaucoup  de' fes  qualités  natu- 
relles ;  mais  dans  fétat  oii  il  efi ,  11  les  travaux. 
que  Ton  en  exige  demandent  de  l'Intelligence ,  il 
efi  bien  préférsîble  au  Caffre. 

La  plus  grande  partie  des  efclaves  qui  font  aux 
iles  de  France  &  de  Bourbon  a  été  tirée  de  Ma- 
dagafcar. Il  y  a  cinquante  à  foixante  ans  »  on  y 
traitoit  des  efclaves  pour  douze  à  quinze  piaftres 
Tun  dans  l'autre,  valeur  en  marchandifcs,  comme 
fufils  ,  toiles  bleues  ,  &c.  Aitjourd'hui  ils  •revien- 
nent à  cinquante  piaftres  ;  &  dans  cette  traite ,  ils 
ne  reçoivent  que  peu  de  marcha rdifes,  parce  que 
n'ayant  ni  voitures  ni  animaux  pour  les  porter  dans 
l'intérieur  des  terres  d'où  ils  tirent  ces  efclaves , 
elles  feroient  à  charge  à  un  peuple  infoucîarït  qui 
n'a  en  général  d'autre  propriété  que  quelques  ef- 
claves &  quelques  troupeaux,  qui  n'a  pas  d'idée 
de  l'écriture ,  oc  qui  enfin ,  pour  la  plus  grande 
partie  >  laboure  >  fême  %  récolte  ,  &  emmagafm^ 
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fes  grains  ea  fociété  avec  la  bourgade  où  il  cA 
attaché. 

Des  piaftres  qui  font  portées  à  Madagafcar ,  par- 
tie eft  abforbée  pour  le  commerce  qu  y  font  les 
Arabes»  &  le  furplus  eft  employé  à  faire  des  ma- 
nilles. 

Le  gouvernement  de  llle  de  Francç  en  tire  des 
bœufs  &  du  ri^,  que  l'on  s'y  procure  avec  affez  d'a- 
vantage ,  avec  des  fufils  »  du  plomb ,  de  la  pou- 
dre ,  de  la  clincaillerie ,  de  la  toile  &  de  T^au- 
<Ie-vie, 

Les  matelots  en  rapportent  des  pagnes  de  mouf- 
fiat  ;  le  mouffiat  eft  un  arbre  du  genre  des  dat- 
tiers ,  dont  la  branche  feuillée  peut  porter  vingt 
à  vingt-cinq  pieds.  Dans  la  longueur  de  cette  bran- 
che, içs  Malegaches  lèvent  des  fils  qu'ils  tîflent 
auffi  fin  que  Feft  une  toile  à  chemife  de  trois  à 
quatre  livres  Taune  ;  ils  les  teignent  de  toutes  cou- 
leurs ,  &  leurs  couleurs  ne  s'altèrent  jamais.  Ces 
pagnes  fe  vendent  de  trois  à  ûx  piaftres ,  foit  en 
argent»  foit  en  marchandifes  »  fuivant  la  longueur 
&  la  qualité.  On  en  fait  des  habits  eftimés  par 
leur  fraîcheur  &  leur  légèreté,  &  des  jupes  de 
4eÂ>u$  eftimées  à  caufe  qu'elles  bouffeqt  toujours. 

Les  Anglois,  qui  prennent  ordinairement  la 
route  du  canal  de  Mofambique  pour  aller  dans 
l'Inde ,  relâchent  dlins  la  partie^  de  Touefi  de  cette 
île  à  la  baie  Saint-Aueuffin ,  où  ils  font  de  l'eau , 
&  quelques  raffraichiflemens.  Les  Arabes  viennent 
iranquer  dans  la  même  partie ,  &  fur  les  c&tes 
oui  font  au  nord,  Les  François  fréquentent  la  nar- 
tie  de  l'eft,  Çc  vont  au  fort  Dauphin,  à  la  baie 
d'Antongii ,  à  Tapiatave ,  {Se  à  Foulepointe.  Il  y 
^  dans  cç  dçfniçr  endroit  un  barachois  qui  de- 
yîendroit  aifément  un  poh  proprç  au  com^ierce , 
ii  le  gouvernement  vouloir  le  favorifer.  La  marée 
y  monte  de  fix  à  douze  pieds ,  &  en  bafTe-marée 
il  y  a  toujours  aflèz  d'eau  pour  que  les  vaifTeaux 
y  foieqt  à  ûot.  La  baie  d'Antonetl  mériteroit  apfli 
d'être  prife  férieufement  en  conudération,  C'eft  en 
cet  endroit  que  Labourdonnais  répara  fon  efcâdre 
après  la  tempête  dont  il  fut  accueilli  en  fortant 
de  lllç  Bourbon ,  pour  aller,  combattre  l'amiral 
Peton,  &  attaquer  Madras  en  174^,  Se  qu'il  v 
parvint  fans  autrçs  fççours  quç  de  foq  ilnonde  & 
4es  gens  du  pays» 

Des  cargaifofis ,  pour  ain/}  dire  toujours  prêtes , 
plus  de  renources,  &  Une  perfpe^ive  que  l'on 
croit  plus  afllirée ,  font  que  le  pfirticulier  préfère  les 
ynarchandifes  des  côtes  de  Mfilabar  &  de  Coromanr 
del  à  tpus  les  objets  qu'il  trouveroit  à  Madagaf- 
car ;  mais  fi  dans  ce  dernier  endroit  il  y  avoit 
une  colonie  établie ,  on  ne  doute  pas  qu  ellç  ne 
fit  un  cpmmerce  avantageux  d'exportation  pour 
TEurope  d'une  quantité  coniidérable  d'objets.  Pour 
Caire  voir  combien  le  François  eft  peu  induftrieuz 
à  chercher  dç  uouvellçs  Ijranches  de  commerce, 
on  ne  citera  que  deux  objets  de  la  moindre  im- 
portance entre  une  infinité  d'autres.  Le  raie ,  ap- 
pelé Glaciej  Marîx ,  qui  eft  dans  le  commerce  en 
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Europe ,  fe  tire  de  Ruffie ,  &  eft  payé  fort  cher  ; 
celui  de  Madagafcar  eft  auffi  beau ,  &  ne  coûte- 
roit  que  la  peine  de  le  ramaiTer.  La  feu'dle  du 
ravendfara ,  ibne  d'épicerie  aflez  fine  pour  afTurer 
fon  débit  en  Europe  aufti-tôt  qu'elle  y  feroit 
connue  &  commune^  ne  coûteroit  pas  davan* 
tagç. 

Il  n*]r  a  |)erfonne  qui,  en  voyant  Madagafcar; 
ne  regrète  de  n'y  pas  nrouver  une  colonie  bril- 
lante; que  la  France  v  envoie  du  monde  fous  un 
chef  déhutéreflé,  a£Ht ,  humaip,  pacifique ,  &  n'am? 
bitionnant  que  la  gloire  d'avoir  fondé  une  colo- 
nie ,  &  Ton  y  verroit  bientôt  une  ville  égale  à 
celle  du  cap  de  Bonne-Efipérance.  Les  établiffo- 
mens  qu'elle  a  tenté  de  niire  en  1768  au  fort 
Dauphin,  &  en  177*  à Foulepointe ,  n'étoient  pas 
combinés  de  manière  à  pouvoir  réufiir. 

Nous  allons  en  faveur  des  philologues  donner 
ici  l'oraifon  dominicale  en  langue  malegache.  Pour 
en  fiiciliter  la  prononciation ,  on  a  mis  la  quantité 
fur  chaque  fyllabe ,  &  en  lettres  italiaues  les  voyel- 
les  qui  doivent  être  à  peine  articulées.  Nous  met* 
trons  au  -  deflus  du  mot  malegache  le  mot  latia 
qui  y  correfpond  fuivant  le  génie  de  la  langue 
latine,  &  le  mot  françois  au-deftbus  fuivant  le 
génie  de  la  langue  malegache. 


Pattr    nojier     in         codis 

R£t  -  sïcS    an    dânghîtsï 
Père     notre  dans        ciel 


V  — 


nomcn  tuum 
âng^  ân5 
nom       tien 


magnificetur  g    ugnum     tuufn    veniat    nobifcum^ 
hôfîfsc(ôtfe,  i-iâns^q  ânô    âvi     Smïnâi^, 
foit  glorifier,  le  règne     tien    venir  avec  nous  » 

pUcitum  cotdis     tui      fiât ,       ipfum     in      terra 

àmôrômpô    ânôhô-ëfâ,     îz      an    tânne 
defir  du  cœur  tien  foit  faire ,  icelui  dans    teire 

ficut       in        cœlo ,  da  nohis  in   die 

OU  c5uS  an  dSnghît$/',mShdumêSnâie3n-rôii 
comme   dan$    cie) ,        donner  à  nous  dans  jour 

îpfi    pancm  omnem^    dimitte    nobis^  6  Deus! 

ânn^  môuft  âbx ,   tShë'-ïôii  zS ,  ô  Zânhâr  ! 
q^eme  pain     |out,  pardonner  nous,  9  Dieu  l 


ad  inyentione$ 

gni  fannàhç 
les      fautes 


noflras    malas  omnOy    ficut     nos 

tïiie     râtsi    3bi  ^  toûa  zi\e 
nôtres  mauvais  tout,  comme  nous 


dimitrimm       iniquitates        ^ala^  inimicis 

mîvSU       i  fann^f       râtsï    a  gni   rafi 
pardonner    les  penfée$    inauvais;    à  les  ennemi» 


ncftris  ^    ne      inducas  nos        çor^ceptiones 

nai^  ,   âc$  pi^nStçtfs      Snâi^  yêtsë  -  vêtf^ 
nôtres  j  ne      induirç  nous       conception 


mdlas  ^ 
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mdijjf    fed      tu         libcra         nos        a      matb 

râtsï  ,  t^  ânô  tnîitëhêzâ  Snâie  tcibîa  rârsî 
fuuvaîs,  mais    toi     délivrer     nojus      du  «     mal 

omrù,     Fiat  ou  jtmen. 

ibï.     Hoefa. 

tout.    'Soit  faire.  (/^.) 

MADAIN,  ville  d'Afie,  en  Perfe,  dans  Tlrak 
Babilonienne  ,  en  Chaldée ,  fur  le  Tygre ,  à  9  H. 
de  fiagdat ,  avec  un  palais  bâti  par  Khofroés ,  fur- 
oommé  Nurshivan.  Les  tables  arabiques  donnent 
i  Madain  70  degrés  de  long» ,  &  33  ,  10  de  lat. 
ffptentnonale.  (RA 

MADASUMMA  ,  ville  de  l'Afrique  Propre,  à 
18  milles  pas  de  Sufes.  Dans  la  notice  épilcopale 
d'Afrique ,  on  trouve  entre  les  évèques  de  la  Byza- 
cèoe  le  fiège  de  Madafumma ,  qui  étoit  alors  va- 
cant, (/f.) 

MADELEINE  (  rîvi^e  de  la  ).  Il  y  a  plufieurs 
grandes  rivières  de  ce  nom;  i**.  celle  de  la  Gua- 
deloupe, aux  Antilles;  a^  celle  de  la  Louifiane, 
^ui  prend  (a  (bu rce  dans  les  montagnes  qui  fèpa- 
renr  la  Louifiane  du  Nouveau  -  Mexique ,  &  fe 
tend  dans  le  golfe  du  Mexique  après  un  cours  de 
60 lieues  à  travers  de  belles  prairies;  3*.  La  Ma- 
deidne  eft  encore  une  grande  rivière  de  TAmé- , 
tique  feptentrionale ,  qui  prend  fa  fourc^dans  le 
nouveau  royaume  de  Grenade ,  s'appelle  enfuite 
Rio  granJe^  &  fe  jète  dans  la  mer  du  Nord.  (/2.) 

MADÈRE  ,  ou  Madera  ,  île  de  1  Océan  Atlan- 
tique, fituée  à  environ  13  lieues  de  Porto-Santo , 
à  60  des  Canaries ,  entre  ces  iles  &  le  détroit  de 
Gibraltar  par  les  31  degrjs  27  minutes  de  latîf. 
ibptentrionale  ,  &  à  18  de  long,  ^  à  Toueft  du  mé- 
ridien de  Londres. 

Elle  fut  découverte  en  1419  par  Juan  Gonza- 
fès  &  Trifian  Vaz,  Portugais.  Ils  la  nommèrent 
Udîeira^  c'eftrà-dire,  bois  on  forêt  y  parce  qu'elle 
étoit  hériiTée  de  bois  lorfquils  la  découvrirent. 
On  dit  même  qu*ils  mirent  le  feu  à  une  de  ces 
forêts  pour  leurs  befoius  ;  que  ce  feu  -s'étendit 
beaucoup  plus  qu'ils  n  avoiant  prétendu ,  jSc  que 
les  cendres  qui  reftérent  après  l'incendie ,  rendi-  ' 
rent  la  terre  fi  fenile,  quelle  produifit  dans  les 
cofflmenceinens  foixante  pour  un  ;  de  for^e  que 
les  vignes  que  Ton  v  planta  »  donnpient  plus  de 
grappes  que  de  feuilles. 

Nudére  a ,  fuivant  Sanut ,  6  lieues  de  largeur , 
i^  de  longueur  de  lorient  à  l'occident,  èc  en- 
viron 40  de  circuit.  Elle  forme  comme  une  lon- 
gue montagne  qui  court  de^l^eft  à  l'ouen.  I^a  partie 
méridionale  eft  la  plus  cultivée,  Se  on  y  rç/pire 
toujours  un  air  pur  &  ferein. 

Cette  ile  fut  divifée  par  les  Portugais  ^  quatre 
quartiers,  dom  le  plus  confidérable  t&.  celui  de 
Funchal  «  qui  tire  fon  nom  de  la  ville  de  même 
rom.  On  comptoir  déjà  dans  Madère  en  1625  , 
jufqu'à  4000  malfons  ;  ce  nombre  a  beaucoup  aue- 
menté  ;  &  félon  le  dénombreniei)t  de  1768,  il  s  y 
Gicgr.  Tome  IL 
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tronvoit  63,913  habitans.  Sa  rade  eft  très-(lire  du^ 
rant^toute  Tannée.  Les  montagnes  y  portent  l!em* 
preinte  d'ancien  volcans  éteints.  Hic  eft  arrofée 
par  fept  ou  huit  rivières ,  &*plufieurs  ruifleaux  qui 
defcendent  des  montagnes. 

Sa  grande  richefTe  (ont  les  vignobles  qui  don- 
nent plufieurs  efpéces  de  vin,,Le  meilleur  qu'oa 
nomme  mahoifie  dcMadèrc  eft  délicieux,  8;  pro- 
vient d'un  plan  originairement  apporté  de  Candie. 
On  recueille  environ  30  mille  pièces  de.  vin  do 
Madère  de  différentes  qualités  ;  on  ^n  boit  le  quart 
dans  le  pays  ;  le  rcfte  fe  tranfpôrte  ailleurs ,  fur^ 
tout  aux  Indes  occidentales  &  aux  Barbades. 

Tous  les  fruits  de  l'Europe  réuffiflent  merveil. 
leufement  à  Madère,  les  citrons  en  particulier , 
dont  on  fait  d'excellentes  confitures,  y  croisent 
en  abondance  ;  mais  les  habitans  .font  encore  plus 
de  cas  des  bananes.  Cette  île  abonde  aufiî  en  fan- 
gliers ,  en  animaux  domefliques ,  &  en  toutes  for** 
tes  de  gibier.  Elle  tire  du  bled  des  Açores ,  parce 
qu'elle  n'en  recueille  pas  aftez  .po^ir  fa  confom- 
mation. 

^  Les  habitans  font  bigots,  fuperftitiçux  au  poin^ 
de  refufer  la  fépulture  à  ceux  qu'ils  nomment  ké^ 
rétiques  ;  en  même  tems  ils  font  très-débauchés ,  ^ 
d'une  lubricité  effrénée ,  jaloux  à  l'excès ,  punif-." 
fant  le  moindre  foupçon  de  l'affaflSnat ,  pour  le^- 
quel  ils  trouvent  un  aiyle  affuré  dans  les  églifeç. 
tCe  contrafte  de  dévotion  &  de  vic^  prouve  que 
les  préjugés  ont  la  force  de  concilier  dans  l'efprk 
des  hommes  les  oppofitions  les  plus  éffanges  ;  ils 
les  dominent  au  point  qu'il  eft  rare  xi'en  trioxQ- 
pher*,  &  fouvent  dangereux   de  les  combattrç. 

Madère  (la),  ou  Rio  da  Madeira,  c'eft* 
à-dire  rivière  du  Bois  ,  ainfi  nommée  parles  Por- 
tugais ,  peut-être  à.  caufe  de  la  quantité  d  arbres 
déracinés  qu'elle  charrie  dans  le  t^ms  de  (ts  débor- 
demens  ;  c'eft  une  grande  rivière  de  l'Amérique 
méridionale.  On  lui  donne  un  cours  de  6  à  jo^ 
lieues;  (a  grande  embouchure  eft  dans  le  âeuvp 
des  Amazones.  Il  feroit  long  &  inutile  d'indiquer 
les  principales  nations  qu'elle  arrofe  :  c'eft  affez 
pour  préfenter  une  idée  de  l'étendue  de  fon  cours, 
de  dire  que  les  Portugais  qui  la  fréquentent  beaui- 
coup,  l'ont  remontée  en  174;  ,  jufqu'aux  environs 
de  Santa-Crux  de  la  Sierra ,  ville  ^pi^^opale  d|i 
haut  Pérou ,  ûtuée  à  17  deg.  de  laiit,  auftrale.' Cette 
rivière  porte  le  nom  c^  Marmo^a  dans  fa  partip 
(upériçure ,  où  font  les  miftions  des  Moxes  ;  mais  ' 

:   1^-  .1!    k        *^-    r^ :   i_    fojnjgnt,   la 

^      .  ,  .     _  _  ^  Anyérîque 

méridionale  :  elle  eft  autrement  nommée  rivicrc 
la  Plate  ,  &  le»  Indiens  l'ampclleni  Guyati,  {JlS 

M ADIA  (  VAL  )  ,  ou  Mapgia  ,  gc  par  les  Alle- 
mands Meynthal ,  pays  &  vallée  de  Suiffe ,  aux 
confins  du  Milanès  &  du  hau;-Vallais  ;  c'eft  le  qua- 
trième &  dernier  baillage  des  dpuze  cantons  en 
Lombardie,  Ce  n'eft  qu  une  longue  vallée  étroite , 

'         tl 
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ferrée  entre  de  hautes  montagnes  ,  &  arrofée  dans 
toute  fa  longueur  par  une  rivière  qui  lui  àonne 
fon  nom»  Le  principal  endroit  de  ce  baillage ,  eft 
la  ville  on  bourg  de  Maggia.  Les  baillis  qui  y  font 
cnvôyés-tous  les  deux  alis  par  les  cantons  «  y  ont 
une  autorité  abfolue  pour  le  civil  &  pour  le  cri- 
minel. Lat,  du  boarg  de  Maggia ,  45 ,  56.  {R.) 
Madia  ,  ou  Maggia  ,  &  par  les  Allemands 
Miyn ,  rivière  &  bourg  de  Suifle ,  au  baillage  du 
même  nom  en  Italie,  {.a  rivière  de  Maggia  a  Ta 
fource  au  mont  Saint-Gothard ,  &  baigne  la  val- 
lée y  qui  en  prend  le  nom  de  Val- Madia  ,  ou  f^al- 
Mafrgia,  Voyei  Madia.  {R^ 

MADipN,  abbaye  de  France,  au  diocèfe  de 
Saintes.  Elle  e(l  de  1  ordre  de  Saint  Benoit ,  &  vaut 
1400  livres.  (/?.) 

MADONIA,  Madonîi  montes^  anciennement 
Kéibrodes ,  montagnes  de  Sicile.  Elles  font  dans  la 
vallée  de  Démona ,  &  s'étendent  entre  Traîna  à 
l'orient ,  &  Termine  a  l'occident.  (/?.) 

MADRA  9  royaume  d'Afrique  9  dans  la  Nigri- 
tle.  Sa  capitale  eA  à  45  d,  10'  de  long.  &  à  11 ,  20 
de  Ut.  {R) 

MADR AS  9  grande  ville  des  Indes  orientales , 
-fur  la  côte  de  Coromandel.  Elle  appartient  aux 

*  Anglois ,  &  on  doit  la  regarder  comme  la  métro- 
pole des  établifTenfens  de  la  nation  Angloife  en 
orient ,  au-delà  du  cap  Comorin.  Les  marchandi- 
fes  achetées  ou  fabriquées  dans  les  étàbliffemens 
formés  par  cette  nation  ,  entre  le  cap  Comorin 
&  le  G^nee ,  font  toutes  réunies  à  Madras.  Cette 
ville  fut  bârie  il  n'y  a  giières  qu'un  fiècle^  dans 
le  pays  d'Arcate.  §on  terroir  efl  fabloneux  & 
aride ,  mais  le  commerce  y  a  beaucoup  d'aâiirité. 

Madras  s'eft  confîdérablement  augmentée  de- 
puis la  décadence  de  Saint-Thomé.  On  y  compte 
209,000  habitant.  Européens ,  Juifs ,  Arméniens, 
Maures ,  Indiens.  La  panie  de  la  ville  qu'on 
nomme  la  VdU^bUnche ^  ou  le  Fon  Saint'George ,  eft 
très-bien  fortifiée,  &  n'eft  habitée  que  par  les  An- 
glois. Son  territoire  s'étend  à  16  lieues  dans  les 
terres.  Les  impôts  que  la  compagnie  d'Angleterre 
y  levoitavantla  guerre  de  1745  ,montoienta  5C00O  • 
pagodes  ;  la  pagode  vaut  environ  8  fchell;ngs,  ou  * 
9  livres  10  fols  de  notre  argent. 

M.  de  la  Bourdonnaye  fe  rendit  maître  de  Ma- 
dras en  1746  y  &  en  tira  une  rançon  de  5  à  6 
millions  de  France.  C'cft  ce  même  homme ,  qu'on 

-traita  depuis  en  criminel  9  &  qui  après  avoir  lan- 
gui plus  de  3  ans  à  la  baflille ,  eut  l'avantage  de 
trouver  dans  M.  de  Gennes ,  célèbne  avocat ,  un 
zélé  défenfeur  de  fa  conduite ,  qui  le  6t  déclarer 

'innocent  par  la  commiflîon  que  le  roi  nomma  pour 
le  juger. 

Cette  ville  efl  fituée  au  bord  de  la  mer,  à  une 
lieue  de  Saint-Thomé,  15  de  Pondichery,  lA>ng. 
98,  8;  iat,  13 ,  20.  (R.) 

MADRE  (  le  ) ,  rivière  de  la  Turquie  en  Afie , 
dans  la  Natolie  ;  elle  ncA  pas  large  ,  mais  afTez 

profonde  :  c'eft  le  Mécfndre  des  anciens ,  mot  qu'il 
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faut  toujours  employer  dans  la  traduâion  de  leurs 
ouvrages ,  tandis  que  dans  les  relations  modernes 
il  convient  de  dire  le  Madr^.  {R.) 

MADRID ,  ville  d'Efpagne  dans  la  Nouvelle 
Caflille  ,  réfidence  ordinaire  des  rois.  On  croit 
communément  que  c'eft  la  Mantua  Carpetanorum 
des  anciens ,  ou  plutôt  qu'elle  s'efl  formée  des  rui- 
nes de  yilla-Manta. 

En  1685 ,  fous  le  régne  d'Alphonfe  VI ,  après 
la  capitulation  de  Tolède ,  qu'occupoient  les  Ma- 
homé'tans,  toute  la  Cailille  Neuve  fe  rendit  à  Ro- 
drigue ,  iurnommé  le  Cid  >  le  même  qui  époufa 
depuis  Chimene,  dont  il  avoit  tué  le  père.  Alors 
Madrid ,  petite  place ,  qui  devoit  un  jour  être  la 
capitale  de  l'Efpagne ,  tomba  pour  la  première  fois 
au  pouvoir  des  chrétiens. 

Cette  bourgade  fut  enfuite  donnée  en  propre 
aux  archevêques  de  Xolède  •  mai»  depuis  Charles 
V,  les  rois  d'Efpagne  J'ayant  choifie  pour  tenir 
leur  cour ,  elle  eft  devenue  la  première  ville  de 
cette  vafte  monarchie. 

Elle  eft  grande ,  peuplée ,  ornée  du  palais  du  roi  » 
de  belles  places  ,  d'édifices  publics  &  de  quantité 
d'églifes  ;  mais  les  rues  y  font  mal  -  propres  & 
trèF-mal  pavées 3  fon  circuit  eft  de  3  lieues,  non 
compris  le  château  &  le  jardin  de  Buen-^etiro» 
Cette  ville  eft  fituée  fur  le  ruifTeau  ou  torrent  de 
Mançanarés ,  qui ,  en  été  eft  prefque  à  fec ,  &  fur 
lequel  cependant  Philippe  II  m  conftruire  un  ma* 
gnifique  pont  de  pierre ,  de  x  100  pas  de  long» 
Philippe  V  en  fit  &ire  un  fécond  plus  beau  encore 
que  le  précédent  «  &  qui  a  le  nom  de  pont  de  To- 
lède. Le  nombre  des  maifons  de  Madrid  s'élève  à 
13100.  Elle  a  dix-neuf  paroiffes,  dont  fix  fuccur- 
faits,  69  couvens  &  22  hôpitaux.  On  y  voit  plu- 
fieurs  maifons  fans  vitres ,  parce  que  c'eft  la  cou- 
tume que  les  locataires  font  mettre  le  vitrage  à. 
leurs  dépens ,  &  lorfqu'ils  déloeent ,  ils  ont  (o'xtk 
de  l'emporter;  le  locataire  qui  (uccède  s'en  pafTe» 
s*il  n'eft  pas  aftez  riche  pour  remettre  des  vitres. 

Un  autre  ufage  fmgulier ,  ç'eft  que  dans  la  bàtifte 
des  maifons ,  le  premier  étage  qu'on  élève  appar- 
tient au  roi,  duquel  le  propriétaire  l'achète  ordi- 
nairement. C'eft  une  forte  d  impôt  très-bifarre ,  8c 
très- mal-  imaeiné. 

Philippe  IV  a  fondé  dans  cette  capitale  un»  mai- 
fon  pour  les  enfans  trouvés  ;  on  peut  prendre  des 
adminiftrateurs  un  certificat,  qui  coûte  deux  pa ta- 
gons  ;  ce  certificat  fert  pour  retirer  l'enfant  quand 
on  veut.  Tous  ces  enfans  font  oenies  bourgeois  de 
Madrid ,  &  même  ils  font  réputés  à  certains  égards 
gentilshommes ,  c'efl-à-dire  qu'ils  peuvent  entrer 
dans  un  ordre,  de  chevaferic ,  qu'on  appello 
Habîto, 

C'eft  fur  la  grand'place ,  dite  Pla^^a-Majcr^  mais 
communément  dans  un  bâtiment  circulaire  qui  eA 
devant  la  porte  d'Alcala,  que  fe  donnent  les  com- 
bats de  taureaux,  fpeâade  favori  des  Efpa^nols^ 
Le  palais  royaleft  fitué  fur  une  hauteur,  à  Toc- 
cident  de  la  ville ,  &  il  jouit  d  une  très-belle  vue 
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Gttte  ville  éft  U  fiège  du  tribunal  iuprime  de  , 
Tinquifirion ,  compofé  d'un  préfident  cpi  porte  le 
drre  dlnquifiteitr-gëniral ,  de  ûx  coiifeillers ,  deux 
{ccréaires  »  denx  référendait  es^  un  agent-eénéral , 
&  dautres  commis ,  dont  le  nombre  eit  prodi- 
eieai.  Ce  tribunal  a  fous  lui  d'autres  tribunaux 
dlnqulfitîoa ,  établis  en  différentes  villes  du  royau- 
me, &  même  dans  les  pays  d*outre-mer.  Il  y  a 
à  Madrid  dix  collèges  fupérieurs  »  iodèpeadaffl- 
ment  du  tribunal  de  Tinquifition;  favoir,  U  çonr 
fiii  if  état ,  créé  par  Charles  -  Quiat  :  U  fitnréau 
cênfiil  de  guerre  ,   inflttué    par   Philippe   V  :  U 
€9nfeU  royal  de  ÇaftiUe^  qui  eft  le  tribunal  fu- 
préffle  du  loyaume  »   &   qui  eft  divifé  en  ciaf 
chambres ,  dont  chacune   a  fes  attributions.  Le 
mftil  fuprime  des  Indes  ;  U  eenjeii  roy*d  dts  ordres , 
érigé  en  1489.  Le  coafeil   royal  des  finances  ;  la 
jvue  généraU  du  commerce^  des  mo/moyes  &  des 
Mies'^  U  dirMon  générale  de  U  huile  des  croifa- 
éiSf  le  collège  royal  de  gruerte  &  des  bâtimens  ;  la 
jame  royale  du  tabac.  Il  y  a  quatre  académies  roya- 
les :  fâvoir ,  l'académie  royale  £{pagnole ,  qui  s  oc- 
cupe de  la  pureté  de  la  langue  espagnole  \  1  aca- 
démie royale   d*hiAoire ,    l'académie   royale   de 
mcdecine,  &  Tacadémie  royale  de  peinture,  de 
fculpture  &  d'arcbiteâiirc ,  connue   Tous  le  nom 
d'académie  de  Saint- Ferdinand.  Legrand  aumônier 
ou  grand  cliapelain   de  la  chapelle  royale,  a  le 
titre  de  patriarche  des  indcs  :  mais  il   n'a  point 
de  territoire.  La  grande  place  de  Madrid  torme 
un  quarré  parfait  ;  elle  cft  environnée  de  mailons 
nniformes ,  à  cinq  étages  »  avec  des  balcons.  Le^ 
rues  &  les  places  publiques    font  ornces  d  une 
multitude  de  belles  fontaines  de  marbre   &  de 
jafpeyavec  des  ftatues.  Les  eaux  de  ces  fontaines 
font  très-légères.  Les  églifes  de  Madrid  font  ma- 
gnifiques ,  fur- tout  cdîe  de  Sainte Ifidore  ,  bâtie 
par  Philippe  IV;  elle  eft  furmomée  d'un  dôme» 
eu  lor  oc  Taznr  brillem  de  toute  part.  Marie-Anne 
d'Autriche,  femme  de  ce  prince,  a  fait  barir  un 
hôpital  pour  les  £lles  enceintes.  Il  y  a  un  ordre 
df  cbanoinefTes  ,   nommées  Us  dames ,  de  Sain> 
JjCijttes ,  qui  font  preuve  de  nobleiTe.  U  fait  très- 
cher  à  vivre  à  Madrid  ;  le  vin  n*y  eft  pas  fort 
hon ,  mais  le  pain  &  le  mouton  y  font  excellents. 
Dans  le  cours  de  ce  fiècle ,  un  très-grand  nombre 
de  familles  françoifes  fe  font  fixées  4  Madrid ,  & 
s'y  font  enrichies  dans  les  fabriques  qu'elles  y 
ont  établies. 

Cette  ville  efl  la  patrie  du  célèbre  cardinal  de 
lugo  j  Tun  des  plus  lavays  hommes  de  fon  fiècie  ; 
il  mourut  en  1660. 

Madrid  jouit  d'un  aîf  trè^ur ,  très-fdbtil ,  & 
froid  dans  certains  tems ,  à  caufe  du  votfinage  des 
montagnes.  Elle  eft  iîtuée  dans  un  terretn  tertile , 
fur  une  hauteur,  bordée  de  collines  d*un côté ,  à 
6  li.  f.  o.  d*Alcala ,  7  de  ITfeurial ,  9  de  Puerto  de 
Guadarama ,  To6%n.  ê.'  de  Lisbonne ,  250  de  Paris  ^ 
joo  de  Rome  »  &'345  f-  o.  de  Londres.  Long,  felbn 
CaiUfli,  13  deg.  4^  V  4i^i  lot.  40,  26.  {R^ 
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MADRIGAL  ^  Madrigal ,  petite  ville  d*Efpagne , 
dans  la  Vieille-Caftille  ,  dans  un  territoire  abon- 
dant ^en  bled  &  en  excellent  vin  >  à  4  lieues  de 
MedIna-del<Campo.XoAf.  13,  36  ; /^r.  41,  aç. 

Cette  ville  eft  célèbre  en  Efpagne  parla  naiftânce 
d'Alphonfe  Toftat ,  évèque  d\Avila ,  qui  fleuHflbic 
dans  le  quinzième  iiècle  ;  il  mourut  en  14 J4,  i 
Tage  de  40  ans ,  &  cependant  il  avoit  déjà  corn- 
fotk  des  Cjommeataîres  fur  TEcriturc-Sainte ,  qui 
ont  vu  le  jour  en  27  tomes  in-foL  U  e^  vrai  auffi 
.qu*on  ne  les  Ut  plus ,  &  qu'on  fonge  encore  moins 
à  les  réimprimer.  (R,) 

^  M ADROGAN ,  ou  Banamalapa  ,  grande  ville 
d'Afrique,  capitale  du  Monomotapa,a  20 milles 
de  Sofala.  L'empereur  y  réfide  dans  un  grand  palais 
fait  de  bois  &  de  torchis,  &  fe  fait  fervir  a  ge- 
noux 9  dit  Daper ,  dans  un  grand  filence.  En  ce 
cy,  il  n'a  pas  choifi  la  meilleure  pofture  pour 
être  £ervi  commodément.  En  cette  ville ,  les  toits 
des  iqaifons  finiflent  en  forme  de  cloches.  Long. 
47  ,  1 5  ;  lut,  mérid.  10.  {R,) 

MADURÉ ,  ou  Madura  ,  ile  de  la  mer  des 
Indes ,  entre  celles  de  Java  &  de  Bornéo.  Elle  eft 
trè^fertile  en  riz ,  &  inacceifible  aux  grands  bâti- 
mens ,  à  caufe  des  fonds  dont  elle  eft  enviroimée; 
elle  eft  longue;  fes  habitans  ont  a-peu-près  les 
mêmes  mœurs  que  ceux  de  Java.  Us  ont  un  toi 
&  un  grand-prêtre.  {R.) 

Maduré  ,  royaume  des  Indes  orientales ,  a« 
milieu  des  terres,  dans  la  Péninfule ,  en-deçii  du 
Gange.'  €^  royaume  «  foumis  aux  MaiiTouriens  » 
eft  aun\  grand  que  le  Portugal;  il  eft  gouverné 
par  foixante  -  dix  vice*rois ,  qui  font  abfoius  dans 
leurs  diftriâs,  en  payant  feulement  une  tate  au 
roi  de  Maiflbur.  comme  les  miffîonnaires  ont 
établi  plufieurs  mtfttons  dans  cette  contrée  ,  on 

Eeut  lire  la  defcripûon  qu'ils  en  ont  faite  dans 
is  lettres  édifiantes.  Je  dirai  feulement  que  c'eft 
le  pays  du  monde  011  l'on  voit  peut-être  le  plus 
de  malheureux  ,  dont  Tindigence  eft  telle ,  qu  ils 
font  contraints  de  vendre  leurs  enfans ,  &  de  fe 
vendre  eux-mêmes  pour  pouvoir  fubfifter.  Tout  le 
peuple  y  eft  partagé  en  caftes ,  c  eft  à-dire  en 
claues  de  perfqnnes  qui  fom  de  mèttie  rang ,  & 
qui  ont  leurs  ufages  &  leurs  coutumes  parriculiè- 
res.  Les  femmes  y  font  les  efdaves  de  leurs  maris. 
Le  millet  &  le  riz  font  la  nourriture  ordinaire  des 
habitans ,  &  l'eau  pure  fait  leur  boiffoii.  Il  s'y 
trouve  deséléphans  &  d'autres  «fpèccs  d'animaux  - 
inconnus  à  nos  régions.  C'eft  un  crime  puni  de 
mort  d'y  tuer  un  bœuf,  une  vache  ôc  un  buffle , 
à  caufe  de  la  raret;  de  l'efpèce ,  5c  de  celle  des 
chevaux.  On  y  a  une  cfpèce  de  poule,  dont  la 
peau  &  les  œufs  font  noirs  ;  elle  eft  fort  bonne. 
Les  habitans  y  font  livrés  au  brigandage.  Leur 
religion  eft  l'idolâtrie ,  &  l'on  y  immole  au  malin- 
efprit  des  viâimes  humaines.  If  y  a  difierentes 
clafles  de  nohlefle.  Maduré  eft  la  capitale  de  ce 
royaume.  (R.) 

.  Madvu»  ville  fortifiée  «les  Indes  orientales, 

'    L  1  if 


i6î 


M  ML 


Capitale  du  royaume  du  même  nouii ,  avec  un  pa- 
lais où  les  rois  faîfoient  leur  réfidence.  La  pa- 
gode où  on  tient  Tidole  que  les  habitans  adorenr  » 
eft  au  milieu  de  la  forterefle  ;  mais  cette  ville  â 
perdu  toute  fa  fplendeur  depuis  que  les  Maiflfuriens 
fe  font  emparés  du  royaume ,  8c  qu'ils  ont  tranf- 
porté  là  cour  à  Trichirapali«  Long.  98 ,  jn  ;  lar. 
10 ,  10.  (R.) 

MJELER  (  lac  de  )  ,  grand  lac  de  la  Suéde  , 
proprement  dite ,  entre  TUplande ,  la  Suderma- 
nie  &  la  We^manie  :  on  lui  donne  1 2  milles  de 
longueur  y  &  Ton  y  compte  au-delà  de  1100  petites 
lies.  Il  eft  fort  poiiTonneux  ;  il  eft  bordé  de  villes , 
de  châfeaux ,  d'églifes  &  de  maifons  de  campagne  > 
&  il  Communique  avec  la  mer  par  deux  des  riviè- 
res qui  pafTent  à  Stockholm.  (/^.) 

MAELSTRAND  ,  ou  Maijstrand,  ville  & 
place  force  de  Norwége  ,  appartenante  aujciir- 
dliui  à  la  monarchie  fuëdoiie.  Elle  eft  fur  un 
rocher  &  dans  une  île  9  avec  ufi  port   défcndn 

Îar  une  citadelle.  Elle  appartenoit  autrefois  aux 
)anoLs  qui  ^avoien^  bâtie ,  &  qui  la  cédèrent 
aux  Suédois  en  1658;  ils  la  reprirent  en  1676, 
$c  la  rendirent  en  1679.  ^^^B"'  ^^  »  5^9  ^^''^> 
.57,  ï8. 

Cette  ville  eft  dans  la  Gothte ,  &  dans  le  (ief 
àe  Bohus ,  ou  Bahus.  (R) 

MAELSTROM ,  efpèce  de  goufre  de  l'Océan 
ïTeprentrional ,  fur  la  côte  de  Norvège  ;  quelques- 
uns  le  nomment  en  latin  umbilicus  marif.  Il  eft  au 
nord  dé  la  ville  de  Drontheim ,  entre  la  petite  île 
de  Wéro  au  midi ,  &  la  partie  méridionale  de  File 
de  LoiTouren  au  nord ,  par  les  68  d.  10  à  15'  de 
latitude ,  &  le  28*  d.  de  longitude.  Voye^  Mahls- 
TROM.  {R.\ 

MAESECK ,  ou  Maeseyck  ,  Mafacum  ,  ville 
de  révéché  de  Liège ,  fur  la  Meufe ,  au  comté  de 
Looz.  Le  prince  de  Liège  y  a  un  très- beau  châ- 
teau. Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau  ,  &  fa  place 
eft  des  plus  belles  :  elle  fft  à  f  li.  de  Maeftrlcht , 
3  f.  o.  de  Ruremonde ,  10  n.  e.  de  Liège  ,25  e.  de 
Bruxelles  ,21  f.  o.  de  Cologne.  Long.  23,25;  Ut. 

MAESTRICHT.  Voyei  Mastricht. 

MAGADOXO  ,  royaume  d'Afrique,  dans  k 
vote  d^Ajan  ;  il  eft  borné  au  nord  par  le  royaume 
d*Adel ,  à  Torient  par  la  côte  déferre,  au  midi  par 
les  terres  de  Brava ,  &  à  l'occident  par  le  royaume 
de  Machidas.  (^.7 

Magadoxo  ,  ville  d'Afrique  ,  capitale  '  du 
royaume  de  mèm^  nom  ,  à  Tembouchure  de  la 
rivière  de  Magadoxo  ;  elle  eft  habitée  par  des  ma- 
homètans.  Long.  62 ,  50  ;  lat.  3  ,  28.  (A.) 

M AGARAVA ,  montagne  d'Afrique  ,  dans  le 
rovausie  de  Tré(necen.  Elle  eft  habitée  par  des  Bé* 
tébères  de  la  trituTïhes  Zénètes.  (/?•) 

MAGDALA,  Magdala  ,  Magdalum ,  Magdolum 
ou  MïgdoU^  font  autant  de  terme$  qui  fknifient 
une  tour.  Il  fe  trouve  quelquefois  feul ,  &  quel* 
^efois  joint  à  un  autrcmom  propre.  Ainii  Magda- 
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lel  figmûe  la  tour  de  Dieu;  Magdal-'gad^  la  tefUT 
de  Gad.  {r.) 

Magdala  ,  ville  de  la  Paleftine,  proche  de 
Tibériade  &  de  Chammatha ,  à  une  journée  de 
Gadara.  Il  eft  dit  dans  S.  Mathieu ,  chap.  xiij  ,  ir* 
39  ,  que  Jefus  fe  rendit  aux  confins  de  Magdala  y 
&  quelques  manufcrits  portent  Magédan,  (k.) 

MAGDEBOURG  (le  duché  de),  pays  d'Air 
lemagne ,  au  cercle  de  bafle-Saxe.  Ç  ctojt  autrefois 
le  diocèfe  &  Tétat  fouverain  de  f  archevêque  de 
Magdebourg  ;  c'eft  à  pféfent  un  duché ,  depuis 
qu'il  a  été  fécularifé  par  les  traités  de  paix  de 
weftphalie ,  en  faveur  de  réleâeur  de  Brande- 
bourg ,  roi  de  Prufte ,  qui  en  jouit.  La  confeifion 
d'Aiigsbourg  s'y  eft  introduite  fous  la  tégence  de 
fes  aïeux.  La  capitale  en  eft  Magdebourg ,  dont  il 
fera  parlé  à  larticle  fuivant.  Le  duché  de  Magde- 
bourg eft  fitué  entre  la  Saxe  ,  le  Brandeboug^  la 
principauté  d'Anfaalt ,  &  le  duché  de  Brunfwickw 
L'empereur  Otton  I  fonda  un  archevêché  à  Mag- 
debourg en  967 ,  pour  convenir  les  Slaves ,  &  Te 
dota  richement.  Les  archevêques  de  Magdebourg 
furent  primats  d'Allemagne  ,  'Se  y  jouèrent  un 
rôle  coniidérable  jufqu'au  tems  de  la  réformation 
de  Luther ,  dans  lequel  tous  les  habitans  de  ce 
pays  embraflerem  cette  religion  ,  &  le  chapitre  de 
Maedebourg  eut  ordinairement  un  adminiftrateur 
de  Ja  même  religion  ,  ou  de  la  maifon  éleâorale 
de  Saxe ,  ou  de  celle  de  Brandebourg.  Lorfque  ,- 
dans  les  négociations  pour  la  paix  de  weftphalie  » 
la  couronne  de  Suède  demanda  pour  équivalent 
des  frais  de  la  guerre  qu'elle  avoit  foutenue  pour 
le  maintien  de  la  liberté  Germanique ,  la  cefiion 
de  la  partie  citérieure  du  duché  de  Poméranie  qui 
revenoit  de  droit  à  Téleâeurde  Brandebourg  ;  ce- 
lui-ci ne  pouvant  y  confentir ,  l'empereur  &  l'em- 
pire prirent  à*  la.  fin  le  parti  de  fécularifer»  en 
faveur  de  Téledeur  de  Brandebourg ,  Tarchevêché 
de  Magdebourg ,  fous  le  titre  de  duché ,  avec  les 
évèchés  de  Halberftadt ,  de  Minden ,  &  de  Ga- 
min ,  pour  le  dédommager  de  la  perte  de  la  Po- 
méranie qui  fut  cédée  aux  Suédois, mais  en  con- 
fervant  les  chapitres  de  Magdebourg ,  de  HalberT- 
tadt ,  de  Minden  ,  &  de  Camin ,  qui  exifient  en- 
core en  leur  entier,  &  dans  un  état  tressa  vanta— 
geux  pour  la  noblefle  des  états  Pruftîens,  ainfi 
que  tous  \e%  couvens  catholiques  très-nombreux  , 
très-riches ,  &  très-bien  coniervés  dans  les  pays 
de  Magdebourg  &  de  Halberftadt.  L'éleâeur  Fré- 
déric Ouillaume  n'obtint  pourtant  la  poAeftion  de 
Magdebourg  que  Fan  16^0,  après  la  mort  de  Tad- 
miniftrateur  Augufte  de  Mxe.  Qt  duché  eft  d'un  rap- 
port confidérabie ,  S^qui  s'élève  à  800,000  rixdales^ 
par  la  fertilité fmgulière  Aff  fon  terroir,  &  par  une 
quantité  de  falines  qui  foijrniftent  du  Tel  à  tous  les 
états  prnftîens ,  &  à  d'autres  pays  adjacens  »  en  va* 
leur  de  plus  d'un  million' d'écus.  Le  pays  eft  très- 
fertile  en  bled  \  la  pliis  grande'partie  de  Ion  étendue 
eft  en  plaines.  On  y  élève  beaucoup  de  beftiaux  ^ 
&  il  s'y  trouve  des. bois. Au  rcftc, on  y  rencoa* 
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trties  cantons  fabloneux,  marécageux  ^  &  des 
terres  à  tourbe.  La  population  de  tout  le  pays 
Klève  à  240,000  habitans.  On  y  compte  29  villes, 
6  bourgs ,  &  4j  I  villages.  Il  s'y  fabrique  des 
draps,  des  étofles,  des  toiles,  de  la  bonneterie , 
des  cuirs ,  du  parchemin.  Le  roi  de  Pruffe ,  comme 
duc  de  Magdebourg,  cft  prince -convoquant  du 
cercle  de  balfe-Saxe  ,  dont  il  eft  co-direâeur  ;  & 
k  duché  de  Magdebourg  efl  d'ailleurs  le  premier 
état  en  baflê-Sâxc.  Il  donne  voix  &  féance  au  roi 
de  PnitTe  dans  le  collège  des  princes ,  à  la  diète 
de  Tempire,  Le  duché  eft  gouverne  par  une  ré- 
gence provinciale  établie  à  Magdebourg  deuuis 
1-14.  Le  haut  chapitre  n'a  aucune  part  à  l'acimi- 
niilration.  Le  pays  eft  divîft  en  quatre  cercles, 
lavoir  ceux  de  Holzkreis ,  de  Jerichaw ,  de  Saale , 
fcdcLuckenwald.  Ces  deux  derniers  font  encla- 
vés dans  le  cercle  de  la  haute  Saxe.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  le  Bourggraviat  de  Magde- 
bourg, qui  eft  auffi  dans  le  .cercle  de  bafte-Saxe, 
&qui  appanient  à  l'éleâeur  de  Saxe.  Il  comprend 
la  quatre  baillages  de  Gommern ,  de  Kanis, 
d'Gbenau ,  &  de  Gottau ,  fitués  hors  des  limites 
deTancien  archevêché.  Les  armes  du  duché  de 
Mïgdeboure  font  un  écu  mi-parti  d'argent ,  &  de 
picules.  {r!) 

Magoibourg ,  Magdihurgum,  ancienne,  forte , 
bclie.  Si  commerçante  ville  d'Allemagne ,  capitale 
du  duché  de  même  nom  ,  au  cercle  de  bafleoaxe , 
sutrefois  impériale  &  anféatique ,  avqc  un  arche- 
vêché dont  l'archevêque  étoit  fouverain ,  &  pre- 
colt  la  qualité  de  primat  de  Germanie  ;  mais  en 
1666  cet  archevêché  a  été  féadarifé  par  le  traité 
de  WeAphaJie ,  &  cédé  au  roi  de  PruiTe ,  outre 
fie  la  ville  avoir  déjà  cmbrafte  la  confeflion 
d'Augsbôurg. 

Quelques  auteurs  prennent  cette  villle  pour  le 
M(lovium  de  Ptolémée.  Bertîus  fe  croit  htéme  fondé 
i  tirer  fon  étymologie  de  Magd^  vierge ,  &  de  Burg; 
car  Otiion  en  fit  urt  préfent  de  noces  à  Edithe  fa 
femme,  Tentotira  de  murs,  lui  donna  des  privl« 
lêges,  &  obtint  du  pppe  uue  fon  évéché  feroit 
érigé  en  fiege  archiépiicopai ,  ce  qui  fut  fait  en 
^".  Antérieurement ,  c'étoit  une  abbaye  de  fié- 
iicd:âins. 

On  ne  fauroit  dire  combien  cette  ville  a  fouf- 
kn  par  les  gueircs  &  autres  accidens ,  non- feu- 
lement avant  le  règne  d'Othon ,  mais  depuis  même 
«îiieile  eut  monté  par  les  foins  de  ce  monarque 
9  un  haut  degré  de  fplAidcur.  Avanf  lui ,  Char- 
lem^gne  avoir  pris  plaifir  à  T^mbellir  ;  mais  les 
Ver.cdes  la  ravagèrent  à  diverfes  /eprifes.  En 
1013  y  elle  fut  ruinée  par  Boleilas ,  roi  de  Polo- 
gne; réduite  en  cendres  par  un  incendie  en  1 180 , 
nvagée  en  1214  par  Tempereur  Othon  IV,  aflié- 
tée  en  1547  &  1549. 

Dans  la  fameufe  guerre  de  trente  ans ,  elle  fut 
sSègée  en  1630  par  Tilly,  général  de  l'empereur , 
prife  d^aifaut ,  pillée  ,  &  détruire  avec  un  maifacre 
{iûêral  de  f^s  habitans.  Le^  flammes  la  conver*  | 
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tlren^en  un  monceau  de  cendres.  Cette  vîUe  s*eft 
relevée  depuis,  &  le  roi  Frédéric-Guillaume. en 
a  fait  une  place  des  plus  fortes  de  l'Europe ,  par 
laquelle  le  fouverain  eft  maître  d'une  partie  no- 
table du  cours  de  l'Elbe.  Ses  fortifications  font 
défendues  par  une  citadelle  &  par  un  fort.  On 
y  remarque  le  palais  du  roi ,  l'arfenal ,  Thôtel  du 
commanda()t,  &  le  bâtiment  où  s'aiïemblent  la 
régence  provinciale  &  le  confiftoire.  L'ancienne 
cathédrale ,  d'une  grande  beauté  ,  eft  aujourd'hui 
la  principale  églife  luthérienne.  Son  élévation  & 
fa  longueur  font  de  108  aunes  d'Allemagne ,  & 
fa  largeur  de  ^f.  Les  fonts  baptifmaux  font  d'un 
feul  morceau  de  porphire  au  plus  grand  prix.  Le 
roi  Frédéric  II  décora  le  chapitre  en  1763  d'une 
croix  d'or  émaillée ,  furmontée  d*une  couronne  » 
&  ayant  d*un  côté  l'aigle  noir  de  Prufle  couronné 
d'or ,  de  l'autre  Timage  de  S.  Maurice ,  patrpn  de 
la  cathédrale.  Ce  même  ordre,  oui  fe  porte  atta* 
ché  à  une  boutonnière ,  eft  broaé  en  foie  fur  le 
côté  de  l'habit.  Le  collèce  dépendant  de  la  cathé- 
drale eft  gouverné  par  fix  régens  ;  celui  de  la  ville 
eft  pourvu  de  dix  régens ,  &  les  réformés  ont  une 
école  latine.  Outre  la  cathédrale  ,  cette  ville  a  fix 
autres  églifes  paroiffiales  luthériennes.  Il  y  a  trois 
communautés  de  réformés ,  une  françoife  ,  une 
allemande ,  une  vallone.  On  fabrique  à  Magde- 
bourg des  draps ,  des  étoffes  de  foie ,  demi-iSie  « 
&  coton  ;  des  toiles ,  des  bas ,  &  des  chapctux. 
Charles  -  Quint  ayant  mis  cette  ville  au  ban  de 
Tempire  ,  elle  fut  prife ,  mais  déchargée  enfuite 
de  {on  ban.  Les  troupes  Impériales  la  bloquèrent 
en  1629  ;  elles  l'affiégérent  de  nouveau  en  163 1 ,  & 
foufifrit  alors  le  cruel  fac  dont  nous  avons  parlé.  Les 
troupes  Braodebourgeoifes  &  Weimariennes  Taf* 
fiégèrent  en  1635.  Les  Impériales  &  Saxones  en 
16365  celles-ci  la  prirent  par  capitulation  ,  &  obli- 

Sèrent  les  Suédois  à  l'évacuer.  La  nouvelle  ville 
e  Magdebourg  eft  regardée  comme  un  fauxbourg 
de  la  vieille  ville,  mais  elle  forme  une  munici- 
palité particulière.  Il  s'y  trouve  une  églife  collé- 
giale  luthérienne,  une  églife  paroiftjale  ,  une  école 
latine,  &  un  couvent  de  filles  catholiques  de 
l'ordre  de  Citeaux.  Maedebourg  eft  fuuée  fur  l'Elbe  , 
à  13  lieues  f.  o.  de  Brandebourg,  16  n.  o.  de 
Vittemberg ,  40  f.  e.  de  Hambourg ,  &  H2  n,  o, 
de  Vienne.  Long,  34 ,  5  ;  iat,  ça,  20. 

Magdebourg  eft  la  patrie  d'Othon  de  Guérike  & 
de  Georges-Adam  Struve.  Guérike  devint  bour- 
guemeftre  de  cette  ville ,  lui  rendit  de  grands  fer- 
vices  par  fes  négociations ,  &  fe  fit  un  nom  célè- 
bre par  fon  invention  de  la  machine  pneumatique. 
Il  d  céda  en  1686 ,  âgé  de  84  ans.  Struve  eft  connu 
des  jurifcodfultes  par  des  ouvrages  eftimés ,  &  en 
particulier  par  fon  Syr^tagma  Juris  tivilu»  Il  mou- 
rut en  1692,  âgé  de  73  ans.  [R,') 

MAGDELA  ,  ou  Madela  ,  petite  ville  du  cer* 
de  de  haute-Saxe ,  dans  les  états  de  la  maifon  de 
Saxe-Weimar ,  à  qui  elle  appartient.  Elle  eft  à  2 
lieues  de  Jeoe,  {R^) 
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MAGDELAINE  (les  îles  de  la  ), îles  de  la  mer 
Méditerranée ,  au  nord-efi  de  la  dardaîgne  »  dont 
elles  dépendent  f/?.) 

MAGDELAINE  (la)  ,  grande  rivière  de  l'Amé- 
tique  méridionale ,  dans  la  Ttrn-Fcmt,  Elle  prend 
?a  foiirce  dans  le  Popayan ,  &  arrofe  la  province 
de  Sainte-Marthe.  (/?.) 

MaGDELAINE  (baie  de  la),  baie -de  TAiné- 
fiqiie  feptentrionalc ,  au  midi  de  la  Californie , 
à  l'orient  de  la  baie  de  Saint  -  Martin ,  vers  les 
2163  de^.  de  longtudi'j  &*les  25  deg.  de  IdtUufU 

nord.  (^.) 

M  AGÈDAN ,  lieu  de  la  Paleftine ,  dans  le  can- 
ton de  Dalmanutha.  Saint  SXarc  ,  c.  viiJ  ,  )^.  ^ , 
dit  que  Jéfus-Chrift  s'étant  embarqué  fur  la  mer 
ie  Tibériade  avec  fes  difciples ,  vint  à  Dalmanu- 
tha ,  (  Saint-Mathieu ,  dit  Magédan ,  &  dans  le 
frec  Magdala.)  Il  eft  affez  vrai-femblable  que 
iédan ,  Magedan ,  Delmanï&  Delmanutha,  font 
lin  même  lieu  près  de  la  fource  du  Jourdain  ,  nommé 
•  Dan  ,  au  picd  du  mont  Liban.  (R.) 

MAGELLAN  ,  (  détroit  de  )  ,  fameux  détroit 
de  rÀmérique  méridionale. 

Ce  fut  en  1^19  »  dans  le  commencement  des 
conquêtes  efpagnoles  en  Amérique ,  &  au  milieu 
des  grands  fuccès  des  Portugais .  en  Afie  &  en 
Afrique,  que  Ferdinand  Maçalhaens,  que  4îous 
fioijmons  Magellan ,  découvrit  pour  l'Elpagne  le 
fameux  détroit  qui  porte  fon  nom  ;  qu'il  entra  le 

Î>remier  dans  la  mer  du  Sud ,  &  qu'en  voguant  de 
'orient  à  l'occident ,  il  trouva  les  îles  qu'on  nomme 
depuis  Matiannes ,  &  une  des  Philippines ,  oii  il 
perdit  la  vie.  Magellan  étoit  un  portugais ,  auquel 
on  .avoit  refufé  une  augmentation  de  paie  de  6 
écus.  Ce  refus  le  détermina  à  fervir  l  Efpagne  , 
a  à  chercher  par  l'Amérique  un  paffage ,«  pour 
aller  partager   les  poflefTions   des  Portugais  en 

Le  détroit  de  Magellan  eft  félon  Acofla ,  fur  41 
degrés  ou  environ  de  la  ligne  vers  le fud.Il  a  de 
longueur  80  ou  100  lieues  d'une  mer  i  l'autre, 
&  une  lieue  de  large  dans  l'endroit  où  il  eft  le  plus 
étroit. 

Nous  avons  plufieurs  cartes. eftimécs  du  détroit 
de  Magellan  ;  mais  la  meilleure  au  'jugement  de 
milord  Anfon ,  eft  celle  qui  a  été  dreiïée  par  Iç 
chevalier  Narborough.  Elle  eft  plus  exaâe  dans  ce 
qu'elle  cdhtient,  &  eft  à  quelques  égards  fupérieure 
à  celle  du  doâeur  Malley,  particulièrement  dans 
ce  oui  resarde  la  longitude  de  ce  détroit  ^  celle 
de  les  différentes  parties. 

Les  Efpagnols ,  les  Anglots  &  le^  Hollandois  ont 
fouvent  entrepris  de  paficr  ce  détroit  malgré  tous 
fcs  dangers  ;  fes  deux  côtes  font  peuplées  de  fau- 
yages.  Le  chevaUer  François  Drake  étant  entré 
dans  la  mer  du  Sud ,  y  éprouva  une  fi  fîirieufe  tem- 

;>ète  pendant  cinquante  jours ,  qu'il  fe  vit  emporté 
ufques  fur  la  hauteur  de  57  degrés  d'élévation  du 
pôle  antarâlque ,  6c  fut  contraint  par  1^  vipleace 
i^%  vents  de  regagner  la  hapte  mert 
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Les  difRcultés  que  tous  les  navigateurs  convien- 
nent avoir  éprouvées  à  paffcr  ce  détroit ,  ont  en- 
fuite  engagé  quelques  marins  à  effayer  fi  vers  le 
midi  ils  ne  trouveroient  point  un  paflâge  moins 
long  &  moins  dangereux.  Brant,  hollandois ,  prit 
fa  route  plus  au  fud,  &  donna  fon  nom  au  paf- 
fage qui  eft  à  Toricnt  de  la  petite  île  des  États. 

Enfin,  depuis  ce  tems-la  on  a  découvert  la  nou- 
velle mer  du  Sud  ,  au  midi  de  la  ter-re  de  Feu ,  oîi 
le  paffage  de  la  mer  du  Nord ,  dans  l'ancienne  mer 
du  Sud  eft  très-libre  ,  puifqu*on  y  eft  toujours  en 
pleine  mer.  C'eft  ce  qui  a  fait  négliger  le  détroit 
de  Magellan ,  comme  fujet  à  trop  de  périls  &  de 
contre^tems.  Néanmoins  ce  détroit  eft  important 
à  la  Géographie ,  parce  que  fa  pofition  fert  à  d'au- 
tres déterminations  avantageufes  aux  navigateurs» 
Voye^  donc  dans  les  mém.  de  tacad,  des  Sciences , 
année  1716  ,  les  ohfervations  de  M.  Deliflc ,  fur  la 
ibngitude  du  détroit  de  Magellan ,  que  M.  Halley 
fuppofe  être,  dans  fa  partie  orientale ,  de  75  degrés 
plus  occidentale  que  Londres  ;  &  M.  Delifle  pcnfe 

Îue  M.  Hallcy  le  trompe  de   10  degrés.  F^yn 
DÉTROIT.    (R.) 

^  M AGELLANIQUE  (  la  terre  ) ,  c'eft  ainfi  <(iic 
l'on  nomme  la  pointe  la  plus  méridionale  de  l'A- 
mérique,  au  midi  du  Chili  &  du  Paraguay,  à 
l'erient  &  au  nord  du  dhroit  de  Magellan.  Les 
Efpagnols  regardent  ce  pays  comme  une  dépen- 
dance du  Chili  ;  mais  on  ne  connoît  de  fe?  côtes, 
du  côté  de  4a  mer  du  nord ,  que  quelques  baies 
oii  les  navigateurs  ont  relâché  par  hùz.ird.  Les 
habitans  de  cette  vafte  contrée  nous  font  parcon-» 
féquent  très-inconnus. Nous  avons  agpel  Pampas^ 
un  grand  peuple  qui  en  occupe  la  partie  fepten- 
trionalc ;  Cejfares ,  les  fauvages  qui  font  *  l'orient 
de  la  fource  de  la  rivière  Saint  -  Domingue  ;  8c 
Pataeons  ^c^ux  qui  font-  au  midi ,  entre  la  mer  du 
Nord  &  le  détro.t  de  la  mer  Pacifique.  {R.) 

MAGGIA.  Voyei  Madia. 

MAGHIAN.  ville  de  l'Arabie  Heureufe  en 
Afie ,  fituée  dans  une  plaine  »  à  fix  ftations  de  S»- 
naa  ,  &  à  trois  de  Zaoid,  Long.  61 ,  50  ;  latl  16  , 

3-  W 
MAGLIANO ,  Manlïan0 ,  petite  ville  d'Italie 

dans  la  Sabine  ,  dont  elle  eft  le  chef-lieu.  Elle  eft 
fituée  fur  la  cime  d'une  montagne  ,  près  du  Tibre  ^ 
à  II  lieues  f.^,  de  Spolette,~8  n,  e.  de  Rome. 
Long.  30 ,  10  ;  laî,  42  ,  20.  Cette  petite  ville  aftec 
peuplée  »  ^ft  le  fiège  d%l*évéché  de  Sabine  ,  qui 
dépend  immédiatqpent  de  ce  ftège ,  &qui  cfi  tou- 
jours conféré  à  un  cardinal-évéque.  Il  y  a  auftl  un 
château  de  Xe  nom ,  dans  l'Abbruze ,  près  duquel 
Charles  d'Anjou  remporta  une  vi^oire  en  ia68« 
(/?.) 

MAGNAC,  petue  ville  de  France,  dans  U 
Baffe-Marche ,  éleâioii  de  Limoges,  avec  titre  de 
baronie.  (^V 

MAGNÉÎuE,  province  de  la  Macédoine,  an- 
nexée à  la  Theffalie  ;  elle  s'étendoit  cmt-c  le  polfç 
jlç  Therméç  8ç  le  golfç  Pélafj^ique ,  depuis  le  moA 


^ 
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i  de  TAmphrife.  Sa  vîl!e 

La.  province  >  alniî  que 

»    qu^on  appelé  à  préfcnt 

i'*hui  cette  province  de 

Mie  de  la  Janna,  entre 

de  Volo.  (/^.) 

Manachie ,  ancienne  & 

urquie  d*Afie  >  dans  la 

9  de  beaux  bazars ,  des 

Elle  eft  au  pied  d*une 

abondant  »  prés  de  la 

-♦S  >  45  »  ^'  38»  4J- 
ité  fut  encore   apptlee 

les  Romains  y  rempor- 

idit  célèbre  cette  ville  , 

t  laquelle  elle  eft  fituée. 

&  du  tçms  de  Strabon  » 

»   tremblemens  déterre» 

is.    £lle  avoit  déjà  été  pillée 

,  roi  de  Lydie,  6c  par 

les  babitans  avec  la  der- 


o^  'jwfi|u*à  1* 
CJT^P^  prom 

^♦•^  d'Herman.*' 

>^^€  vUle    dans    1 

^//-/eV.    La  v"âo\r4^-^;i 

^  jf^t  fur  AntiocKx^s  ^      r < 

^;^  la  montagne  avt     1> 

^ousl  empereur 

«  vJIe  fut  ruinée 

«  rétablie  à  chaciia 

»ûtérieurenient   paL 

les  Scythes  ,  qui  rraLirè 

>B«re  inhumatiité* 

Après  la  prKe   d^     donAantinople,  parle  comte 

^e  Flandres,  Jea.rft     II>u.4:as    Vataze,  lucceffeur  de 

^■^«ï^odore  Laicaris  ,   iré^nsi  dans  frlagnéfie  pendant 

J3  ans*  Les  T vires  s* en   rendirent  maures  fous  Ba- 

|a2et  ;   mais   nra.nr\er\a.n     qui   le  fit  prifonnier  à  la 

iâineuie  bataille     d^iVngora,   vint  a  Magnéfie,  & 

Z'  tranfporta    toi:&'tes     l^s     richeâes  des    villes  de 
jrdie. 

"Flor  9  vice- roi  de  Sicile ,  affiégea  cette 
fan3  liaccès  :  A.nn.urat  y  pafTa  à  la  fin  de  Tes 
jours.  Nlalioixier  XI  ion  Hls,  forma  des  environs 
de  Adagrftéfie  ,  une  peritc  province,  Ik  le  grand 
Soliman  W  -y  réfida-  jurqu  à  la  mort  de  Ton  père. 
C'eft  un.  zx\oniTelin  &.  iin  fardar  iqui  commandent  à 
^T<^e.rvr  À-ar^s  ^^l^agnêCTe  Elle  n'eA  pas  plus  grande 
X  <^^  \a    TK^oVtÂé  de  Prufe  ;  il  n'y^  ni  belles  égJiCes  , 

\  T]Â\>eaA\"iK    ciaravanferais  9  on  n  y  trafique  qu  en  co- 

^  %c»xv.\^a  ^\upart   de  ies  habitans  font  M«vhométans , 

\e&  ^vu.xes  iont  des  Grecs ,  des  Arméniens ,  6c  des 
3iaif^  ^    qui    y  ont    ttois  fynagogues.  Le  ferrail  y 
en  ruine  ,   &    n'a  pour  tout  ornement  que 
^ues  vieux  cyprès. 
Quoique  la  plaine  de  Magnéfie  ou  Manachie , 
toit  d'une  beauté   fur  prenante»  dit  M.  de  Tourne- 
fort  9    elle  eft  cependant  prefque  toute  couverte 
de  tamarins  ,  &  n  eft  bien  cultivée  que  du  côté  du 
levant  :  la  fertilité  en  eft  marquée  par  une  médaille 
du  cabinet  du  rot  :  d*un  côtJ  c*efl  la  tête  de  Do- 
BÛtia  ^  femzne  de  Domitien  ;  de  l'autre  eft  un  fieuve 
coucHé.»  lequel  de  la  main  droite  tient  un  rameau, 
de  la   gauche  une  corne  d*abondance«  Du  haut  du 
mont    Sipyle,  qui  commande  la  ^fille,  la  plaine 
paroit    admirable ,  &  Ton  découvre  avec  plaiûr 
toux  le  cour^  de  THermus. 

Ceft  dans  cette  plaine  que  les  grandes  armées 
d^Agéiîlaiîs  &  de  Tiffapherne  ,  &  celles  de  Scipion 
6c  lî'Antiochus,  fe  font  difputées  l'empire  de 
TAfie.  C^.) 

j 
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MAGNI,  petite  ville  de  France,  i 
François ,  fur  la  route  de  Paris  à  Roui 
lieues  de  ces  deux  villes ,  &  dans  un  t< 
tile  en  bled.  Le  P.  Briet  croit  que  c'eft 
mantalum  des  anciens.  Long,  19,  2a  ;  lat. , 

-C  eft  la  patno.  de  Jean-Baptifte  Santeri 
nos  peintres  qui  a  excellé  dans  les  fujeti 
taifie.  Il  a  fait  encore  des 'tableaux  de 
d'une  grande  beauté  ,  entr'autfes  celui  d 
d'Eve.  f^oy€[  larticle  de  ce  m^tre,  au  nTo 
Françoise.  {Ji.) 

Magni  ,  bourg  de  France  ,  en  No 
généralité  d'Alençon ,  éleâion  de  Falaife. 

M AGNICE ,  ou  MagJ^iça  ,  fleuve  d 
donrlembouchure  eft  a  27  d.  40'  de  iat. 
dit  qu'il  prend  fa  fource  au  lac  Gaya 
diviie  en  deux  bras,  dont  Tun  traverfe 
du  Monomotapa ,  &  fe  décharge  dans  la 
fept  embouchures.  (/2.) 

MAGNI-SIAH ,  ville  d'Afie ,  dans  la 
de  Serhan,  au  pied  d-une  montagne  ;  c'ef 
ville ,  félon  ies  apparences ,  que  la  Ma; 
mont  Sipyle.  Les  orientaux  lui  donnent 
long,  &  40  d.  de  Iat.  {R.y 

MAGNOAC,  petit  pays  {\xt  les  confln 
d'Aftarac,&  qui  ùit  aujourd'hui  pattie 
d'Armagnac.  î^oye^  Looguerue  « .« cyi.ri^ 
Fninct ,  pjTt.  I ,  pag,  201.  (^  ) 

MAGNOTES  (les),  peuple  qui  h 
montagnes  de  la  Morée  ,  aux  environs  d 
On  croit  qu'ils  defcendent  des  anciens 
moniens.  Ils  font  indépendans ,  &  exer 
quemment  le  brigandage  &  la  piratcrii 
Maina.  {R  ) 

M AGKA  (  la  vallée  de  ) ,  en  latin  valL 
vallée  d'Italie  dans  laTofcane  ,  d'environ 
de  long  fur  6  de  large.  Elle  appartient  a 
duc ,  à  l'exception  du  marquifac  de  Fofdir 
a  fon  fouverain  particulier ,  6(  de  la  villi 
nucciano  qui  appanient  aux  Lucquois.  Poi 
en  eft  la  capitale.  (/?.) 

Magra  (  la  )  ,  en  italien  Macra  ,  rlVi 
lie  ,  fur  les  confins  de  la  Tofcane  &  de 
Gènes.  Elle  a  fa  fource  dans  les  monc 
TApennin ,  coule  dans  la  vallée  de  fon 
va  fe  perdre  dans  h  mer ,  auprès  du 
Corvo.jT/?.) 

MAGRAN ,  montagne  d'Afrique  ,  au 
de  Maroc ,  dans  la  province  de  Tedia.  Ses 
logent  dans  îles  hutes  d'écorccs  d'arbre 
vent  du  produit  de  leurs  beftiaux.  Ils  ont 
ter  les  lions  dont  cette  montagne  eft  p 
le  froid  qui  eft  très-grand  ,  fur-tout  au 

MAGUELONE,  Magalo,  Magau 

Magalone  ,  en  latin  civiles  Matralonen 
ruinée  dans  le  bas-Lanuied^>  £lle*eft 
midi  de  Montpellier ,  dans  une  ile  ou  ] 
de  l'étang  de  Maguelone  ,  fur  la  côte  me 
de  cet  étang ,  qui»  eft  à  l'orient  de  celui  ( 
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infulA  Magaîo.  On  a  fans  domt  dit  dans  la  fuite 
Magalona ,  d'où  Ton  a  fait  le  nom  vulgaire  Ma- 
guclone. 

Il  n'çft  point  parlé  de  Maguelone  dans  les  an- 
ciens géographes  ,  ni  dans  aucun  écrit  antérieur  à 
la  domination  des  Wifigoths  ;  c  eft  pourquoi  nous 
pouvons  leur  attribuer  l'origine  de  cette  ville  & 

de  fon  évéché. 
Maguelone ,  qui  tomba   fous   le  pouvoir  des 


habitans  ,  fe  retirèrent  en  terre  ferme  ,  à  Suftan- 
tlon ,  bourgade  ou  petite  ville  marquée  dans  la 
carte  de  Peutinçer ,  laquelle  avoit  fes  comtes  par- 
ticuliers ,  &  qui  a  été  entièrement  détruite. 

La  ville  de  Maguelone  au  contraire  fut  rebâtie 
▼er*  l'an  1060  ♦  au  lieu  où  elle  avoit  été  précé- 
demment dans  nie ,  &  les  évêques  y  eurent  leur 
fiège,  ainfi  que  la  cathédrale,  jufquà  Tan  1Ç36 , 

3ue  le -pape  Paul  III  transféra  ce  fiège  dans  la  ville 
e  Montpellier.  La  raifon  de  cette  tranflation  eft 
qu*on  ne  pouvoit  plus  être  en  fiireté  à  Mague- 
lone ,  à  caufetles  ingurfions  des  pirates  Maures  & 
Sarrafins  »  qui  y  faifoieni  fouvcni  des  defcentes. 
Si  vous  êtes  curieux  de  plus  grands  détails  ,  voy^i 
Catel  »  mdm.  de  Languedoc ,  &  Longuerue ,  defcript. 
delà  France, 

J'ajoute  feulement  que  cette  ville  a  'été  la  patrie 
de  Bernard  de  Tréviez ,  chanoine  de  (on  églife 
cathédrale,  &  qui  vivoit  en  1178.  Il  eft  l au- 
teur du  roman  intitulé,  hifioire  des  deux  vrais  & 
farjfaits  amans  ,  Pierre  de  Provence  &  la  belle  Ma- 
guelone ,  fille  du  roi  de  Naples.  Ce  roman  fut 
imprimé,  pour  la  première  fois,  à  Avignon  en 

Maguelone  (itang  de),  étang  de  France, 
Jdans  le  bas-Languedoc  1  ainfi  nommé  de  la  ville 
de  Maguelone ,  fituée  fur  fa  rive  méridionale.  (R,) 

M  AGUIL  ,  petite  ville  d'Afrique  en  Barbarie , 
au  royaume  de  Fez.  Les  Romains  l'ont  fondée.  Elle 
eft  bâtie  (ur  la  pointe  de  la  montagne  de  Zarbon , 
&  jouit  au  bas  d'une  belle  plaine  qui  rapporte 
beaucoup  de  bled,  de  chanvre ,  de  carvi ,  de  mou- 
tarde ,  &c.  mais  les  murailles  de  la  ville  fopt  tom- 
bées en  mine.  (R.)  * 

M AGWIBA ,  ou  Rio  -  Novo ,  grande  rivière 
d'Afrique  en  Guinée,  au  royaume  de  Quoja.  L'eau 
qui  y  remonte  eft  falée  juCqu'à  2  lieues  au-deftus 
de  la  côte*  {R.) 

M  AH  A ,  peuple  erranr  de  l'Amérique  fepten- 
trionale,  dans  Louifiane,  au  nord  du  Miftburi  & 
des  habitations  les  plus  feptentrionales  des  Padou- 
cas ,  par  le  45*  de  lat»  feptentrionale ,  &  à  200 
lieues  de  ^embouchure  du  Miflburi  dans  le  Miftî- 
flîpi.  CR.) 

M AHAOEN  ,  viUe  de  l'Arable  heureufe ,  où 
elle  fépare  les  deux  provinces  nommées  JJmamah 
8c  Themamah,  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  fer- 
lUe,  à  deux  journies  de  Zébid.  {R^ 
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MAHALEU ,  confidérable  ville  d'Egypte ,  capi- 
tale de  la  Garbie,  l'une  des  deux  provinces  du 
Delta.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  toiles  de 
lin  ,  de  toiles  de  coton ,  &  de  fel  ammoniac.  Il  y 
a  des  fours  à  faire  éclorre  des  poulets  par  la  cha- 
leur ,  à  la  façon  des  anciens  Egyptiens.  Elle  eft 
prés  de  la  mer.  Long.  49  ,  56;  lat/'^i ,  4.  (R^ 

MAHANATAM,  ou  Mahnantam,  ùe  .de 
l'Amérique  feptentrionale^ fur  la  cote  de  la  nou- 
velle Yorck ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Hud- 
fon ,  ainfi  nommée  par  ce  fameux  navigateur  an- 
glois ,  qui  la  découvrit  en  1600.  C'eft  dans  cette  lie 
qu'eft  (ituée  la  ville  de  New-Yorck.  (/?.) 

M AHÉ ,  fortereiTe  des  Indes ,  dans  la  prefqirtle 
en-deçà  du  Gange ,  fur  la  côte  de  Malabar ,  prés  & 
au  noitl  de  Calicut.  Elle  appartient  aux  François  « 
qui  y  tiennent  un  comptoir.  Les  Anglois  la  leur 
avoif  nt  enlevée  dans  la  dernière  guerre ,  mais  elle 
leur  a  été  rendue  par  les  préléminaires  de  paix  , 
fignés  en  1783.  Le  commerce  du  poivre  y  a  beau- 
coup d'aâivîte.  (R) 

MAHLBERG ,  château  &  feieneurie  Ubre  d'Al- 
lemagne ,  au  cercle  de  Suabe.  Ils  font  aux  Marg- 
graves  de  Bade ,  qui  en  ont  hérité  des  comtes  de 
Geroldfeck,  dpat  la  maifon  s'éteignit  en  1634* 
{R.) 

MAHLSTROM,  Moskoestrom,  ouMael^ 
TROM  :  c'eft  ainfi  qu'on  nomme  un  goufre  (àmeux  , 
placé  près  des  côtes  de  Norwège ,  à  environ  /fO 
milles  au  nord  de  la  ville  de  Urontheim.  En  cet 
endroit  de  la  mer  on  rencontre  une  fuite  de  cinc} 
lies  ,  que  l'on  nomme  le  diftriâ  de  Lofoden  ,  quol- 

2ue  chacune  de  ces  iles^it  un  nom  particulier, 
intre  chacune  de  ces  îles  le  pafiTage  n'a  jamais 
plus  d'un  quart  de  mille  de  largeur  ;  mais  au  fud- 
oueft  du  ditiriâ  de  Lofoden,  il  fe  trouve  encore 
deux  Ues  habitées ,  que  l'on  nomme  Wceron  & 
Roejlon ,  qui  font  firparées  de  Lofoden ,  &  les  unes 
àes  autres  par  des  paftages  ou  détroits  afi!ez  larges. 
Entre  cette  rangée  d'îles  &  le  Helgeland ,  qui  eft 
une  portion  du  continent  de  la  Norwege  ,  la  mer 
forme  un  golfe.  .C'eft  entre  le  promontoire  de 
Lofoden  &  Tile  de  Wocron ,  que  pafte  le  courant 

?[u'on  nomme  Malhftrom,  Sa  largeur  du  nord  au 
ud  eft  d'environ  2  milles  ;  fa  longueur  de  l'eft  à 
l'oueft  eft  d'environ  5  milles.  Il  y  a  auffl  un  cou- 
rant  entre  Tîle  de  Wœron  &  celle  de  Roefton  , 
mais  il  eft  moins  fort  que  le  Mahlftrom.  Au  milieu 
du  détroit  qui  fépare  Lofoden  &  Wocron ,  mais 
un  peu  plus  du  côté  du  fud ,  fe  trouve  le  rocher 
appelle  Moskoe ,  qui  forme  une  ile  qui  peut  avoir 
uni  tters  de  mille  de  longueur ,  &  quelque  c!>ofe 
de  moins  en  largeur  ;  cette  île  n'eft  point  habi- 
tée ,  mais  comme  elle  a  de  bons  pâturages ,  les 
habiuns  des  îles  voifines  y  laiflcnt  paître  des'bre- 
bis  l'hiver  &  l'été.  C'eft  entre  cette  île  de  Mof- 
koe  &  la  pointe  de  Lofoden ,  que  le  courant  eft 
le  plus  violent  ;  il  devient  moins  fenfible  à  me- 
fure  qu'il  approche  des  iles  de  Vœron ,  &  dp 
Roefton, 

On 
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do  trouve  dans  plufieurs  relations  des  defcHp- 
(bns  étonnantes  de  ce  goufre  &  de  ce  courant  ; 
sais  dan»  la  plupan  des  drconftances  /  elles  ne 
font  fondées  que  fur  des  bruits  populaires  ;  on 
dit  que  ce  goufre  fait  un  bruit  horrible  »  &  quil 
anre  d^une  très-grande  diftance  les  baleines ,  les 
srbres,  les  barques  &  les  vaiilèaux  qui  ont  le 
oalheur  de  s*en  approcher  ;  qu'après  les  avoir  atti- 
rés, il  les  réduit  en  pièces  contre  les  rochers  poin- 
tus qui  font  au  fond  du  goufre.  C*eft  de  cette  pré- 
tendue propriété  qu'eft  venu  le  nom  de  Mahllirom , 
qui  figaifie  comrant  qtù  moud^  L*on  ajoute  qu*au 
liout  de  quelques  heures ,  il  rejette  les  débris  de 
ce  qu'il  avoit  englouti.  Cela  dément  le  fentiment 
du  père  Kircher ,  qui  a  prétendu  qu'il  y  avoit  en 
ca  endroit  un  trou  ou  un  abime  qui  alloit  au 
ceotre  de  la  terre,  &  qur  communiquoit  avec  le 
golfe  de  Bothnie.  Quelques  auteurs  ont  a/Turé  que 
ce  courant ,  ainfi  que  le  tournoiement  qui  rac- 
compagne ,  n'étott  jamais  tranquille  ;  mais  on  a 
publié  en  1750  «  dans  le  tomt  XII  dts  Mém,  de 
CâCidémii  royale  des  Sciences  de  Suède  9  une  def- 
criodOQ  du  MahlArom ,  qui  ne  lai^Te  plus  rien  à 
raier  aux  phyfidens ,  &  qui  eni*aifant  difparoicre 
tout  le  merveilleux,  n&duit  tous  ces  phénomènes 
à  la  fimple  vérité.  Voici  comme  on  nous  les 
deciit 

Le  courant  a  fâ  diieâion  pendant  fix  heures  du 
Bord  au  fud  ,  &  pendant  ûx  autres  heures  du  fud 
m  nord  ;  il  fuît  confbmment  cette  marche.  Ce  cou- 
aot  ne  fuit  point  le  mouvement  de  la  marée ,  mais 
il  en  a  un  tout  contraire:  en  efiet  dans  le  tems 
que  la  marée  monte  &  va  du  fud  au  nord ,  le 
UaUfirom  va  du  nord  au*  fud ,  &c.  Lorfque  ce 
courant  eft  le  plus  violent ,  il  forme  de  grands 
tourbillons  ou  toumoiemens  qui  ont  la  forme  d  un 
cône  aeux  renverfé ,  cpii  peut  avoir  environ  deux 
ûmnars ,  c'eA-a  dire  1 2  pieds  de  profondeur  ;  mais 
loin  d*engloutir  &  de  brifer  tout  ce  qui  s*v  trou* 
Te,  c*eft  dans  le  tems  que  le  courant  efi  le  plus 
ton ,  que  l  on  y  pèche  avec  le  plus  de  fuccès  ; 
&  même  en  -y  jetant  une'  pièce  de  bois  ,  «il 
diminue  la  violence  du  tonrnoiemoat.  Ceft  dans 
le  tems  que  b  marée  efi  la  plus  haute  &  qu'elle 
eH  la  plus  bafle  »  que  le  goufre  eft  le  plus  tran- 
quille; mais  il  eA  très-dangereux  dans  le  tems  des 
tempêtes  &  des  vents  orageux  9  qui  font  très-com- 
nuns  dans  ces  mers  ;  alors  les  navires  s'en  éloi- 
gnent avec  foin ,  &  le  Mahlfirom  fait  un  bruit 
terrible,  Il  n*y  a  point  de  trous  nj^d  abime  en  ce 
lieu ,  &  les  pécheurs  ont  trouva  avec  la  fonde  » 
que  le  fond  du  goufre  ctoit  corapofè  de  rochers 
&  d*un  fable  blanc ,  qui  fe  trouve  à  vingt  brafle^ 
dans  la  plus  grande  profondeur.  M.  Schelderup , 
canfeiller  d^état  en  Norwège ,  à  qui  cette  defcrip- 
tioo  eft  due ,  dit  que  tous  ces  phénomènes  vienr 
ce3c  de  la  difpofiûon  dans  laquelle  fe  trouve  ç«ttç 
TSii^ée  dlles ,  entre  lefquelles  il  rCy  a  que  des 
psnages  étroits  qui  font  que  les  eaux  de  la  pleine 
mer  ce  peuvent  y  paûcr  Ubrefuent ,  &  pai:-ià  s'^- 
Gic^r.  Tome  IL 
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maflént  &  demeurent  en  quelque  façon  fufpeuducs 
lorfque  la  marée  hauffe  ;  d'un  autre  côté  lorfque 
la  marée  fe  retire  «  les  eaux  qui  fe  trouvent  dans 
le  golfe  qui  fépare  ces  iles  du  continent ,  ne  peu- 
vent point  s*écouler  promptement  au-travers  de 
ces  mêmes  paflages  étroits.  Voyciles  Mém.  de  taca-^ 
demie  royale  de  Suède ,  année  1750  ,  tome  XI L 

Les  marins  donnent  en  général  le  nom  de 
Mahlftrom  à  tous  les  tournans  d'eau  qui  fe  trou- 
vent dans  la  mer.  Les  voyageurs  rapportent  qu'il 
y  en  a  un  très-confidérable  dans  TOcéan ,  entre 
l'Afrique  &  TAmérique;  les  navigateurs  revirent 
avec  grand  foin.  Les  goufres  de  Scylla  &  de  Cha^ 
rybde  font  aufli  des  efpèces  de  Mahlftroms.  (R.) 

MAHOMETTE.  Voyt^  Hamamit. 

MAHON ,  ville  &  port  de  Pile  de  Minotque  * 
dans  la  Méditerranée.  La  ville  de  Mahon  eft  aujour- 
d'hui capitale  de  llle.  Elle  fut  fondée  par  les 
Carthaginois,  &elle  doit  fon  nom  àMagon ,  frère 
d'Annibal.  Les  maisons  en  ibnt  alignées ,  mais  (ts 
rues  font  étroites ,  &  ne  font  point  pavées.  Il  y 
a  à  Mahon  des  Cordeliers  »  des  Auguftins  6c  des 
religieufes  de  Sainte-Claire*  Cette  ville  eft  le  fiège 
du  eouvernement  &  celui  des  tribunaux.  Elle  eft 
fituée  vers  le  fond  de  la  Baie  longue  &  étroite , 
qui  forme  fon  port»  Le  port  Mahon  eft  un  des 
meilleurs  &  des  plus  furs  de  la  Méditerranée.  Sa 
longueur  eft  de  plus  d'une  lieue.  Il  eft  défendu  à 
fon  envée  par  le  fort  Saint- Philippe,  qui  étoit 
l'une  des  plus  fortes  ciudelles  de  l'Europe,  &aui 
a  été  démoli  en  1782.  La  ville  &  le  port  de  Ma*^ 
hon    appartiennent   aujourd'hui   aux   Efpagnols. 

VoyCT  MiNORQUE.  {rS 

M AHOUZA,  viUe  d'Afie  dans  llrak  Arabt ,  fituée 
près  de  Bagdad.  Cofroës,  fils  de  Noufchirvan ,  y 
établit  une  colonie  des  liabitans  d'Antioche  qu'il 
avoit  conquife.  {R.) 

MAHRBOURG  ,  ville  du  cercle  d'Autriche , 
dans  la  haflfe-Sirie ,  iur  le  Drave ,  avec  deux  châ- 
teaux* Il  y  a  de  bons  vignobles  dans  fes  envl^ 
tons.  IR.) 

MAHURAH ,  ou  Mahourat  ,  Massourat  » 
ou  SouRAT.  Voyei  Surate.  (/?.) 

MAIOA ,  petite  ville  d'Italie ,  au  royaume  de 
Naples ,  dans  la  Calabre  ulrérieure,  au  pied  du 
mont  Appennin,&  à  8  milles  de  Nicaftro;  c'eft 
peut-être  le  Manalïus  d*Etienne  le  géographe.  (/^.) 

JMIAIDSTONE ,  en  latin  Madus  &  ragniacum , 
ville  à  marché  d'Angleterre,  au  pays  de  Kenc, 
fuf  le  Medway.  Elle  eft  tffet  confiaérable ,  &  bien 
peuplée;  elle  envoie  deux  députés  au  parlement  » 
&  eft  à  9  lieues  f.  e.  tle  Londres.  Lono.  18  ,  ao , 
lau  51  ,  21.  (/?•) 

MAlbD  file  d'Afie,  dans  l'Occan  oriental ,  fur 
la  côte  de  la  Chine ,  à  trots  journées  de  navigation 
de  l'ile  Dbalah»  Les  Chipois  y  font  un  gr^nd  trafic. 

MAIENNE  (  la  ) ,  rivière  de  France.  Tovfç 
Mayenne. 

Maiuji^e,  villp  4^  Fr^npp..  Tc^jr^  Mayenne» 
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MAIGRIN  (  Saint)  ,  bour^  de  Fiance  en  Sàîn- 
toiigc ,  éleâion  de  Saintes,  (/i.) 

MAILLÉ,   royei  LUYNES. 

M  AILLEZ  AÏS ,  Mdiiacum  Pkhrum ,  ville /e 
France  en  Poitou  ;  fon  évêché  fut  transi'éré  à  la 
Rochelle  en  1648.  Elle  tû  dans  une  île  formée 
par  la  Scure  &  TAutife,  entre  des  marais  à  8  li. 
iT.  e.  de  la  Rochelle ,  20  f.  o.  de  Poitiers ,  91  f. 
0.  de  Paris.  Long,  16  deg.  55*  a*  fec.  lau  46  deg. 
ai'  16  fec*  (/?.) 

MAILLY ,  bourg  de  Picardie ,  à  a  lieues  d'Al- 
bert, &  6  d'Amiens;  il  a  donné  lé  nom  à  une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  maifons 
de  France. 

Elle  remonte  à  Anfelme  de  Mailly ,  qui  vivoit 
Tan  1050,  &  commandoit  les  armées  du  comte  de 
Flandre.  Il  partagea  depuis  avec  Dreux,  fire  de 
CoHci ,  la  régence  de  cette  province ,  étant  pa- 
rent au  comte ,  fils  de  Richilde.  Anfelme  s'établit 
en  Picardie,  &  devint  père  d'une  nombreufe  pof- 
térité.  Guillaume  de  Mailly  mourut  grand-prieur 
de  France  en  1360.  Colard  de  Mailly,  le  deu- 
xième des  grands  chargés  des  affaires  pendant  la 
maladie  de  Charles  VI ,  fut  tué  comnje  fon  fils , 
à  la  bataille  d'Azincourt,  en  14» 4*  La  maifon  de 
Mailly  a  produit  treize  branches,  quatre  fubfifient 
encore  :  la  première  porte  le  nom  de  Mailly  :  la 
féconde  eft  connue  par  les  noms  de  NeJU  èi  de 
Ruéempré  :  la  troifième  &  la  quatrième  font  dé- 
fignées  par  les  furnoms  de  Marcuil  &  de  Hau- 
court, 

François  de  Mailly ,  feigneur  d'Haucourt ,  loin 
d'entrtr  dans  cette  déteftable  confédération  qu'on 
appelloit  la  Sainu-Ligue ,  &  qui  fut  formée  en 
Picardie ,  fit  les  derniers  efforts  pour  i%mener  les 
rebelles  à  leur  fouverain.  Son  zèle  &  fa  valeur 
furent  récompçnfés  par  le  collier  de  Tordre:  il 
0iourut  en  1631. 

Dans  le  dernier  fiècle,  un  «hevalier  de  cette  fa- 
mille donna  au  public  une  hifloire  de  Gènes  affez 
cftimée,  imprimée  à  Paris ,  en  trois  volumes  i/i-i  2. 
Elle  commence  à  la  fondation  de  cette  républi* 
que,  &  finit  en  1693.  (/?.) 

MAINA,  (  Braccio  ,  ou  BrazZO  di)  ,  contrée 
de  Grèce,  oans  la  Morée,oii  elle  occupe  la  par- 
tie méridionale  du  fameux  pays  de  Lacédémone, 
&  un  diAriâ  de  TArcadie. 

Le  Brazzo  di  Maina  -eA  t-enfermé  entre  deux 
chaînes  de  montagnes  qui  s'avancent  dans  la  mer, 
pour  former  le  cap  de  Mntapan ,  nommé  par  les 
anciens  le  proi^ntoire  de  Ténare.  Ce  cap  fait  k 
Foueft  le  golfc  de  Coron  ,  ^utrefoi^  golfe  de  Mef- 
fene ,  &  a  Teft  le  golfe  Laconique. 

Les  habitans  duBrazzo  di  Maina  font  nommés 
Mainotes  ou  Magnotes ,  &  font  au  nombre  de 
40,000  au  moins.  Us  ont  un  port  &  un  bourg 
appelles  aufli  Maina, 

On  parle  bien  diverfement  de  ce  peuple  :  quel- 
ques-uns les  regardent  comme  des  perfides  &des 
brigands  ;  d'autres  •  au  coiuraire  trouvent  encore 


MAI 

dans  les  Magnotes ,  des  traces  de  ces  Grecs  magnat 
nîmes ,  qui  preférçient  leur  libené  à  leur  propre 
vie,  &  qui  par  mille  aâions  héroïq^ies,  <mt  donné 
de  la  terreur  8c  du  rcfpeû  aux  autres  nations.  En 
effet ,  ils  forment  encore  une  république  indépen- 
dante, &  fort  ennemie  des  Turcs,  qui  n'ont  ja- 
mais pu  les  foumettre ,  protégés  par  leur  valeur 
&  leurs  montagnes.  Et  il  ne  s  eft  trouvé  que  le» 
Epirotes ,  aujourd'hui  les  Albanois  &  les  Magno- 
tes, déplorables  reftes  des  Lacédémoniens,  qui  aieat 
fçu  chicaner  le  terreia  aux  Mufulmans.  Les  Alba- 
nois fuccombérent  en  1469 ,  que  mourut  Scan- 
derberg  leur  général  ;  &  depuis  la  prifc  de  Can- 
die en  1669,  la  plupan  des  Magnotes  ont  cher- 
ché d'autres  habitations.  Us  parlent  un  grec  cor- 
rompu. 

Ceux  qui  font  demeurés  dails  le  pay^ ,  vivetit  de 
brigandage  autant  qu'ils  peuvent ,  &  ont  pour  di- 
recteurs des  caloyers ,  cipéces  de  moines  de  Tordre 
de  Saint-Bafile ,  qui  leur  montrent  Icxemple.  Us 
font  des  captifs  par-tout,  enlèvent  des  Chréticns^ 
quTs  vendent  aux  Turcs ,  &  prennent  des  Turcs 
qu'ils  vendent  aux  Chrétiens. 

Auffi  lés  Turcs, ont  fortifié  plufîenrs  poftes  dan» 
le  Braccio ,  pour  tenir  les  Magnotes  en  re4>eâ ,  & 
chaque  poftc  eft  gardé  par  un  aga ,  qui  commande 
quelques  janiflaires.  (R.) 

MAlNt:  (le ) ,  province  de  t^^ance ,  qui , réu- 
nie à  celle  du  Perche ,  forme  un  des  gouyerne«< 
mens  généraux  de  la  France  »  qui  prend  le  nom 
de  gouvernement  du  Maine ,  lequel  e&  borné  au 
levant  par  la  Beauce ,  au  nord  par  la  Norman- 
die, au  couchant  par  la  Bretagne,  att  midi  par 
1  Anjou  &  un  aflgle  do  la  Touraine.  Sa  longueur 
du  levant  au  couchant  eft  de  35  lieues;  fa  lar* 
geur  d;U  midi  au  nord  de  20  ou  environ,  &  fort 
circuit  de  96.  Le  Perche  occupe  la  partie  orientale 
de  ce  gouvernement.  U  y  a  pour  le  militaire  un 
gouverneur-général,  un  lieutenant-général  pouf 
le  roi ,  &  deux  lieutenans  du  roi  ;  1  un  pour  la 
province  de  Maine  ,  l'autre  pour  ceUe  de  Perche^ 
La  province  de  Maine  en  particulier  a  28  grandes 
lieues  de  long  fur  16  de  large» 

Le  nom  du  Maine,  auffi^ien  que  celui  du  Mans 
fa  capitale ,  vient  des  peuples  celtiques  ,  Cenomani  f 
nommés  auffi  Aulerci^  nom  qui  leurètoit  commua 
avec  quelques  autres  peuples  d'entre  les  Celtes» 

Les  Francs  fe  rendirent  maîtres  de  ce  pays  ,  peu 
après  leur  arrivée  dans  les  Gaules  :  il  fut  fouvenc 
défolé  fous  la^conde  race  par  les  Normands  ;  & 
dans  le  x'  fiécIe^  fous  le  règne  de  Louis  d'Outre- 
mer, il  vint  au  pouvoir  du  comte  Hugues  »  qui 
laiffa  ce  comté  hercdi taire  à  fa  poftérité. 

Philippe-Augufte  conquit  le  Maine  fur  Jean-£ins» 
Terre;  S.  Louis  le  donna  en  partage  avec  l'Anjou  ^ 
à  (on  frère  Charles,  qui  fut  depuis  roi  de  Sicile  & 
comte  de  Provence  :  il  échut  par  fucceftion  à  Louis 
XI ,  en  1481.  Henri  U  le  donna  à  fon  3'  hls ,  qui 
régna  fous  le  nom  de  Henri  III ,  lequel  le  céda  à 
François  fon  frère»  mort  fans  poftérité  en  1584* 
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Il  fut  alors  réuoi  à  la  G^uronne ,  &  n'en  t  plus 
ete  lepare. 

C'cft  une  bonne  province ,  où  l'on  trouve  des 
terres  labourables  »  des  coteaux  ornés  de  quelques 
vignobles ,  de  jolies  collines ,  des  prairies ,  des 
forêts  &  des  étangs.  Le  pays  n'eft  cependant  point 
exempt  de  landes.  On  y  recueille  du  bled ,  du 
feigle ,  de  Torge  ,  de  lavoinc ,  du  bled  farrazin , 
du  bled  de  turauie ,  du  cbanvre ,  du  lin ,  &  des 
fniits.  Sa  volaille  a  beaucoup  de  réputation  ,  &  il 
s'en  fait  des  envois  confidérables.  Les  toiles  »  les 
étamines ,  les  ferees  qui  fortent  de  Tes  fabriques , 
fout  une  des  plus  fortes  branches  de  fon  commerce. 
La  bougie  qu'on  en  tire  eft  aufli  très- renommée. 
Ses  principales  rivières  font  la  Mayenne  9  rHuif* 
De  y  la  Sarte  &  le  Loir, 

U  y  a  dans  le  Maine  des  mines  de  fer ,  des  car- 
rières de  marbre  »  des  ardoifîères  «  des  eaux  miné- 
rales, &  plusieurs  verreries.  Laval  a  une  ancienne 
maoufaâure  de  toile»  fines  &  blanches. 

Cette  province  fe  divife  en  haut  &  bas  Maine  ; 
le  premier  à  l'orient ,  l'autre  à  l'occident  ;  elle  a  fa 
coutume  particulière ,  &  elle  eft  fous  Iç  reiTort  du 
psrlement  de  Paris. 

Entre  les  gens  de  lettres  qu  elle  a  produits ,  c'efl 
aiTez  de  nommer  ici  Belon,  de  la  Chambre,  la 
Croiidu  Maine,  Lami,  Merfenne  &Poupart. 

Belon  (  Pierre  ) ,  a  publié  les  obfervations  qu'il 
avoir  faites  dans  fes  courfes  en  Grèce ,  en  Egypte , 
en  arabie  ,  &c.  &  d'autres  écrits  fur  rhifioire  natu- 
relle, qui  font  rares  aujourd'hui.  Il  fut  tué  près  de 
Paris  par  ui;  de  fes  ennemis ,  à  l'âge  d'environ  46 
ans. 

M.  de  la  Chambre  ,  (  Martin  Cureau  )  ,  l'un  des 
premiers  des  40  de  l'académie  Françoife ,  &  enfuite 
de  lacadèmie  des  Sciences,  fe  fit  beaucoup  de 
répatation  par  des  ouvrages  qu'on  ne  lit  plus.  Il 
décéda  en  1669 ,  à  ^5  ans. 

La  Croix  du  Maine,  (François  Gradé  de)  eft 
uniauement  connu  par  fa  bibliothèque  françoife  , 
qu'il  mit  au  jour  en  1^84.  Il  fut  afiàfrmé  à  Tours 
en  1592 ,  à  la  fleur  de  ion  âge. 

Lami  (Bernard)  de  TOratoire, favant  en  plus 
ë'un  genre ,  compofa  (es  élémens  de  mathémati- 
(|ues ,  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  pied  de  Grenoble 
à  Paris.  Il  eft  mort  en  1715 ,  à  70  ans. 

Merfenne ,  (  Marie  )  minime ,  ami  de  Defcanes , 
philc^opbe  doux  &  tranquille ,  fut  un  des  favans 
hotnmes  en  plus  d'un  geiue  du  xyii*^  fîècle  ;  il 
préf;!:ra  rétude  &  les  connoifTances  à  toute  autre 
chofe  :  fcs  queftions  fur  la  Geiièfe ,  &  fes  traités 
de  lliarmonie  &  des  fons ,  font  de  beaux  ouvra- 
ges. Il  mourut  fexuénaire  en  1748.  Le  P.  Hila- 
rion  de  Cofle  a  donné  fa  vie. 

Poupart  (  François  )  ,  de  l'académie  des  Siences , 
di  il  a  donné  quelques  mémoires,  cultiva  beaucoup 
rhiftoire  naturelle.  Il  vécut  pauvre  &  mourut  tel , 
ayant  toujours  mieux  aimé  étudier,  que  de  cher* 
f  her  à  {^  prociu-e^  les  commodités  de  la  vie.  {R.) 
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MAINLAND  ,  c'eft  le  nom  de  deux  îles  dlp Cii- 
dantes  de  la  Grande-Bretagne ,  &  fituées  au  nord 
de  l'EcofTe.  L'une  eft  dans  les  iles  Orcades-,  l'autre 
dans  les  îles  de  Schetland :  l'une  &  lautre  eft  la 

£lus  grande  du  groupe  d'îles  auquel  elle  appartient, 
.'lie  de  Mainland  comprife  dans  les  Orcades,  eft 
nommée  aufll  Pomona.  Elle  eô  fertile,  peuplée» 
&  il  sy  trouve  des  mines  de  plomb.  Le  bourg 
de  Kirkwal  en  eft  le  lieu  principal.  L'île  de  Main- 
land, comprife  dans  les  iles  de  Schetland,  a  en- 
viron 20  lieues  de  long  fur  cinq  de  large  ;  elle  eft 
fertile,  &  bien  peuplée  fur  les  cotes.  Ses  lieux 
les  plus  confidérables  font  Lerwich  &  Scallowai. 
Cette  île  fe  nomme  aufli  Schetland ,  Scthland , 
Jtaltaland  &  Yctiand,  {R.)  • 

MAINOTES.  Voyei  Magnotes. 
MAINTENON,  gros  heure  ou  petite  ville  de 
France ,  dans  la  Beauce ,  fur  la  rivière  d'Eure ,  à 
4  lieues  de  Chartres.  Il  y  a  une  collégiale  &  un 
château  :  ce  fut  près  de  Maintenon ,  que  Louis 
XIV  entreprit  en  1684  le  magnifique  aqueduc  de 
ce  nom,  pour  conduire  une  partie  des  eaux  de 
la  rivière  d'Eure  à  Verfailles.  Les  travaux  furent 
abandonnés  en  1688,  &  font  reftés  inutiles.  En 
1679,  l^  niéme  prince  érigea  la  terre  de  Mainte- 
non  en  Marqutfat ,  &  en  fit  préfent  à  Françoife 
d'Aubigné ,  qui  prit  le  titre  de  marquife  de  Maip* 
tenon ,  fous  lequel  elle  devint  fi  célèbre  par  fa 
faveur  auprès  du  monarque,  dont  elle  conferva 
la  confiance  tant  qu'il  vécut ,  quoiqu'elle  fut  plus 
âgée  q\ie  lui,  Lon^.  de  ce  bourg ,  19 ,  1 5  ;  /^tr,  48  , 

33-  (^.) 
MAINUNGEN  ,  Meinungen  ,  ou  Meiningen  , 

ville  &  petit  état  fouverain  d'Allemagne  «n  Fran- 
conie,  dans  le  comté  de  Hennebetg,  aux  ducs 
de  Saxe-Meinungen.  La  ville  de  Meinungen  ,  chef- 
lieu  de  la  fouveraineté ,  eft  fituée  fur  la  W'erra, 
Elle  eft  à  3  lieues  n,  e.  du  village  de  Henneberg, 
Lonft.  28  ^  10  ;  Ut,  50  ,  36.  (/2.) 

MAIORQUE  (  le  royaume  de  ) ,  petit  royaume 
qui  comprenoit  les  îles  de  Maïorque  ,  de  Minor- 
aue ,  d  iviça  &  quelques  annexes.  Les  Maures 
s  étant  établis  enEfpagne ,  affujettirent  ces  îles  & 
fondèrent  le  royaume  de  Majorque  ;  mais  Jacques, 
le  premier  des  rois  -d'Aragon ,  leur  enleva  ce 
royaume  en  1229  &  1230;  enfin  150  ans  après  9 
il  fut  r<;uni  par  dom  Pedre ,  à  l' Aragon  ,  à  la 
Caftille ,  &  aux  autres  parties  qui  compofent  la 
monarchie  d'Efpagne.  Quant  à  l'ile  de  Majorque* 
Voyc\  l'article  fuivant.  (/?.) 

Maïorque  ,  Majorque  &  Maillorque  , 

(lie  de),  Balsaris  major ^  île  confidétable  delà 
Méditerranée ,  &  l'une  de  celles  que  les  anciens 
ont, connues  fous  le  nom  de  BaUdns.  Elle  eft 
entre  l'ile  d'Iviça  au  couchant ,  &  celle  de  Minor* 
que  ou  Icvaipt.  On  lui  donne  environ  35  lieues  de 
circuit,  5  milles  d'Efpagne  de  long,  fur  12  de 
large. 

Il  femble  que  la  nature  fe  foit  jouée  agréable- 
ment darîs  la  charmante  perfpcâiye  qu'elle  offre  à 

M  ni  ij 
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la  vue.  Les  fommets  de  fes  montagnes  font  entr*- 
ouverts ,  pour  laifler  (brtir  de  leurs  ouvertures  des 
forêts  d'oliviers  fauvages.  Les  habitans  induftrieux 
ont  pris  foin  de  les  cultiver ,  &  ont  û  bien  choifi 
les  greffes  ,  qu'il  n'y  a  guère  de  meilleures  olives 
que  celles  qui  en  proviennent,  ni  de  meilleure 
huile  que  celle  qu'on  en  tire.  Au  bas  des  monta- 

Enes  (ont  de  belles  collines  où  régne  un  vigno- 
le  qui  fournit  en  abondance  d'excellens  vins  ;  ce 
vignoble  commence  une  vafle  plaine  »  qui  produit 
d'auffi  bon  froment  que  celui  de  la  Sicile.  Une  fi 
belle  décoration  de  terrein  a  fait  appliquer  ingé- 
nieufement  aux  Maïorquois  ce  pafTage  du  pfeaume» 
â  fruHa  frumemi  &  oUifui ,  multhùcan  funt*  Le 
ciel  y*  eft  ferin ,  le  payfage  diverhfié  de  tous  car- 
tes ;  un  grand  nombre  de  fontaines  &  de  puits , 
dont  Teau  eft  excellente ,  réparent  le  manque  de 
rivières  :  le  gibier  ,  la  volaille ,  &  le  bétail  y 
abondent.  Cette  île  a  beaucoup  de  bons  ports  ;  fes 
habitans  ont  les  mœurs  efpagnoles ,  &  de  ce  côté 
ils  reifemblent  plus  particulièrement  aux  Catalans* 
Us  font  bons  armateurs. 

Cette  île  n'eft  féparée  de  Mînorque  que  par 
un  détroit.  Majorque  ou  Palomera  fa  capitale ,  & 
Alaidia,  en  font  les  principaux  lieux.  C'efl-là 
qu'on  fabrique  la  plupart  des  réaies  &  doubles 
réaies ,  qui  ont  cours  dans  le  commerce. 

Les  Maïorquois  fon  robuftes,  &  d'un  efprît 
fubtil.  Leur  pays  a  produit  des  gens  finguliers  dans 
les  arts  &  les  fciences.  Raimond  LuUe  y  prit  naif- 
fance  en  1225.  Ses  ouvrages  de  chimie  &  d^alchi- 
mie  font  en  manufcrits  dans  la  bibliothèque  de 
Leyde.  Quant  aux  révolutions  de  cetae  ile ,  voye^ 
l'article  Mînorque.  (/f.) 

MAifORQUE ,  Palma  ,  ou  Palomera.  Voye^ 
Palomera. 

MAIRE  (^  détroit  de  le  ) ,  détroit  qui  eft  au-delà 
de  la  Terre  de  Feu,  au  fud  du  détroit  de  Magellan, 
&  par  lequel  on  communique  de  la  mer  du  Nord 
a  celle  du  Sud.  Ce  détroit  t&  ainfi  nommé  de  Jac- 

3 nés  le  Maire ,  fameux  pilote  HoUandois  »  qui  le 
écouvrit  le  premier  l'an  1615.  Nous  avons  la 
relation  de  fon  expéditon  dans  le  recueil  des  voya- 
ges de  l'Amérique  ,  imprimé  à  Amfterdam  en 
1622  9  in-faiio ;  mats  les  détroits. de  le  Maire -& 
de  Magellan  font  devenus  inutiles  aux  naiàgateurs  ; 
car  depuis  qu'on  fait  que  la  pleine  mer  fe  trouve 
au-delà  de  la  Terre  de  Feu  &  de  l'ile  des  Etats, 
fait  le  tour  pour  éviter  les  longueurs  &  les 


on 


dangers  du  vent  contraire  >  des  courans  &  du  voi- 
iuiaee  des  terres.  (/^.) 

MAISIÈRES ,  abl»ye  de  France ,  en  Boui^eo- 
gogne  ,  au  diocéfe  de  Châlon  -  fur  -  Smône.  Elle 
eA  de  l'ordre  de  Ciieaux ,  &  vaut  12,000  livres. 

MAISONNAK,  bourg  de  France,  dans  le 
Poitou ,  éleâion  de  Confolans.  {R.) 

MAITABIROTINE  (  la  ) ,  rivière  de  rAraérî- 

que  feptentrîonale ,  dans  le  Canada.  Plufieurs  na- 

tons  fauvages ,  voifiaes  delà  baie  d'Hudioa^  def- 
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tendent  cette  rivière ,  &  apportent  les  plus  belle» 
pelleteries  du  Canada.  (/?.) 

MAIXENT  (  Saint)  ,  Maxemlum  ,  Tille  dô 
France,  dans  le  Poitou,  chef-lieu  d'une  éleâion 
confidérable ,  avec  ilne  abbaye  de  Bénédi^ns  qui 
vaut  12,000  iiv.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
bled.  Elle  eft  fur  la  Sévre ,  à  1 2  li.  f.  o.  de  Poitiers  « 
86  f.  o.  de  Paris.  Long.  17,18;  lat,  46  ,  25. 

Cette  ville  eft  la  patrie  d'André  Rivet  ,  fa- 
meux miniftre  calviniue ,  qui  devint  profefleur  en 
théologie  à  Leyde.  Il  mourut  à  Bréda  en  1651  9 
âgé  de  78  ans.  Ses  œuvres  théologiques  ont  ét6 
recueillies  en  3  vol.  in-foL  (/2.) 

MAJEUR  (le  lac  )  ,  lac  d'Italie  en  Lombardie. 
Voyci  Lac-Majeur. 

MAJORQUE.  yoye;i  MaïORQUI. 

MAJUME  ,  Majuma  ,  ou  la  Petite  Gaza  z 
c'étoit  proprement  le  port  de  la  ville  de  Gaza.  Il 
étoit  ordinaire  aux  villes  traficantes  ,  fitnées  k 
quelques  diftance  de  la  mer ,  d*avoir  un  port  pour 
le  magafinage  &  le  commerce  ;  tel  étoit  Majums 
pour  iiaia.  Mais  Condantin  en  fit  une  ville  fô* 
parée, indépendante,  lui  donna  le  droit  de  cité, 
&  l'appela  Confiantia.  L'empereur  Julien  la  dé» 
pouilla  de  ies  privilèges ,  lui  rendit  fon  ancien 
nom ,  &  la  remit  fous  la  dépendance  de  Gaza  quant 
au  temporel.  A  l'égard  du  fpirituel ,  Majume  con- 
ferva  fon  évéque ,  fon  clergé  &  fon  dîocèfe.  Il 
faut  donc  diftinguer  l'ancienne  ville  de  Gaza  8c  la 
nouvelle ,  furnommée  Majuma  ou  Conftantid.  Cette 
dernière  étoit  au  bord  de  la  mer,  &  la  première 
à  environ  2  milles  de  la  mer.  On  ne  yoit  plus  des 
dsux  Gaza  que  des  ruines ,  des  mofquées ,  &  un 
vieux  château  dont  un  bâcha  avoit  fait  fon  ^rrail 
dans  le  dernier  fiècle  »  au  rapport  de  Thevenot. 

MALABAR  (la  côte  de  ) ,  ou  le  Malabar  : 
quelques-uns  comprennent  fous  ce  nom  toute  ht 
partie  occidentale  de  la  prefqu'île  de  l'Inde  en- 
deçà  du  Gange,  depuis  l'Indus  jufqu'an  cap  Co- 
morin  ;  d'autres  prennent  feulement  cette  côte  à 
l'extrémité  feptentrionale  du  rojraume  de  Canara-,. 
&  la  terminent ,  comme  les  premiers  ,  au  cap  Co* 
morin» 

Le  Malabar  peut  pafler  pour  le  plus  beau  pays 
des  Indes  en-deçà  du  Gange  :  outre  les  villes  qu'oti 
y  voit  de  tous  côtés ,  les  campagnes  de  riz ,  le* 
touâfes  de  bois  de  palmiers ,  de  cocotiers ,  Se  au- 
tres arbres  toujours  verds  ou  chargés  de  fruits,, 
les  rutffeaux  &  les  rorrens  qui  arrôfent  les  prairies 
&les  pâturages  ,  rendent  toutes  les  plaines  égale- 
ment belles  oL  riantes.  La  mer  &  les  rivières  four- 
nîflem  d'excellent  poiffon;  Wfur  h  terre,  ontr© 
.la  plupart  des  animaux  connus  en  Europe,  il  y 
en  a  beaucoup  d'autres  qui  font  particuliers  au 
pays.  Le  riz  blanc  &  noir,  le  cardamome,  les 
ananas,  le  poivre,  le  tamarin,  s'y  recueillent  en 
abondance.  Il  fuffit  de  favoir  qu'on  a  mis  an  jour 
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Europe  12  tomes  de  plantes  du  Maîabar,  nonr 
er  combien  le  pays  eu  riche  en  ce  genre,  liou» 


genre. 
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^remarqnerons  le  royaume  de  Tnvancor»  celui 
(fe  Cochin  qui  a  été  envahi  prefque  en  entier  par 
le  roi  deTravancor ,  ie  royaume  de  Calicut ,  les 
àabiiiS'emens  Danois  de  Colefchey>&  quelques 
priiidpaiités  peu  coufidérables.  On  en  expone  des 
aromates ,  des  épiceries  »  du  bois  de  fandal ,  du 
cardamome ,  du  gingembre. 

Les  Malabares  de  la  côte  font  noirs  9  ont  les 
cbeyenx  noirs,  lifles  &  fort  longs.  Us  portent 
quantité  de  bracelets  d*or  »  d  argeut ,  d'ivoire  »  de 
enivre ,  ou  d  autre  métal  ;  les  bouts  de  leurs  oreil- 
les defcendent  fort  bas  :  ils  y  font  pluiieurs  trous 
&j  pendent  toutes  fortes  dornemens.  Les  hom» 
mes ,  les  femmes  &  les  filles ,  fe  baignent  enfem- 
Ue  dans  des  baifins ,  publiquement  au  milieu  des 
Tilles.  On  marie  les  filles  dés  Tâge  de  huit  ans. 

Tordre  de  fucceffion  »  foit  pour  Ja  couronne , 
foit  pour  les  particuliers ,  fe  fait  en  ligne  féminine  : 
oa  ne  conaoït  les  enfans  que  du  côte  de  la  mère  » 
parce  que  les  femmes  font  en  quelque  manière 
communes  ,  &  me  les  pères  font  incertains. 

Les  habhaos  au  Malabar  font  divifés  en  deux  or- 
1res  ou  caAes ,  favoir  les  nairos ,  qui  font  les  no- 
bles,  &  les  polxars ,  qui  font  artifans ,  pavfans  ou 
pécheurs.  Les  nairos  ieuls  peuvent  porter  les  armes 
&  commercent  avec  les  temmes  des  poliars  tant 
qull  leur  plaît  :  c^efl  un  honneur  pour  ces  derniers. 
La  langue  du  Malabar  eA  particulière  au  pays. 

La  religion  des  peuples  qui  Thabitent  n*eft  qu*un 
affiemblage  de  fuperftitioiis  &  d'idolâtrie  ;  ils  re- 
préfentent  leurs  aieux  fupérieurs  &  inférieurs  fous 
de  fflonflnicufes  figures,  &  mettent  fur  leurs  tètes 
des  couronnes  d  argille ,  de  méul ,  ou  de  quelque 
antre  matière.  Les  pagodes  où  ils- tiennent  ces 
dieux ,  ont  des  murailles  épaifies  bâties  de  grofies 
pierres  brutes  on  de  briques.  Les  prêtres  de  ces 
idoles  laiflent  croître  leurs  cheveux  fans  les  atta- 
cher ;  ils  font  nuds  depuis  la  ceinture  jufqu  aux 
genoux  :  les  uns  vivent  du  fervice  des  idoles  , 
d  antres  exercent  la  médecine  1  &:  d  autres  font 
courtiers. 

U  eft  vrai  mil  y  a  eu  des  chrétiens  jetés  de 
bonne  heure  iwr  les  côtes  du  Malabar ,  &  au  mi- 
lieu de  ces  idolâtres.  Un  marchand  de  Syrie, 
nommé  Marc-Thomas ,  s'étant  établi  fur  cette  côte 
avec  fa  famille  &  fes  fadeurs ,  au  xi'  fiècle ,  y 
kiffii  (â  religion ,  qui  étoit  ie  Neftoriaaifme.  Ces 
feâaires  orientaux  s'étant  multipliés  «  fe  nommè- 
rent les  ChrétUns  dt  Saint^ThomAs ,  &  vécurent 
paifiblement  parmi  les  idolâtres.  (Ji.) 

MALABRIGO,  port  de  l'Amérique  méridio-' 
nale ,  au  Pérou  »  dans  l'audience  de  Lima. 

Son  nom  oui  fignifie  mauvais  abri ,  montre  afiez 
ipi'on  n'y  en  pas  à  couvert  des  vents.  Il  y  a  de 
ce  port  a  celui  de  Guanchaco ,  qui  efi  fous  le 
^*  degré  de  latitude  méridionale,  environ  i<  11. 

(A) 

MALACCA,  ville,  royaume,  péninfule,  & 
détroit  des  Indes  orientales,  dans  la  prefqulle 
aurdeià  du  Gange,  Le  royaume  de  Malacca  cfl 
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fitak  dans  la  panie  occidentale  de  la  prefqu  ile 
du  même  nom,  fur  le  détroit  connu  auiii  fous  le 
nom  de  détroit  de  Malacca.  La  ville  de  Malacca 
eft  fituée  dans  la  partie  méridionale  de  la  péniu** 
fuie ,  fur  le  détroit  auquel  elle  donne  ion  nom. 

Cette  ville  fait  un  fort  grand  commerce.  Lei 
HoUandois  Tenlevérent  aux  Ponugais  en  1640» 
ils  font  payer  Tencrage  à  tous  les  vaiïïeaux  qui 
paflent  par  le  détroit  :  les  Anelois  feuls  en  font 
exempts.  Elle  efl  habitée  par  des  Hollandois,  des 
Maures  &  des  Chinois.  On  y  compte  5  â  6  mille 
âmes.  Comme  fa  fituation  eft  à  1  degrés  11  miné 
de  latiiudt  ,  elle  jouit  toujours  d'un  équinoxc 
fenfiblement  parfiiit  ;  fon  terroir  produit  prefqub 
tous  les  fruits  qu*onvoità  Goa;  mais  les  cocos 
y  font  beaucoup  plus  grands.  Le  port  de  Malacca 
eft  fort  bon ,  &  il  s*y  foit  un  grand  commerce.  On 
y  trouve  dans  les  bazards  les  plus  belles  marchan* 
difes  du  Japon,  de  la  Chine,  du  Bengale,  dé 
Perfe  &  de  la  côte  de  Coromandel.  On  compte 
environ  jooli.  efpagnoles  de  Ce  vlan  à  Malacca, 
&  350  de  Malacca  a  la  Chine.  Eue  eft  défendue 
par  une  forterefle ,  dont  le  gouverneur  de  la  ville 


capitale  eft  une  langue  de  terre  fort  étroite  ,  qui 
a  au  moins  100  lieues  de  long.  La  prefqulle  de 
Malacca  fut  autrefois  connue  fous  le  nom  de  Cher* 
fontfi  Sor.  Elle  eft  maintenant  occupée  par  divers 
petits  princes,  vaflaux  des  rois  deSiam.  Lts  Ma* 
tais,  fes  habitans ,  font  d'un  caraéfêre  très-féroce: 
mais  le  pays  qu'ils  déshonorent  eft  d'une  admi** 
rable  fécondité. 

Cette  grande  prefqulle  eft  fituée  au  midi  du 
royaume  de  Siam ,  entre  le  golfe  de  Siam  à  Po- 
rient ,  celui  du  Bengale  &  le  détroit  de  Malacca 
à  l'occident.  On  eftime  que  la  longueur  de  cette 
péninfule ,  le  long  de  la  côte ,  eit  d'environ  279 
lieues.  Ses  habitans  font  noirs ,  petits ,  bien  pro- 
portionnés dans  leur. taille,  &  redoutables  iorf- 
qn'ils  ont  pris  de  Topium ,  qui  leur  caufe  une 
efpèce  d'ivrefte  fiirieufe.  Us  vont  tout  nuds  de  la 
ceinture  ea  haut ,  à  l'exception  d*une  pctito 
écharpe  qu'ils  ponent  tantôt  fur  l'une ,  tantôt  (ur 
l'autre  épaule.  Ils  font  fort  vifs,  fort  fenfucls, 
&  fe  noircifiîbnt  les  dents  par  le  fréquent  ufjge 
qu'ils  font  du  bétel.  On  nous  dit  leur  langue  la 
plus  agréable  des  langues  orientales.  (/?.} 

Malacca  ,  (  détroit  de  )  détroit  dans  les  Indes , 
entre  la  péninfule  de  Malacca  ,  qui  lui  donne  fon 
nomj  &rîle  de  Sumatra.  Les  Ponugais  le  nomment 
le  détroit  dt  Sincapeur.  Il  communique  du  côté  du 
nord  au  golfe  de  Bengale.  Sa  longueur  eft  de^o 
lieues  «  &  fa  largeur  de  8  à  10.  (/^.) 

MALAGA,  eii  latin  A/j/jc^i;  ancienne,  belle, 
riche  &  forte  ville  d'Efpagne,  an  royaume  de 
Grenade , avec  deux  châteaux,  un évéche  de  io<Soo 
ducats  de  revenu,  fufiragant  de  Grenade,  &  utt 
bon  pon  qui  la  rend  très-commerçante.  Les  An* 
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glois  &  les  HoIlaïKlois  y  vont  charger  des  fruits 
exqws  ,  &  des  vins  délicieux  que  fon  tefrein  pro* 
duit  en  abondance.  Elle  -efl  fur  le  rivage  de  la 
mer,  près  de  U  rivière  de  Guadalmedina ,  entre 
des  montagnes ,  à  22  lieues  de  Gibraltar,  34  f. 
de  Cordoue,  %\  î-  o.  de  Grenade,  33  f. 'e.  de 
Séville,  Uiixi.  f.  o.  de  U.iànA.  L»np  13,40; 
/•>/.  36  ,  4(.  Cette  ville  eA  la  réfidence  du  com- 
mandant général  de  toutes  les  côtes  du  royaLime  de 
Grenade.  On  y  compte  4  paiwifles  ,  11  couvens , 
a  collèges  &  pUifieurs  hôpiuux.  Les  Phéniciens 
ietércnt'  les  premiets  fondcmcns  de  cenç  ville. 

MALAGUETTE,  (h  côte  de)  ou  la  c6te 
DE  Mamguette,  grand  pays  dAtrlquc  dan*  la 
Guinée,  le  long  de  la  mer,  entre  Rio- Sanguin 
&  le  cap  des  Palmes.  Cette  côte  efl  pattagéc  en 
plufieurs  fouverainetéS)  dont  la  principale  efl  te 
royaume,  de  Sanguin,  où  ft  trouve  le  port  du 
petit  Dieppe.  Elle  efl  arroféc  de.  quantité  de  ri- 
vières. Les  nègres  du  pavs  ^ont  grands ,  forts  & 
vigoureux.  Les  hommes  &  les  femmes  y  vont 
plus  découverts  qu'en  aucun  autre  lieu  de  la 
Guinée.  Ils  ne  portent  au  plus  qu'un  fott  petit 
chiflbn  fur  ce  qui  diflingue  un  j%xe  de  l'autre. 
Leur  pays  qui  efl  bas ,  uni ,  gras ,  arrofé  de  ri- 
vières &  de  ruiJlèaux  ,  efl  estrême/neni  fertile, 
&  propre  i  produire  tout  ce  qu'on  y  ffmeroit. 
On  en  tire  tie  l'ivoire,  des  efclaves ,  de  l'or  en 
poudre  ,   &  fur-tout  de  la  maniguette  ou  maia- 

f;uette ,  qui  donne  le  nom  au  pays  ;  c'efl  ce  poivre 
ong  qui  eâ  une  graine  rondelette,  de  la  erofleur 
du  chénevi,  d'un  goût  piquant,  &  approchant  de 
celui  du  poivre  ,  d'oii  vient  qu'on  l'appelle  aufli 
foïvrt  d:  Guinée.  Les  Hollandois  font  aujourd'hui 
le  commerce  de  cette  contrtc.  (R.) 

MALAIS  (  les  )  .  peuples  qui  fe  font  établis 
dans  les  ilcs  de  la  Sonde.  Ils  ije  font  pas  noirs 
-  comme  les  naturels  du  pays,  obéijTent'à  des  ful- 
lans  ,  &  trafiquent  volontiers  avec  les  autres 
nations.  Ils  font  plus  policés  que  les  noirs.  Leur 
religion  efl  un  mahomètifme  mêlé  de  beaucoup 
de  fables.  Us  logent  dans  des  cabales  élevées  fur 
des  piliers ,  &  couvertes  de  Quilles  (le  palmiers. 

MALAT,  montagne  de  l'Amérique  feptentrïo- 
nalc  au  Mexique,  dans  la  province  de  Seiton  ;  c'efl 
un  des  grands  volcans  des  Indes,  qui  vomit  de 
temsen  rems  par  pliifieurs  bouches,  delà  fumée, 
du  feu  &  des  pierres  ardentes.  {R.) 

MALATHIA  ,  ville  dAfie  fur  l'Éuplirate , à  ^a 
t'egrés  de  long.  &à  37  de /-r.  Elle  dépend  de  la 
Syrie,  &  en  efl  frontière.   (/î.) 

MALATHIAH  .ville  d'Aiie  en  Turquie,  dans 
rAbdi.îie,  fur  la  rivière  d'Arzu.  C'efl  la  Mélitcne 
des  .nn.iens.  Elle  efl  fuuée  à  61  deg.  de  long.  &  à 
yi.  8  de  hi^uh.  (R.) 

M  A  l.ATOUR,  anciennement  Man-la-tour ,  en 
l.nui  Mollis  t^rtit .  clicf  lieu  d'un  petit  territoire  de 
France,  au  ^ys  MelTin,  iur  lequel  on  peut  lire 
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MALATZCA ,  jolie  ville  de  la  balTe  Hongrie, 
dans  le  comté  de  Presbourg  &  dans  un  des  diflriâs 
feptejitrionaux  de  ce  comté.  Elle  efl  du  nombre 
des  privilégiées  :  elle  efl  muni*  d'un  château,  8t 
elle  renferme  un  couvent  de  Saint  François,  ok 
fe  fait  qustre  fois  l'an  un  nombieux  (oncouis  de 
pèlerins.  («.) 

MALAYL,  ville  d'Afie  dans  Tile  de  Tematc, 
une  des  Moli^ques.  Les  Hollandois  à  qui  elle  ap- 
partient ,  l'ont  fortifiée,  (fl.) 

MALCHENBERG,  montagne  d' Allemagne, 
dans  l'éleflorai  de  Mayence,  au  pays  de  Btrg- 
Sir'ff,  près  de  la  rive  oiientale  du  Rhin.  On  croit 
que  c'efl  le  Meliboehum  des  anciens.  (R.) 

MALCHlN,  prononcé  M^tkin  ,  petite  ville 
d'Allemagne  en  balTe  Saxe ,  au  duché  de  Meckel- 
boitrg,  dans  la  principauté  de  Wcnden,  &  dam 
la  Vandalie  ,  à  l'entrée  de  la  rivière  de  Pêne  1 
dans  le   lac  de   Cuinmeroir.  Long.    %o,  t8  :  lot. 

MALCHO,  ville  d'Allemagne,  dans  k cercle 
de  bafle  Saxe  ,  &  dans  le  duché  de  Mecklenbourg- 
Schwerin ,  entre  le  lac  de  Plawer-fée  &  celui  de 
Calpincr.  Elle  a  une  abbaye  de  fîlleu  nobles  & 
proteflantes  qui  {iège  dans  les  états  du  pays,  & 
poiTèdc  14  villages  (A.) 

MALDEN ,  ou  plutôt  Maldon  ,  v-ille  à  marchû 
d'Angleterre ,  dans  la  province  d'EriTes ,  fur  le 
Cbelmer,  à  .10  milles  de  Colchefler,  à  13  delà 
mer  ,  &  i  30  n.  e.  de  Londres.  Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement.  Xong.  18,  10  »  Im.  51  ,43. 

Plufieurs  favans  ont  prétendu  que  Aialden  efl  le 
Camuladunnm  desTrinobantes.  Lâpére  Porcheron, 
le  père  Hardouin  &  autres,  dont  l'autorité  peut 
prévenir  en  faveur  d'une  opinion  ,  ont  embraflë  ce 
fentimcnt  d'après  Cambden  ;  mais  les  raifo:is  du 
contraire  ,  données  par  le  feul  M.  Gale  ,  font 
triomphantes.  Le  Cémuiadunum  défigne  une  colline 
fur  la  rivière  Cam,  dont  la  fource  eft  aux  fron- 
t'ères  du  côté  d'E^ex.  De  ces  deux  noms  Cam  6c 
Dunum  ;  les  Romains  ont  fait  leur  Camulodunum , 
qui  éteit  la  Waldemburg  des  Saxons  ;  cette  colline 
s  appelle  à  prefent  Sierbur^Hill.  On  y  a  rfouvé 
une  médaille  d'or  de  Claudius-Céfar ,  une  coupe 
d'argent  d'un  ouvrage  ,  d'un  poids  &  d'une  figure 
qui  en  juflitîent  l'antiquité  j  &  ce  font  des  décou- 
vfr.es  qui  conviennent  â  ce  que  dit  Tacite  ,  qu'on 
avoit  érigé  dans  cet  endtoit,  un  temple  au  divin 
Claudins  ;  mais  M.  Gale  apporte  un  concours  d'au- 
tres preuves,  qu'il  feroit  trop  long  de  fuivre  ,  & 
qui  perfuadent  toutes  que  cette  célèbre  colonie 
romaine  dont  parlent  les  auteurs  étoit  dans  cet 
endroit-là.  {R.\ 

MALDIVES  ,  Iles  des  Indes  orientales  ,  dans 
la  grande  mer  des  Indes.  Elles  commencent  à 
8  degrés  de  la  ligne  équinoiiale  du  côté  du  nord  , 
&  finilTent  à  4  degrés  du  côié  du'  fud.  Leur  lon- 
gueur efl  aiofi  de  390  lieues ,  mais  elles  n'ont  quf 
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jôà  )f  lieues  de  largeur.  Elles  font  à  ^ù  Henes 
du  cap  Comorin ,  qui  en  eft  la  terre  ferme  la  plus 
roiline. 

Ce  fut  en  t50<> ,  que  dom  Laurent  d*Almeyda , 
portugais^  fils  du  vice*roi  des  Indes  ,  fit  la  decou-^ 
verte  des  Maldives  ;  cnfuite  les  Portugais  les  ont 
im(et$  en  treize  groupes  ou  provinces»  qu'ils 
nomment  Atollons.  Chaque  Atollon  efl  féparé  des 
autres  y  &  contient  une,  grande  multitude  de  peti- 
tes îles. 

Ptoloinée ,  //v*  vu.  c.  iv.  en  parlant  de  ces  iles» 

*îl  met  devant  celle  de  Taprobane ,  dit  que  de 

n  tems  ,  dn  vonloit  qu'elles  fuâcnt  au  nombre 
de  1378  'f  les  naturels  du  pays  en  comptent  12000. 
De  tous  les  canaux  qui  les  féparent ,  il  a  y  en  a 
que  4  qui  puiflent  recevoir  des  navires.  Il  efl  cer- 
tain que  le  nombre  en  eft  grand ,  quoiqu^il  dimi- 
OK  tous  les  jours  p»r  les  courans  &  les  grandes 
marées.  Le  tout  même  femble  n'avoir  autrefois 
formé  qu'une  feule^  île ,  qui  a  été  partagée  en  plu* 
lieurs.  La  mer  y  efl  pacifique  >  &  a  peu  de  pro* 
fondeur. 

Entre  ces  iles  »  il  y  en  a  beaucoup  d'inhabitées , 
&  qui  ne  font  couvertes  que  de  gros  crabes ,  & 
foifeaux  qu'on  nomme  Pinpiys. 

Par  la  pofition  des  Maldives»  on  doit  juger 
que  la  chaleur  y  eft  excefCvc  ;  les  jours  en  tout 
tems  y  font  égaux  aux  nuits;  mais  les  nuits  y 
amènent  une  rofée  abondante ,  qui  les  rafratchiftent 
&  qui  font  quon  fupporc^  plus  aiJTément  la  cha- 
leur du  jour.  L^hiver ,  qui  dure  fix  mois ,  confifte 
en  pluies  perpétuejles ,  qui  fertilifenf  la  terre.  Le 
coco  y  eft  plus  commun  qu'en  aucun  lieu  du 
Boode  )  &  la  banane  y  eft  délicieufe. 

La  religion  des  Maldlvois  eft  celle  de  Maho- 
taet  ;  le  gouvernement  y  eft  monarchique  &  ab- 
folu.  Le  defpote  réfide  a  Maie ,  qui  eft  la  princi- 
pale de  ces  iles  ,  qui  font  prefque  ftériles ,  &  ne 
produifentguères  que  des  cocotiers.  On  y  recueille 
un  peu  de  riz  &  de  miel*  Le  kaire  qui  eft  l'écq^ ce 
du  cocotier,  &  dont  on  fait  des  cables,  efl,. avec 
lepoiiTon  la  principale  de  fes  exportations. 

On  trouve  dans  ces  iles  une  afiez  grande  poli* 
ce;  les  pères  y  marient  leurs  filles  à  dix  ans,  & 
la  loi  permet  de  reprendre  la  ftmme  qui  a  été 
îbudiée.  Pyrard  vous  indiquera  leurs  autres 
uiaees. 

On  croit  que  les  Maldives  6nt  été  autrefois  peu- 
plées par  les  Chingulois  ,  peuples  de  nie  de  tey- 
lan.  Cependant  ils  ne  leur  reAemblent  guère, 
car  les  Chingulois  font  noirs  &  mal-faits  ,  au  lieu 
que  les  MalcUvois  font  bien  formés  &  bien  pro- 
portionnés ,  &  qu'ils  ne  différent  prefque  des  Eu- 
topéens  que  par  la  couleur  qui  eft  olivâtre.  C'eft 
Viâifemblablement  un  peuple  mclé  de  diverfes  na- 
tions ,  qui  s'y  font  établies  apçès  y  avoir  fait 
naufrage.  Il  eft  vrai  que  toutes  les  femmes  &  les 
hommes  y  ont  les  cheveux  libirs,  mais  l'art  y  con- 
tribue p<iur  beaucoup  ^  parce  que  c'eft  une  idée 
<le  beauté  dans  le  pays.  L'oifiyeté  &  la  lafciveté 
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y  font  les  Vices  du  climat.  Le  fexe  s^  aban^ 
donne  aux  hommes  avec  la  plus  grande  ardeur  & 
fans  retenue,  (i?.) 

MALDON ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  le  comté 
d'Effex ,  au  fud-oueft  de  Colchefter.  (/?.) 

MALE  ,  petite  ile  des  Indes ,  qui  eft  la  prin« 
cipale  &  la  plus  fertile  des  Maldives ,  quoique 
mal-faine  &  toute  couvene  de  fourmis ,  qui  y  (ont 
fort  incommodes.  Elle  a  une  lieue  &  aemie  de 
tour ,  &  elle  eft  fituée  prefque  au  milieu  des  autres 
Maldives.  Le  roi  des  Maldives  réfide  dans  cette 
île ,  &  y  a  un  palais ,  dont  Pyrard  a  fait  la  defcrip- 
tion.  Long.  02  ;  lat,  4 ,  30.  (^.) 

MALÉE  C^ap)»  ou  Cabo-Malio,  promon- 
toire de  la  Morée,  dans  la  Laconie,  oii  il  fait 
l'angle  qui  unit  la  côte  méridionale  avec  la  côte 
orientale.  Tous,  les  auteurs  grecs  &  latins  en  par* 
lent  comme  d'un  cap  oii  la  mer  eft  fort  orageufe* 

Quelquefois  les  matelots  françois  nomment  ce 
cap  les  ailes  de  Saint  MicheL  (R.) 

MALEMBA  ,  royaume  d'Afrique  dans  la  bafle- 
Éthiope ,  au  midi  du  royaume  de  Metamba.  La 
Coanza,  dont  la  fource  eft  inconnue,  le  coupe 
d'orient  en  occident.  (/?.) 

MALER.  yoyar  Lac  Malf.r. 

M  ALESTRÔIT ,  petite  ville  de  France  en  Brc* 
tagne ,  au  diocéfe  de  V  annes ,  fur  l;i  rivière  d'Oufte  9 
avec  titre  de  baronnie.  (/?.) 

MALGARDEN ,  couvent  catholique  de  dames 
nobles,  au  cercle  de  Weftphalie,  dans  l'évéché 
d'Ofnabrug,  au  baillage  de  Voerden.  (/?.) 

MALGUE,    Foy.ç*MALAGA. 

MALICORNE ,  bourg  du  Maine,  éleÛion  de 
la  Flèche, à  3  lieues  de  cette  ville,  &7  du  Mans,. 
au  confluent  de  trois  rivières  ;  ce  qui  l'avoit  fait 
appellçr  Condé.  Le  château  porte  le  nom  de  Mali* 
corne ,  de  celui  des  feigneurs,  &  le  donna  enfuiteà 
la  terre  qui  relève  de  Sablé.  Les  feigneurs  y  fon- 
dèrent, au  11'  fiécle ,  un  prieuré  dépendant  de 
l'abbaye  de  Saint-Aubin  d'Angers.  (/?.) 

MALICUT,  petite  ile  des  Indes,  fur  la  côte  de 
Malabar,  &  à  35  lieues  n.  des  Maldives.  Elle  a 

3uatre  lieues  de  tour ,  &  elle  eft  entourée  de  bancs, 
angereux  ;  mais  l'air  y  eft  tempéré ,  &  le  terroir 
abondant  en  toutes  fortes  de  fruits.  (/?.) 

M  ALINE  (  la  ) ,  rivière  de  l'Amérique  fepten* 
trionale  ,  qui  fe  perd  dans  le  golfe  du  Mexique. 
Les  Efpagnols  la  nomment  rivière  de  Sainte^Ihércfe» 

MAONES,  ville  des  Pays-Bas,  dans  le  Brabant 
Autrichien  ,  capitale  de  fa  feigneurie  de  même 
nom,  avec  un  archevêché  érige  par  Paul  IV  en 
1559,  dont  l'archevêque  prencl  le  titre  de  primat 
de  la  Gaule  Belgique ,  &  un  confeil  que  (.harles 
le  Belliqueux,  duc  de  Botirgogne,  y  établit  en 
1474.  Il  s'eft  tenu  à  Malines  trois  conciles  pro* 
vinciaux. 

Cette  ville  eft  appelée  Mecheltn  par  les  Fla- 
mands ,  &  Mechcl  par  les  Allemands»  Le  nom  latin 
Meehlinia  qu'on  lui  donne  ,  ne  diJBfère  guère  de 
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celui   que  lui  donnoient  les  anciens  écrivains.' 

*  Elle  eft  fur  la  Dendre ,  près  du  confluent  de  la 
Dylc  &  de  TEfcaut ,  au  milieu  du  Brab^nt ,  à  4 
lieues  &  demie  n.  o.  de  Louvain ,  autant  n.  e.  dç 
Bruxelles ,  &  à  pareille  diftance  f.  e.  d'Anvers, 
Il  r.  e.  de  Gand.  Long.  22 ,  5  ;  lat.  51,2. 

lya  ville  de  Malines  eft  grande,  &  très -bien 
bâtie.  La  tour  de  fa  cathédrale  eft  une  des  plus 
belles  &  des  plus  hautes  qu'il  y  ait  dans  le  monde* 
On  y  voit  un  béguinage,  où  il  n'y  a  pas  moins 
de  800  béguines  roturièrest  Cette  ville  a  été  prife 
par  les  François  en  1746  ;  mais  elle  a  été  rendue 
par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  en  1748  à  la  mai- 
fon  d'Autriche.  On  y  compte  j  paroi/Tes ,  8c  20 
çpuvens.  La  feigneurie  de  Malines  paiTa  en  1462, 
par  mariage ,  à  Philippe  le  Hardi ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  &  ce  fut  une  des  dix-fept  provinces  des  ' 
f^ays  -  Bas,  Aujourd'hui  c'eft  une  dépendance  du 
Brabant ,  ainfi  que  le  marquifat  d'Anvers  ,  avec 
lequel  elle  forme  le  troifiéme  quartier  du  Brabant, 
fléfigné  fous  le  nom  de  quartier  et  Anvers, 

Malines  a  perdu  fon  ancien  éclat  ;  elle  ne  cher- 
che qu'à  fubfifter  de  fon  commerce  de  grains ,  de 
fil  &  de  dentelles.  Autrefois  on  la  nommoit  Ma- 
lines la  magnifique  ,  Malines  la  belliqueufe ,  &  çUe 
f^roduifoit  encore  de  tçms  à  autre  aes  boi^imes  dç 
cttres ,  dont  à  préfent  ni  elle ,  ni  les  autres  villes 
des  Pays-Bas  Autrichiens,  ne  reno^vellent  plus 
les  lioms. 

Rambert  Dodoné,  Chriftophe  Longueuil ,  Van 
Den  Zy pe ,  liaquirent  à  Malines.  Le  premier  eft 
connu  de^  botaniftes  par  fes  ouvrages.  Le  fécond, 
mort  à  Padou^  en  ip^  à  32  ans ,  eft  un  écrivain 
élégant  du  XV!""  fiécie.  Van  Den  Zvpe ,  en  larin 
Zypitus^  eft  un  célèbre  canonifte,  dont  on  a  re- 
cueilli les  œuvres  en  1675 ,  en  2  v^^  inrfol^  Il 
mourut  en  ïéjo,  à  71  ans.  (^.) 

MALLIANO.  ^oy^ç  Magliano. 

MALMÉDI ,  en  latin  moderne  Malmuniarîum^ 
petite  ville  d'Allemagne ,  dans  l'état  de  Staveipt , 
au  cercle  de  \^eftphatie ,  vers  U  frontière  des  pays 
de  Liège  &  de  Luxembourz ,  avec  une  abbaye  de 
Bénédtâins ,  fondée  vers  le  milieu  du  vil*  -fièçle. 
Malmédi  eft  fur  1^  rivière  de  Recht,  à  21  li,  n. 
de  Luxembourg.  Long.  23  ,  40  ;  lat,  50,  ig.  Le 
commerce  de  \^  tannerie  y  eft  confidérable.  Pour 
le  fpirituel ,  çlle  dépend  de  l'évêçhé  de  Colpgne. 
Voyei  Stavelot.  (/?.) 

MALMESBURY  ,  en  latin  Malduaum^  pente 
ville  à  marché  d'Angleterre,  en  Wiltshîrc.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement ,  &  eft  fiiuée 
fur  l'A  von ,  à  72  milles  o»  de  Londres.  Long,  1 5  , 
36; /tff.  51,  36.' 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  les  ruines  de  fa 
célèbre  abbaye ,  fondée  en  660 ,  &  pour  avoir 
donné  naiftance  ^  Guillaume  de  Màlmesbury  & 
«u  fameux  Hobbès. 

Le  moine  bénédiftin  qui  porte  le  nom  de  cette 
abbaye  détruite,  floriffoît  dans  \c  XI l' fiècle.  Il  eft 
auteur  d'une  liiftoire  eccléfiaftique  d'Angleterre, 
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&  d'autres  ouvrages  qu'Henri  Savîlle  fit  imprlmetf 
à  Londres  en  1596. 

Hobbés  (Thomas),  l'un  des  plus  erands  efprit» 
du  dernier  fiècle ,  8c  qui  en  abufa ,  nomme  éton* 
nant  par  la  profondeur  de  fes  méditations,  naquit 
en  1588  ,  & 'mourut  en  1679  à  01  ans;  cepen« 
dant  fa  mère,  laine  de  frayeur  a  l'approche  de 
l'armée  navale  d^Efpagne,  etoit  accoucnée  de  lui 
avant  terme.  Tout  le  monde  connoit  les  dangereux 
priucipes  qu'il  établit  dans  fon  traité  du  dtoyea 
oc  fon  léviathan  ;  i}  défiene  le  corps  politique  fous 
le  nom  de  cette  bête.  Les  inconvéniens  du  {yf, 
téme  de  cet  auteur  ingénieux  font  immenfes ,  S^ 
les  beaux  génies  d'Angleterre  les  ont  trop  bien 
mis  au  jour  pour  qu'on  puifie  jamais  les  deguifer 
à  foi-même  ou  aux  autres.  Voye^^  HobbisMe,  (R\ 

MALMISTRA  ,  ville  d'AGe  ,  en  Caranianie  , 
fituée  fur  une  rivière  du  même  nom ,  entre  les 
ruines  de  Tarfe  &  d'Adena.  Cette  ville  eft  encore 
le  fiège  d'un  évêque  grec.  (/?.) 

MALMOÉ ,  Malmo  ,  ou  Malmuyek,  en  latîa 
Malmogita^  belle  &  forte  ville  de  Suède ,  dans  la 
Scanie ,  avec  diverfes  manufaâures  de  laines.  Elle 
fut  cédée  aux  Suédois  par  les*  Danois  en  i669« 
Les  Danois  raffiégèrent  en  vain  en  16^5  gc  1677J 
C'eft  U  patrie  de  Thomas  Bartholin,  Les  Flamands 
l'appellent  Ellenbogen  ,  c'eft  -à-  dire ,  coude ,  parce 
qu'elle  fait  une  manière  de  recoin.  Elle  eft  mr  le 
dupd,  à  4  li.  f,  e.  de  Lunden,  6  f.  e.  de  G>pen-^ 
bague.  Lon^.  30,  45  ;  *•'•  S3  »  5-  (/2.) 

MALO  ÇSaint^  ,  en  latin  moderne  Maelovium; 
Maclopolis  y  Macloviopolis ,  ville  de  France ,  en 
Bretagne ,  avec  un  évèché  fufiragant  de  Tours , 
qui  va^ut  aujourd'hui  )6,ooo  livres  de  rente.  Elle 
a  pris  le  nom  qu'elle  porte  de  Saint-Malo  fon  pre- 
mier évêque  ,  en  1149,  Son  port  eft  renommé» 
&  très  -  fréquenté  ;  cependant  il  eft  d'un  difficile 
accès,  à  caufe  des  rochers  qui  l'environnent.  Les 
gros  bâtimens  vont  décharger  à  Saint  -  Sorvand  , 
qu»  eft  plus  avant  dans  la  baie  au  midi. 

Saint-Malo  eft  défendu  par  un  château,  qui  eft 
à  rentrée  de  la  chauffée ,  &  par  plufieurs  forts. 
Les  Angloisla  bofnbardérent  inutilement  en  1693. 
Cette  ville,  d'une  médiocre  grandeur,  eft  riche, 
peuplée ,  forte ,  &  fait  un  très  -  grand  commerce 
avec  1  Efpagne ,  &  à  Terre-Neuve  pour  la  pèche 
de  la  qiorue.  Elle  a  fourni  de  célèbres  navigateurs» 
de  grands  hommes  de  mer  ;  &  ep  tems  de  guerre 
il  en  fort  beaucoup  d'armateurs.  Elle  a  vu  naître 
Jaçc^ucs  Cartiçr,  qui  découvrit  le  Canada  en  1534, 
&  c  eft  la  patrie  de  du  Guay  -  Trouin.  On  a  de 
lut  des  mémoires  curieux ,  lipprimés  à  Paris  ea 
1740  ,  //i-4°. ,  où  l'on  peut  voir  le  détail  de  fes 
expéditions. 

Cette  ville  eft  fituée  dans  une  île,  jointe  à  la 
terré  ferme  par  «une  chauffée  ou  jetée  très-folide» 
à  7  lieues  n.  e.  de  Dot,  17  n.  e.  de  Rennes,  3^ 
n.  o.  de  Nantes,  81  f.  o.  de  Paris.  Long.^  feloi\ 
Caffini,  iç  d.  ^i',  30''  ;  lau  40  d.  16',  iV. 

On  tient  toujours  à  Saint*malo  une  forte  gav- 

piTon« 
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jBiïon.  Cette  vifle»  peuplée  de  i2,ood  lialntaf»,' 
eu  ie  fiége  d'un  gouverneur  particulier  Se  lieute* 
flant  de  roi  9  &  d'une  amirauté.  £He  n*a  qu'une 
paroiiTe,  &  quatre  couTens.  La  patrouille,  que  fai- 
foient  autour  de  la  ville  un  ceruin  nombre  de 
dogues  qu'on  lâchoit  à  l'entrée  de  la  nuit ,  a  été 
fiipprimee ,  comme  exerçant  par  fois  une  jufiice , 
&  trop  prompte  &  trop  féyère.  (^.) 

Malo  de  Jucon  (Saint),  petite  .ville  de  France, 
eo  Bretagne ,  au  diocèfe  de  Saint-Brieux.  (R.) 

MALÔUINES  (îles).  Voye^  Isles  nouveu.es. 

MALPAS ,  ville  à  marché  d*Angleterre ,  dans 
la  province  de  Chefter ,  fur  une  éminence  voifine 
et  la  rivièrp  de  Dée.  Elle  fait  un  bon  coounerce 
<b  draps,  de  toiles  &  de  bétail, &  elle  renferme 
«n  hôpital  avec  une  bonne  école.  Long.  14,  40  ; 
Ut.  53 ,  5.  {R.) 

MALPLAQUET ,  village  des  Pays-Bas  catholi- 
ques ,  dans  le  Hainautt ,  prés  de  BavaL  II  eft  fa- 
meux par  la  bataille  que  le  Prince  Eugène  &  Le 
duc  de  Marlborough  y  gagnèrent  fur  les  François 
ie  II  feptembre  1769-  \R.) 

MALTHE,  en  grec  /vcAirv,  en  latin  Mdita^  île 
de  la  mer  Méditerranée ,  entre  les  côtes  d'Afri- 
4iue ,  &  celles  de  Tile  de  Sicile ,  qui  n'en  eft  éloi- 
gnée que  de  quinze  lieues  au  fcptentrion. 

Elle  a  à  Torientla  mer  Méditerranée  ,  qui  re- 
garde nie  de  Candie  ;  au  midi ,  la  ville  de  Tripoli 
en  Barbarie  ;  &  à  l'occident ,  les  îles  de  Pantalavée , 
de  Linofe,  éc  de  Lampadouze.  Elle  peut  avoir  iix 
ou  fept  lieues  de  longueur ,  fur  trois  de  large  ,  & 
environ  vingt  de  circuit. 

Quvier  croyoit  que  cette  ile  étoit  lancienne 
^fyf'^f  où  la  nymphe  Calypfodemeuroit,  &  oii 
elle  reçut  UlilTe  avee  tant  d*humanité  «-^  après  le 
naufrage  qui  lui  arriva  fur  fes  côtes.  Mais  outre 
qu^Homère  nous  en  fait  une  defcription  fi  riante , 
«u'U  eft  impoiTibie  d'y  reconnoitre  Malthe ,  il  ne 
not  chercher  en  aucua  climat  une  île  fiâive ,  ha- 
bitée par  une  déefle  imaginaire. 

Ptoiémée  a  mis  111e  de  Malthe  entre  celles  d*A- 
fri^e ,  foit  faute  de  lumières  ,  foit  qu  il  fe  fondât 
fur  le  langage  qu'on  y  parloit  de  fon  téms  ,  &  que 
les  natifs  du  pays  y  parlent  encore-aujourd'hui  : 
ceft  un  îarg«n  qui  tient  de  l'arabe  corrompu  ; 
mais  dans  i^  villes  ,on  fe  fert  de  la  langue  ita- 
lienne. 

Malthe  e^  ch  elle-même  un  rocher  Aérile ,  où 
le  travail  avenir  autrefois  forcé  le  fol  à  être  fécond , 
quand  ce  pays  étoit  entre  les  mains  des  Carthagi- 
nois; car  lofique  les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jéru- 
falem  en  furent  poflefleurs ,  ils  y  trouvèrent  des 
débris  de  colonnes ,  &  de  grands  édifices  de  mar- 
bre ,  avec  des  infcriptions  en  langue  punique.  Ces 
refies  de  erandeur  étoient  des  témoignages  que  le 
Mys  avott  été  âorifTant.  Les  Phéniciens  oc  les 
wecs  y  précédèrent  les  Romains ,  qui  l'ufurpè- 
rent  fur  les  Carthaginois ,  &  y  établirent  un  pré- 
fet, wftÊTêr^  comme  il  efl  nommé  ddns  les  aAes  des 
apdtreç ,  ck,  xxv'ûj ,  ^.  7  j  &  comme  le  prouve  une 
Géogr,  Tome  II, 
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anden^  InCctiption  qui  porte  irfmvH  Mt?urmw»  ;  ce 
préfet  était  fous  la  d^endancc  du  préteur  de  Si* 
cile.  A  la  décadence  de  l'empire  romw ,  Itle  de 
Malthe  fut  envahie  par  les  Goths. 

Les  Arabes  s'en  emparèrent  vers  le  ix*  ftècle , 
&  h  Normand  Roger ,  comte  de  Sicile ,  en  fit  la 
conquête  fur  les  Barbares ,  vers  l'an  1190*  Depuis 
elle,  demeura  annexée  au  royaume  de  Sicile ,  août 
elle  furvit  toujours  la  fortune... 

Après  que  Soliman  eut  chafle  les  chevaliers  de 
Bialthe  de  111e  de  Rhodes  en  i$23 ,  le  grand  maî- 
tre ,  Villiers-Lifle-Adam ,  fe  trouvoit  errant  avec 
fes  religieux  &  les  Rhodiens  attachés  à  eux ,  fans 
demeure  fixe  &  fans  ports  pour  retirer  fa  flotte.  Il 
jeta  les  yeux  fur  nie  de  Malthe ,  &  fc  rendit  à  Ma- 
drid ,  pour  demander  à  l'empereur  qu'il  lui  plût , 
par  une  inféodation  libre  &  fraoche  de  tout  afTujé*» 
tiffement ,  remettre  aux  chevaliers  cette  ile ,  fans 
lefquelles  grâces  la  religion  alloit  être  ruinée. 

L'envie  de  devenir  le  refiauratQur  &  comme  le 
fécond  fondateur  d'un  ordre  qui ,  depuis  plufieurs 
fiècles,  s'itoit  confacré  à  la  défenfe  des  chrétiens, 
&  l'efpérance  de  mettre  à  couven  des  incurfions 
des  infidèles ,  les  lies  de  Sicile  6c  de  Sardaigne*,  le 
royaume  de  Naples,&  les  côtes  d Italie ;déter: 
*  minèrent  Charles- Quint,  en  1525  ,  à  faire  préfent 
aux  chevaliers  de  Jemfalem ,  nés  îles  de  Malthe 
&  de  Goze ,  à  la  charge  de  faire  une  guerre  con- 
tinuelle aux  Turcs  &  aux  Corfaires.  Il  les  chargea 
en.  même  tems  de  la  défenfe  de  Tripoli ,  dont  il 
étoit  alors  en  poiTeflion ,  &  que  les  amiraux  de 
Soliman  ne  tardèrent  pas  à  réduire.  Le  pape  con- 
firma, en  15 30, le  don  que  Charles-Quiqt  avoir 
fait  aux  chevaliers. 

Les  chevaliers  de  Jérufalem ,  après  leur  établîf- 
fement  à  Malthe,  la  fonifiérent  de  toutes  parts  ;  & 
même  quelques-unes  de  fes  fonifications  fe  firent 
des  deniers  du  grand-maitre.  Cependant  Solimaji 
indigné  de  voir  tous  les  jours  fes  vaiÛêaux  expofés 
aux  courfes  des  ennemis  qu'il  avoit  cru  détruits ,  fe 
propofa,en  1565  ,  de  prendre  Malthe,  comme  il 
avoit  pris  Rhodes.  Il  envoya  30  mille  hommes  de* 
vant  la  ville ,  qu'on  appelloit  alors  le  bourg  de 
Malthe  :  elle  fut  défendue  par  700  chevaliers  *  & 
environ  8000  foldats  étrangers.  Le  grand-maitre , 
Jean  de  la  Valette,  âgé  de  71  ans.  loutint  quatre 
mois  le  fiège  ;  Içs  Turcs  montèrent  à  lafTaut  en 
plufieurs  endroits  dlflerens  ;  on  les  repoufToit  avec 
une  machine  d'une  nouvelle  invention  ;  c'étoient 
de  grands  cercles  de  bois ,  couverts  de  laine  en- 
duite d'eau -de -vie,  d'huile,  de  falpètre,  &  de 
poudre  à  canon  ;  &  on  jetoit  ces  cercles  enflam- 
més fur  les  afTaillans.  Enfin  ,  environ  6000  hom- 
mes de  fecours  étant  arrivés  de  Sicile ,  les  Turcs 
levèrent  lefiége. 

Le  bourg  de  Malthe  qui.  avoit  fbutenu  le  plus 
d'afTaut ,  fut  appelé  la  cité  viâorieufe ,  nom  qu'il 
conferve  encore  aujourdhui.  Pierre  de  Monté, 
erand-maitre  de  l'ordre ,  acheva  la  conilruâion  de 
U  nouvelle  ville  ,  qui  fut  nommée  la  cité  Valeue. 

N  n  ' 
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Le  grand  -  msHtre ,  Alof  de  Vignacouit ,  fit  filtre, 
xn  1616 ,  «IQ  Magnifique  aqueduc  pour  conduire 
'^  VttvL  4tfnt  eetce  nouvelle  dcé.  Il  fortifia  plu- 
fleurs  endroits  de  111e  ;  &  le  grand-maiure ,  Nicolas 
Cotoner,  fie  de  nouveaux  ouvrages  qui  fonttrés- 
iniponans  à  la  (3reté  de  la  place.  * 

Depuis  ce  tems-lâ  ,  cette  petite  tle  brave  toute 
la  puiflance  ottomane  ;  mais  l'ordre  n*a  jamais  été 
affcz  riche  pour  tenter  des  conquêtes  ,  ni  pour 
équiper  des  flottes  nombreufes.  Ce  monaftére  tl'il- 
luftres  guerriers  ne  fubfifte  guère  que  des  rede- 
vances des  bénéfices  quM  pofiede  dans  les  états 
catholiques  ;  &  il  a  fait  bien  moins  de  mal  aux 
Turcs ,  que  les  corfaires  d*Alger  &  de  Tripoli  n'en 
ont  fait  aux  Chrétiens. 

Ûile  de  Malthe  tire  fes  provifions  de  la  Sicile. 
La  terre  y  efi  cultivée  autant  que  la  qualité  du 
terroir  peut  le  permettre.  On  y  recueille  du  miel , 
du  coton  ,  du  millet,  des  figues,  des  oranges 
qui  y  font  délideufes ,  &  un  peu  de  bled.  Elle  ne 
fournit  point  afiez  de  vin  pour  fa  confommation  ,* 
&  le  bois  y  manque;  mais  le  gibier  y  efi  excel- 
lent ,  &  la  mer  eu  fort  poiflbnneufe  fur  les  côtes. 
On  y  fait  du  fcl ,  &  1  on  y  pêche  du  corail.  On 
.comptoit  dans  cette  ile  &  dans  celle  de  Goze ,  en 
166a ,  environ  50  mille  habitans 

Les  chevaliers  de  Mahhe  eurent  leur  origine 
dans  la  Terre-Sainte ,  où  ils  ne  prirent  d*abord  que 
le  titre  modefte  de  frères  hofpital'urs  de  S.  JtAn  , 
titre  analogue  au  but  de  leur  inftitution  &  relatif  au 
vocable  de  leur  églife ,  dédiée  à  S.  Jean.  Us  furent 
cnfuite  connus  fous  le  nom  de  chevaliers  de  Saint 
Jean  de  Jénifalem  ,  &  de  chevaliers  de  Rhodes.  Le 
grand-maître  de  Tordre  fait  hommage  de  la  fouve- 
raineté  de  Tile ,  au  roi  de  Naples ,  comme  roi  de 
Sicile,  par  une  dépuration  annuelle  qui  lui  remet, 
de  la  part  de  Tordre,  un  fauoon  ,  en  figne  de 
tribut. 

Les  chevaliers  de  Malthe  font  divifés  en  trois 
clafies ,  Us  chevaliers ,  les  ckapdains ,  Us  fervans 
^ armés  ;  &  Tordre  efi  partagé  en  huit  langues  ou 
nations.  Il  obferve  la  régie  de  S.  Auguftin  ,  &  doit 
être  confidéré  comme  un  ordre  religieux.  Le  grand- 
maître  jouit  des  droits  de  fouveraineté  fur  Tile  ; 
mais  en  ce  qui  concerne  Tordre ,  il  doit  fe  confor- 
mer au  conieil  &  chapitre  de  Tordre.  Il  fiiut  faire 
preuve  de  nobleflè  de  père  &  de  mère ,  pour  être 
reçu  chevalier. 

Llle  de  Makhe  a  pour  capitale  une  ville  de 
même  nom ,  qui  efi  ciivifée  en  trois  parties  ;  fa- 
voir,  la  Cité  Valette  ,  qui  porte  le  nom  du  grand- 
maitre  qui  la  fit  bâtir  en  1566.  Elle  renferme  le 

f valais  du  grand  -  maître ,  Tarfénal ,  Tinfirmerie , 
eglife  du  prieuré  de  SaintJean^  &  les  hôtels  ou 
auberges  des  chevaliers  des  différentes  langues.  Le 
Bourg ,  qui  eft  la  plus  ancienne  de  ces  trois  par- 
ties ,  fe  nomme  ordinairement  la  Cité  viéhrieufe , 
fur-tout  parce  qu'en  156c  il  foutint  un  fiége  de 
quatre  mois  contre  toutes  les  forces  de  Soliman  II , 
empereur  des  Turcs.  On  y  trouve  le  palais  de  | 
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rmqot&ibn ,  un  arfénal ,  &  le  ba|ne  cm  losemeni 
des  efi:laves  ;  les  Grecs  y  ont  aum  une  églife ,  la 
plus  ancienne  de  celles  qui  font  dans  le  bourg  : 
l'île  de  Saint-Michel ,  ou  Tile  de  la  Sangle ,  ainfi 
appelée  parce  qu'un  grand  maître  d^  ce  nom  Ta 
fait  fortiner,  eft  vers  le  midi;  fes  mes  font  pref* 

3ue  dans  un  alignement  auffi  régulier  que  celles 
ê  la  Cité-Valette.  Les  forrificarions  de  la  ville  de 
Malthe  font  des  phis  régulières  ;  &  ce  qui  les  rend 
inexpugnables ,  efl  qu'il  n'y  a  pas  de  terre  à  cina 
cents  pas  à  la  ronde.  Elle  a  deux  ports  :  elle  eit 
défendue  par  plufieurs  forts ,  dont  le  plus  confi- 
dérable  eft  le  château  Saint-Elme,  &  fa  populadon, 
pour  la  totalité  des  trois  villes  «  efl  d*environ  dix 
mille  habitans.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
la  vieille  Malthe  ,  ou  la  Cité  vieille,  qui  efl  dans 
Tintérieur  de  Tile ,  dont  elle  fiit  autrefois  la  capi- 
tale,  &  la  réfidence  de  Tévéque.  La  vieille  Malthe 
fe  nomme  auffi  la  Cité  notable»  Quant  â  la  capitale 
moderne , ,  elle  eft  fituée  fur  la  côte  de  llle  qui 
regarde  la  Sicile.  Sa  diftance  d'Alexandrie  efl  efti- 
mée  à  283  lieues  de  20  au  degré ,  en  cinglant  i 
Tefl-fud-efl.  La  diflance  de  Malthe  à  Tripoli  de 
Barbarie ,  peut  être  de  53  lieues  en  tirant  au  fud , 
un  quart  à  Touefl.  Elle  eft  à  6  onlles  de  la  Cité 
vieille. 

Dapper  a  fitué  Malthe  à  49  d.  de  lon^tude ,  &  à 
35  d.  10'  de  lotit.  Cette  fituation  n'eft  ni  vraie  ni 
conforme  à  celle  qui  a  été  exaâement  déterminée 
par  les  obfervations  du  P.  Feuillée ,  fuivant  lef- 
quelles  la  longitude  de  cette  ile  efl  de  33  d.  40' 
o",  &  fa  latit.de  35  d.  54I 33".  C'eft  maintenant 
une  ville  confidérable ,  que  les  Catholiques  ont 
pour  ainfi  dire  en  commun ,  &  qu'on  peut  regar- 
der comme  le  trifte  centre  d'une  guerre  perpé- 
tuelle contre  les  ennemis  du  nom  chrétien.  On 
Ta  fi  bien  fortifiée ,  qu'elle  paflc  pour  imprenable  ; 
fon  hôpital  efl  auffi  beau  que  nécefiiàire  à  Tordre 
de  Mahhe.  (/?.) 

MALTHON ,  petite  ville  à  marché  d'Angle- 
terre, en  Yorck-Shire  :  elle  envoie  fes  députés  au 
parlement.  {R.) 

MALUA  :  Jvl.  Baudrand  écrit  Malvay^  royaume 
d'Afie ,  dans  TIndouflan ,  oii  il  fait  partie  des  états 
du  Mogol.  Ce  royaume  efl  divifé  en  onze  iarcars 
ou  pfovinces ,  &  en  250  petits  parganas  ou  gou- 
vernemens ,  qui  rendent  99  lacks  ,  &  6250  rou- 
pies de  revenu  au  fouverain.  Le  pays  eft  fertile 
en  grains ,  &  commerce  en  toiles  blanches  &  en 
toiles  de  couleurs.  Ratibor  en  eft  la  capitale.  Le 
père  Car rou  la  nomme  Malua^  de  même  que  le 
royaume.  11  en  établit  la  long,  à  103  ,  50  ;  &  la 
lat.  à  26.  f /?.) 

MALVAZIA  ,  ou  Malvesia  ,  &  par  les  Fran- 

,ois ,  AIalvoisie  ,  petite  ville  de  la  Grèce  9  fur 

a  côte  orientale  de  la  Morée.  Elle  n'eft  éloignée 

de  la  terre  ferme  que  d'une  portée  de  piftolet.  On 

paflbit  de  Tune  à  Tautre,  dans  le  dernier  fiècle, 

îiir  un  pont  de  pierre. 

Le  territoire  de  cette  ile  n'a  en  tout  que  trois 
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wBe$  de  drcuic*  U-  oe  peut  donc  oontenû  ^e  jsi 
)l» petite  partie  de  cesvigaes  célèbres,  qui  rajp- 
portem  les  vins  ckirets  aue  nous  nommons  vins 
Je  Mdvoifii.  Mais  ces  pians  fameux  régnent  & 
s'àendem  à  quelques  lieues  de  là ,  fur  la  côte 
oppofée  depuis  la  bourgade  Agios  Pauios,  jufqu'â 
I^rto  deile  Botte. 

On  accouroit  autrefois  de  tous  les  endroits  de 
b  Grèce  dans  cette  poûte  île,  pour  y  adorer  lé 
dieu  Efculape.  Ce  culte ,  qui  la  rendoit  il  fameufe , 
yavoit  été  apporté  par  cetu:  d'Epidaure*  Us  partie 
leot  du  territoire  d*Argos  »  pour  venir  fonder  une 
colonie  en  ce  lieu ,  Se  ils  lui  donnèrent  le  nom 
de  leur  ancienne  habitation. 

Les  Latins  s*étant  emparés  de  Conflantinople , 
accordèrent  Tile  de  Malvoifie  ou  TEpidaure ,  à  un 
kigneur  françoîs ,  nommé  Guillaume.  Peu  de  tems 
après ,  Michel  Paléologue  s'en  empara  ;  les  Véni- 
tiens la  Fayirent  à  Paléologue  ;  Soliman  la  reprit 
fur  les  Vénitiens  en  i540,mais  ils  s'en  rendirent 
àt  nouveau  maîtres  en  1690,  &  en  17 15  elle  re- 
palTa  fous  k  puifiance  des  Turcs.  La  capitale  de 
cette  île  eft  une  ville  de  même  nom ,  connue  auffi 
fous  le  nom  de  Napoli  di  Malv^fia  ,  Mjnembajii , 
&  cha  les  Turcs ,  Mèncwtfcht,  C  eft  une  place  très- 
forte  :  elle  eft  fur  la  mer  au  pied  d  un  rocher  ef- 
arpé,  au  fbmmet  duquel  eft  une  forterçfle.  Il  ne 
&it  pas  confondre  cette  ville  avec  Epidaurus  Li- 
mera, qu'on  appelle  aujourd'hui  Mdlvafia  la  vieille , 
&  dont  les  mines  fubfiftent  à  une  lieue  de-là.  Parmi 
les  ruines  de  cette  ancienne  ville  »  on  voit  encore 
les  débris  du  temple  d*£fculape ,  ou  Ton  venoit 
autrefois  de  toute  la  terre  pour  obtenir  la  guérifon 
des  maladies  les  plus  défefpêrées. 

Le  port  de  la  nouvelle  IVlalvafta  n'eft  pas  fi  bon 
que  celui  de  l'ancienne  »  &  ne  mérite  pas ,  comme 
elle,  le  fumom  de  Limera ^  néanmoins  ceue  ville 
eft  aÎTez  peuplée  :  les  Grecs  y  ont  un  archevêque* 

Le  favant  Arfenius ,  ami  pahiculier  du  pape 
Paul  III ,  &  qui  fit  fa  foumiffion  à  Téglife  romaine , 
naquit  en  cette  ville.  Malvafia  eft  à  20  lieues  f.  e. 
de  MiiknL ,  &  30  f.  o.  d'Athènes.  Long.  41 ,  x8  ; 

MALVOISIÈl  royt^  Malvasia. 

MALZIEU  9  petite  ville  de  France ,  dans  le  Ge- 
Taudan,  an  diocéfe  de  Mende ,  fur  la  Truye,  aux 
confins  de  l'Auvergne  »  à  6  lieues  de  Saint-Flour. 

MAMADEBAD,  ou  Mamed-Abad,  petite 
ville  d*Afie ,  dans  riodouftan ,  à  5  lieues  de  Nariad. 
Ses  hafaitans  font  Banians ,  &  font  un  grand  uafic 
en  fi!  &  coton.  (/?.) 

MAMERS ,  Af amercîœ ,  ancienne  petite  ville  de 
France  ,  dans  le  Maine ,  fur  la  Dive.  Long.  18,19 
Ut.  48 ,  oo.  (i^O 

MAMMINIZZA  »  bourg  de  Grèce  »  dans  la 
Morée,f|irla  côte  occidentale ,  à  loou  la  milles 
de  Patc» ,  i  5  JTiîU^  de  h  mer.  M.  Spon  crQÎt 
one  ce  lieu  étoit  la  ville  i'OUnus.  (R:) 

Hm<)^(,^)i  Ç'UW  WJÇ  vWç  4'Afrique, 


M  A  N  283 

I  au  royaume  de  Maroc,  à  4  lieues  eu  de  Salé;  on 
n'en  connoît^ilus  que  les  rnipes.  L'an  1515  ,  les 
Portugais  y  perdirent  plus  de  cent  bâtimens  dans 
une  bataille  navale  contre  les  Maures,  qui  font 
préfentement  les  maîtres  de  cette  côte.  ÇR^ 

MAN(île  de),  île  du  royaume  d'Angleterre; 
dans  la  mer  d'Irlande ,  avec  un  évêché  qui  eft  i 
la  nomination  du  comte  de  Derby ,  &  non  pas  à 
la  nomination  du  roi ,  comme  les  autres  évêques 
du  royaume.  Au(S  nVt-il  point  fïance  au  parle- 
ment dans  la  chambre  haute  :  il  eft  préfenté  à 
l'archevêque  dTTorck,  qui  le  facre.  Les  rochers 

2ui  entourent  cette  île,  en  rendent  les  approches 
ifficiles.  Elle  a  un  gouverneur  particulier. 
L'île  de  Man  a  environ  30  milles  en  longueur,' 
I  ç  dans  fa  plus  grande  largeur ,  &  8  dans  la  moin- 
dre. Elle  cernaient  cinq  gros  bourgs;  Douglas  & 
Rushin  en  f^nt  les  lieux  principaux  ;  le  terroir  y 
eft  fertile  en  avoine ,  bétail ,  &  gibier  ;  le  poiffon 
y  abonde.  Foyei  fur  cette  île  la  defcription  cu- 
rieufe  qu'en  a  faite  M.  King.  Kings  defcription  of 
the    ifle  ofMan.  Sa  long,  elt  12  d.  36'  $5";  lau 

Llle  de  Man  eft  nommée  par  les  anciens  Mo* 
neitha ,  Monabia  ,  Menavis  &  Menapid.  Elle  eft  à 
10  lieues  de  Cumberland.  Llle  Mona  de  Tacite  ,• 
n'eft  point  l'île  de  Man ,  c'eft  Tile  d'Anglefey , 
plus  méridionale  &  fituée  au  couchant  du  pays  de 
Galles ,  &  les  Gallois  la  nomme  encore  ïile  de 
Man.  (R.) 

MANACHIE,  ville  de  la  Turquie  afiatique, 
dans  la  Natolie  »  fuuée  au  pied  du  mont  Sîpyle , 
près  du  Sarabat,  qui  eft  iMermus  des  anciens. 
f^oyei  MAGNisiE.Vy?.) 

MANAMBOULE,  grand  pays  cultivé  dans  llle 
de  Madagafcar.  Flacourt  dit  qu'il  eft  montueux ,  • 
ferille  en  rit ,  fucre  »  ignames ,  légumes ,  &  pâ- 
turages. {R.) 

AlANAR ,  île  des  Indes ,  fur  la  côte  occiden- 
tale de  Ceylan ,  dont  elle  eft  une  dépendance , 
n'eu  étant  léparée  que  par  un  canal  afTez  étroit* 
Elle  eft  fort  peuplée.  Les  Portugais  s'emparèrent 
de  cette  île  en  1560,  mais  les  HoUandois  la  leur 
enlevèrent  en  1658.  Long.  98 ,  10  ;  lat.  9.  (/?.) 

Manar  (  détroit  de  ;  ,  détroit  d'environ  i  j 
lieues ,  dans  la  mer  des  Indes ,  qui  fépare  llle 
de  Ceylan  de  la  prefqu'ile  en  -  deçà  du  Gange. 

(/e.) 

MANASSATE.  Voyt^i  Anazeta. 
MANBONE  ,  ville    d'Afrique ,    capitale    du 
royaume  de  Sabie»  fur  la  mer,  dans  la  Cafrérie* 

M  ANC  AN  ARES  (1^)1  je  l'appellerai  pour  un 
moment  petite  rivière  d*£/pagne ,  dans  TAlgaria, 
Elle  a  fa  lource  dans  la  Sierra  Gadarama ,  auprès 
de  la  petite  ville  de  Mançanarés ,  pafle  au  i*  o. 
de  Madrid  ,  $c  va  fe  jeter  dans  le  Xarama ,  autre 
rivière  qui  vcrfe  dans  le  Tage  au-deflbus  d'A«. 
ranjuez. 

Lç  Maofanarçs»  i  proprement  parler ,  n*cft  m 

No  ij 
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un  ruifleau  ni  une  rivière  ;  mais  tagt&t  il  devient 
rivière  9  6c  tantôt  ihdevient  ruifleau,  félon  que  les 
neiges  des  monugnes  voifines  font  di(routes  ,  en 

Plus  ou  moins  grande  quantité  par  tes  chaleurs, 
our  s'y  baigner  en  été ,  Û  faut  y  creufer  une  foflc» 
Ceft  cependant  fur  cette  efpèce  de  rivière,  que 
Philippe  II  fit  bâtir  un  pont ,  peu  inférieur  à  celui 
du  pont*neuf  fur  la  Seine  à  Paris  s  on  l'appelle 
puente  de  Seff)via  ,  pont  de  Ségovie.  Apparemment 
flue  Philippe  ne  le  fit  pas  feulement  bâtir  pour 
iervir  à  traverfer  le  ruiueau  du  Mançanarès ,  mais 
fur-tout  afin  qu'on  put  pafler  plus  commodément 
le  fond  de  la  vallée ,  &  pour  les  tems  de  débor- 
dement du  Mançanarès ,  qui  au  refte  n'entre  point 
dans  Madrid ,  mais  pafie  à  côté,  vis-à-vis  du  palais 
royal,  (/î.) 

MAVÇANARfes,  petite  ville  d'EfrtIgne,  dans  h 
nouvelle  Cafiilte ,  au  pied  des  moiltagnes  de  Ga- 
darama ,  qui  féparent  les  deux  CaûilJes.  C'eA  le 
chef-lieu  a  un  petit  pays  de  fon  nom  ,  à  la  fource 
du  ruifleau  de  Mançanarès»  &  â  8  lieues  de IVla- 
drid.  (R,) 

MANCHE  (la),  contrée  d'Efpagne,  dans  k 
nouvelle  CaAille  ,  dont  elle  efi  la  partie  méridio- 
%  nale ,  le  long  de  la  Guadiana  qui  la  traverfe.  Elle 
cA  bornée  au  couchant  par  TEAramadure ,  au  midi 
par  le  royaume  de  Grenade  &  par  l'Andaloûfie  ; 
au  levant  par  la  Sierra ,  &  par  les  royaumes  de 
Valence  &de  Murcie.  La  Guadarména  qui  fe  perd 
dans  le  Guadalquivir .  &  la  Ségura  qui  arroie  le 
royaume  de  Murcie,  ont  leurs  fources  dans  la 
Manche.  Ciudad-Réal  y  Orgaz  &  Calatrava ,  font 
les  principaux  lieux  de  cette  contrée  ,  mais  ellfe 
n'eft  vraiment  fameufe,  que  depuis  qu^il  a  plU 
^  à  Miguel  Cervames  d'y  taire  naître  Dom  Qui- 
chote ,  &  d'y  placer  la  kéne  de  fon  >ngénienx  ro- 
man. Le  village  du  Tobofo'  y  eft  immortalifé'par 
Fimaginatlon  de  cet  aimable  auteur ,  qui  fa  choifi 
pour  y  loger  la  dulcinée  de  fon  chevalier  errant. 

Manche  (  la  )  :  nom  que  Ton  donne  à  cette 
partie  de  fa  mtr  gui  fe  trouve  reflerréé  entre 
l'Angleterre  au  nord  y  &  la  France  à  Forient  |  & 
au  midi  ;  ce  qui  eft  au  nord^eft  eft  le  détroit ,  & 
s^appiellc  le  pas  de  Calais,  Horace  voulant  faire  (à 
cour  à  Augufte ,  lui  dit  dans  une  de  fes  odes  : 

Te  belluofus  qui  remotîs 
Ohftreph  Oceanus  BrUannis 
Audit. 

u  Vous  voyez  .couler  fousr  vos  Toix  l'Océan ,  qnî 
lY  nourfit  dans  fon  fein  une  infinité  de  monftres  , 
91  &  bat  de  Tes  flots  bi^yans  les  côtes  britanni- 
»  ques  n.  Ohflrepit  eft  un  terme  propre  à  cette 
mer,  dont  les  flots  font  d'ordinaire  dans  une 
grande  agitation ,  à  caufe  des  terres  qui  les  rcffer- 
rent ,  &  du  refoulement  continuel  oui  s'y  fait  par 
rOcéan ,  &  par  la  mer  du  Nord.  Mais  on  nomme 
aujourd'hui  la  Manche ,  Oceanus  hritannicus ,  & 
Ton  peut  avancer  qu'eUe  coule  fous  les  loix  de  la 
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Grande-Bretagne ,  tant  en  vertu  de  fes  forces  «sfi 
ritimes,  que  parce  quelle  poflède  les  tles  de  Jerfey 
&  de  Guernefey  du  côté  de  la  France.  (/?.) 

Manche  de  Bristol  (  h  J  ,  bras  de  la  mer 
dlriande,fur  la  côte  occidentale  de  l'Angleterre, 
entre  la  côte  méridionale  du  pays  de  Galles  ,  & 
les  provinces  de  Toueft ,  à  rembouchure  de  la 
Saverne  ,  auprès  de  Briftol.  (R.y 

Manche  de  Danemiirck  (la),  partie  d« 
rOcéan  ,  entre  le  Danemarclc ,  la  Suède  &  la  Nor-* 
wége.  Ceux  du  pays  l'appellent  le  ScA^^r-A^cA  ^ 

les  Flamands  &  les  Hollandois  la  nomment  Cai^ 
tegat.  {R.y 

Manche  de  Saint  Georges  (  la  )  r  c'eft  la 
partie  méridionale  de  la  mer  d'Irlande  ;  elle  corn* 
prend  la  Manche  de  la  Saverne  mi  de  Briftol.  (R.) 
*  MANCHESTER  ;  c'eft ,  félon  M,  Gale ,  le 
Mancunium  des  anciens  :  ville  à  marché  &  k  pofie 
d'Angleterre ,  en  Lancashire,  avec  titre  de  duché  r 
eHe  eft  belle ,  riche,  bien  peuplée,  &  trés^florif-. 
faute  par  {es  mannfaâures  de  kine  &  de  coton  > 
elle  en  a  46  lieues  n.  o.  de  Londres,  fur  llrrweL 
Elle  a  une  églife  collégiale ,  un  collège ,. un  hôpi- 
tal, &  une  fort  belle  place.  Long.  15,  12;  /<i/v 
53 ,  ï9^  Long,  félon  Stred.  i  j  d,  11'  15";  /«r-  çj  ^ 

MANDAL,  rivière  de  ta  Norwége  méridio«^ 
nale,  dans  la  préfeéhirede  Cbriftianfand  :  elle  eft 
remarq;uable  par  la  quantité  de  faunons  &  par  la; 
beauté  des  perles  que  Ton  y  pèche  ;.&  eQe  donne 
fon  nom'^à  un  fief  ou  jurifdîâion ,  Mandals-Leh», 
qui  comprend  emr'autrcs  la  ville  de  Cbriftianfand 
6c  Pile  de  Fleckerœ ,  avec  diverfes  petites  places 
de  coinmerce ,  dont  Tune  porte  aum  le  nom  de 
MaRduL{R:) 

MANDAR ,  province  de  File  de  Célèbcs  dans- 
'  la  mer  des  Indes ,  au  royaume  de  MacafTar ,  dont 
elle  occupé  la  partie  Uptentrionale..  La  capitale 
porte  le  même  nom  que  La  province ,  &  eft  a  fepr 
journées  de  chemin  de  la  ville  de  Macaflar.  sa 
long,  eft  à  137  ;  lat.  mirid,  7  d.  5^.  (/2.^ 

MANDEA «rivière d^Efpaene , en  Galice. {R.y 

MANDELE  ,  Mandela ,  hameau  ,  eu  village 
d'Italie  ,  dans  la  Sabine ,  arrofé  par  la  Diligence» 
Horace  y  avoit  fa  maifon  de  campagne  {épit. 
XI/III ^  UI9  verf,  civ. )  On  croit  oue  ce  village 
eft  préfentement  Poggi^  Mineto.  (J?.) 

mA^^'DEMENT  ,  en  latin  ,  mandamentum.  Ce- 
mot,  dans  les  cartulaires  &  dans  les  aâea  du 
moyen  âge  ,  qui  regardent  le  Dauphiné  ,  h  Pnt- 
vence  ,  laBreue,  le  Lyoonois,  &  autres  camcHir, 
'fignifie  la  même  choie  que  diflriH ,  territoire ,  ju^ 
rifdiâlion.  Ceft  ce  qu*ba  nommeroit  ailleurs  bail" 
Uge.  (R.) 

MANDERSCHEID  ,  comté  libre  &.  immédiat 
d'Allemfagne  ;  dans  le  cercle  de  Weftphalie ,  aa 
pays  d'Eiifel ,  avec  un  château  fort  de  même  nonu 
Ceft  le  patrimoine  des  contes  de  Manderfcheid  » 
qui  pofiedent  Blanckenhemi  ftir  TAbr ,  GereU^ 
tein ,  Keil ,  &  DoUendorf  dam  le  pays  dliaffel  i 
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k  feignenrie  de  Reipoltskirch  dans  le  ba^Palati- 
D2t,  &  les  feigneurs  de  Neverbourg  &  d Aeltin« 
{en ,  dans  le  duché  de  Luxembourg.  (R>), 

MANUEURE ,  Mandubia  T  Manduria  ,  Epaman- 
hoditrum,  gros  village  de  la  principauté  de  Mont- 
belliard ,  remarquable  par  des  reftes  d^antiquité.  Ce 
fut  autrefois  une  grande  ville  ,  habitée  par  des 
Mandubiens  dont  Jules  Céfar  fait  fi  fouvent  men- 
tion dans  les  commentaires.  On  y  remarque  des 
vdliges  de  palais  y  de  temples ,  de  bains ,  d*un 
pont  fur  le  Doubs.  On  croit  qu*elle  fut  ruinée  par 
Atiila.  Ce  village  eft  à  2  lieues  de  Montbelliard  : 
il  appartient  en  partie  à  la  France ,  en  panie  aux 
ducs  de  Wirtember^.  Il  jouit  de  beaux  privilèges. 

MANfciNGOS,  peuple  indépendant  de  bri- 
gands qui  habitent  le  royaume  des  Faulis  en  Afri- 
Î|ue.  Ils  ne  vivent  que  de  pillage ,  ne  font  point 
oumis  au  firatick,  oc  fe  difpenfent  de  payer  au- 
cune impofition  ou  de  contribuer  aux  charges  de 
Tétat.  On  dit  que  ce  peuple  refTemble  beaucoup 
aux  Arabes  vagabonds  qui  infeAeift  TAfie  :  ils  ont 
un  langage  particulier.  (R!) 

MANDINGUES  Mes  ) ,  ou  SousOs  ,  peuple 
d'Afrique,  dans  la  Nlgritie ,  à  180  milles  de  la 
côte  occidentale  9  fur  la  rivière  de  Gambie  «^au 
fad  du  royaume  de  B^mbouc.  Leur  contrée  eft 
Sippelée  par  les  Efpaenols  »  Mandinenia.  Leur  prin- 
cipale habitation  eft  Sango.  Les  Nègres  de  cette 
contrée  font  mieux  faits  que  ceux  de  la  Guinée  ; 
ils  paflent  pour  être  doux ,  amateurs  de  1  hofpi- 
talité ,  laborieux  ,  fins ,  &  zélés  mahométans  ;  mats 
ils  admettent  les  femmes  dans  le  paradis  ;  &  pour 
leur  en  donner  des  aflurances ,  ils  les  font  circon- 
cire, atnfj  que  les  hommes,  ^oye^  ce  qu'en  dit 
labat.  {R.) 

MANDO A  ,  vUle  de  l'Indouflan  ,  dans  la  pro- 
tince  de  Mahra ,  au  midi  de  Ratipor.  Lm.  22.  (/?•) 

MANDRIA ,  petite  ile  de  T Archioel ,  près  de 
la  cote  de  la  Natolie.  Elle  eft  déferte  oc  toute  en- 
tourée de  rochers ,  entre  Tile  drSamos  au  fepten- 
tnon  &  celle  de  Calamo  au  piidi ,  à  1 5  milles  de 
Celle  de  Palmofa ,  anciennement  Pathmos.  (R.) 

MANDURIA ,  ville  ruinée  de  la  eAnde  Grèce , 
tin  pays  des  Salentins.  Pline  dit  qu  u  y  avoit  près 
de  cette  ville  un  lac  qui  ne  décroiâbit  ni  n*aug- 
ncntoit  par  les  eaux  qui  y  tomboient ,  ou  qui 
en  fortment.  Ce  lac  eft  encore  reconnoiflâble  à 
fon  ancien  nom  ;  on  l'appelle  jindoria  :  le  nom 
moderne  de  Manduria  ,  eft  Cafal  -  Nuovo ,  félon 
Léandre.  (/?.) 

MANFALU  :  les  voyajjeurs  écrivent  ce  jnot 
diverfement ,  les  uns  Monjalu ,  d'autres  Mauftlou^ 
d'autres  Monfelout ,  d'autres  Momfalloty  &c.  Le 
fieur  Lucas  dit  que  c*eft  une  ville  de  conféquence 
de  la  haute  Egyîpte  ,  fîtuée  près  du  Nil  à  l'oueft  ; 
QU  elle  eft  fermée  de  murs  ;  aue  tous  les  bafars 
font  couverts ,  c*eft-i-dire  tous  les  marchés ,  &  mie 
^  plupart  des  habitans  y  travaillent  en  toiles.  On 
la  donne  pour  être  la  caplule  d'un  des  vingt** 
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quatre  gonvernemens  de  l'Egypte ,  &  la  réfidenc« 
d'un  bey.  Le  grand-feigneur  y  tient  des  janifTai- 
res  &  des  faphis  en  garnifon ,  pour  empêcher  les 
incurfions  des  Arabes.  Elle  eft  à  5  lieues  au-deflbus 
de  Slouth.  Long.  49 ,  27  ;  Ut.  26 ,  ço.  (/?.) 

MANFREDONIA,  viUe  d'Italie ,  au  rayaume 
de  Naples,  dans  la  Capitanate,  au  pied  du  mdnr 
Saint-Ange ,  avec  un  archevêché,  un  château  ,  un 
port  9  &  9  maifons  religieufes.  Elle  a  été  bâtie  en 
120  par  MaLnfroi,  bâtard  de  l'empereur  Frédéric 
II ,  &  s'eft  'accrue  des  ruines  de  l'ancienne  Si« 
ponte,  qui  en  étoit  â  un  mille.  Les  Turcs  la  prirent 
en  1620,  &  Fabandonnèrent  après  y  avoir  mis  le 
feu.  Elle  eft  fur  le  golfe  de  même  nom ,  connu  des 
Latins  fous  le  nom  de  Sipontinus  finus ,  à  i<  li.  n. 
de  Cirenza ,  20  n.  o.  de  Bari  ,  40  n.  e.  de  Naples* 
Long,  y  »  3 J  i  '^^-  4«  >  30.  {R.) 

MANGaLOR  ,  ou  Manguelor  ,  ville  de 
rinde,fur  la  côte  de  Malabar^  appartenante  au 
roi  de  Bifnagar.  Long.  92,  45  ;  lat.  13  ,  6,  félon 
les  PP.  Thomas  &  Clava ,  Jéfuites.  (^.) 

MANGASE/A  :  le  Brun  écrit  Munoaseja  ; 
ville  de  l'empire  ruilien  ,  dans  la  partie  fepten* 
trionale  de  la  Sibérie ,  &  dans  la  province  de  Jenif^ 
céa,  fur  la  droite  de  la  rivière  defcnifc^,  vers  le 
cercle  polaire,  au  105*  deg.  de  lonpt.  On  l'appelle 
aufli  Turugansko.  Un  petit  bras  du  Jenifcéa  la  cir- 
confcrit  en  forme  d'île.  (/?.) 

MANGERA ,  petite  île  de  la  mer  du  Sud ,  entre 
les  terres  bafles  du  golfe  d'Anapalla  &  la  pointe 
de  Cafvrina  ;  on  lui  donne  environ  deux  lieues  de 
circuit  ;  elle  n'a  qu'un  bourg  habité  par  des  In* 
diens.  {/î.) 

MANGI ,  contrée  d'Afie ,  à  Textrémité  orien- 
tale du  continent.  Marco  Paolo ,  vénitien  ,  nous 
donne  une  idée  charmante  de  fes  habitans.  Le 
Man^  eft  la  partie  méridionale  de  la  Chine, 
comme  le  Cathai  eft  la  partie  feptentrionale.  (/?•) 

MANGLIEU  ,  bourg  de  France ,  en  Auvergne*, 

«énéralité  de    Riom  ,    éleâion   d'Iflbire.    Voye^ 
Ianlieu.  {R,\ 
MANGRESIA,  ville  de  Turquie  en  Natolie, 
dans  i'Aidia-ili,  fur  le  Madré,  au  pied  des  monta- 
gnes ,  à  70  milles  de  Smyrne.  Ceft  la  Magnéfie  da 
M&aindre  des  anciens,  (k.) 

MANHARTZBERG  :  c'eft  le  nom  de  deux 
contrées  d'Allemagne ,  dans  la  bafte- Autriche  ;  l'ua 
eft  le  quartier  du  bas-Manhartzberg  ,  fitué  entre  le 
Danube  &  la  Moravie  :  l'autre  fe  nomme  le  quar^ 
tier  du  haut-Manhartzberg  ,  entre  îe  Danube  &  la 
Bohême.  r.y*^HAUTMANHART2.(^.) 

MANHATAM  ;  les  François  difent  Manhate, 
ile  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  fur  la  côte  de  la 
nouvelle  Yorck,  entre  llle  Longue  &  le  conti- 
nent, à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Hudfon, 
qui  a  pris  fon  nom  de  Hudfon,  navigateur  ao» 
glois ,  qui  la  découvrit  en  1609.  (/?)• 

MANHEIM  ,  en  latin  moderne  Manhemîum , 
ville  d'Allemagne  dans  le  bas-Palatinat ,  avec  une 
citadelle  &  un  palais  où  Téleâeur  Palatin  faifoit  £1 
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réficlencc ,  avant  qu'il  ne  Veut  étabKe  à  Munich , 
où  elle  cft  fixée  aujourd'hui ,  depuis  (on  avène- 
ment à  la  fouverainetc  des  états  de  Bavière.  Les 
François  la  prirent  en  1688  ,  &  en  démolirent  les 
fortifications ,  maïs  on  Içs  a  relevées.  Manheim  eft 
au  confluent  du  Necker  &  du  Rhin ,  à  4  li,  n.  ç, 
de  Spire,  J  ©•  d'Hcidelbcrg»  Long,  a6,  8;  lat. 

C Vrt  une  ville  nouvelle  qui  doit  fon  accroifle- 
mont  aux  Flamands  réfugiés  pour  caufe  de  religion. 
Elle  fut  prife  &  dévaftée  par  les  Bavarois  en  1622, 
Depuis  elle  fut  entièrement  riiinée  par  les  François 
en  1689  :  elle  s'eft  tellement  rétablie,  que  ceft 
une  des  plus  belles  &  des  plus  agréables  villes  de 
ï  Allemagne.  Mais  fa  population  le  reffentira  beau- 
coup de  réloignement  de  fes  fouverains.  L'air 
lOiitçfois  y  cft  peu  fain ,  &  elle  manque  de  bonne 
çau.  Touçes  les  rues  en  font  larges  &  tirées  au 
<:ordeau.  Les  Catholiques ,  les  Luthériens ,  les  Re- 
formés ,  les  Juifs ,  y  ont  le  libre  exercice  de  leur 
religion.  Les  Jèfuites  y  avoient  une  des  plus  belles 
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des  réformés  ;  une  maifon  dçs  orphehns ,  une  aca- 
démie des  fciences  érigée  en  176},  une  de  deffin  & 
de  fculpture ,  &  une  de  chirurgie  ;  un  arfenal ,  une 
l'onderi^  de  cannons ,  un  hôtel  des  momioies ,  un 
jardin  de  botanique ,  &  plufieurs  fabriques.  Cett^ 
ville  çft  une  des  places  les  plus  régulièrement 
fortifiées  qui  exiftent.  Lç  palais  élçâoral  renferme 
une  belle  bibliothèque ,  un  cabinet  de  médailles  , 
un  autre  iA  curio&és  &  d*antîqucs ,  une  galc/ie  de 
fableaai^,  &  un  cabinet  d'hiftoire  naturelle,  (ic.) 

MANI  :  ce  mot ,  dans  \^  baffe  -  Guinée ,  veut 
dire  U  feigneur ,  U  roi  àt  Congo,  Quelques  autçurs , 
faute  de  fevoir  la  fignification  d»  «<>'  '^'^^  >  ^"^ 
fait  du  Congé  &  du  Manicongo ,  deux  états  dç  la 
baffe-Guinée , ëiffércns luri  de  l'aiure.  {R.)         ^ 

M ANICA ,  contrée  d'Afrique ,  dans  la  Cafrene. 
Jl  y  a  royaume  ,  rivière ,  ville  &  mines  de  ce  nom. 
Xa  rivière  eft  la  même  que  celle  de  Laurent  Mar- 
quez; Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Lu- 
para  ,  vers  les  4a'  à.  30'  de  longitude ,  Çc  par  le 
lo*  d.  de  Utit.  méridionaU  ;  elle  fe  perd  dans  un 
petit  golfe  que  forme  Tile  d  Inhaqua.  Le  royaume 
y  étend  à  l'orient  &  au  nord  de  cette  rivière. 
Le  roi  du  pays  s'appelle  Chicanga.  Manica  >,  ou 
JVtagnica ,  eft  (a  vtUe  capitale ,  8c  la  feule  yille  de 
fes  états.  Au  midi  de  cette  ville  font  dçs  mines 
d*or ,  connues  fous  le  nom  de  minti  de  Manica. 

MANILLE,  ville  forte  des  Indçs , capitale  de 
rîle  de  Luçon ,  &  la  feule  ville  de  cette  île ,  avec 
^ta  bon  château ,  &  un  archevêché,  On  y  jouit 
d'un  èquinoxe  prefque  perpétuel ,  mais  la  chaleur 
y  eft  exceffive. 

Cette  ville ,  qui  appartient  aux  Efpagnols ,  eft 
jfituée  au  pied  d*une  file  de  montagnes,  fur  le 
bord  oriental  de  la  baie  de  Luçon.  Les  n^aifons  y 


M  A  N 

{ont  p#rque  toutes  de  bois ,  h  caufe  des  tremble-i 
mens  de  terre.  Ses  habitans  font  tous  nés  de  IV 
nion  d*£fpagnols ,  d'Indiens ,  de  Chinois ,  de  Ma* 
labares.,  de  noirs ,  &  autres. 

Les  femmes  de  diftinâion  s^habillent  à  refpa« 
gole ,  &  elles  font  rares  ;  toiites  les  autres  n'ont 
pas  befoin  de  tailleurs  :  elles  s'attachent,  de  la 
ceinture  en  bas ,  un  morceau  de  toile  peinte  qui 
leur  fert  de  jupe  ,  tandis  qu'un  morceau  de  la 
même  toile  leur  fert  de  manteau.  La  grande  cha*» 
leur  du  pays  les  diipenfe  de  porter  des  bas  & 
des  fouliers. 

On  permet  aux  Portugais  de  négocier  à  Manille. 
Elle  eft  à  trois  lieues  de  Cavité ,  près  de  l'em* 
bouchure  d*une  rivière  navigable.  Elle  fttt  enfou-* 
rée  de  murs  en  1590.  On  y  bâtit  alors  la  cita- 
delle de  Saint  Jacques  ;  &  depuis  elle  s'eft  aggran- 
die  &  embellie.  Au  refte  ,  elle  eft  fituée  entre 
deux  volcans  qui  la  menacent  &  femblent  prépa- 
rer fa  ruine.  Long^  félon  Lieutaud  ,  137  d.  si'  30"  ; 
lat.  14,  30.  Selpn  les  Efpagnols  ^long.  138  d.  59^ 
j^f  ylat,  14,  16. 

La  ville  de  Manille ,  de  médiocre  grandeur ,  eft 
le  fiége  d'un  viceroi  que  le  roi  d'Efpagne  y  en- 
tre^ent.  Elle  a  auffi  un  confeil  fouverain  établi 
pour  toutes  les  colonies  fondées  dans  les  iles  Phi- 
lippines, $4  deux  collèges,  Cavité  ,  ou  Cabite, 
fituée  plus  au  fud,  eft  comme  fon  port  :  il  eft  affez 
fréquenté,  quoique  Tentrée  en  foit  difficile,  à  caufe 
des  rochers  &  des  écueils  qui  fe  rencontrent  a 
l'ouverture  du  eolfe.  Cette  ville  fait  un  grand  com- 
merce avec  la  Chine,  &  les  autres  parties  des  Indes 
orientales.  U  confide  principalement  en  marchandi<« 
fes  propres  pour  le  Pérou  &  le  Mexique ,  comme 
les  épiceries ,  les  foieries  de  la  Chine ,  &  fuf-tout 
en  bas  de  foie ,  dont  on  tranfporte  une  grande 
quantité;  les  étoffes  des  Indes ,  les  mouffelines  , 
les  toiles  peintes ,  &  autres.  Toutes  ces  marchan- 
difes  font  tranfportèes  par  un  vaiffeau  ou  deux 
qui  partent  tous  les  ans  pour  Acapulco.  Leur 
charge ,  pour  le  retour ,  confifte  en  quantité  de 
cochenille,  en  confitures ,  merceries  »  &  fur-tout 
en  argent.  • 

»  L'île  de  Luçon  ou  de  Manille  dans  laquelle  elle 
eft  fituée ,  eft  la  plus  grande  des  iles  Philippines  î 
elle  a  125  lieues  de  long  fur  30  &  40  de  large. 
Elle  eft  fertile  en  bled,  en  riz ,  en  fruits,  &  elle 
abonde  en  befliaux  &  en  bons  chevaux-  L'air  y 
eft  fain ,  &  les  eaux  en  font  bonnes.  Sa  baie  a 
près  de  deux  lieues  de  diamètre.  (/^.) 

MANILLES  (les  ).  Koye^ Pkimppikes, 

MANINCABO ,  ville  &  rpyaume  des  Indes , 
fur  la  côte  occidentale  tie  Hic  de  Sumatra  ,  entre 
Priaman  au  nord, &  Indrapoura  au  midi.  Il  |y  croit 
.beaucoup  de  poivre,  Lat,  mriJ.  2.  {R^ 

MANKATS ,  peuples  de  la  Tartarie  indépen- 
dante ,*  dans  le  Turqueftan.  f/?.) 

MANLIEV ,  abbaye  de  France,  en  Auvergne» 
au  diocèfe  de  Clermont  :  elle  eft  de  Tordre  de  Saint 

Çenoît ,  §;  vaut  ifooQ  liv,  Voy^i  Mangi,iev.  ^/^.) 
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MANOA  ;  ou  DORADO ,  ville  unaynaîrc  , 
■n*on  a  fi\ppofé  cxiftcr  dans  F  Amérique ,  ious  Té- 
miatcur ,  au  bord  du  lac  de  Parime.  On  a  prétendu 
que  les  Péruviens  échappés  au  fer  de  leurs  con- 
quérons, fe  réfugièrent  fous  l'équateur ,  y  bâtirent 
le  Manoa,  &  y  V^^'^^^^^  ^^*  richcffcs  immenfcs 
quUsavoient  (auvées.  ^        ,» 

LcsEfpagnols  ont  fait  des  efforts  dés  1570 ,  & 
des  dépenfcs  incroyables ,  pour  trouver  une  ville 
qui  avoit  couvert  fes  toits  &  fes  murailles  de  la- 
mes &  de  lingots  d'or.  Cette  chimère ,  fondée  fur 
la  foif  des  richeffcs ,  a  coûté  la  vie  à  je  ne  fais 
combien  de  millers  d'hommes,  en  particulier  à 
Wakhcr  Rawleigh ,  navigateur  -à  jamais  célèbre  , 
&  Tun  des  plus  beaux  efprits  d'Angleterre ,  dont  la 
tragique  hiftoire  n  eft  ignorée  de  perfonne. 

On  peut  lire  dans  les  Mémoires  de  PacatUmie  des 
Sc'uncts^  année  1745,  la  conjeaure  de  M.  de  la 
Condamine ,  fur  l'origine  du  roman  de  la  Manoa 
dorée.  Mais  enfin  cette  ville  fiSivc  a  difparu  de 
toutes  les  anciennes  cartes ,  oîi  des  géographes 
trop  crédules  l'avoient  fait  figurer  autrefois  ,  avec 
le  hc  qui  rouloit  fans  cefle  des  fables  de  l'or  le 

plus  pur.  (IC)  •     ^    •     A 

MANO£ ,  petite  île  de  Danemarck ,  fur  la  côte 
occidentale  du  duché  de  Slefwick,  prés  de  Ripen. 
Ele  n*cft  pas  fort  peuplée.  (R.) 

MANOSQUE  ,  Manofca  ,  ville  de  France ,  en 
Provence,  vâi  la  Durance,  dans  la  viguerie  de 
Forcalquier.  Elle  eft  fort  peuplée ,  &  elle  eft  fituée 
dans  une  vallée  agréable  &  fertile ,  &  dans  la- 
quelle il  fe  trouve  ^s  eaux  minérales.  C'eft  le  fiègc 
dun  {ouverneur  particulier ,  &  Ton  y  trouve  a 
paroifles ,  7  couvcns  de  Tun  &  de  l'autre  fèxc,  8c 
une  commanderie  de  Tordre  de  Malthe ,  dont  le 
commandeur ,  qui  a  le  titre  de  bailli ,  eft  grand'- 
croix  de  Tordre.  Cette  ville  n'a  été  fondée  que 
vcis  la  fin  du  viii*  fiède ,  par  les  comtes  de  For- 
calquier ,  dont  elle  devint  la  réfidence  d'hiver ,  & 
qui,  en  iao8,  la  donnèrent  aux  chevaliers  de 
Malthe  ,  qui  y  confervcjit  encore  dans  le  château 
le  corps  de  Tinftitnteur  &  oremier  granà  •  maître' 
de  Tordre- Elle  eft  à  4  li.  i.  de  Forcalquier,  154 
£  e.  de  Paris.  Long,  a}  ,  }0  ;  Uu  43  >  5** 

Dufour  (Philippe  Syiveftre),  marchand  dro- 
guiftc  à  Lyon  ,  étoit  de  Manofque.  Ce  fut  un  ha- 
bile antiquaire ,  qui  étoit  en  correfpondance  avec 
tous  les  favans  antiquaires  de  fon  tems ,  &  fur- 
tout  avec  Jacques  Spon*  Il  mourut  en  1685.  (/?.) 

MANOTCOUSEBI  ,  rivière  de  l'Amérique 
feptentrionale  »  au  59'  deg.  de  latitude  nord  ,  fur 
la  baie  d'Hudfon.  Les  Danois  la  découvrirent  en 
1668  ;  on  l'appelle  encore  la  rivière  danoife  ,  &  les 
Anglois  la  nomment  ChurchUl,  (J7.) 

MANRESE  ,  en  lann  Minoriffa ,  ancienne  pe- 
tite ville  d*Efpagne  dans  la  Catalogne ,  au  con- 
fluent du  Cardonéro  &  du  Lobrégat  9  à  9  li.  n.  o. 
de  Barcdionne  «  6  f.  e.  de  Cardonne.  Hle  a  un 
cbâteau,  une  paroi{re,&  8  QOuycn$»  Long*  19 > 
30i/tf/.4X,  36.C/2.) 
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MANS  (  k  )  >  ancienne  ville  de  France  fur  la 
Sarte ,  capitale  de  la  province  de  Maine.  C'eft  la 
même  que  la  table  de  Peutinger  zpfclic  Suindinum. 
Dans  les  notices  des  villes  de  la  Gaule ,  elle  «ft 
nommée  civitas  Cenomanorum,  $ous  le  régne  de 
Charlcmagne  ,  c'étoit  une  des  plus  grandes  & 
des  plus  riches  villes  du  royaume.  Prefque  dans 
chaque  fiécle  elle  a  éprouvé  des  incurfions ,  des 
fièges ,  des  incendies  ,  &  autres  malheui«  fem- 
blables  ,  dont  elle  s'eft  cependant  relevée  ;  & 
c'eft  encore  aujourd'hui  une  ville  grande ,  riche  » 
&  peuplée.  C'eft  le  fiége  du  gouverneur  géné- 
ral ,  qui  eft  en  même  tems  gouverneur  parti- 
culier de  la  ville  ;  d'un  lieutenant  de  roi ,  d'un 
évéché.  Il  y  a  d'aiUeurs  préfidial ,  baillage ,  élec- 
tion ,  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts.  On 
y  compte  16  paroifles ,  entre  lefquelles  il  y  a  3 
chapitres  ;  4  abbayeis ,  8  maifons  religieufcs,  un 
collège  ,  un  féminaire ,  &  2363  feux,  La  bougie, 
les  étamines  ,  &  la  volaille  é\\  Mans ,  font  trés-^ 
renommées.  Les  Ligueurs  la  rendirent  à  Henri  IV 
par  compofition  en  1 589.  C'eft  la  patrie  de  N.  De- 
nifot ,  de  François  Grudé  ou  la  Croix  du  Maine , 


prétention  lui  eft  fort  conteftée.  Son  évéché  vaut 
environ  ajooo  livres  de  revenu.  Le  Mans  eft  ûir 
une  colline,  à  10  lieues  f.  d'Alençon ,  17  n.  o.  de 
Tours ,  19  n.  e.  d'Angers ,  30  n.  e-  d'Orléans  ,  48 
f.  o.  de  Biris.  Long,  fdon  CaiEni ,  17  d,  x(/  «a^  ; 

^  MANSFELD ,  MansfeUia ,  petite  ville  &  comté 
d'Allemagne ,  au  cercle  de  haute-Saxe ,  fur  les 
frontières  d'Anhalt  &  de  Magdebourg. .  Sa  plus 
grande  longueur  eft  de  fept  milles ,  &  fa  pins 
grande  largeur  eft  de  quatre.  Il  s'y  trouve  dts  mi- 
nes de  cuivre  mêlé  d'argent.  La  religion  qu'on  y 
profefle  eft  la  Luthérienne  »  mais  le  prince  eft  ca- 
tholique. Ce  comté  eft  un  fief  relevant  en  partie 
du  duché  de  Magdebourg .  en  partie  de  l'éicâorat 
de  Saxe.  La  partie  de  cet  état  relevant  de  l'éleûeur 
dé  Saxe,  eit  aujourd'hui  tn  féqueftre  entre  les 
mains  de  ce  prince,*  pour  en  éteindre  les  dettes. 
La  petite  ville  de  Mansfeld  appartient  aux  princes 
de  ce  nom:  fon  château  eft  aujourd'hui  plus  qu'à 
demi  ruiné.  Elle  eft  à  14  li.  f.  o.  de  Magdebourg , 
18  n.  e.  d'Erfort,  19  f.  o.  de  Wittemberg.  Long. 
19,  30;  /41/.  51,35. (/2.) 

Vigand  (  Jean  ) ,  favant'  théologien ,  difciple  de 
Mélanâhon ,  9  iiluftré  Mansfeld  (à  patrie ,  en  y 
recevant  le  jour.  Il  eft  connu  par  plusieurs  ou- 
vrages eftimes ,  &  pour  avoir  travaillé  avec  Flac- 
cus  lUyricus ,  aux  centuries  de  Magdebourg.  Il  dé- 
céda en  1 5  87 ,  à  64  ans.  (/^.) 

M  ANSFIELD ,  ville  d'Angleterre  dans  la  pro- 
vince de  Nottingham ,  &  dans  la  fameufe  foret  de 
Sherwood  :  elle  eft  bien  bâtie  &  fort  commer- 
çante ,  fur-tout  en  drêche  ;  &  elle  donne  le  titre  de 
baron  à  un  lord  de  la  famille  de  Murray.  (/?.) 
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MANSIGNÉy  bourg  de  France,  en  Anjou, 
élcaion  de  la  Flèche.  (%.) 

MANSOURE ,  ou  MassDure  ,  grande  &  forte 
ville  d*£gypte ,  qui  renferme  plulieurs  belles  mof- 

Îuées;  ceft  la  réfidence  du  cafcief  de  Dékali^. 
Ile  eft  fur  le  bord  oriental  du  Nil ,  prés  de  Da- 
iniette.  Ceft  dans  fon  voifinage  qu*en  1 249  fe  livra 
le  combat  entre  l'armée  des  Sarraiins  &  celle  de 
faint  Louis ,  qui  fut  fuivi  de  la  ^nfe  de  ce  prince , 
&  de  la  pêne  de  Damiene.  Long.  49 ,  35  ;  lat. 

MANTA ,  havre  de  l'Amérique  méridionale , 
au  Pérou ,  à  fon  extrémité  feptentrionale.  Les  bords 
d«  ce  havre  ne  font  habités  que  par  quelques  Li- 
diens  ;  cependant  c'eA  le  premier  établiifement  où 
les  navires  puiflent  toucher  en  venant  de  Panama  , 
pour  aller  à  Lima ,  ou  à  quelqu'autre  port  du  Pé- 
rou. La  montagne  ronde  &  de  la  forme  d*un  pain 
de  fucre  »  nommée  Monte  Chnfiù ,  qui  eft  au  fud 
de  Manra,  eft  le  meilleur  fanal  qu'il  y  ait  fur  toute 
la  côte.  (R.) 

MANTAILLE,  ancienne  maifon  des  rois  de 
Provence,  fituce  dans  une  v?fte  plaine  du  Dau- 
phîné,  nommée /il  Valoirc  {^VaUis  aurtaYj  à  5 
lieues  de  Vienne,  entre  cette  ville  &  rifere#Ce  lieu 
eft  appelé  en  latin  Mantala ,  dans  les  diplômes  de 
Bofon ,  qui  y  fut  élu  roi  par  vingt-trois  évêques, 
en  870  ;  il  eft  nommé  MantcUum ,  en  françois 
MantailU ,  &  non  pas  Mante  ni  MantaU ,  comme 
récrivent  la  plupart  de  nos  hiftoriens. 

Il  y  a  même  un  vallon  qui  a  conftrvé ,  ainfi 
que  la  paroifle ,  depuis  annexe  de  Saint-Sorlin ,  le 
nom  de  Mantaille.  On  voit  encore  au  bas  d'iin 
coteau  qui  fépare  la  Valoire  de  ce  yallon  ,  les  rui- 
nes de  cet  ancien  château  qui  pafta  des  rois  de 
Provence  aux  archevécjucs  de  Vienne.  Ceux-ci  'en 
jouirent  paifiblement  jufau  au  xv*  fiécle ,  que  le 
château  fut  brylé  par  quelqu'un  4e  leprs  vaiîaux , 
&  n'a  point  été  relevé  depuis.  ^ 

Daviti  &  Samfbn  prétendent' que  c'eft  Montmé- 
liand  ;  Guichenon  &  Bouche  ont  adopté  le  même 
fennment ,  &  font  réfutés  folidemen^  par  M.  Mille, 
dans  fon  troifiéme  volume  ^  pag^  14  fur  Vllijloîre 
de  Bourgogne.  C'eft  celui  qui  a  le  mieux  débrouillé 
les  trois  royaumes  de  Bourgogne,  d'Arles  &  de 
Provence  ;  mais  il  n'pxifte  que  le  commence- 
ment de  cet  ouvrage ,  qu*il  a  difcontinué  &  aban- 
donné. (RJ) 

MANTCHEOUS  ,.ou  Nyuches  ,  peuples  d'A- 
fie ,  dans  la  Tartarie  Chinoife.  (/^.J 

MANTES  ,  MeJunta  &  Ptitomantalum ,  ville  de 
rifle  de  France ,  capitale  du  Mantois.  Elle  eft  dans 
le  diocèfe  de  Chartres.  Long.  ,19  ,  lo  ;  lat.  48 ,  58. 

Nicolas  Bernier,  célèbre  muficien  françois, 
mort  à  Paris  en  1734 ,  à  70  ans ,  étoit  de  Mantes. 

Mais  cette  ville  eft  fur-tout  remarquable  par  la 
fépulture  de  Philippe- Auguftç ,  roi  de  France ,  qui 
y  mourut  en  1213. 

Mantes  eft  dans  une  fituation  des  plus  agréables  » 
à  1 1  li.  n.  o.  de  P^ris.  On  y  pafte  la  Seine  fur  un 
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font  de  pierre ,  l'un  des  plus  beaux  qu*!l  y  ait  en 
VanCc.  Cette  ville  eft  le  fiège  d'un  gouverneur 
particulier.  Il  y  a  baiilage  ,  préfidial ,  éleSiOn.  Il 
s  V  trouve  un  chapitre  ,  3  couvens  ,  &  un  hôpital. 
Elle  fut  faccagée  Ik  brûlée  par  Guillaume  le  Bâ- 
tard ,  duc  de  Normandie,  en  1087,  &  rebâtie  quel« 
que  tems  aorès.'  L'éçlife  de  Notre-Dame  fe  reflent 
encore  de  la  magniticence  des  reines  Blanche  de 
Caftille  &  Marguerite  de  Provence ,  mère  &  fem- 
me de  faint  Louis.  Les  rois  de  Navarre  y  ont  leurs 
monumens. 

Henri  IV  logea  plus  de  dix  ans  au  château  de 
Mantes ,  dont  il  nfc  refte  plus  rien.  Louis  XIII  y 
féjourna  en  allant  à  Rouen.  Le  cardinal  Mazarin  y 
logea  auffi ,  lorfquc  Louis  XIV  vint  à  Mantes ,  en 
165  z,  pour  pacitier  les  troubles  de  la  fronde.  Ce 
château  ,  qu'on  croit  avoir  été  bâti  avant  Charle- 
magne  ,  fut  démoli  en  1721. 

On  remarque  à  Mantes  deux  belles  fontaines , 
que  le  marquis  d'O  y  fit  conftruire ,  par  ordre  de 
Henri  IV,  en  1590. 

Ce  n'eft  pas  à  Mantes ,  comme  le  dit  le  P.  An- 
felme,  &  après  lui  Expilly,  que  fe  fit  la  première 
promotion  des  chevaliers  de  Tordre  du  faint-Efprit, 
le  premier  janvier  1592,  mais  dans  l'égUfe  de 
Darnetal ,  prés  Rouen. 

Il  s'eft  tenu  plufieurs  aiTemblées  du  clergé  à 
Mantes,  Dans  celle  de  164 1 ,  Jean-Baptifte  (ate- 
lier ,  fils  d'un  miniftre  de  Nifmes ,  àTâge  de  douze 
ans ,  y  expliqua  très-nettement ,  devant  les  évê- 
ques ,  le  Nouveau  Teftament  grec ,  la  Bible  en  hé«> 
breu ,  &  Euclide  ;  ce  qui  le  fit  regarder  comme 
un  prodige  d'efprit.  (/?.) 

^î ANTIAN A  ^  lac  )  ,  M^ntiana  pa!ut ,  grand 
l^c  d'Arménie  ;  Strabon  qui  en  parle ,  dit  que  c'eft 
le  plus  grand  qu'il  y  ait  après  le  Palus  Méotide ,  & 
que  les  eaux  en  font  falées  ;  ce  lac  eft  le  même 
que  le  lac  de  Van ,  ou  lac  d'Aâamar ,  en  Tur- 
quie. (/W 

MANTINÉE ,  bourg  de  Turquie  ,  dans  la  Mo- 
r^e  &  dans  la  Saccanie.  Oe  fut  autrefois  une  ville 
confidérable.  On  la  nomme  aujourd'hui  Dorbo  Sc 
Mandinga  ou  Mandi.  Elle  fut  célèbre  par  la  ba- 
taille qù'Epamlnpndas  gagna  près  de  fes  murs  cor* 
tre  les  Lacédémoniens*  Pline  parle  d'une  autre  villa 
de  Mantinée  dans  l'Argie.  IK,) 

MANTOUE  (  duché  de  ) ,  pavs  d'Italie ,  en 
Lombardie,  le  long  du  Pô  qui  le  traverfe.*  Son 
nom  lui  vient  de  Mantoue  fa  capitale  ;  fes  bornes 
font,  au  feptentrion  ,  le  Véronèfe;  au  midi ,  les 
duchés  de  Reegto ,  de  Modêne ,  &  de  la  Miran- 
dolç  ;  à  l\>rient,  le  Ferrarois;  à  Toccideot,  le 
Crémonois  &  le  Breftan.  Son  étendue  irrégulière 
peut  avoir  en  quelques  endroits ,  3  <  milles ,  en 
d*autres  feulement  6  ou  7  ;  celle  dé  1  eft  â  l'oueft 
eft  d'environ  60  milles.  Cette  fouvçraineté  com- 

f»rend  les  duchés  de  Mantoue  &  de  Sabioneta  , 
es  principautés  de  Caftiglione  ,  de  Solferino  6c 
de  Bozzolo ,  le  comté  de  Novellara  &  le  duché  de 
Guaftalle ,  poftcdé  aujourd'hui  par  le  duc  de  Parme. 

Le 
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Le  pays  cA  f«mie  en  bleds,  vins,  fruits  &  pâ- 
turages. Les  marquis  de  Mantoue ,  feudataîres  de 
l'eaipire ,  furent  déclarés  ducs  par  Charles-Quint 
en  1530.  Us  ètoient  de  Tilluflre  maiion  de  Oon- 
tsgue.  A  Tétat  de  Mantoue  ils  joignoient  la  plus 
grande  partie  du  Montferrat,  qui  appartient  de 
nos  jours  au  roi  de  Sardaigne.  Ils  avoient  d'ail- 
leurs des  pofTeffious  coniidérables  en  France.  Dans 
li  î^tierre  de  la  fuccefCon ,  ils  favori(erenc  le  pani 
fiePhilîppe  V ,  à  la  follicltation  de  la  France  qui 
leur  promit  (on  fecoûrs ,  tant  pour  garantir  leurs 
ét2ts,que  pour  recouvrer  les  pays  dont  ils  avoient 
été  en  poAeiEon.  Mais  ces  promeHes  furent  fans 
ctTet,  Charles  IV, dernier  duc  de  Mantoue,  fiit 
mis  au  ban  de  Tempire  ;  i  empereur  s'empara  du 
(l..:hé  dé  Mantoue  qu'il  réunit  aux  autres  pofl'ef- 
fions  de  la  maiibn  d'Autriche,  en  1707,  6l  le 
Montferrat  fut  donné  au  duc  de  Savoie.  Le  duc 
Charles  IV  moumt  en  1708  :  mais  il  exiftc  encore 
c<inos  jours  des  princes  de  la  mviifon  de  Gonza- 
•Je.  Le  Pô  ,  1  Ogiio ,  le  Mincio,  la  Secchia ,  arro- 
vin  le  duché  du  Mantoue  ,  qui ,  avec  le  Milanez , 
forment  ce  qu*on  nomme  Lombardie  Autrichienne* 

(^) 

Mantoue  ,  Mantua  ,  ancienne  ville  dltalie , 
dans  la  Lombardie ,  capitale  du  duché  auquel  elle 
donne  fon  nom ,  avec  un  archevêché  ,  une  uni- 
▼erfité ,  &  une  bonne  citadelle. 

Mantoue ,  fi  l'on  en  croît  Eufebe ,  eft  une  des 
anciennes  villes  du  monde  ,  &  avoit  été  bâtie  430 
ans  avant  Rome.  Virgile  ,  pour  Tennoblir  encore 
davantage ,  déclare  qu'elle  fut  fondée  par  GEnus , 
fils  du  Tibre  8ç  de  la  devinereffe  Manto,  Û  qu'il 
h  nomma  du  nom  de  fa  mère. 

Apres  la  décadence  de  l*empire  romain  ,  Man- 
toue fut  envahie  par  les  Lombards ,  &  enfuite  con- 
quife  fur  ceux-ci  par  Charlemagne.  Sous  les  dtf- 
cendans  de  cet  empereur ,  l'Italie  étant  devenue  le 
partage  de  divers  princes ,  Mantoue  pafla  de  titans 
«  tirans ,  jufqu'à  Louis  de  Gonzague  qui  s'y  éta- 
l'ir  en  1318.  Son  petit-fils,  Jean-François,  fut 
créi  marquis  de  Mantoue  par  Tempereur,  en 
ï4}l  ;  &  Frédéric  II  en  fut  fait  duc  par  Charles- 
Quint,  en  1530.  L'alliance  de  la  France  que  le 
dernier  duc  de  Mantoue  crut  devoir  prcfwrer  à 
Cïile  delà  maifon  d*  Autriche  ,  devint  fatale  à  ce 
prince  dans  la  guerre  de  1700.  Il  fut  contraint  de 
le  retirer  dans  letat  de  Venife  où  il  mourut  en 

Le  pala's  du  duc  de  Mantoue ,  fi  renommé  par 
's^  ^metiblemens  précieux ,  fes  peintures  ,  fes  fta- 
îucs ,  fes  vafcs ,  &  fes  autres  raretés ,  fut  pillé 
par  les  Impériaux ,  dans  le  fac  de  cette  ville ,  en 

1630. 

Mantoue  eft  bâtie  dans  un  ten«in  bas  &  ferme , 
an  milieu  d'un  lac  marécageux  f^rmé  par  le  Min- 
po ,  &  qui  eft  dix  fois  plus  long  que  large.  Elle  eft 
a  M  lieues  n.  e.  de  Parme ,  8  f.  o.  de  Véronne ,  14 
n.  0  de  Modène ,  36  n.  o.  de  Florence ,  8c  88  n.  o. 
Géogr,  TomeJt 
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de  Rome.  Long,  félon  de  la  Hire  &  Defplaces  > 
aSd.  30'  30";  /tf/.  45  ,11. 

L«s  deux  ponts  principaux  par  lefquels  on  entre 
à  Mantoue ,  font  défendus  par  des  citadelles  &  des 
redoutes.  En  été ,  lorfque  les  eaux  du  lac  font 
baffes  &  croupiffantes ,  l'air  y  devient  mal-fain  ;  & 
autant  qu'on  le  peut ,  on  fe  retire  à  la  Campagne. 
Les  rues,  pour  la  plupart ,  en  font  larges  ,  droites , 
&  longues ,  &  formées  de  maifons  allez  générale- 
ment bien  bâties.  Elle  a  trois  fauxbourgs  au-delà 
du  lac.  L'évêque  de  Mantoue  relève  immédiate- 
ment du  Saint-Siège.  Il  s  y  trouve  4  églifes  collée 
giales ,  Ik  19  égUies  paroiflîalçs.  Les  Juifs  y  occi>- 
peut  un  quartier,  où  ils  font  au  nombre  de  4  ou 
500.  La  population  de  cette  ville  eft  bien  déchue 
depuis  la  perte  qu  elle  a  faite  de  les  anciens  fouve* 
rains.  De  50,000  habitans  qu'on  ycomptoit  fous 
fes  ducs,  à  peine  y  en  trouveroit-on  aujourd'hui  16 
mille.  La  cathédrale  eft  ornée  de  tableaux  de  Jules 
Romain ,  &  d'amres  grands  maîtres  dltalie  L'é- 
glife  de  Saint-André  prctend  avoir  du  fiing  de  Jefus* 
Chrift,  qu  on  y  montre  une  fois  chaque  année,  & 
quon  dit  avoir  été  recueilli  &  apporté  par  faint 
Longis.  L'églife  des  Francifcains  eft  une  des  plus 
brillantes  que  leur  ordre  ait  en  lulie.  L'univerfité 
de  Mantoue  fut  fondée  en  1625.  Les  fabriques  de 
foie  qui  y  étoient  autrefois  floriftaotes,  y  font  pref 
que  entièrement  tombées.  • 

Le  palais  ducal  eft  vafte ,  maïs  ancien ,  &  bâti 
fans  fymmétrie  Se  fans  goût.  Lors  du  fac  de  Man- 
toue ,  Lesplus  beaux  tableaux  de  la  galerie  ducale 
^rent  tranfportés  à  Prague;  la  reine  Chriftine  de 
Suède  les  acquit ,  &  les  fit  tranfporter  à  Rome , 
d'oii  ils  pafférent  au  duc  d'Grléàns  régent,  Un  des 
fucceffeurs  de  ce  prince,  par  un  zèle  mal  entendu, 
iious  a  privé  de  la  plus  précieufe  partie  de  cette 
colledion  qu'il  a  anéantie  au  détriment  des  arts  & 
au  grand  regret  des  gens  de  goût.  Le  palais  du  T  p^ 
eft  conftruit  dans  une  ile  fituée  au  midi  de  Man- 
toue ;  Tarchiteâure  en  eft  de  Jules  Romain ,  qui 
Torna  des  belles  frefques  que  Ton  y  voit  encore 
ayjourd'hui. 

La  ville  de  Mantoue  eft- à  jamais  fameufedans 
les  écrits  des  anciens  &  des  modernes,  pour  avoir 
donné  naiilànceà  Virgile,  qui  dit  lui-même  dans 
fes  Géorgiques , /iv.  ///,  ^,  xijs 

Primas  îdumaaj  referam  tibt  Mantua  palmas  ^ 
Et  vîrldi  campo  templum  Je  marmore  ponam^ 

Marone  fiUx  Maniua  ,  s'écrie  Martial  I  &  Sîlius 
Italiens  en  fait  ce  magnifique  éloge ,  en  difant  :     ' 

NfSat  odoratas  &  Smyrna ,  &  Maniua  laurof. 

Toutefois  Virgile  n'étoii  pas  né  dans  la  ville 
de  Mantoue,  mais  dans  un  village  yoifin  nommé 
Andes  ,  aujourd'hui  Pem^a.  Nous  parlerons  de 
l'excellence  de  fa  mufe ,  à  l'article   Poètes  la^ 

TINS. 

Il  fuffit  de  remarquer  ici  qu'il  eft  ridicule  que  la 

O  o 
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majoflé  de  fEnéide  ait  été  travLAie  par  Scarron  en 
burlefque  ,  &  découfue  par  des  modernes  pour 
former  d'autres  fens,  en  donnant  aux  vers  du 
prince  des  poètes ,  d'autres  arj-angemcns. 

Cependant  Capilupi  (  Lélio)  ,  né  n  ?vlantoue  en 
1498  ,  s'eft  rendu  célèbre  en  employant  fcs  talens 
à  fe  jouerMes  vers  de  Virgile  ,  pour  décrire  fatyri- 
quement  Torigine  des  moines  ,  leurs  règles  &  leur 
vie  ;  car  voilà  ce  que  c'eft  que  le  centon  virgilicn 
de  Capilupi.  (^.) 

M  AON,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Juda ,  &  qui  donne  fon  nom  au  déien  de  Maon , 
où  David  demeura  long-tems  durant  la  perfécu- 
tion  que  Saul  lui  fît.  Cette  ville  de  Maon  eil  appa- 
remment la  m^mt  (\ucManuis ,  AftfA«.ii/n^  quTuiebe 
met  au  voifinage  de  Gaze.  (/?.) 

MAPPEMONDE:  ceft  le  nom  que  l'on  donne 
aux  carres  qui  repréfentcnt  le  globe  terreftre  en 
entier.  Comme  on  ne  peut  repréfenter  fur  le  pa- 
pier qu'un  feul  hémifphère  à  la  fois ,  on  repri- 
lente  par  les  mappemondes  les  deux  hcnûfplières 
de  la  terre  pris  féparément.  La  projeâion  la  plus 
ordinaire  dont  on  iz  fert  pour  reprércnter  une 
snappemonde,  cft  une  d«  celle&  dont  il  eft  fait 
mention  dans  l'article  Carte  ,  &  où  on  fuppofc 
Tceil  dans  le  plan  de  l'équateur.  Dans  cette  pro- 
jeétion  ,  le  centre  de  la  mappemonde  eft  le  même 
que  le  cenwc  de  lîïterré^  Féquarcur  cftrepréfenté 
par  une  ligne  droite.  On  fairaufli  quelquefois  des 
•nappemondes  d'uce  autro  efpèce  de  profe^ion, 
oii  locil  cû  fup^^oféan  pôle,  6c.  oii  le  pald  eft  le  . 
centre  de  la  mappemonde.  Foyff{  Carte  d*  Pro- 
^ECTiOif.  f^oyci  auflî  Terraqxjée. 

Les  lignes  ponfluées  que  Ton  voit  dans  la  Fiz*IIL, 
iervcnt  à  donner  une  idée  do  la  manière  dont  les  • 
degrés  du  méridien  fe  projettercûent  fur  lequateur 
fi  Vœil  étoit  en  B  ^  tk  qu  on  voulût  projctter  fur 
l'équateur,  la  partie  du  méridien  j4  B  C\  Se  non 
la  partie  B  D  6\  De  pareilles  certes  feroient  dune 
figure  fort  bizarre;  aulii  ne  font  elles  point. d'u- 
fage.  (R.) 

MAPUNGO  ,  ville  d'Afrique ,  dans  le  Congo 
ou  baffe-Guinée ,  au  royaume  d'Angola;  elle  eft 
fituée  fur  une.  montage.  (/?.) 

MAQVAIRE  (  Saint  ),  bourg  de  France  en 
Anjou  ,  éleftion  d'Angers.  (/?.) 

MAQUEDA,  petite  ville  d'Efpagne  ,  dans  la: 
nmivelle  Caftille  ,  avec  titre  de  duché  &  un  beau» 
château  ,  dans  un  terroir  couvert  d'oliviers,  à  3 
:li.  de  Tolède,  &  à  2  d'Efcalona.  Long.  14,  17; 
^/.  39  ,  so.  (/?.) 

MÀQUILUPÀ  ,  montagne  de  l'Amérique  dans 
Ic'Mixiquc,  &  dans  la  province  de  Guaxaca.  On 
.la  palTe  pour  aller  dçGua^cacaà  Chi,ipa.  Gage  dit 
.  qu'il  y  a  un  endroit  découvert  dans  ce  paîfage . 
OLi  Ton  voit  d'un  côté  la  vafte  mer  du  Sud ,  qui 
eft  fi  baiïe,  que  la  tête  tourne;  ik  que  de  rjn-; 
tre ,  ce  ne  font  que  rochers  &  précipices ,  capa- 
bles de  glacer*  le  courage  des  plus  hardis  voya- 
geurs. (A.)  .  l 
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MARACAJli,  ville  de  rAmérîque  Biérîdio- 
nale  dans  le  Paraguay  ,  au  n.  e.  de  Villa  -  Rica* 

iviARACAYBO  ,  ville  riche  de  l'Amérique  mé- 
ridionale  ,  capitale  de  la  province  de  Venezuela. 
Cette  ville ,  que  les  François  d'Amérique  nom- 
ment Maracayt ,  peut  avoir  6000  habicans ,  qui 
y  font  un  grand  commerce  de  cuir ,  de  cacao ,  qui 
eft  le  meilleur  d'Amérique  ,  &  d'excellent  ta- 
bac, que  les  Efpagnols  eftiment  fmguliéremfnt. 
Les  Flibuftiers  irançois  l'ont  pillée  deux  fois,  fa- 
voir  en  1666  &  1678.  Elle  eft  fituce  prefqu'à  ren- 
trée &  fur  le  bord  occidental  du  lac,  dont  elle  a 
pris  le  nom  ,  ou  à  qui  elle  la  donné. M.  Danville, 
dans  fa  cane  de  la  province  de  Venezuela  «  place 
Maracaybo  par  le  10'  degré  de  latitude  feptentrio* 
nale;/o/ï^.  307,  50.  (/?.)• 

Maracaybo  (  lac  de  )  :  ce  lac  »  qui  communi- 
que avec  le  golte  de  Venezuela ,  eft  prefque  de 
figure  ovale  ,  &  a  environ  30  lieues  de  longueur. 
Il  y  a  un  fort  qui  en  défend  le  paiTâge ,  ëi  dans 
lequel  TEfpagne  entretient  200  hommes  de  gar- 
niion.  {R.) 

MARAGNAN  (  la  Capitainerie  de  ) ,  les  Por- 
tugais écrivent  Maranhun^  &  prononcent  Mara- 
^nan  ,  province  de  l'Amérique  méridionale  nu  Bré- 
iil ,  lune  4cs  treize  portions  ou  gouvernemcns  de 
ce  pays,  dans  fa  partie  feptcntrionale.  £lle  eA  boc- 
née  au  couchant  par  la  capitainerie  de  Para  ,  à  l'o- 
rient par  celle  de  Siara  >  au  feptentrion  par  la  mer,, 
au  midi  par  la  nation  des  Tapuyes*  £]le  renferme 
une  île,  importante  qui  mérite  un  article  à  part. 

MaraGnan  (île  de),  île.  de  l'Amérique 
mt^ridionale  au  Bréfil ,  dans  la  capitainerie  a  la- 
quelle elle  donne  ^on  nom.  £lle  eit  formée  par 
trois  rivières  confidérablcs  ,  qu'on  nomme  Le 
MdracAy  le.  Topucuru^  ôc  le  Âlony.  Cette  i!è, 
peuplée  6i  fertile,  a  45  lieues  de  circuit,  &  eft 
clQignée  de  la  ligue  vers  le  fud ,  de  a  ,  30  ;  long. 

Les  François  s*y  établirent  en  161 1,  &  y  jerérent 
les  fondemens  de  la  ville  de  Maragnan ,  que  Us- 
Portugais  ont  élevée  quand  ils  fe  font  rendu  maî- 
tres de  lile.  Cette  ville  eft  petite,  mais  clic  eft 
ionisée  par  un  château  fur  un  rocher.  Elle  a  lui 
bon  port,  avec  un  évéché  fuftragant  de  San-Sal- 
vador  de  la  Baya. 

Il  y  a  encore  dans  cette  île  plufieurs  villages  ,■ 
que  les  gens  du  pays  appellent  Tuvt,  Ces  villages 
confiflcnt  chacun  en  quatre  cabanes  jointes  on 
quatre  h  la  manier^  des  cloîtres.  Ces  cabanes  (ont 
compofces  de  troncs  d'arbres  &  de  branches  liées 
eniemble,  &  couvertes  depuis  le  bas  jufqu'au 
haut ,  de  faillies  de  palmiers. 

Maragnan  étant  fi  prés  de  la  ligne  ,  les  nuits  y 
font  les  mêmes  dans  tout  le  cours  de  Tannée;  on 
n'y  éprouve  ni  froid  ni  fécherefle ,  &  la  terre  y 
rapporte  le  maïs  avec  abondance.  Les  racines  de 
manioc  y  croiiTent  aufti  fort  grolTes  &  en  peu  de 
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IRBS.  Oa  y  a  des  melons  âc  autres  fruits  toute 
laBnée. 

Les  naturels  de  cette  île  vont  tout  nuds.  Ils 
fe  peignent  le  corps  de  difiirentes  couleurs,  & 
afeâenc  le  noir  pour  les  cuiiTes.  Les  femmes  fe 
percent  les  oreilles ,  &  y  pendent  de  petites 
iwules  de  bois.  Les  hommes  fe  percent  les  nar* 
rincs,  ou\la  lèvre  d'en  bas  ,  &  y  fufpcndent  une 
pierre  vert?.  L'arc  &  les  âéches  fout  leurs  feules 
armes.  {R.) 

MaraGNON  (  le).  Fbyei  AmâZOKES  (flcuve 
des  ).  f^oyei  auffi  Maranon. 

MARAIi  :  on  appelle  ainfi  une  terre  bafTe 
noyée  deaux,  un  lieu  plus  bas  que  les  endroits 
voiiîns,  où  les  eaux  salfemblent  &  croupiilent , 
pircc  qu'elles  n'ont  point  de  fortie  ;  on  appelle 
siifi  marais ,  certaias  lieux  humides  de  bas  ,  où 
ieau  vient  quand  on  creufe  un  pied  ou  deux  dans 
h  terre. 

Les  marais  fe  forment  dç  plufieurs  manières 
diiFjrentes. 

Il  y  a  des  terres  voifines  des  rivières  :  le  débor- 
dement arrivé  ,  Teau  fe  rcpand  fur  ces  terrçs ,  y 
hix  un  long  féjour,  &  les  affaiiîè.  Pour  lors  ces 
terres  deviennent  des  marais  &  reAent  telles,  à 
moins  que  l'ardeur  du  foleil  ne  les  deffeche ,  ou 
^uc  l'art  ne  taiTe  écouler  ces  eaux.  On  y  par- 
vient pour  ne  pas  perdre  le  terrein  ,  en  prati- 
quant des  canaux  par  où  1  eau  s'écoule,  &  en  creu- 
Lm  des  fofîes ,  dont  la  terre  (srt  à  relever  les 
prairies  &  à  ramaâer  les  eaux  auxquelles  on  mè- 
oaze  un  conrs. 

Il  arrive  encore  eue  dans  un  terrein  bas,  in- 
culte &  dépeuplé ,  les  plantes  fauvages  naifient 
confufément ,  &  forment  avec  le  tems ,  un  bois , 
une  forêt  ;  les  eaux  s  y  ailemblcnt ,  &  les  arbres 
nii  les  couvrent  en  empêchent  révaporatioii.^11  y 
a  de  tels  marais  à  Surinam ,  qui  ont  commencé 
a\'ec  le  monde,  &  qui  oQt  des  centaines  de  lieues 
détendue. 

Les  marais  qui  ne  ronfdlent  qu*en  une  terre 
très-humide  ,  fe  corrigent  par  des  faignées ,  &  de- 
viennent capables  de  culture  ,  comme  le  prouvent 
ufl  grand  nombre  de  lieux  en  Flandre  &  dans  les 
Provinces- Unies. 

L'art  même  vient  à  bout  de  deâecher  les  terres 
que  l'eau  couvre  entièrement-  Il  n  a  tenu  qu  au 
gouvernement  de  Hollande  de  confentir  que  Tef- 
pace  qu'occupe  aujourd'hui  la  mer  de  H.irlem  , 
qui  n  eft  proprement  qu*une  terre  inondée ,  ne  fe 
cningeàten  un  terrein  couvert  de  maifons  &  de 
prairies.  Cela  feroit  exécuté  depuis  long-tems ,  fi 
les  avantages  qu'on  en  tireroit  n'avoient  été  ba- 
lancés par  diâfcrens  inconvéniens ,  &  par  les  avan- 
t -ges  mêmes  que  cette  mer  procure  au  pays.  Foye^ 
Marécages. 

On  appelle  fur  les  côtes  de  France  marais  fa- 
i^'^i  ,  des  lieux  enrourès  de  digues ,  où  dans  le 
tems  de  la  marée  on  fait  entrer  iVau  de  la  mer 
^i  y  dièpofe  fon  fel  par  révaporatiou.  (/^.J 
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Marais  Pontins,  en  italien  Paludi  Ponùne^ 
font  un  efpace  d'environ  auinze  lieues  de  long  fur 
trois  ou  quatre  de  large ,  iitu  j  ddiis  la  Campagne 
de  Rome ,  le  long  de  la  mer ,  tellement  inondé  & 
marécageux ,  qu  on  n'a  pu  iufqu'ici  le  cultiver  ni 
rhabiter. 

Les  eaux  qui  defcendenc  des  montagnes  &  qui 
coulent  avec  peu  de  pente ,  forment  ces  maréca- 
ges. Le  âeuve  Amafeno  defcendant  des  environs 
de  Piperno ,  y  porte  les  eaux  de  pluficurs  monta» 
Çnes  ;  la  CavarsUa,  autre  rivière  produire  par  des 
lourccs  qui  naiffent  des  montagnes  de  Sezze  &  de 
Sermoneta  ,  y  tombé  avec  TAqua-pazza;  le  fleuve 
Ninfa  va  fe  jeter  dans  la  Cavaia  ,  dont  le  lit  eft 
incapable  de  la  contenir ,  &  qui  déborde  aifé- 
ment  :  le  torrent  Teppia^ui  porte  un  volume  d'eau 
de  30  pieds  de  largeur  lur  3  de  hauteur;  Foffo  di 
Cifterna ,  autre  torrent  qui  paffe  à  VcUetri ,  va  en- 
core charrier  fcs  eaux  troubles  &  pefantes  dans  les 
marais  pontins. 

Ces  marais  produifent  en  été  des  exhalaîfons  fi  * 
dangereufes,  quon  les  regarde  comme  la  caufe 
du  mauvais  air  qu'on  redoute  à  Rome  m^me , 
qûoiqu'éloignée  de  14  à  15  lieues-  On  étoit  déjà 
dans  cette  perfuafion  du  tems  de  Pline.  Marnai ,  en 
parlant  de  Vétat  où  ils  éioient  avant  qu'A ugufte  y 
eût  fait  travailler ,  en  donne  la  même  idée. 

• . .  •  Ptfiifera  Pontini  eligine  lacus, 
•  Palus  rejlae^nae» 

a  En  traverfant  ces  marais ,  dit  M.,  de  la  Lande; 
»  tome  /F de  fes  Voyages ,  je  remarquai  fur  la  ligure 
»  du  petit  nombre  de  pêcheurs  qui  y  habitent ,  la 
n  trifte  empreinte  de  es  fijour ,  un  teint  verdàtre  , 
»  les  jambes  enflées  ;  j'appris  quils  étoienc  ordi- 
n  nairement  cacheâiques,  fujets  aux  obAruclions 
n  du  méfentcrre  &  du  foie  ;  les  enfans  écrouel* 
n  leux  &  rachitiques  :  les  fièvres  y  font  commu- 
M  nés  en  feptembre  &  oâobre  »• 

Ce  pays,  qui  fut  autrefois  couvert  de  villes  .& 
de  villages ,  &  au'on  regardoit  comme  un  des  plus 
feniles  de  ritaiie,  a  été  abandonné  à  caufe  du 
mauvais  air ,  &  cela  n'a  pas  peu  contribué  à  l'apr 
pauvriflement  de  l'état  eccléiiaftique. 

Le  nom  de  marais  Pontins  ou  Romptîna  palus  i 
vient  de  Pomttia ,  qui  étoit  une  ville  peuplée  & 
confidérablc ,  même  avant  la  fondation  de  Home , 
&  fituée  à  l'endroit  qu'on  appelle  aujourd'hui  Mefa 
ou  Me{ia  ,  qui  efl  une  pêcherie  de  Téglife  de 
Sezze  :  on  appelloit  les  environs  ^ger  Pometi^ 
nus ,  &  de-tà  vint  le  nom  de  Palus  Pomeiina , 
Pomptina  &  Pomtina.  Dcnys  d'Halicarnaflt ,  dans 
le  deuxième  livre  de  fon  hiAoire ,  dit  u  que  les 
>>  Laçédémoniens  vinrent  s'établir  fur  cet^e  côte  9 
"  &  y  bâtirent  un  temple  à  la  déefle  Feronia , 
n  parce  qu'elle  préfidoît  aux  produAions  de  la 
Il  terre,  a  ftrendis  aiboribusy  ou  parce  que  les  La- 
it cédémoniens  y  avoient  été  portés  par  les  Dieux  w, 
Virgile  parle  au0i  de  la  forêt  confaçrée  à  Fç« 
rpnia; 
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Qutii  Jupiter  Anxurls  dfvU 
PrCtpiit ,  ^  vifidï  ^audtns  Firoaiu  litci. 

Mv.  lib.  Vil ,  799. 

Horace  fait  auffi  mention  de  cette  fontaine  confa- 
crée  à  Feronia  : 

Ora  manufque  tua  lavîmiu  Feronia  lymphâ^ 

L.  I ,  Sat.  V. 

Ce  pays  devint  en  fuite  fi  peuplé,  qu'on  y  compta 
jufqu^à  vingt-trois  villes  ,  fuivant  le  témoignage  de 
Pline ,  /.  vj.  Du  nombre  de  ces  villes  étoient  bul- 
mona ,  Setia  ou  Sezze ,  Privernum  ou  Piperno  , 
Antiuni  on  Nettuno ,  &  Forum  Appii. 

Il  y  avoit  encore  grand  nombre  de  maîfons* 
de  campagne  dans  les  environs  ;  &  elles  étoient 
fi  corifidérablcs,  que  les  noms  de  quelques*unes 
fe  font  confervés  jufqu'à  préfent  :  les  plus  célè- 
bres furent  celles  de  Titus  Pomp.  Atticus ,  dans 
les  environs  de  Sezze  ;  celle  de  la  famille  Antonia , 
auprès  de  la  montagne  Antogmano ,  où  Ton  voit 
encore  des  ruines  appelées  le  grotte  del  campa; 
celle  de  Mécène  près  de  Pontanello ,  oii  il  refle 
de  vieux  murs  ;  celle  d'Augufle  ,  qui  étoit  prés 
de  la  maifon  Cornelia  ,  dans  Tendroit  nommé 
i  Mamti  ;  celle  de  la  maifon  Vitellia ,  qu'on  ap- 
pelle i  Vitelli  ;  celle  de  Séjan  ,  fur  le  bord  des 
marais  Pontins  ;  celle  de  la  famille  Julia ,  autour 
de  Baffiano  ,  fief  des  Gaëtans.  Ce  pavs  étoit  déli- 
cieux par  fa  fituation  ,  par  la  fertilité  de  fes  cam- 
pagnes en  bleds ,  huiles ,  fruits  ,  par  la  bonté  de 
ies  vins  9  &  par  les  plaifii^  de  la  chafle  &  de  la 
pèche,  qui  en  font  encore  aujourd'hui  une  partie 
At%  agrèmens  :  auffi  les  Romains  prirent  foin  de 
procurer  Técoulement  des  eaux  »  &  d'empêcher  les 
débordemens. 

Appius  Claudîus  9  3 10  ans  avant  Jefus-Chrifl , 
paroit  avoir  été  le  premier  qui  fit  travailler  aux 
marais  Pontins ,  lorfque  faifant  pafier  fa  route  au 
travers ,  il  y  fit  faire  des  canaux  ,  des  ponts  &  des 
chauffées,  dont  il  refie  des  vefiiges  confidérables  ; 
258  ans  avant  J.  C.  il  y  fallut  faire  des  réparations 
confidérables  :  le  fénat  donnna  au  conful  Corné- 
lius Cethegus ,  qui  les  entreprit ,  en  récompenfç  de 
fes  foins  y  une  partie  du  territoire  qu  il  avoit  dcf- 
féché. 

Jules  Céfar  forma  les  plus  vafles  projets  pour  la 
bonification  de  ces  campagnes ,  en  donnant  un 
écoulement  aux  marais  Pontins  ;  mais  fa  mort  pré- 
cipirt:e  en  empêcha  Texécution. 

Ce  fut  Augufte  qui  reprit  le  projet  du  defiecbe- 
ment  :  Strabon  dit  qu'on  creufa  un  grand  canal  fur 
lequel  on  navlguoit  la  nuit ,  &  dont  on  fortoit  le 
matin»  pour  continuer  fa  route  par  la  voie  Ap- 
pienne* 

L'empereur  Trajan  fit  paver  le  chemin  qui  tra- 
verfoit  les  marais  Pontins ,  &  y  fit  bâtir  des 
ponts  &  des  maifons  ;  on  en  voit  la  preuve  par 
riiifcription  fuivante  qui  eftfur  une  pierre:  Imper. 
Çafar  divïni  Noya,  F.  JNerva  Trujaniu  Au^^  Germon, 
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pont.  mésc.  eof.  lil ,  Pater  patrie  nfuit.  H  y  » 
dautres  monumens  de  cette  efpèce  qui  font 
rapportés  dans  Kircher  »  Côrradîni ,  Bichi ,  Pra« 
tifio. 

L'inondation  des  marais  recommença  dans  le 
tems  de  la  décadence  de  l'empire  :  on  voit  que 
Théodoric  les  abandonna  à  Décius  pour  les  d^iié- 
cher 9  &  il  paroit  que  lentreprlfe  de  Dc:clus  eut 
tout  le  fuccés  defiré.  L'infcription  gravée  à  ce 
fujet  fe  voit  près  de  la  cathédrale  de  Terracine , 
&  elle  eft  rapportée  dans  l'ouvrage  de  M.  Bolo- 
gnini ,  fur  les  marais  Pontins. 

Boniface  VIII  fut  le  premier  des  papes  qui  s'oc- 
cupa de  leur  defiéchement.  Au  xiii""  fiècle  »  Mar- 
tin V  ,  de  nUufire  maifon  des  Colonnes ,  fit  creu- 
fer  le  canal  qu'on  appelle  rio  Martïno ,  ouvrage  ù 
coixfidérable ,  que  bien  des  gens  n'ont  pu  croire 
que  ce  fut  un  ouvrage  moderne.  Cette  belle  en- 
treprife  manqua  par  la  mort  de  ce  pape  »  arrivée 
en  143 1 ,  &  ne  tut  point  continuée  par  fes  fuc- 
cefieurs. 

Léon  X,  en  15 14  9  donna  ces  marais  à  Julien 
de  Médicis  en  toute  propriété  ,  fous  la  redevance 
de  cinq  livres  de  cire.  Sixte  V,  en  1^85,  reprit 
le  même  projet  pour  aiïainir  Tair  &  augmenter  la 
fertilité  du  pays.  Il  fit  faire  un  grand  canal  appelé 
Fiume^ifto'y  il  fit  déboucher  les  eaux  dans  la  mer 
au  pied  du  mont  Grcello ,  &  fit  faire  des  chauf- 
fées :  plais  les  digues  fe  rompirent  après  fa  mort , 
&  trés'pcu  d'eau  débouche  par  ce  canal. 

Huit  papes ,  jufqu'à  Clément  XIII ,  firent  faire 
des  vifites ,  formèrent  des  projets ,  &  n'exécutè- 
rent rien.  Celui-ci  s'en  occupa  férîeufcment ,  mais 
la  mort  empêcha  Texécution  de  (es  projets.  On  a 
repris  depuis  ces  travaux ,  &  aujourd'hui  le  défie- 
chement  des  marais  Pontins  efi  prefque  entiére- 
menc  efieâué. 

On  trouve  dans  ces  marais  des  fangliers ,  des 
cerfs,  des  bécafies  ;  les  buffles  y  pâturent  en 
Quantité  :  il  n'y  a  guère  de  pays  où  cette  efpèce 
d'animal  foit  plus  commime.  Les  joncs  qui  y 
croifibient  fcrvoient  à  foutenir  les  vignes  des  co- 
teaux voifins  ',  les  payfans  en  faifoient  auill  des 
torches  pour  s'éclairer  pendant  la  nuit  dans  leurs 
maifons. 

La  partie  de  ces  marais  qui  avoifine  la  montagne 
de  Sezze  &  de  Piperno  9  reçoit  des  fources  d'ea«x 
fulphureufes  qu'on  appelle  j4quaj,u\[an  Ces  eaux 
produifent  une  efpèce  de  concrétion  afliez  fingu- 
liere.  La  pellicule  grafie  de  ces  eaux  fert  à  froner 
ceux  qui  ont  la  galle  :  on  s'en  fert  pour  guérir  les 
chiens.  (/?.) 

MARAKIAH,  pays  maritime  d'Afrique ,  entre 
la  ville  d'Alexandrie  &  la  Lybie.  Ce  pays  ,  au  ju- 
gement de  d'Herbelot*,  pourroit  être  pris  pour  la 
Pcntapole ,  ou  s'il  efi  compris  dans  l'Egypte ,  pour 
la  Maréotidè  des  anciens.  (/?.) 

MARAMAROS ,  province  de  la  haute-Hon- 
grie ,  avec  titre  de  comté,  fituée  à  l'orient  de  la 
theifs,  diyifée  en  quatre  diArtâ5,&  renfermant 
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diiq rille$,dom  la  principale  eftSztgeth.  L'on  y 
rrouve  de  bonnes  falines ,  de  Vafies  plaines ,  &  les 
fources  de  la  Theifs  au  pied  du  monc  Krapack.  Les 
iiaJ)lan$  en  font  dWigines  diverfes  :  il  y  a  des 
Hongrois,  des  Ru&s,  des  Valaques  &  des  Alle- 
nanos.  (R.) 

MARANON  :  prononcez  Maragnon  ;  c*eA4'an- 
cieo  nom  de  la  rivière  des  Amazones ,  le  plus 
grand  fleuve  du  inonde ,  &  qui  traverfe  tout  le 
cootiaent  de  TAmérique  méridionale,  d'occident 
en  orient. 

Le  nom  deMarsaon  a  toujours  été  confervé  à 
ce  âtiuve  »  depuis  plus  de  deux  fiècles  chez  les  Ef- 
pagnols,dans  tout  Ton  cours  &  dés  fa  fource;  il 
eli  vrai  que  les  Portugais  établis  depuis  1616  au 
Para ,  ne  connoilloicnt  ce  fleuve  dans  cet  endroit- 
1^  T  que  fous  le  nom  de  rivièrt  des  Ama^oancs ,  & 
quils  n'appellent  Aiaranon  ou  Maratihon  dans 
leur  idiome  ,  qu'une  province  voifine  de  celle 
de  Para  ;  mais  cela  n^empéche  point  que  .la  rivière 
des  Amazones  &  le  Maranon  ne  foient  le  même 
fleuve. 

U  tire  fa  fource  dans  le  haut  Pérou  du  lac  Lau- 
îicocha  y  vers  les  1 1  degtés  de  latitude  auârale , 
fe  porte  au  nord  dans  l'étendue  de  6  degrés , 
enfulte  a  Teft  jiifqu*au  cap  de  Nord ,  où  il  entre 
dans  l'Océan  fous  Téquateur  même ,  après  avoir 
couru  depuis  Jaè'n ,  oii  il  commence  à  être  naviga- 
We,  30  degrés  en  longueur,  c'eft-à-dire  750  lieues 
évaluées  par  les  détours  à  mille  ou  onze  cents. 
^oyc[  la  carte  de  ce  fleuve ,  donnée  par  M.  de  la 
Condamine ,  dans  les  Mém»  de  i'acsd.  des  Sciences , 
tnn.  174c,  ^oyei  auffi  Amazones  (fleuve  des). 

MARANS%  petite  ville  du  pays  d*Aunts  ,  dio- 
cèfe  &  éleâioB  de  la  ilochelle«  dans  des  marais 
faians ,  à  une  lieue  de  la  mer.  On  y  fait  un  fort 
grand  commerce  de  bled*  Long.  16  ^  40;  Uu  46  , 

MaRANT  :  on  écrit  auffi  Marand  &  Matante; 
petite  ville  de  Perfe  dans  TAderbeizan  ,  dans  un 
terrein  agréable  tk  fertile.  Les  Arméniens ,  dit  Ta- 
vernler ,  croient  par  tradition  que  Noé  &  fa  femme 
oot  été  enterrés  à  Matant  ;  &  ils  penfent  que  la 
montagne  que  l'on  voit  de  cet  endroit  dans  un 
tems  ferein ,  eft  celle  où  larche  s*arréta  après  le 
dsluge.  Long»  81 ,  15  ;  /«ir.  37 ,  30 ,  fui  vaut  les  ob- 
fer^arions  des  Perfans.  (/2.) 

MARASA  ,  ville  d'Afrique ,  en  Nigritie ,  dans 
le  royaume  de  CaiTena  ou  de  Ghana  ,  entre  une 
rivière  qai  vient  de  Canum ,  &  les  frontières  du 
royaume  d^  Zeg-zeg ,  félon  M.  de  Liflc.  (R.) 

MARASCH,  ou  Merach,  Germanicia  ^' znr 
cienne  ville  de  la  Turquie  afiatique  »  capitale  d'un 
pacha-Uck ,  &  réfidence  d'un  pacha ,  à  38  lieues 
n.  d'Alexandrette  9 14  n.  e.  d'Adena.  Son  territoire 
^ofè  de  ruiiTeaux ,  abonde  en  grains  &  en  fruits. 
Ceft  la  patrie  de  Neflorius.  (/?.) 
MARATHON  villagexle  Grèce ,  dans  l'Attîque , 
fur  la  côte ,  à  dix  milles  d'Athènes ,  du  côté  de  la 


M  A  R  Z9> 

Béotle.  Le  nom  de  Marathon  eA  devenu  fameux 
parTinfigne  viâoire  que  les  Athéniens,  fous  U 
conduite  de  Miltiade ,  y  remportèrent  fur  les  Perfes 
la  troifième  année  delà  62^  olympiade.  On  plaçai 
dans  la  galerie  des  peintures  d'Athènes ,  un  ta* 
bleau  GUI  repréfentoit  cette  célèbre  bataille.  MlU 
tiade  s  y  vit  feulement  repréfenté  dans  l'attitude 
d'un  chef,  qui  exhone  le  foldat  à  faire  fcn  devoir; 
mais  tout  vainqueur  qu'il  étoit^  il  ne  put  jamais 
obtenir  que  fon  nom  nit  écrit  au  bas  du  tableau) 
on  y  grava  celui  du  peuple  d'Athènes. 

Marathon ,  fi  fameux  dans  lantiquité ,  a  bien 
changé  de  face  ;  ce  n'eft  plus  qu'un  petit  amas  de 
quinze  ou  vingt  métairies ,  habitées  par  une  cen« 
taine  d'Albanois.  U  efl  éloigné  de  trois  milles  df  la 
mer,&  de  fept  ou  huit  d'Ebréo-Caflro  ,  ce  qui 
répond  aux  64  ftades  que  Paufaïuas  met  de  diAance 
entre  Marathon  &  Rhamnus. 

Le  même  Paufanias  parle  aufli  du  lac  de  Mara- 
thon ,  &  dit  qu'il  étoit  en  grande  partie  rempli  de 
vafe  :  les  Perles  mis  en  fuite  s'y  précipitèrent  d'é- 
pouvante. 

La  plaine  de  Marathon ,  où  fe  donna  cette  grande 
bataille  j  s'appelle  toujours  campi  Marathonis  ;  elle 
a  environ  1 2  milles  de  tour ,  &  confiûe ,  pour  la 
plus  grande  partie,  en  des  champs  laboures,  qui 
^'étendent  depuis  les  montagnes  voifines  jufqu'à 
la  mer. 

Cette  plaine  efl  coupée  par  la  rivière  de  Ma- 
rathon ,  &  c'efl  peut  -  être  celle  qu'on  nommoit 
anciennement  Macoria;  elle  vient  du  mont  Par« 
nèthe  ,  naiTe  de  nos  jours  par  le  milieu  du  vil- 
lage de  Maratho»,  &  va  fe  dégorger  dans  l'Eu- 
ripe. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  remarquer  que  les  Atti- 
cus  Herodés  étoient  de  Marathon ,  &  fleurifToiem 
fousNerva,  Trajan  &  Marc-Aurele.  Atticus  père 
ayant  .trouvé  dans  fa  maifon  lui  riche  tréfor  »  manda 
à  l'empereur  Nerva ,  ce  qu'il  vôuloit  qu il  en  fît; 
l'empereur  lui  répondit  :  a  Vous  pouvez  ufer  de 
n  ce  que  vous  avez  trouvé  »>.  Atticus  lui  récrivit  ,^ 

aue  ce  tréfor  étoit  trés-confidérable ,  &  fort  au- 
effus  de  la  condition  d*un  particulier.  Nerva  lui 
répliqua  :  m  Abufez  fi  vous  voulez  de  votre  tréfor 
n  inopiné ,  mais  il  vous  appartient  ».  Le  fils  d'At- 
tiais  en  jouit,  &  en  employa  une  partie  à  décorer 
Athènes  de  fuperbes  édifices.  Il 'embellit  aoiTi  le 
gymnafe  d'Olympie  de  fuperbes  flatues  de  marbre 
du  mont  Penthélique.  En  même  tems  il  cultiva 
les  lettres ,  les  étudia  fous  Pliavorien  ,  Se  devînt  fi 
éloquent,  qu'il  mérita  lui- même  d  avoir  Marc- 
Aurele  pour  difciple.  Il  fut  élu  à  la  dignité  de 
conful  romain  ,  &  mourut  à  76  ans.  U  a  voit  fait 

fdufieurs  ouvrages  dont  parle  Philoflrate,  Si  que 
e  tems  nous  a  ravis.  (R.) 

M  ARA  VA  ,  petit  royaume  des  Indes,  entre 
les  côtes  de  la  Pêcherie  &  de  Coromandel ,  borné 
au  nord  par  le.  royaiime  de  Tanjaour ,  au  fud- 
oueft  par  celui  de  Travancor ,  &  au  couchant  par 
le  Maduré  ,  dont  il  eft  tributaire.  (/?.) 
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^  MARAVIS,  royaume  d'Afrique ,  dans  la  Ca- 
freric.  CR.) 

MARBACH ,  petite  ville  de  la  baffe- Autriche , 
llans  le  quartier  du  haut  -  Manharczberg  ,  fur  le 
Danube.  La  maifon  de  Stahrenberg  y  exerce  la 
juftice.  Il  y  a  un  château  de  même  nom  dans  la 
haute-Autriche ,  au  quartier  Noir.  {R  ) 

Marbach  ,  petite  ville  du  duché  de  Wirtem- 
berg ,  fur  le  Necker.  Il  y  a  un  autre  lieu  de  ce 
nom  dans  le  duché  de  Wirtemberg  ,  fur  TAlbe.  Le 
fouverain  y  tient  un  haras  (R  ) 

MARBAGNAN,  ville  dWie,  dans  la  pref- 
qu'île  au-delà  du  Gange ,  capitale  du  royaume  de 
Tipra.  (/?.) 

M AKBELLA ,  petite  ville  maritime  d'Efpagne , 
à  l'extrémité  occidentale  du  royaume  de  Grenade  , 
avec  un  pon  fort  commode  :  c'eft  peut-être  la  Sat* 
duba  des  anciens.  (/?.) 

MARBERG.  Vçyei  Maurberg. 

MARBOURG.  Voye^  Marpourg. 

MARC  D'APALACHE  (  Saint  ) ,  baie ,  rivière 
&  fort  de  l'Amérique ,  dans  la  Floride  Efpagnole. 
Lût,  30,  2 ç.  (/?.J 

MARCA  Ma  V  Voye^  Marsalquivir. 

MARCAY,  bourg  de  France,  au  diocèfe  de 
Poitiers.  (/^^ 

MARŒÏLLAN ,  petite  ville  de  France ,  dans 
le  bas- Languedoc,  au  diocèfe  d'Agde.  (/?.) 

MARCEL  (  Saint  ) ,  petite  ville  de  France  , 
dans  le  bas-Laneuedoc ,  au  diocèfe  de  Narbonne. 

Marcel  (  Saint  ) ,  abbaye  de  France ,  au  dio- 
cèfe de  Cahors.  Elle  eft  de  Tordre  de  Gtéaux,  & 
vaut  2400  liv.  (/?.) 

Marcel  (Saint),  ou  Saint -Marcel -Lès- 
Chalon.  Voyer  article  Chalon-sur-Saône. 

MARCELLIN  (  Saint),  petite  ville  de  France, 
çn  Daliphiné ,  au  diocèfe  de  Vienne  ,  chef-lieu 
d'un  baillage  ;  elle  eft  fituée  dans  un  terrein  agréa- 
ble &  fertile  en  bons  vins ,  prés  de  Tlfere  >  à  7 
lieues  de  Grenoble  &  de  Valence,  loi  f.  e.  de 
Paris.  Cette  ville  eft  fort  peuplée.  C'étoit  autrefois 
le  fiège  duconfeit  delphînal,  érigé  parHumberlI 
en  1337,  &  transféré  enfirtte  à  (Grenoble,  fous  la 
forme  de  parlement.  Long,  si  d.  53'  9'^;  /dr,45  d. 
3o'ii^(/2.) 

Marcellin  ^ Saint),  petite  ville  de  France, 
dans  le  Forez ,  au  gouvernement  de  Lyonnois.  Elle 
eft  de  réleftion  de  Mombrifon.  (/?.) 

MARCHE  :  ce  mot,  dans  la  bafl^e  latinité  ,  eft 
exprimé  par  marca ,  marchia^  &  fignitîe  limites^ 
frontières  ;  c*«ft  pourquoi  M.  de  Marca  a  intitulé 
Tes  favantes  recherches  fur  les  frontières  de  TEf- 
pagne  &  de  la  France ,  marca  hifpanica.  Le  fei- 
gneur  qui  commandoit  aux  frontières ,  étoit  nommé 
mareheus  ;  de  ce  mot  s'eft  formé  celui  de  marchis , 
que  nous  difons  aujourd'hui  marquis ,  &  qu.e  les 
Allemands  expriment  par  margrave.  Vcye^  MAR- 
GRAVE. 

Pans  les  auteurs  de  la  bafte  latinité ,  marchani  & 
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marchîani ,  font  les  habitans  de  la  frontière.  On  a 
auffi  nommé  marchiones  ,  des  foldats  employés  fur 
la  frontière  ;  &  avec  le  tems ,  ce  jnot  a  été  affed^é 
aux  nobles,  qui,  après  avoir  eu  un  gouvernement 
fur  la  frontière  qui  leur  donnoit  ce  titre  ,  Tont 
rendu  héréditaire ,  &  ont  tranfmis  à  leurs  enfans 
mâles  ce  gouvernement  avec  le  titre.  Enfin  la  ^ua- 
liâcation  de  marquis  a  été  prife  dans  ces  derniers 
tems ,  en  France ,  par  de  fimples  gentilshommes  , 
&  même  par  des  roturiers  ennoblis,  qui  n'ont 
rien  de  commun  avec  le  fervice,  ni  avec  les  fron- 
tières de  rétat.  f^oye^  MARQUIS  (/2.) 

Marche  (  la  )  ,  Marckia  gailica  ,  province  de 
France ,  avec  titre  de  comté.  Elle  eft  bornée  au 
feptentrion  par  le  Berri ,  à  l'orient  par  l'Auvergne , 
à  l'occident  par  le  Poitou  &  TAngoumois ,  &  au 
midi  par  le  Limoufin ,  dont  elle  a  autrefois  fait 
partie  :  elle  eft  même  encore  à  préfent  du  diocèfe 
de  Limoges. 

Son  nom  de  Marche  lui  vient  de  ce  qu'elle  eft  fuuèo 
fur  les  confins  ou  marches  du  Poitou ,  du  Berri  & 
du  Limoufm.  Après  avoir  eu  fes  comtes  qui  étoient 
fouverains,  elle  fut  confifquée  par  Philippe-le-Bel , 
qui  la  légua  à  Charles  fon  troilième  fils.  Ce  prince 
étant  parvenu  à  la  couronne  en  1322,  l'échangea 
contre  le  comté  de  Clermont ,  qiii  appartenoit  à 
Louis  de  Bourbon  ,  petit-fîls  de  Saint  Louis  :  elle 
pafTa  enfuîte  dans  l'ancienne  maifon  d'Armagnac , 
&  dans  celle  de  Bourbon-Montpenfier,  Elle  a  été 
réunie  i  la  couronne  par  François  V  Tan  1531  • 
auffi  par  confifcation.  Depuis  ce  tems  elle  n'en 
a  plus  été  féparée.  Le  fils  aîné  des  princes  de 
Conti  porte  le  titre  de  comte  de  la  Marche.  Elle 
a  pour  le  militaire  un  gouverneur  g<^néral ,  ua 
lieutenant  général  pour  le  roi ,  un  lieutenant  de  roi 
de  la  province ,  6Min  lieutenant  des  maréchaux  de 
France. 

La  Marche  a  environ  21  lieues  de  longueur, 
fur  8  ou  10  de  largeur.  Elle  donne  du  vin  dans 
quelques  endroits  ,  &  du  bled  dans  d'autres  ;  fon 
commerce  confifte  principalement  en  beftiaux  Sc 
en  tapifferies  que  Ton  fût  à  Aubuflbn ,  Felletin  , 
&  autres  lieux. 

Elle  eft  arrofée  par  la  Vienife  ,  le  Cher,  la 
Creufe  &  la  Gartcmpe.  On  la  divife  en  haute  & 
bafte.  Guéret  en  eft  la  capitale.  {R,) 

Marche  ,  petite  ville  des  Pays-Bas ,  au  duché 
de  Luxembourg  ,  aux  confins  du  pays  de  Liège  » 
entre  Dinant  &  la  Roche ,  dans  le  petit  pays  de 
Famène ,  ou  Famine.  Long.  23  ,  15  »  lat.  3a,  13. 

{R.) 

Marche  (la  ) ,  bourg  de  France ,  en  Lorraine, 
dans  le  Barrôis ,  au  diocèfe  de  Toul  «  entre  les 
fourccs  de  la  Meufe  &  de  la  Saône  «  à  i  j  lieues 
de  Toul.  C'eft  la  patrie  de  Guillaume  de  la  Marche 
qui  a  acquis  à  Paris  le  collège  de  Conftantinople  9 
fondé  en  1286  par  Pierre  Piémontois  ,  patriarche  d« 
Conftantinople  9  adminiftrateur  de  révéché  dePa* 
ris ,  &  où  il  n'y  a  voit  plus  qu'un  bourfier  en  1 5^1. 
Guillaume ,  qui  avoit  été  procureur  de  la  nation  dç 
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France  &  avocat  à  la  cour  ecclèfiafliqiie,  avoit 
ppè  de  grands  biens ,  ce  qui  le  mie  en  état  d  a- 
cheter  ce  collège ,  où  il  établît  un  principal  «  un 
procureur ,  un  chapelain  &  des  bourfiers ,  dont 
quatre  dévoient  être  tirés  de  la  Marche,  (k'deux 
autres  de  Roûeres  -  aux  -  Salines ,  où  il  avoit  été 
curé. 

Beure  ,  prêtre  natif  de  Voinville  où  Winville, 
prés  Saint-mihel  >  Ton  ami  &  fon  exécuteur  cefta- 
incntaire,  en  fonda  ùx  autres  pour  fes  compatrio- 
tes, &  un  chapelain.  Guillaume  mourut  en  1420  » 
&  fut  inhumé  à  Saint-Vidor  ;  &  Beuve  »  qui  avoit 
été  reâeur  de  TuniverTité  en  1402  ,  mourut  en 
1432 ,  &  fiit  enterré  au  chœur  des  Carmes  de  la 
plsce  Maubert.  Nicolas  Varin ,  principal  de  ce 
collège  9  fonda ,  en  1501,  deux  places  pour  les 
enfans  de  Sanatunte  ou  Chanimetel  »  au  diocèfe  de 
Verdun.  Teb  furent  les  commencemens  du  collège 
de  la  Marche  qui  fubiiHe  encore ,  &  où  on  en- 
tretient toujours  pareil  nombre  de  Lorrains.  Ce 
cûlicge  a  porté  longtems  le  nom  de  collège  de  la 
Marche  Voinville*  Le  principal  avoit  fupprimé  la 
.moitié des  bourfes;mais  un  règlement  de  1751  , 
après  de  longues  procédures ,  rétablit  le  nombre 
des  bourfiers  &  leurs  privilèges.  Long,  23  9  26  ;/ 

Marche  (la  )  :  c'eft  ainfi  que  les  François  nom- 
ment une  province  maritime  de  TEcofTe  fepten- 
trionale,  que  les  Anglois  appellent  Men^  Voyt:^ 
WZRS.  (/?.) 

Marche  (  la  ) ,  contfce  de  France  ,  dans  le 
Rouergue.  On  la  divife  en  haute ,  dont  Milhaud 
cil  la  capitale ,  &  ba/Te-Marche  »  qui  a  pour  capi- 
tale Ville-Franche.  (/2.) 

Marche  de  Brandebourg  (  la  ).  Voyt\^ 
Brandebourg. 

Marche  de  Krempe  (  la  )  »  en  Allemand , 
Kremper-Marfch  9  contrée  d'Allemagne,  au  cercle 
de  bafTe-Saxe  »  dans  la  Stormarie ,  au  duché  de 
Holflein,  à  2  lieues  de  GU^ckAadt.  Elle  fait  panie 
du  baillage  de  Steinbourg.  Elle  tire  fon  no  ni  de 
la  ville  de  Krempe  »  &  appartient  au  roi  de  Danc- 
marck,  {R,) 

Marche  d'Oste-Stade  (  la  ) ,  en  Allemand , 
Oflir-Stader-Mar/ck  9  pzfs  d'Allemagne  ,  au  cercle 
de  bafTe-Saxe ,  oc  dans  le  duché  de  Brème ,  d'^- 
liron  fix  lieues  de  long,  fur  autant  de  hrge.  Il 
s'étend  le  long  du  WtC  r  depuis  le  pays  de  Wcr- 
den.  Il  comprend  cinq  paroifTes ,  &  a  de  bons  pâ- 
turages. {R.) 

Marche  Trévisane  (  la  ) ,  province  d*Iralie , 
dans  1  état  de  la  république  de  Venife ,  bornée  e. 
parleFrioul&  la  mer  i  f.  parlegolie,  le  Dogat 
6i  le  Padouan  ;  o.  par  le  Vicenrin  ;  n.  par  le  Fel- 
trin  &  le  Bellunèie.  On  appelle  cette  province 
Muiche  Trévifane,  parce  que  dans  la  divifion  de 
ce  pays,  fous  les  Lombards  ,  Tétat  de  Venife  étoit 
gouverné  par  un  marquis ,  dont  la  réfidence  ordi- 
naire étoit  â  Trévife.  La  Marche  avoit  alors  une 
plus  grande  étendue  qu  aujourdfaui.  Sa  principale 
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rivière  eft  la  Piave  ;  mais  elle  eft  entre-coupée 
d'un  grand  nombre  de  ruifleaux  :  fes  deux  feules 
villes  font  Trévifè  &  Cénedn.  Elle  fournit  des  bois 
pour  la  mâture  &  le  chauffage.  {R,) 

MARCHEGG ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
baHe-Autriche ,  au  qu^tier  du  bas-Manhartsberg  , 
remarquable  par  la  bataille  qui  s*y  donna  en 
1 278 ,  &  dans  laquelle  Ottocare ,  roi  de  Bohême  9 
fut  tué.  r/2.) 

MARCHENA ,  ancienne  ville  d*E(pagne  dans 
TAndaloufie  ,  avec  titre  de  duché  ;  elle  eA  fituée 
au  miheu  d  une  plaine  ,  dans  un  terroir  fertile , 
fur-tout  en  olives  ,  quoiqu'il  manque  d'eau ,  à  9 
lieues  de  Séville.  Quelques  auteurs  la  prennent 
pour  l'ancienne  Artégua  ;  mais  les  mines  d'Arté- 
gua  en  font  bien  éloignées.  D'autres  écrivains  con* 
jeâurentavec  vraiferablance ,  que  Lucius  Marcîus, 
qui  fuccéda  à  Cn.  Scipion  dans  le  commandement 
de  l'armée  romaine,  en  eft  le  fondateur,  &  que 
c'eft  la  Colonia  Marcia  des  Romains  ,  parce  qu  on 
y  a  déterré  des  infcriptions  fous  ce  nom.  Longm 

MARCHERIEUX ,  liourg  de  France  ,  en  baffe- 
Normandie,  dans  le  Cotentin.  Il  efl  entouré  de 
marais.  (R,) 

MARCHEROUX ,  abbaye  de  France ,  au  dio- 
cèfe de  Rouen  :  elle  eft  de  Tordre  de  Prémontré  f 
&  vaut  2000  liv.  (R,) 

MARCHIENNES ,  petite  ville  des  Pays  -  Bas 
François ,  dans  le  gouvernement  de  Flandre ,  avec 
une  riche  &  fameufe  abbaye  de  l'ordre  de  Saint 
Benoit.  Elle   eft  fituée  dans  un.  terrein  maréca- 

Seux,furlaScarpe,  entre  Douai,  Saint- Amand» 
L  Orchie.  On  eftime  les  revenus  de  fon  abba}^  9 
à  200,000  liv.  (/?.) 

Marchiennes  •  AU  -  PoKT ,  bourg  ou  petite 
ville  des  Pays-Bas  ,  dans  févèihé  de  Liège ,  aux 
deux  côtés  de  la  Sambre ,  à  8  lieues  f.  o.  de  Na- 
mur,  une  o.  de  Charleroi.  Long.  22  ;  lat.  50,  2}« 

MARCHTAL,  abbaye  immédiate  d'AUema- 
gne  ,  en  Suabe ,  fur  le  Danube.  L*abbé  eft  le  pre- 
mier entre  les  prélats  de  Suabe  ,  &  le  direaeur 
de  leur  affcmbléc.  (/?.) 

MARCiAC,  petite  ville  de  France  ,  dans  l'Ar- 
magnac ,  fur  la  rivière  'de  Bouez ,  élefHon  de 
Rivière- Verdun ,  avec  juftice  royale.  (/?.) 

MARCIENNE-AU-PONT.  Foye^  Mar- 
chiennes-au-Pont. 

M ARCIGNl,  petite  ville  de  Frence,  en  Bour^ 
go^e  ,  au  diocèfe' d'Antun.  C'eft  la  patrie  de  M. 
dimyer ,  fieur  de  Malézair ,  dont  j'ai  parlé  au  mot 
Mdconnois,  Elle  eft  la  vingt  -  deuxième  qui  dé- 
pute aux  états  de  Bourgogne,  &  eft  fituée  près  de 
la  Loire,  dans  wn  pays  fertile  cn  bleds.  M.  Baillet 
nomme  cette  ville,  Marfigni-Us-Nonains.  Long. 
22,  20;  Ut,  46^  18.  (/?.) 

MARCILLAC ,  bourg  de  France ,  dans  le  Li« 
mofm  ,  aux  confins  du  Rouergue  ,  éleâioa  4i 
Rhodèz.  (A) 
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MARCELLE ,  bourg  de  France ,  dans  la  géné- 
ralité de  Tours ,  éledion  de  Mayenne.  (R.) 

MARCILLI ,  bourg  de  France ,  en  Normandie , 
généralité  de  Caen,  éleâion  deMorlais.  (/?.) 

MARCK  (la),  en  latin  Marchia  comitatus  ^ 
contrée  d'Allemaenc  dans  la  Weftphalie,  avec 
titre  de  comté.  Elle  eft  pofledée  par  le  roi  de 
^  Prufle ,  élefleur  de  Brandebourg.  Les  villes  du  com- 
té de  la  Mnrck  font  Ham ,  Werden  ,  Soeft,Dort- 
mund ,  Effen.  Ce  pays  eft  traverfé  par  la  Rotr ,  la 
Lenne  ,  &  la  Wolme,qui  s  y  joignent  enfemble. 
11  efl  encore  arrofé  par  l'Emier  6c  la  Lippe.  Il  por- 
toit  autrefois  le  nom  ^Aluna ,  bourgade  fur  la 
Lenne»  Le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui  lui  vient 
d  un  château  fitué  près  &  au  lud-eft  de  la  ville 
de  Ham  ,  qui  pafle  pour  fa  capitale.  Le  fol  en 
eft  fertile  en  toutes  lortes  de  grains,  &  on  y  re- 
cueille une  très  grande  quantité  de  chanvre.  Les 
pâturages  &  les  loréts  y  offrent  d'autres  reffoûr- 
ces  »  ainfi  que  les  mines  de  charbon  de  terre  ,  cel- 
les ^e  fer,  de  plomb,  &  de  quelques  autres  mî- 
taux.  La  religion  domiaante  en  eft  la  Luthé- 
rienne. Quant  à  Thiftorique  du  pays ,  voyc^  Tar- 
ticle  Cleves. 

Cette  fouveralnetç  a  24  lieues  de  long  fur  16  de 
large,  Les  villes  de  Werden  ,  Oortmund  &  F.ffen , 
qui  y  fonl  enclavées  «  ne  font  point  du  domaine 
du  roi  de  Prufle.  {R.) 

Maeck-Gr^mingen  ,  petite  ville  de  Suabe  , 
dans  le  duché  de  Wirtemberg  ^^iûïu  de  Stutgard, 

M ARCKLISSA  »  petite  ville  d'Allemagne ,  dans 
1»  haute  Lu^àce ,  près  des  frontières  de  Siléfie.  Le 
trafic  des  toiles  y  eft  conficjérable.  (/?.) 
•   Marck  -  Ranstadt  ,  bourg  de  1  évéché    de 
Conftance ,  appartenant  à  réleAçur  de  Saxe.  (/^.) 

Marck-Suhla,  bourg  d'Allemagne,  dans  les 
états  de  Saxe-Weimar  ,  avec  un  beau  château.  Il 
eft  à  2  lieues  d'Eifenach,  (^.) 

MARCO  (  San  )  :  cVft  le  nom  de  deux  petites 
villes  d'Italie»  Tune  au  royaume  deNaples,  dans 
la  Calabre  citérieure  9  fur  la  rivière  de  Senito,  ave& 
un  évêché  relevant  du  fiège  de  Rome  ;  &  l'autre 
en  Sicile ,  dans  la  vallée  de  Démona  >  fur  la  rir 
.  vicre  de  Figuera  (/2.J 

MARCOLLES  ,  bourg   de  France ,  en   Aq- 
.  vergne ,  géiiéralité  de  Riom ,  éleâion  d'Aurillac. 

MARCOP9LI ,  ancienne  ville  de  Grèce ,  à 
.Toricnt  d'Athènes  1  à  l'entrée  de  TEuripe.  C'eft 
préfentement  un  village  de  20  ou  30TTiaif6ns^ue 
Spon  appelle  Mjrcopoulo,  (/?.) 

M ARCOU  (  les  îles  de  Saint  )  »  iles  de  France , 

fur  la  côte  de  Normandie ,  entre  les  Ve;c  &  la 

Hogue.  11  y  en  a   deux  ,  l'île  d'Amont  &   Tîle 

d'Aval.  Elles  ont  de  bons   pâturages;  cependant 

-elles  font  défertes.  {R.) 

MARÉCAGE  :  c'eft  une  efpèce  de  marais.  Il  y 
*en  a  de  deux  fones  ;  le  premier  eft  eompôré  d'eau 
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&  de  tejrre  tnêlées  enfemble,  &  qui  pour  Tordî- 
nnire  n'eft  pas  affez  ferme  pour  qu'un  homme 
puille  pafler  defliis, 

La  féconde  forte  font  des  étangs  ou  amas  d'eau 
bourbeufe ,  au-defTus  de  laquelle  on  voit  çà  &  là 
des  éminences  de  terrein*fec  qui  s'élèvent  fur  la 
furface. 

Lorfque  les  eaux  qui  font  à  la  furface  de  la' 
tertc  ne  peuvent  trouver  d'écoulement ,  elles  for- 
ment des  marais  &  des  marécages.  Les  plus  fa- 
meux marais  de  l'Europe  font  ceux  de  Mofcovie , 
à  la  fource  du  Tanais  ;  ceux  de  Finlande  ,  oîi  font 
les  grands  mnrais  Savolax  &  Enafak  ;  il  y  en  a 
aufli  en  Hollande,  en  Weftphalic,  au  pays  de 
Liège ,  &c.  &c.  En  Afie ,  on  a  les  marais  de 
l'Euphrate  ,  ceux  de  l»Tartarie ,  le  Palus  Méotide; 
cependant  en  général ,  il  y  en  a  moins  en  Afie  & 
en  Afrique ,  qu'en  Europe  ;  mais  TAmérique  n'eft , 
pour  ainfi  dire ,  qu'un  ma|;^ais  continu  dans  toutes 
les  plaines  :  cette  grande  Quantité  de  marais  eft 
une  preuve  de  la  nouveauté  du  pays ,  8i  du  petit 
nombre  des  habitans  ,  encore  plus  que  du  peu 
d'induftrie. 

Il  y  a  de  très-grands  marécages  en  Angleterre, 
dans  la  province  de  Lincoln,  près  de  la  mer  qui 
a  perdu  beaucoup  de  tcrrein  d'un  côté  ,  &  en  a 
gagné  de  l'autre.  On  trouve  dans  l'ancien  terrein 
une  grande  quantité  d'arbres  qui  y  font  enterrés 
au-deflbus  du  nouveau  terrein  amené  par  les 
eaux.  On  en  trouve  de  même  en  grande  quantité 
en  Ecofle  »  à  l'embouchure  de  la  rivière  Nefs.  Au- 
près de  Bruges ,  en  Flandre ,  en  fouillant  à  40  ou 
50  pieds  de  profondeur,  on   trouve  une  grande 

Quantité  d'arbres  auflî  près  les  uns  des  autres ,  que 
ans   une  forêt;  les  troncs,  les  rameaux  &  les 
feuilles  font  fi  bien  confervés ,  qu'on  diftingue  ai^ 
féraent  les  différentes  efpèces  d'arbres.  Il  y  a  500 
ans  que  cette  terre  où  Ton  trouve  des  arbres  ,  étoit 
une  mer  ;  &  avant  ce  tems-là  on    n*a    point  de 
mémoire  ni  de  tradition,  que  jamais  cette  teire 
eût  exifté  :  cependant  il  eft  néceflair^  que  cela  ait 
été  aiiîfi  dans  le  tems  que  *ces  arbres  ont  crû  & 
végété  ;  ainfi  le  terrein  qui  dans  les  tems  les  plus 
reculés  étoit  une  terre  f^me  couverte  de  bois  ,  a 
été  enfuite  couvert  par  les  eaux  de  la  mer^  qui  v 
ont  amené  40  ou  50  pieds  d'épaifleur  de  terre  «  8c. 
enfuite  ces  eaux  fe  font  retirées. 

Dans  l'île  de  Man,on  trouve  dans  un  mamîs 
qui  a  6  milles  de  long  &  3  milles  de  large  >  appelé 
Curragh ,  des  arbres  fouterrains  qui  font  des  fa- 
pins  ;  &  quoiaifils  foient  à  18  ou  20  pieds  de  pro« 
fondeur,  ils  iont cependant  fermes  fur  leurs  raci- 
nes, Voyei  Rays,  Difourfes^  pdg,  2.32.  On  en 
trouve  ordinairement  dans  tous  les  grands  tnarais» 
dans  les  fondrières  &  dans  la  plupart  des  endroits 
marécageux  »  dans  les  provinces  de  Sommerfet , 
de  Cherter  ,  de  Lancaflre,  de  Stafford.  On  trouve 
auftl  une  grande  quantité  de  ces  arbres  fouterrains 
dan$  le»  terres  fngréca^eufe^  de  Hollande  9  d?ns 
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b  Frife  &  auprès  de  Groxfeigue  ;  &  c^tfl  de  là 
fse  Yleiment  les  tourbe  qu'on  brûle  dans  tout  le 
jays. 

On  trouve  dans  la  terre  Ikne  infiniti  d*arbre$  » 
(nmds  &  petits ,  de  toute  efpéce  y  comme  fapins  y 
chênes ,  bouleaux ,  hêtres ,  its ,  aubépins ,  fitules  » 
frênes.  Dans  les  marais  de  Lincoln ,  le  long  de  la 
lirière  dXhikiSc  dans  la  province  dYorck  en 
Hïtfieldcbace,  ces  arbres  font  drdits,  &  plantés 
comme  on  les  voit  dans  une  forêt.  Pluiieurs  autres 
endroits  marécageux  de  rAneleterre  &  de  llr* 
lande  font  remjdis  de  troncs  aarbres  ,  auffi  bien 
qae  les  marais  de  France,  de  Suifle  ,  de  Savoie, 
&  d'Italie,  f^oye^  iranf.  fhiU  abr.  pag.  ai8 ,  &c. 
foL  IV. 

Dans  la  ville  de  Modêne ,  &  à  4  milles  aux  envi- 
rons, en  quelqu'endrott  qu*on  fouille,  lorfqu*on 
efl  farvenu  à  la  profondeur  de  63  pieds,  &  qu'on 
apercé  la  terre  à  j  pieds  de  profondeur  de  plus 
avec  une  tarriére ,  Feau  jaillir  avec  une  fi  grande 
force ,  que  le  puits  fe  remplit  en  fort  peu  de  tems 

Erefqiie  jufqu'au  deflus  ;  cette  eau  coule  continuel- 
rmenty  &  ne  diminue  ni  n'augmente  par  la  pluie 
ott  par  la  fécherefle  :  ce  qu*il  y  de  remarquable 
dans  ce  cerrein ,  c*eft  que  lorfqu*on  eft  parvenu  à 
14  pieds  de  profondeur  ^  on  trouve  les  décom- 
bres  &  les  ruines  d'une  ancienne  ville  ,  des 
mes  pavées,  des  planchers ,  des  maifons,  diffîren- 
tes  pièces  de  modiques  ;  après  quoi  on  trouve 
une  terre  aflèz  folide ,  &  qu'on  croiroit  n'avoir 
jamais  été  remuée  ;  cependant  au-deflbus  on  trouve 
une  terre  huai!de«&  mêlée  de  végétaux,  &  à  16 
pieds, des  arbres  tout  entiers,  comme  des  noife- 
ôers  avec  des  ncifettes  deiTus  ,  &  une  grande 
quantité  de  branches  &  de  feuilles  d'arbres  :  à  a8 
pieds  on  trouve  une  craie  tendre ,  mêlée  de  beau- 
coup de  coquillages ,  &  ce  lit  a  1 1  pieds  d'épaif- 
fcttr;  après  quoi  on  retrouve  encore  des  végétaux , 
des  feuilles  &  des  branches  ;  &  ainfi  alternative- 
ment de  la  craie  &  une  terre  mêlée  de  végétaux , 
jufqa'à  la  profondeur  de  63  pieds ,  à  laquelle  pro- 
ifondeor  en  un  lit  de  fable  mêlé  de  petit  gravier 
&  de  coouilles  femblables  à  cdles  qu'on  trouve 
fur  les  cotes  delà  mer  dltalie:  ces  lits  fHcceiri6 
de  terre  marécageufe  &  de  craie  ,  fe  trouvent 
toujours  dalis  le  même  ordre ,  en  quelqu'endroit 

Ju'on  fouille  9  &  Quelquefois  la  tarriére  trouve 
e  gros  troncs  d'arbres  ^u'il  faut  percer ,  ce  qui 
^onne  beaucoup  de  ocine  aux  ouvriers.  On  y 
trouve  auffi  des  os  ,  «du  charbon  de  terre ,  des 
cailloux  &  des  morceaux  de  fer.  Ramazzini ,  qui 
»î»pporte  ces  faits ,  croit  que  le  jjolfe  de  Venife 
snendoit  autrefois Jufqu'a  Modène  &  au-delà; 
&  que  par  la  fuccemon  des  tems ,  les  rivières ,  & 
peut-être  les  inondations  de  la  mer ,  ont  formé 
fuccefSvcment  ce  terreîn,  (R^ 

WAREMMES  de  sienne  (les),  petit  pays 
«iltilie ,  en  Tofcane ,  dans  l'état  de- Sienne ,  dont 
i  forme  b  partie  méridionale  ^  maritime,  ta  ri- 
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vîère  d*Ombrone  la  partase  en  deux.  On  y  trouve 
les  bourgs  de  Grofletto ,  Sfaflb ,  AnfedonaCc  Caf> 
dglione ,  qui  font  tous  fort  dépeuplés ,  parce  oue 
liir  y  eft  très-mal  filin.  (/^.)        *        • 

MARE-MORTO  :  c'eit  ce  qu*on  appeloit  au- 
trefois Porttts^Mifenus ,  un  peu  au-delà  de  Cumes  » 
dans  le  royaume  de  Naples.  Aujourd'hui  ce  port 
ne  seut  fervir  de  retraite  qu'à  de  petites  barques* 

MARENNES,  Marbut,  petite  ville  de  France 
en  Saiatonge ,  eng-e  la  rivière  de  Sendre  &  le  ha* 
vre  de  Brouage.  Elle  eft  le  fiége  d'une  .éleâion. 
£Ue  fournie  du  fel  qu'on  fait  remonter  jufqu'à 
Angouléme ,  mais  fans  utilité  pour  la  province ,  i 
cauTe  des  droits  dont  il  eft  chargé  i  Tonnai>Cha« 
rente.  Les  huîtres  vertes  qu'on  pèche  aux  environs 
de  Marennes  ont  une  grande  réputation ,  que  nos 
gourmands  ont  établie.  Elle  eft  près  de  la  mer ,  à 
10  li«  n.  o.  de  Saintes.  Long*  x6 ,  27  ;  Ui.  45  ,  48* 
\R!) 

MARÉOTIDE  (  lac  ) ,  Mania ,  MarÊOtU ,  Ma^ 
re^tis palus;  ce  fut  autrefois  un  grand  lac  d*Afri* 
que ,  auprès  d'Alexandrie  d*Egypte.  Pline  &  Stra« 
iK>n  en  parlent  beaucoup.  Ce  dernier  aflure  que 
les  eaux  s'étoient  accrues  par  des  canaux  qui  ve- 
noient  du  Nil ,  de  forte  que  l'on  pouvoir  s'y  ren- 
dre par  eau  de  toute  l'Egypte.  Il  arrivoit  de  li 
que  les  habttans  d'Alexandrie  avoient  fur  ce  lac 
un  port  plus  riche  &  mieux  pourvu  que  celui  qui 
étoit  du  côté  de  la  Méditerranée.  Le  même  Straboa 
donne  au  lac  Maréotide  ijo  ftades  de  largeur  f  7  i 
8  lieues  de  France),  &  prés  du  double  de  lon- 
gueur. Le  vin  qui  croiftoit  fur  (es  bords  s'appelott 
mariûtieum  vinum ,  &  c'eft  le  même  qu'Atnénée 
nomme  vin  ^AUxanirU  :  tous  les  anciens  en  par*, 
lent  avec  éloge.  Virgile  dit  di;fes  vignes , 

Suni  Thafia  vîtes ,  futu  &  Mareotidu  albtt. 

Sur  la  nouvelle  qu*Oâave  avoir  pris  Alexandrie; 
Horace ,  pour  lui  plaire,  peint  le  carafiére  de  Cleo- 
pâtre  avec  les  couleurs  les  plus  vives  ;  l'amour  de 
cette  princefle  étoit ,  félon  lui ,  une  fureur  ;  fon 
courage,  un  défefpoir  ;  fon  ambition,  une  ivrefle: 
le  trouble ,  dit-il ,  de  fon  efprit ,  caufé  par  les  fil- 
mées du  vin  d'Eçypte ,  fe  changea  tout-à-coup  eA 
une  véritable  cramte» 

Mentemque  lymphatam  Mareoticê 
Redegit  in  vtros  timons 

Non-feulement  on  ne  voit  plus  fur  les  bords  du 
lac  Maréoridé ,  aucuns  vertiges  des  fameux  vigno- 
bles oè  croiffoit  ce  vin  fi  renommé  chex  les  an- 
ciens ;  mais  le  lac  lui-même  eft  tellement  defléché  ^ 
que  nous  doutons  fi  c'eft  le  lac  de  Bukiara  des 
modernes.  Il  ne  faut  pas^éanmoins  s'étonner  de 
fon  defféchement ,  puifque  ce  n'étoît  d'abord^u'un 
étane  formé  par  les  eaux  d'une  fimple  fource  ,  & 
5  *-  Pp         . 
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^ue  ce  fin  Ta  ienle  comiminicatlon  avec  le  NU  »  qui 
en  fit  uti- srand  &  vafte  lac.  CR.) 

M ARifriMO  ,  Mariiima  infuia ,  petite  Be  dl- 
ralie ,  fur  la^côte  occidentale  de  Sicile ,  à  To.  des 
Ues  de  Lévanzo  &  de  Savagnana ,  &  à  lo  milles 
de  TrapanW  EUe  ti*en  a  que  1 5  de  circuit ,  uA  feul 
château  ,  &  quelques  métairies  aue  les  fermiers 
tiennent  pour  y  recueillir  du  miel.  Baudran  cmtit 

Sue  c*eÂ  prés  de  cette  ile  que  Catulus  »  général 
e  la  flotte  romaine  ,  remporta  la  viâoire  fur 
Farmée  navale  des  Girthaginoii.  Quoi  qu'il  en 
ibit ,  le  nom  de  Marétimo  lui  vient  de  ce  qu'elle 
cft  plus  avancée  dans  la  mer  que  les  deux  ile9» 
qui  font  entr'elle  &  la  Sicile,  long,  30,2;  lat. 

'  M7ILRGGRABOWA  ,  viUe  de  la  Lithuanie 
Pruflienne  ,  dans  la  préfeâure  dOletzko.  Die  fut 
bâtie  dans  le  xvi*  fiècle  par  le  margrave  de  Bran- 
debourg^ en  mémoire  de  la  conférence  que  ce 
prince  eut  dans  le  voifinage  avec  Sigifmond  Au- 
gufle ,  roi  de  Pologne  »  lequel ,  à  fon  tour ,  fonda 
k  ville  d'Auguftowa  ,  i  8  milles  de  celle  -  ci. 
En  t6^6 ,  les  troupes  de  Suède  &  de  Brande- 
bourg battirent  les  Tartares  proche  de  Marggra-* 
bowa.  (/?.) 

M ARGI ANE  (  la  ) ,  pays  d'Afie ,  le  fong  de 
la  rivière  Margus,  qui  lui  donnoit  ce  nom.  Ce 
pays  fait  aujourd'hui  partie  du  Khoraflan.  (R.") 

MARGOZZA ,  petite  ville  dltalie  ,  dans  le 
Milanez,ancom«&d'Anghiera,furun  petit  lac  de 
même  nom.  Long,  iç  ,  58  ;  Ut.  44 ,  53.  (R,) 

MARGUERITE  (la),  île  efpagnole,  de  TA- 
,  jnérique ,  affez  prés  de  la  terie  ferme  &  de  la 
nouvelle  Andaloufie,  dont  elle  D*eft  féparée  que 
par  un  détroit  de  8  lieues.  ChrtAophe  Colomb  la 
découvrit  en  1498.  JElle  peut  avoir  1 5  lieues  de 
Iong.fiir  6  de  large,  &  environ  3$  de  circuit 
Cette  île  (croit  fertile  û  elle  étoit  cultivée.  La 
verdure  en  rend  Tafpeâ  agréable  ;  mais  c'eft  la 
pèche  des  perles  de  cette  ile  qui  a  excité  Tavarice 
d'es  Efpagnols.  Ils  fe  fervoient  d^efdaves  n^res 
pour  cette  pèche ,  &  les  obligeoient ,  à  force  de 
châtimens ,  de  plonger  cinq  on  ûx  brafles  pour 
arracher  des  huîtres  attachées  aux  rochers  du 
fond.  Ct&  malheureux  étoient  encore  fbuvent  ef- 
.  fropîés  par  les  requins.  Enfin  ,  Tépuifement  des 
perles  a  fint  cefTer  cène  pêche  aux  Efpagnols  ; 
ils  £e  font  retirés  en  terre  terme.  Les  natin-els  du 
pays ,  autrefois  fort  peuplé  «  ont  kifènfiblement 
péri;  Ton  ne  voit  plus  dans  cette  ile  que  quel- 

2ues  mulâtres  qui  font  expofés  aux^iUages  des 
ibuftîers ,  &  font  très-fouvcnt  enlevés.  Les  Hol- 
kndois,  qui  y  deicendirent  en  16169  enavoient 
rafé  le  château.  Long.  314  ;  lat.  11 ,  10.  {R,y 

Margûcbite  (  Sainte  )  ,  île  de  France ,  fur  les 
cfites  de  Provence  ;  les  anciens  Font  connne  fous 
le  nom  de  Léro.  Voye^  J^Riss  (R.) 

MARIA   DEL  PORTO  (Santa).  Foye^  Ja- 

JdÂRIANA,  viDe  de  rUe de Carfe » au]£ nom- 


îttèe  de  )a  colonie  que  Marins  y  mena ,  commef 
Séneque  *&  Pline  nous  rapprennent.  On  voit 
encore  les  ruines  démette  ville ,  qui  portent  tou- 
jours fon  nom.  Elles  font  dans  ta  partie  feptea* 
trionale  de  File  ,33  milles  de  fa  côte  orientale.  Som 
évèaue  réfide  à  Bsulia.  {R.) 

MARIANES(les  iles),  ou  les  îles  des  Lar- 
rons. îles  deFOcéan  oriental.  Elles  occupent  un 
efoacc  d'environ  cent  lieues ,  depuis  Guan  y  qui 
eft  la  plus  grande  &  la  plus  méridionale  de  ces 
lies  ,  jufqu'à  Urac,  qui  eA  la  plus  proche  du  tro- 
pique. Magellan  les  découvrit  en  1521,  &  Mi' 
chel  Lopez  de  Legafpi  fit  la  cérémonie  d'en  pren- 
dre oofleffion  en  1 565  ,  au  nom  de  Philippe  Ii ,  roi 
d'£{pagne.  Enân  en  1677  ^^^  Efpagnols  9  à  la  fol- 
licitation  des  Jéluites,   fubjuguèrent   réellemenc 
ces  iles  «  dont  le  P.  de  Gobien  a  fait  Fhiftoire  à 
(a,  manière.  Elles  étoient  fort  peuplées  avant  Tar- 
rivée  des  Efpagnols  :  on  dit  que  Guan ,  Rota  & 
Tinian ,  qui  font  les  trois  principales  iles  Maria- 
oes ,  contenoîent  plus  de  jo  mille  liabitans.  Depws 
ce  tems-là  Tinian  eft  totalement  dépeuplée ,  & 
on  na  laiffé  que  deux  ou  trois  cents  Indiens  k 
Rota  ,  pour  cultiver^  le  m  nécefTaire  à  nourrir 
les  habitans  de  Guan ,  enforte  qu*il  n'y  a  pro- 
premem  que  cette  dernière  ile  qu'on  pnifle  dire 
habitée ,  &  qui  toute  entière  contient  à  peine  4000 
âmes  en  30  lieues  de  circuit.  On  peut  en  croire- 
lé  lord  Anfon ,  qui  y  étoit  en  1746. 

Cependant  les  montagnes  des  iles  Marianes  > 
chargées  darbres  prefque  toujours  rerds ,  &  entre^ 
coupées  de  ruifleaux  oui  tombent  dans  les  plaines» 
rendent  ce  pays  agréable.  Les  Infulaires  font  d'une 
grande  taille ,  d'une  épaifle  &  forte  corpulence  , 
avec  un  teint  bafané ,  mais  d*un  brun  plus  clair 
que  celui  des  habitans  des  Philippines.  Ils  ont  la 
plupart  des  cheveux  crépus ,  le  nez  &  les  lèvres 
groflcs.  Les  hommes  font  tout  nuds ,  &  les  fem- 
mes prefqu*entiérement.  Ils  font  idolâtres ,  fuperf^ 
tftieux,  fans  temples, fans  autels,  ftc  virent  dans 
une  indépendance  abfohte. 

Ces  lies  font  au  nombre  de  douze  otr  quatorze; 
Dks  s^étendent  depuis  le  13*  degré  de  Utitudo 
feptentrionale  jufqn'au  22*.  L'air  en  eft  pur»  & 
le  ciel  ferein..  U  y  croit  des  banane^^,  des  noit 
de  coco ,  &  l'arbre  appelé  rima  »  ou  srbrt  à  paitim 
(R.) 
MARIBOROUGH,   oir   M^rtbvrt.    Foye^ 

QUEKJESTOVN. 

MARICHS,  ou  Mertsc»,  rivière  de  ta  Tran- 
fylvanie.  Elle  a  (à  foiirce  dans  les  montagnes  aa 
nord  de  cette  province ,  court  dn  nord  au  fud , 
enfuite  de  l'eft  à  Toueft ,  &  fe  décharge  dans  la 
Teyffe  auprès  de  Segedin.  Cette  rivière  eft  le  Ma^ 
FÎ/iTs  de  Strabon  y  le  Marus  de  Tache  •  &  le  Mario 
d'Hérodote.  Dans  h  fiiite  on  lui  donna  le  ^om. 
I  de  Marifius  »  &  Us  Hongrois  l'appellent  à  pixfeaf 
Maros.  {R) 

MARIE  ( Sainte) ,  viHe  de  rAmérione  méridto»» 
nale  >  dans  l'Audience  de  Pânamar  ^e  fiit  bâtie 
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jfir  les  Efpagnols  lorfqu'Us  eurent  déconvert  les 
dcfaes  mines  'd'or  quVUe  a  dans  (on  voifinage.  Les 
Aogloîs  la  prirent  quelle  tems  après.  Elle  eft  au 
ibod  du  goue  de  Saint-Michel ,  à  l'embouchure  de 
la  riTiére  de  Sainte-Marie,  qui  eft  navigable ,  & 
la  plus  large  de  celles  qui  (e  jètent  dans  ce  golfe. 

Mahie  (  Sainte  ) ,  vule  de  T Amérique  fep- 
tentrionaie ,  dans  la  province  de  Mariland ,  dont 
elle  eA  capitale ,  furda  rivière  de  Saint-Gçorges. 
[R.) 

Marie  (  Sainte  ) ,  île  de  POcéan ,  aux  environs 
de  l'Afrique ,  à  5  milles  de  Madagafcar.  On  lui 
donne  1 1  lieues  de  long  fur  2  de  large.  Son  terroir 
fertile efi  femé  de  riz,  coupé  de  petites  rivières  , 
&  bordé  de  rochers.  Il  y  pleut  prefque  toujours, 
&rairy  eft  extrêmement  numide.  On  trouve  fur 
iès  côtes  du  corail  &  de  Tarobre  gris.  Elle  eft  ha- 
hicée  par  4  ou  500  nègres.  Les  François  s'y  font 
établis,  ce  qui  £iciUte  leur  commerce  avec  les 
babitans  de  Madagafcar*  Long^  63  ;  laût.  mérid,  16 , 

Marie  f  Sainte),  petite  ile  d'Angleterre,  la 
principale  des  Sorhngues  ,  avec  un  bon  havre  & 
un  fort  château.  Elle  a  3  lieues  de  tour.  Long.  11, 
15  ;  Ut.  ço ,  ».  {R.) 

Marib  (  Sainte  ) ,  petite  ville  de  France ,  en 
Béam ,  près  d'Oléron ,  oii  eft  la  cathédrale  &  la 
féâdetice  de  révêmie. (R) 

Marie  (Sainte  ; ,  bourg  de  France ,  dans  Tile 
de  Ré ,  au  pays  d'Aunis.  (R.)  . 

Marie  (Suinte  )  ,  ou  Port  Sainte-Marie  , 
^le  dïfpagne  ,  dans  TAndaloufie ,  fur  la  Quada- 
lécé ,  à  4  ii.  n.  e.  de  Cadix ,  4  f.  o.  de  Xérès  de  la 
Frontenu  Cette  ville  eft  aflez  commerçante;  les 
Hollandois  &  les  Angiois  la  prirent  en  1702  pour 
Tarchiduc  Elle  c&  fituée  fur  la  côte  de  la  baie  de 
Cadix, où  elle  a  un  port  défendu  par  ^  château. 
On  y  hit  beaucoup*  de  fel.  Long^  la  ,^  lai»  36 , 
3o.(/?.) 

Marie*avx-Mines  (Sainte),  ou  Marrirck  , 
pedte-ville  de  France ,  partie  en  Lorraine ,  partie 
dus  h  haute- Alface ,  à  Torient  de  Saint-Diéz ,  dans 
lesVofges.  Elle  eft  fituée  dans  le  Val-deLiévre , 
ouLeberthal,  arrofte  par  la  rivière  de  Leber  ou 
I>ebre.  Ses  mines  d'argent,  qui  ont  été  plus  abon- 
<iantes  qu*el1es  ne  le  U>nt ,  fourniflent  encore  au- 
jeurdliui  plufieurs  centaines  de  marcs  de  ce  métal 
précieux.  ÇR.^ 

MARIEBOÉ,  Habiuculum  Maria ,  ville  de 
Danemarck ,  dans  llle  de  Laaland ,  au  bord  d*uo  f 
lac  fort  poiflbnneux  :  c*eft  le  fiège  du  tribunal 
conunun  à  cette  ile  &  à  celle  de  Falfter  ;  &  c'étoit 
autrefois  cdui  d'une  très-riche  abbaye ,  convertie 
en  baillage  Tan  1623.  ÇR.) 

MARIËN  :  c'étoit  un  des  cinq  royaumes  qui 
compofoient  lHo  dlCfpanioki ,  loilque  Chrifiophe 
Colomb  la  découvrit.  (IS.) 

MARIENfiERG ,  ville  d'Allemagne ,  en  Mifnie , 
VI  cerde  d'Enpbur^ ,  près  ^'J^^bçr^.  I^s.  m- 
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nés  d*ar|ent  qui  font  dans  le  voifinage  9  ont  donné 
lieu  à  fa  fondation ,  par  Henri ,  duc  de  Saxe , 
en  I  «  19.  Elle  eft  entre  des  montagnes ,  à  10  H.  de 
Drefde ,  &  aopartient  à  l'acûcur  de  Saxe.  Les 
Suédois  la  pillèrent  en  1639.  Long.  51,  275/4^ 
ïi,  10.  (^.) 

MARIENBOURG ,  petite  vlUe  démantelée  des 
Pays-Bas  françois ,  dans  le  Hainault ,  au  pays  d'en* 
tre  Sambre  6c  Meufe.  Elle  fut  bâtie  en  1542 
par  Marie,  reine  de  Hongrie,  fœur  de  Charies- 
Quint.  Elle  eft  à  4  IL  de  Rocroy.  Henri  H  la  prit 
en  I  f  f  4 ,  &  la  rendit  aux  Efuagnols  en  15  59.  Elle 
fiit  cédée  aux  François  par  le  traité  des  l^rrénées. 
Lon^.  22  ,  j  ;  lat.  50 ,  4.  {R.) 

Marienbojurg  ,  ancienne  &  foite  ville  de 
Pologne ,  dans^  h  Ptufle  occidentale ,  capitale  dis 
oalatinat  de  même  nom ,  avec  un  château.  Elle  a 
été  bâtie  par  les  chevaliers  de  Tordre  Teutonique. 
Les  Suédois  la  prirent  en  1616.  Elle  eft  fur  ua 
bras  delà  Viftule,  appelé  Nogat.i  4 lieues  4*.  o. 
•  d'Elbing 96  ùc.  de  Dantaick.  La  religion  luthé- 
rienne en  eft  la  dominante.  Cette  ville  étoit  au- 
trefois le  fiége  principal  des  grands-mattres  de  Tor- 
dr^Teutonique.  Long.  37 ,  10  ;  lai.  $4 ,  6.  {R.)    * 

Marienbourg  ,  fort  &  baillage  d'AUemaene  . 
dans  révêché  de  Hildesheim.  (R.)      .  ^ 

MARIEN-CELLE.  Foyer  Celle. 

MARIENDREBBER,  paroifle  &  diflria  d'Al- 
lemagne ,  au  comté  de  Diepholt ,  appartenant  â 
Vtàetteur  de  Hanovre.  (R.) 

MARIENFELD ,  beUe  &  riche  abbaye  de  Tor- 
dre de  Citeaux,  dans  le  cercle  de  "We^halie,  & 
dans  l'évèché  de  Munfter ,  au  confluent  de  la 
Lutter  &  de  rems.  (/?.) 

MARIENRODE,  abbaye  de  l'ordre  àc  Saint 
Benoit ,  au  cercle  de  bafte-Saxe ,  dans  le  pays  de 
Hanovros  &  près  de  Hiidesheinu  (R,) 

MARIENSTADT  ,^en  latin  Mariflaiium ,  ^^ 
rite  ville  de  Suéde,  dans  la  Weftroeothie,  fur  le 
lac  Wener,  à  14  li,  {.  c.  de  Carleftadt ,  65  f.  p« 
de  Stockholm.  Long,  32  ;  /«f.  58 ,  38.  (R^ 

MARIENSTERN ,  ou  Morgensterk  ,  ricfao 
abbaye  de  dames  catholiques  ,  dans  la  haute»Ll^- 
face ,  à  4  lieues  de  Bautzen.  Les  petites  ville» 
de  Beniftadt  &  de  Witdchenau,  en  dépendentt 

MARIEffTHAL,  chapitre  dç  demoifelles  ca- 
tho'ftqu^  ,  dans  la  haute-Luface,  à  4  li.  de Zittau* 
Plufieurs  villages  &  bi  petite  ville  d'Oftrit;  ea 
dtoendent.  {r!) 

Marif KTHAL  ,  monaftère  proteftant  de  la  prin- 
cipauté de  Wolfenbutel ,  en  bafte  -  Saice ,  â  une 
lieue  de  Helmftadt.  (^.) 

MaRIENTHAL   ,    MERGENtltEIM  ,    OU     MeR« 

G^KTHAi. ,  yiUe  d'Alleniagne ,  en  Franconie  : 
c'eft  la  réfidence  du  grand  -  maître  de  Tordra 
Teutonique.  L*armée  de  M.  de  Tureniye  y  fut 
battue  en  164^.  Elle  eft  fur  le  Tauber ,  à  6  lieues 
f.  o.  de  Wurtsbopi^ ,  ^  n,  de  HalL  Long.  27 ,  24.J 

Ppll 
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Le  grand-maitre  de  Tordre  Teutonique  eft  prince 
de  rempire ,  £Sc  il  a  voix  &  féance  à  la  diète  d.: 
Rarîsbonne^  ainfi  qu*aux  aflemblées  du  cercle.  Les 
chevaliers  doivent  en  être  d'ancienne  noblefle  al- 
lemande. Us  font  voués  au  célibat.  Le  chapitfe 
de  l'ordre  élit  le  grand-maître  ;  fes  poffeflions  ne 
ie  Soment  point  à  la  grande  maicrife  de  Mcrgen- 
theim ,  elles  s'étendent  encore  à  plufieurs  baillages 
répandus  en  di£Férens  endroits  ne  FAllemagne  6c 
de  ritalie.  Prés  de  la  ville  de  Marienthal  efl  la 
montagne  de  Kilzberg  ,  fur  laquelle  eft  bâti  le  châ- 
teau qui  eft  la  réiidence  ordinaire  du  grand-maî- 
tre de  Tordre  Teutonique;  il  eft  différent  de  celui 
de  Nfalthe.  Il  fut  fondé  en  1 190 ,  dans  la  Paleftine. 
Les  chevaliers  fe  vouoient  àla  défenfe  de  la  reli- 

Îjîon  chrétienne  &  de  la  Terre-Sainte ,  ainfi  qu'au 
ervice  des  pauvres  malades.  I(s  dévoient  d'ailleurs 
être  Allemands ,  &  nobles  de  race.  Chaftés  de 
k  Terre-Sainte ,  ils  furent  appelés  dans  la  partie 
fepréhtrionale  de  la  Pologne  »  contre  les  Pruffiens 
qu'ils  domptèrent  :  ils  s'emparèrent  du  pays  ,  & 
en  firent  le  fiége  de  la  grande  maftrife  de  Tordre. 
Le  grand-maitre  Albert ,  margrave  de  Brandebourg , 
embrafla  la  religion  proteftante ,  relâcha  une  pihie 
des  pofleffions  de  Tordre  à  la  couronne  de  Polo- 
gne «  &  fut  invefti  de  l'autre  érigée»  en  1^25 , 
en  duché  féculier.  L'ordre  protefla  contre  cette  en- 
treprife»  &  fe  retira  en  Allemagne.  Il  fe  choMit  un 
autre  grand-maitre ,  qui  fut  admis  au  nombre  des 
fottverains  de  Franconie  en  ^538  ,  &  dont  le  rang 
eft  marqué  à  la  diète  de  l'empiré  immédiatement 
^après  les  archevêques.  Le  grand-maitre  doit  tou- 
jours être  catholique-romain.  (/{.) 

MARIENVK^EàDER  ,  ville  du  royaume  de 
PniflTe ,  au  cercle  de  Hockerland  \  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Poméranie,  au  confluent  du  No^ 
gat  &  de  la  Lièbe.  Long.  37  »  xo  ;  /ifi.  5} ,  42.  Il 
y  a  un  autre  lieu  de  même  nom ,  prés  de  Hano- 
vre- (/?.) 

MARI-GALANTE ,  fle  de  l'Amérique ,  appar- 
tenant à  la  France  ;  elle  eft  fituèe  au  vent  de  celles 
des  Saintes»  à  18  lieues  au  nord  de  la  Martini- 
que, &  à  6  delà  Giudeloupe ,  dont  elle  eft  une 
dépendance.  Cette  île  eft  prefque  ronde ,  &  jpeut 
«voir  If  lieues  de  tour;  fes  bords  font  fort  eicar- 
pés  dans  certaines  perdes  ;  mais  les  montagnes 
qui  couvrent  l'intérieur  du  pays,  fontftotns  hau- 
tes que  celles  dés  ;iutres  ties  :  la  terre  y  prc^uit 
des  cannes  à  fucre  ,  du  cafiS  »  beaucoup  de  co- 
ton &  quantité  de  mais  &  de  légumes  :  elle  n'eft 
Eas  bien  pourvue  de  rivières;  à  cela  près, 'cette 
e  eft  très^eréable. 

Mari -Galante  fut  enlevée  â  fes  habitans  natu- 
rels en  1648*  Elle  produit  ^huit  mille  quintaux  de 
tafé  ,  mille  quintaux  de  coton  »  un  milion  pefant 
ie  fucre.  W.) 

MARIGNAN,  MaVgnanwn^  bourg  dltalie,  an 
duché  de  Milan,  remarquable  par  la  vtâoire  que 
François  I*'  remporta  aux  environs  de  cette  place 
en  X  J15  I  fur  le  duc  de  Milan  &  les  Suiflcs  réunis. 
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Cette  bataille ,  qui  dura  deux  joiirs ,  fut  une  des 
plus  terribles  dont  l'hiftoire  fafte  mention.  C'cf( 
Bpur  cela  qu*on  la  nomme  auffi  la  bataille  de» 
tréants.  Marignan  eft  fur  le  Lambro ,  à  4  U.  f*  t. 
de  Milan ,  5  n.  e.  dePavie ,  5  li.  o.  de  Lodi.  Long^ 
26 ,  45  ;  Ut.  45  ,  20.  (/?•)     - 

MÂRIGNI ,  bourg  de  France ,  en  Normandie  » 
à  4  lieues  de  Coutances  ,  &  2  de  Saint-Lo  »  avec 
titre  de  marquifat.  (^•) 

MARILAND  ,  province  db  T Amérique  fepten* 
trionale ,  au  fud  de  la  Penfilvanie  :  c'eft  une  des 
plus  petites  des  Etats-Unis.  Cinq  rivières  naviga- 
bles la  traverfent.  Le  printems  &  l'automne  y 
font  de  la  plus  heurenie  température;  mais  on 
y  eft  défolé  par  des  infeâes  ciégoûtans.  Selon  le 
dénombrement  du  congrès ,  fa  populadon  eft  de 
320,000  habitans. 

Le  golfe  de  Chefapeak ,  qui  eft  navigable  du- 
rant «70  lieues,  &  par  où  les  vaifleaux  entrent  en 
Virginie  &  dans  le  Maribnd,traverfe  cette  der- 
nière province  par  le  milieu;  le  terroir  en  eft 
très-fenile  ;  on  v  culrive  beaucotip  de  tabac  ouf 
eft  d  un  grand  oébit  en  Europe.  On  y  trouve  les 
mêmes  animaux ,  oifeaux,  poiiibns ,  fruits,  plantes» 
racines  &  gommes  ,  qu'en  Virginie. 

Les  Yiaturels  du  pays  ont  le  teinr  bafané ,  les 
cheveux  noirs  ,  pbts  &  pendans.  Us  font  partagés 
en  tribus,  indépendantes  les  unes  des  autres* 
On  nomme  Sainte-Marie ,  le  lieu  le  plus  conûdé- 
rable  &  la  réiidence  du  gouverneur» 

Mariland  eft  fitué  entre  le  37*  degré  50'  &  le 
40*  de  latit*  feptentrionale.  Les  chaleurs  y  font 
modéi;îes ,  tant  par  les  vents  que  par  les  pluies  » 
&  l'hiver  y  eft  peu  durable.  (R,) 

MARIN  (Saint).  Foye^  MAJUNo(San). 

MARINAI ,  Marianari  ,  ou  Planina  ,  mof>* 
tagne  de  la  Turquie  en  Europe ,  à  l'orient  de  TA1« 
banie ,  aiynidi  de  la  Servie  &  de  la  Bulgarie ,  & 
au  nord  d^a Macédoine;  les  anciens  Tappeloient 
Croton  ou  Scardus.  Le  Drin  ,  la  Morave  &  le 
'  Vardar  qui  eft  VAccius  des  anciens ,  y  prennent 
leur  fource.  f  V?.) 

MARINELLA  (Santa),  petite  ville  dltalîe, 
dans  Tétat  de  TEgiife  ,  au  patrimoine  de  Saint 
Pierre ,  i  ftx  mxnts  de  Civita-Vecchia ,  avec  un 
pon  ruiné.  Long,  29  ,^0  ;  lût,  42  ,  10.  (/^)    . 

MARINGUE,  petite  ville  de  France  «  en  Au* 
vergne ,  éleâion  de  Riom ,  près  de  l'Allier.  U 
s*y  fait  un  grand  commerce  de  bled,  (i?.) 

MARINO  y  bourg  d'Italie  ,  dans  Téuit  de  TE- 
•glife  &  dans  la  Campagne  de  Rome»  avec  ui> 
château.  U  eft  à  la  maiion  Colonne  t  &  fur  le 
grand  chemin  de  Rome  à  Naples.  Maii^o ,  qui  a 
titre  de  duché ,  eft  ,  à  ce  qu'on  croit,  Tande» 
Ferentinum^  On  l'appela  depuis  Filla  Manana  ,  à 
caufe  que  Marius  y  avoit  une  maifbn  de  plaifance. 
Dans  le  voif^nage  itoient,  à  main  droite,  les 
maifons  de  campagne  de  Muréna  ,  de  Lucullus  » 
&  de  Cicéron  ;  oc  un  peu  plus  bas  celles  de 
Pondus  ,   &   de  plufieun  romains  qui  avoienc 
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éoii  cette   agréable  £tuation  pour  leurs  llêur 
de  plaifance.  Les  chofes  ont  bien  changé  de  face* 

Marino  (  San  )  ,  ou  Saint  -  Marin  ,  pérît 
ht  dltalie,  enclave  dans  les  états  du  pape,  qui 
fe  gouverne  en  forme  de  république  depuis  xiii 
iiecles  &  demi.  U  n'occupe  guéres  ^e  la  mon- 
tagne fur  laquelle  eft  fituée  la  petite  ville  de  Saint* 
tlarifl  ;  fon  diamètre  eft  d  une  lieue  feulement.  ' 
Le  pouvoir  fouverain  y  réfide  dans  le  confeil 
pieral  formé  d'un  député  de  chaque  famille. 
L'adniintftrarion  eft  entre  les  mains  d'un  confeil 
de  40  peribnnes.  La  montagne  de  Saim  •  Marih 
eft  haute  &  efcavpée ,  &  n*eft  acceffible  que  d'un 
côté.  La  ville  de  Saint -Marin  eft  peuplée  de 
{000  habitans.  Elle  eft  petite» mais  très  forte.  Ses 
faabitans  font  braves ,  amis  de  l'équité ,  &  trés- 
ploux  de  leur  liberté.  Les  papes  uibjuguérent  la 
république  en  17399  mais  Tintervention  de  Tem- 
^reur  la  rétablit  dans  fon  premier  état.  Ce  petit 
ctat  eft  enfermé  entre  la  Romagne  §c  le  dtiché 
dUrbio  :  il  eft  fous  la  proteâion  du  l^ape ,  &  il 
eft  défendu  par  trob  châteaux.  Saint -Marin,  fa 
epitale ,  eft  à  4  li.  f.  o.  de  Rimloi,  5  n,  o.  'd*Ur- 
Kn.  Long.  30  ,  8  i  /«/  43  »  5^-  (fi-) 

MÂRIOLA ,  montagne  d*£fpagne  «  au  royaume 
it  Valence ,  dans  le  voifinage  de  la  ville  d'Alcoy. 
Elle  abonde  en  plantes  médicinales,  &  toute  la 
canpagne  des  environs  eft  arrofèe  de  fontaines 
qui  la  fertilifent.  (R.) 

MAJHQUITES,  peuples  errans,  fauvages  & 
barbares  de  FAmérique  jnéridionale  au  oréfil. 
H  de  Lifte  le  met  ii  V-onemme  Fernambouc ,  &  au 
nord  de  la  rivière  de  Saint-François.  (A.) 

MARISA-,  Maki ZA,  ou  Marize,  rivière  de 
h  Romante.  Elle  a  û  fource  au  pied  du  mont 
Hémus ,  &  finit  par  fe  jeter  dans  l'Archipel ,  au 
golfe  de  Mégarifle  ,  vis-à-vis  de  Hle  Samandrachi. 
On  la  dit  navigable  depuis  fon  embouchure  )vf- 
qu'à  PhtlippbpoU.  Cette  rivière  eft  YEhrus  des  an- 
e  ens  {R\ 

MARIZAN  ,  montagne  d'Afrique ,  dans  h  jiro- 
vioce  deGutz,au  royaume  de  rez.  Elle  eft  fort 
^ute  &  fort  froide  ;  les  habitans  font  bérébéres. 
Us  vivent  dans  des  huttes  faites  de  branches  dar- 
l>re<,  ou  fous  des  naaes  de  jones  étendues  fur^ 
des  pieux.  Ce  font  de  vrais  fauvages ,  errans  dans 
leurs  montagnes ,  &  ne  payant  de  tributs  à  per- 
fonne.  {R,) 

MARK ,  ou  Merk  »  rivière  de  la  baronie 
de  Breda,  dans  les  états  de  la  généralité,  aux 
Pays  -  Bas  Hollandois*  Elle  a  fa  fource  dans  le 
duché  de  Hoogftraten ,  &  fon  embouchure  dans 
k  Volketak ,  ou  elle  tombe  fous  le  nom  de  Dp- 

mi  {R) 

MAFKEN,  9e  des  Provinces-Unies^  dans  le 
Zuidetzée^  fur  les  c&tes  de  la  Nord  -  Hollaqde , 
poche  de  Monni-Kendam.  Elle  eft  fort  nerite  » 
n*ayant  pas  a  lieues  de  circuit ,  &  ne  renfç^ mant 
T)*un  feul  village.  L'on  donne  le  furnom  de  Gaudé 


M  A  R  jof 

{/< ,  mir  iorie ,  à  la  portion  dit  Zuîdenée  qui  eti^ 
vironne  cette  île.  (/î  )  .      * 

MARKSDORF.  Voyti  MarkuscRFAlva. 
*  MARKUSCHFALVA ,  ou  Marksdorf  ,  pe^ 
rite  ville  de  la  haute-Hongrie ,  dans  le  comté  de 
Zips.  Elle  eft  munie  d'un  château  ,  &  elle  appar* 
tient  à  la  famille  de  Mariafu  IR,) 

MARLBOROUGH  :  c*eft  le  Cunetio  des  an- 
ciens ;  pedte  ville  à  marché  d'Angleterre  en  Wilt- 
shire ,  avec  titre  de  .duché  ^  qu'elle  a  donné  à  un 
des  plus  grands  héros  du  dernier  fiède.  Elle  en* 
voie  deux  députés  au  parlement,  &  eft  fur  le  Ken-- 
net ,  à  60  milles  f.  o.  de  Londres.  Long,  16  »  10  » 
/tf/.  { 1 ,  24.  (iî.) 

MARLE ,  petite  viOe  de  France ,  en  Picardie  ; 
avec  titre  de  comté,  fur  la  Serre,  dai^  la  Tbié* 
rache ,  à  3  li.  de  Guiiè ,  37  n.  e.  de  Paris.  Long. 
21  d.  26'  16"  i  lat.  49  d.  44'  24".  {R.) 

MARLOW,  ou  Merlow,  petite  ville  d'Al- 
lemagne ,  au  cercle  de  bafle-Saze ,  dans  le  duché 
de  Mecklenbourg ,  fur  le  Reckenits  1  Ôc  chef-lieu 
d'un  baillage  de  même  nom.  Long,  30,  40;  Uu 

53»  «-(5) 
MARLi  ,  bourg  &.  château  de  plaifance  des 

rois  de  France  «  iirués  prés  de  la  'Seine ,  à  un 
quart  de  lieue  de  SaintCTermain  en-Laye ,  à  2  U. 
de  Verfailles ,  &  à  4  de  Paris.  Le  château  &  les 
jardins  font  dus  à  Louis  XIV,  qui  y  employa  les  cé- 
lèbres J.  H.  Afanfard ,  &  le  Nôtre.  Ils  font  dans  un 
vallon  &  dans  une  fituation  champêtre ,  tranquille 
&  fort  agréable.  Le  château  réfulte  d'un  grand" 
pavillon  qu'on* nomme  le  voviUon  royale  &  de 
douze  autres  moindres ,  ifolés ,  &  également  efpa* 
ces  fur  les  deux  côtés  du  panerre,fix  d'un  côté, 
&  fix  de  l'autre.  Les  jardins  fe  font  admirer  par 
leurs  bofquets«les  ftatues,  les  fontaines,  les  ]ets 
d'eau,  les  baffins,  les  cafcades.  La  machine  de* 
Marly  eft  la  machine  hydraulique  la  plus  fur- 
prenante  &  la  dIus^  Gonfidérable  qu'il  y  ait  au 
monde.  Elle  eft  du  chevalier  de  Ville,  qui  en 
treprit ,  par  fon  moyen ,  d  élever  des  eaux  fur  la 
colline  voifine,  d'où  elles  font  refoulées  fur  le 
haut  d'une  tour  cootigné  à  un  aqueduc  de  trente- 
cinq  arches.  De  là  elles  font  dirigées  à  Versailles 
&  à  Marly ,  dont  elles  vont  embellir  les  )ardins.' 
Les  14  roues  placées  fur  la  rivière ,  &  qui  font 
mouvoir  les  pompes  »  ont  36  pieds  de  diamètre. 
Cette  ingénieufe  machine  pone  les  eaux  à  près  de 
61  toifes  de  haut.  Long.  19  d.  45'  41^  ;  /ar.  48  d. 

M  ARMAGNAC,  bourg  de  France,  en  Au- 
vet|p^ ,  généralité  de  Riom ,  éteâion  d'Aurillac* 
{R-y 

MARMANDE ,  ville  de  France ,  en  Guienne* 
Elle  eft  fur  la  Garonne ,  à  6  lieues  d'Agen ,  12  de 
Bordeaux,  140  £  o.  de  Paris.  U  s'y  fait  un  grand 
commerce  de  bled  &  de  vin.  Loiig^  vj  ^  50;  Ut» 

44»  3Ï- 

Cette  ville  eft  remarquable  pour  avoir  été  la 

patrie  de  FraBçoîs  Coiabefi^  »  Doi&iaicaifi  y  ^/à 
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•  s'efi  dt(Kn|iié  par  fon  érudition  théologique.  Il  a 
publié  plulieurs  opufcules  des  pères  grecs  »  des 
additions  à  là  bibuothè({ue  des  pères  »  en  3  voL 
iitfol.  une  bibliothèque  desi,  prédicateurs,  en  9 
vol.  in-foU  9  &  d^auQ-es  ouvrages.  Il  eft  mort  à  Pa- 
ris en  1679  >  ^  74  ^"^'  (^*) 
«  MARMARA  ,  ou  Marmorà  »  nom  de  quatre 
Ues  cTAfie ,  dans  la  mer  de  Marmora ,  à  laquelle 
elles  donnent  le  nom»  La  plus  grande ,  appelée 
Marmara^  a  environ  12  lieues^ de  circuit ,  fie  une 
ville  de  fon  nom.  La  féconde  s'appelle  Ave^^ia , 
k  troifième  Contallij  Se  la  quatrième  Gadaro.  Ces 
quatre  Ues  abondent  en  bled^  en  vin ,  en  fruits , 
en  coton ,  en  pâturages  »  &  en  beftiaux*  Elles  font 
finiéesau  j8*  degré  de  /o«^.  ,8cau  35*  de  Uiu, 
fipicnt.  à /orient  d'été  d'Hcraclèe,  U  s'y  trouve 
l>eaucoup  de  moines  grecs. 

La  mer  de  Marmoi^  que  les  anciens  nommoient 
Propontidi  »  eft  une  petite  mer  ûtuée  entre  l'Europe 
&  TAfiet  &  qui  communique  vers  le  nord  à  la 

.  sner  Noire  pnr  le  détroit  de  Conftantinople  ;  vers 
le  fud  \  l'Archipel ,  par  le  détroit  des  Dardanelles 
ou  ITIellefoont.  (/î.) 

M  ARMOITTIER ,  ou  Maur-Munstier  ,  Mauri 
'Monafl^rium  j  petite  viUe  de  France»  dans  la 
baâç  -  Alfàce ,  à  yne  lieue  de  Saverne ,  avec 
une  abbaye  de  Bèaédiâins.  Elle  fut  fondée  par 
Saint  Firmin ,  vers  Pan  725.  Cette  abbaye  oc- 
cupe le  tiers  de  la  ville  ,  &  par  conféquent 
cette  ville  eft  miférable.  Long.  25  ,  a  ;  Uu  48 , 

Marmoutiir»  Maurî  MofU^trium^  ancienne  « 
richç ,  &  célèbre'  sdbbaye  de  France ,  dans  la  Tou- 
raine ,  près  de  la  Loire ,  à  une  demi*lieue  de  Tours. 
CfUiit  Saint  Martin  qui  établit  ce  monaflére  en 
37  ip  On  le  (ait  paiOer  polir  le  premier  &le  plus 
'  ançieii  de  ceux  qui^ont  en  occident.  Auffi  l'a-t-on 
nominé  par  excellence  Mduti  Monaflcrium^  d'où 
Ton  a  fait  Méur  -  MunfUer  ^  Mi^urmunfiîer ,  Mar- 
mpupiçr^  &  finalement  Afarmçutiern  Les  bâpmens 
opt  été  fuperbement  rénblis  dans  ces  derniers 
tfms  'g  enfin  en- 1757  cette  abbaye  a  en  panieété 
jèiini^  à  ^archevêché  4e  Tours,  (R.) 

M^RNE  ,  rivière  confidérable  de  France ,  qui 
prend  fa  fpurce  dans  le  Baffignt  »  au  pied  d^une 
montagne  ,  au  voifinage  de  Langres,  Elle  ar- 
rofe  lef^iollei  de  Çhaumopt ,  Joinville,  Saipt- 
I^îzier,  Vitri- le 'François,  Châlon  en  Champa- 

fne  ^  Ëpçrnai,  DormanSj  Château -Thierri,  U 
èrte-fous-Juare  ,  Meaux ,  Làgni  &  .Qbarenton , 
aurdeâbus  de  laquelle  elle  mêle  fes  eaux  à  celles 
de  \z  Seine,  aux  pprtes  de  Paris.  Elle  eft  napjga- 
l>le ,  8c  elle  porte  bateaux  depuis  Saii^t  •  Dizier, 

MARQC  (empire  de),  grand  empire  d'Afri? 
oue ,  dans  la  partie  occidentale  de  la  Barbarie , 
formé  df s  royaumes  de  Marpc,  de  Fez,  de  Ta* 
^et,  de  Sus ,  de  Sug)ilmefle.f  &  de  la  province 
^  Dara* 

Çcf  pmmc  m  roymnç  a  ajo  tiçuçs  dp  nord 
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au  fud.  On  n*eft  point  d'accord  fur  fon  éteYidne 
d'orient  en  occident  ;  égale,  fuivant  quelques-uns, 
à  celle  du  nord  au  fud ,  &  que  d  autres  n'eAiment 

Îuede  140  lieues,  &  même  moins.  Il  eâ  borné 
u  côté  du  nord  par  la  Méditerranée ,  à  l'orient 
par  le  royaume  d'Alger ,  au  fud  par  le  défert  de 
Barbarie  ou  Zara,  &  à  l'occident  par  la  mer  At« 
lantique.  Les  Efpagnols  y  tiennent  fur  les  eôtes  » 
<^euta  &  Melille ,  &  les  Portugais  Mazasan. 

L'empire  de  Maroc  fe  forma  dans  Te  dernier 
fiècle.  Le  fameux  Mpuley-Archi ,,  roi  de  Tafilet  » 
&  Moula-Ifmaël  fon  frère ,  réunirent  les  royau» 
nfes  de  Maroc  ,  de  Fez,  de  Tafilet  &  de  Sus, 
la  vafie  province  de  Dara ,  fous  une  même  puif» 
fance. 

Ainfi  cet  empire,  qui  comprend  une  partie  de 
la  Mauritanie ,  nit  mis  autrefois  par  Augufle  fous 
le  feul  pouvoir  de  Juba.  U  eft  peuplé  des  anciens 
Maures,  des  Arabes  Bédouins  qui  fuivirent  les 
califes  dans  leurs  conquêtes  »  &  qui  vivent  fous 
des  tîntes  comme  leurs  aïeux ,  des  J«ifs  chai&s  par 
Ferdinand  ft  Ifabelle,  &  des  noirs  qui  habitenc 
par*delàle  mont  Atlas. 

On  voit  dans  les  campagnes,  dans  les   mai* 

K^ns ,  dans.les  troupes ,  un  mélange  de  noirs  & 
e  métis. 

Ces  peugles ,  dit  M.  de  Voltaire ,  trafiquèrent  de 
tout  tems  en  Guinée.;  ils  alloieat  par  les  déferts  t 
aux  côtes  où  les  Pormgais  vinrent  par  l'Océan* 
Jamais  ils  ne  connurent  la  mer  que  comme  Télé* 
ment  des  pirates.  Enfin  toute  cette  vafte  c^e  de 
l'Afrique ,  depuis  Damiète  le  long  du  mont  At« 
las ,  etoït  devenue  baMbare  ,  dans  le  tems  que 
nos  peuples  feptentrionaux  autrefois  plus  barna* 
res  encore ,  fortoient  de  ce  trifte  état  pour  tâcher 
d'atteindre  un  jour  à  la  politefle  des  Grecs  &  des' 
Romains. 

Le  royaume  de  Maroc  proprement  dit  ,  eft 
borné  au  nord  par  le  fleuve  Ommirabi ,  à  l'o- 
rient  par  le  mont  Atlas ,  au  midi  par  la  rivière  de 
Sus ,  &  au  couchant  par  TOcéan  occidental.  Ce 
royaume  s'étend  le  lone  de  la  côte ,  depuis  lem- 
bouchure  de  la  rivière  oe  Sus ,  que  les  anciens  ap-r 
peloient  5»ri;4 ,  jufqu'à  la  ville  d*Azamor. 

Les  forces  de  ce  royaume  font  peu  redoutables 
T>ar  mer ,  parce  tfuc  le  nombre  des  bâtimens  qu'il 
equippe  en  mauvais  ordre  t  n'ont  ordinairement 
que  douze  ou  quinze  pièces  de  canon  ma}  fervies  i 
il  eft  rare  quils  en  poncnt  le  n'ombre  jufqu'à 
vingt.  S'ils  font  des  prifes  ,  le  roi  en  a  fa  moitié  » 
mais  il  prend  tous  les  efclaves,  en  payant  fo  écus 
pour  clucun  de  ceux  qui  ne  font  pas  compris  dans 
la  moitié. 

Les  forces  de  terre  ne  valent  pas  mieux  que 
celles  de  mer ,  parce  quVlles  n'om  ni  armes  ni 
difcipline. 

Quoique  le  royaume  de  Maroc  fott  divifi  em 
i}x  provinces  afl*ez  grandes ,  il  eft  cependant  très- 
peu  peuplé,  à  cauie  de  fon  terrein  fabloneux  & 
ingrat,  ipd  ne  permet  pas  Tabondaince  des  gcaio^ 
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fcdes  beffiatiï;  U  produit  une  grande  quandti  de 
cire  &  d'amandes  qui  fe  débitent  en  Europe  ;  & 
furies  côtes,  on  recueille  du  froment ,  dumiltet , 
de  Forge,  des  légumes,  des  dattes  ,  &  autres 
firuits ,  en  même  teœs  qu*on  s*y  adonne  à  un  tra- 
fic lucnidf ,  &  plus  volontiers   encore  à  la  pi- 


taterie. 


On  compte  dans  tout  ce  royaume  2(  à  30 
siille  cabanes  d*adouards ,  qui  font  80  à  100  mille 
hommes,  payant  annuellement  au  roi  1^  dlme  de 
leurs  biens  depuis  lagc  de  1^  ans.  Un  advuard  eft 
lue  efpéce  de  village  ambulant  de  quelques  fa- 
milles arabes  qui  campent  fous  des  tentes  ,  tantôt 
dus  un  lieu,  tantôt  dans  un  autre  ;  chaaue  adouard 
a  fon  marabou  &  fon  chef,  qui  efl  éleâif.  Rien 
n'eft  comparable  à  la  mifére  oc  à  la  mal- propreté 
de  ces  Arabes.  Outre  ceux-ci ,  il  y  a  d'autres  ha- 
Inrans  moins  greffiers,  mais  plus  vicieux.  Il  y  a 
des  Jui6 ,  des  Chrétiens ,  des  Renégats. 

Le  roi  de  Maroc  prend  le  tin-e  dl  grand  chérif^ 
c*eft-à-dîrc,  de  prebiier  fuccefleur  de  Mahomet, 
dont  il  prétend  clefcendre  par  Aly  &  par  Fatime , 
cendre  &  fille  de  ce  faux  prophète.  Il  efi  ab- 
Ida.  Sa  religion  eft  une  brancne  de  la  religion 
Mihofflénine.  Elle  eft  pleine  de  fuperfiitions , 
fofldée  fur  Talcoran ,  que  les  Maures  &  les  Arabes 
expliquent  à  leur  manière  ,  félon  l'interprétation 
de  Melich. 

Quoique  les  efdaves  chréti^  appartiennent 
au  roi  y  ils  n'en  font  pas  moins  malheureux  par  la 
rodeflé  de  leurs  travaux ,  leur  mauvaife  nourriture , 
les  lieux  fouterreins  où  on  les  fait  coucher. 

Les  Juifs  ,  quoiqu'utiles  &  en  grand  nombre 
dans  cet  ixat ,  y  font  rançohnés  comme  autrefois 
parmi  les  Chrétiens 

Les  alcaides  gouvernent  le  royaume  fous  Tau- 
torité  du  defpote  »  qui  n*a  ni  cour  de  juftlce ,  ni 
confeil  particulier ,  ni  miniftre  ;  il  eft  Fauteur , 
luiterpréte  &  le  juee  de  fes  loix.  Dans  fon  rovan- 
,  comme  à  la  Chine,  il  donne  le  droit  à  1  em- 
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pire,  par  fon  teflament,  à  celui  de  fes  enfans 
qu'il  lui  plaît  de  nommer ,  ou  même  il  défigne  un 
de  fes  fimples  fujets ,  pour  fon  fuccefleur.  Ainfi 
les  partis  peuvent  fe  former  penAnt  la  vie  du 
monarque  ;  &  s'il  ne  fait  point  de  teftament ,  ou 
s*il  ne  laide  point  de  nomination  par  fon  tefta- 
ment ,  tout  fe  trouve  préparé  à  la  divifîon  &  aux 
guerres  civiles. 

Pajoute  que  le  roi  de  Maroc ,  malgré  fon  def- 
potiCme ,  reconnott ,  en  matière  de  religion  ,  Tau^ 
torité  fupérieure  du  moufti  &  de  fes  prêtres  ;  if' 
n'a  pas  le  pouvoir  de  les  dépofer,  quoiqu'il  ait 
celut.de  les  établir  :  cependant  s'ils  mettoient  obf- 
tade  à  fes  deffins,fa  vengeance  feroit  fure  &  leur 
perte  inévitable ,  à  moins  qu'ils  ne  lé^détrônaftent 
au  mj^ne  moment.  (/?.) 

Maroc  ,  capitale  du  royaume  de  même  nom , 
eft  une  grande  ville  ,  la  mieux  fituée  de  toute 
l'Afrique,  dans  une  belle  plaine, à  ^  bu  6  lieues 
.du  mont  Atlas,  enyironnée  4cs  meilleures  proviil- 
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ees  de  la  Mauritanie  Tangitane.  On  croît  que  c*efl 
Tancienne  Bocahum  Hemtrum^  ôii  il  y  avoit  ud 
évéçhé  avafit  la  domination  des  M^^ures.  Elle  a 
été  bâtie  par  Abu  Téchifien ,  premier^  roi  des  Al«« 
moravides ,  environ  l'an  loja ,  &  454  de  Thégire. 
Elle  eft  fermée  de  bonnes  murailles  faites  à  chaux 
&  à  fable,  avec  une  fonerefte  du  côté  du  midi; 
mais  cette  ville  eft  bien  déchue'  depuis  que  les  rois 
ont  établi  leur  réfidence  à  Mequinez  :  elle*  con« 
tientà  peine  aujouréhui  2  jooo  habitans.  On  y  voit 
une  erande  &  belle  forterefle  qu'habitoient  les  roii 
de  Maroc»  On  vante  la  mofquée  d'Abdulmumea 

3ui  s'y  trouve.  Maroc  eft  à  environ  100  11.  f.  o«' 
e  Fez^50  n.  e.  de  Sus.  Long.  10  ^  co  ;  Ut.  \o^  ta, 
Foyei  M.  de  Saim-Olon.  {R) 

MAROGNA:  c'eft  lancienne  Af^nro/ic^;  petite 
ville  de  Turquie ,  dans  la  Romanie  :  Tarchevè- 

Se  de  Trajanopoli  y  fait  fa  réfidence.  Elle  eft 
iée  proche  la  mer,  i  28  lieues  f.  o.  d'Andrino- 
ple ,  60  ft  o.  it  Conflantinople.  Lon^,  43  ,  x6  ;  Uu 
40,  s 6.  {R.) 

MARUNI ,  rivière  de  TAméfique  méridionale; 
dans  la  Guvane  françoife  (ficelle  borne  à  l'occi^* 
dent.  C'eft  la  rivière  la  plus  confidérable  du  pays  | 
elle  a  un  coun  de  60  à  80  lieues ,  &  fe  décharge 
dans  la  n^  i  environ  4J  lieues  de  l'embcnichure 
de  la  Cayenne.  (/?.) 

MAROSTICA ,  petite  ville ,  ou  même  bourg 
d'Italie,  dans  le  patrimoine  du  Saint-Siège;  foa 
air  eft  pur  ,  le  pays  admirable ,  fertile  en  toutes 
fortes  de  fruits ,  &  particulièrement  en  cerifes,  qui 
font  les  plus  belles  d'Italie.  On  n'y  voit  que  foup- 
ces  &  fontaines  ;  le  Bofla  pafte  au  milieu  9  &  le 
Silano  i  un  mille  plus  loin.  Ceft  h  patiie  de  Prof^ 
per  Alpin,  qui  s'eft  fait  une  haute  réputation  par 
fes  ouvraees  de  médecine  &  de  botanique.  Il 
mourut  à  Padoue  en  1616 ,  âgé  de  6\  ans.  \R,) 

MARPACH ,  petite  ville  d'Allemagne ,  ea 
Suabe,au  duché  de  ^irtemberg,fur  le  Necker, 
entre  Hailbrgn  &  SchorndorC  Long*  t6 ,  57  ^  Ut. 

49  >  9-  Q?0 
MARPOURG ,  Marpukg  ,  ou  Marbovrg; 

ville  d'Allemagne ,  au  landgraviat  de  Hefle-Caflelt 

capitale  de  la  haute-Hefte. 

Cette  ville  n'étoit  anciennement  qu'une  forte* 
refle  des  Mattiaques ,  que  Ptolomée  «  Uv.  It,  chap; 
xi ,  appelle  Mattîacum.  Elle  a  été  autrefois  libre 
&  impériale  »  mais  les  landgraves  de  Hefle  la  four 
mirent  à  leur  obèiftânce. 

Elle  eft  dans  un  pays  agréable ,  fur  ta  Laehn ,  au 
pied  d'une  montagne ,  fur  laauelle  eft  un  château 
fort ,  ancienne  rélidence  des  landgraves  de  Heftè* 
Cette  ville  a  une  univerfité  fbncfèe  en  1527,  une 
commanderie  de  l'ordre  Teutonique,  trois  églifee 
réformées  y  &  une  églife  luthérienne.  En  17599 
le  château  Ait  emporté  pat  les  troupes  de  Bruni^ 
wick ,  fur  les  François  qui  le  défendoient ,  &  qiû 
le  reprirent  Tannée  fuivante.  Marpourg  offre  aux 
étrangers  le  riche  tombeau* de  Sainte  Eloaheth^ 
I  moneen  xijXf  Elle  a  u^e  belle  place,  un  b^ 
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hôtd-de-vjUe  8c  un  château  où  le  prince  vient  fé- 
journer.  Cette  vUlecft  à  Mli.  4o.  deWaldeck, 
i8  n.  e.  de  Francfort ,  19  f.  o.  de  Cafly.  Long.  16 , 
28  ;  lot.  jo  ,42. 

Suoique  «cbtte  ville  foit  une  univerlkè ,  elle 
pas  féconde  en  gens  de  lettres ,  &  je  ne  con- 
noîs  guère  que  Frédéric  Sylburge  qui  mérite  d'être 
nommé.  C'étoit ,  il  eft  vrai ,  un  des  favans  hom- 
mes du  XVI*  fiécle,  dans  la  connoiflance  de  la 
langue  grecque ,  comme  le  prouve  fa  grammaure  & 
autres  ouvrages,  où  fon  enulition  en  ce  genre 
n'cft  pas  douteufe.  11  eut  grande  part  au  tréfor  de 
cette  langue  morte ,  donné  fous  le  nom  d* Henri' 
Etienne  ,  &  mourut  à  Heidelberg  en  1 5  60 ,  à  la 
fleur  de  fon  âge.  (/?.)  ^ 

MARPURG  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  baffe- 
Styrie.  Lazius  pcnfe  que  c'eû  le  Caftru  Marciana 
d'Ammien  MarccUin.  Cette  petite  ville  eft  fur  la 
Drave,.à  olieues  f.  o.  dcGratz,  &  24  n.  e.  de 
Laubach.  Long,  fuivant  Street ,  3  3  >  26  ;  iat.  46  , 

^  MARQU AIRE.,  viUe  des  Indes ,  fur  la  côte  de 
Malabar ,  au  royaume  de  Calicut.  Elle  eft  peuplée, 
marcKande ,  &  a  un  port  avec  des  forts  qui  en  dé- 
fendent rentrée,  f^oye^  Pylard ,  v^age  aux  Ind^s 
ûrieniales,  (R  ) 

MAUQUÉTAVE ,  petite  ville  de  Fitoce  ,  dans 
le  haut-Languedoc ,  au  dtocéfe  de  Rieux.  U  y  a 
un  couvent  d'Auguftins ,  &  un  prieuré  de  Tordre 
4le  Fontcvraud  Long.  18,50;  iat.  39  ,  10.  (R-) 

MARQUEN  FERRE  (  le  )  ,  petit  pays  de  Fran- 
ce ,  dans  le  comté  de  Ponthieu ,  &  Air  la  mer. 
Quent ,  village  confidérable ,  en  eft  le  lieu  prin- 
cipal (R.y 

MARQUETE ,  rivière  de  rAméri(nje  fepten- 
trionale  i^dans  le  Canada:  elle  fe  jétea  la  bande 
de  Teft  du  lac  des  Illinois.  Son  embouchure  eft  par 
les  43*  d.  49'  de  Iat.  jeptent.  (JR^ 

MAR ,  province  maritime  d  Ecofle ,  fituèe  pour 
•Ja  plus  grande  partie ,  entre  le  Don  &  la  Uée , 
nvce  titre  de  comté.  Elle  abonde  en  bled ,  lé- 
gumes, bétail  ,  poiiïon  &  gibier.  Aberdeen  en 
«ft  la  capitale  ;  c*eft  pour  cela  qu*on  l'appelle  au- 
trement the  pure  of  Aheriten,  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  curif  ux  pour  un  phyficien  ,  dans  cette  pro- 
vince, eft  une  iont  de  pierres  fragiles ,  que  les 
habitans  appellent  Etfarawhcadt.  Elles  font  longues 
de  Quelques  lignes ,  minces  aux  bords ,  &  fe  pro- 
dulient  en  quelques  heures  de  tems.  New-Aber- 
dcen  eft  la  capitale  de  cette  province,  qui  eft 
fertile  en  toutes  fortes  de  grains  &  en  pâtura- 
ges. (^.) 

MARRA  ,  ville  de  Syrie ,  au  voifinaee  d*Ama  ; 
elle  eft  commandée  par  un  fangiac ,  oc  n*a  rien 
de  remarquable  que  le  han  où  on  loge;  il  eft 
couven  de  plomb,  &  peut  recevoir  huit  cents 
hommes  avec  leurs  chevaux.  Au  milieu  du  h^n 
eft  une  mofquée,  une  belle  fontaine,  fc  un  puits 
profond  de  42toife&  depuis  lehautjufqu'âla  fu- 
psrficie.  (/2.) 
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MARRAT,  bourg  de  France 9  en  Auvergne» 
généralité  de  Riom ,  eleâion  de  Clermont.  (i^^ 

MARS-D'OUTILLÉ  (Saint) ,  bouig  de  France, 
dans  la  généralité  de  Tours ,  éleâion  de  Châceau- 
du-Loir.  {R) 

M ARSA ,  ^Ue  d'Afrique ,  au  royaume  de  Tu- 
nis ,  dans  la  feieneurie  de  la  Goulette ,  &  dans 
Tendroit  même  ou  étoit  Tancienne  Canhage  ;  on  y 
compte  quelques  centaines  de  maifons  ;  elle  a  ua 
fort  beau  ^lais ,  une  mofquée  «  un  collège  fondé 
par  Muley-Mahomet  ,  &  quelques  maîfons  de 
plaîfancc.  {R  ) 

MARSaC  ,  gros  bourg  de  France  ,  en  Auver- 
gne ,  généralité  de  Riom ,  éleâion  d'UToire.  (/?•) 

MARSAI  ,  bourg  de  France  ,  .dans  le  pays 
d'Aunis  ,  éleâion  de  la  Rochelle.  {R^ 

MARSAILLE,  en  italien  Aiarfaglta^phint  du 
Piémont,  connue  feulement  par  la  bataille  qu^y 

agna  M.  de  Catinat  le  4  oâobre  1693  »  ^^^^^ 
^iâor  Amédée  II ,  duc  de  Savoie.  (R.) 

MARS  AL,  en  latin  moderne  jMjr/t//iifli,autre* 
fois  Bodatium ,  ville  de  France ,  en  Lorraine ,  avec 
titre  de  châtellenie ,  &.  un  hôpital  militaire.  Ses 
falines  font  détruites.  Elle  eft  dans  des  marais  de 
difficile  accès,  qui,  joints  à  fes  fortifications,  en 
font  une  place  d  imponance ,  proche  la  Seille ,  à 
7  lieues  n.  e.  de  Nancy.  yoye^Long.z^  ,18;  lau 

48 ,  46.  {R.) 

MARSALA ,  ancienne  &  forte  ville  de  Sicile  « 
dans  le  val  de  Mazzara ,  proche  la  mer.  Elle  eft 
bien  peuplée ,  &  bâtie  des  ruines  de  Tandenne 
Lilybxun) ,  à  21  lieues  f.  o.  de  Palerme  ,5  n.  de 
Mazzara.  Long,  to ,  12  ;  Ut.  37 ,  52.  (R.) 

MARSALQVIBIR.  Foye^  Marsàquivir. 

MARSAN ,  ou  LE  Mont-d£-Marsan  ,  petite 
ville  de  France ,  en  Gafcogne  &  dans  la  Chalofte  , 
bâtie  vers  Tan  1140.  C*e(f  la  capitale  d'un  petit 
pays  de  même  nom ,  fenile  en  vin  &  en  feigle  ; 
&  de  plus  un  des  anciens  vicomtes  mouvans  du 
comté  de  Gafcogne  ,  fur  lequel  voye^  Longuerue 
&  Piganiol.  La  ville  eft  fur  la  rivière  de  Midouze  , 
dansTendroit  où  elle  commence  à  être  naviga- 
ble. ,  à  to  li.  de Dax.  Long.  16 ,  j6  ;  /iir.  44 ,  2. 

Le  Mont  d%Marfan  a  été  illum'é  par  la  naiiTance 
de  Dominique  de  Gouigues  ,  un  de  Ices  vaillans 
hommes  nés  pour  les  belles  &  glorieufes  entrepri- 
fes.  Ayant  été  trèsmaltraité  par  les  Efpaenols  qui 
égorgèrent  une  colonie  de  François  établis  fur  les 
cotes  de  la  Floride ,  il  équtppa  trois  vaifleaux  à  fes 
dépens  en  15671  defcendit  à  la  Floride  même, 
prit  trois  forts  aux  Efpagnols ,  &  les  tailla  en  piè* 
ces.  De  retour  en  France ,  au  lieu  de  recevoir  la 
récompenfe  de  fes  exploits,  il  eut.  bien  de  la 
peine  a  fauver  fa  tète  des  pourfuites  de  Fambafta* 
deur  d*Efpagne.  La  reine  Elizabeth ,  touchée  du 
fort  de  ce  brave  homme  ,  réfolut  d*employer  avec 
gloire  répée  qu*il  offroit  à  fon  fervice  ;  ftis  il 
mourut  en  15939  en  fe  rendant  à  Londres  pour 

Îr  prendre  le  commandement  d'une  efcadre  qui 
ui  étoit  dpftinée.  (R.) 

^  MARSAQUIVIR, 


M  A  R 

MARSAQUIVIR ,  ou  Marsalquivir  ,  ville 
Ibrte  &  ancienne  d'Afrique ,  dans  la  province  de 
Béoi-Arax,  au  royaume  de  Trémecen,  dans  la 
régence  d'Alger ,  avec  un  des  plus  beaux ,  des 
dÎus  grands  &  des  meilleurs  ports  d'Afrique.  Les 
Portugais,  en  i;oi,  tentèrent  de  furprèndre  cette 

face,&  furent  eux-mêmes  furpris  par  les  Maures, 
es  Efpagnols  ne  furent  pas  plus  fatureux  cinq 
sns  après.  Cette  ville  erf  bâtie  fur  un  roc  pro- 
che la  mer ,'  à  une  lieue  d*Oran.  Quelques  au- 
teois  fe  font  perfuadé  qu'elle  doit  la  fondation 
aox  Romains  ;  mais  il  faudroit  en  même  tems  in* 
diquer  le  nom  qu'ils  lui  donnèrent.  Long,  17, 
15 ; LtL  je  ,  40.  (R.) 

MARSBOURG ,  château  d* Allemagne ,  dans  le 
\as  comté  de  Catzenellebogen.  U  appartient  au 
Ladgrave  de  Darmftadt.  (^t; 

AIARSCHALCKEN  -  ZElNMERN ,  en  Suabe , 
dans  le  duché  de  Wirtemberg  »  eft  ,  à  ce  ou'on 
aoitylc  patrimoine  des  anciens  comtes  de  t)im- 
bcm ,  ou  Zeinmern ,  dont  la  maifon  ne  fubfiAe 
plus,  [r.) 

Marseille  »  M.tjllîlia  ,  ancienne  &  célèbre 
ville  maritime  de  France ,  en  Provence ,  la  plus 
riche,  la  plus  marchande  &  la  plus  peuplée  de  cette 
province ,  avec  un  port ,  un  ancien  évèché  fufira- 
cint  d*Arles  »  &  une  fameufe  abbaye ,  fous  le  nom 
deSaint-Viâon 

Cette  ville  9  fondée  500  ans  avant  Jefus-Chrift 
par  des  Phocéens ,  fut  dès  fon  origine  une  des 
plus  trafiquantes  de  Toccident.  Iflus  d'ancêtres , 
les  premiers  de  la  nation  Grecque  qui  euflent  ofé 
rlfquer  des  voyages  de  long  cours ,  &  dont  les 
vaiiTeaux  avoient  appris  .aux  autres  la  route  du 
eolfe  Adriatique  &  ae  la  mer  Tyrrhénienne  y  les 
Marfeilloîs  tournèrent  naturellement  leurs  vues 
liu  côté  du  commerce» 
I  Un  port  avantageux  fur  la  Méditerranée ,  des 
Tdfifls  qu'ils  mèprifoienc  peut-être  comme  bar- 
bares ,  &  dont  fans  doute  ils  craignoient  la  puif- 
iànce,  leur  firent  enyîiager  le  parti  du  trafic  mari- 
time» comme  Tunique  moyen  qu'ils  eufient  de 
fiibriiier  &  de  s'enrichin 

Comme  tous  les  vents ,  les  bancs  de  la  mer,  la 
Ifpoikion  des  cdtes  ordonnent  de  touchera  Mar- 
ieîlle ,  elle  fut  fréquentée  psrr  tous  les  vaiiTeaux , 
&  devint  une  retraite  néceffidre  au  milieu  d'aune 
mer  orageafe.  Mais  la  ftérilité  de  fon  terroir ,  dit 
Jofiîn ,  /iv.  XLllI  «  chap»  Uj ,  détermina  (es  ci- 
toyens au  commerce  d*économie.  Il  fallut  qu'ils 
fiment  bboricux  pour  fuppléer'^à  la  nature,. qu'ils 
(ufléot  iuftes  pour  vivre  parmi  les  nations  barba- 
res qm  dévoient  £iire  leur  profpérité;  qu'ils  fuf- 
fent  modérés ,  pour  que  leur  état  reftât  toujours 
tranquille  ;  enfin  ,  qu'ils  euflent  des  moeurs  miea- 
ics  pour  qu'ik  puflent  vivre  d'u»  négoce  quils 
coBlerveroient  plus  iûrement  lorfqu'il  feroit  moins 
tvamageux. 
Le  gouvernement  d'un  feul  a  d'ordinaire  pour 
^  '    \  Tome  IL 
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objet* de  commerce,  ledefleln  de  procurer  à  la 
nation  tout  ce  qui  peut  fervir  à  fa  vanité ,  à  fes 
délices ,  à  (es  fiintailies  ;  le  gouvernement  de  plu- 
fieurs  fe  tourne  davantage  au  commerce  d'écono- 
mie :  auffi  les  Marfeillois  qui  s'y  livrèrent  fe  gou- 
vernèrent en  république  à  la  manière  des  villes 
Grecques. 

Bientôt  ils  eurent  dlmmenfes  richefles  ,  dont  ils 
fe  fervirent  pour  embellir  leur  ville  &  pour  y  faire 
fleurir  les  arts  &  les  fciepces.  Non-feulement  Mar- 
feille  oeut  fe  vanter  de  leur  avoir  donné lentrée 
dans  les  Gaules ,  mais  encore  d'avoir  formé  une 
des  trois  plus  fameufes  académies  du  monde.  Se 
d'en  avoir  partagé  l'honneur  avec  Athènes  & 
Rhodes.  Auffi  Pline  la  nomme  la  mai^efle  de$ 
études ,  mapflram  fiuiiorum.  On  y  venoit  de  tou* 
tes  parts  pour  y  apprendre  l'éloquence ,  les  bel- 
les-lettres &  la  philofophie.  C'efl  de  fon  fein  que 
font  fortis  ces  hommes  iUufires  vant^  par  les 
anciens ,  Télon  &  Gigarée  fon  frère ,  excellens 
géomètres;  Pithéas  fur- tout  ,  fameux  géographe 
(k  aftronome  dont  on  ne  peut  trop  admirer  le 
.  génie;  Cafior,  fayant  médecin,  &  plufieurs  au- 
tres. Tite-Iive  dit  que  Marfeille  étoit  auffi  polie 
que  fi  elle  a  voit  été  au  milieu  de  la  Grèce;  & 
c'eft  pour  cela  que  les  Romains  y  faifoient  élever 
leurs  enfan^. 

Rivale  en  même  tems  d'Athènes  &  de  Carthage , 
peut-être  doit-elle  moins  fa  célébrité  i  une  p^if* 
iance  foutenuè  pendant  plufieurs  fiècks ,  a  un 
commerce  floriffiint ,  à  l'alliance  des  Romains ,  qu'à 
la  fagefie  de  fes  loix  ,  à  la  probité  de  fés  habîtans , 
enfin  à  leur  amour  pour  les  fciences  8t  pour  les 
arts. 

Strabon ,  tout  prévenu  qu'il  étoit  en  faveur  des 
villes  d'Afie ,  où  l'on  n'employoit  aue  marbre  & 

Sranlt,  décrit  Marfeille  comme  une  viUe  magnifique» 
*une  grandeur  confidérable ,  diipofée  en  manière 
de  thé^re ,  autour  d'un  port  creuié  dans  les  rochers* 
Peut-^être  même  étoit -elle  encore  plus  fuperbe 
avant  le  règne  d' Augufie »  fous  lequel. vivoit  cet 
auteur  ;  car  en  parlant  de  Cyzique ,  une  des  belles 
villes  Afiatiques ,  il  remarque  qu'elle  étoit  enridiie 
des  mêmes  ornemens  d'architeâure  qu'on  avoir 
autrefois  vus  dans  Rhodes ,  dans  Carthage  &  dans 
l  Marfeille.  '   J 

On  ne  trouve  aujourd'hui  aucuns  reflet  de  cette 
ancienne  magnificence.  En  vain  v  chercheroit-oa 
les  fondemens  des  temples  d'Apollon  &  dé  Diane, 
dont  parle  le  même  Strabon  :  on  fait  feulement  que 
ces  édifices  étoient  fur  le  haut  de  la  ville.  On  ignore 
auffi  l'endroit  où  Pithéas  fit  dreflèr  fa  fiimeulb  ai- 
guiUe  pour  déterminer  fai  hauteur  du  pôle  de  ik 
patrie  ;  mais  on  connott  les  révolutions  qu'ont 
éprouvées  les  Marfeillois. 

Ils  firent  de  bopne  heure  une  étroite  alliance 
avec  les  Romains,  qui  les  aimèrent  &  les  protégè- 
rent beaucoup.  Leur  crédit  devint  fi  grand  a  Rome , 
qu'ils  obtinrent  la  révocation  d*un  décret  du  féaàt» 

Qq 
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par  Slequel  il  ètoît  ordonné  que  Phocée  en  ïonic 
icroit  rafcc  jufqu'anx  fondemens ,  pour  avoir  tenu 
le  parti  de  rimpoftetir  Ariftonique,  flui  vouloit 
s'emparer  du  royaume  d'Attalc.  Les  Marfcilk)i$ , 
par  reconnoiflance  ,  favorifèrent  la  conquête  de 
la  Gtulc  Tranfalpine ,  mais  ils  furent  fubjugués 

Îar  Jules  -  Céfar ,  pour  avoir  embraffé  le  parti  de 
ompée. 

Après  avoir  perdu  leur  puiflance ,  Us  renoncè- 
rent à  leurs  vertus ,  à  leur  frugalité ,  &  s'abandon- 
nèrent à  leurs  plaifirs ,  au  point  que  les  mœurs  des 
Marfeillois  paflèrcnt  en  proverbe ,  fi  Ton  en  croit 
Athénée,  pour  défigncr  celles  des  gens  perdus 
dans  le  luxe  &  la  molleffe.  Ils  cultivèrent  encore 
toutefois  les  fciences ,  comme  ils  Tavoient^  prati- 
qué dcpiHS  leur  premier  établiffement  ;  &  c'cft  par 
eux  que  les  Gaulois  fe  défirent  de  leur  première 
barbarie.  Ils  apprirent  Técrinire  des  Marfeillois ,  & 
en  répandirent  la  pratique  chez  leurs  voifms  ;  car 
Céfar  rapporte  que  le  rcgiflre  des  Hclvétiens ,  qui 
fut  enlevé  par  les  Romains  ,  étoit  écrit  en  carac- 
tère grec  f  qui  ne  pouvoit  être  venu  à  ce  peuple 
que  de  Marteille. 

Les  Marfeillob  dans  la  fuite  quittèrent  eux-  1 
0èmes  leur  ancienne  langue  pour  le  latin  ;  Rome  I 
&  VIcalîe  ayant  été  fubjueuées  ^ans  le  v^  fiècie 
par  les  Héniles  ,  Marfeille  tomba  fous  le  pou- 
voir d'Enric  roi  des  Wifigoths  ,  &  de  fon  hls  Ala- 
rie  ,  après  la  mort  duquel  Théodofe  roi  des  Oftro- 
goths ,  s'empara  de  cette  ville  &  du  pays  voifin. 
^es  fuccefleurs  la  cédèrtftit  aux  rois  Mérovingiens , 
lui  en  fouirent  jufqu'à  Charles-Manel.  Alors  le 
Juc  Moronte  s'en  rendit  le  maître  ,  &  fe  mit  fous 
la  proteâion  des  Sarrafins.  Cependant  ce  prince 
étant  preffé  vivement  par  les  François ,  fe  fauva 
par  mer ,  &  Marfeille  obéit  aux  Carlovingiens , 
|Hiis  aux  rois  de  Bourgogne ,  &  finalement  aux 
comtes  d'Arles. 

Ce  fut  fous  le  régne  de  Louis  l'Aveugle  »  &  le 
gouvernement  d'Hugues  comte  d'Arles,  que  les 
Sarrafins ,  qui  s'étoient  établis  &  fortifiés  fur  les 
côte»  de  Provence ,  ruinèrent  toutes  les  villes  ma** 
ritimes ,  &  fpécialement  Marfeille. 

Elle  eut  le  bonheur  de  fe  rétablir  fous  le  régne 
de  Conrad  le  Pacifique.  Ses  gouverneurs  qu'on  ap- 
peloit  vîconltes ,  fe  rendirent  abfolus  fur  la  fin  du 
x'  fiècie.  Guillaume  y  qui  finit  fes  jours  en  1004, 
iiit  fon  pnemier  vicomte  propriétaire.  Hugues  Geo- 
froî  9  un  de  fes  defcendans ,  laif&i  fon  vicomte  à 
partager  également  entre  cina  de  fes  fils.  Alors  les 
Marfeillois  acquirent  infenfiolement  les  portions 
des  Ans  &  des  autres ,  &  redevinrent  république 
Ubreen  1216. 

Ils  oe  jouirent  pas  long-tems  de  cet  avantage. 
Charles  d* Anjou  »  rrère  de  S.  Louis ,  étant  comte 
de  Provence ,  ne  put  foufTrir  cette  république.  U 
fit  marcher ,  en  1 16a  ,  une  armée  contr'elle  & 
la  foumit  ;  cependant  fes  habitans  fe  fbnt  main- 
tenus ,  jufqu'à  Louis  XIV ,  dans  plufieurs  grands 
privilèges,  &  eutr'autres  dans  celui  de  ne  con- 
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tribuer  en  rien  aux  charges  de  la  prevîncé.' 

Cette  ville  a  continué  pendant  tant  de  fiècles^ 
d*étre  l'entrepôt  ordinaire  &  des  marchandifes  de 
la  domination  Françoife ,  &  de  celles  qui  s'y 
tranfportoient  des  pays  étrangers.  C'eft  dans  fon 
pon  qu'on  débarquoît  le  vin  de  Gaza,  en  latin 
Garetumj  ù  renommé  dans  les  Gaules  du  vivant 
de  Grégoire  de  Tours  ;  &  le  commerce  ètôit  alors 
continuel  de  Marfeille  à  Alexandrie. 

Enfin  9  l'an  1660 ,  Louis  XIV  étant  allé  en  Pro- 
vence, fubjugua  les  Marfeillois,  leur  ôyi  leurs 
droits  &  leurs  libertés ,  bâtit  une  citadelle  au-def- 
fusde  l'abbaye  de  Saint-Viâor ,  &  fortifia  la  tour 
de  Saint  Jean  qui  eft  vis-à-vis  de  la  citadelle  ,  à 
l'entrée  du  port.  On  fait  que  c'efi  dans  ce  port 
que  fe  retirent  les  galères ,  parce  qu'elles  y  font 
abritées  des  vents  du  nord-oueû. 

Cependant^  Marfeille  eft  reftée  très  -  commer- 
çante., 8ç  même  les  prérogatives  dont  elle  jouit 
ont  prefque  donné  i  cette  ville  &  aux  manu- 
faâures  méridionales  de  la  France,  le  privilège 
exclufif  du  commerce  du  Levant,  fur  quoi  il  eft 
permis  de  douter  fi  c'eft  un  avantage  pour  le 
royaume. 

Perfonne  n'ignore  que  cette  ville  fut  défolée , 
en  1720  &  1721 ,  par  le  plus  cruel  de  tous  les 
fléaux.  Un  vaifleau  venu  de  Seyde  vers  le  15  juin 
1720  9  y  apporta  la  pefte,  qui  de  là  fe  répandit 
dans  prefmie  toute  la  province.  Cette  violente 
maladie  enleva  dans  Maneille  feule ,  50  à  60  mille 
âmes. 

Son  églife  eft  une  des  plus  anciennes  des  Gau- 
les ;  les  Provençaux  ont  foutenu  avec  trop  de 
chaleur  qu'elle  a  été  fondée  par  le  Lazare  qu^voit 
refiufcité  J.  C.  ;  &  le  parlement  d'Aix ,  dans  le 
fiède  defnier ,  condamna  au  feu  un  livre  de  M* 
de  Launoy,  où  ce  favant  critique  détruit  cette 
tradition  par  les  preuves  les  plus  fortes. 

Les  trois  petites  îles  fortinées ,  fituées  k  environ 
une  lieue  de  Marfeille ,  font  ftériles ,  &  ne  méri- 
tent que  le  nom  d'écueils.  Il  éft  fingulier  qu'on  les 
ait  prifes  pour  les  Stoëchadcs  des  anciens. 

Marfeille  eft  proche  la  mer  Méditerranée ,  à  f 
li.  f.  o.  d'Aix,  12  n.  o.  de  Toulon  »  16  f.  e.  d'Ar- 
les,  35  f.  o«  de  Nice ,  166  f.  e.  de  Paris.  Long.  1% 
d.  58'  30^  ;  lau  43  d.  19  '  30*. 

Ératoftène  &  Hipparque  conclurent  autrefois; 
d'une  obfervation  de  Pithéas ,  que  la  diftance  de 
Marfeille  à  l'équateur ,  étoit  de  43  deg.  17'.  Cette 
latit.  a  été  vérifiée  par  Gaflendi ,  par  Caflini  &  par 
le  P.  Feuillée.  On  voit  qu'elle  difiêre  peu  de  celle 

Ïue  nous  venons  de  fixer,  d'après  MM.  Lieutaud 
i  de  la  Hire. 

Il  eft  bien  glorieux  à  la  ville  de  Marfeille  dV 
voir  donné  le  tour  à  ce  même  Pithéas  ,  le  plus  an- 
cien de  tous  les  gens  de  lettres  qu'on  ait  vu  en 
occident ,  &  dont  Pline  fait  une  mention  fi  hono-' 
rable  :  il  fleuriflbit  du  tems  d* Alexandre  le  Gran^. 
Aftronome  fnblime  &  profond  géographe ,  il  a 
poné  Tes  fpéculations  à  un  point  de  fubtiltrë  qù 
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les  Grecs ,  qui  Ce  vantoienc  d*être  les  inventeurs 
de  toutes  les  fcieaces,  navoient  encore  pu  at- 
teindre. 

Cet  écrivain  en  profe  &  en  vers  «  fi  délicat  &  fi 
voluptueux»  qui  fiit  l'arbitre  des  plaifirs  de  Néron, 
Pétrone  en  un  mot  étoit  de  Marfeille.  Mais  comme 
j'aurai  lieu  de  parler  de  lui  plus  commodément 
ailleurs ,  je  paiTe  à  quelques  modernes  dont  Mar- 
feille efl  la  patrie  ;  car  quoique  cette  ville  s'occupe 
principalement  du  commerce,  elle  a  cependant 
produit  au  xvii*  fiècle  des  hommes  célèbres  dans 
les  fciences  &  les  beaux  arts. 

Le  chevalier  d'Arvieux ,  mort  en  1701 ,  s'eA 
iUuflré  par  (es  voyages ,  par  fes  emplois  ,  &  par 
fon  érudition  orientale. 

Le  P.  Fcuillée ,  Minime ,  s'eft  diflingùé  par  fon 
journal  dobfenrations  aflronomiques  &  botani- 
ques »  en  3  vol.  i/x-4*  »  imprimés  au  Louvre. 

Jules  Mafcaron ,  évéque  de  Tulles  &  puis  d'A- 
gen ,  où  il  finit  fa  carrière  en  1703 ,  à  69  ans  ,  pro- 
nonça des  orai(bns  funèbres,  qui  balancèrent  d'a- 
bord celles  deBoflliet;  mais  ilefi  vrai  qu'aujour- 
dliui  elles  ne  fervent  qu'à  faire^  voir  combien  Bof- 
fuet  étoit  un  grand  homme. 

Charles  Plumier ,  un  des  habiles  botanifies  de 
FEurope,  fit  trois  voyages  aux  îles  Antilles  pour 
herborifer.  Il  alloit  une  quatrième  fois  en  Améri- 
que dans  la  même  vue  ,lorfqu'il  mourut  près  de 
Cadix  en  1706.  On  connoît  fes  beaux  ouvrages 
fur  les  plantes  d'Amérique ,  &  fon  traité  de  l'art 
de  tourner ,  qu'il  avoir  a^ris  du  P.  Maignan ,  re- 
ligieux Minime  comme  %i. 

Antoine  de  Rufii, mort  confeiller  d*état  en  1689, 
a  par-devers  lui  trop  de  titres  honorables  pour  que 
je  fupprime  fon  nom.  Auteur  d'une  bonne  hifloire 
de  Marfeille,  &  des  comtes  de  Provence  ,  il  joi- 

fm  Hntégrité  la  plus  délicate  à  fa  vafle  érudition. 
tact  membre  de  la  fénéchauffée  de  fa  patrie ,  & 
fe  reprochant  de  n'avoir  pas  aflez  approfondi  la 
caufe  d'un  plaideur  dont  il  éteit  rapporteur,  il 
Ini  remit  la  fomme  que  lui  avoit  coûté  la  perte 
de  fon  procès. 

Honoré  dIJrfè ,  le  cinquième  de  fix  fils ,  &  le 
frère  de  fix  foe^urs  «  s*eft  rendu  fameux  par  fon  ro- 
man de  TAfirée.  Il  époufa,  dit  M.  de  Voltaire, 
Diane  de  Châteaumorand ,  fèparée  de  fon  frère , 
de  laquelle  il  étoit  amoureux ,  &  qu'il  a  déguifëe 
dans  ion  roman  fous  le  nom  d'Aftree  &  de  Diane, 
comme  il  5*y  eft  caché  lui-même  fous  ceux  de 
Céladon  &  de  Sylyindre.  Il  mourut  en  1625  ,  à 
58  ans^ 

Il  faut  réferver  Tardcle  du  Puget ,  né  à  Mar- 
feille, au  mot  Sculpture  moderne,  à  caufe  de 
fon  mérite  éminent  dans  ce  bel  art. 

Il  V  a  à  Marfeille  une  académie  de  belles-lettres. 
Elle  tut  établie  en  1726  par  lettres-patentes  du  roi , 
fous  la  proteâîon  de  feu  M.  le  maréchal  duc  de 
Villars y  gouverneur  de  Provence,  &  adoptée  en 
mme  tems  par.racadémie  Françoife,  à  laquelle 
çUe  çnyoie  pour  tribut  annuel  un  ouvrage  de  ùl 
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comp^fition  j  en  profe  ou  en  vers.  Les  objets  que 
fe  propofe  cette  académie ,  font  1  éloquence ,  la 
pocfie ,  Thifloire ,  &  la  critique.  Toute  matière  de 
controverfe  fur  le  fait  de  la  religion  ,  y  c&  inter- 
dite. Les  académiciens  font  au  nombre  de  vingt  « 
&  ont  trois  officiers ,  un  direâeur  ,  un  chancelier 
&  un  fecrétaire.  Le  fort  renouvelle  tous  les  ans 
les  deux  premiers,  mais  le  fecrétaire  efi  perpé^ 
tueL  Le  direâeur  efi  chef  de  la  compagnie  pen- 
dant fon  année  d'exercice  ;  il  porte  la  parole,  & 
recueille  les  voix.  Le  chancelier  tient  le  fceau  de 
lacadémie ,  &  fait  Toffice  de  tréforier.  Le  fecré- 
taire écrit  les  lettres  au  nom  de  lacadémie ,  fait 
reloge  hiftorique  des  académiciens  qui  meurent  » 
&  (upplée  le  direâeur  &  le  chancelier    en  leur 
abfence.  L'académie   a  vin^t  aflbciés  étrangers, 
dont  chacun  efi  obligé  de  lui  envoyer  tous  les  ans 
un  ouvrage  de  fa  compofition ,  &  oui  ont  droit 
de  finance  dans  l'académie  lorfqu'ils  lont  préfens. 
Il  leur  eft  permis  de  travailler  pour  le  prix  fondé 
par  M.  Je  maréchal  de  Villars,à  moihs  qu'ils  ne 
viennent  s'établir  à  Marfeille.  Ce  prix  étoit  donné 
tous  les  ans  par  la  libéralité  du  proteâeur;  nuis 
il  le  fonda  en  1733  »  par  un  contrat  de  rente 
annuelle  de  300  livrés  ,  qui    doivent  être  em- 
ployées en  une  médaille  aor  qu'on  donne  tous 
les  ans  à  un  ouvrage  en  profe  ou  en  vers  alter- 
nativement ,  dont  l'académie   propofe   le  fujet. 
Cette  médaille ,  qui  portoit  d'abord  d'un  côté  le 
nom  du  proteâeur,  &  au  revers  ladevifede  l'a- 
cadémie, porte  maintenant  d'un  côté  lebufle.  Se 
au  revers  la  devtfe  du  maréchal  de  Villars.  L^  duc 
de  Villars  fon  fils ,  lui  a  fijccédé  dans  la  place  de 
proteâeur. 

L'académie  de  Marfeille  s*afiemble  tous  les 
mercredis ,  depuis  trois  heures  après  midi  jufqu'à 
cinq ,  dans  la  falle  que  le  roi  lui  a  accordée  à  lar- 
fénal  ;  fes  vacances  durent  depuis  la  Saint  Louis 
jufqu'au  premier  mercredi  après  la  Saint  Mardn. 
Elle  tient  tous  les  aiis  ,  le  25  août ,  une  afiemblée 
publique  où  elle  adjuge  le  prix.  Elle  accorde  U 
vétérance  à  ceux  des  académiciens  qui  vont  fe  do- 
micilier hors  de  IKj^eille ,  ou  à  qui  lem*  âge  & 
leurs  infirmités  ne  permettent  plus  d^afilfter  aux 
aflemblées  ;  &  quoiqu'on  les  remplace  par  de  nou- 
veaux fuîets ,  ils  ont  toujours  droit  de  fèaïKe  & 
voix  conlultative  aux  aflemblées.  Il  faut  avoir  les 
deux  tiers  des  fuflrages  pour  être  élu  académicien 
ou  aflodé ,  &  les  éleâeurs  doivent  être  au  moins 
au  nombre  de  douze.  En  1734  racAémie  obtint 
du  roi  la  permiflîon  de  s'afiocier  dix  perfonnes 
verfées  dans  les  fciences,  telles  que  la  phyfioue  , 
les  mathématiques ,  &c  La  devife  de  i  académie 
eft  un  phénix  ûir  fon  bûcher  ,  renaifliuit  de  fa 
cendre  aux  rayons  d'un  foleil  naifiant ,  avecces^ 
mots  pour  ame ,  primis  rcnafcor  radus  ,  par  aflufion 
à  cette  académie  de  Marfeille ,  fi  iameufe  dans 
lantiquité ,  &  qui  eft  en  quelque  forte  refitifcitêe 
au  commencement  du  .règne  de  Louis  XV  ,  dont 
le  foleil  eft  l'emblème. 

Qqij 
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Marfeille  a  des  écoles  d'hydrographie  8c  d*arch(- 
.tcâure  navale.  Elle  a  i  collèges,  5  paroifles,  y 
compris  Notre-Dame  hr  Major ,  et  les  coUégiam 
^e  Sain^Martifl ,  &  de  Notre-Dame  des  Accoules  » 
«ne  sd>haye  fous  le  titre  de  Sain^Viâor ,  3  ab- 
bayes de  filles,  it  autres  couvens  de  lun  & 
Fantre  fexe  >  huit  nophau^r ,  une  maifoa  d*orphe- 
fines  ,  un  éubliflemenr  pour  les  pauvres  honteux , 
un  autre  pour  les  filles  repenties ,  une  maifon  de 
refuge  pour  les  femmes  déréglées ,  &  un  mont* 
de-piété.  La  vtUe  vtrille  eft  conflruite  fur  le  pen- 
chant trés-rapîde  de  la  montagne  y  &eUe  efi  cou- 
pée de  rues  étroites  ,  formées  de  chétives  maifons. 
u  vQle  neuve  offre  les  agrémens  réunis ,  de  Té- 
galîté  du,  fol ,  de  la  r^ularité  des  rues ,  &  de  la 
beauté  des  édifices  :  eue  eft  féparée  de  la  vieille 
'  ville  par  une  longue  &  magnifique  rue  »  dont  le 
cours  forme  une  partie ,  &  qui  s*érend  de  la  porte 
d'Aix  à  la  pone  de  Rome.  On  y  travaille  très-bien 
le  corail ,  oc  on  y  trouve  les  meilleures  drogues 
des  différentes  contrées  de  la  terre. 

Ces  dernières  années  ont  vu  élever  prés  du  nort 
un  très  -  bel  obélifque  fimulé ,  de  marbre  blanc 
veiné  de  ^ris,  de  ^o  pieds  de  haut,  y  compris 
f  aigle  aux  ailes  éployées  qui  furmonte  le  tour. 
Quatre  figures  de  dauphin  verfent  Teau  des  quatre 
angles  du  piédefial  ;  oc  ce  monument  deftiné  à  la 
décoration  de  la  ville  »  pourvoit  encore  k  Turiliié 
des  citoyens.  (/?.) 

Marsiille  ,  bourg  de  France ,  dans  1^  Beau- 
Toifis ,  à  5  li.  de  Beauvais.  (R.^ 

MARSICO-NUOVO ,  Marficum,  petite  ville 
éltalie ,  au  royaume  de  Naples  »  dans  la  pnnci- 


Baulicate  »  1 1  f.  o.  de  Cirçnza ,  20  f.  c.  de  Salerne. 
lone.  XX  ,  24  ;  Ut.  40 ,  aa.  (/?.) 

M AtoILLAC ,  abbaye  de  France ,  au  dlocèfe 
de  Cahors.  Die  éft  de  Tordre  de  Saint  Benoit,  & 
vaut  laoooliv.  (^.) 

MARSTRAND ,  petite ,  mais  ancienne  ville 
d'étape,  du  royaume  de  SuMe  ,  dans  la  Gothie 
occioentale ,  au  fiçf  de  Bahus ,  fur  la  mer  du  Nord. 
Elle  eft  pourvue  d*un  excellent  port,  où  Ton  en- 
tre par  le  fepientrion  8c  par  le  miai ,  &  où  Ton  eft 
protégé  nar  l'Importante  fonerefiTe  de  Kariftcin. 
Cette  viue  eft  dans  les  diètes  la  ai'  de  fon  ordre. 

MARTA^N ,  ou  Martaban  ,  royaume  d*A- 
fie  ,  dans  la  prefqulle  au-delà  du  Gange ,  fur  le 
golfe  de  Bengale.  L*air  y  eft  fain  ,  &  le  terroir  fer- 
tile en  riz  &  en  toutes  fortes  de  fruits.  Qn  dit  qu  il 
y  a  des  mines  de  fer ,  de  plomb  »  d*acier  &  dç  cui- 
vre. On  y  fait  ces  vafes  de  terre  nommés  mand* 
ifa^.es ,  dont  quelaues-uns  contiennent  )ufqu*à  deux 

Îipes.  On  en  ufe  beaucoup  dans  l'Inde,  parce  que 
*,  vin  t  Teau  &  Thuile  s*y  confervent  parfaitement 
(icn«  Ils  font  fort  recherchés  des  Portugais ,  ont 
»*ÇQ  fcnrcm  daos  leurs  oavires  pour  les  uides,  <^e 
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rojpiume  appartient  préfentement  au  rot  de  Siam , 
qui  s'^neft  emparé,  &  l'a  réduit  en  province.  Sa 
capitale  fe  nomme  Alariav.n.  Elle  eiï  peuplée; 
ricne ,  &  la  bonté  de  fon  port  la  rend  très-com« 
merçante.  Long.  1x5»  25  ;  iat,  1 5  •  3^ .  {R.) 
'  MARTEL,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Quer« 
cy ,  éleâion  de  Cahors ,  fur  la  Dordogne.  Lçng^ 
i8,i8;/tf/.  4<,4,(/2.) 

•    MARTHE  (Sainte):  c'eft  une  des  îles  Sor- 
lingues  ,  à  l'oueft   du  comté  de    Comouailles. 

(4 

Martre  (Sainte  ),  nrovince  de  l'Amérique  mé* 
ridionale ,  fur  la  côte  de  Terre- ferme  »  vers  te  le- 
vant. Elle  a  70  lieues  de  long ,  fur  prefque  autant 
de  large:  il  y  fait  extrêmement  chaud  du  côté  de 
la  mer  du  Nord  «  mais  le  dedans  du  pays  eft  plus 
tempéré ,  k  caufe  des  hautes  moiiugnes  qui  Tenvi- 
ronnent.  Ou  y  trouve  des  falines ,  Quelques  mines 
d'or ,  &  des  pierres  précieufes.  Elle  a  des  oran* 
ges ,  des  grenades ,  des  limons  ,  &  d'autres  fruits. 
Les  Efpagnols  pofledent  feulement  une  partie  de 
cette  province  »  dont  Sainte- Marthe,  la  capitale  , 
étoit  affe^  confidérable  du  tems  que  les  flottes  d^Ef- 
'  pagne  y  abordoient  ;  mais  ce  n  eft  plus  à  préfent 
qu'un  Village  de  30  maifons.  Long,  de  ce  village  , 
30)  d.  45'  30"  ;  Iat.  II  d.  %6' 40*.  Mém.  de  tacad^ 
dis  Scitn.  dnn.  1719.  {R^ 

MartheV  Sainte.^ ,  ou  Sierjia  Nevada  ,  mon* 
tagne  de  la  Nouvelle-Efpagse,dans  la  sone  tor* 
ride,  ^  60  lieues  de  la  mer.  Cette  montagne  paftc 
pour  une  des  plus  hautS^u  monde  :  on  lui  donne 
une  lieue  d'élévation  ,  8c  jo  à  40  de  circuit.  Soit 
fommet  eft'couveit  de  neige  :  on  Tapperçoît ,  dit- 
on  ,  quand  le  tems  eft  ferein ,  du  cap  de  Tibérin , 
fituédans  lUe  de  Saint-Domingue  «  qui  en  eft  à 
150  lieues;  mais  on  ne  l'apperçoit  fans  doute 
qu  en  imagination.  Le  pied  de  cette  montagne  eft 
habité ,  à  ce  que  Ton  rapporte ,  par  des  peuples 
de  fi  petite  taille ,  qu'ils  peuvent  pafler  pour  des 
pigmces,  Long.  313  \lat,  8.  (i?.) 

MARTIGNÉ ,  bourg  de  France ,  dans  l'An* 
)ou  ,  éleâion  de  Saumur ,  avec  un  chapitre  &  ua 
château.  (/^.) 

Martioné  »  bourg  de  France ,  dans  le  Maine  » 
éleâion  de  Mavenne.  (JR,) 

MARTlGNi,  Martiniaciêm y  &  en  allemanci 
Martinach ,  bour^  du  bas  Vallais»  fur  la  rivière  de 
Dranfe ,  qui  fe  jeté  dans  le  Rhône  à  quelques  cen-- 
laines  de  pas  de  ce  lieu.  Il  eft  fitué  dans  une  plaine 
au  pied  du  grand  Saint-Bernard  9  près  des  ruines 
àiOàodurus ,  qui  étoit  la  principale  place  des  Vè* 
ragres,  &  une  des  anciennes  cités  des  Gaules, 
Quelques  auteurs  prétendent  que  Manigny  foie 
OSodurus  même;  on  y  a  du  moins  trouvé  des  vaC* 
criptions  romaines.  Les  évéques  du  Vallais  y  ré« 
fidoient  avant  que  les  guerres  reuiTcot  ruiné.  Mar- 
tieny  eft  à  50  lieues  de  lyoo  »  8c  à  3  de  Saint« 
Ataurice«  Lont^.  %K  ,  14  ;  léu.  46 ,  12.  (A) 

MARTIGuE^ ,  petite  ville  de  France  »  en  Pn>« 
vence  ;  c'cfl  une  place  maritime ,  i  l'occident  do 
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Ndcflle  I  &ait  entre  la  mer  &  l'étang ,  ik  ie 
Birn  ou  de  Martigues ,  à  Fendroit  même  où  cet 
àaog  communique  à  la  mer. 

Ciitc  ville,  juf<ju'à  l'an  xa66,  s*eft  appelée 
SmhGeaès ^  tn  lattû  Caflrum  Sanffi-'Gi'tfJii  ;' tWc 
dépend,  avec  fon  territoire  pour  le  fptrittael ,  tle 
rarcfaerâ:hé  d'Arles ,  &  les  archevêques  d'Arles 
en  ont  eu  long-^ems  le  haut  domaine. 

Elle  fut  réunie  a»  comté  de  Provence  par  Louis 
d'Anjou  Fan  138a.  Le  roi  René  l'érigea  en  vi- 
cofflti, &  le  donna  à  fon  neveu  Charles  du  Maine. 
Henri  IV  en  fit  une  principauté  en  faveur  de  Ma- 
rie de  Luxembourg ,  duchefle  de  Mercosur.  La  fille 
unique  de  cette  princefle  époufa  le  duc  de  Ven- 
dôme ,  dont  le  petit-fils  efl  mort  en  Efpagne  fans 
cnfans  en  17  la.  Le  maréchal  de  Villars  a  acheté 
cette  principauté  en  17x4.  Long,  de  Martigues , 
a),3;/4r.43,  18. 

Toos  les  chevaliers  de  Makhc  farent  que  le  pre- 
mier inftitueur  &  grand-maître  de  leur  ordre , 
Gérard  Them  ou  plutôt  Gérard  Tenque ,  étoit  né 
à  Marrignes.  0  adminiftroit  Thàpital  de  Jénifalem 
eai099,lorfqueGodefrot  de  Bouillon  prit  cette 
ville;  &  l'année  fuivante  Tenque  fonda  fon  or- 
dre ,  qu'il  gouverna  dignement  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  ix2x.  U  eut  Ilaimond Dupuy  pour  fuc- 
dTcur,  (R.) 

Ma&tiguxs  (  étang  de  ) ,  cet  étang  efi  fur  la 
cite  de  Provence ,  entre  Marfeille  &  le  Rhône  -, 
on  le  nomme  auffi  IVr^nr  de  Bem ,  &  le  vulgaire 
rappelle  'mdUHrcttimemVétang^  la  mer  ^  ou  le  eolfe 
it  Martigus.  Il  a  quatre  ou  cinq  lieues  de  fong 
depuis  la  tour  de  Bouc  ^  autrefois  d*Embouc ,  c^eft- 
à-dire  de  l'embouchure  qui  efl  tournée  vers  le  le- 
vant ,  lufau'à  Berre  ;  &  deux  lieues  de  large.  U 
eft  nivigaUepar^tout,  6c  a  depuis  quatre  jufqu'à 
Quatorze  brafles  de  profondeur.  Le  tel  qui  fe  fait 
mr  le  bord  de  cet  étang  efl  très- bon ,  &  en  telle 
quantité ,  qu*on  en  fournit  la  Provence  ,&  quel- 
ques parties  des  provinces  voifines.  Q/?.)  * 

Martin  (Saint),  «ede  rAmèrique  feptcn- 
triooale ,  Tune  des  Antilles  9  au  n.  o  de  llle  de 
SaiDtBarthélemi ,  &  au  f.  o.  de  TAnguille.  On  lui 
donne  18  lieues  de  tour.  Elle  a  des  falines,  mats 
elle  n*a  ni  port,  ni  rivières  Les  François  &  les 
Hoibndois  en  jouiflent  en  comtxxoxi.  Long.  215; 
tiM8,  10.  (Aï) 

Martin  (Saint), petite  ville  forte,  dans  111e 
de  Ré,  fur  les  côtes  de  France,  avec  une  bonne 
citadelle  &  un  porr.  Il  y  a  en  France  plufteurs 
bourgs  &1ieuii  du  nom  de  Saint  Martin.  (/?.) 

Martin  (Saint),  l'une  des  îles  Sorlingues  ,  à 
Toucft  du  comté  de  Comouailles.  {R.) 

MARTINI!  RE  (  la  V  hameau  de  hi  paroifle  de 
Saint  Amoul  fur  Caudebcc ,  en  haute- Normandie , 
du  baillage  de  Caut  &  vicomte  de  Caudébec ,  érigé 
en  fief  relevant  du  roi  :  la  Roquette ,  fur  la  même 
paroiilê ,  fut  érigée  en  huitième  de  fief  de  Hauberf , 
relevant  du  comté  de  Maulevrier  ;  l'un  &  l'autre 
par  lettres-pasemes  de  février  1623  ,  en  faveur  de 
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Louis  de  la  Martiniére,  maitre'  des  comptes  à 
Rouen  ,  un  des  ancêtres  du  géographe  de  ce  nomr, 
né  à  Diêpe ,  mort  à  la  Haye  en  1746  »  âgé  de  S3 
ans.  On  a  publié  è  Paris,  ea  1768  ,  la  quatrième 
édition  de  (on  Di^,  g'ogr,  en  6  voL  iri'foL  Ouvrage 
confidérable  qui  prouve  en  même  tems  combien 
il  étoit  laborieux,  &  combien  il  a  été  mal  fcrvi 
dans  les  mémoires  qui  hii  ont  été  fournis.  Les  dé- 
fèâuofttés  accumulées  de  cet  ouvrage ,  &  qui  s'y 
reproduifent  à  chaque  page»  i  chaque  anide, 
invitent  &  détermineront  fans  doute  un  petit  nom- 
bre d'hommes  yerfés  dans  cette  partie,  à  en  ei>- 
treprendre  un  jour  la  refonte.  CtA  £ins  doute  un 
fort  grand  fervice  à  rendre ,  tant  aux  l)ettres  qu*à 
la  fociété.  {R.) 

MARTINIQUE  (  ile  dé  la  )  ;  c'eft  une  des 
Iles  principales  des  petite^Antilles ,  fiiuée  par  les 
14 d.  43'  &9''  ôeiatieude  am  nord  de  Téquateur; 
&  fa  langh»  difiere  occklentalement  de  63  d.  iS^ 
45.''  du  méridien  de  Tobfervatoire  de  Paris ,  ce  qui 
fait  4  h.  1 3  '&  1 5^  de  diflerence. 

Cette  ile  peut  avoir  60  lieues  de  circuit;  fa  Ion- 
^enreft  d*environ  18,  fur  une  largeur  inégale, 
étant  découpée  par  de  grandes  baies ,  au  fond  def* 
quelles  font  de  belles  anfes  de  fable ,  &  de  très- 
bons  ports  couverts  par  de  longues  pointes  qui 
avancent  beaucoup  en  mei:  ;  les  rivages  de  Tile 
font  défendus  par  des  rochers  &  des  falaifes  qui 
en  rendent  Taipeâ  formidable  :  quant  à  Tintcrieur 
du  pays ,  il  e(l  occupé  par  des  monticules  dont 
les  intervalles  forment  de  grands  vallons  remplis 
d*épaifles  forêts ,  &  arrofés  d  un  grand  nombre_de 
rivières  &  de  torrens.  Trois  montagnes  doirinent 
fur  ces  petits  fommets  :  la  plus  élevée  perte  l'em- 
preinte indubitable  d*un  ancien  volcan.  Les  eaux 
dont  nie  eftarrofée,  excellentes  en  quelques  en^ 
droits ,  font  trés-mauvaifçs  en  d*autres. 

Quoique  le  climat ,  par  fon  exceilive  chaleur  ^ 
foit  fouvent  funefte  aux  étrangers  intempérans , 
ceux  qui  y  font  accoutumés  y  jouiiïent  d*une  auiS 
parfaite  failté  qu'en  aucun  lieu  du  monde.  La  terre 
y  produit  abondamment  des  cannes  à  fucre ,  dn 
café ,  du  coton ,  de  la  cailê ,  du  manioc  ,  des  fruits 
délicieux ,  &  une  prodigieufe  quantité  de  plantes 
&  de  beaux  arbrei ,  dont  le  bois ,  les  rennes  & 
les  gommes ,  ont  de^  propriétés  qui  peuvent  être 
utilement  employées ,  tant  en  médecine  que  dans 
les  arts  méchaniques.  La  culture  du  fucre  &  du 
café  a  fait  négliger  celle  de  l'indigo ,  du  rocou  & 
du  tabac;  on  commence , depuis  quelques  années 9 
à  reprendre  avec  fuccès  celle  du  cacao  ,  dont  les 
arbres ,  par  une  efpêce  d'épidémie ,  étoient  preA 
que  tous  morts  en  T72S. 

La  colonie  françoife  que  M.  Deoambuc,  gou* 
vemeur  de  111e  àé  Saint- Qiridopbe,  fitpaâer  à 
la  Martinique  en  165$  »  i*eft  confidérablement  aug- 
mentée malgré  les  guerres  qu'elle  fot  obligée  de 
fontenir'contreles  fauvages,  &  les  difficultés  de 
défricher  un  pays  rempli  de  ferpens  venimeux  & 
d'infeâes  fort  iiicommodes.  Les  naturels  du  pays 
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hircRt  dèfinîtivement  maflacrét  ou  expulf(b   en 

1658.  •  t    ^      /*.  r 

La  Martinique  cft  aujourdliuî  très-floriflante  ;  U 

ville  capitjde,  que  Von  nomme  U  Fort-Royal ,  cft 
avantageufement  fiiiiée  près  d'un  excellent  port 
couvert  d'«ne  péninfule  entièrement  occupée  par 
une  grande  citadelle ,  où  réfide  ordinairement  le 
gouverneur  général  ;  mais  le  territoire  en  eft  ma- 
récageux &  mal-fain ,  &  le  lieu  le  plus  confidéra- 
ble  de  Tile ,  tant  par  fon  étendue  que  par  fon 
commerce  &  fes  richcfles,  eft  leFort-Saiut-Pierre , 
où  Ton  compte  1800  maifons.  Il  eft  diftant  du 
Fort-Royal  d  environ  7  lieuçs.  Sa  fituation  s'étend 
en  partie  fur  des  hauteurs  au  pied  d'une  chaîne  de 
montagnes ,  &  en  partie  fur  les  bords  d'une  grande 
plage  courbée  en  croiflant ,  au-devant  de  laquelle 
eft  une  fpacieufe  rade  ,  où  nombi^  de  vaiffeaux 
expédiés  de  tous  les  ports  du  royaume  ,  abordent 
continuellement ,  excepté  depuis  le  15  de  juillet 
îufqu'au  15  d'oâobre,  tems  de  1  hivernage,  que 
ces  vaiffeaux  vont  paffer  dans  le  carénage  du  Fort- 
Royal  ,  pour  être  en  fiireté  contre  les  ouragans  & 
les  ras  de  marée  ,    très  -  fréquens  pendant  cette 

Dans  la  partie  orientale  de  TUe ,  font  fuués  1© 
bourg  &  le  fort  de  la  Trinité ,  au  fond  d'un  grand 
cul-dê-fac  ,  dans  lequel  les  vaiffeaux  peuvent 
mouiller  à  l'abri  des  vents  pendant  la  faifon  de 
l'hivernage  ;  ce  lieu  eft  beaucoup  moins  con- 
fidérable  que  les  précédens.  Outre  ces  trois  prin- 
cipaux endroits ,  file  eft  très-bien  garnie  dans 
toute  fa  circonférence,  d'un  bon  nombre  de  jolis 
bourçs ,  dont  plufieurs  jouiflcnt  4'unc  agréable 

fituation* 

.  En  1736 ,  on  ne  comptoit  pas  moins  de  7>o<k? 
noirs  occnp&i  à  la  culture,  La  guerre  de  «744 ,  « 
depuis  les  entraves  du  gouvernement  «  1  aviduè 
des  commis  ,  firent  beaucoup  décheoir  cette  colo- 
nie. Enlevée  aux  François  dans  la  guerre  de  1756 , 
les  Anglois  la  leur  rendirent  à  la  paix  de  1763.  Ln 
1766  un  ouragan,  le  plus  furieux  de  ceux  qui  ont 
ravagé  la  Martinique ,  y  opéra  une  deftruaion  gé- 
nérale ,  perdit  les  récoltes ,  déracina  les  arbres , 
renverfa  les  bâtimens.  Au  premier  janvier  1778  , 
la  Martinique  comptoit  laooo  blancs  de  tout 
âge  &  de  tout  fexe  ,  3000  noirs  ou  mulâtres 
libres ,  &  plus  de  80,000  efclaves.  Les  fucreries 
étoient  au  nombre  de  257-  E°  ^775  ^^  naviga- 
teurs  François  y  chargèrent  244i438  qumtaux  de 

fucre  brut. 

Les  habitans  de  la  Martinique  ,  quoiouç  moins 
opulens  que  ceux  de  Saint-Domingue ,  font  pref- 
que  tous  riches  ;  ils  aiment  le  fafte  &  la  dépenfe  ; 
leur  aflfabilité  envers  les  étrangers,  trouve -jpeu 
d'exemple  ailleurs  ;  ils  font  naturellement  géné- 
reux &  très-braves.  On  n'ignore  pas  la  réputa^ 
tion  gue  les  corfaircs  de  la  Martinique  fe  font 
acquiie  pendant  les  guerres  qui  fe  font  fuccédécs 
contre  les  ennemis  de  l'état.  Mais  par  averfion 
de  U  tyrannie  ,  &  non  par  éloigneffienç   pour 


l'autorité  Y  en  1717  us  renvoyèrent  en  Enrope 
un  gouverneur  6c  un  intendant  ,  qui  les  fai- 
foient  gémir  fous  le  d«îfpotifme  de  leur  avarice. 

MARTINSBERG  (Saint),  forte  ville  de  la 
baffe  -  Hongrie  ,  fur  une  montagne  fort  élevée. 
(/?.) 

MARTIN-VAS,  île  de  la  mer  du  Nord  ,  à  lo- 
rient  du  Bréfil ,  environ  fous  le  4*  deg.  de  long. 
occidentale  «  &  fous  le  20*^  deg.  de  latitude  méri- 
dionale. Elle  eA  très-montueufe  &  fans  habitans. 
(A  \  * 

MARTOLOIS  (les),  efpècc  de  voleurs  fa- 
meux du  dernier  fiécle ,  dans  la  Hongrie  &  TEf- 
clavonie.  Il  y  a  eu  de  tout  tems ,  en  oivers  royau- 
mes ,  des  compagnies  de  voleurs ,  auxquels  on  a 
donné  des  noms  dont  il  ne  faut  pas  chercher  les 
étymologies.  De  pareils  voleurs  en  Cilicie  s*appe- 
loient  autrefois  i^irri,  en  Angleterre /cori ,  dans 
les  Pyrénées  bandolUrs ,  en  Dalmatie  ufcocchi,  en 
Efclavonie  maniloji ,  8l  par  les  François  martolois^ 
On  pourroit  y  joindre  les  G}faques  de  Pologne 
&  de  Mofcovie.  (i?.) 

MARTORANO  ,  petite  ville  d'Italie  ,  au 
royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre  citérieure , 
avec  un  évéché  fuffragant  de  Cofenza.  Elle  èft  à 
3  li.  de  la  mer,  6  f.  de  Cofenza.  Zoa^.  34,  12; 

/flr.^9,8.(/2.) 

MaRTORELO  ,  petite  ville  d'Efpagne ,  dan^ 
la  Catalogne ,  au  confluent  de  la  Noya  &  du  Lo-* 
bregat  ,34  lieues  de  Ville-Franche  cf,  .de  Barce« 
loonc.  Xan^,  19 ,  45  ;  /tff.  41 ,  I  r.  (y?.) 

M ARTVRES  (  les  )  ,  petites  iles  de  l'Amérique 
feptentnonale ,  comptées  entre  les  Lucayes. ,  ou 
plutôt  ce  font  des  rochers  fitué$  au  fud  du  cap  de 
la  Floride ,  à  la  hauteur  de  25  deg.  Us  font  difpo- 
fés  en  rang ,  eft  &  bueft.  On  leur  a  donné  ce  nom 
de  l'image  qu*ils  reprcfentent  quand  on  les  décou- 
vre de  loin  en  mer  ;  il  femble  que  ce  foîent  des 
hommes  empalés,  &  ils  font  diffamés  par  plusieurs 
nayfragcs.  (^.) 

MARU  ,  province  de  la  Cochinchine.  (/^.) 

MARVA ,  montagnes  des  Indes ,  dans  les  états 
du  mpgol.  Elles  commencent  prés  d'Âmadabad  , 
s'étendent  plus  de  70  lieues  strs  Ayra  ,  &  plus 
de  1 00  vers  Onyen.  (/?.) 

MARVAN  ,  ville  du  Couheftan ,  près  du  Ra- 
madan. Elle  eff  fituée  9  félon  l'hiftorien  de  Tîm^rr 
Bec ,  à  84  de  long,  fous  les  3  5  ,  30  de  Ut^  (i?.) 

MARVEJOLS ,  Marvejouls  ,  ou  Marvége  ; 
ville  de  France ,  en  Languedoc,  &  la  féconde  du 
Gévaudan,  Le  duc  de  Joyeufe  la  prk  fur  les  Cal- 
viniffes  en  ij86  ,  &  la  ruina.  Elle  s'eft  re^ 
levée  depuis ,  &  elle  eft  au}ourd'hut  fort  mar- 
clunde.  Elle  eft  fituée  dans  un  beçiu  vallon  »  arroft 
par  la  rivière  de  Colange,  à  4  lieues  n.  o.  de 
Mende ,  i la  f.  e,  de  Paris.  Long.  20,  58  ;  Ut.  44 , 

MARX-HAUSEN ,  hôpital  de  la  baffe -Heffe, 
4ans  Iç  bailla|e  dçNiçdenfteinj  pn  y  çnnretient 
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CDfl)ffiQnément  quatre  cents  pauvres  femmes.  (R,) 
MARYBOROUGH.  f^oyer  QuEEN's-TowN, 
MARZA ,  nom  que  les  Mahhois  ont  donné  à 
divers  ports  de  leur  ilc.  Ainii  marza  Mufet ,  marza 
Sala,  marza  Siroco,  cft  le  port  Mufet,  le  port 
Scala ,  le  port  Siroco.  (Ré) 

MARZILLA ,  petite  ville  d'Efpaene,  au  royau- 
me  de  Navarre ,  fur  le  chemin  de  Madrid  i  Pam<* 
pelune,prè«  de  la  rivière  d  Aragon.  [R.) 

MAS-b*AZIL ,  petite  ville  de  France ,  au  comté 
de  Foix,&  au  dlocèfode  Rieux,  dans  un  beau 
Talion  fur  le  torrent  de  Rize  »  à  3  li^  de  Pamiers , 
4  de  Saint-Lizier ,  avec  une  abbaye  de  Bénédiâins 
qui  vaut  5600  liv.  Auprès  de  cette  ville  il  y  a  un 
roc  au  travers  duquel  pafle  le  torrent.  Elle  s*eil 
fort  dépeuplée  depuis  la  révocation  de  Tédit  de 
Kaotes.  ^'^g^  29  ,  t6  ;  lai»  43 ,  9.  {R.) 

Mas-du-Soulie  (  le  )  y  petite  ville  de  France , 
dans  le  Rouergue ,  au  diocèfe  de  Vabres ,  éle6tion 
dcMahattd.(3t) 

Mas-Garni£R  ,  ou  Grenier  (  le  ) ,  petite  ville 
de  France,  en  Gaicogne  9  dans  TArmagnac ,  élec- 
tion de  Rivière- Verdun ,  près  d&  la  Garonne*  Il  y 
a  une  judice  royale ,  &  une  abbaye  de  Bénédiâîns 
oni  vaut  6000  liv.  Elle  cft  du  diocèfe  de  Touloufe. 

MAs-MtwsTER.  VoyerMorsyAVX. 

MASANDERAN  (le).  To^er Tabaristan. 

MASBAT ,  lie  de  la  mer  des  Indes ,  Tune  des 
Ffitlippines ,  d*environ  30  lieues  de  tour  ',  les  £f- 
pagnols  la  prirent  en  1 569.  Les  ports  en  font  fort 
commodes.  Elle  eft  habitée  par  des  Indien* ,  tribu- 
taires des  Efpagnols  :  Ces  bords  font  enrichis  d'am- 
bre gris ,  qu  y  jétent  les  courans  du  canal  qui  s*y 
termine,  (/y 

MASCAREIGNE,  ou  lIle  de  Bourbon, 
lie  d'Afrique ,  dans  TOcéan  Ethiopique ,  à  l'orient 
de  111e  de  Madagafcar.  Elle  fut  découverte  par  un 
Portugais  de  la  maifon  de  Mafcarenhas.  f^oyei 
Bourbon  (île  de ).  {R.) 

MASCATE,  ville  maritime  &  port  d^Afie, 
dins  TArabîe  Heuretife,  avec  une  citadelle  fur 
nn  rocher.  Elle  eft  habitée  par  des  Maures ,  des 
Indiens ,  des  Juifs ,  &  quelques  Portugais.  Long. 
57.a5;/*»r.  13,30. 

Albuquerque  s'empara  de  cette  ville,  &  en 
tuina  le  commerce  en  1 507.  En  1749 ,  fes  marchés 
recommencèrent  à  être  fréquentés  par  la  fagefte 
de  fon  calife.  On  en  rappone  de  la  jnirrhe ,  de 
l'eacens,de  la  gomme  arabique,  &  un  peu  d'ar- 
gent ;&  les  nations  commerçantes  commencent  à 
prcfcrer  cet  entrepôt  à  celui  de  Baftbra.  (R.) 

MASENO  ,  vallée  de  la  Valteline,  qui  s'étend 
du  nord  au  fud  des  deux  côtés  de  la  petite  rivière 
Ma{eno,qui  lui  donne  fon  nom.  Cène  vallée  a 
des  bains  d'eaux  minérales ,  qu'on  nomme  JSagr.i  di 
Maftfio  :  leau  en  eft  tiède  &  claire  ;  elle  charrie 
du  fer,  de  Talun  ,  du  nitre  &  du  foufre.  (R.) 

MASEUBE,  bourg  de  France,  dans  TArma- 
gw,fur  le  bord  du  Cm.  (R.) 
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MASFELD  9  château  &  baillage  de  Franconie^ 
dans  la  principauté  de  Henneberg  ;  ils  appartiens 
nent  à  la  maiion  de  Saxe-Meinungen.  {R.) 

MASISA,  ancienne  ville  de  la  Turquie  d'Afie» 
du  gouvernement  d'Adanon ,  à  5  lieues  e.  de  cette 
ville ,  fur  le  Dghihqn ,  qui  eft  k  Pyramus  des  an- 
ciens ,  &  qui  coupe  la  ville  en  deux  parties.  Soa 
terroir  eft  tenile.  La  montagne  voifine  fournit  une 
grande  ouantité  de  plames  trè»-efttmées.  (^.) 

MASKESIPI ,  rivière  de  l'Amérique  feptentrio* 
nale ,  dans  le  Canada.  Elle  f^  jète  dans  le  lac 
fupérieur  à  la  bande  du  fud ,  près  de  l'ile  de 
Saint-Michel.  (/?.) 

MASOLAC ,  ou  Mansolac  ,  terre  &  ancienna 
maifon  royale  de  la  première  race  de  no$  rois  » 
dans  le  Senonois.  Dom  Michel  Germain  avoue 
dans  le  catalogue  des  palais  de  nos  rois ,  qu'il  n'a 
pu  découvrir  quel  eft  ce  lieu.  Dom  Ruinart ,  en  pu- 
bliant Frédéeaire,  déclare  qu'il  ne  le  connoit  pas 
davantage.  L  auteur  du  iv*  livre  de  la  Diplomd- 
tique ,  dit  igrtotus  mihi  Manfolati  faus. 

Cette  terre  diftinguée  par  un  palais  royal ,  mé- 
rite bien  qu'on  la  tire  de  l'obfcurité  ;  ceux  d'entre 
les  curieux  qui  aiment  à  fuivre  dans  î'hiftoire  la 
marche  des  princes  ^  ne  peuvent  regarder  comme 
indifférens  dans  la  géographie  les  lieux  où  ils  fe 
retiroîent  quelquefois  ,  foit  pour  y  chaftèr ,  foie 
pour  y  tenir  leurs  états  ou  parlement ,  foit  même 
pour  s'y  délafter.  Ce  fut  à  Mafolac  que  Clotaire  II 
rit  comparoître,  Tan  613,  devant  lui  le  patrice 
Alethée ,  lequel  n'ayant  pu  fe  purger  des  crimes 
dont  il  étoit  accufé ,  fut  condamné  à  périr  par  le 
glaive. 

Dagobert  I  étant  mort ,  ce  fut  auffi  ï  Mafolac 
que  les  feigneurs  de  Neuflrie  &  de  Bourgogne  , 
en  637,  s'aitemblèrent  pour  proclamer  roi  fon  fils 
Clovis.  Ces  faits  fone  atteftes  par  Frédégaire ,  au- 
teur du  tems ,  &  depuis  par  Aimoin.  Mais'  oit 
étoit  fitué  Mafolac  ?  Le  favant  M.  |e  Beuf ,  qui  a 
vu  les  lieux ,  croit  que  c'eft  Mailay  à  une  lieue  de 
Sens ,  fur  les  limites  de  la  Bourgogne  &  de  la 
Neuftrie.  fmmon  ,  archevêque  de  Sens ,  fe  f^r- 
vant  de  la  rencontre  d'un  grand  nombre  d'évé- 
ques  afiemblés  en  ce  lieu  en  657 ,  leur  fit  figner 
un  privilège  concernant  l'abbaye  de  Saint-Pierre* 
le-Vif  ;  il  eft  daté  ManfoUco  orne  domnicâ.  Clo- 
taire III  y  étoit  la  troifième  année  de  fon  règne. 
Il  y  vint  encorJrla  huitième ,  &  c'eft  de  là  que 
fut  daté  un  diplôme  de  confirmation  de  la  terre 
de  Larrey  à  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  de  Dijon  , 
qu'on  trouve  dansPerard  à,  l'an  627 ,  mais  qui  doit 
être  à  Tan  660 ,  comme  D.  Mabilloo  l'a  ^t  re» 
marquer  :  datum  Mafolago  ià  paUtio  noflro. 

Si  depuis  ce  tems  on  ne  trouve  plus  aucune 
mention  du  palais  de  Maflay ,  c'eft  qu'il  fut  peut- 
être  détruit  par  les  guerres  des  Sarrafios  au  fiècle 
fuîvant  ;  mais  le  nom  de  fa  première  deftînation 
eft  toujours  refté  au  jillaçe  ou  il  étoit  fitué;  puiÂ 
que  des  deux  Mafiay  qui  font  contigus ,  il  y  en 
I  a  un  qui  eft  appelé  MaJUy  -  /r  -  ^0/ ,  l'autre  eft 
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Mafidy4€'Vicflintc.  Ces  deux  endroits  font  à  To- 
rient  dcS^ns  fur  la  Vanne»  &  peu  éloignés  de  la 
foret  d  Othe  »  qui  étoit  alors  très-¥afle. 

La  diàieilenie  de  Mailay-le^Roi  futéhangie  par 
Pbilippcle-Bel ,  avec  Marib  ,  comteâè  de  San- 
cerre»  &  l'échange  ratifié  par  Philippe-leLong  en 
1 3  tS ,  en  faveur  de  Thibaud  &  Louis  de  Sanccrre  : 
dette  châtelienie  «fi  compofêe  de  fept  villages  ,  ^ 
relève  des  coones  de  Joigny*  depuis  que  Philippe  V 
céda  cette  mouvance  à  Jean,  comte  de  Joigny, 
en  1317,  pour  afoir  celle  de  Châtcau-Raynard 
oui  étoit  à  ce  copte.  Je  n^  fais  »  dit  M.  le  Beuf , 
fi  ce  que  Nicole  Gilles ,  Belleforêt  &  Chappuis , 
prennent  pour  un  retranchement  ftiitàMaflay  par 
les  Anglois  au  xiv*  fiècle,  ne  feroit  pas  un  vcitige 
de  l'enceinte  du  château  de  nos  rw  de  la  pre- 
mière race  ,  on  du  terrein  qui  fut  occupé  par  les 
troupes  du  roi  Henri  i  lorfqu'cUes  campèrent  à 
Mallay.  Maflay-lc-Vicomte  a  été  de  la  commune 
de  Sens  jufqu'à  Louis-le-Gros  ;  c  efl  aujourd'hui 
une  prévôté  royale.  Voyt^^  tom.I^  DiJJtrtanon  de 

M.  le  Btttf.  CR) 

MASOVIÈ,  province  de  Pologne,  qui  eut  fes 
ducs  particuliers ,  dont  la  branche  malcùline  s  e- 
tei^nit  en  1526.  ^oyti  Mazovie.  (/2.) 

MASOX,  vallée  de  Suiflc,  au  pays  des  Gn- 
fons ,  qui  forme  en  partie  la  huitième  commu- 
nauté de  la  Ligue  grile.  Cette  communauté  ré- 
ûilte  (le  quatre  diririds.  Elle  prend  fon  nom  du 
village  de  Mafox ,  Mifox ,  ou  MKax  fon  chrf-lieu, 
muni  autrefois  d'un  château  très-fort.  (R.) 

MASSA,  ou  Massa-Carrara ,  principauté 
fouveraine  d'Italie,  enclavée  dans  la  Tofcane, 
«tre  la  république  de  Lucques ,  l'état  de  Gênes , 
les  états  du  grandnluc ,  &  la  mer.  Elle  apparte- 
noit  â  la  maifon  Cibo ,  famille  Génoife ,  de  la- 
quelle elle  a  paffé  au  duc  de  Modène ,  par  fon 
mariage  avec  1  héritière  de  Maffa.  Ce  pays  abonde 
en  «ranges  &  ^ n  olives ,  &  fournit  des  marbres 
txès-renommés.  Maffa  &  Carrara  en  font  deux  pe- 
tites villes.  Maffa  ett  un  fièje  épifcopal.  On  y  voit 
le  château  qui  étoit  la  réiidence  des  fouverains. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  une  belle  pUine ,  â 
une  lieue  de  la  mer ,  4  f.  e.  de  Sarzane  »  10  n.  o. 
de  Pifc ,  aa  n.  o.  de  Florence.  Long.  27 ,  4ï  ;  '<»'• 

Massa-Lubrekse  ,  ou  Massa  de  Soriente  , 
petite  ville  dltalie ,  au  royaume  ^e  Naples ,  dans 
U  Terre  de  Labour ,  avec  un  évêché  fuffraeant 
de  Soriente,  dont  le  revenu  eft  établi  fur  le  pauàge 
des  cailles.  Maffa-Lubrenfe  eft  fituée  fur  un  rocher 
tfiarpé  de  tous  côtés ,  &  prefque  environné  de  la 
mer ,  à  1  li.  f.  ov  de  Soriente ,  7  f.  o.  de  Naples. 
Long.  31 ,58  ;  lat.  40  ,  40.  {R)  .,  ^  •  , 

Massa  di  Maremma,  autrefois  Maffa  Fe- 
urfunfis ,  petite  ville  d'Italie ,  en  Tofcane ,  dans  le 
Siennois ,  avec  un  évêché  fuffraeant  de  Sienne. 
Elle  eft  fur  une  montagne  oroche  la  mer,  à  10 
lieues  f.  o.  de  Sienne.  Long.  20 ,  35  ;  /«'.  43  »  J- 

Elle  fut  bien  plus  confidérable  autrefois  qu  elle 
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ne  l'eft  aujourd'hui.  L'infalubrité  de  Tair  qu*oa  y 
,  refplre  y  a  poné  la  dépopulation.  Elle  jouiffoit  de 
fa  liberté  lorfqu'elle  fut  ioumife ,  avec  Sienne ,  au 
duc  de  Florence.  {R.) 

MASSACHUSET  ,  MassachusetVBat  ,  ou 
Bâte  de  Massachuset  :  c'eft  un  des  treize  Etats* 
Unl^  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  &  la  pluk 
âoriffante  des  quatre  provinces  qui  conipofent  la 
Nouvelle-Angleteire  proprement  dite.  Dés  l'on- 


par  I  amour  ûe  1  mdép< 
dance ,  par  le  mépris  du  reflendment  Britannique» 
par  fa  haioe  contre  Toppreffion  &  la  fervitude.  La 
population.de  Tétat  de  Maffachufet  s*éléve  à  400 
mille  habitans,  &  ne  peut  manquer  encore  de 
s'accroître  rapidement ,  quoiqu'aucun  des  grains 
d'Europe  n'y  profpère ,  &  que  jamais  leur  produit 
n'ait  pu  fufiire  à  la  cohfommation  du  pays.  Le^ 
maïs  y  fait  la  bafe  de  la  nourriture  des  habitans. 
On  y  recueille  au  rede  des  fruits  ;  on  y  cultivé 
des  légumes  ;  les  pâturages  donnent  moyen  d'y 
élever  du  bétail ,  &  la  pèche  fur  les  côtes  y  eft 
très  abondante.  \R!) 

MASSACRE  (rivière  du)  ,  ou  RivikRE  DE 
Monte-Christo  ,  rivière  dans  la  partie  de  Tile 
de  Saint-Domingue  qui  eft  aux  François.  Cette 
rivière  a  féparè  les  terres  efpagnoles  de  celles 
des  François  du  côté  de  cette  montagne.  On  l'ap- 
pelle rivière  du  M^ffacre ,  parce  qne  les  deux  peu* 
pies  en  font  fouvent  venus  aux  mains  fur  fon 
rivaee.  (^.) 

AlASSAD A ,  fortereffe  de  la  Palefttne ,  dans  la 
tribu  de  Juda  «  à  l'occident  de  la  mer  Morte  ou 
du  lac  Afphaltite ,  fur  un  rocher  efcarpé ,  &  où 
l'on  ne  pouvoit  que  très-difficilement  monter.  Hi- 
rode-le-Grând  fortifia  cette  place,  &  la  rendit 
prefque  imprenable.  (R.) 

MASSAFRA  ,  petite  ,  mais  forte  ville  d'Italie  » 
au  royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre  d'Otrante. 
Elle  eft  au  pied  de  l'Apennin ,  &  quelques-ims  la 
prennent  pour  l'ancienne  Meffepie.  Long.  34  »  5$  ; 
latm  40 ,  50.  (/{.^ 

MASSANÈ,  haute  montaftne  des  Pyrénées ,  vers 
le  Rouflîllon.  Elle  a  408  toiles  de  hauteur.  f/S.) 

MASSAT  «petite  ville  de  France ,  en  Gaico- 
gne ,  dans  le  Comminges.  (/^.) 

MASSA  Y,  bourg  de  France,  dans  le  Berri, 
au  diocèfe  de  Bourees ,  avec  une  abbaye  de  Bé- 
nédiâins  qui  vaut  3600  liv.  IR.) 

MASSERANO  ,  petite  place  d'Italie ,  enclavée 
dans  le  Piémont ,  entre  le  Verceillois  &  le  Biel- 
lois  ;  c*eft  la  capitale  d'un  petit  état  fouverain  dé 
même  nom ,  avec  titre  de  principauté.  Elle  eft  fur 
une  montagne ,  à  8  li.  n.  o.  de  VerceU  »  18  n.  e« 
de  Turin.  Long.  25,40; /«t/.  4Ç  »  3**  ^*,P"?^^" 
pauté  de  Maflerano ,  qui  eft  un  fief  de  TEglife , 
appanient  au  prince  de  même  nom ,  de  la  maifon 
Fcrreri.  (^.) 

MASSIAC ,  petite  ville  de  France  ,  dans  la 

haute- 
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bnre*  Auvergne  ',  fur  la  rivière  d*Alagiion>  en- 
tre  Brioude  &  Murât.  Lotg.  21  >  6;  lai.  45 ,  ii. 
[R) 

MASSILHARGUES ,  petite  ville  de  France , 
ans  le  bas-Languedoc,  au  diocèfe  de  Nîmes, 
fur  la  rivière  de  Vidourle.  (A.) 

MASSIQUE  (  le  mont  ) ,  Ma£icus  mons ,  coteau 
ou  monticule  de  la  Canpanie ,  aux  environs  de 
Sinuefle.  Il  s'y  recueilloit  beaucoup  de  vin ,  &  il 
étoit  excellent.  Martial  en  fait  l'éloge ,  épigr,  57 , 
/tf.  XII  ^  dans  ces  vers  : 

De  Sinueffanis  venerunt  MaJJica  pralîs, 

Horace  le  vante  aufli  dans  fa  première  ode ,  & 
dit  que  quand  il  eft  vieux  ,  il  rappelle  le  goût  du 
iniveur. 

EJl  qui  nec  vcttris  pocula  Mdffîci 
Spernitm 

Le  vin  maifique  fe  nomme  aujourd'hui  mûffa- 
tsM ,  &  le  coteau  monte  di  Drac^ne,  Ce  coteau  eft 
dans  la  Terre  de  Labour,  qui  fait  partie  du  royau- 
me de  Naples.  (/?.) 

MASSOLAC,  ou  Masolac,  un  des  anciens 
palais  des  rois  de  France.  Foyt^  au  mot  Maso- 
LAC.  (/?.) 

MASSOU ,  baillage  de  la  Poméraniê  ultérieure , 
dans  la  principauté  de  Camin.  U  appartient  au  roi 
de  Pruffc.  (JC) 

MASSOURE  ,  Mjjfora ,  petite  ville  dïgypte , 
prés  de  Damiette  ,  fameufe  par  le  fangUnt  combat 

i  s'y  livra  entre  l'armée  de  Saint  Louis  &  celle 
its  Sarrafins  en  1249.  Robert,  comte  d'Artois, 
frère  du  roi«  homme  avide  de  gloire  &  d'un  natu- 
rel boudlanr ,  y  fut  tué  &  fut  caufe  de  b  perte 
de  la  bataille  Le  roi  y  fiit  fait  prifonnier ,  &  Da- 
miette enlevée. 

Eudes ,  duc  de  Bourgogne ,  fut  pris  ;  le  Are  de 
Brancion ,  gentilhomme  bourguignon ,  fut  tué  fous 
les  veux  de  fonprince. (/?.) 

MASTRICHT  ,  ou  Maestricht  ,  ancienne , 
grande,  belle,  &  forte  ville  des  Pays-Bas  ,  fous 
u  Souveraineté  indivife  des  états  généraux,  &  de 
Tivcque  de  Liège,  enclavée  dans  l'évêché  de 
ce  nom  &  le  comté  de  Vroenhove.  La  partie  qui 
ell  à  la  droite  de  la  Meufe ,  &  que  l'on  nomme 
Wick^  efl  dans  le  pays  de  Fauquemont,&  dans 
le  comté  de  Gronftrelt ,  fief  de  Tempire.  Ces 
deux  parties  communiquent  entr'elles  par  un  pont 
de  pierre. 

Le  nom  latin  de  Maflricht  eft  Trajeâum  adMo" 
fm  ;  &  c*eft  ce  que  fjgnlfie  en  flamand  Méeftnchi, 
prce  que  la  Meufe  s'appelle  Maes  dans  cette  Un- 
jue ,  &  que  le  mot  TrajeHum  a  été  corrompu  en 
itti&am  ou  Triêum.  Maftricht  fignifie  donc  trajet 
fur  la  Meufe  ;  &  les  Romains  Tappeloient  Trajecr 
tmfuperiusf  Trajet  fiipérieur,  pour  la  diftinguer 
^t  Trajeâum  inferius^  qui  eft  Utrecht  fur  un  bras 
du  Rhin. 

Maflricht  étoic  autrefois  comj>rife  dans  1^  royapr 
fii^r^  Tom  U. 
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me  d^Auflrafie  ,  &  pendant  long-tems  elle  n'a  re- 
connu d'autre  fouverain  que  l  empereur.  Elle  a 
éprouvé  plufieurs  fois  les  malheurs  de  la  guerre. 
Le  prince  de  Parme  la  prit  en  1^79  ,  &  la  facca-  . 
gea.  Frédéric  Henri  ,  prince  d'Orange  ,  b  reprit 
fur  les  EfpagMols  en  1634.  Louis  XfV  la  prit  en 
1673,  &  la  rendit  en  1678  par  le  traité  de  Ni-. 
mègue» 

C'eft  une  des  plus  fortes  places  &  la  principale 
clef  de  la  république  des  Provinces  Unies  ,  fur  la 
Meufe.  La  rivière  de  Jeker,  qui  s'y  rend  dans  la. 
Meufe  ,  peut  au  befoin  couvrir  tout  le  pays/ 
MaeOricht  efl  gouvernée  conjointement  par  leurs 
hautes  puiffances  &  par  l'évèque  de  Liège  ;  mais 
leurs  hautes-puiffances  y  ont  une  jurifdiâion  préé- 
minente. On  compte  ii  à  13  mille  l^itans  dans 
cette  ville  ,  fans  y  comprendre  la  garnifon  ,  dont 
les  états  généraux  ont  feuls  le  droit.  Seuls  aufli 
ils  font  les  feigneurs  fonciers  de  tout  le  terrein 
enveloppé  dans  les  murs  d'enceinte.  Il  s'y  trouve 
3  églifes  réformées ,  dont  une  à  l'ufage  des  réfu- 
giés François  ,  une  éelife  luthérienne ,  2  collégia« 
les,  4  paroiiles  catholiques  «  &*i9  couvens.  La 
fabrique  de  draps  y  fur  plus  confidérabJe  qu'elle, 
ne  l'efl  aujourd'hui.  Le  confeil  de  ville  efl  divifé 
en  deux  parties  égales ,  Tune  compofée  de  réfor- 
més à  la  nomination  des  états  généraux ,  l'autre 
de  catholiques ,  que  levéque  de  Liège  défigne  de 
fon  côté.  (îctre  ville  efl  j  jy  U.  n.  o.  de  Paris  ,  j 
n.  e.  de  Liège ,  6  e,  d'Aix-la-Chapelle  ,  22  e.  de 
Bruxelles ,  19  C  o.  de  Cologne.  Lon^  23  ,  20; 
lat.  50,  ^o. 

Tous  les  hîfloriens  conviennent  que  Saint  Ser- 
vais, évèque  de  Tonercs,  vint  des  le  iv*  fiècle 
fixer  fâ  demeure  à  MaAricht  ;  qu  il  y  établ'u  la 
religion  catholique  ;  qu'il  y  exerça  la  juijrdiôioa 
fpirituelle  &  toutes  les  fopâions  épifcopales^  6e. 
qu'il  y  mourut. 

Les  évéques  fes  fiiccefleurs ,  «u  nombre  de  19 ,' 
depuis  Tan  404 ,  jufqu'à  l'an  708 ,  tinrent  pareil- 
lement à  Maflricht  le  fiège  épifcopal ,  avec  l'en- 
tier exercice  de  la  jurifdiâion  fpirituelle  ;  &  enfin 
Saint  Hubert  en  transféra  le  fiège  i  Lie^e  la  même 
année  708. 

Dès-lors  les  empereurs  Romains  avoient  fait  à 
ces  ^véques  des  donations,  &  leur  avoient  ac- 
cordé les  droits  régaliens  énoncés  dans  plufieurs 
aipcieiis  diplômes^ 

Celui  de  l'empereur  Louis  de  l'an  908 ,  con« 
firme  &  renouvelle  les  précédens,  en  fpécifîanc 
le  Telonium  &  Monetam  de  Trajeffo. 

Celui  dç  Tempereur  Otton  III  de  l'an  998; 
cpnfirmatif  des  donations  &  diplômes  antérieurs  » 
porte  en  termes  ;  Ouidquid  in  Trajeâo  jus  regalis 
fifci  exigere  porerat  in  monetâ ,  in  telonio ,  tam  in 
navibus  fi*  pente,  quàm  inforo,  h  vi^f.»  exitibus , 
reditibusy  $^c, 

L'empereur  Saint  Henri ,  par  diplôme  de  Tan 
1006 ,  rappelle  toutes  ces  donations  >  &  les  am« 
pliâe  cpnfidérablemenij  en  mettant  même  Maf; 
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trîcht  au  nombre  des  autres  viltcs  du  pays  de 
Uege. 

finfeles  empereurs  Lothaîre  en  1132,  8c Fré- 
déric en  I1J5,  ont  encore  réitéré,  confirmé  & 
aflfiiré  à  régule,  de  Liège,  tous  les  droits  .régalien  s 
ébnt  elle  jouiflblt  déjà,  depuis  {(lus  de  quatre  fiè^ 
ctes*far  &  dans  MaÔricht,  enfuite  d^s  anciennes 
€0|icei&ons  impériales.,  &  par  uapaifible  concours 
aVec  les  empereurs  mêmes ,  qui  y  re^rdoient  & 
adhiettoient  les  évéques  de  Liège  pour  co-fouve- 
rtîns. 

Jbftues-là  les  ducs  de  Brabant  n'avoient  pas  le. 
ntoinare  droit  fur  Màftricht  ;  puifqu'il  eft  certain 
<{ue  leur  premier  titre  réfulte  au  diplôme  de  Phi- 
lippe n,  roi  des  Romains,  qui,  en  1204  feule- 
ment ,  donn»  à  Henri  I ,  duc  de  Brabant ,  in  feu- 
dU^  civil jum  TrajcSlenfem  &c,  Cum  co-jurt ,  dit  cet 
empereur,  quo  pat  ri  &  ,  rat  ri  noflro  Divii  RoNia- 
norum  Impcratorihui  atù/ubunt  :  c'eft-à-dire ,  la  feule 
portion  de  droits,  que  les  empereurs  n'avoient 
point  donnée  aiiparavaat  à  Téglife  de  Liège. 

D'après  cette  ieule  confidération ,  les  Etats-Gé- 
oéraux  doivent  reconnoitre  combien  il  efl  erroné 
f  alléguer  ;  n  que  la  ville  de  Mafiricht  auroit  été 
yr  de  toute  ancienneté  une  propriété  des  ducs  de 
9»  Brabant,  qui  comme  prétendus  feigneurs  fon- 
n  ciers ,  auroient  accordé  aux  priucesr  de  Liège 
n  certains  droits  &.  quelque  juiifcliclion  &c.  », 
dhutant  plus  que  les  faits  mêmes  rendent  impof- 
fxble  Texiflence  d'une  pareille  ancienne  propriété 
chez  les  ducs  de  Brabant,  ainfi  que  d'une  pareille 
prétendue  conce/fion  de  leur  part. 

Audi  toutes  les  époques  poftérieures  à  ce  titre 

Eîmitif ,  réfultant  du  d^lôme  de  Tempereur  Plii- 
ipe.  II  de  1204,  loin  de  mentionner  rien  de 
(embiable ,  fe  réunifTent  pour  affirmer  &  confta- 
ter,  mais  de  la  manière  la  plus  fimple  &  la  plus 
évidente ,  une  atjrorité  égale  &  indivife  dans  Màf- 
tricht ,  compétente  aux  deux  fouverains. 

En  effet,  dès  que  les  ducs  de  Brabant  furent 
poffcffturs  des  droits  réealîens ,  qui  étoient  reAés 
aux  empereurs,  &  qu'ils  en  avoient  obtenus  fur 
MaArichr ,  ils  reconnurent  ceux  dont  les  évêques 
de  Liège  avoient  la  jouiffance  déjà  depuis  4  ou 

ffiècles ,  fans  d'ailleurs  les  inquiéter  jamais  dans 
exercice  de  la  jurifdi^on  eccléfiaflique ,  ni  de 
l'ïutoritè  épifcopale. 

Et  pour  qu'il  ne  furvint  aucune  contefiation  au 
ftSjet  des  droits  retiens  &  de  la  jurifdiétion  fé- 
cnlrere,  on  fit  plufieurs  concordats,  entre  lefquels 
celui  de  Tan  1283  ,  arrêté  par  Jean  de  Flandre  y 
évêque  de  Liège ,  &  par  Jean  I ,  duc  de  Bra- 
btint ,  tient  le  premier  rang ,  comme  étant  le  plus 
remarquable,  &  celui  auquel  tous  les  autres  font 
relatifs. 

Cet  ancien  documetit  établit  de  plus  en  plus 
dans,  tous  fes  points  &  articles ,  une  autorité  de 
deux  feisneurs  &  princes  à  Maflricht  parfaitement 
égale,  de  même  que  leur  pouvoir  dans  tout  ce 
qui  regarde  le  gouyernement  de  cette  ville. 
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IJne  Infinité'  d*aâes  mémorabR^.fubféqueos',  fi 
font  toujours  rapportés  à  ce  même  document  de 
1283,  &  l'ont  toujours  confirmée  tels  entr'autres , 
la  fenteoce  arbitrale  de  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France,  de  l'an  1334;  les  aÔes  de  1356  &  1^98; 
le  règlement  de  1 5  37 ,  fait  par  l'empereur  Char- 
les V  ,  comme  duc  de  Frafaam,  conjointement 
avec  Erard  de  M  Marck,  prince-évêque  de  Liège , 
&  renouvelle  les  ans  1545^,  1547  &  1549;.  le 
diplôme-  de  Marguerite  de  Parme  de  1567;  le 
traité  du  cardinal  de  Grosbeck  avec  le  roi  d'Ef- 
pagne  de  1579,  ratifié  en  1584;  le  concordat  de 
161 5,  &c.  &c. 

D'après  ces  aâes  &  documens ,  auf&  fotemnels , 
que  refpeâables ,  tous  les  droits  régaliens  &  ju- 
rifdidionnels  étoient  égaux  &  indivis  dans  Màf- 
tricht ,  entre  les  princes  de  Liège,  &  les  ducs 
de  Brabant. 

Le  dcoit^  de  gamifojajn'apDartenoît  pas  plus  à 
l'un  qu'à  l'autre  fouverain  :  oc  fi  l'exercice  de  ce 
droit  a  fiibi.  du  changement ,  ce  n'efi  que  depuis 
1567,  &  en  vertu  dé  la  convemion  feite  alors 
avec  Marguerite  de  Pacme.'«  le  droit  cependant 
du  prince  de  liège  fauf ,:  en  reconnoifîance  du« 
quel  le  gouverneur  efl  obligé  de  prêter  ferment 
au  prince  de  Liège ,  de  garder  la  ville  ,  les  dets , 
lès  munitions  &  l'artillerie  ;  donner  la  parole ,  &.. 
de  faire  toutes  chofes  concernant  la  garde  de  la- 
dite vill^  pour  &  au  nom  des  deux  princes.  Ce 
que  les  gouverneurs  fucceffifs  ont  aiiilî  exaûe- 
ment  accompli ,  jufqu'au  duc  de  Holfieia-Ploen  ^ 
nommé  gouverneur  au  commencement  de  ce 
fiècle.. 

Le  droit  de  monnoîe  n*a  jamais  cefTé  d'être, 
commun  entre  les  deux  princes  ;  avec  cette  ob- 
fervation  même ,  oue  le  coin  doit  fe  prendre  à 
Liègç  ,  félon  qu'il  efl  fbrué  par  l'ancienne  charte  , 
ou  le  document  fufmentionné  de  1283. 

Le  droit  de  péage  ou  de  tonlieu  appartient  éga« 
lement  aux  princes  de  Liège,  &  même  peur  les 
deux  ders» 

Le  droit  de  concefiîon  d'oârois,  de  fauf*con- 
duits ,  de  rémifiions ,  &c.  leur  compète  pareille- 
ment ,  &  if  y  en  a  plufieurs  exemples. 

Le  droit  d'émanation ,  &  de  publication  des  pla- 
cards ,  ordonnances  &  réglemens  »  félon  la  loi 
d'indivifibilité ,  n'appartient  qu'à  rautorité  feule 
indivife  des  deux  fouverains. 

Enfin  les  ducs  de  Brabant  n'ont  jamais  penfè 
à  prétendre  un  droit  particulier  de  proteâion  & 
jurifdiflion  fur  les  ecclèfiaflîques  &  leurs  corp» 
à  Maflricht.  Loin  de  là  au  contraire  ,  le  duc  Jcaa 
de  firabant ,  parlant  à  fes  officiers  &  èchevîns , 
s'énonce  par  fon  diplôme  de  1306  »  lequel  a  été 
confirmé  par  la  fentence  arbitrale  de  Philippe  de 
Valois  de  i^}4,  &  les  concordats  de  1541  & 
1615  ,  dans  les  propres  termes,  bien  remarqua- 
bles ,  que  voici  :  VoUntes ,  quauniu  vos  nullas,  cUri^ 
CQs  ex  nunc  in  vêflerum  captre ,  arreftart  ^  dciintrc  ^ 
profcribtn  vd  jotbanire  ex  opfidû  nofiré  TrajtÛenfi, 
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fgliûfJem  juiïeio  ftculari  attrahcH  aliqu aliter  prm^ 
fuutis ,  nec  vos  de  faSis  vel  excejfibus  fuis  intfo- 
miitstis.  Reeognofcimus  enkrn  &  teftamur  per  prafcn^ 
iu ,  ^uad  clericos  corrigere  non  deùemus ,  nec  ati- 
juid  juris  in  corn&ione  eomndem  habere  debemus  9 
nec  kêbere  volumusm 

Auflî  les  ducs  de  Brabant ,  &  arsnt  «ax  les 
empereurs  n'oât  jamais  inquiété  ni  empêché  en 
aaoïne  nuaîère  les  évêquiss  de  Li^ge^»  tant  pour 
le  fpirimel ,  que  pour  la  junixliâion  eccléiiafèi- 
que:  droits  qui  leur  ont  toujours  cohipété,  ainfi 
oiTils  leur  compétent  encore  privatirement  comme 
trêques. 

La  capitulation  de  l^a  1632,  qui  eft  la  pre- 
smère  époque  de  Toccupation  des  états^généraUx 
ï  Maftricht,  contient  toutes  les  précautions  oue 
k  prévoyance  a. pu  fuggérer,  pouraflnrer  àrégiife 
de  Liœe  la  confervation  de  tous  fes  droit»»  d  une  • 
autorité  ^ale  &  indivife  quant  au  temporel ,  & . 
(Tune  autorité  privative  quant  au  fpirituel.  ' 

U  y  eft  expteâimeot-déckRÀ,  article  6«  «  que  ' 
»  les  feignenrsétacs-^énéraux  n*emprendront,  dans 
»  Maâricht  Ou  ia  jurifdiâion  ,  choie  autre  que 
t  ce  qui  appartient  au  roi  .d*Efpagne ,  comme  duc 
i>  de  BralMint ,  fiiivam  les  chartes  &  papiers.  • .  ; 
»  &  qu*a  révêque- prince  de  Liège  ^  demeurera 
»  par  indivis  la  jurifdiâion  commune  &  fon  do- 
s  fflaine  entier ,  comme  ainfi  qne^  d'ancienneté 
»  iufqu  à  préfent. 

Tous  tes  autres  articles  de  cette  capitulation  fon- 
dent de  plus  en  plus  les  anciens  principes  ci-def- 
fus  rappelles  ;  8c  loin  qu'elle  eût  été  altérée  ou 
changée  par  quelque  aâe  eu  convention  pofté- 
rieure ,  elle  a  été  au  contraire  confirmée  &  cor- 
roborée eti  lâéjy  par  bn  règlement  folemnel, 
conclu  &  arrêté  de  Tautorité  indlvife  des  deux 
ibuverains  9  converti  en  loi  poûrive ,  Aable  & 
peraianente  «  &  contenant  un  recueil  des  recés  & 
ordonnances»  auxquels  tous  &  un  chacun  fur- 
ieans  politiques  &  militsdres  devront  fe  cotifor- 
■ler  Â  toujours. 

Ce  règlement  porte ,  chap.  i ,  art.  i ,  en  pro- 
pres termes^  :  m  Que  MaAricht  ayant  été  d'an- 
»  ctennaté  une  viiTe  de  Tempire ,  appartient  aux 
a  évêques  de  Liège ,  &  aux  feigneurs  états-gé- 
»  nét^tac^  avec  telle  hauteur,  droit  &  jurtfdic- 
»  tion ,  comme  leurs  devanciers  Font  poflédée  & 
a  eouvemée.,  avec  les  ducs  de  Brabalit  ». 

Lbs  ietgndnfsétats  généraux  atteflent  donc  eux- 
mêmes  ki ,  *&  de  la  manière  h  plus  folemnelie , 
que  MaArteht  a  été  d*anoienneté  une  ville  de  l'em- 
pire :  &  loin  qu'elle  eut  été  une  propriété  des 
ducs  4t  Brabant,  elle  -n*a*au  contraire  commencé 
à  leur  {appartenir ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus,  con*- 
joinrement  &  par  égale  indivifibilîté  a^ecles  prin- 
ces de  Uege9.^pie  par  b  donation  en  fief  de  Tem- 
Fereur  Phuippe  11  de  4-an  1204  :  lorfque  depuis 
or'^ine  méâie  de  l'endroit ,  les  évéques  de 'Liège 
y  reç'fflbieot  privactvement  le  ffitirîtuet ,  &  déjà 
depuis  pluiîems  ii^lc$  )c  temporel  i  conJQintomeftt 


MAS  31Ç 

»vec  les  empereurs,  qui  leur  en  avoieilt  cédé  une 
partie.  De  forte  que  rinfinuatron  d'une  prétendi^e 
ancienne  propriété  des  ducs  de  fir.ibant  daiis  Maf- 
tricht,  ainfi  que  d'une  prétendue  ctfnceflTion  quql-" 
conqae  de  leur  part  aux  princes  de  Liège ,  eft 
une  double  erreur  fondamentïilc,  détruite  par  tous 
•les  bm  <ncceffifs,*&  par  les  ^iropres  principes 
pofés  par  les  états-généraux  mêmes  ;  erreur  fon- 
damentale,  de  laqueHe  dérivent  toutes  les^autres 
prétentions,  contraires  à  h  loi  ti  une  égale  &.par- 
iaife  autorité  tndivife. 

Le  règlement  de  166^  ,  ouvfage  des  étais* 
généraux  iMémes.,  fait  conjointement  &  par  une 
t%z\e  autorité  avec  le  prince  Maxiraîlien-Henri., 
porte,  chap.  i ,  art.  a,  que  le  droit  commun  8c  - 
indivis  de  deux  fouverains  à  Maftrîcht ,  ainfi  que 
là  forme  du  gouvernement ,  fe  font  expliqués  de 
toute  ancienneté  par  cet  axiome  :  un  feigneur , 

riint de  feigtieur ;  deux  feigneurs,  un  feigneur: 
en  hollandois  )  À/z  heer  ^  keen'keer  :  ^fff  heeren^ 
een  keer:  {en  latin)  TrajeSûm  neutri  domino^  fcâ 
paret  utrique^ 

Tous  les  auti^  articles  de  ce  règlement  po- 
fent  fiif  le  même  principe  ,  &  font  tous  égale- 
ment ^édfifs  pour  rentière  égalité  de  lautorité  des 
deux  princes  dans  les  droits  9  hautew  &  jurifdic- 
tioti ,  qui  compétent  indivifément  à  l'un  comme 
à  l'autre. 

La  capitulation  que  h  France  fit  en  KÇ73  au 
fiègede  Maftricht,  répète  encore  &  confirme  tous 
les  points  de  la  capitulation  des  étàts-gàiéraux  de 
1632  ;  &  cette  couronne  s'y  eft  elle-même  exac- 
tement conformée. 

Le  traité  de  paix  &it  it  Nimègue  en  1678 ,  a 
encore  ajouté  en  faveur  de  l'éçlife  de  Liège ,  un 
furcroit  defécurité,  pour  l'entière  obfervation  de 
la  capitulation  de  1632  ;  c'eft-à-dire  pour  le  main- 
tien tant  de  l'amorité  égale  indivife  dans  le  tem- 
porel, que  du  libre  exercice  de  la  jurifdiâion  ec- 
cléftaftique ,  &  de  1  autorité  épifcopale  dans  le  fpi- 
rituel. 

hnfin  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  de  174S,  où 
l'on  prend  pour  bafe  celui  de  Weftphalie ,  &  le 
même  traité  de  Nimègue,  importe  une  récente 
&  dernière  corroboration  de  tous  les  droits  de 
l'églife  de  Liège  à  cet  égard.  Les  puifiances  ga- 
rantes de  ces  traités ,  le  font  aulfi  nècciTâirement 
de  la  fouveraineté  indivife ,  qui  doit  régir  la  viUc 
de  Maftricht. 

Si  malgré  tant  de  titres ,  les  plus  clairs  &  les 
pltts  certains ,  on  y  a  de  tems  à  autre  contrevenu , 
réglife  de  Liège,  cjtii  d  ailleurs  ne  peut  d'aucun 
chef  être  jamais  déboutée  de  pareils  droits ,  sy 
eft  toujours  foutenue  foit  par  le  (ait,  foît  par  des 
réclamarions. 

Tels  font  les  prîndpes  inconteftables  de  la  loi 
â*indivifibllité,  qui  doit  avoir  conftammeat  lieu  à 
Maftricht. 

A  peu  'de  diftafice  de  la  ville  eft  la  montagne 
de  Saint'Pétersberç  ,  fur  laquelle  eft  le  fort  de 
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Saînt-Picrro,  qui  couvre  U  ville  &  appartient  aux 
étafs-généraux.  Cette  montagne  iucccHivement  ex- 
cavée,  &  dont  on  tire  de  bonne  pierre  à  bâtir, 
cft  percée  June  infinité  de  conduits  fouterrains 
qui  s'étendent  fort  loin ,  &  font  foutenus  d'une 
infinité  de  piliers  quelquefois  de  plus  de  20  pieds 
de  haut.  Quarante  mille  perfonncs  pourroient  s'y 
réfugier  au  befoin.  (R\ 

MASULIPATAN .  ville  riche  &  très-peuplée , 
des  Indes ,  fur  la  côte  de  Coromandel  dans  les 
états  du  Mogol ,  &  fous  l'obéiffance  de  l'Angle- 
terre. Ses  toiles  peintes  font  les  plus  eflimées  de 
toutes  celles  de  l'orient  ;  &  quoiqu'elle  ait  beau- 
coup perdu  de  fon  luftre ,  il  s'y  fait  encore  un 
commerce  prodigieux ,  &  pluficurs  nations  d'Eu- 
rope y  ont  des  comptoirs.  La  chaleur  y  eft  ce- 
pendant infupportable  aux  mois  d'août ,  de  mai 
&  de  )uin.  Mafulipatan  eft  à  l'embouchure  de 
•la  Krifna,  à  environ  80  lieues  de  Golconde.  Long. 
99  ;  iat^i6y  jo. 

En  x^o  ,  les  François  s*en  emparèrent  ;  mais 
en  1759  ,  elle  repafTa  ious  la  domination  angloife. 
Les  peuples  de  Timérieur  du  pays  viennent  fe 
pourvoir  de  fel  fur  les  côtes  voifines  ;  le  pays 
adjacent  efl  de  la  plus  grande  fertilité  9  tk  les  rou- 
tes qui  y  conduifent  font  très-belles.  (R,^ 

MATACA,  ou  Matança,  baie  fur  la  côte 
feptentrionale  de  l'ile  de  Cuba  en  Améri(^ue  »  en- 
tre la  baie  de  la  Havane ,  &  le  vieux  détroit  de 
Bahama.  Les  flottes  des  galions  y  viennent  or- 
dinairement faire  de  l'eau  »  en  retournant  en  £f- 
Îagne.  G'eft  auifi  là  que  Pieter  Hein ,  amiral  de 
lotlande,  les  attaqua  ea  1627,  les  prit»  &  en- 
richit (on  pays*  des  richefiTes  dont  ils  étoient  char- 
gés. La  baie  de  Mataca  eil  à  14  lieues  e.  de  la 
Havane.  Long.  296  ; /^xr.  2f.  (i^.) 

Cette  baie  a  deux  lieues  de  large.  Matanca, 
veut  dire  iuerU,  Les  Efpagnols  ont  apparemment 
dépeuplé  ces  cantons  par  leurs  mafiacres.  {R), 

MATA  GARA  ,  montagne  d'Afrique ,  dans  la 
province  de  Cutz ,  au  royaume  de  Fez.  Cette  mon- 
tagne qui  eA  très-haute  &  très-efcarpée ,  n'eft  éloi- 
gnée dfe  Tezar  que  de  deux  lieues.  Des  Bérébères 
d'entre  les  Zénétes  l'habitent ,  &  ne  paient  aucun 
tribm  au  roi  de  Fez ,  ni  au  gouvernement  de  Te- 
zar. Marmol  dit  que  ces  Bérébères  n'ont  pu  ja- 
mais être  foumis  par  la  force  des  armes  ;  qu'ils 
cultivent  beaucoup  de  vignes,  qu'ils  recueillent 

Îuantité  dé  blé,  &  nourriflent  force  troupeaux 
ans  cette  montagne.  Il  ne  Ëiut  pas  la  confon- 
dre avec  le  mont  Matagara  ,  qui  eft'  dans  le 
royaume  de  Trémecen  ;  cette  dernière  montagne 
lie  porte,  par  fa  froideur,  que  Torge  &  des  car- 
roewesjf^J 

mAlALONI,  petite  ville  moderne  du  royaume 
de  Naples  ,  dans  la  terre  de  Labour,  avec  titre  de 
duché.  Ceft  prefque  Tendrott  où  étoit  Gnlatia , 
colonie  de  Sylta  fur  la  voie  Appienne.  Elle  cft  à 
4  milles  de  Cafene  au  A.»  &  à  8  BiiUes  d'A- 
,"?crfe.  (/?.) 
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MATAMBA  ,  pays  d'Afrique ,  dans  le  Congo 
ou  Bafle-Guinée ,  au  royaume  d'Angola.  {R). 

MATAN  ,  ou  -Mactan  ,  ifle  de  l'océan  orien- 
tal, &  Tune  des  Philippines  :  les  habitons  ont 
fecoué  le  joug  des  Efpagnols ,  &  ont  recouvré  leur 
liberté.  (Je  tut  dans  cette  ile  que  Magellan  fut 
tué  en  1501  le  25  avril,  prefque  en  y  débar*. 
quant.  (/?.) 

MATANCE  (  baie  de  ) ,  haia  de  Matança.  Voye^ 
Mataca. 

MATAPAN  (  promontoire  de  ) ,  promontoire 
de  la  Morée ,  dans  la  partie  méridionale ,  à  l'o- 
rient du  golfe  de  Coron.  De  tous  les  promon- 
toires de  la  Morée  ,  celui  de  Matapan  avance 
le  plus  dans  la  mer.  On  Tappeloit  autrefois  Pro' 
montorium  Tanarium  ;  &  c*eft  dans  les  entrailles 
de  ce  promontoire  que  fe  trouve  l'entrée  du  Té- 
nare ,  dont  l'ouvenure  affreufe  a  donné  lieu  aux 
poètes  de  dire  que  c'v^toit  la.  gueule  de  l'enfer. 

MATARAN ,  empire  compofé  de  plufieurs  pro- 
vinces ,  dans  la  partie  orientale  de  llle  de  Java. 
Ces  provinces  font  au  nombre  de  douze ,  gouver- 
nées par  des  vice-rois  ;  mais  ces  vice -rois  eux- 
mêmes  ne  paroiflent  qu'en  pofture  de  miférables 
efdaves  devant  l'empereur ,  dont  le  pouvoir  eft 
abfolu. 

Les  voyageurs  nous  difent  que  ce  prince  a  un 
grand  nombre  de  concubines  «  dent  il  eft  toujours 
accompagné ,  entouré  ,  fervi  &  gardé.  Ce  font  les 
plus  belles  filles  de  fes  états  qu'on  lui  choifit  par- 
tout ,  &  auxquelles  on  apprend  l'exercice  des  ar- 
mes ,  à  chanter ,  à  danier ,  &  i  }ouer  des  inflrt^. 


mens. 


Les  tournois  font  i  la  mode  dans  Pempire  de 
Mataran  ;  les  plus  beaux  fe  font  devant  le  palais 
de  Tempereur ,  &  les  cavaliers  s'y  préfentent  i 
cheval,  avec  un  bonnet  à  la  javanoife  ou  bien  en 
forme  de  turban ,  &  une  fine  toile  oe  coton  qui 
règne  autour  du* corps  de  la  ceinture  en  haut,  car 
de  la  ceinture  en  bas  ils  font  tout  nuds*  Sitôt  que 
l'empereur  arrive ,  on  regarde  attentivement  ce 
qu'il  pone  fur  fa  tête;  fi  ceft  un  turban ,  tout  le 
monde  en  prend  un  &  met  fon  bonnet  dans  fa 
poche  ;  fi  c'eft  un  bonnet  ,  chacun  en  fait  de 
même.  U  me  femble  voir  les  finges  de  nie  de 
Robinfon  Crufoë ,  tantôt  fans  bonnets ,  &  tantôt 
avec  les  bonnets  qu'ils  avoient  pris.  {R  ) 

Mataran  ,  ville  d'Afie ,  autrefois  capitale  de 
l'empire  de  ce  nom ,  dans  l'ile  de  Java.  Elle  feroit 
forte  par  fa  fituation  &  les  montagnes  qui  Tenvi- 
ronnent  ;  mais  elle  eft  tombée  en  ruines,  depuis 
ue  le  fiège  du  royaume  a  été  transféré  fur  la  fin 
u  dernier  fiècle  à  Carrafoura.  Long.  1 29  ;  Ui^ 
mérid.  7,  Ç5.(/?.) 

M ATARO ,  petite  ville  d'Efpagne  ,  dans  la  Ca- 
talogne, remarquable  par  fes  verreries»  Elle  eft 
fur  la  Méditerranée,  à  14  li.  f.  o.  deGironne,  6 
n.  c.  de  Barcelone.  Long^  20  »  xo;  lai,  41  ^  31* 
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MATCOWITZ,  petite  ville  foitc  de  la  haute** 
Hongrie ,  au  comté  de  Scépus  ,  fur  une  montagne. 
Les  Impériaux  la  prirent  en  1684.  (R  ) 

MATEILLES^,  ou  Matilles  (  les  )  ,  petite 
Tille  de  France  ,  dans  le  bas-Languedoc  ,  au  dio- 
céfe  de  Montpellier.  (/?.) 

MATERA,  ville aâez  confidéralle  du  royaume 
dcNaples,  dans  la  terre  d*Otrante >  avec  un  évé-, 
ché  fuifraganc  deCirenza.  Elle  eft  fur  le  Canapro^' 
àiili. f.  o.  de'Bari y  13  e.  deCirenza,  14  n.  o., 
de  Tarente.  Long,  34 ,  18  ;  lat.  40 ,  45.  (R,) 

MATERAN.  P^cyez  Mat ar av. 

MATHIEU  (  Saint  )  ,  ou  San  Matheo  ,  pe- 
tite Ville  d'Efpagne  en  Aragon  y  fondée  par  le. 
roi  D.  /ayme ,  en  1237,  fur  les  frontières  de  la  Ca- 
talogne. Elle  eft  dans  un  terroir  fertile, &ârrofée 
de  quaorité  de  fontaines  ;  maïs  ce  font  les  habl- 
tsns  qui  lui  manquent,  (i?.)    ;  ' 

Mathieu  (Saint  ),  bourg  de  France ,  dans  le' 
Poitou,  éleâion  de  Confolens.  (/?.) 

Mathieu ( Saint  )  ,  île  d'Afrique,  à  Toueft 
des  lies  de  Saint-Thomas.  Elle  appartient  aux  Por- 
tugais ,  &  ils  s'y  aj-réteilit  pour  sv  rafraîchir ,  en 
revenant  des  Indes  orientales.  {R^ 

MATMANSKA ,  île  du  détroit  qui*  fépare  fe 
Japon  du  pays  dTeflb.  Cefl lîle  de Matfumay  des 
Japonois.  (/?.) 

MATSUM AY ,  ville  &  port  de  mer  dTeflb , 
capitale  d  une  île  &  principauté'  de  même*  nom , 
tributaire  de  Temperein^  du  Japon.  Long,  15^,  50  ; 
^^'50,  40.  Voyti  MatmansKa.  (iî.)  .      •  * 

MAUBER6,  011  MAiLBfeRÎi  ;  riche  côinViiari-' 
icric  de  Tordre  Teytooîque ,  dans  la  bafleJ-Autri"! 
die ,  daàs  le  quarper  du  bas  Manbared^er^  s  ^rés 
de  Znoyn.  (^.) 

MAUBEUGE ,  Malhodium  ,  ville  de  la  Flandre 
fnnçoife,  avec  im  illuflre  chapitre  de  cfaanoinei-* 
(es,  qui  doivent  prouver  32  quaniers  denoblefle 
paternelle  &-  maternelle.  La  plupart'  dès'  villages 
de  la  prévôté  de  Maubeuge ,  dq)endeot  de  TabbëOe  | 
(jui  en  a  la  jurifdiâion  Tpirituelle  &  temporelle. 
Alaubeuge  fut  cédée  à  là  France  par  le  traité  de. 
Nimèguç,  en  1678.  Elle  cft  fortifiée  à  la  Vaubart , 
&  t{\  fur  la  Sambre ,  à  5  li.  f.  de  Mons ,  '/{.c,  de 
Valenciennes  ,  16  f.  o.  de  Bruvelles  «46  n.  e.  de 
Paris.  Long^  21,35;  ^^^*  5^  '  *  ^'  C^*) 

MAUBILE  (  la  )  ,  granae  rixàére  de  l'Amérique  • 
feptemrionale  ,  dans  la  Louifiune.  Elle  prend'  fa  ; 
fourcc  dans  les  rrbntagncs •  qui  bornent  le  pays' 
des  Illinois ,  travtrfe  plus  de  200  liçiies  de  pays", 
&  Te  rend  dans  le  golfe  du  Mexique ,  a  ht  baie  de 
la  MauLile.  '■ 

Cène  baie  efl  fituée  fur  les  côtes  de  la  Loui- 
iiane  :  elle  a  'jo  lieues  de  profondeur.  Les  Fran- 
avoient  K>ndé  leur  principale  colonie  de  la 

ntfiane ,  à  la  côte  de  Toneft  de  la  baie  Maubile , 
&  ils  y  bârirent  le  fort  Louis.  Ce  même  côté  cft  ha- 
bité de  plufieurs  nations ,  des  Maubiliens ,  des 
Chicachas.,  desTomez,  de  quelques  Apalach^s» 
6l  Cfaatfts.  (/?.)        »  • 
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•     M AUBOLTIGUET ,  petite  ville  dç   France, 
'dans  TArmagnac,  au  pavs  de  Rivière- Verdun, 
avec  une  juitice  royale.  (/?.) 

MAUBUISSON  ,  célèbre  abbaye  de  Bernardi- 
nes ,  dans  le  Vexin  françois ,  près  de  Pontoifc. 
Elle  cft' du  diocèfe  de  Paris,  8c  a  été  fondée  en 
I24ôi  p^rla  reine  Blanche^  mère  dtf  Saint  Louis. 
On  voit  au  milieu^  du  chœur  dès  rdigieufts,  le 
tombeaiide  cette  Wne.  (1^.)'    ' 

MAUGES(lesJ,  ou  Le  l>Ats  î>ê  Mauôes, 
petite  contrée  de  1  Anjou ,  au  nord  de  cette  pro- 
vince. Elle  a  Téleâion  de  SaumUr  à  l'orient ,  &  le 
duché  de  Retz  à  l'occident.  C'eft  un  pays  mon- 
tueux  &  trés-pauvre.  (/?.) 

MAUGUIO,  ,ou  Melguel,  petite  ville  de 
France ,  en  Languedoc ,  fur  Tètang  de  Thau  ,  avec 
qtre  de  comté.  XR.)  '  ' 

'  M AULBRUN,' célèbre  monaftère  de  Suabe, 
au  duché  de  Wirtemberg  ,  dans  une  agréable 
vallée,  près  de  Pfortzhcim  :  il  s'y  tint  un  fameux 
coUoaue  en  1564.  U  été  depuis  converti  en  col- 
lège. {R^ 

MAULEON,  petite  ville  de  France ,  en  Poitou, 
chef-Keu  d'une  éleffion,  au  diocèfe  de  la  Rochelle , 
ayec. une  célèbre  abbaye  de  Tordre  de  Saint  Au- 
•gtjftîn.  Mauléon  eft  fitué  ptès  dû  fuifleau  de  l'Oint, 
'à  1 8  li.  n.  e.  de  la  Rochelle ,  &  20  n.  o  de  Poi- 
tiers. Zo/ï^.  16,  50 ; lat.  46  ,  52.  (JRS 

Mauleon,  ou  Mauléon  de  Soûle,  petite 
vile  de  France ,  en  Gafcogne ,  capitale  du  pays  de 
Sodl^,à8  n.  f.  o.  dePaù,  16  f.  e*.  de  Dax,  17a 
de  Paris.  t.ong.  16 ,  46  ;  lat.  4j  ,  la. 

Henri  Sponde  naquit  à  Mauléoti  en  îjf68,  & 
eut  pour  parrain  Henri  de  Bourbon ,  depuis  roi  de 
Ftance,  fous  lé  nom  de  Henri  IV,  Il  fin  élevé 
dans  le  calvinîfme ,  &  changea ,  comme  ce  prince, 
de  religion  ;  ce  qui  lui  valut  Tévêché  de  Pamiers. 

Il  a  abrégé  &  coMhué  les  annales  de  Baro- 
nius,  jufquen  1640.7^!  eft  mort  à  T*ouloufe  en 
1643.  La  meilleure  édition  de  fes  œuvres  eft  celle 
de  la  Noue ,  à  Paris  ,  en  6  vol.  in-fol,  (R.) 

MAULI ,  rivière  du  royaume  de  Sicile ,  dans 
la  vallée  de  Noto;  elle  pafleà  Syracufe,  &  va  fe 
jeter  dans  la  mer  au  port  de  Mazzarelli  ;  c'eft  pour 
cela  c^u'on  l'appelle  quelquefois  Fiiime  di  Ragufa  : 
c'eft  1  Herminius  des  anciens.  (/?.) 

MAUMAQUES ,  village  du  diocèfe  de  Soif, 
fons ,  fitué  entre  Compiègne  &  Noyon ,  dans  la 
plaine  un  peu  au-delà  de  Choify  -  ^r-Aine.  Les 
premiers  rois  de  France  y  avoient  un  palais ,  & 
dom  Germain  femble  être  très-fondé  a  appliquer  à 
ce  lieu  tout  ce  qu'on  lit  de  l'ancien  Mamacas ,  ou 
Mamaccas.  La  forêt  de  Lezque ,  en  latin  Lijîca , 
mal  nommée  dtLaigUy  eft  tout  proche  Maum»- 
ques,  ce  qui  en  rendoitle  féjouf  agréable  à  nos 
rois..  (A) 

M aUR  .  DES  .  FOSSÉS  (  Saint  )  ,  bourg  de 
France  ,  à  2  lieues  de  Paris,  U  s'y  trouvoit  autre- 
fois* une  célèbre  abbaye  qui  fut  fécularifte  eo 
1533  ,  &  changée  depuis  eu  une  collégiale.  (R.) 
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Maur-SURiLoire  (  Saint) ,  abbaye  de  France , 
en  Anjou  ,  entre  Angers  &  Saumur.  Elle  eft  de 
Tordre  de  Saint  Benoît ,  &  vaut  4400  liv.  (^.) 

MAURE  (Sainte^)  ,  petite  ville  de  France  en 

Touraîne,  au  diocèfe  ae  Tours,  avec  titre  de 

'haronie  &  un  château.  Elle  eft  à  fept  lieues  de 

cette  ville,  59  f^o.  de  Paris.  Long.  18  d,  iff. 

lienne,  entre 

viron^io'Ucuel  de  circuit ,&  contient  Quelques 
.ports.  Les  Vénitiens  Font  enlevée  aux  Turcs  en 
'1684  :  mais  ceux-ci  Vayant  reprife  en  1715  >  «" 

détruifirent  'les  fortifications ,  &  1  abandonnèrent. 

MAUR^AS  (le  fort),  eft  un  fort  bâti  par 

les  François,  à  Foueft  du  lac  fupérieur,  dans  le 

Canada,  fous  le  miniftèrc  de  M.  le  comte  de 

Maurepas.  CR.)  j.     ir    j 

MAURES ,  abbaye  de  France ,  au  diocèfe  de 
Baint-Flour.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Saint  Benoit, 

&  vaut  2500  liv.  (/?.),    .     ,^     .  I      «^ 

Maajrjss  (les),  .en.lann  Maun^  peuples  dA- 

'frîque,  qui  lelon  les  tems,  «m  eu  une  étendue 
"plus  ou  moins  confidérable. 

Seus  les  Romains  on  appelloit  Maures ,  les  ha- 
'bitans  naturels  des  trois  Mauritanies.  Ces  peuples 
abandonnèrent  à  ces  maîtres  du  monde ,  toutes 
les  côtes  de  le«r  pays ,  &  leur  payèrent  dos  tri- 
Tbuts ,  pour  poflcdcr  en  paix  leurs  campagnes.  Ils 
en  agirent  de  même  avec  les  Vandales  qui  inon- 
^dèrcnt  rAfriquc,  &  fe  cantonnèrent  dans  l'inté- 
fieur  du  pays  ver»  Us  montagnes  ;  mais  ils  coû- 
tèrent le  &rinianifme  que  les  Vandales  avoicnt 
.répandu  dans  leurs  climats.  Avec  le  tems ,  les  ca- 
lifes de  Bagdat  ayant  fait  de  grandes  conquêtes  le 
îong  é9  laMéditerranée  en  Afrique ,  les  Sarra- 
'Cns  <iui  s*y  étendkent ,  j|j>ortèrent  le  roahomé- 
fifme« 


ifrdc 


Les  Maures  étant  ain(r  devenus  xnahomitans  , 

'^  l'exemple  des  Sarrafms  leurs  maîtres ,  feroient 

vraifemblablemem  demeurés,  en  Afrique,  fi  le 

comte  Julien  ne  les  eût  point  appelés   en  Efpa- 

fne.  Dès  qu  ils  eurent  connu  l*heureux  climat  de 
Hefpérie,  ils  s'y  fixèrent,  s'y  multiplièrent,  la 
remplirent  de  lc*irs  compatriotes  ;  &  leur  Géné- 
ral »n'agiffant  pas  long  -  tems  au  nom  du  calife , 
te  fit  fouverain  lui-même.  On  fait  comme  les  rois 
d'Efpagne  ont  repris  peu-à-peu  fur  Us  Maures, 
les  royaumçs  qu'ils  avoient  fondés  très-prompte- 
jncnt.  Le  cardinal  Ximènes  acheva  de  les  chafler 
Tous  le  règne  de  Ferdinand  d'Aragon.  Leur  expul- 
hon  laiflà  un  grand  vutde  dans  la  population  de 
ITfpagne ,  dans  l'inculture ,  dans  Us  att.eliers , 
dans  les  tributs.  lU  eepaftèrent  en  Afrique ,  où  ils 
'continuèrent  d*exercer  le  mjjhemètifmc. 

Il  faut  aujourd'hui  dîfttngiier  les  pays  dfss  Mau- 
Ves  oii  ils  dominent ,  de  oçux  où  ils  jouiftçnt  feu- 
lement d'une  libené  qui  n'eft  ^uère  diiTérente  de 
la  iervitude.  Les  Maures ,  par  exemple^  font  Jes 
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maîtres  aux  royaumes  de  Maroc  &  de  Fcz,-quî 
répondent  à  la  Mauritanie  Tingitane  des  anciens  ; 
mais  il  n'en  eft  pas  de  môme  à  Alger  :  la  milice 
compofée  de  turcs  &  de  renégats ,  y  a  la  fouve- 
raine  puiffance.  f^oye^  Mauritanii.  Géûgr.  oiu. 

MAURIAC,  Mauriacttm ypctitc  ville  de  Fnmce, 
dans  la  haute-Auvergne ,  chef-lieu  d  une  éleâion 
particulière.  Elle  eft  près  de  laDordognc ,  &  des 
frontières  du  Limoufm ,  à  11  lieues  f.  e*  de  Tulle. 
Long.  10.  5g  ;  Ut.  45.  10.  (R.) 

MAUkrCE  (rUe),  îfe  à'A&iquc  fituée  vers 
le  lo*"  d^ré  de  Ut.  mérid. ,  près  de  l'île  Bour- 
bon. Les  Hollandois  y  abordèrent  en  1J98,  lui 
dortnèr<;nt  fon  nom  de  celui  du  prince  d  Orange, 
qiii  étoit  amiral  des  Provinces  -  Unies.  Voy^ 
France  (île  de).  {R) 

Maurice  (  SaintY  petite  ville  de  Savoie,  dans 
la  Taceniaife ,  fur  llfère ,  au  pied  du  petit  Saint- 
Btrnard,  entre  Mouftier  &  Aouft.  L^jng.  44.  35  s 
Ut.  45.  40.  {R.) 

Maurice  (  Saint  ) ,  bourg  de  Suîflfc ,  au  Vallais. 
C'eft  l'ancienne  Agaune,  ^oyei  ce  mot.  (R*) 

MAURIENNE ,  vallée  dans  la  Savoie.  Elle  a 
environ  ao  lieues  de  longueur  de  l'orient  à  l'oc- 
cident, depuis  Charbonnières  iufqu*au  mont  Cénis, 
qui  ta  fépare  du  Piémont  vers  l'orient.  Cette  vallée 
qui  eft  très-étroite,  eft  arrofée  par  la  rivière  d'Ar- 
che. Grégoire  de  Tours  qui  vivoit  dans  le  vi* 
fiècle  ,  eft  U  premier  (|ui  ait  parlé  de  cette  val- 
lée ,  qu'il  appelle  Mauriana.  U  nous  apprend  qu'elle 
étoii  du  diocèfe  de  Turin,  &  dans  U  dé^epdance 
de  .cette  ville. 

.  Tout  ce  pays  ayant  été  cédé  par  les  Lombards 
à  Gomran ,  roi  de  France ,  il  fonda  un  évèché 
à  Maurienne ,  fournis  à  la  métropole  de  Vienne. 
Sous  Rodolphe  HI,  Humbert  furnommé.tfKJr  hUn» 
chts  mai/u\  fut  créé  comte  de  Maurienne  par  ce 

Î)rince  t  qui  v  joignit  le  comté  4e  Savoie.  Les 
iiccefi'eurs  d  Humbert  fe  qualifièrent  fimplement 
de  comtes  de  Maurienne ,  &  préférèreiu  ce  titre 
à  celui  de  comtes  de  Savoie ,  Savogx  ^  aufli  om« 
ils  été  enterrés  dans  Téglife  de  Saint  Jean  de  Mau- 
rienne. Enfuite  peu-Â-peu  le  nom*  de  Savoie  l'a 
emporté  fur  celui  de  Maurienne  ;  de  fone  que 
quand  l'empereur  Sieifmond  créa  duc  U  comte 
Âmèdée ,  ce  fut  la  Savoie ,  &  -non  pas  la  Mau- 
rienne qu^il  érigea  en  «duché.  {R') 

MAURIN  (  Saint  ) ,  bourg  de  France  ,  en  Agé- 
nois ,  avciç  une  abbaye  de  bénédiâiAs ,  qui  vaut 
a  y  00  liv.  jRy 

MAUROAirDIE,  cap  fur  h  côte  de  la  Morée., 
à  la  diftance  d'environ  2  lieues  du  cap  de  Calo- 
jréa.  On  Vappeloit  autrefois  le  promontoire  Ar* 
renias^  (R^ 

MAUROUX^  petite  ville  de  France,  <n  Gaf- 
.cogne ,  dans  la  Lomagne,  (/Q 
.    .MAUJIS  ,  petite  vme  de  France  9  en  Auvcr« 
ne ,  éleâion  d'AuriUac.  Ccft  le  chef-lieu  d'une 
e^  (quatre  prévôtés  ^ui  çop^ofpîeAt  Içs  états  4c 
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la  hame  -  Auvergne  »  qu*on   ne   conroqne  plu$. 

MAUl^lN,  peiite  vllb  d'Allemagne ,  dans 
jccercle  d'Autricne ,  au  ciuartier  du  haut  Wiener- 
U^ald  fur  le  Danube  :  elle  appanient  à  Tèvéque 
^e  Paffaii  ;  &  elle  eft  remarquable  par  le  long 
ponc  qui  la  joint  avec  la  ville  de  Stein  dfe  l'autre 
c&té  du  fleuve  ;  de  même  que  par  la  bataille  que 
les  Hongrois  y  gagnèrent  fur  les  Autridiiens  , 
lin  1484.  (?.)" 

MAUVKIN ,  ville  démantelée  de  France ,  en 
Armagnac,  capitale  du  vicomte  de  Fezenzaguet. 
file  a  été  autrefois  très-fone.  (JL) 

MAUZAC9  abbaye  de  France,  en  Auverene, 
au  dîocéfe  de  Riom.  Elle  eft  de  Tordre  de  daint 
Benoit,  &  vaut  4^00  liv.  (R.) 

MAVELAGONGUE  (  la  ) ,  ou  Mawilgange, 
aotremem  LA  RivikiŒ  D£  Trinquilimale  , 
rivière  de  llle  de  Ceylan ,  coupée  par  des  rochers 
&  des  chûtes  d'eau ,  qui  Tempéchent  d*étre  navi- 
jablc.  (/?.) 

iMAVENAT ,  petite  ville  de  France ,  en  Au- 
vergne ,  dans  réletilon  de  Germon t ,  avec  titre 
de  comté.  (/?.) 

MA  WAkALNAHAR  (  le  )  :  ce  nom  eft  arabe , 
&  lignifie  au-delà  du  fleuve ,  ou  plutôt  au-delà 
du  lac  d'Arall  »  que  nous  nomnionsy^  mer  bUue\ 
nais  il  fe  prend  en  géographie  pour  la  Tranfoxane 
des  anciens ,  c*eft-à-dire  pour  le  pays  (itué  au- 
delà,  ou,  pour  mieux  parler,  au  nord  Se  nord- 
eft  de  rOxus  ,  &  à  Torient  de  la  mer  Cafpiemie. 
Nous  appelions  cette  vafte  contrée  U  pays  des  Uj- 
hcks^  nation  quilapofTéde  aujoutxl^bui ,  &  dont 
les  princes  prétendem  tirer  leur  origine  de  Gin- 
gbiskan. 

La  Danîe  de  cette,  province  là  plus  célèbre  dans 
les  hinoires  orientale»  e&h  vafte  campagne ,  ap- 
pelle SogJ^  de  laquelle  la  Sogdiane  des  anciens 
2  pris  fon  nom.  Ble  a  environ  40  de  nos  lieues 
eo  longueur ,  &  ao  en  largeur.  Samarcande  en 
é  la  capitale  ;  mais  on  y  compte  plufieurs  au- 
tres villes  confidérables  :  on  y  trouve  aufll  des 
mines  d*or  &  d'argent. 

La  province-  de  Mawaralnahar  fut  conquife  par 
les  Arabes  dans  les  années  de  lliégire  87 ,  88  & 
89.  Enfuite  elle  tomba  fous  la  pUifîànce  des  Kho* 
warefmtens ,  qui  en  jouirent  jufqu*à  Ginghiskan. 
Tamerlan  en  chaflâ  les  fuccefleurs  de  ce  conqué- 
nnt;  &  la  poflérité  de  Tamerlan  en  fut  dépouil- 
lée par  Schalbek ,  fultan  des  Usbecks  >  Tan  904 
de  1  nég^-e. 

Il  &at  lire  ici  d*Herbelot,  ouladefcripdon  de 
cette  province  9  par  Abulfé4a.  (R.) 

MAXIMIN  (Saint )  >  SantU  Mjximinl  Fanum  , 
puite  ville  de-France -^  en  Provence-,  au  diotèfe 
d*AijL  U  y  a  dans  cette  ville  une  églife  de  Do- 
Binicains  qu*on  vifitoit  beaucoup  autrefois ,  parce 
^  ces  religieux  prétendent  y  pofteder  les  reli- 
ses de  Sainte  Marie-Magdeiaint  »  &  Ton  juge 
bien  qu'ils  défendent  cette  idét  avec  beaucoup  de 
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chaleur  ;  mais  là  croyance  des  reliques  s'évanouit 
à  mefure  que  la  religion  s'éclaire.   La  ville   de 
Saint  Maxtmin  ne  devient  pas  âôriflluïte.  Elle.efir 
fur  la-  rivière  d'Atgens,  à  6  lieues  f.  e.  d^Aix,  8 
n.  de  Toulon,  1  de  lai Sainte^Baume ,  170*  f.  e.' 
de  Paris.  Long,  13  , 4a  ;  iau  43  ,  30.  {R\ 

MAY ,  île  d'Ecofle ,  à  l'embouchure  du  Forth; 
Elle  a  un  bon  havre;  on  y  trouve  quantité  de 
poiiTon ,  de  gibier ,  &  de  gras  pâturages.  Ses  ro« 
clfers  à  Teft  la  rendent  inacccffible.^  Long;.  15 ,  22  j^ 
iau  56,  23.  (/?.) 

MAY  (  le  5 ,  gros  bourg.de  France ,  en  Anjou. 
(A.) 

MAYAGUANA,  petite  île  dé  TAipérique  fcpi- 
tentrionale ,  &  l'une  des  Lucayes ,  à  1 2-  lieue» 
vers  le  nord-eft  des  Caicos.  On  lui  donne  20  mil- 
les de  long,  entre  le  Aid -eft  &  le  nord-oueft. 
Xu/z|,  305  ;  Iau  Jtpttnt.  22..  2^,  (/?.) 

mAYBERC,  montagne*  d'Allemagne ,.  une  de 
celles  quf  féparent  TAutriche  de  la  Moravie  ;  elle 
eft  fameufe  par  la  bonté  &  la  quantité  d'berbesr, 
lalutaire»  ou  elle  produit.  (/?.). 

MAYEN,  Ma^niacum  ,  petite,  mais  ancienne  * 
ville  d'Allemagne,  dans  le  cercle  du  bas-Khin, 
&  dans  réleâorat  de  Trêves ,  fur  la»  rivière  de 
Nette  :  elle  renferme  un  château ,.  avec  une  églife 
collégiale;  &  elle  donne  fpo  nom«à  une  grande 
préfeâure  oui  renferme  encore  les  petites  villes 
de  Montréal  &  de  Kayferfefch ,  &  jo  à  6a  aur  , 
très  lieux.  (/2J 

MAYEN  CE  (  réleflorât  de  ),  état  d^AUemagnc, 
au  cercle  du  bas-Rhin  :  le  fol  y  donne  du  bled,, 
du  vin ,  des  légumes ,  des  pâturages ,  du  tabac , 
&  fur  -  tout  les  vins   renommés  du  Rhin.  Le 
pays  a  d*ailleurs  des  fabriques  de  diver(es.  efpè* 
ces.  II  eft  d'une  étendue  plus  confidéraUe  que 
Tarchevèché.  La  plus  grande  partie  de  cet  éleâbrac.. 
eft  entre  le  Palatinat  &  Trêves  autour  du  Rhin ,. 
où  font  Màyence ,  Bingen  &  Hochft.  Il  comprend 
le  Rhingaw  &  le  BergffraiTe.  L'éleâeur  a  d'ailleurs 
dans  le  Palatinat Gersheim  &  Sobreheim.  H  a  en* 
Franconie  le  long  du  Mein  une  lifière;  en  Thu- 
ringe  Erfurt ,  capitale  ,  l'Elsfeld  ;  enfin   dans  Iz» 
Hefle ,  Fritziar  &  Amoneboure. 

Le  pays  qui  comprend  ce  diocefe  Te  divife  en  . 
deux  parties  ;  celle  qui  eft  le  long  du  Rhin  s  ap- 
pelle \t  Rhingaw;  elle  eft  fort  peuplée  &  fertile 
en  bons  vins;  celle  qui  eft  du  cdté  de  la  Fran-» 
conie ,  s*étend  le  long  du  Mein ,  &  comprend  les 
baillages  de  Hochft ,  de  Steinheim  ,  &  uAfchaf- 
fembourg ,  le  comté  de  Komgfteîn ,  &  une  partie 
de  celui  de  Reineck*  L  archevêque  de  Mayence 
eft  élevé  à  cette  dijinité  par  la  libre  éleâion  du. 
srand  chapitre.  Il  eft  archi-chancelier  de  l'empire  9 
oC  précède  tous  les  fouverains  de  ce  vafte  état  ;  il 
a  le  pas  même  fur  ceux  qui  font  rois»  U  a  la  ^ 
direâion  exclusive  de  toutes  les  délibérations  des  ' 
états  de  Tempire.  Il  eft  garde  des  archives  &  des 
matricules  de  l'empire.  Il  a  droit  de  convoqner 
le  collège  éleôoral  ;  &  c^eft  auprès  de  lui  que 
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tous  les  députée  à  la  diète  de  Tempire  doivent  (site 
légitimer  leurs  pouvoirs ,  avant  que  d'être  admis 
aux  alTemblées.  Les  24  premiers  chanoines  élifent 
Tarchevèque  ;  les  17  domiciliaires  du  chapitre 
n*ont  point  de  voix. 

Mayence,  capitale  de  l'éleâorat  de  ce  nom^ 
eA  une  ville  ancienne  &  confidérable ,  avec  une 
univerfité  fondée  en  1477  >  &  ^^  archevêché  érigé 
en  747. 

Serrarius  ,  qui  a  beaucoup  écrit  fur  cette  ville  » 
cfoit  qu'elle  a  été  fondée ,  ou  du  moins  confidèra- 
blement  agrandie ,  dix  ans  avant  la  naiflance  de 
J.  C. ,  par  Claudius  -  Drufus  -  Germamcus  ,  beau- 
îîls  de  l'empereur  Augufte ,  &  frère  de  Tibère.  Il 
eu.  certain  que  les  Romains  en  firent  une  de  leurs 
places  d'armes ,  &  que  Drufus  y  féjourna  long- 
tems. 

Dans  les  écrits  latins  »  Mayence  cft  nommée 
' Magot ia,  Moguntîa^  Moguntiacum  :  elle.eft  appe- 
lée Mdinti  par  les  Allemands, 

Quoique  cette  ville  ne  foit  pas  la  plus  féconde 
i*Allemagne  en  hommes  de  lettres  ,  il  y  a  néan- 
moins beaucoup  d'apparence  qu'elle  a  a  fe  glori- 
fier de  l'invention  de  l'imprimerie,  honneur  que 
Strasbourg  &  Harlem"  lui  difputent.  Serrarius  dit 
qu'on  y  conferve  encore  le  premier  effai  de  Gut- 
temberg. 

Mayence  a  joui'affez  long-tems  de  plufieurs 
grands  privilèges  qui  la  rendoient  floriflante  \  mais 
en  1462  Adolphe  ,  eomte  de  Naffau,  s'en  empara 
&  lui  ôta  fa  liberté  ;  deforte  que  de  ville  impériale 
elle  devint  ville  de  province.  Dans  la  fuite  dés 
tems ,  les  Suédois ,  les  Impériaux  &  les  François 
s'en  font  rendu  maîtres  plufieurs  fois  9  les  Suédois 
en  163 1 ,  les  Impériaux  en  1635  9  les  François  en 
1644  S^  1688 ,  èc  enfin  le  duc  de  Lorraine  en 
1689.  Elle  eft  à  préfent  retournée  fous  la  domi- 
nation de  fes  archevêques ,  qui  ont  été  déclarés 
par  la  bulle  .d'or ,  les  premiers  entre  les  éleâeurs, 
foible  confolation  pour  fes  habitans  ! 

Son  églife  de  Saint-Pierre  efi  magnîfiauement 
décorée.  Le  tréfor  de  la  cathédrale  eft  des  plus 
confidérables,  Au-deflbus  de  la  chartreufe  ,  &  fur 
le  bord  du  Rhin  ,  s'ofifre  en  amphithéâtre  la  mai- 
fon  de  plaifance  des  archevêques ,  dite  h  favorite , 
accompagnée  de  jardins  très  -  agréables  &  très* 
ornés. 

Cette  Tille  eA  à  la  vérité  forrifiée ,  mais  elle 
n'efi  pas  en  état  de  faire  une  longue  défenfe ,  à 
caufe  des  hauteurs  oui  la  commandent.  Elle  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  vers  l'endroit  où 
ce  fleuve  reçoit  le  Mein,  Se  où  eft  un  fort  bâti 
par  Gufiave  Adolphe  «  dont  il  porte  le  nom.  On 
y  pafle  le  fleuve  liir  un  pont  de  bateaux.  Elle  eft 
a  7  lieues  n.  o.  de  Wbrms,  6  f.  e.  de  Francfort, 
ft7  n.  e.  de  Trêves,  32  n.  e.  de  Strasbourg,  30 
f.  e  de  Cologt^  ,1500.  o.  de  Vienne  »  &  105  n.  e. 
de  Paris.  Long,  félon  Caflini,  i^f  d.  51'  30^;  lat^ 

H9 ,  54- (?) 
MAY|34KE  ,  ville  aflez  confidérable  de  Francç , 
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au  gouvernement  du  Maine,  érigée  en  duché' 
pairie  Tan  1573  par  Charles  IX,  en  faveur  de 
Charles  de  Lorraine ,  qui  prit  le  titre  de  duc  de 
Mayenne.  Le  cardinal  Mazarin  acheta  ce  duché, 
&  le  donna,  en  1661 ,  à  Charles  de  la  Porte ,  duc 
de  Mazarin .  à  l'occafion  de  fon  mariage  avec  Hor- 
tenfe  de  Mancini ,  nièce  du  cardinal.  Les  Anglois 
la  prirent  en  1424  ,  après  quatre  afiauts  &  un  iiège 
de  trois  mois.  Elle  eft  fur  la  Mayenne  ,215  lieues 
n.  o.  du  Mans ,  17  n.  e.  de  Rennes,  22  n.  d'An- 
gers ,  54  f.  o.  de  Paris.  Long.  17  ;  Ut.  48 ,  18.  Cette 
ville  eft  capitale  du  bas-Maine ,  &  le  fiège  d  une 
éleaion.  {R.) 

Mayenne  (la)  ,  en  latin  Meduana^  rivière  de 
France^ elle  a  fa  fource  àLimières,  aux  confms 
du  Maine  &  de  la  Normandie ,  parcourt  la  feule 
généralité  de  Tours ,  &  fe  jète  dans  la  Loire ,  avec 
la  Sarte  &  le  Loir ,  à  2  lieues  au-deflbus  du  pont 
de  Ce  en  Anjou.  Il  fcroit  aifé  de  rendre  cette  ri- 
vière navigable  jufqu'à  Mayenne  ;  &  ce  feroit  une 
chofe  trés-utilê ,  non-feulement  pour  tout  le  pays, 
mais  encore  pour  les  provinces  de  Normandie  & 
de  Bretagne.  Elle  arrote  les  villes  de  Mayenne ,  de 
Laval ,  de  Château-Gonthier  &  d'Angers.  (/?.) 

MAYET ,  «-OS  bourg  dç  France  9  en  Anjou ,' 
éleflion  de  la  Flèche.  {R.) 

MAYMAC  ,  abbaye  de  France ,  au  diocèfe  de 
Limoges.  Elle  eft  de  Tordre  de  Saint  Benoît ,  8c 
vaut  8000  liv,  (R.) 

MAYNAS,  peuples  du  Pérou,  dans  Taudience 
de  Quito  «  &  au  midi  du  fleuve  des  Amazones, 
fur  les  bords  du  fleuve  Tombaragna.  Ils  s'étendent 
encore  dans  le  pays  des  Amazones  (/^.) 

MAYO ,  ou  Mat  ,  comté  d'Irlande ,  dans  la 
province  de  Connaught.  Il  eft  borné  à  l'eft  par  le^ 
comté  de  Rofcommon  ,  à  Toueft  &  au  nord  par 
rOcéan  occidental ,  &  au  fud  par  le  comté  de 
Galloway.  Ce  comté  a  58  milles  de  long  &  44  de 
large.  Il  abonde  en  beftiaux,  en  gibier,  en  fau- 
cons &  en  miel.  11  comprend  neuf  baranies.  May» 
fitué  fur  la  rivière  de  May ,  eU  eft  le  chef-lieu , 
à  25  li.  de  Dublin.  Long.  7  9  J5  »  /<l^  53  t  40.  {R.) 

Mayo (île  de ) ,  ou  l'île  de  May  ,  Tune  des 
îles  du  Cap-Verd ,  au  midi  occidental  de  Tile  de 
Bonneville,  &  à  Torient  de  celle  de  San-Iago. 
Mayo  n'a  environ  que  7  lieues  de  circonférence. 
Il  s'y  trouve  beaucoup  de  bœufs ,  de  vaches ,  de 
chèvres ,  &  d'ânes.  Cette  île  eft  reconnue  de  loin 
par  deux  montagnes  d'une  hauteur  confidérable , 
&  elle  eft  renommée  par  fa  vafle  faline  j  où  les 
vaifleaux  de  diverfes  nations ,  fur-tout  des  Anglois, 
vont  charger  du  fel ,  qui  ne  coûte  que  la  voiture 
depuis  la  falioe ,  diftante  d'un  demi-millç ,  )uf- 
qu au  bord  de  la  mer.  Long.  356  ,  iq;  latit,  feptenti 
15,  10.  (R.) 

MAYONQUE ,  volcan  de  lUe  de  Luçon,  Tune 
des  Philippines  ,  qui  ]ète  prefque  continuellement 
des  flammes.  {R.^ 

MAYORQUE.  Voyez  Maiorque. 

MAYOltt  (île),  Mayot^   injtda  ^  tfeft    la 

plu* 


plus  ffléridionale  des  iles  Comores.  Elle  efl  fituée , 
félon  M.  de  Lifle  9  dans  le  canal  de  Mozambique. 
(R.) 

MAZAGAN  9  Ma{aednwn ,  place  forte  &  ma* 
ritijne  d'Afrique  9  ûir  la  frontière  éc  la  province 
de  Duquéla ,  au  royaume  de  Maroc.  Elle  a  été 
fortifiée  par  les  Portugais ,  à  qui  elle  a  été  enlevée 
par  le  roi  de  Maroc  en  1769.  Quelques  tems  au- 
paravant ils  avoient  déjà  abandonné  Safy  &  Aza- 
fflOL  £0  1562  les  Maures  avoient  affiégéMaza- 
m  avec  une  armée  formidable ,  mais  ils  avoient 
été  contraints  d*ea  lever  le  fiége.  Cette  ville  eft 
proche  de  la  mer  »  à  3  li.  d'Azamor  :  elle  eft  au- 
jourd'hui fort  déferte.  L'Océan  la  ferme  d*un  c5té , 
&elle  a  de  l'autre  un  foffé  large  &  profond ,  dont 
Teaa  morne  &  baifle  avec  la  marée»  Long,  9  ;  lat. 

AiAZAN ,  abbaye  de  France,  au  diocéfe  de  Vi- 
viers ,  ordre  de  Qteaux.  Elle  vaut  8000  liv.  (/^.) 

MAZANDÉRAN ,  ou  Mazandran  ,  vUle  de 
Perfe ,  qui  a  donné  fon  nom  à  une  province  fituée 
as  midi  de  la  mer  Cafpienne.  La  province  de  Ma- 
andéran  efl  fertile  9  très-peuplée  »  &  très-agréable. 
yoyti  fur  cette  province  Us  voyages  d'Oléarius 
&  de  Pierre  délia  Valle ,  car  ils  retendent  &  la 
bornent  un  peu  différemment.  Loag.  de  la  capitale , 
^,30;  /tf^  39,45.  (A.) 

MAZANGRAN,vUle  d'Afrique,  dans  la  pro- 
vince de  Trémecen ,  à  une  demî-Ueue  de  la  mer , 
&  à  1 3  lieues  d'Oran ,  vers  le  levant.  Long»  18  ; 
Ut.  37.  {R.) 

M AZARA  (  val  de  )  ,  grande  contrée  de  la 
Sicile ,  dont  elle  occupe  la  partie  occidentale.  Elle 
eft  baignée  de  tous  côtés  par  la  mer ,  excepté  à 
Torient ,  &  elle  efl  coupée  par  diverfes  rivières. 
Leander  a  donné  une  defcription  fort  détaillée  de 
cette  vallée.  La  ville  de  Mazara ,  fa  capitale ,  a  un 
évèchè  fufiragant  de  Palerme  ,  6(  un  bon  port. 
Elle  eft  fur  la  côte,  à  loli.  f.  o.  deTrapani,  2a 
f.  0.  de  Palerme.  Long.  30  ,  14  ;  lai.  37, 42. 

Clene  ville  ,  qui  eft  ancienne ,  tA  fituée  à  Tem- 
houchnre  de  la  rivière  du  même  nom.  Elle  fut 
i>Jiie  des  ruines  de  SMunte ,  fi  1  on  en  croit  Vol- 
teranus ,  &  donna  fon  nom  à  toute  la  vallée.  Son 
territoire  efl  également  étendu  &  fertile*  (/?.) 

MAZARIN.  Foyci  Rethel. 

MAZARINO ,  petite  ville  de  Sicile ,  avec  titre 
de  comté ,  dans  le  val  de  Noto ,  prés  de  la  ri- 
vière de  la  Terra-Nuova.  Quelques-uns  ont  ima- 
giné que  c'eô  l'ancienne  Mafiorium^  dont  [terle 
Hérodote,  /iv.  7 ,  eh,  553  ;  mais  ce  qui  eft  plus 
<ur  &  moins  important,  c*eft  qu*elle  a  donné  fon 
nom  à  la  famille  dont  étoit  le  cardinal  Mazarin. 
lo/iç.  32,  46;  Ut.  36,  51.  {R.) 

MAZERES,  en  latin  caftrum  Ma^eris^  petite 
ville  de  France ,  dans  le  comté  de  Foix  ;  les  com- 
tes de  Foix  y  avoient  anciennement  un  château 
ou  ils  fàifotent  leur  réfidence.  Long.  19 ,  17;  Ut, 
45,  XV  (R) 

MAZOVIE ,  Massa-w  y  ou  MASsyiiEN ,  ep  la- 
Géogr.  Tomi  IL 
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tin  Ma{ùvia ,  province  confidérable  de  Pologne. 
Elle  confine  au  nord  avec  la  PrufTe ,  à  Tonenc 
avec  la  Lithuanie,  au  midi  avec  la  petite  Polo* 
gne.  La  Viftule  fépare  cette  province  en  deux , 
&  y  reçoit  les  rivières  de  Buck  &  de  Naren.  La 
branche  mafculine  des  ducs  de  Mazovie  $*étant 
éteinte  en  1 526 ,  tout  le  pays  fut  fournis  à  la  Polo- 
gne. Il  fut  incorporé  à  la  grande  Pologne  en  1519* 
La  Mazovie  compofe  deax  palatinats;  le  palatinat 
de  Tfchersk,  qui  eft  le  palatinat  de  Mazovie, 
proprement  dit  ;  le  pabtin  a  fous  lui  fept  cafteU 
lans  ;  &  le  palatinat  de  Plozk.' 

La  Mazovie  a  pris  fon  nom  de  Mafos ,  échan- 
foiî  de~  Mieciflas  il ,  roi  de  Pologne  ,  qui  s'em- 
para dune  partie  de  la  province,  âcqui  en  fut 
enfuite  dépouillé  vers  Tan  1040. 

Pour  le  fpirituel,  la  JVIazovie  eft  régie  par  les 
évéques  de  Pofnanie,  de  Plocko  &  de  Lucko. 

Varfovie  en  eft  la  capitale ,  en  même  -  tcms 
qu'elle  eft  celle  de  tout  le  royaume.  (R.) 

MAZZO  ,  ou  ]\1azino  ,  petite  v'dle  de  SuifTe, 
dans  la  Valteline,  proche  Glaven,  fameufe  par 
une  bataille  qui  y  fut  donnée  en  163  c.  (R.) 

MÉACO ,  ou  MiACo ,  grande  &  célèbre  ville 
impériale  ,  dans  l'ile  de  Ntphon ,  au  Japon ,  dont 
elle  étoit  autrefois  la  capitale.  Le  Dairo ,  c'eft-à* 
dire  l'empereur  eccléflaftique ,  y  fait  fa  réfidence 
avec  une  ombre  d'autorité  religieufe,  pour  le  con- 
foler  de  la  vérits^le ,  dont  l'empereur  féculier  l'a 
dépouillé.  Il  y  occupe  un  grand  &  fort  château. 

Méaco  eft  le  grand  magafm  de  toutes  les  ma- 
nufaâures  du  Japon ,  &  la  principale  ville  de  corn*» 
merce.  Elle  eft  bâtie  régulièrement ,  &  toutes  fes 
rues  *  fe  coupent  à  angles  droits.  On  y  trouve 
toutes  les  marcliandifes  les  plus  riches  &  les  plus 
précieufes.  Il  s'y  fabrique  de  très-riches  étoffes. 
On  y  comptoit  en  167^  ,  par  un  dénombrement 
fait  du  peuple  diftingué  par  religions ,  plus  de 
600,000  âmes.  Kempfer  vous  donnera-  toute  la 
defcription  de  cette  ville  ;  c*eft  cet  habile  &  fidèle 
voyageur  qu'il  fatit  ici  confulter.  Le  P.  Riccioli 
établit  une  double  pofition  de  Méaco  ,  favoir* 
Long.  156  d.  24'  ou  IÎ7,  23;  Ut^  35,  4j  ou 

MÉADO  ,  petitç  île  de  la  mer  des  Indes ,  l'una 
des  Moluques ,  avec  un  bon  havre.  Il  y  croît  du 
girofle.  Long,  1 44 ,  40  ;  lat,  i ,  12.  (^.) 

MÉANDRE  (le),  en  latin  Maander,  rivière 
d*Afie,  dans  llonie  ,  fameufe  chez  les  anciens  par 
la  quantité  de  tours  &  do  détours  qu  elle  fait  avant 
que  d'arriver  à  fon  embouchure.  Le  nom  moderne 
eft  le  Madre^  ^oye^  Madre. 

Pline ,  liv.  V.  eh,  xxix  ,  dit  que  le  Méandre 
baigne  quantité  de  villes ,  fe  charge  de  beaucoup 
de  rivières ,  arrofe  les  campagnes  d'un  limon  qui 
y  porte  la  fertilité,  &  fe  jéte  dans  la  mer  i  10 
ftades  de  Milet.  Il  ajoute  qu*il  a  tant  de  détours 
dans  fa  cQurfe ,  qu'il  femble  remonter  vers  le  pays 
d'où  il  vient. 

M.  de  Toumefon  nous  afTure  cependant  vâ 
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contraire  >  ifii^il  s*en  faut,  bien  que  les  eonfoûn; 
du  Méandre  y  approchent  de  ceux  que  la  Seine 
fait  au-deflbus  de  Paris,  (/?«^ 
MEAUX  9  ancienne  ville  ae  France ,  en  Cha»- 

£gne ,  capiiale  de  la  Brie  »  avec  un  évéchè  fuf-' 
igam  de  Paris.  Le  choeur  de  la  cathédrale  paiTe 
pour  un  chef-d'oeuvre.* 

L*ancien  nom  latin  de  Meaux  eft  Gatimumf 
que  Ptolomée  place  fou$«le  peuple  Mtlda^  Elle  a 
eu  le  fort  de  quantité  d'autres  villes  qui  ont  quitté 
leur  vrai  nom ,  pour  prendre  celui  de  leur  peu^ 
pie.  On  a  dit  avec  le  tems ,  Mtldarum  ou  Mil" 
dorum  urhs^  &  enfin  Mtlii  ou  Mêlda, 

Le  territoire  de  Meaux  éroit  d  abord  de  la  Bel- 
gique» enfuite  de- la  Gaule  Lyonnoilè,  enfin- il 
appartint  à  la  province  de  Sens  «  qui  a  été  la  mé- 
tropole de  Meaux  jufqu'à  la  fin  de  Tannée  1622 , 
que  Paris  fut  érigé  en  métropole. 

Cette  ville  jouiflbit  d'une  grande  confidération 
fous  la  première  race  des  rois  de  France ,  &  de- 
vint la  première  où  le  calviniiine  prit  faveur,  & 
par  conféouent  une  de  celles  qui  a  le  plus  fouf- 
fert  des  tnfies  guerres  facrées. 

Meaux  eft  la  réfidence  d'un  lieutenant  général , 
&  d*un  gouverneur  pariiculîer.  Son  dioceie  €om« 

Srend  227  paroifies.  Elle  a  un  baillage  »  un  préfi- 
ial  9  une  éleâion ,  une  prévôté ,  &  titre  de  comté. 
Elle  eft  dans  un  pays  fertile  en  bled ,  en  pâturages , 
&  en  bétail;  fur  la  Marne ,  à  4  U.  n.  o.  de  Coulo* 
miers ,  7  n.  o.  de  Rofoy ,  8  f.  e.  de  Senlis ,  10  n.  e. 
de  Paris.  Long,  félon  Cai&ni,  20  d.  24'  45'  ;  Ut. 

48d,ç7'3*'W 

MÉCELLAT,  petite  province  d'Afrique,  fur 

la  côte  de  la  Méditerranée  9  à  ii  li.  e.  de  Tripoli  ; 

îa  capitale  cft  9  félon  les  apparences ,  la  Macomada 

d*Antonin ,   autrefois  le  nége  d*an  évéché ,  & 

maintenant  un  village,  (i?.) 

MECHED ,  METCfKD ,  Melzat  ,  ou  Tous , 
ville  de  Perfe ,  dans  le  Khorafiin  ;  Scha  -  Abas  y 
bâtit  une  fuperbe  mofquée,  &  fit  publier ,  en  ha- 
bile politique ,  qu*il  s'y  faifoit  de  grands  miracles  : 
fon  D\n  étoît  par- là  de  décrédîter  le  pèlerinage 
de  la  Mecque.  Elle  eft  en  effet  fameufe  par  les  pè- 
lerinages qu'y  font  les  Perfans ,  au  tombeau  ma- 
gnifique djman  Rifa,  Tun  des  douze  Imans  fuc- 
ccÂeitrs  d*Aly ,  gendre  de  Mahomet,  (i?,) 

MëCHELN.  Voyez  Maline$« 

MlCHELN.  Voyei  mUGEX.N« 

MÉCHOACAN ,  province  du  Mexique ,  dans 
FAmérique  feptentrionale.  C*eft  la  troifitoie  des 
quatre  provinces  qui  compofotent  le  Mexique  pro- 
pre. Elle  a  80  lieues  de  tour ,  Ce  produit  tout  ce 
Îui  eft  néceffaire  à  la  vie  ;  fon  nom  Méchoacan 
gnîfie  une  pêcherie ,  parce  qu'elle  abonde  en  cer- 
tams  poiflbns  excellens.  On  y  fait  d'ailleurs  beau- 
coup de  foie.  Thomas  Gage  a  fiiitune  defcription 
lin  peu  romanefaue  des  coutumes  de  (es  anciens 
habitans.  Valladolid ,  évéché  /  en  eft  la  principale 
ville.  (/?.) 
MECKELBOURG  (le  duché  de),  contrée 
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d'Allemagne,  daûs  la  baffe- Saxe,  avec  tttre  ie 
duché,  entre  la  mer  Bahique,  la  Poméranie,  la 
Marche  de  Brandebourg ,  le  pays  de  Saxe-Lawem- 
bourg ,  &  le  Holfieuu  Elle  efi  trés-fenile  en  pâ- 
turages, &  en  gibier.  Elle  tire  fon  nom  d'une 
ville  autrefois  tres-fioriffante ,  Mégalopolis  ^  &  a 
préfent  réduite  à  une  feule  maifon.  Ce  duché  a  60 
lieues  dans  fa  plus  grande  longueur,  fur  x6  dan» 
fa  plus  grande  largeur.  Le  fofenefi  fabioneuxy 
aquatioue,  &  la  récolte  du  froment  y  eft  prefque 
nulle,  il  fe  divife  en  deux  duchés  :  cçlui  ae  Mec- 
kknbourg-Schwerih  ,  &  celui  de  Mecklenbourg- 
Guflrow.  Les  états  font^cempofès  de  la  nobleiie 
&  des  députés  des  villes.  Ils  iont  convoqués  pour 
régler  le  fakdes  impôts,  &  ftatuer  fur  les  affaires 
générales  La  religion  dominante  efi  la  ludiérienne.^ 

Le  duché  de  Meckelbourg  ou  Mecklenbourg  9 
eu  fous  b  foiuveraineté  difiinâe  dès  deux  bran- 
ches de  la  maifon  de  Meckelbourg  :  celle  de  MeC" 
kelbourg  -  Schwerin  qui  eft  la  plus  puifiante ,  & 
celle  de  Meckelbourg  -  Strelitz.  La  ville  de  Wïf- 
mar ,  qui  y  eft  enclavée,  eft  au  roi  de  Suéde,  par 
un  article  du  traité  de  Weftphalie ,  ainfi  que  la 
péninfule  de  Pœhl ,  &  le  baillaEe  de  Nieu-Clofter. 
La  branche  de  Mecklenbourg  -  ytteWtZr  ne  poflede 
que  la  principauté  de  Ratzebourg ,  &  la  feigneurie 
de  Stargard ,  avec  le  péage  de  Ëoitzesboure  ,  qui 
vaut  qo,ooo  écus.  Les  deux  villes  de  réudence 
fom  schwerin  &  Strelitz. 

Les  premiers  habitans  de  ce  pays  furent  les 
Wandales ,  peuple  qui  s'étendit  fort  loin.  Us  en 
fonirem ,  &  n'y  laifterent  que  peu  de  monde ,  ce 

2ui  donna  lieu  aux  Wenèdes  de  s'en  emparer, 
'es  Wenèdes  ou  Salves  étoieot  un  peuple  partagé 
en  divers  corps,  à-peu-prés  comme  les  hordes  des 
Tartares.  Ces  corps  prirent  des  noms  différens  : 
on  les  appela  feloa  leur  pofition ,  Ohotrius ,  Hé* 
raies ,  Warnavts  ou  Warins ,  TolUnfef  ,  Circipanes  y 
6l Rkédaritnsm^tAn  les  Obtrites  englouurent  ces 
difièrente)  nations.  La  vraie  capitale  da  duché  de 
Meckelbourg  eft  Guftrov.  IR.) 

MECKENHEIM ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le 
cerle  du  bas-Rhin,  &  dans  la  partie  fupérieure 
de  l'archevêché  de  Cologne ,  fur  l'Erft  ;  c'eft  le 
chef-lieu  d'un  biillage,  qui  renferme  eiitr^autres 
la  petite  ville  de  Reinbach.  Elle  eft  (îtuée  entre 
Bonn  &  Godesberg.  (/?.) 

MECKMUHL,  petite  ville  d'Allemagne,  ea 
Suahe ,  au  duché  de  Wirtemberg ,  fur  la  rivière 
de  Jagft.  {R.) 

MECON  (le) ,  rivière  de  Tlnde,  an-delà  du 
Gange  :  elle  a  (a  fource  au  pays  de  Bdutan ,  dans 
la  Tartarie ,  arrofe  le  royaume  de  Laos  ,  de  Siam  9 
&  de  Camboge  ;  reçoit  des  noms  difierens  ,  félon 
les  contrées  qu'elle  arrofe%  &  prend  enfin  ce- 
lui à^Onkéquaumif  avant  que  de  fe  îeter  dans  la 
mer.  ElU  a  cela  de  commun  avec  toutes  les  gran- 
des rivières  de  ces  cantons  là ,  qu'elle  fe  déborde 
comme  le  Nil ,  &  couvre  les  campagnes  voifines* 
{R.) 
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MECQUE  (la),  ancienne  viUe  d'Aile,  dans 
TArable  Heureufe ,  &  dans  la  pfovince  d'Hégîai. 
Les  Mahométans  rappellent  Omm-akora ,  la  nére 
des  villes.  Selon  M.  Theyenoc ,  elle  efi  i-peu-près 
grande  comme  Marfeille ,  mais  infiniment  moins 
peuplée  :  cependant  elle  eft  non  -  feulement  fa- 
meufc  pour  avoir  donné  naiflànce  à  Mahomet ,  & 
a  caufe  que  les  fe&tteurs  de  ce  £iuz  prophète  y 
▼ont  en  grand  pèlerinage ,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  âîte,  mais  encore  parce  qn*eUe  avoit  un 
temple  oui,  dans  l'ancien  paganifme ,  n*étoit  pas 
moins  révéré  des  Arabes  »  que  celui  de  Delphes 
rétoit  des  Grecs. 

Ceux  qui  avoient*  la jpréfidence  de  ce  temple 
étoient  d'autant  plus  conudérés ,  qu*ib  poilédoient, 
comme  aujourdiiui ,  le  gouvernement  de  la  ville. 
Andl  Mahomet  eut  la  politique ,  dans  une  trêve 

ÎiiM  avoit  conclue  avec  les  Mccquois  fes  ennemis, 
ordonner  à  fes  adhérens  le  pèlerinage  de  la  Mec- 
2 ne.  En  conièrvant  cette  cootume  reiigteufe ,  qui 
ii£>it  fubfifier  le  peuple  de  cette  ville,  dont  le 
terroir  eft  des  plus  ingrats,  il  parvint  à  leur  im- 
pofer  £ins  peine  le  ;oug  de  fa  domination. 

La  Mecmie  efi  b  métropole  du  Mahométifme ,  k 
caufe  de  ion  temple  ou  kiabé  (maifon  ûcrée), 
quHs  diicnt  avoir  été  bâtie  dans  cette  ville  par 
•  Abraham  ;  &  ils  en  font  fi  perfuadés ,  qu'ils  feroicnt 
empaler  quicon^e  oferoit  nier  quil  n'y  avoit 
point  de  "ville  de  la  Mecque  du  tems  d'Abraham. 
Ce  kiabé,  que  tant  de  voyageurs  ont  décrit,  eft 
an  milieu  de  la  mofquée  appelée  ksfd/n  par  les 
Turcs  ;  le  puits  de  Zemzem,  h  refpeâé  des  Arabes, 
eA  aulEi  dans  IVnceinte  du  haram. 

La  ville  ,  le  temple ,  la  mofquée  &  le  puits , 
(ont  {vus  la  domination  d'un  fériph ,  ou ,  comme 
nous  écrivons ,  shérif  «  priocc  fouverain  comme 
celui  de  Médine ,  &  tous,  deux  defcendans  de  la 
fiunille  de  Mahomet  ;  le  grand-feigneur ,  tout  puif- 
(ant  qu'il  eft ,  ne  peut  fes  dépofer  qu'en  mettant 
i  leur  i^ace  un  prince  de  leur  fan^ 

Les  princes  mahomèans  font  de  grands  pré« 
lens  au  shérif  ou  chérif  de  la  Mecque,  pour  l'en- 
gager à  envoyer  des  troupes  contre  les  voleurs 
arabes  qui  détrouffem  les  caravanes  de  pèlerins 
qui  vont  à  la  Mecque.  Cette  ville  eft  bien  bâtie. 
Les Mufulmans doivent, fuivant  leur  loi,  la  vifi- 
tcr  au  moins  une  fois  en  leur  vie.  Ce  for  le  lieu 
de  la  réfidence  de  Mahomet. 

La  Mecque  eft  fituée  dans  une  vallée  ingrate , 
entre  des  monugnes  ftériles,  à  91  li.  il  o.  de  Mé 
dîne ,  fie  à  10  de  la  mer  Ronge ,  où  eft  Gedda  ou 
Jodda  9  qu'on  appelle  le  port  de  la  Mecque,  Lvng, 
félon  M.  de  Lille ,  60 ,  10  ;  il^r.  21 ,  40.  (iK.) 

MÊCRAM(le),  province  dePerft,  aux  con- 
fias de  llndoiman ,  entre  le  Kerman  au  couchant , 
le  SegeAan  au  nord«  lo  pays  de  l'Inde  au  levant , 
&  la  mer  an  midL  II  répond  à  la  GéJfo/k  des  an* 
ciens ,  fie  efttout  environné  de  déferts  &  de  terres 
{ablooeufies.  Nous  n'en  connoifibns  cuères  que  la 
çdtc(A)  ^ 
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MÉDELUN ,  en  latin  .  Maeltlnim  ;  ancienne 
ville  d'£<Dagne ,  dans  TEAramadure ,  avec  tin:e  de' 
comté.  Elle  eft  dans  une  campajtne  fertile,  fur  k 
Guadiana*  Long»  la ,  41  ;  /#r.  30  ,  46* 

Quintus  Oecilius  Metellus ,  conful  romain ,  en 
eft  regardé  comme  le  fondateur  ;  &  l'on  prétend 
que  cVft  du  nom  de  ce  confiil  qu'elle  a  été  appe- 
lée Aff/c/ZinirM.  Quoi  qull  en  iotc,c'eA  la  patrie 
de  Femand  Cortez ,  qui  conquît  le  Mexique.  Mais^ 
dit  M.  de  VoltMe,  dans  le  iwm.  III  de  /on  Ejffài 
Jur  ràiftêire  ^  que\  fut  le  prix  des  fervices  inouïs 
de  Cortez  i  Celui  qu'eut  Colomb  :  il  Ait  perfé» 
cuté  ;  ficle  même  évèque  Fonfeca ,  qui  avoit  con- 
tribué i  faire  renvoyer  le  découvreur  de  l'Am^ 
rique  chargé  de  fers ,  voulut  faire  traiter  de  même 
io, vainqueur  du  Mexique  :  enfin ,  malgré  les  titres 
dont  Cortez  fut  décore  dans  (à  patrie,  il  y  fut 
peu  confidcré  ,  à  peine  puMl  obtenir  audience  de 
Charles^Quiat.  Un  jour  il  fendit  la  preffe  qui  en- 
touroit  le  coche  de  l'empereur,  &  momanir.ré« 
trier  de  la  portière.  Charles  demanda  quel  étoit 
cet  homme  r  Ctjt ,  répondit  Cortez ,  ceitn  qui  vous 
0  doaui  plus  iUtuu  ,  aut  vos  para  us  vous  oui  Uiffé 

dt  viUts.  (/?.) 

MÉOELFADIE  (  la  )  ,  Mtdelpadso  ,  province 
maritime  de  Suède ,  fur  le  golfe  de  Bothnie.  Elle 
eft  hériâee  de  montagnes ,  de  forêts ,  &  eft  arrofte 
de  trois  rivières ,  dont  la  plus  feptentrionale  la 
traverfe  dans  toute  fa  lon^eur ,  &  s'appelle  lodal* 
Snndfvald  en  eft  la  capitale,  fil.) 

MÉDEMBLICK ,  vâle  des  Provinces -Unies, 
dans  la  Weftfrife  fur  le  Zuiderfée.  Les  biftoneos 
du  pays  ont  appelé  cette  viUe  Midemleck  «  à  caufe 
d  un  bc  de  ce  nom  ,  que  traveribit  la  rivière  Hiila. 
Alting  dit  que  tuidem  fignifie  des  prairies  chez  les 
Frifons ,  &  c'eft  de  là  peut-être  que  le  mot  an- 
fjiois meadow  y  une  prairie,  tire  fon  origine. 

Le  lac  dont  gn  vient  de  parler,  eft  préfente- 
ment  confondu  avec  le  Zuidmèe,  qui  auroit  bieih* 
tôt  abforbé  la  ville  même ,  fins  les  belles  &  for- 
tes digues  qui  en  font  la  f&reté.  La  rivière  Hiila 
eft  apparemment  le  Zr/2r,  niifieau  fouvent  con- 
fondu avec  les  canaux  qu'on  a  pratiqués,  mab  qui 
reparoît  encore  avec  ion  nom  au  fud  de  Wogura  » 
en  tirant  vers  Hoorn. 

Médemblick  a  efltiyé  fes  malheurs ,  comme 
d'amies  villes  ;  elle  fut  prife,  en  1517,  par  les 
Gneldroisqui  b  brûlèrent,  &  incendiée  en  ijf^. 
Elle  a  réparé  (es  pertes ,  &  a  creufé  de  beaux 
cananx  pour  mettre  les  navires  i  couvert.  Elle  a 
la  feconde  chambre  de  la  compagnie  des  Indes 
orientales  ,  poftède  un  peu  pins  du  cinquième  du 
total  du  fonds  de  la  compagnie  entière ,  &  eay^e 
fes  députés  aux  états  de  la  province ,  où  elle  a  la 
17^  voix.  Elle  eft  fur  la  mer ,  avec  un  bon  havre» 
è  3  li.  d'Enkbuyfen ,  3  &.  demie  de  Heom ,  au- 
tant d'Alckmaar ,  &  o  n.  a  d'Amfterdam,  JLoug» 
21,  a8;  /tf/.  ça  ,  47.  (^.) 

MÉDINA-CEII,  en  larin  hUthymnu  CmUflu , 
ancienne  ville  d'Efpagne ,  dans  la  vieille  CuAilie  . 

\       S  f  ij 
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-autfcfoft  cdnfidimblé ,  &  n'ayant  aiijourd'Iini  que 
Thonneiir  de  St  dire  capitale  d'ua  duché  confid^ 
rablc  de  même  nom  9  érigé  eit  149t.  £lle  -eft  fur 
le  Xalon  ,34!}.  d'Éfpagnen.  e.  de  Siguença,  20 
f.  o.  de SarragofTe.  Long.  1 5  »  26  ;  lat,  41,15.  {R») 

MÉOINA-DEL-Camfo  ,  en  latin  Mtthymna^ 
Campeflris ,  ancienne  &  confidérable  ville  d'Efpa- 
gne  9  au  royaume  de-  Léon.  Sa  place  publique  eft 
trés-hclle  ,  &  ôrriée  d'une  fuperbe  fontaine.  Cette 
ville  ,>qui  eft  très-oommcrçantç ,  Jouit  è\in  terroir 
admirable  ,  &  de  grands  privilèges.  Elle  eft  fur  le 
torrent  de  Zapardicl ,  à  12  li.  f.  e.  de  Zamora  ,  10 
C  o.  de  Valladolid  ,  25  n.  o.  de  Madrid.  Long,  13  , 
-15  ;  ht.  41 ,  12. 

Ceft  la  patrie  de  Ferdirtand  l ,  roi  d'Aragon  , 
de  Tenipereur  Ferdinand  I ,  du  jéfuite  Acofta  ,  de 
Balthafard  Alamos  ,  &  de  Gonie^  Pereyra,  mé* 
decin  au  xvi'  fiècle. 

Alamos  partagea  la  confiance  &  la  difgrace 
d'Ajitoine  Ferez ,  fecrétaire  d'état,  fous  Philippe  IL 
On  le  retint  onze  ans  en  prifon  ,  &  ce  fut  pen- 
dant fa  captivité  qu'il  compofafa  traduâion  efti- 
mée  de  Tacite ,  en  efpagnol  :  elle  parut  à  Madrid 
en  1614. 

Mais  Perej^ra  fe  fit  une  toute  autre  réputation 
par  fon  amour  des  paradoxes  ;  né  dans  un  pays 
cil  la  liberté  de  philofopher  eft  prefque  auffi  rare 
qu'en  Turquie ,  il  o(a  franchir  cette  contrainte , 
&  mit  au  jour  un  ouvrage  dans  lequel ,  noa-ieu* 
Icment  il,  attaqua  Galien  fur  U  fièvre ,  &  Ariflote 
fnr  la  matière  première  ;  mais  il  établit ,  que  les 
bêtes  font  des  machines ,  &  qu'elles  n'ont  point 
Tame  fenfitive  qu'on  ktu-  attribue.  Je  vt>u$  renvoie 
fur  ce  point  à  ce  que  Bayle  en  dit  dans  ion 

jyiEBonnairh  (/?.) 

MÉDINA-Di-LAS-TORREZ,  en  \zûn  Mcthymna 

Turrium ,  petite  ville  d'Efpagne ,  dans  l'Eftrama- 

dure  ,  au  fxed  d'une  montagne ,  j>roche  de  Ba.da- 

îoz ,  avec  titre  de  duché ,  &  un  château.  Long*  1 1 , 

57; Ut.  38, 35.(^0 

MÉDINA  -  DEL  -  Ri O-SecO  ,  cn  latin  Methym^a 
Fhvii  Sicci:  quelques  auteurs  la  prennent  pour 
le  Forum  Egurrvrnm  ;  ancienne  ville  d'Efpagne , 
au  royaume  de  Léon,  avec  titre  de  duché,  qui 
eft  dans  la  maifon  d'Henriqucz ,  iflue  de  la  Éainille 
royale.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  abondante 
en  pâturages ,  à  6  li.  o.  de  Palnncia  ,  1 1  de  Valla- 
dolid &  de  Zamora,  15  f.  e.  de  Léon.  Lorg.  13  »  2  ; 
Uf.  42 , 8.  (R.) 

:  Medina-Sidonia  ,  ctt  Uùn  jéfidonid  OU  jiffin-- 
dum ,  ancienne  ville  d'Efpagne ,  dans  TAndaloiiCie;, 
avec  un  vieux  château.  Elle  eft  fur  une  monta* 
gne,  à  15  lieues  de  Gibraltar,  20  f.  o.  de  Sé- 
vt1)e,  9  e.  de  Cadix.  Long.  12,  20;  /if/.  36,  25» 


[ÉDINE ,  MttytHM ,  ville  d'Arabie ,  dans  la 
contrée  dé  cette  prefqu'île  appellée  Arabie  heu- 
reufe  :  le  mot  Médinah  fignifie  cn  araire  une  vïUt 
cn  général ,  &  ici  la  viîU  par  excellence ,  parce 
que  Maliômet  y  établit  le  iiéj^e  de  l'empire  des 
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;Aràbes  où  Sarrafins ,  &  qu'il  y  mourut  ;  on  l'ap- 
pelloit  auparavaht  Utreb.     . 

Au  milieu  de  Médine ,  eft  la  fameiife  mofqtrée 
où  les  Mahométans  vont  en  pèlerinage  ;  &  dans 
les  coins  de  cette  mofquée,  font  les  tombeaux 
de  Mahomet ,  d'Abubecker  &  d'Omar  :  le  tom- 
beau de  Mahomet  efl-'de  marbre  blanc  à  plattc 
terre ,  relevé  &  couvert  comme  celui  des  fultans 
à  ConAaminople.  U  eft  environné  d'une  baluf- 
itrade  d'argent ,  qui  perte  une  multitude  de  lam* 
pes  de  mém^  matière.  Ce  tombeau  eft  placé  dans 
une  tourelle  enrichie  de  lames  d'argent ,  revêtue  de 
drap  d'or ,  &  termiiiée  par  un  dôme  que  les  Turcs 
apipeilent/Kr^^  :  il  règne  autour  du  dôme  «ne  ga- 
lerie ,  dont  on  prétend  que  le  dedans  eft  coût  orné 
A^  pierres  précieuiès  d  un  prix  ineftimablc,  m*ds 
on  ne  peut  voir  ces  richefles  que  de  loin,  &  par 
des  grilles. 

Médine  eft  une  ville  aftez  grande ,  &  elle  eft 
très  -  fréquentée  par  les  Mahométans  qui  y  voot 
au  retour  de  la  Mecque.  Elle  eft  agréablement 
fituée  dans  une  plaine  abondance  en  palmiers.  Elle 
devint  le  fiége  de  l'empire  des  Arabes  lan  622 
de  Jefus-Chrift.  Les  califes  ou  fuccefteurs  &  vicai- 
res immédiats  de  Mahomet  demeurèrent  en  Ara« 
bie ,  mais  les  Ommiadcs  établirent  leur  fiège  à 
Damas  en  Syrie ,  &  les  Abaftides  qui  leur  fuccc- 
dèrent ,  le  tranfportèrent  à  Bagëad  en  763.  Cette 
ville  eft  beaucoup  moindre  que  la  Mecque.  Elle 
eft  fituée  à  91  lieues  n.  o.  de  la  Mecque ,  115  de 
Baftbra ,  240  de  Damas ,  230  du  Caire ,  495  de 
Conftandnople. 

Médine  eft  gouvernée  par  un  chérif  qai  fe  dit 
de  la  race  de  Mahomet,  &  qui  eft  indépendant 
L'enceinte  de  cette  ville  ne  confifte  qu'en  un  mc^ 
chant  mur  de  «briques.  Long,  57  ,  30  ;  iat,  25.  (/?.) 

MEDINGEN ,  baillage  d'Allemagne ,  au  cercle 
de  bafte-Saxe ,  dans  la  principauté  de  Zell.  Il  coo" 
rient  ^5  villages*  Medingcn  fon  chef- lieu,  à  5 
lieues  de  Lunebourg ,.  renferme  une  belle  abbaye 
de  Dames  fondée  en  i26f.  {R^ 

MÉDITERRANÉE  (la),  figitifie  cette  vafle 
mer  qui  s'étend  entre  les  continens  de  l'Europe , 
de  l'A  fie  &  del'Afiique^  &  qui  communique  à 
rOcéan  par  le  détroit  de  Gibraltar. 

La  Méditerranée  eft  partagée  en  différentes  dl-* 
vifions  qui  portent  différens  noms.  Entre  le  Rouf« 
fillon ,  le  Languedoc  &  la  Provence ,  elle  reçoit 
le  nom  de  ^ift  dt  Lion  ;  |)rès  des  Ues  Baléares , 
elle  a  celui  de  mer  di  Majorée  ^  an  nord  de  lile 
de  Corfe,  c'eft  la  intr  de  Gêaet;  an  fud-oueft  de 
ritalie ,  elle  s'appelle  la  mer  de  Tofcane  ;  au  nord* 
eft  la  mer  Adriatique  on  le  golfe  ^  Venife  ;  entre 
le  royaume  de  Naples  ,  8c  rcxtrémiti  de  h 
Morée ,  elle  prend  le  nom  de  mer  Ionienne ,  ou  de 
mer  de  Grèce  ;  entre  b  Nacolie  &  TEgypte,  on  la 
nomme  mer  du  Levant  ^  ou  de  Syru  ;  entre  la  Grèce 
&  l'Aile,  elle  forme  l'archipel  ou  mer  Blanche, 
autrefois  mer  Egée.  Elle  reçoit  le  nom  de  mer 
de  Marmora ,  entre  le  canal  des  Dardanelles,  flc 
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It  Mphort  de  ConAantinople  ;  c'écôit  la  propon-  | 
ùù  des  anciens  :  au-delà  du  détroit  de  Condan- 
tinople,  elle  s'évafe  &  reçoit  le  nom  de  mer  Noire, 
autrefois  pont  Euxin  &  mer  Majeure.  Plus  au  nord 
c*efi  la  mer  d'Azoph  ou  de  Zabache ,  qui  eft  le 
Palus  Meotides  des  anciens.  Ceft  k  terme  le  plus 
reculé  de  la  Méditerranée.  Le  nom  de  cette  mer 
dérive  de  Ta  fitUatton  au  milieu  des  terres.  La  Mé- 
diterranée reçoit  beaucoup  d'eau  de  l'Océan  qui 
y  verfe  par  le  détroit  de  Gibraltar.  Le  aux  &  re- 
flux y  eft  très- peu  fcûfiWeé  yoyei  Gibraltar. 
To^crMER.  (/?.) 

MÉDNIKI ,  en  latin  Mtdnicia;  ville  épifcopale 
de  Pologne  »  dans  la  Samogitie ,  fur  la  rivière  de 
Wirwiiz.  Long,  41  ;  lat»  55,  40.  {R^ 

MÉOOC  »  par  les  anciens  Medulicus  pagus  ;  nos 
incétres  ont  écrit  Médouc  ;  contrée  de  France , 
en  forme  de  prefqulle ,  entre  l'Océan  ÎSc  la  Ga- 
ronne, en  Guienne  dans  le  Bourdelois.  L'air  en 
t&  q^al-fain  à  caufe  des  marais  ;  le  fol  en  eft  gé- 
néralement fablonneux.  On  en  tire  beaucoup  dé 
irés-bon  vin.  Aufone  appelle  la  côte  de  Médoc 
Imiu  Mcdulorum.  Ses  huitres  avoient  alors  une 
grande  réputation* 

Ofirta  Baianis  certantïa  qutt  Mcdulorum  » 
Dulcihus  in  fiagnis ,  reflui  maris  afluj  opiman 

Les  Romains  les  nommoient  oflrea  BurdigaUnJîa , 
parce  qu'ils  les  tîrotent  de  Bordeaux  :  on  les  fer- 
voit  à  la  table  des  empereurs.  Sidonius  Apolli-  ' 
narls  les  nomme  m€4uiiea  fuptlUx  ;  &  les  gens 
de  bonne  chère  qui  en  faifoient  leurs  délices»  mt- 
àduA  fupilUBilis  ipuloms* 

Le  bourg  de  TEfparre  eA  le  princîpial  lieu  du 
pays  de  MéJoc  ;  mais  c'eA  au-  village  de  Sou*ac 
quon  prend  à  préfent  les  huîtres  à&Ai^doc,  Foyer  ^ 
Tur  ce  pays ,  Dy cjiefhe  dans  fon  chapint  du  duché 
dt  Guyenne,  (^w) 

MÉDUA  ,  eu  MarA  ,  ville  d'Afrique ,  «u 
royaume  if Alger ,  dans  une  contrée  abondante 
en  blé  &  en  troupeaux»  à  50  lieues  f.  e.  d'Al- 
gtr.  Long,  ai  ,   12  ;  lai.  33  ,  15.  {R.) 

MEDWAYi  rivière  d'Angleterre,  oans  la  pro- 
vince de  Kent.  Elle  pafle  par  Maîdftpne ,  Rochef- 
ter,  Chatham ,  &  fe  jéte  dans  la  Ta'mife.  Le  che- 
valier Blackmore  en  fait  une  jolie  peinture. 

The  fait  Medwaga  that  with  wanton  prïdt 
Fotms  filver  ma^es  with  her  crooked  tidc , 
Its  notUr  flreams  in  wreathing  volumes  flows  , 
Still  forming  ready  IJUnds  y  as  it  gows. 

Comme  la  Medway  eft  fort  profonde  9  on  s'en 
fai  pour  mettre  en  iâreté  les  gros  vaiAeaux  de 
guerre  en  hiver,  l'entrée  de  cette  rivière  étant 
défcnduepau'  le  fort  Sheerncfi.  {R.) 

MEDZIBOR^ou  MiTTELWAtD ,  ville  de  b 
Siléfie ,  dans  -la  principauté  d'Oels ,  au  cercle  de 
Bernftadt ,  &  aux  frontières  de  Pologne.  Elle  ren- 
ferme un  château ,  avec  une  églife  &  une  école 
évangéliquc  :  c'cft  le  chef-  lieu  d'une  feigneurie 
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fertile  en  grains ,  abondante  en  pOiflbn  &  en  gi- 
bier, œ:) 

MEUZIBOS,  ville  de  Pologne,  dans  la  par- 
tie méridionale  du  l^latinat  de  Vohlinie ,  fur  la 
rive  feptentrionale  du  Bogh.  (/?.) 

MËÊN  (  faint  ) ,  boure  de  France  5  en  Breta-^ 
gne,  au  diocèfede  Saint-Malo,  avec  une  abbaye 
de  Bénédîâins,  qui  vaut  8coo  liv.  (Jt.) 

MEGARADA ,  ou  Bagrada  ,  rivière  d'Afri- 
que ..au  royaume  de  Tunis.  Elle  a  fa  fourcedaus 
la  montagne  de  Zeb ,  qui  fépare  le  royaume  do 
Tunis  de  celui  d'Alger,  prend  fon  cours  du  midi 
au  nord  oriental ,  pafle  à  Tunis ,  &  va  fe  jeter 
dans  la  mer.  (/2.) 

MEGARE;  ce  fut  autrefois  une  ville  de  Grèce 
très  célèbre ,  qui  produifit  des  artifies  ,  des  poctt^s 
&  des  philofophes  célèbres.  Elle  conferve  toujours 
fon  nom ,  avec  une  légère  altération  :  on  U  nomme 
aujourdhui  Mégra,  cfpéce  de  bourg  habité  fcii* 
lement  par  s  on  ^  cents  malheureux  Grecs.  Ce 
village  eft  fitué  à  Teft  du  duché  d'Athènes  ,  dans 
une  vallée ,  au  fond  de  la  baie  du  golfe  de  Co- 
rinthe  ,  qui  fe  nomme  à  préfent  Livadoflro  ^  &*att 
fud-eft  du  golfe ^Saronique»  qu'on  appelle  le  golfe 
En^ia. 

On  y  trouve  encore  quelques,  tnfcriptions  &  deè 
reAes  d'antiquités.  Son  territoire  eft  aflez  fertile 
dix  lieues  à  la  ronde.  Il  y  a  une  tour  dans  cet  en- 
droit ,  où  logeoit  ci-devant  un  vayvode  que  des 
corfaires  prirent ,  &  depuis  lors  aucun  Turc  n'en 
a  voulu.  Les  pauvres  ôrecs  de  Mégra  craignent 
eux-mêmes  teUenient  les  pirates  >  qu'à  la  vue  de 
la  inoindre  barque  ^  ils  plient  bagage ,  &  fe.  fau« 
vent  dans  les  montagnes.  Ils  gagnent  leur  vie  i 
labourer  la  terre  ;  &  les  Turcs ,  à  qui  elle  appar- 
tient en  propre ,  leur  donnent  la  moitié  de  la  ré*- 
coite.  Lon£,  41 ,  27  ;  lat,  38  ,  10.  (/î.) 

MEGAKISE  ( golfe  de),  en  latin  Megàrifenus 
Jinus  ,  Melanus  ,  ou  Cardsanus  finus  ;  golfe  qui  fait 
partie  de  l'Archipel,  &  qui  s'étend  le  long  de  là 
côte  de  la  Romanie,  depuis  la  prefqu'ile  de  ce 
nom  jufqu'à  l'embouchure  de  laMarifa.  (/?.) 

MEGARY ,  place  aiTez  bonne  de  l'EcoiTe  fep* 
tentrionale ,  avec  un  bon  port ,  dans  1^  province 
de  LochabJr.  {R.^ 

MEGËE,  petite,  mais  forte  ville  d'Afrique, 
au^ royaume  de  Fez,  dans  la  province  de  Garet, 
a  a  lieues  de  la  mer.  (/?.) 

MEGEMONT,  abbaye  de  France,  au  diocèfe 
de  Clermont.  £lle  eft  de  l'ordre  de  Cîteaux,  & 
vaut  1000  liv.  (/2.) 

MEGESVAR ,  ou  Medgies  ,  &  par  les  Alle- 
mands MiDVis V  ,  ville  de  Tranfylvanie ,  fur  le 
Kokel ,  chef-lieu  d*un  comté  de  ce  nom.  Elle  eft 
renommée  par  fes  excellens  vins.  Long^.  42,  55  ; 

lat.  46 ,  ^o.  (/î.) 

MEGGEN,  ou  Meghen,  comté  fitué  dans  le 
duché  de  Brabant  >  fur  la  Meufe  ,  prè$  de  Ravenf- 
tein.  (R\ 

MEGRA.  Voyti  Me  gare. 
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MÉHAIGNE ,  petite  rivière  des  Pâjrs  -  Bas  ! 
elle  a  fa  fource  dans  le  comté  de  Namur ,  &  fe 
perd  dans  la  Meufe.  (R.) 

MEBEDIE ,  petite  ville  d'Afriqoe ,  au  royaume 
deTrémecen,  a  15  lieues  d'Alger,  en  tirant  vers 
le  midi.  Elle  fiit  bâtie  anciennement  par  une  co- 
lonie romaine ,  comme  on  le  voit  par  des  refieft 
d'antiquités  Se  d'infcriptions  qui  fe  trouvent  dans 
fes  ruines.  Cefl  maintenant  une  fortereflfe  ,  oii 
le  Dey  d'Alger  tient   un  gouverneur  avec  une 

Sarniroa ,  pour  défendre  le  pays  contre  les  Ara- 
cs.  (R.) 

MEH UN-SUR-LOIRE ,  petite  ville  de  France , 
dans  rOrléanois ,  éleffion  de  Beaugency  :  on  l'ap- 

8 elle  ea  latin  Magdanam  »  Maidunum ,  Mtdinum  , 
C  M4udmium  ;  il  y  avoit  anciennement  un  chà- 
feau  qui  dlonnoit  fon  nom  à  la  ville  Caftrum  Mag- 
éunin/e  ,  mais  il  fut  détruit  par  les  Vandales  vers 
Tan  409.  Cette  ville  a  toujours  éprouvé  dans  les 

Îuerres  le  fort  d'Orléans ,  dont  elle  eft  à  4  lieues. 
\ong.  19,17,^/.  47»5<5-  „      . 

Mais  fa  principale  illuflration  lui  vient  d  avoir 
doYiaé  nainance  a  Guillaume  de  Lorris ,  qui  vivoit 
fous  Saint  Louis ,  &  à  Jean  Qopinel  ou  Jean  de 
Méhun.  qui  floriflbit  fous  Philippe -le- Bel  vers 
l'an  I  joo.  te  premier  commença  le  fameux  ro- 
man de  la  Refe ,  ouvrage  imité  de  l'art  d'aimer 
d'0\^tde;  &  40  ans  après ,  le  fécond  le  continua. 

MmuN-suR-YirvRE,  ou  MEUN-SUK-Ytvut, 
en  latiii  Macwdummy  ancienne  ville  de  France, 
dans  le  Berry ,  dans  «ne  plaine  fertile  »  fur  l'Yé- 
▼re ,  à  4  li.  de  Bourges ,  4%  f.  o.  de  Paris.  Long, 
.19 ,  50  ; /Itff.  47  •  S. 

Charles  VU  avoit  £iit  bâtir  dans  cette  ville  un 
château ,  oii  il  finit  Ùl  carrière  le  i%  juillet  1461 , 
âgé  de  58  ans.  Il  s'y  laifla  mourir  de  faim ,  par 
la  craime  que  Louis  XI  ne  rempoifonnât.  Ce 
prince  aîmabie  ne  fut  malheureux  que  par  fon 
père  &  par  fon  fils.  U  eut  l'avantage  de  conqué- 
rir fon  fioyaume  fiir  les  Anglois ,  &  de  rentrer 
dans  P^is ,  comme  y  entra  oemiis  Henri  IV.  Tous 
deux  ont  été  déclarés  incapables  de  poflSder  la 
courome  ,&  tous  deux  ont  pardonné  ;  mais  Henri 
IV  gagna  fes  états  par  lui  -  même  »  au  lieu  que 
Charies  VII  ne  fut ,  pour  ainit  dire ,  que  le  té- 
moin  des  imerveiUes  de  fon  règne  :  la  fortune  fe 
plut  à  les  produire  en   fa  faveur,  tandis  qn*auK 

Eieds  de  la  belle  Agnès  il  confumoit  fes  plus 
elles  années  en  galanteries  9  en  ieux&  en  fêtes. 
Un  jour  la  Hire  étant  venu  lui  rendre  compte 
d  uue  affaire  très-importante  après  le  (acheux  (uc- 
cès  de  la  bataiUe  de  Veroeuil ,  le  toi  très- occupé 
d*uneftM  qu*il  vouloit  donner,  Imen  fit  voir  les 
apprêts,  &  lui  demanda  ce  qu*sl  en  penfiki :  fc 
penfe ,  dit  la  Hire ,  qu*on  ne  fasipoit  perdre  bm 
royaume  plus  eaîemem. 

Aagoeaii  (  IrançcMs  )  ,  autem-  dWi  grand  com- 
mentaire fur  la  coutume  de  Berry,  &  d'autres 
ouvrages  femblables  ellimés  de  nos  juri(coa(ultes , 


M  El 

naquit  à  Mehun-fur-Yèvre ,  fur  la  fin  du  rvi*  fiè- 
de.  (/2.) 

MElUBOURG ,  ou  Magdebourg  ,  fort  châ- 
teau d'Allemagne  t  â  une  demi-lieue  de  Landav. 
Il  appartient  à  l'évèque  de  Spir^.  Le  général  Mans* 
felcl  le  prit  en  162a.  Les  impériaux  le  reprirent 
en  i6iK,(R.) 

MEILLAND ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
Bourbonnois,  éleâion  de  Saint- Amand.  (i?i) 

MEILLERAYE  (  la  ) ,  parotffe  du  bas-Poitou  ; 
avec  titre  de  duché-pairie.  (jR.) 

MEIMAC,  petite  ville  de  France,  dans  le 
limofin ,  au  diocèfe  de  Limoges ,  à  7  Ueues  de 
Tulles  »  entre  la  Véfère  &  la  Dordogae^vec  une 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint  Benoit , 
fondée  en  1080.  Loue.  18 ,  50  ;  lat,  45  ,  10.  {R,) 

MEIN  (  le)  »  en  latin  Mûmus^  grande  rivière 
d^Allemagne.  il  prend  fes  deux  fources  au  mai^ 

Suifât  de  Culmbach,  au  Ftchtelberg ,  fur  les  con- 
fis de  la  Bohème  ,  dans  les  mêmes  montagnes 
d*oii  fortenc  la  Sala  &  TEfira ,  qui  vont  fe  perdre 
dans  l'Elbe ,  Tune  au  nord ,  Tautre  à  Torient ,  & 
le  Nab  oui ,  coulant  vers  le  midi ,  porte  fes  eaux 
au  Danube. 

Les  deux  fources  du  Mein  font  diftineuèes  par 
les  iurnoms  de  wtis ,  blanc»  &  de  roth^  rouge. 
La  phis  feptentrionale  eft  le  Mein^SUnc ,  &  la 
plus  méridionale  eft  le  Mtiti'RoMge;  tous  deux  fe 
joignent  à  Culmbach  ;  le  Mein  arrofe  Tèvéchè 
de  Bamberg;  celui  de  Wurtibourg  baigne  l'è- 
leâorat  de  Ailavence,  pafle.à  Afchamenbourg ,  k 
Sdinkftad ,  â  Hanau ,  âJFrancfon ,  &  va  finalement 
fe  rendre  dans  le  Rhin  à  la  porte  de  Mayence.  (R*) 

MEINAU  9  jolie  petite  île  d'Allemagne ,  dans 
le  lac  de  Bodmer  ou  d'Uberlingen  ,  en  Suabe  : 
elle  produit  du  vin  &  du  grain ,  &  elle  appar* 
tient,  à  ritre  de  commanderie,  i  Tordre  Teuto- 
nique,  fiiifant  partie  du  baillage  d*Alface  &  de 
Bourgogne.  f/L) 

MEINDELHEIM ,  comté  de  Suabe ,  mi  fud 
de  BuFgau.  Il  appartient  au  duc  de  Bavière.  (R») 

MEINERSËN ,  baiUage  de  la  principauté  de 
Zell,  fur  rOcker.  U  comprend  36  villages.  (R.) 

MEINTHEITH.  Foyer  Mentheith. 

MQNUNGEN ,  eu  Meiiungek  ,  ville  d'Al- 
lemagne dans  le  cercle  de  Franconie ,  &  dans  le 
pays  de  Hennebeig»  fur  la  rivière  de  Werra  :  elle 
eft  environnée  de  montagnes ,  &  renferme  un 
château,  une  églife  paroifltaie ,  une  école  latine  « 
une  maifon  d^orpheuns ,  une  autre  de  correâion  » 
&  une  belle  fabrique  de  bazins.  L*an  168 1 ,  elle 
devint  le  lieu  de  réfidence  des  ducs  de  Saxe ,  fiir- 
nommés  de  Miimumgtn^  8l  elle  préfida  ainfi  à  la 
portion  delà  contrée  qui  appartim à  ces  princes» 
&  qui  comprend  huit  baillages.  On  y  cultive  du 
tabac  A  raifen  de  cette  portion ,.  ils  ont  à  payer 
à  Tempire  55  florins  16  cremaers  x  quart,  pour 
les  mets  romains,  8l  é4  rîjcdallers  39  creutaers, 
pour  la  chambre  de  Wetdar.  (R^) 

MEISENHEIM,  petite  ville  &  baillage  d*Alle^ 
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aagfle,  au  cercle  du  ham-Rliin ,  dans  le  énAi  de 
Deux-Ponts*  Elle  eft  finiée  dans  une  belle  plaine  » 
près  du  Lautcr.  Les  ducs  de  Deux-Poiia  y  £ù- 
biem  autrefiMS  leur  réfidence.  (/S.) 

MEISSAU ,  dans  la  bafle-Autricbe ,  au  quartier 
dubas-Manbans-Beig^iouît  des  priyiléges  d^une 
ville»  quoîqu*ii  n'ait  que  douze  maUbns.  Ce  lieu 
eft  aux  comtes  de  Traun,  (R.) 

MEISSEN ,  ou  MisiriE ,  en  latid  Mifna  ^^^V" 
m  SiMifeua^nàic  &  confidérable  TîUe  d*AUe- 
augne ,  chns  l^éleâorai  de  Saxe ,  capitale  du  nur- 
gnviat  de  Mlfniey  auquel  elle  donne  le  nom.  Elle 
appartenoit  aurrefois.i  fon  évéeue ,  qui  étoit  iiif- 
fngant  de  Prague ,  mais  les  èleaeurs  de  Saxe  ont 
ficubrifé  cet  èvédàL  Le  chapitre  fubfiAe  néan- 
moins. Ce  fut  en  928  que  Tempereur  Henri  ût 
hsÛT  Meiflea ,  &  qull  établit  le  marquifat  de  Mif- 
flic  Aujourd'hui  Meiflen  cA  luthérienne.  Elle  a 
ujie  fabrique  des  plus  belles  porcelaines.  Cette 
Tille ,  arec  ua  château  demi  ruiné ,  reçoit  fon  nom 
do  ruiiiêau  qn*on  appelle  la  Meiffi  »  oui  y  tombe 
dans  TElbe ,  fur  leauel  cette  ville,  eft  fiiuée  >  à  6 
licoes  f.  e.  de  Drefde  »  1 1  £  e.  de  Leipfick ,  19  £  e. 
de  Wittemberg ,  90  n.  o.  de  Vienne.  Long,  }|  t  aj  ; 
/«tf.  51,13. 

Uue  partie  des  revenus  de  Tévéché  ont  été  em- 
ployés à  fonder ,  à  Meiffen  >  un  beau  collège  de 
princes.  Les  environs  de  cette  ville  donnent  de 
trcs-bons  vins.  yoyt{  MlSKl£.  (JR.)  • 

MEKNEZ.  Foyix^  Miquenez.  > 
MELA,  on  Meixa»  rivière  de  Lombardle, 
dont  la  -fource  eft  an  mont  Brennus  »  aux  confins 
duTrenûn.  Elle  pafle  au  couchant  de  Brefcia  «  & 
à  quelque  difiaoce  de  la  ville  »  d  oii  vient  que  Ca- 
niile,  cumin.  LXII.  f.  31 ,  dit  : 

Flsvus  quam  wiolli  pr^tcunii  flumim  AîeJa 
Btixis^  VtronM  mat»  amdia  mtm. 

En  eflêt ,  le  Mêla  tombe  dans  TOtlio ,  aux  con- 
£b5  du  Breflan,  du  Crémonèfe  &  Su  Mantouan  , 
uipiés  &  au-<leffiis  d*Oftiano.  (/Z.) 

MELA  y  ou  MiLA  »  &  MxLSUM  dans  Antonin , 
ancienne  petite  ville  d'Afrique, au  royaume  d'Al* 
gcr.  Cette  ville ,  connue  autrefois  tous  le  nom 
deMilève  ,  eft  remarquable  par  deux  conciles  qui 
s 7  font  tenus  ;  le  ptemier  »  en  402  ;  le  fécond, 
C0  4t6:  l'un  &1  autre  eft  nommé  concUium  MiU^ 
fitanum.  Saint  Ojptat  a  été  évéque  de  cette  ville  ; 
auflfi  eft-il  qualifie  MUtvitanus  epifccfus  ,  à  la  tttt 
de  fes  oeuvres, dont  M»  Dupin  a  donné  la  meil- 
leure édition  en  1700 ,  in^foL  Ce  grand  ennemi  des 
Doaatifies  mourut  vers  Tan  380.^/?.) 

MELAZZO ,  ou  Melasso  ,  ancienne  ville  de 
la  Turquie  Afiatique ,  dans  la  Natolie.  C'eft  Tan- 
tienne  ikfy/tf/a  où  Ton  voyoit  encore  dans  leder- 
akr  fiècle  de  beaux  raonumens  d'antiquité ,  en- 
trautres un  petit. teinple  de  Jupiter,  un  grand 
temple  dédié  à  Augufte,  &  la  belle  colonne  cri- 
gce  en  Thonneur  de  Ménander ,  fiis  d'Euthydeme ,  | 
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un  de  fes  plus  céléb^  citoyens.  Long.  4)  ,  30  ) 
/j/.  37,aj. (/e.) 

MELCK ,  Melx.  ,  ou  Moelx  ,  bourg  ou  petite 
ville  d*Allemaene,  dans  la  baife-Autriche ,  Uir  le 
Danube.  11  eft  ancien ,  &  a  plufieurs  chofes  qui 
le  rendent  remarquable. 

Cluvier  veut  qu'on  Tait  d'abord  appelé  Nomâ" 
ieck ,  d'oii  le  nom  moderne  s*efl  formé  par  unç 
abréviarion  aftez  ordinaire  chez  toutes  les  nations. 
Quoi  qu*il  en  foit  ,  il  appartient  prêfentement 
à  la  fameufe  abbaye  des  nénédiâîns,  qui  com- 
mande la  ville  &  les  campagnes  des  environs ,  je 
dis  qui  commande ,  parce  qu'elle  eft  bien  fortifiée , 
&  qu'elle  a  fu  fe  défendre,  en  1612 ,  des  atta- 
ques de  Tarmée  des  états  d'Autriche  ligués  contre 
elle  avec  la  Bohême.  Cette  abbaye  ne  relevé  que  du 
faint-fiége  ;  &  quoique  Tabbé,  qui  en  eft  fetgneur 
aujourdliui ,  n'ait  plus  ni  les  richeftes  ,  ni  la  puiA 
fance  dont  jouiftoient  fes  prédécefleurs  avant  les 
guerres  de  religion,  il  conferve  encore  la  pré- 
féancedans  toutes  les  dièies  du  pays  an-deflous 
de  TEns. 

Lazius  prétend  que  les  Bénédiôîns  ont  été  éta- 
blis généreufement  à  Melck ,  par  Léopold  II  & 
Albert  III ,  qui  leur  cédèrent  le  château  oit  ils  ré- 
iidoient  eux-mêmes. 

C'eftdans  leur  églife,  la  plus  riche  de  l'Autri- 
che ,  au'eft  le  tombeau  de  Colmann ,  prince  du 
fang  des  rois  d'Ëcofle  ,  qui ,  paflbnt  dans  cet  en- 
droit en  équipage  de  pèlerin  pour  fe  rendre  k 
Jèrufalem ,  fut  arrêté  par  le  gouverneur  du  pays , 
&  pendu  comme  efpion  en  xoi4. 

Melck  eft  bâtie  au  bas  d'une  colline  ,  â  11  mil* 
les  d'Allemagne  de  Vienne.  Long^  33  ,  25  ;  lat^ 
48 ,  I  j.  {R.) 

MELDLLA  >  ou  Meldola,  en  lattn  mo- 
derne ,  Mddula ,  petite  place  d'Italie ,  dans  la 
Romagne.  Elle  appartient  à  fon  propre  prince ,  qui 
eft  de  la  maifon  Pamphili.  Elle  eft  à  3  lieues  f.  de 
Forli ,  &  '4  de  Ravenne.  Long.  29 ,  45  ;  £f/.  44 , 
23.  (/?.) 

MELDORP.,  ou  Meldokf,  ancienne  ville 
d'Allemagne ,  au  duché  de  Holftein  »  dans  le  Dith* 
raarfe ,  proche  la  Milde  &  la  mer ,  i  6  lieues  f.  de 
Tonningen ,  5  f.  0.  deLunden  ,  18  n.  o.  de  Ham« 
bourg.  Long,  30  ,  40  ;  lat.  54,  30.  (i?.) 

MËLÉCÉ ,  ou  MÉLÉCEY ,  en  Bourgogne ,  prés 
de  Châlon -fur-Saône:  c'eft  un  village»  mais  j'en 
parle  à  caufe  de  fa  grande  ancienneté  :  il  fe  aom- 
moit  Ager  Miliaanjii  dans  le  VU*  fîecle.  Cuftet, 
dans  fon  hiftoire  it  Châlon ,  donne  la  defcription 
d'un  temple  des  anciens  Gaulois  «  qui  fubuftoic 
encore  de  fon  tems  en  ce  lieu.  (/?.) 

MÉLÉDA ,  en  latin  Melîta  ,  par  les  Efdavens; 
Mut  ,  ile  de  Daimatie ,  dans  le  golfe  de  Venife. 
Elle  appartient^  la  république  de  Ragufe,  a  10 
lieues  de  lorg ,  abonde  en  poiflbn ,  vin  ,  oranges 
&  citrons.  Il  y  a  fix  villages,  plufieurs  ports,  & 
une  fameufe  abbaye  de  Bènédiâins.  C'eft  dans 
cettt  ile  que  Saint  Paul  fut  m#rdu  d'une  vipère , 
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fclon  Topinion  de  quelques  «critiques  ;  &  d*autres  » 
erV  plus  grand  nombre ,  prétendent  que  ce  fut  à 
Malthe.  C*eft  la  patrie  de  Nicandre.  Long.  3  c  d. 
a8' 38^/4/.  42  d.  41' 45 '.(/?.) 

MELhS ,  petite  rivière  d 'Àfic ,  près  de  Smyme , 
dans  rionie.  A  la  fource  de  cette  rivière  «  dit 
Paufanias ,  eA  une  grotte  dans  laquelle  on  penfe 
qu'Homère  compofa  fon  Iliade  ;  c'cft  du  moins 


de  cette  tradition  aue  ce  poëte  a  pris  le  fur 
de  Méléjtgiiey  &  ceAauiU  fur  ce  fondement 


rnom 


Tibuile  difoit: 


que 


Pojfe  Meietaas  nec  mallem  vincere  ckartas,  {RJ) 

MELFI ,  ancienne  &  confidérable  ville  dlta- 
lie ,  au  royaume  de  Naples ,  dans  la  Bafîlicate , 
avec  un  château  fur  une  roche  ,  le  titre  de  princi- 
pauté y  &  un  èvéchè  fufiragant  de  Cirenza  ,  mais 
exempt  de  fa  jurifdiéiion.  Il  ne  faut  pas  la  confon- 
dre avec  Amalfi.  Elle  eft  à  4  milles  de  TOfFante , 
15  n.  o,  de  Con^a ,  29  n.  e»  de  Naples,  Long,  J3  , 
a  5  ;  tat.  41  ,  2.  (/^.) 

MELGAÇO  ,  petite  ville  de  Portugal ,  aux 
frontières  de  la  Galice ,  entre  le  Minho ,  la  FogUa  , 
&  de  hautes  montagnes,  (R.) 

MÈLGUEL.  Foyei  Mauguiq, 

MELIAPOUR ,  ou  Meliapuh  ,  ville  célèbre 
de  rinde ,  en  deçà  du  Ggnge ,  fur  la  côte  de  Co- 
romandel ,  au  royaume  de  Carnate.On  lappelle 
^ufli  Saint-Thomè f  quoiqu*à  proprement  parler, 
Àteliapour  &  Saint*  i  home  foient  plutôt  deux  vil- 
les contiguës  qu'une  feule  :  Meliapour  n*eil  habi- 
tée que  par  des  Indiens  Se  des  Mahomé^ans ,  au 
liçu  qu'il  y  a  beaucoup  d'Arméniens  Ça  quelques 
l^ortugais  a  Saim-Thqmé.  Meliapour  eft  nommée 
par  les  Indiens  MaiUtouraiu  ,  ç*eft-à-dire ,  vilU  des 
pjonsj  parce  que  les  pripces  qui  y  régnoient  por- 
foient  un  paon  pot)r  armes^  Cette  viUe  Ipng-tems 
fioriflante  &  bâtie  par  les  Portugais  »  appartient  ap- 
jourd^hui  au  roi  de  Carnatc ,  pé  fut  prife  aux  Por; 
tu^is  en  i66i.  Zo/r;.  98,  30, /«if.  13,  10.  (/2.) 

MELIERE.  Foyti  Mesliere.  ' 
.  MELII^E ,  MMla ,  ancienne  ville  d'Afrique  , 
au  roj^uyne  de  Fe? ,  dans  la  province  de  Garet. 
£Ue  tirç  fon  nom  de  la  quantité  de  miel  qu'on 
trouve  dans  fon  terroir.  Les  Efpagnols  la  purent 
en  7496  »  &  y  bâtirent  une  citadelle  ;  mais  cette 
ville  efl  retournéç  aux  Maures.  Elle  eft  prè$  de  la 
mer,  à  30  lieues  de Trémecen,  Long.  15  ,  35  ;  /^x. 

34»i8.  (^) 

MÉLILOT,  ville  de  rAmérique  feptçntripnale , 

dans  les  Apalaches.  P'oyei  ApalaCHes. 

MELINDE ,  Mdindam ,  ville  &  royaumç  d'A- 
frique ,  fur  la  côte  de  Zanguebar.  Les  Portugais  y 
ont  un  fort,  &  ils  font  le  commerce  de  cette  côte 
le  long  de  laquelle  il  y  a  des  îles  conficlérables. 
Tout  le  pays  eft  arrofe  de  plufiéurs  rivières.  Le 
tp\  fait  fa  réfidence  dans  Tile  de  Monbnze.  La  ville 
i^i  Melinde,  capitale  du  royaume  de  fon  nom, 
^(l  Ctuée  à  l'embouchure  de  la  riviorc  de  Quil- 
0Hincl  I  dans  une  plaine  fort  agréable.  [R.^ 
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^  MÉLITO  ,  ou  MiLETO ,  MiUtus ,  pcdtc  ville 
A  Iwlie  ,  au  royaume  de  Naples ,  dans*  la  Calabre 
ultérieure ,  avec  un  évêché  fuffragant  de  Reggio , 
mais  exempt  de  fa  jurîfdiaion.  Elle  eft  fur  une 
montagne ,  à  16  milles  n.  e.  de  Reggio ,  20  f.  o, 
de  Cozenza.  Un  tremblement  de  terre  la  maltraita 
eruellcment  en  1638 ,  &  elle  a  été  en  panie  dé- 
traite  par  celui  de  1783.  Long.  54,  9-  Ut.  58, 
36,  (/?.) 

MELLE,  petite  ville  de  France,  dans  leP^- 
tou  ,  au  midi  de  Saint-Maixant.  Elle  contient  deux 
paroiflcs  ;  &  c'eft  le  fiège  d'une  juftice  royale  & 
d'une  ftnéchauflec.  Long.  17,  aj  j  lot,  46,  30. 

^. jJîiELLE ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  l'évêché 
d  Ofnabruck ,  au  baillage  de  Groemenberg.  Elle 
eft  fuuée  dans  une  contrée  agréable.  Les  Luthériens 
&  les  Réformés  y  ont  uncéglifc.  (K.\ 

MELLERAYÉ  (la),  ablaye^de  France,  au 
diocèfe  de  Nantes.  Elle  eft  de  l'ordre  deGteaux, 
&  vaut  9000  liv.  (/2.) 

MELLINGEN,  vUle  dans  la  partie  baffe  des 
baillages  libres  an  Suiffe ,  fous  la  fouveraiaeté  des 
cantons  de  Zurich,  de  Berne  &  de  Claris.  Les 
deux  premiers  n'y  ont  part  mt  depuis  1712.  Elle 
eft  fituée  dans  le  comte  de  Bade ,  dans  une  cam- 
pagne fertUe.  L'biftoire  de  cette  ville  eft  à-peu- 
pres  la  même  que  celle  de  Bremgancn  &  des  bail* 
lages  libfes,  C'eii  le  paffage  de  hi  Reufs  ;  &  le  péage 
que  la  ville  fe  f^it  payer ,  très-lucratif  pour  elle,  eft 
très-onéreux  aux  marchands.  Cette  ville  a  deux  ad-^ 
voyers ,  un  petit  &  un  grand  coAfeil.  Toutes  les 
charges  font  à  la  nomination  de  la  ville.  Ces  con- 
feils  jugent  toutes  le$  affaires  civiles  &  criminelles 
de  leur  diftrifl.  H  y  a  appel  au  fyndicat  qui  s'af^ 
femble  annuellement  A  Baden.  La  bourgeoifie  s'afp 
femble  auflî  deux  fois  par  an ,  &  elle  exerce 
quelques  droits  ,  par  exemple ,  celui  8e  recevoir 
de  nouveaux  bourgeois.  Les  habitans  font  de  la 
religion  catliolique  romaine.  (/?.) 

MELNICK,  pu  MiELNiCK,  petite  ville  du 
Bohème,  au  confluent  de  l'Elbe  &  du  Muldan  » 
à  4  milles  n.  au-deffo«3  de  Prague.  Long.  30, 18  j 
Ut.  ÇQ ,  21.  {R.) 

MELOUÉ ,  ou  Melave  ,  petite  ville  de  le 
haute  -  Egypte  ,  fur  la  rive  occidentale  du  Nil, 
prefque  vis-a-vis  d'Anfola ,  à  4  li.  dlnfme  qui  eft 
TAntinopolis  des  ancien?.  Itfffg:.  49,  30,  lat,  27, 
30,  (/?.) 

MELRISCHSTATT ,  ou  Meller5tatt,  en 
latin  moderne  ,  Mdnfladium  ,  ville  ruinée  d'Aile- 
magne ,  au  cercle  dç  Franconle ,  dans  révêché  de 
Wurabourg ,  chef-  lieu  d'up  baillage  de  même 
nom ,  fur  le  Strat,  Elle  e(l  renommée  par  la  ba- 
taille qui  s'y  donna,  en  1078,  entre  l'empereur 
Henri IV  &  Rodolphe,  duc  de  Suabe.  (/?.) 

MELSUNGEN,  ville,  baillage,  &  château  de 
la  baffe-Heffe ,  près  du  confluent  de  TEder  &  de 
la  Fulde.  {R.) 

MELULE ,  Mellulus ,  grande  rivière  d'Afrique  » 

au 
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itt  royaume  de  Fez»  Elle  fore  du  mont  Atlas  ^  &  (e 
rend  dans  le  Mulnya  »  qui  etilefiumtn  Malvd  des 
lacieos,  qui  fêparoît  les  deux  Mauritanies,  la 
Tiogitaoe  &  la  ^éfarienne  ;  de  même  le  Mulnya 
(ipire  aujourd'hui  les  royaumes  de  Fez  &  d*Al- 

M£LUN ,  Milcdunum  ,  Metiofedum ,  ville  de 
France ,  dans  le  Hurepoix ,  aux  confins  du  Gâd- 
oois,  fur  la  Seine ,  à  lo  lieues  au-deffus  de  Paris, 
ï  4  au-deffous  de  Fontainebleau ,  &  14  de  Sens. 

Cette  ville  cft  fort  ancienne  :  elle  étoii  autre- 
fins  dans  le  territoire  des  Sènonoîs  y  &  elle  eft  en- 
core du  diocèfe  de  Sens. 

On  ayoit  cru  voir  dans  cette  ville  les  vefliges 
d  nn  temple  confacré  à  Ifis.  Mais  après  avoir  mieux 
regardé,  il  s'cft  trouvé  que  ce  qu'on  y  montre 
ibas  ce  nom  »  fur  le  bord  de  1  île  vers  le  nord ,  à 
c-ié  de  régUfc  Notre-Dame ,  tf eft  qu'un  rcfte  de 
&lle  des  chanoines  de  ce  lieu  ;  &  Ton  antiquité  ne 

gtroit  pas  remonter  plus  haut  que  le  régne  du  roi 
obert.  Ceft  un  bâtiment  quarré-long ,  dont  il  n'y 
a  plus  que  les  quatre  murs. 
Meluo  a  été  affiégé  &  pris  pluiîeurs  fois  par  les 

a  lois  &  le  duc  de  Bourgogne.  Les  habitans  en 
èrcnt  les  premiers ,  &  y  reçurent  les  troupes 
de  Charles  VIL  Ce  pr'uice ,  par  reconnoiflance , 
ieuraccorda  de  beaux  privilèges,  dont  U  ne  leur 
reileque  les  lettres-patentes  ca  date  4"  dernier  fé- 
vrier 143a.  Le  baillage  &  leilége  prèfidial  de  Mê- 
las Te  gouvernent  par  une  coutume  particulière , 
«ppelée  Id  comunu  de  Mtlun,  qui  fut  rédigée  en 
15(0.  Long,  20 ,  léylau  48  >  33* 

Cette  ville  eft  le  fiége  d'un  gouverneur  particu- 
lier. Elle  a  cinq  paroi iFes  ,  une  églife  collégiale» 
deux  abbayes ,  aont  l'une  hors  des  murs ,  U  plu- 
km  maiions  religieufes.  Les  grains ,  lés  vins  ,  les 
érioes,  les  fromages,  lont  la  bafe  de  fon  com- 
nerce. 

Ceft  la  patrie  de  Jacques  Amyot.  La  traduc- 
non  des  amours  de  Théa^tne  &  de  CharicUe ,  qifil 
mit  au  jour  en  1549,  le  fit  connoitre  à  la  cour, 
&.  ^hnu  U  lui  donna  pour  lors  labbaye  de  Bel- 
1  :mne  :  en  15^1,  il  fut  nommé  pour  aller  à 
Trcnie ,  &  y  prononça ,  au  nom  du  roi ,  cette  pro- 
te^dîion  fi  hardie  Se  u  judicieufe ,  que  Ton  ne  cefie 
de  hre  avec  plaifir  dans  les  aâes  de  ce  concile. 
i^eii  fie  tems  après  fon  retour  d'Italie ,  il  fut  choifi 
par  Henri  II  pour  être  le  précepteur  de  (es  enfans. 
Ce  fut  à  la  reconnoiflance  de  fes  augufles  élèves , 
T^H  dut  iâ  fortune.  Charles  IX  4e  fit  évèque  d'Au- 
t^rre  &  grand  aumônier.  Henri  III  lui  donna  le 
cordon  bleu ,  qu'à  (a  confidération  il  attacha  pour 
'^U'ours  à  la  grande  aumôoerie.  Enfin  il  mourut 
comblé  de  célébrité ,  dt  gloire  &  d'années ,  en 
iK^  1  étant  prefqu'oâogénaire. 

Son  principal  ouvrage  efi  fa  tnduâion  de  toutes 
^^  oeuvres  de  Phitarqne ,  dont  nous  avons  deux 
c^  îions  très-belles  par  Vafcofan ,  Tune  in-filio  , 
0:  l  autre  /ii-8\ 

Les  grâces  du  flvie  la  firent  réui&r ,  qiioiqu'elle 
<^«yr.  Tom  IL 
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folt  fouvent  Infidèle;  &  malgré  les  changen^ens 
arrivés  dans  la  langue,  on  la  Ut  toujours  avec  plai* 
fir.  Les  vies  des  hommes  illufires  ont  été  traduites 
pluQeurs  fois  depuis  Amyot,  mais  fii  traduâioa 
eft  toujours  refiée  feule  entre  les  mains  de  «tout  le 
monde ,  &  celle  même  de  M.  Dacier ,  qui  parut 
en  1721 ,  ne  la  point  fait  oublier.  Les  rois  Robert 
&  Philippe  moururent  à  Melun ,  le  premier  ea 
10}  I ,  Philippe  en  1 108  (/?•) 

M£LZ£N ,  Meltzen  ,  Hoen-Melzen  ,  petite 
ville  de  la  haute-Saxe ,  dans  le  baillage  de  Weif- 
tenfels.  U  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire  fameufe* 


'*rfE, 


;MLEBEN,  monaflère  de  Thuringe ,  où  mou- 
rurent Henri  l'Oifeleur ,  &  Otton  I  fon  nls.  Ce  mo- 
naflère a  difparu  :  Memleben  n^ofTre  plus  qu'un 
villaee ,  dans  le  baillage  de  Pfona.  (/^.) 

AŒMMEL ,  ou  Memelburg  ,  en  latin  mo- 
derne Mcmelium ,  ville  forte  &  commerçante  de 
Prufle ,  fur  la  rivière  de  Dange ,  près  de  la  mer 
Baltique ,  avec  une  forterefie ,  un  port ,  &  deux 
arfenaux.  Elle  exporte  beaucoup  de  fil  &  de  chan- 
vre. Cette  ville  fut  bâtie  en  1279 ,  à  4^  ^i*  "-  c*  ^^ 
Dantzig,  81  n.de  Varfovie.  Long.  39 ,  2$  ;  Ut.  55, 


50.  (r:) 
MEr 


EMMINGEN ,  Drufomagus  ,  ville  impériale 
d'Allemagne ,  au  cercle  de  Suabe ,  dans  l'Algow* 
Les  Suédois  la  prirent  en  1634,  les  Bavarois  en 
170} ,  &  les  Impériaux  la  même  année.  Elle  eft 
dans  une  plaine  fertile  &  agréable  ,  à9li.  d'Ulm, 
14  d'Augsbourg ,  à  quelque  di/bnce  de  l'IUer^  Ses 
habitans  font  luthériens ,  avec  un  mélange  de  ca- 
tholiques. Son  commerce  confifle  en  toiles ,  étof- 
fes ,  &  papier  qui  s'y  fabriquent.  Le  gouverne- 
ment en  eÙ.  arifio-démocratique.  Long»  ^7  9  50  ^at* 
47,j8.(/?.) 

MEMPHIS ,  ville  d'Eeypie ,  fameufe  autrefois 
&  confidérable ,  fituée  a  1 5  mille  pas  au-defllis 
du  ^commencement  du  Delta  ou  de  la  féparation 
du  Nil ,  fur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve ,  peu  loin 
des  pyramides ,  &  la  capitale  du  nôme  ou  canton 
auquel  elle  donnoit  fon  nom. 

Ivabudiodonofor  la  ruina ,  mais  elle  fe  rétablit  ; 


car  du  tems  de  Strabon  ,  elle  étoit  erande ,  peu- 

i  elle 
doit  qu'à  Alexandrie. 


plée ,  &  la  féconde  ville  d'Egypte  -,  elle  ne  le  cé- 


Ses  ruines  ne  font  plus  que  des  mafures  fort 
peu  diflinâes ,  &  qui  continuent  jufque  vis-à-vis 
du  vieux  Caire.  Parmi  ces  ruines  eft  le  bourg  de 
Gize.  On  voyoit  autrefois  dans  Memphis  pluiîeurs 
temples  magnifiques ,  entr'autres  celui  de  Vénus , 
&  celui  du  dieu  Apis.  Il  n*en  refte  plus  de  vef- 
tiges.  (R.') 

MENaM,  rivière  confidérable  d'Afie,  dans  la 
prefqu*ile  au-delà  du  Gange.  Elle  traverfe  du  nord 
au  fud  le  royaume  de  Siam ,  dont  elle  arrofe  la 
capitale.  Cette  rivière  nourrit  des  crocodijes.  Ger- 
vaife  en  donne  une  defcription  fort  étendue  dans 
fon  hift.  de  Siam  ,  pari.  Vlï g  ckap,  i'j  ;  j'y  renvoie 
les  curieux.  {R.) 

Tt 
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MENANCABO ,  ville  des  Indes ,  capitale  du 
royaume  de  même  nom ,  dans  File  de  Sumatra. 

MENAT  f  abbaye  de  France  9  en  Auvergne ,  au 
diocéfe  de  Clermont.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Saint 
Benoit  9  &  vaut  7000  liv.  {R.^ 

MENCHECA ,  montage  d'Afrique  fort  élevée 
&  fort  rude.  Elle  eA  dans  le  royaume  de  Fez  ,  & 
eft  couverte  d'épaiiTes  forêts  ;  fes  habitans  font  dés 
Béréberes  Zénetes ,  qui  maintiennent  leur  liberté 
par  leur  valeur  &  leur  pofition.  (/?•) 

MENQO.  Foyti  Mincio. 

MENDE  9  en  latin ,  Mimas  ,  viciu  Mîmatenfis , 
ancienne  ville  de  France  fort  peuplée,  capitale  du 
Gèvaudan  ,  avec  un  évcché  luffragant  d*Albi.  Ses 
fontaines  &  les  clochers  de  la  cathédrale  font  tout 
ce  qu'elle  a  de  remarquable.  Elle  efi  fituée  près  du 
Lot  y  Â  15  li.  f.  o.  du  Puy  ,  28  n.  e.  d*Albi,  122 
f.  e.  de  Pans.  Son  évêchè  vaut  40000  liv.  de  rente. 
Ceft  le  chef-lieu  d'une  recette  de  fon  nom.  Son 
diocéfe  renferme  208  paroifles  ;  le  collège  eft  tenu 
par  les  prêtres  de  la  Dodlrine  Chrétienne*  Long. 
,1 1  d.  o'jo*'  ;  lau  44  d.  30'  47^.  f /î.) 

MEtQjIP -HILLS,  en  \mvt  Mïnani  montes  , 
hautes  montagnes  d'Angleterre ,  dans  le  comté  de 
Somfmerfet.  (Â.) 

MENDOÈA  y  ville  du  Chili ,  dans  ta  province 
de  Chicuito  >  ou  Cuyo.  Elle  fut  bâtie  par  HurAado 
de  Mendoza ,  fils  du  vice-roi  du  Pérou.  (/?.) 

MENDRIS.  f^oyei  Mendrisio. 

MENDRISIO,  petit  pays  &  vallée  d'Italie ,  dans 
le  Milanès ,  avec  titre  de  baillage.  C'eft  le  pFus 
méridional  de  ceux  que  les  Suiilès  poSèdcnt  en 
Iralie.  Il  efi  entre  le  lac  de  Lugano  &  celui  de 
Côme  ;  il  n'a  pas  3  lieues  de  longueur  fur  2  de 
largeur ,  &  contient  cependant  &  des  bourgs  & 
des  villages ,  avec  Mendris  on  Mendrifio ,  qui  en 
cft  le  chef-lieu. 

Le  val  Mendris  ou  Mendrifio ,  efi  très-fertile  en 
vins  &  en  grains.  Il  efi  fujet  des  cantons  Suififes ,  à 
l'exception  de  celui  d'Appenzel ,  qui  n'étoit  pas 
encore  entré  dans  la  confédération  helvétique  , 
lorfque  le  pay$  fut  donné  aux  Suifies,en  1512, 
par  Maximilien  St'orce ,  duc  de  Milan ,  que  les 
Suifies  aroient  rétabli  dans  fes-états.  (R.\ 

MEN£HOULD(  Sainte),  SanSa  ManeckitdU 
fanum ,  ancfenne  ville  de  France^  en  Champagne, 
la  principafe  de  l'Argpnne ,  avec  titre  de  comté , 
&  un  château  fur  un  rocher.  Elle  a  foutenn  phi- 
fieurs  fieges  en  1^8 ,  en  1089 ,  en  1436 ,  en 
I  f  90  ;  &  elle  fervft  de  retraite  au  prince  de  Condé , 
aux  ducs  de  Bouillon  &  de  Nevers,  en  1614.  ^^ 
nrarqnis  de  Praflin  la  prit  tri  1616 ,  les  £A}agnols 
en  ro^2  >  &  Louis  XIV  elf  165?.  Ses  fonincations 
ont  été  démolies ,  &  un  tncemfie  arrivé  en  1719, 
a  comblé  fort  dèfafire.  Cette  ville  efi  \t  fiège  d'un 

Souvertieur  pari^icurier,  d'en  Heuttnant  de  ror, 
*une  éleâion  ,  d'un  baillage ,  d'une  maitrife  par- 
tfctihère  des  eatix  &  forôcr.  Elle  eft  fur  l'Aîfne ,  à 
10 li. u,  ç^  de  Châlon  >  9  f,  Or  d»;  Ycsdiui^  i}  f*  c» 
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de  Reims ,  44  n.  e.  de  Paris.  Long,  22 ,  ^4  ;  Ul  49  2 
10.  {R.) 

MENGEN,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Suabe ,  à  2  lieu-wS  de  Riedlingen.  Elle  appartient  à 
la  maifon  d*Autriche.  (/^.) 
.  MENGËRINSHAUSEN ,  petite  ville  d'Allema- 
gne ,  dans  le  cercle  du  haut-Rhin  «  au  comté  de 
Waldeck ,  à  une  demi-lieue  d'Arolfen.  {R.) 

MENILLA-HORGNE,  village   de  Lorraine, 
près  de  Commerci,  diocéfe  de  Toul ,  remarquable 

Sar  la  naifikncede  D.  Auguftin  Calmet  en  1672 , 
•énédiâin  de  Saint  Vannes  en  1688,  abbé  de 
Léopold  eo  1718  ,  enfuite  de  Senones  en  1728 , 
011  iî  efi  mort  en  17^7 ,  après  avoir  refîifé  un  évè* 
ché.  Ses  vertus  ne  le  céooient  point  i  fes  lumiè- 
res. On  a  de  ce  laborieux  écrivain  ^  un  grand 
nombre  i^ ouvrages  fur  técriture  fainte^  dans  ielquels 
on  remarque  une  vafie  érudition  ;  VHifioirt  eccl.^ 
fiaftique  &  civiU  de  Lorraine  »  en  3  YoL  in-foi,  & 
réimprimée  en  é  »  efi  la  meilleure  qu*on  ait  pu- 
bliée de  cette  province  :  il  a  aufii  donné  la  Bihlio^ 
thèque  des  auteurs  Lorrains ,  i  voL  in-foL  ;  fes  dif" 
fertations  fur  Us  efprits  ,  Us  nvenans  ,  Us  vampires^ 
font  une  compilation  de  rêveries  Eûtes  par  un 
vie'rllard  oâogenaire.  (/?.) 

MENIN  ,  en  flamand  Menien  ,  ville  des  Pays- 
Bas  ,  dans  la  Flandre  Autrichienne.  Montigni  la 
fit  fermer  de  murailles  en  x  578.  Les  François  la 
prirent  en  1667,  &  en  firent  une  des  plus  fortes 
places  de  la  Flandre.  Les  Alliés  b  prirent  en  1706.^ 
Elle  fut  cédée  à  la  maifon  d'Autriche  par  les  traités 
d*Utrecht ,  de  Rafiadt ,  &  de  Bade  ;  mais  les  Hol- 
landois  ,  par  k  traité  de  Barrière  de  171 5  ,  qui  n  a 
plus  lieu ,  obtinrent  d'y  mettre  le  gouverneur ,  & 
d'y  airoir  garnifon.  Louis  XV  s'en  empara  en 
1744 ,  &  en  fit  rafer  les  fortifications.  C'eft  à  pré- 
fent  un  endroit  miférable»  Elle  efi  (ur  la  Lis ,  en- 
tre  Armentières  &  Courtrai  9  à  4  li.  n»  de  Lille  ,  7 
n.  e.  d'Armentières,  2  &demi  f.  o.  de  Counrai, 
3  f.  e.  d'Ypres ,  &  56  n.  n*  e.  de  Paris«  Long.  20 , 
44  ;  lût.  50",  49»(/2.) 

MENKIOU ,  grande  rivière  d'Afie  ,  dans  1» 
prefquile  au-delà  du  Gange»  Elle  trarerfe  le 
royaume  d'Ava  y  &  verfe  dans  le  goke  de  Ben^ 
gale.(^.) 

MENOSCA  r  viHe  d'Efpagne^chez  les  Vardu- 
les.  On  croit  aflez  généralement  que  c'eft  aujour^ 
d'hui  la  ville  dtOrea  ou  Orio  ,  dans  le  Guipufcoa^ 
{R.) 

MENOUX  (Saint  ) ,  bourg  de  France  ,  dans  le 
Bourbonnois  ,  au  diocèie  de  Bourges  >  avec  unr 
abbaye  de  Bénédiâines.  (R.) 

MÈNOVIA ,  ancienne  ville  d'Angleterre ,  avec 
1U1  évèohé  fiifiraeant  de  Cantorbery  ,  dans  la  par^ 
tie  méridionale  du  pays  de  Galle» ,  au  comte  de 
Pembrock.  Elle  a  été  ruinée  par  les  Danois ,  & 
n'efi  plus  aujoutd'bui  qu'uii  viHage  :  cependant  le 
juge  égifcepal  fubfifie  toujour»  fous  le  nom  de 
Saint  David.  (/?.) 

M£NOY£ ,  petite  rivière  de  Savoie^  Elle  vient 
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08  montagnes  de6oét;e,  &  fe  jète  dans  TArve, 

aiHiefiis  du  pont  d'Ertrambiéres.  (/?A 

MENTEItH,  petite  province  dEcoffe,  qiii 
€oa£ne  à  Tortent  avec  celle  de  Fife.  Le  fleuve 
Forth  !i  fépare  au  midi  de  la  province  de  Ster- 
ling, &  elle  a  celle  de  Lenox  è  Toccident  >  elle 
prend  Ton  nom  de  la  rivière  de  Teith  qui  Tarrofe  • 
&fe  jète  dans  !e  Forth.  Sa  longueur  eA  de  treize 
lieues ,  &  fil  largeur  de  quatre.  Dumblain  fur  1*A1- 
kn  eneft  la  capitale  ,  (k  la  feule  ville.  (/?.) 

M£NTES-IL1 ,  contrée  d'Afie ,  dans  la  Nan^ 
lie  furvant  M.  de  Lifle  ;  elle  eft  bornée  au  nord 
par  rAidin-Iii ,  à  Torient  par  le  pays  de  Macri , 
2a  midi  par  le  golfe  de  Macri ,  &  à  l'occident  par 
l'Archipd.  (R.) 

MENTON ,  Mentone ,  petite  ville  maritime  dl- 
nlie,  dans  la  princi^ute  de  Monaco,  avec  un 
dareaa  non  fortifié.  Elle  eft  (ur  la  côte  occîden- 
oie  de  fa  rivière  de  Gènes ,  à  3  lieues  de  Vintimi- 
{b)&  2  de  Monaco,  dont  elle  dépend  depuis 
1346,  que  Charles  Grimaldi ,  gouverneur  de  Pro- 
vence 8t  amiral  de  Gènes ,  en  ht  l'achat.  Long,  25 , 
lO'Jit.  fdon  le  P.  Laval ,  43  d.  44'  43^.  (Jt,) 

MENZO.  ^oyei  MiNCiO. 

MEPP0} ,  petite  ville  d'Allemagne ,  ^u  cercle 
deWeftphalie ,  dépendante  de  Févêché  de  Munfier. 
Les  Hollandais  la  prirent  en  1587  ,  &  le  comte  de 
Mansfeld  en  1622.  Elle  eft  fur  1  Ems  ,  à  6  lieues 
nde  Lingén  ,  20  n.  o.  de  Munfier.  Long,  25,3; 

MEQUELLA  »  ville  fort  peuplée  d*Egypte ,  fur 
le  Nil.  Son  terroir  efl  fertile  en  vins  &  en  grains* 

w 

MEQUINENÇA ,  ancienne  ville  dïfpagne ,  au 
royaume  d'Aragon.  Elle  eft  forte  par  fa  fituation  , 
&  défendue  par  un  château.  Elle  efl  au  conâuent 
(klEbre  &  de  la  Ségre ,  dans  un  pays  fertile  & 
2!rè3ble ,  à  12  lieiies  n.  e.  de  Tortofe ,  70  n.  e.  de 
Madrid.  Long.  17,  55  ;  /^r.  41 ,  22.  {R.)  ^ 

MEQUINEZ.  Foye^^  MiQUENEZ. 

MER ,  petite  vHle  de  France ,  dans  l'Orléa- 
Bois ,  à  4  ^  de  Bloîs ,  &  de  Beaugency  »  &  à  une 
lime  delà  Loire. 

Les  Catviniftes  avoiem  un  temple  dans  cette 
^He,  avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Long. 
»8, 59 ; /tf/.  47,35. 

Jiirieu  (Pierre  } ,  prefie^eur  en  théologie  &  mi- 
f^Arc  i  Rotterdam  ,  naquit  à  Mer  en  1637 ,  & 
neumten  17x3  ,  à  76  ans.  Il  s'eft  fait  connoitre 
}»  des  écrits  pleins  d*efprit ,  de  feu  &  d'imagina- 
ton,  par  des  opinions  fur  le  rétabliffement  du  cal- 
^uiÂne  en  France  en  1689  ;  il  perfécuta  Bayle , 
?n  a  vécH  &  qni  eA  mort  en  fage.  (/?•) 

Mm^  ce  terme  fignifie  ordinairement  ce  vafie 
^^  d'eau  qui  environne  toute  la  terre ,  &  qui 
i'ppelle  Dluspropremem  Océan,  rbyeç  Océan. 

Mer  eft  un  osoc^ont  on  fe  fert  auffi  pour  ex- 
f^mer  une  divifion  ou  une  portion  particulière 
^^  rOcéan  ,  qui  prend  fon  nom  des  contrées 
ÇÙUe  borde,  ou  d*autres  .çirconûajices» 
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Aînfl  l'on  dit  ,U  mer  d'Irlande,  la  mer  Médi- 
terranée ,  la  mer  Balrique,  la  mer  Rouge  1  &c. 

Jufqu  au  tems  de  Tempereur  Juftinien ,  la  mer 
étoit  commune  &  libre  à  tous  les  hommes;  c*eft 
pour  cela  que  les  loix  romaines  permertoient  d'a- 
gir contre  toute  perfonne  qui  en  troubleroit  une 
autre  dans  la  navigation  libre  ,  ou  qui  géneroit  la 
pèche  dfe  la  mer. 

L'empereur  Léon,  dans  fa  56*  novelle,  a  été  le 
premier  qui  ait  accordé  aux  perfonnes  qui  étoient 
en  pofiemon  de  terres^,  le  privilège  de  pécher  de- 
vant leurs  territoires  refpe&fs  ,  exdufivement  aux 
autres.  Il  donna  même  une  comniifllon  patticu-  . 
Hère  à  certaines  perfonnes ,  pour  partager  entr^elles 
leBofphore  deThrace. 

Sur  les  différens  phénomènes  de  la  mer ,  voye^ 
Flux  &  Reflux  ,  Marée  ,  Vent  ,  Courant  , 
Moussons  ,  Géographie  Physique  >  Lac. 

Foyei  21"^»  le  difcouTs  de  M.  de  Buffon ,  fur  U 
tkiorit  de  U  tern  ^  art,  8,  13,  19.  On  prouve 
dans  ce  difcours,  x^  que  les  amas  prodigieux  de 
coquilles  qu*on  trouve  dans  le  fein  de  la  terre  à 
des  diâances  fort  confidérables  de  la  mer,  mon-  . 
trent  inconteflablement  que  la  mer  a  couvert  au- 
trefois  une  grande  partie  de  la  terre  ferme  que 
nous  habitons  aujourd'hui.  Nift.  acad,  1730 ,  pag.  5.  ' 
2^  Que  le  fonds  de  la  mer  eA  compofé  à-peu-prés 
comme  la  terre  que  nous  habitons,  parce  qu'on  y 
trouve  les  mêmes  matières ,  &  qu'on  tire  de  U , 
furface  du  fonds  de  la  mer  les  mêmes  chofes  que 
nous  tirons  de  la  furface  de  la  terre.  3^  Q"^  ^ 
mer  a  un  mouvement  général  d'orient  en  occident 
qui  fait  qu'elle  abandonne  certaines  côtes  ,  & 
qu'elle  '  avance  fur  d'autres ,  &c.  Voyei  Conti- 

NENT  &    TeRRAQUÉE.    Voyc^    auâi      DÉLUGE, 

Montagne  &  Fossiles. 

C'eâ  une  vérité  reconnue  aujourd'luii  par  les 
naturaliftes  les  plus  éclairés,  que  la  mer,  dans  les 
tems  les  plus  reculés,  a  occupé  la  plus  grande  partie 
du  continent  que  nous  habitons  ;  c'eô  à  fon  féjour 

3u'eft  due  la  quantité  prodigieufe  de  coquilles; 
e  fquelettes  de  poiflbns ,  &  d  autres  corps  marins 
que  nous  trouvons  daqs  les  montagnes  &  dans  les 
couches  de  la  terre ,  dans  des  endroits  fouvent 
très-éloignés  du  Ut  que  la  mer  occupe  afhiellement. 
Vainement  voudroit-on  attribuer  ces  phénomènes 
au  déluge  univerfel  ;  >>n  a  fait  voir  dans  VanicU 
Fossiles  ,  aue  cette  révolution  n'ayant  été  que 
paflàgére,  na  pu  produire  tous  les  effets  que  la 
plupart  des  physiciens  lut  ont  attribués.  Au  con- 
traire, en  fuppofant  le  (ejour  de  la  mer  fur  notre 
continent ,  rien  ne  fera  plus  facile  que  de  fe  faire , 
une  idée  claire  de  la  formation  des  couches  de  la , 
terre  ,  &  de  concevoir  comment  un  fi  grand  nom- 
bre  de  corps  marins  fe  trouvent  renfermés  dans  un 
terrein  que  la  mer  a  abandonné.  Voyt^  Terri 
(  couches  de  la  )  ,  Terre  (  révolutions  de  la  ). 

l.a  retraite  de  la  mer  a  pu  fe  faire  ou  fubitement, 
ou  fucceilîvement ,  &  peu  -à  -  peu  ;  en  efiet ,  fes  , 
eaujT  ont  pu  fe /étirer  tout-à-coup ,  &  laifler  à  fec 
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une  portion  de  notre  conclnent  par  le  chaiigtmt^t 
du  C€nu9  de  grayîté  de  notre  globe ,  qui  a  pu 
caUfôr  f  incKuailOfi  de  fou  aoLe.  A  l'éeard  de  U  rer 
traite  des  eaux  de  b  mer  qui  fe  fait  mcceffivement 
&  par  degrés  înfenfibles ,  ponr  peu  qu'on  ait  con* 
fideré  les  bords  de  la  mer ,  on  s'apperçote  aifè- 
mcnt  qu'elle  s'éloigne  peu-à«peu  de  certaios  en- 
droits ,  que  les  côtes  augmentent ,  &  que  l'on  ne 
trouve  plus  d'eau  dans  des  endroits  qui  étoicat 
autrefois  de9  ports  de  mer  oa  les  Taifieaux  abor- 
doient.  L'ancienne  ville  d'Alexandrie  eil  aâuelie^ 
ment  afTez  ék>ignée  de  la  mer  ;  les  villes  d'Arles  » 
d'Aiguës- Mortes,  de  Ftéjus  y  &c.  étoient  autrefois 
des  ports  de  mer  ;  il  n'y  a  guère  de  pays  mari- 
times qui  ne  fournirent  des  preuves  convaincantes 
du  cette'  vérité  ;  c'eii  furtout  en  Suède  que  ces 
phénomènes  ont  été  obfervés  avec  plus  dexaâL- 
tudtf  depuis  quelques  années;  ils  ont  donné  lieu  à 
une  difpute  très-vive  entre  phifieurs  membres  il- 
luftres  die  l'académie  noyale  des  fciences  de  Stoc- 
kholm. M.  Dalin  ayant  publié  une  hiûoiregénê- 
rale  de  la  Suède ,  trés-elitmée  des  connoi^urs , 
o(a  îeter  melques  foupçons  kir  l'antiquité  de  ce 
royaume,  K  parut  douter  qu'il  eût  été  peuplé  auffi 
anciennement  que  l'avoient  prétendu  les  hiûonens 
du  nord  qui  Font  précédé  ;  il  alla  plus  loin ,  &  crut 
trouver  des  preuves  que  plufieurs  parties  de-  la 
Suède  avotent  été  couvertes  des  eaux  de  la  mer 
dans  des  tems  fort  peu  éloignes  de  nous  ;  ces  idées 
ne  manquèrent  pas  de  trouver  des  contradiâeurs; 
prefquo  tous  les  peuples  de  la  terre  ont  de  tout 
tems  été  rrés*)aloux  de  l'antiquité  de  leur  ovigîne. 
On  crut  la  Suède  déshonorée ,  parce  qu'elle  n'avoit 
point  été  immédiatement  peuplée  par  les  fils  de 
Noé.  M.  Celfius  ;  favant  géomètre  de  l'académie 
de  Stockholm ,  inféra  »  en  1743  ,  dans  le  recueil 
de  fon  académie ,  un  mémoire  très^curieux  ;  il  y 
entre  dans  le  détail  des  faits  qui  prouvem  que  les 
eaux  ont  diminué  &  diminuent  encore  journelle- 
ment dans  la  mer  Baltique,  ainfi  que  l'Océan  qui 
berne  la  Standinavic  à  l'occident.  Il  s'appuie  du 
témoignage  d'un  grand  nombre  de  pilotes  &  de 
pêcheurs  avancés  en  âge  ,  qui .  atteftent  avoir 
trouvé  dans  leur  jeonefle  beaucoup  plus  d'eau  en 
certains  endroits  qu'ils  n*en  trouvent  au)ourd*htii  ; 
des  écueils  &  des  pointes  de  rochers  qui  étoient 
anciennement  fous  l'eau  ou  à  fleur  d'eait,  fortent 
maintenant  de  plufieurs  pieds  àu-deflus  du  niveau 
de  la  mer  ;  on'  ne  peut  plus  paflèr  qu'avec  des  cha- 
loupés ou  des  barques  dans  des  endroits  oii  il 
païïbit  autrefois  des  navires  chargés  ;  des  bonrgs 
&  des  villes  qui  étoient  anciennement  fur  les  bords 
db  b  mer,  en  font  maintenant  à  tme  diAance  de 
quelques  lieues  ;  on  trouve  des  anaes^  &  des  dé- 
bris de  vaifleaux  qui  (bnt  fort  avancés  dans  les 
terres.  Après  avoir  fait  l'énumération  de  toutes 
ces  preuves ,  M.  Celfius  tente  de  déterminer  de 
comoien  les  eaux  de  la  mer  bai/Tent  en  un  tems 
donné.  Il  établir  fon  calcul  fur  f^ufieurs  obferva- 
tîons  qui  ont  été  faites  en  diflérens  endroits  ;  il  • 
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trouve  entr'antrcs  qu'un  rocher  qui  étolt  il  y  a 
168  ans  à  fleur  d'eau  »&  fur  lequel  on  alloità  la 
pèche  des  veaux  marins,  s'eft  élevé  depuis  xq 
tems  de  8  pieds  au-deflTus  de  la  furface  de  U  mer. 
M  CelfiMS  trouve  que  l'on  marche  à  fec  dans  un 
endroit  où  )q  ans  auparavant  on  avoir  de  Teau 
jufqu'au  gienou.  Il  trouve  que  des  écueils  qui  étoient 
cachés  fous  l'eau ,  dans  la  jeuneâe  de  quelques 
anciens  pilotes ,  &  qui  même  étoient  à  a  pieds  de 
profondeur  »  fortent  maintenant  de  3  pieds,  &c. 
D|fc  toutes  ces  obfervations ,  il  réfulte,  Aiivant  M. 
Celiius ,  que  Ton  peut  faire  une  eftimation  com- 
mune »  &  que  l'eau  de  la  mer  baifle  en  un  an  de 
4  i  lignes ,  en  18  ans  de  4  pouces  &  5  lignes ,  en 
100  ans  de 4  pieds  5  pouces,  en  500  ans  de  21 
pieds  5  pouces  »  en  loooansde  45  pieds  géomé- 
triques, &c. 

M.  Celfius  remarque  ,  avec  raifon  ,  qu'il  feroit 
à  fouhaiter  que  l'on  obfervât  exaâement  h  hau- 
teur de  certains  endroits  au-defllis  du  niveau  de 
la  mer:  par  ce  moyen  la  poflérité  feroit  à  portée 
de  juger  avec  certitude  de  la  diminution  de  fes 
eaux  :  à  fa.  prière ,  M.  Rudman  fon  ami ,  fit  tracer 
eu  173 1 ,  une  ligne  horifontale  fur  une  roche  ap- 
pelée /war^fialien  pa  wihcken ,  qui  fe  trouve  à  la 
partie  feptentrionale  de  1  ile  de  Loefgrund ,  à  a 
milles  au  nord-eft  de  Gefle.  Cette  ligne  marque 
précifément  jufqu'oii  venoit  la  furface  des  eaux  en 
1731.  Voyt^  Us  Mém*  de  Pacdd.  de  Suède  ^  ton,  F, 
année  174^.  U  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  fit  des 
oblervations  de  ce  genre  fur  toutes  les  côtes  8c 
dans  toutes  les  mers  connues  ;  cela  jeteroit  beau- 
coup de  jour  fur  un  phénomène  très -curieux  de 
la  phyficpie ,  &  dont  jufqu'à  préfent  l'on  ne  paroit 
s'être  fortement  occupé  qu'en  Suède. 

La  grande  quefifon  qui  partage  maintenant  les 
académiciens  de  Suède ,  a  pour  objet  de  favoir  fi 
la.diminudon  des  eaux  de  la  mer  eâ  réelle  ;  c'efl- 
à-dire  ,  fi  la  fomme  totale  des  eaux  de  la  mer  di- 
minue efleâivement  fur  notre  elobe ,  ce  qui  paroit 
être  le  femiment  de  M.  Celuus ,  du  célèbre  M. 
LînnsusSc  de  plufieufs  autres  :  ou  fi ,  comme  M. 
Browallius  &  d'autres  le  prétendent ,  cette  dlmi- 
nntion  des  eaux  n'eA  que  relative  ,  c'eA-a-dire ,  fi 
la^  mer  va  regagnée  d'un  côté  ce  qu'elle  perd  d'un 
autre.  On  fent  aifément  combien  cette  quefiîon  eft 
embarra&ntè;  en  effet,  il  faudroit  un  grand  nom- 
bre d  obfervations  faites  dans  toutes  les  panies  de 
notre  globe,  &  continuées  pendant  pi uiicurs  fiè- 
cles,  pour  la  décider  ayec  quelque  certitude. 

U  eA  confhmt  que  les  eaux  de  la  mer  s'élèvent 
en  vapeurs  9  forment  des  nuages  &  retombent  en 
pluie  ;  une  partie  de  ces  pluies  f entre  dans  la  mer , 
une  autre  forme  des  rivières  qui  retombent  encore 
dans  la  mer;  de  là  il  réfulte  une  circulation  perpé- 
tuelle des  eaux  de  la  mer;  mais ,  fuivant  M.  Celfius, 
la  parne  des  eaux  qui  abreuve  les  terres ,  &  qui  fert 
à  la  véeétarion  ,  c'eA-à-dire  à  l'accroifiement  des 
arbres  &  des  plantes,  eft  perdue  pour  la  Comme 
totale  des  eaux  ;  &  cette  partie ,  félon  lui ,  peut  ie 
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cenrertîr  en  terre  par  la  putréfaflîcm  des  végé- 
taux, fentiment  qui  a  été  foutenu  par  Van-Hel- 
iaont,&  qui  û'cft  rien  moins  que  démontré;  le 
grand  Newton ,  qui  Ta  adopté  >  en  conclut  que  les 
parties  folides  de  la  terre  vont  en  s  augmentant , 
tandis  que  les  parties  fluides  diminuent  tk.  doivent 
ufljoardifparoître  totalement,  vu  que,  fuivant  ce 
(avant  géomètre,  notre  globe  tend  perpétuelle- 
ment à  s'approcher  du  foleil  ;  d*où  il  conjeâure 
quil finira  par  fe  deflecher  totalement ,  à  moins 
que  1  approche  de  qpielque  comète  iie  vienne  ren- 
dre à  notre  planète  rhumidité  qu*elle  aura  perdue« 
Au  refte,  il  eâ  beaucoup  plus  probable  que  la 
partie  des  eaux  employées  à  la  végétation ,  eft  ren- 
due a  ratmofphère ,  aux  fleuves  6c  à  la  mer ,  par 
hdifTolutîon  &Ia  décompofition  des  végétaux. 

M.  Cclfius  trouve  encore  une  autre  manière 
d'expliquer  la  diminution  des  eaux  de  la  mer;  c  efl 
que,  félon  lui» une  partie  des  eaux  fe  retire  dans 
les  avités  &  les  abîmes  qui  font  au  fond  de  la 
mer;  mais  il  ne  nous  dit  point  comment  ces  cavi- 
tés fe  forment:  efl-ce  le  feu  oui  feroit  place  à  Teau  ? 
L»  eaux  de  la  mer  iroient-elles  occuper  les  efpaces 
qui  ont  été  creufés  par  les  feux  fouterreins ,  dont 
rifltérieur  de  notre  globe  feroit  perpétuellement 
confumé  ? 

Il  feroit  très-important  que  Ton  fit  les  obferva- 
tionsnéceflairespour  couflater  jufau'à  quel  point 
ces  idées  peuvent  être  fondées  ;  cela  ne  manque- 
roit  pas  fie  jeter  beaucoup  de  lumières  fur  la  phy- 
fique,  fur  la  géographie,  &  fur  la  connoiflance 
de  notre  gtpbe.  M*  Celfius  croit  que  la  Scandina- 
vie a  été  anciennement  une  île ,  &  que  le  golfe  de 
Bothnie  communiquoit  autrefois  avec  la  mer  Blan- 
che par  les  marais  aujourd'hui  formés  par  TUlo- 
Elbe  :  ce  fentiment  s'accorde  avec  celui  de  Pto- 
kunée  &  de  plufienrs  anciens  g/èomphes  >  qui  ont 
parlé  de  la  Scandinavie  comme  aune  île. 

Ce  n'eft  point  feulement  dans  le  nord  que  Ton 
a  obfervé  que  les  eaux  de  la  mer  fe  retiroient  & 
hiiToient  à  fec  une  partie  de  Coa  lit  :  les  plus  an- 
ciens hifloriens  nous  apprennent  que  Tile  du  Delta 
en  Epypte ,  qui  fe  trouve  à  la  partie  baflTe  du  Nil , 
a  été  formée  par  le  limon  que  ce  fleuve  a  fuccef* 
firement  dépofé.  Les  voyageurs  modernes  ont 
obfervé  que  le  continent  g^gnoit  continuellement 
de  ce  cdté.  Les  ruines  du  port  de  Carchage  font 
aujourd'hui  fort  éloignées  de  la  mer.  On  a  aufld 
remarqué  que  la  mémterranée  fe  retiroit  des  côtes 
méridionales  de  la  France  vers  Aigues-Mortes , 
Arles,  &c ,  &  Ton  pcurroit  conjeâurer  qu'au  bout 
de  quelques  milliers  d'années ,  cette  mer  difparoi- 
tn  totabment ,  comme  M.  Celiius  préfume  que 
cela  arrivera  à  la  mer  Baltique.  On  peut  en  dire 
autant  de  la  mer  Noire ,  de  la  mer  Caspienne  dont 
le  fond  doit  néceflairement  haufler  par  les  dépôts 
qu  y  font  les  grandes  rivières  qui  vont  s'y  rendre. 

Tout  ce  qui  précède  nous  prouve  que  les  mers 
produifent ,  fur  notre  globe  »  des  changemens  per- 
pétuels. U  y  en  a  qui  difparoiflenc  dans  un  en- 
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droit;  il  n'en  eflpas  moins  certain  qu*il  s*en  pro- 
duit de  nouvelles  dans  d'autres.  Cefl  ainfi  qu'a  été 
formée  la  mer  de  Harlem  en  Hollande,  au  fud  de 
Harlem)  &  d'Amflerdam ,  dont  la  formation  ,  qui 
eft  aflez  récente,  eft  due  à  des  venfe  violens  qui 
ont  pouflc  les  eaux  de  la  mer  par-deflus  fes  ancien* 
nés  bornes,  &  qui  par-là  ont  inondé  un  terrein 
bas  d'où  ces  eaux  n'ont  point  pu  fe  retirer.  Pline 
regarde  b  mer  Méditerranée  comme  formée  par 
une  irruption  pareille  de  FOcéati. 

n  y  a  des  mers ,  telles  que  la  mer  Cafpienne ,  la  , 
mer  Morte,  &c,  qui  fe  trouvant  au  milieu  des  ' 
terres ,  n'ont  point  de  paflages  fen£bles  par  0(1  * 
récoulement..des  eaux  au  elles  reçoivent  puiflê  fo 
faire.  Le  P.  Kircher  &  plufieurs  autres  naturalises  ^ 
ont  foupçonné  que  leurs  eaux  s'écouloient  par  des 
conduits  ou  canaux  fouterreins ,  qui  les  portoienc 
dans  d'autres  mers.  Ils  ont  cru  qu'il  y  avoit  une 
communication  cachée  fous  terre  entre  la  mer  Caf- 
pienne  &  le  golfe  Perfique,  entre  la»mer  Morte 
&  la  mer  Méditerranée.  Ces  auteurs  n'ont  trouvé 
que  ce  «loyen  d'expliquer  pourquoi  ces  mers  r^e 
débordoient  point,  malgré  les  eaux  des  rivières 
qu|elles  reçoivent  continuellement  ;  mais  ils  n'ont 
point  fait  attention  que  Tévaporation  pouvoit  être 
équivalente  à  la  quantité  d'eau  que  ces  mers  re- 
çoivent journellement. 

C'eft  au  féjour  des  eaux  de  fa  mer  ,  fur  de  cer- 
taines portions  de  notre  continent ,  qu'il  faut  attri- 
buer la  formation  des  mines  de  fel  gemme  ou  de 
fel  marin  foflile  que  l'on  trouve  dans  plufienrs  pays 
qui  font  maintenant  très-éloignés  de  la  mer.  Des 
eaux  falées  font  reflées  dans  des  cavités  d'où  elles 
ne  pouvoient  fortir.  Là ,  par  l'évaporation ,  ces 
eaux  ont  dépofé  leur  fel ,  qui ,  après  avoir  pris  une 
confiflance  lolide  &  concrette ,  a  été  recouven  de 
terre ,  &  forme  des  couches  entières  que  l'on  ren» 
contre  aujourd'hui  à  plus  ou  moins  de  profondeur. 
FoYi^  l'article  Sel  gemmi. 

il  n'eft  point  fi  aifè  de  rendre  raifon  de  la  fa« 
lure  des  eaux  de  la  mer  ,  &  d'explij[uer  d'où  elle 
tire  fon  origine.  Un  grand  nombre  de  nhyficiens 
ont  cru  que  l'on  devoir  fuppofer  le  fond  de  la 
mer  rempli  de  mafles  ou  de  roches  de  fel  que  les 
eaux  de  la  mer  diflblvoient  perpétuellement,  mais 
on  ne  nous  apprend  point  comment  ces  mafles  de 
fel  ont  été  elles-mêmes  formées. 

Au  refle ,  le  célèbre  Sthal  regarde  la  formation 
du  fel  marin  comme  un  des  myfléres  de  la  na- 
ture que  la  chimie  n'a  point  encore  pu  découvrir^r 
En  général ,  nous  iâvons  que  tons  les  fels  font 
compofès  dune  terre  atténuée  &  d'eau,  &  Von 
pourroit  préfumer  que  le  fel  marin  fe  génère  con- 
tinuellement dans  la  mer.  Quelques  physiciens  ont 
cm  que  l'eau  de  la  mer  avoit  été  iâlée  dès  la  créa* 
tion  du  monde.  Us  fe  fondent  fur  ce  que  ians  cela 
les  poiflbns  de  mer  exigeant  une  eau  fiilée,  n'au-' 
roiem  pas  pu  y  vivre,  fi  elle  n'avoit  été  fidée 
dans  fon  orieine. 

l&^  Croniiedt  ^  de  ra^^mie  des  Sciences  de* 
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Suéde,  remarque  dans  fa  minéralogie ^  g.  21 ,  que 
Feau  de  la  mer  tient  en  diflblution  une  quantité 
prodigieufe  de  terre  calcaire  »  qui  eft  faturée  par 
1  acide  du  fel  oiarin.  C*eft  une  terre  qui  s  attache 
au  fond  des  chaudières  où  Ton  fait  cuire  Teau  pour 
obtenir  le  fel  ;  elle  a  la  propriété  d'attirer  rhumi- 
dite  de  Talr.  Suivant  cet  auteur ,  c'efi  cette  terre 
calcaire  qui  forme  les  coquilles,  les  écailles  des 
animaux  cruftacés ,  &c, ,  à  quoi  il  ajoute  qu  il 
peut  arriver  que  la  nature  fâche  le  moyen  de  faire 
de  la  chaux  un  fel  alkali  qui  ferve  de  bafe  au  fel 
zn|rin. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  toutes  ces  conjeAures ,  il 
efi  confiant  que  toutes  les  mers  qui  font  fur  notre 
globe ,  ne  font  point  également  falées.  Dans  les 

Ïays  chauds  &  vers  la  ligne ,  l'eau  de  la  mer  eft 
eaucoup  plus  falée  crue  vers  le  nord  :  ce  qui  vient 
de  la  température  de  Teau ,  qui  atténuée  par  la  cha- 
leur, la  rend  propre  à  tenir  en  diflblution  une  plus 
grande  quantité  de  fel.  Des  circonftances  particu- 
Hères  peuvent  encore  concourir  à  faire  que  les 
eaux  de  la  mer  foient  moins  falées  en  qilelques 
endroits  qu'en  d'autres  ;  cela  arrivera  ,  par  exem- 
ple y  vers  l'embouchure  d'une  rivière  dont  l'eau 
tempérera  la  falure  de  la  mer  dans  un  ^rand  ef- 
pace  ;  c'eft  ainfi  qu'on  nous  dit  que  la  mer  Blan- 
che n'çft  nullement  falée  à  l'embouchure  de  la 
S  grande  nviére  d'Oby  en  Sibérie.  D  ailleurs ,  il  peut 
e  faire  qu'il  y  ait  dans  de  certains  endroits  des 
fources  qui ,  entrant  dans  la  mer  &  fortant  du 
fond  de  (on  lit,  adouçifleqt  fg  falure  dans  ces  for- 
tes d'endroits  ;  mais  c'eft  fans  fondement  que  quel^ 
ques  perfonnes  ont  étendu  cette  régie,  &  ont  pré- 
tendu que  l'on  trouvoit  toujours  de  l'eau  douce 
^u  fond  de  la  mer. 

Outre  la  falure ,  les  eaux  de  la  mer  ont  ordinai- 
rement un  goût  bitumineux  &  dégoûtant  qui  ré- 
volte l'eflomac  de  ceux  qui  veulent  en  boire.  Il  y 
a  liçu  de  conjeâurer  que  ce  goût  leur  vient  des 
couches  de  matières  bitumineules  qui  fe  trouvent 
dans  le  Ut  de  Ja  mer  :  à  quoi  Von  peut  joindre  la 
décomppfition  de  la  graifle  que  fournit  une  quan- 
tité immenfe  d'animaux  Sç  de  poiiToas  de  toute 
efpéce ,  qui  vivent  &  meurent  dans  toutes  les 
mers. 

La  falure  &  le  mauvais  go&t  des  eaux  dç  la  mer 
emp&chent  de.  la  boire.  Cell  pour  remédier  à  cet 
inconvénient ,  que  l'on  çft  obligé  d'embarquer  de 
l'eau  4oucç|  dans  les  vaifleaux;  &  Iprfaue  Içs  voya- 
es  font  fort  longs ,  cette  ea^  douce  ie  corroQipt , 
les  équipages  fie  trouvent  dans  un  très  -  grand 
'  embarras.  Depuis  long-tems  on  avoit  inutilement 
cherché  le  moyen  de  dcflàller  l'eau  de  la  mer.  En^ 
fin  il  y  a  quelques  années  que  M^  Appleby  ,  chi- 
mifte  anglois ,  a  trpuvé  le  iecret  de  rendre  cette 
eau  potable  ;  cette  découvertç  lui  a  mérité  une  ré- 
compense très-confidérable  de  la  part  du  parlement 
d'Angleterre ,  qui  a  fait  publier  ron  fçcret.  Il  con- 
fiée à  mettre  quatre  onces  de  pierje  à  cautère  & 
^^i>$  calcinés    fur  enyirdi  vingt  pintes  d'çau  de 
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mer  ;  on  dSAille  enfuite  cette  eau  avec  un  alambic  ,* 
&  l'eau  qui  paiTe  à  la  diftillation  eft  parfaitement 
douce.  Cette  expérience  importante  a  été  réitérée 
avec  fucés  par  M.  Rouelle,  rour  peu  qu'on  veuille 
s'en  donner  la  peine,  on  adaptera  les  vaifleaux 
diflillatoires  à  la  cheminée  de  la  cuifine  d'un  vaif« 
feau  ;  &  fans  augmentation  de  dépenfe,  on  pourra 
diftiller  continuellement  de  l'eau  de  la  mer ,  on 
même  tems  que  l'on  préparera  les  alimens  des 
équipages. 

Les  eaux  de  la  mer  ont  trois  efpèces  de  mouve- 
ment. Le  premier  eft  le  mouvement  d'ondulation 
ou  de  fluauation  que  les  vents  excitent  à  fa  fur- 
face  en  produifant  des  flots  ou  des  vagues  plus  ou 
moins  confidérables ,  en  raifon  de  la  force  qui  les 
excite.  Ce  mouvement  des  flots  efl  modifié  par  la 
pofition  des  côtes ,  des  promontoires ,  des  iles,  &c. 
que  les  eaux  agitées  par  les  vents  rencontrent. 

Le  fécond  mouvement  de  la  mer  eft  celui  que 
l'on  nomme  courant  ;  c'eft  celui  par  lequel  les  eaux 
de  la  mer  font  continuellement  entraînées  d'orient 
vers  l'occident  ;  mouvement  qui  eft  plus  fort  vers 
l'équateur  que  vers  les  pôles,  &  qiu  fournit  une 
preuve  inconteftable ,  que  le  mouvement  de  la 
terre  furfon  axe  fe  fait  aoccident  vers  l'orient.  Ce 
mouvement  dans  l'Océan  ,  commence  aux  cAtes 
occidentales  de  l'Amérique ,  où  11  eft  peu  violent, 
ce  qui  lui  fait  donner  le  nom  de  m^r  Pacifique,  Mais 
en  panant  de  là ,  les  eaux  dont  le  mouvement  efl 
accéléré ,  après  avoir  fait  le  tour  du  globe ,  vont 
firapper  avec  violence  les  côtes  orientale^  de  cette 
partie  du  mQnde,  qu'elles  romproient  peut  être  fi 
leur  force  n'étoit  arrêtée  par  les  lies  qui  fe  trouvent 
en  cet  endroit ,  Se  que  quelques  auteurs  regar- 
dent comme  des  reftes  de  l'Atlantide  ou  de  cette 
île  immenfe  dont  les  anciens  prêtres  égyptiens,  au 
rapport  de  Platon  ,  ne  parloient  déjà  que  par  tra-» 
dition.  Un  auteur  allemand  moderne ,  appelé  M. 
Popowits»  qui  a  publié  en  17  p ,  en  fa  langue ,  ui^ 
ouvrage  curieux  ,  fous  le  titre  de  recherches  fur  la. 
mer ,  préfume  que  tôt  ou  tard  la  violence  du  mou- 
vement de  la  mer  dont  nous  parlons ,  forceroit  ua 
pafTage  au  travers  de  l'iflhme  de  Panama  »  fi  cq 
terrein  n'étoit  rempli  de  rochers  qui  oppofent  de 
la  réfîfhnce  aux  entreprifes  de  la  mer;  fur  quoi  il 
remarque  que  quelque  tremblement  de  terre  pourra 
quelque  jour  aider  la  mer  à  effeAuer  ce  qu'elle  n'a 
point  encore  pu  faire  toute  feule. 

Cette  conjeâu're  eft  damant  mieux  fondée,  quo 
plufieurs  exemples  nous  prouvent  que  la  violence 
des  eau)ç  dé  la  mer  arrache  &  ftlpare  les  parties 
du  continent ,  &  fait  des  ileS  de  ce  qui  étoit  au* 
trefois  terre  ferme.  C*eft  ainfi  qu'une  infinité  de 
circonftances  prouvent  que  la  Orande  -  Bretagne 
tenoit  autrefois  à  la  iFr^nce  ;  vérité  qui  a  été  mife 
dans  \in  très-grand  jour  par  M.  Defmarets ,  dans 
fa  àijfertation  Jfur  rancienae  jonBion  de  FAnsieterrû 
avec  2a  France  t  puhWée  il  y  a  peu  de  tems.  On  ne 
peut  guère  douter  non  plus  que  la  Sicile  n'ait  étQ 
feparee  de  la  ipème  manière  de  l'Italie  >  &c, 
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Le  troifième  mouyement  de  la  mer  eft  celbi  qui 
eu  connu  fous  le  nom  de  marée  ou  de  flux  & 
rtjiux  ;  on  ,a*ea  parlera  point  ici ,  vu  que  cet  im- 
ponaat  phénomène  efi  examiné  aii  long  dans  les 
articles  Plux  &  Mar££. 

Outre  les  trois  efpéces  de  mouvemens  dont  on 
▼icm  de  parler ,  il  en  eft  encore  un  autre  fur  le- 
quel les  phyficiens  ne  font  point  tout-à-fait  d'ac* 
cord.  Quelques  auteurs  prétendent  que  dans  les 
détroits ,  teU  que  c^ux  de  Gibraltar  «  du  Sund  & 
des  Dardanelles ,  les  eaux  de  la  mer  ont  deux  con- 
rans  direâemenr  oppoles  ,  &  que  les  eaux  de  la 
fariàce  ont  une  direâion  contraire  à  celle  des  eaux 
qui  font  au-deffous.  Le  comte  de  Marfigli  dit  avoir 
obfervé  ces  deux  courans  contraires  au  paiTage  du 
détroit  de  Cenftantinople  »  phénomène  qui  avoit 
déjà  été  annoncé  dans  le  vi  ilècle  par  rhiflorien 
Procope.  Ces  deux  auteurs  aflurent ,  que  lorfque 
les  pécheurs  jètent  leurs  filets  dans  ce  détroit ,  la 
partie  fupérieure  du  filet  eft  entraînée  vers  la  Pro- 
pontide  ou  mer  de  Marmora ,  tandis  que  la  partie 
h  plus  enfoncée  du  filet  fe  trouve  emportée  par  le 
courant  inférieur  vers  le  Pont-Euxin  ou  la  mer 
Noire.  Le  comte  de  Marfigli  dit  avoir  confhté  la 
même  expérience  avec  une  fonde  de  plomb  atta- 
chée à  une  corde  ;  quand  il  ne  Fenfonçoit  que  de 
^  ou  6  pieds  ,  la  fonde  étoit  emportée  vers  la  Pro- 
pontide  ;  mais  lorfqu'il  Tenfonçoit  plus  avant ,  elle 
étoit  pouflèe  vers  le  Pont-Euxin. 

M.  Popowits  explique,  d'après  ce  phénomène  , 
pourquoi  les  eaux  de  la  mer  Noire  font  toujours 
également  falées,  malgré  les  rivières  qu'elle  reçoit. 
C'eA  que  >  fuivant  ces  expériences ,  la  Méditerra- 
née fournit  continuellement  à  la  mer  Noire  par  le 
détroit  des  Dardanelles ,  de  Teau  falée ,  qu'elle  re- 
çoit elle-même  de  la  même  manière  de  TOcéan 
par  le  détroit  de  Gibraltar.  Suivant  le  rapport  du 
célèbre  Ray,  on  a  fait  dans  le  Snnd  les  mêmes 
expériences  que  dans  le  détroit  des  Dardanelles  ;  & 
Ton  a  trouve  que  les  eaux  de  la  mer  Baltique  for- 
toient  à  la  partie  fupérieure ,  &  que  les  eaux  de 
rOcéan  entroient  dans  la  mer  Baltique  par-deflbus 
les  premières. 

Au  reftc ,  un  tel  phénomène  étant  manifeâement 
oppofè  aux  principes  reconnus  de  rhydroftatique, 
il  nut  tenir  tes  obfervations  pour  mal  faites ,  &  le 
ûit  pour  fabuleux.  {R,) 

Mer  d'Abex,  partie  de  la  mer  Rouge,  le  long 
des  côtes  de  rAbiflinie.  (R*^ 

Mer  Adriatique  ,  Adriaticum  mare  ;  ce  grand 
golfe  de  la  Méditerranée  »  qu'on  nomme  zuta  golfe 
de  f^inifi ,  s'enfonce  du  fud-fud-eft ,  au  nord*nord- 
oueft ,  entre  lltalie ,  les  états  Autrichiens ,  &  la 
Turquie  européenne ,  &  s'étend  depuis  le  40*  dé 
de/jr.  jnfqu'au  45'  d.  25'.  Son  nom  latin  vient  de 
Tancienne  ville  Adria  ,  aujourd'hui  jétria ,  fituée 
dans  l'état  de  Venife ,  entre  les  bouches  de  l'Adige 
&  du  Po.  Cette  mer  eA  plus  périlleufe  que  l'Océan 
pour  les  navigateurs.  Dans  les  j4Qcs  du  apôtres  « 
çlu  xxvij,  ir.  2j,  Adria^  ou  mer  Adriatique  ^  iè 


i 


ît  de  la  mer  de  Sicile ,  &  de  là  mer  Ionienne* 

Mer  d'Afrique  ,  partie  de  la  mtr  Méditer^ 
ranée ,  le  long  des  cdtes  de  Barca  &  de  Tripoïu 

Mer  d^Allemagne  :  la  mer  d^AUemagne  eft 
cette  partie  de  TOcéan ,  fituée  entre  l'Angleterre 
proprement  dite,  les  Provinces- Unies,  rAllema-'. 
gne  ,  &  le  Xutland  (/?.) 

Mer  d'Arabie  j  on  appelle  proprement  ainfi  la 

Partie  de  TOcéan ,  qui  eft  entre  le  cap  Rafalgate  & 
lie  de  Zocotora ,  quoiqu'on  donne  aulS  ce  nojn 
à  la  tétaiité  de  la  mer  Rouge  ,  ou  golfe  Arabique^ 
Les  autres  parties  de  la  mer  1  qui  font  une  pref- 
qu'ile  de  l'Arabie  »  ont  d^s  noms  particuliers  ,  fa- 
voir  le  golfe  Perfique  ,  le  golfe  d*Ormus  ^  8i  la  mer 
Rouge.  Les  anciens  défignoient  la  mer  d'Arable 
fous  le  nom  iiEr'uhraum  mare^  Voyez  Mer  RoUGE« 

Mer  Atlantique.  Voye^  ATLANtiQUÊ. 

Mer  Australe  ;  c'eft  la  panie  de  l'Océan  k 
plus  méridionale.  Elle  occupe  un  vaAe  efpace ,  où 
l'on  en  eft  encore  à  foupçonner  l'exiftence  d'un 
troifième  continent  9  qu'on  défigne  vaguement  fous 
le  nom  de  Terres  aufirales,  (/?.  j 

Mer  d'Azof,  d'Azov,  ou  de  2abaché; 

autrefois  Palus  Mèotides ,  eft  une  extenfion  de  la 
mer  Noire,  au  nord  de  laquelle  elle  eft  fituée ,  & 
avec  laquelle  elle  communique  par  le  détroit  de 
Caffa.  Les  vafes  qu'y  dépofe  le  Don ,  rendent  la 
navigation  très-difficile  (ur  cette  mer.  Voye[  Pa- 
lus Meotidss.  (/?.) 

Mer  Baltique  ,  mer  d*Europe ,  coihprife  en- 
tre la  Prude ,  la  Courlande ,  la  RuiGe  ,  l'Allema- 
gne 9  le  Danemarck ,  la  Suède  &  la  Norwège ,  & 
qui  communique  à  la  mer  d'Allemagne  par  les  dé- 
troits du  Sund  ,  du  grand  &  du  petit  Belr«  Les 
trois  golfes  de  Riga,  de  Bothnie  &  de  Finlande, 
en  font  partie.  Les  HoUandois  lui  ont  donné  le 
nom  de  mer  orientale ,  parce  qu'elle  eft  à  l'orient 
des  Provinces-Unies.  Le  flux  &  le  reflux  y'  eft 
comme  infenfible.  Les  eaux  en  font  moins  lalées 
que  celles  de  l'Océan  ;  les  vagues  en  font  plii» 
courtes ,  plus  ferrées  »  plus  précipitées.  La  pèche 
y  eft  très- abondante.  Le  roi  de  Danemarck  per* 

Î;oit  un  droit  fur  les  marchandifes  qui  entrent  dans 
a  Baltique  ou  qui  en  fortent,  ce  qui  lui  forme  uii 
revenu  confidérable ,  le  commerce  ayant  beau* 
coup  d'aâivité  fur  cette  mer.  Voye^  Mer^  i^*)^ 

Mer  de  Cassora  r  c'eft  le  golfe  Periiqueil 
Voyei  Golfe  Persique« 

Mer  Blanche  :  on  défigne  fous  ce  nom  TAr-^ 
chipel  ou  mer  Egée,  &la  partie  derOcéan  qui^ 
au  nord  de  l'Europe ,  pénétre  dans  les  terres  entro 
la  Ruflie  &  la  Laponie.  Foyr^  BlanChe.  (/?.) 

Mer  Bleue  ^  en  latin  moderne ,  lacus  Cotfius  i 
dans  la  ianeue  du  pays,  Arallhow  ;  c*eft  un  grand 
lac  d'eau  ialée  ,  fitue  en  Afie,  dans  la  Tartane  in<* 
dépendaïiteé  On  le  Connoit  plus  co^mu/létteiy 
fous  le  nom  de  U€  i*AraU 
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Ce  lac  qui  /!^pare  le  pays  d!AraI  des  provinces 
orientales  de  Khowarefme ,  eft  un  des  plus  grands 

'  lacs  de  l'Afie.  Il  a  plus  de  30  milles  géographiques  » 
o^i  40  lieues  en  longueur  du  nord  au  fud,  environ 
la  moitié  en  largeur  de  l'eft  à  Touefl ,  &  plus  de 
80  !i.  d* Allemagne  de  tour.  Ses  eaux  font  extrême- 
ment falées.  Il  reçoit  toutes  les  eaux  de  la  rivière 

■  de  Sirt ,  celles  du  Kefell ,  8c  d'autres  rivières  moins 
inrportantes  ;  cependant  il  ne  s'élève  point  au- 
demis  de  Tes  rives  ordinaires ,  &  Ton  ne  connoît 
aucun  canal  apparent  par  où  fes  eaux  puiflènt  s'é- 
couler. 

•  Les  Kara-Kalpacks ,  qui  occupent  le  bord  fep- 
tentrional  du  lac  d'Aral,  conduifent  en  été  les 
eaux  de  ce  lac  par  le  moyen  de  certaines  rigoles , 
dans  les  plaines  fabloneufos  d'alentour  ;  &  1  humi- 
dité de  Icau  venant  à  s'exhaler  peu-ipeu  par  la 
chaleur  du  foleil ,  laiflc  à  la  fin  toute  la  furface  de 
ces  plaines  couverte  d  une  croûte  d'un  beau  fel 
criftallifé ,  OÙ  chacun  va  prendre  fa  provifion  de 

Tannée.  {R.) 

Mer  du  Brésil  ,  partie  de  l'Occan ,  fur  la 
c^te  du  Brerd  ,  le  long  de  la  côte  orientale  de 
l'Amérique ,  entre  l'embouchure  de  l'Amazone  & 
celle  de  la  rivière  de  la  Plata.  {R.) 

Mer  Caspienne.  Les  anciens  ont  connu  cette 

•  mer ,  mais  fort  mal  ;  cependant  Hérodote  ,  iiv.  I , 
çhap.  ao3  ,  avoit  très-bien  remarqué  qu'elle  n  a 
^iucune  communication  vifible  avec  les  autres. 

Pierre-le'Grand  a  fait  faire  une  cane  exaâe  de 
cette  mer  par  des  pilotes  également  habiles  &  har- 
dis. M.  Charles  Van-Verden  a  dreffé  cette  carte , 
8c  M.  de  Lille  l'a  réduite  au  méridien  d'Aftracan. 
Cette  mer  n  a  ni  flux  ni  reflux ,  &  ce  ne  font  que 
les  vents  qui  la  font  monter  ou  baifl";r  fur  Tune  ou 
Tautre  côte.  Sa  profondeur  moyenne  eft  de  70 
braflcfi.  L'unique  bon  port  qui  foit  fur  cette  mer , 

•  eft  le  port  de  Manguflave ,  lur  la  côte  orientale  au 
pays  de  Khowarefme ,  au  nord  de  Tembouchure 
de  l'Aum.  Ce  port  eft  entre  les  mains  des  Tarta- 
res ,  qui  n'en  &nt  point  d  ufage.  Foye^  Caspien- 
ne ,  &  Lac.  {R  ) 

Mer  Egée  :  c'cft  cette  partie  de  la  Méditerranée 
que  nous  appelons  Archipel  ^Sl  qui  s'étend  entre 
la  Turquie  européenne  &  la  Natolie,  depuis  le 
dén-oit  des  Dardanelles  jufqu'à  file  de  Candie.  {R.) 

Mer  de  France.  On  appelle  proprement  ainli 
la  partie  de  l'Océan  qui  lave  les  côtes  de  France , 
de^is  le  cap  de  Saint-Mahé  en  Bretagne,  juf 
qu  aux  côtes  d'Efpagne  ,  où  commence  la  mer  de 
âifcaye  ;  mais  quand  on  dit  les  mers  de  France  , 
on  entend  depuis  Baïonne  jufqu'à  Dunkerque  , 
fur  l'Océan  ;  toutes  les  côtes  de  Provence  &  de 
Languedoc  fur  la  Méditerranée ,  dans  le  gplfe  dp 
Lyon,  (/y 

MiR  Glaciale  ,  partie  de  l'Océan  feptentrio- 
nal ,  entre  le  Groenland  à  Vouejl ,  &  le  Cap  glacé 
à  Ytfl,  Par  les  nouvelles  cartes  de  la  Ruflie,  les 
côtes  de  cette  mer  font  connues  ;  elle  eft  bornée 
oiujl  par  le  Groenland ,  fud  par  la  mer  du  Nord  » 
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1>ar  la  Mofcovie ,  la  Laponie  ,  la  mer  Blanche  & 
a  Sibérie  ;  ejî  par  Tile  de  Puchochotfch ,  au-delà 
de  laauelle  elle  fe  Joint  avec  la  mer  du  Japon  qui 
tient  à  la  mer  du  sud.  Il  y  a  long-tems  que  l«s 
Anglois  &  les  Hollandois  cherchent  vainement  un 
paflage  par  cette  mer  pour  aller  à  la  Chine  &  au 
Japon  ;  cependant  la  nation  angloife  n'a  point  en- 
core abandonné  ce  projet  :  mais  la  quantité  de 
glaces  qu'on  rencontre  en  touttems  dans  cette  mer, 
met  au  fuccès  d'une  fi  grande  entreprife^  des  obfta- 
cies  difficiles  à  vaincre.  (/?.) 

Mer  de  Gr^ce  >  partie  de  la  Méditerranée»  le 
long  des  côtes  de  la  Grèce  &  de  la  Morée  9  depuis 
l'embouchure  du  golfe  de  Venife ,  jufqu'à  l'ile  de 
Cérigo.  La  côte  orientale  de  la  Grèce  eft  de  la 
mer  qu'on  nomme  ArehipcL  (^.) 

iM^R  DE  Groenland  »  partie  de  l'Océan ,  fur 
la  côte  des  terres  arâiques.  La  partie  orientale  du 
Groenland ,  que  cette  mer  baigne ,  eft  devenue 
inacceffible  par  les  glaces  qui  s'y  font  accumulées 
avec  le  tems.  Il  y  avoit  autrefois  ,  fur  cette  côte  » 
une  colonie  daiioife  qui  a  lone-tems  fubfifté  ,  mais 
qui  a  difparu  depuis  deux  ûècles ,  faute  d'avoir 
pu  en  approcher.  (R.) 

Mer  d'Iémen  ,  partie  de  l'Océan ,  le  long  des 
côtes  de  l'Arabie  Heureufe ,  entre  la  mer  Rouge  & 
le  golfe  d'Ormus.  {R.) 

Mer  des  Indes  ,  partie  de  l'Océan ,  le  long 
des  côtes  méridionales  de  l'Afie ,  depuis  b  Perie 
jufqu'à  la  prefqu lie  orientale  ,  &  aux  iles  de  la 
Sonde.  Au-delà  commence  l'Océan  oriental  qui 
baigne  la  Cochinchine  ,  le  Tonquin ,  &  la  Chine. 

Mer  Ionienne.  Ce  devroit  être  la  mer  qui 
lave  les  côtes  d'Ionie  dans  l'Afie  Mineure  ,  mais 
le  caprice  de  quelques  géographes  a  voulu  que 
l'on  donnât  très -improprement  ce  nom  à  la  partie 
de  la  mer  Méditerranée  qui  régne  fur  les  côtes  de 
la  Grèce,  depuis  l'extrémité  de  l'Italie  jufqu'à  l'ile 
de  Cérigo.  (Cependant  nos  navigateurs  ont  rejeté 
ce  mot ,  &  difcnt  la  mer  de  Grèce.  {R.^ 

Mer  du  Levant.  On  appelle  ainfi  la  partie  la 

filus  orientale  de  la  Méditerranée ,  entre  la  Nato* 
ie ,  la  Syrie ,  &  l'Egypte.  (^.) 

Mer  de  Marmûra  ;  nom  moderne  de  laPrô* 
pontide  des  anciens ,  fitnée  enrre  le  canal  de  Conl^ 
tantinople  &  celui  des  Dardanelles.  Foye^^  pRO«- 
PONTIDE.  (/î.) 

Mer  Méditerranei  ,  grande  mer  entre  l'Eu^ 
rope ,  l'Afie  &  l'Afrique.  Elle  communique  à  l'O* 
céaa  par  le  détroit  de  Gibraltar.  Elle  eft  féparée 
de  la  mer  Rouge  par  Tifthme  de  Suez,  &  de  la  mer 
de  Marmora  par  le  détroit  des  Dardanelles.  Elle 
contient  plufieurs  grands  golfes.  Lés  principaux 
font  ie  golfe  de  Lyon ,  le  golfe  Adriatique ,  t'Ar-* 
chipel.  Elle  renferme  trois  grandes  prefqu'tlcs  ^ 
favoir,  l'Italie,  la  Grèce  &  la  Natolie.  Ses  prin** 
cipalcs  îles  font  Sicile ,  Sardaigne ,  Corfe ,  Major* 
que ,  Minorque ,  Malthe ,  Corfou  ,  Céphalonie  , 
îÇai^te  I  Candie ,  &  Negrepont  ;  outre  cette  multi- 
tude 
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(iJe  d'autres  îles  qui  font  comprifes  dans  la  panSe 
de  cette  mer  qu  on  appelle  Archipel, 

la  meilleure  carte  de  la  Méditerranée  que  nous 
irions ,  a  été  donnée  par  M.  Guillaume  de  Lifle* 
date  mer,  fulvant  lui ,  n'a  que  860  lieues  d'occi- 
dent en  orient.  On  lui  en  donne  communément 

1100.  KflVrÇ  MÉDITERRANÉE.  Vayt^  MeR.  {R!) 

Mer  Morte  ,  ou  Mer  de  Sel  ,  ^  Lac  As- 
PHALTITE ,  erand  lac  de  .la  Palefline ,  à  Tem- 
boDchure  du  Jourdain.  Sa  longueur  du  n.  au  f.  eil 
d'environ  70  milles  anglois ,  &  fa  largeur  d'en- 
viron 18  milles.  Le  Jourdain  &  l'Arnon  fe  jètent 
dedans  &  s'y  perdent.  Le  fond  de  ce  lac  fuif  au- 
trefois une  contrée  cultivée  &  peuplée.  On  ne  lui 
connoîr  point  de  communication  avec  la  mer.  On 
peut  confulter  fur  ce  lac, le  P.  Nau  Jéfuite ,  dans 
fon  voyage  di  la  Terre-fainte',  (/?.) 

Mer  Noire  ,  ou  Mer  Majeure  ,  connue  des 
anciens  fous  le  nom  de  Poru-Euxin  :  elle  eft  fituée 
entre  l'Europe  &  TAfie.  Au  nord  elle  baigne  la 
petite  Tartarîe  ,  à  l'orient  la  Géorgie ,  au  midi  la 
Narolie,  à  l'occident  la  Romanie,  la  Bulgarie,  & 
b  BeiTarabie ,  qui  fait  partie  du  pays  des  petits 
Tartares. 

Cette  mer  reçoit  ploiîeurs  grands  fleuves;  fa- 
rolr  le  Danube ,  le  Nicfter ,  le  Boryflhène ,  le 
Don ,  le  Phafe ,  &  le  Kuban.  • 

£lie  communique  à  la  Propontide^  autrement 
mer  de  Ma;tnara  ,  par  le  détroit  de  Conftantino* 
pie,  nommé  U  canai  de  la  mer  Noire  ,  &  par  Cette 
sier  avec  TArchipel.  Elle  communique  encore  par 
le  détroit  de  Caâ'a ,  avec  le  Palus  Méotide  ,  qui  eA 
nue  mer  formée  par  le  concours  des  eaux  de  la 
iserNoh-e  &  du  Don. 

Les  peuples  qui  habitent  les  bords  de  cette  mer , 
fent  la  plupart  ou  fujets ,  ou  tributaires  de  Tem- 
pire  ottoman. 

Le  canal  de  la  mer  Noire ,  ou  le  Bofphore  de 
Thrace ,  comme  difoient  les  anciens  ,  a  16  milles 
&deiDi  de  longueur;  commence  à  la  pointe  du 
farail  de  G>nftantinople  ,  &  finit  vers  la  colonne 
de  Pompée.  Hérodote ,  Polybe  &  Strabon ,  lui  don- 
oeot  120  ftades  d'étendue  ,  qui  reviennent  à  15 
nilles.  Ils  fixent  le  commencement  de  ce  canal  en* 
tieBizance  &  Calcédoine,  &  le  font  terminer  au 
temple  de  Jupiter,  où  efi  préfentement  le  nouveau 
château  d'Aue  ;  mais  cette  différente  manière  de 
nditrer  le  canal  eft  arbitraire  &  revient  au  même 
calcul. 

Sa  largeur ,  aux  nouveaux  châteaux  oii  étoient 
antrefois  les  temples  de  Jupiter  &  de  Séraphis/^  eA 
depuis  un  mille  jufqu'à  deux.  Les  eaux  ,  en  fe  por- 
tant de  la  mer  Noire  dans  celle  de  Marmara , 
forment  dans  le  détroit  un  courant  très  -  rapide. 
Mais  il  faut  abfolument  rqe^r ,  comme  fabuleux, 
le  courant  prétendu , inférieur  &  eii  fens  contraire , 
pr  leqruel  les  eaux  pafTerôtent  de  ta  mer  de  Mar- 
mara  dans  la  mer  Noire  ;  quoique  Procope  de  Ce- 
fcrée ,  M.  le  comte  de  Marligli ,  M.  de  Tournefort , 
M.  Gilles ,  en  aient  affirmé  Texiilence ,  en  quoi  ils 
Géegr,  Tome  IL 
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nV)nt  pas  fait  preuve  d'être  fort  verfés  dans  les 
fciences  phyfiques. 

Il  n*eft  pas^  aifé  d*expliquer  pourouoi  le  canal 
verfe  fi  peu  d'eau  ,  fans  que  la  mer  Noire ,  qui  en 
reçoit  une  fi  prodigieufé  quantité,  en  devienne  plus 
grande.  Cette  mer  reçoit  prefqu*autant  de  rivières 
que  la  Méditerranée  ;  les  plus  grandes  de  l'Europe 
y  tombent  par  le  moyen  du  Danube ,  dans  lequel 
le  dégorgent  celles  de  Suabe ,  de  Franconie  ,  de 
Bavière,  d'Autriche ,  d'Hongrie  ,  de  Moravie  ,  de 
Carînthie,  de  Croatie,  dcBofnie,  de  Servie,  de 
Tranfylvanie ,  de  Valaquie  ;  celles  de  la  Ruffie- 
Noire  &  de  la  Podolie ,  le  rendent  dans  la  même 
mer  par  le  moyen  du  Niefler  ;  celles  des  parties  mé- 
ridionales &  orientales  dé"  la  Pologne  »  de  la  Mof- 
covie  méridionale ,  &  du  pays  des  Cofaques ,  y 
entrent  par  le  Nieper  ou  Horyflhène ,  le  Niefter, 
&  le  Tanaïs.  Les  rivières  de  la  Mingrelie  ,  dont  la 
Phafe  eft  la  principale ,  fe  jètent  aum  dans  la  mer 
Noire,  de  même  que  le  Cafalmac,  le  Sangaris , 
&  les  autres  fleuves  de  l'Afie  Mineure ,  qui  ont 
leur  cours  vers  le  nord  :  néanmoins  le  Bofphorô 
de  Thrace  n*efl. comparable  à  aucune  des  rivières 
dont  on  vient  de  parler.  Il  eft  certain  d'ailleurs  que 
la  mer  Noire  ne  groflît  pas.  Si  l'évaporation  &  le 
courant  par  le  détroit  de  Conftantinople ,  ne  fuf- 
fifent  point  à  l'explication  de  ce  phénomène ,  on 
feroit  obligé  d'admettre  des  canaux  fouterrainà  qnl 
porteroient  (es  eaux  dans  quelques-unes  des  mers 
voifines. 

Quelque  rapide  que  foit  le  cours  des  eaux  dans 
le  canal  de  la  mer  Noire ,  elles  n'ont  pas  laifte  de 
fe  eeler  dans  les  plus  grands  hivers.  Zonare  aftîire 
qu  il  y  en  eut  un  fi  rude  fous  Conftantin  Copro- 
nime,  que  Ton  paflbit  à  pied  fur  la  glace ,  de  Conf- 
tantinople à  Scutari  ;  U  glace  Ibutenoit  même  les 
charettes.  Ce  fut  bien  autre  chofe  en  401 ,  fous 
l'empire  d'Arcadius  :  la  mer  Noire  fut  gelée  pen- 
dant 20  jours  ;^&  quand  la  glace  Ait  rompue  ,  on 
en  voyoit  pafler  devant  Conftantinople  des  mon- 
ceaux effroyables. 

Elle  eft  appelée  Mer  Noire ,  parce  qu'elle  eft  fort 
orageufe  ;  des  vagues  courtes  &  élevées  y  tour- 
mentent les  vaifleaux.  Le  péril  aucmente  par  le  dé- 
faut de  bons  ports ,  &  d^ailleurs  la  plupart  de  iês 
rades  font  découvertes.  Ses  eaux  &  Tes  fables  font 
'd%  même  couleur  qu'ailleurs.  Si  fes  eaux  pren- 
nent une  teinte  (ombre  vers  le  fud ,  c'eft  à  caufe 
des  grandes  forets  qui  les  ombragent  fur  cette 
câte.  Cette  mer  eft  très-peu  falée. 

Pour  aflurer  la  navigation  de  cette  mer ,  toute 
autre  nation  que  les  Turcs  formefoit  de  bons  pi- 
lotes ,  répareroit  les  ports ,  y  bâtiroit  des  moles ,  y 
éubliroit  des  magafins  ;  mais  la  forme  de  leur  gou- 
vernement anéantit  pour  eux  ces  avantages.  Les 
Génois  n'a  volent  pas  manaué  de  prendre  toutes 
ces  précautions ,  lors  de  la  aëcadence  de  l'empire 
des  Grecs,  &  lorfqifilsfaifoient  tout  le  commerce 
de  la  mer  Noire  ,  après  en  avoir  occupé  les  meil- 
leures places.  Mahomet  les  en  chafta  ;  &  depuis 
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ce  teins-U ,  les  Turcs  ayant  tout  lal(7e  ruiner  par 
leur  négligence  ,  n'ont  point  permis  iufqu'ici  aux 
Francs  xi  y  naviguer  »  quelques  avantages  qu'on 
leur  ait  propofè  pour  en  obtenir  la  faculté. 

Les  côtes  de  la  mer  Noire  fourniiTent  abondam- 
ment tout  ce  qu'il  faut  pour  remplir  les  arfenaux, 
les  magafîns  &  les  ports  du  grand- feigneur.  Comme 
elfes  font  couvertes  de  forets  &  de  villages ,  les 
habita ns  font  obligés  de  couper  des  bois  &  de  les 
fcier.  Quelques-uns  travaillent  aux  clous,  les  au- 
tres aux  voiles,  aux  cordes  &  agrès  néceflaires 
pour  les  felouques,  caïaues  &  faïques  de  fa  hau- 
teiTe.  Ceft  même  de  la  que  les  fuhans  ont  tiré 
leurs  plus  fameufes  flottes ,  dans  le  tems  de  leurs 
conauêtes  ;  &  rien  ne  feroit  plus  aifé  que  de  réta- 
blir leur  marine.  Le  pays  efl  fertile  ;  il  abonde  en 
vivres,  comme  bled,  riz,  viande,  beurre,  fro- 
mages ;  Si  les  gens  y  vivent  très-fobrement,  Foj  e^ 
Noire  (  mer  ).  Voye^  Pont-Euxin.  {R.) 

Mer  du  Nord  :  on  appelle  aiafi  la  partie  do 
mer  qui  lave  les  côtes  orientales  de  rAméi  ique , 
depuis  la  ligne  équinoxiale  au  niidi ,  jufqu  a  la  mer 
glaciale  au  feptentrion.  Le  golfe  du  Mexique  fait 
partie  de  cette  mer.  Elle  comprend  un  grand  nom- 
•  bre  d'îles  :  Terre  -  Neuve ,  les  Açores  ,  les  Lu- 
cayes ,  l'Ue  du  Cap-Breton ,  les  grandes  &  les  pè- 
tes Antilles. 

On  appelle  auffi  mer  du  Nord^  la  partie  de  l'O- 
céan qui  efl  entre  TEcofTe  &  la  Norwége.  {R.) 

Mer  de  l'Ouest.  Cette  mer  prétendue,  que 
quelques  favans  géographes  ont  placée  fur  leurs 
cartes ,  n'a  d'autre  rondement  de  fon  cxifience  , 
que  certains  récits  attribués  à  des  faui^gés  du  Ca- 
nada ,  &  des  relatîoas  de  voyages ,  la  plupart  ima- 
ginaires ,  aînfi  que  leurs  auteurs;  mais  fur -tout 
celle  d'un  certain  Fuca ,  admife  pour  authentique 
par  MM.  de  Lifte  &  Buache ,  qui  lui  font  honneur 
de  la  découverte  de  cette  mer. 

Ce  Fuca  étoît  un  Grec  de  Céphxtonîe  qui ,  après 
avoir  été  fait  prifonnier  par  les  Anglots ,  on  ne 
fait  pourquoi ,  ni  comment,  ni  dans  quelle  occa- 
sion,  leur  échappa ,  &alla,  en  1592,  par  les  or- 
dres du  viceroi  du  Mexique,  découvrir  un  pafTage 
jau  nord.  A  47  degrés  il  trouva  un  détroit  dont 
l'entrée  étoit  ^'environ  40  lieues»  U  navigua  vingt 
jours,  fans  aucun  tems  contraire,  &  avança  fi 
loin  ,  qu*il  crut  être  dans  la  aier  du  Nord.  U  uatfi- 
ble  qu'il  avoit  achevé  la  découverte  pour  laquelle 
il  avoit  été  envoyé.  Cependant  il  ne  put  obtenir 
de  récompenfe  du  viceroi.  Mécontent ,  il  vint  en 
Efpa^ne  ofïirir  fes  fervices  au  roi  même.  Il  ne 
réufRt  pa^.  II  s^n  retournoit  dans  fa  patrie  par 
Venife  :  il  y  trouva  un  Anglois ,  nommé  Michel 
Locke ,  oui  le  follicita  de  fc  rendre  auprès  de  la 
reine  Eiifabeth ,  lui  faifant  envifage/  une  grande 
fbnune  s'il  découvroit  aux  Anglois  la  route  de  la 
mer  du  Sud  par  un  pafTage  au  nord.  Mais  ce  Grec, 
loin  d'écouter  un  confeif  qui  flattoit  à  la  fois  fon 
ambition  &  fa  vengeance  contre  les  Efpagnols  » 
préféra  d*aller  mourir  de  misère  chez  lui»  Cette 
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hîAoirc  paroit  bien  être  une  fable  aiTez  mal  ima« 
ginée. 

L'entrée  de  Martin  d'Aguilar  ne  fut  point  regar- 
dée par  ce  navigateur ,  comme  l'entrée  d'un  dé-* 
troit ,  mais  comme  celle  d'une  rivière  dans  laquelle 
il  ne  put  entrer ,  à  caufe  de  fa  rapidité. 

Malgré  la  fauffété  prefque  évidente  de  la  dé- 
couverte de  Fu<:a ,  quelques  géographes ,  pour  en 
faire  ufage ,  ont  pr<lte»du  unir  cette  mer  de  l'ouefl 
avec  le  Michinipi ,  ou  la  grande  eau ,  par  un  dc<* 
troit ,  &  celle  ci  avec  la  mer  du  Nord  par  un  autre 
détroit.  Ils  n'en  font  pas  moins  embarrafTésà  pi.» 
cer  cette  mer  de  1  Oueft. 

i**.  Dans  la  carte  tirée  des  manufcrits  de  feu  M. 
Gillaume  de  Liflc  de  1695  ,  cette  mer  fe  trouve 
depuis  le  40*  degré  jufqiies  vers  le  jo*"  de  latitude  ; 
la  loiimtudt  vers  Touefl  n*efl  pas  deierminée  ;  mais 
vers  1  eft  la  mer  finit  à  a8i  degrés.  Il  y  place  Qui- 
vira ,  &  tous  les  autres  peuples  connus  par  les  re- 
lations des  Efpagnols  ;  les  Xumanes  ,  Japies ,  Xa- 
botaos  ;  après  ceux  ci ,  les  Apaches  Vaqueros  ;  en- 
fin les  Apaches  de  Navaio  ,  tojis  vers  \!ouefi ,  en 
ajoutant  auprès  de  ces  derniers  ,  fort  étcnJus  vers 
Vouefty  &  à  ce  qiCon  ci  ou  y  juf]u\iu  détrou  a  A  ni  an  ^ 
Il  place  ce  détroit  &  le  cap  Mendocin ,  plutôt  fui- 
vant  les  anciennes  cartes  que  fuivant  les  nouvel- 
les, puirt[u'il  1«5  place  au  130*  deg.  Le  Miitoinl  ne 
fe  trouve  pas  fur  cette  carte. 

2".  Dans  celle  qu'il  a,  donnée  an  commenc:* 
ment  de  ce  fiècle  ,  &  dans  celle  de  X717  ,  la  lai- 
tttde  de  la  mer  de  l'Ouefl  eA  conforme  à  la  pré- 
cédente :  par  contre  il  y  a  déjà  adopté  les  nou- 
velles idées  ,  en  marquant  fon  entrée  au-deffus  du 
cap  Blanc  à  44  degr<^s.  Quoique  les  longitudes  ne 
s'y  trouvent  pas,  on  voit  par  la  pofition  de  la 
Californie  ,  n.  n.  o.  &  f.  ù  e. ,  qu*il  viendra  aux 
environs  de  250  degrés  ^  comme  les  uouvelles 
cartes. 

3*.  M.  teprofeATeur ,  Jofeph-Nicolas  de  Lifle, 
dans  fa  carte  de  1750 ,  place  la  mer  de  TOuefl  en- 
tre 245  &  270  degrés  de  lortgitude:  la  Latitude  )r 
eft  de  43  à  60  degrés.  Le  Miilouri  s^  trouve  fort 
en  abrégé,  ne  prenant  en  longitude  que  Tefpace 
d'environ  r8  ^egrês»  Pour  la  rivière  de  Fouefl ,  on 
fe  garde  bien  de  lui  affignernne  phce  ;  la  mer  de 
lOueften  auroit  été  fort  incommodée..  Le  Michi- 
nipi ,  ou  lac  des  AfEnipoels,  n*y  a  point  de  com- 
munication avec  la  mtf  de  TOuefl  ,  laquelle  x  à 
fon  nord  les  prétendues  découveres  de  de  Fonte» 
Quivira  th  a  Teft  de  Teguato ,  contre  tout  ce 
que  les  autres  cartes  en  marquent»  Cel«î-4à  efl  en- 
tre le  270*  8c  280*  deerés  de  longitude  au  nord  du 
MifTouri ,  au  fud  des  Sioux.  La  place  ou  Béering 
doit  avoir  abordé  ,  2  degrés  plus  au  nord  quo 
Tfchirikow ,  n'y  efl  point  indtauée. 

4*".  Dans  la  carte  du  même  géographe  de  1752  , 
la  mer  de  KOuefl ,  en  y  comprenant  fon  entrée  la 
plus  occidentale,  eft  depuis 245  jufqu*à  prefque  27a 
dt  longitude  y  comme  ci-deffus,  &  entre  43  &  52 
&  demi  de  latitude.  Quivira.»  fur  le  bord  orienul 
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lie  cette  mer.  Teguaio  au  fud  de  Quivira.  Le  Mif- 
iburi  )urqu*aux  montagnes  de  Quivira /prefqu*au 
bord  de  cette  mer.  Le  Mtchinlpi  efi  changé  en  lac 
et  Fonte,  à  6  degrés  plus  au  nord  nue  celui  des 
Criftinaux.  La  cote  abordée  par  Beering,  félon 
quelques-uns,  n*yeft  point  marquée. 

{^  La  carte  de  M.  Buache,  du  9  août  175  &  9 
place  cette  mer  de  TOueâ ,  depuis  250  à  264  de- 
grés de  lonptude  ,  de  44-à  5  5  de  latitude^  De  là 
une  communication  i  la  grande  eau ,  ou  Michinipi , 
emre55  &  5 8 degrés, d'où  cette  grande  eau  s'é* 
tend  jufqu^au  63   degré. 

Ceci  peut  fumre ,  parce  que  la  plupart  des  au- 
tres géographes  n'ont  pas  mis  cette  mer  de  TOueft 
fur  leurs  canes ,  ou  ils  en  ont  copié  la  pofition  fur 
les  canes  de  ceux  que  j*ai  cités. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  la  prétendue  décou- 
fcrte de  Fuca ,  ]e  l'applique  à  celle  de  lamiral  de 
Fonte,  dont  la  réalite  a  pourtant  été  foutenue,  & 
mire  dans  un  nouveau  jour  par  un  Anglois  nom- 
mé Théodort  Swyndrage  ,  dan»  un  ouvrage  qui  a 
pour  titre ,  Thg  gréai  pntbahility  of  a  nonh  -  wtfi 
fi^jp  dtduetd  from  ohftrvations  on  the  Utter  oj 
êdmirjt  de  Fonte,  Mais  la  relation  de- cet  amirsd 
k  réfute  par  douze  £iits  Air  lefquels  elle  eft  ap- 
puyée, &  qui  font  autant  de  fondem.ns  ruineux. 
Ce  de  Fonte ,  dit-il ,  ou  de  Fuente  ,  s'il  eût  été  Por- 
tugais ,  comme  on  le  prétend ,  n'auroit  pas  été  fait 
amiral  du  Pérou  par  la  cour  d*Efpagne,  même 
dans  un  tems  où  celle  ci  réuni/Toit  le  Ponugal  à 
£1  domination.  Si  de  Fonte^étoit  Efpagnol  &  non 
Portugais,  fa  relation  devoir  être  écrite  dans  fa 
iangue  nationale:  or,  c'eA  une  relation  portugaife 
que  les  Anglois  ont  publiée  en  1 708 ,  d'une  dé- 
couvene  faite  en  1640.  LesJéfuites,  à  qui  Ton 
doit  plufieurs  découvertes  dans  toutes  les  contrées 
de  rAmérique  ,  ne  citent  nulle  part  le  voyage  de 
cet  amiral ,  qui  parle  lui-même  de  deux  mi(Con* 
naires  de  cette  fociété  qu'il  a  rencontrés  dans  fa 
fJute.  Cette  relation  rafTemble  un  amiral  Portu- 
gais ,  un  capitaine  François ,  un  pilote  Anglois , 
employés  par  les  Efpagnds  dans  une  expédition 
que  ceux-ci  vouloient ,  dit-on ,  cacher  à  toutes  les 
nations  de  TEuropc.  On  cite  une  expédition  des 
Anglois  faite  dans  le  même  tems,  fans  qu'il  en 
re^'ie  aucune  trace  en  Angleterre ,  ni  dans  les  ar- 
chives de  ramiranté,  nt  dans  la  mémoire  des 
hommes.  On  prépare  l'expédition  de  l'amiral  de 
Fonte  en  fi  peu  de  tems ,  on  lui  fait  parcourir  tant 
de  chemin,  que  ce  voyage  paroit  viiibleiflent 
contTouvé.  Cet  amiral  a  vifité  des  nations  innom- 
brables qui  parloient  toutes  une  langue  différente , 
&  il  n'avoit  pour  interprète  que.Parmeniiers, 
françois ,  qui ,  dit-on ,  avoit  vécu  long  -  tems  en 
Canada;  mais l'hifloire  de  ceParmentiers  eAauiTi 
bconnne  en  France ,  que  Teft  chez  les  Anglois  le 
voyage  de  Shapley  en  Amérique ,  du  tems  de  l'a- 
miral de  Fonte.  On  fuppofe  à  ces  peuples  une 
df  uceur  envers  les  Efpagnols ,  qui  n'eft  pas  com 
fstible  avec  l'horreur  qùfi  le  nom  fcul  de  ces  cou*! 
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quérafns  avoit  répandue  dans  toute  TAmérique; 
cette  douceur  eft  démentie' par  la  cruauté  qu'on 
leur  prête  à  Tégard  de  Shapley  qui  Ait  maâacré , 
dit-on ,  par  les  Efquimaux.  Des  Indiens  fi  humains 
pour  les  Efpagnols  qui  leur  ont  fait  tant  de  mal , 
auroient  -  ils  été^fi  barbares  contre  des  Anglois 
dont  ils  n'avoient  point  encore  éprouvé  dlnjuAice 
ni  d*outrage  ?  On  parle  d'un  lac  de  Fonte  qui  » 
quoique  fitué  au  70*"  deg.  de  latitude ,  contenoit  des 
lies  couvertes  de  toutes  fortes  de  fruits  »  de  qua** 
drupédes ,  d'oifeau^  &  d'arbres.  On  cite  un  lac 
Velafce,que  M.  de  Lifle  place  au  82*  degré  de 
latitude  ;  &  ce  lac  d'eau  douce ,  quoiqu'environné 
de  montagnes  couyertes  de  glaces  auffi  anciennes 

2ue  le  monde»  n'étoit  point  gelé;  car  s'il  l'eût 
té ,  Ton  n'auroit  pu  favoir  qu'il  étoit  d'eau  douce  » 
puifque  l'eau  de  la  mer  devient  douce  quand  elle 
.efl  gelée.  Enfin  to^s  les  auteurs  contemporains 
ignorent  ces  découvertes  de  de  Fonte  ;  les  archi- 
ves de  la  cour  d'Efpagne  gardent  un  profond  fi« 
lence  fur  cette  expédition  :  cependant  les  Efpa- 
gnols ont  conflamment  publié  des  relations  vraies 
ou  faufles  des  pays  qu  ils  ont  découverts.  Voilà 
certainement  beaucoup  plus  de  raifons  qu'il  n'es 
faut  pour  rejeter  la  relation  de  l'amiral  de  Fonte  9 
comme  abfolument  fiiufle  &  apocryphe. 
•  On  peut  maintenant  comparer  les  cartes  de 
MM.  de  Lifle  &  Buache  avec  la  relation  de  Mon* 
cacht-Apé,  &  enfuite  avec  toutes  celles  des  au- 
tres Sauvages. 

Les  Sauvages  donnent  800  lieues  de  cours  an 
Miflburi  ;  il  coule  de  l'ouçfl  à  l'eft^f  le  voyage  de 
Moncacht-Apé  a  été,  en  fuivant  cette  rivière  » 
prefque  tout  entier  entre  le  40  &  42*  degré  de 
latitude  ;  &  la  belle  rivière  qui  doit  avoir  fon  cours 
vers  Toueft  ,  auflTi  long  que  depuis  cette  longitude 
du  milieu ,  le  MiiTouri  à  Teft  ,  c'eft-à-dire  de  400 
lieues ,  étant  fuppofée  être  vers  Iq  nord  de  a ,  tout 
au  plus  3  degrés ,  fe  trouvera  à  44  ou  45.  Que 
cette  mer  foit  donc  étendue  jufqu'au  60^  au  52  & 
demi ,  ou  feulement  au  50*  degré  de  latitude  ,  on 
voit  bien  que  cela  ne  quadre  pas  avec  le  récit  de 
Moncacht-Apé ,  qui  a  paflfé  toute  cette  lonptudt 
&  latitude  fans  trouver  aucune  apparence  de  mer. 
Si  Ton  veut  révoquer  en  doute  cette  relation ,  Je' 
ne  m'y  oppofe  pas,  pourvu  qu'on  rejeté  auffi 
celles  qu'on  donne  fous  le  nom  de  de  Fonte  &  de 
Fuca  ,  qui  manquent  de  vraifemblance ,  tandis 
qu'elle  fe  trouve  parfaite  dans  celle  de  Moncacht- 
Apé.  Du  moins  on  convient  que  les  Siauvaees 
font  unanimes  fur  l'étendue  du  cours  du  Mif- 
'^fourî  &  de  la  rivière  de  Touefi  :  Ton  connoit 
d'ailleurs  la  latitude  du  Miiïouri  ;  &  il  efi  cer- 
tain que  la  belle  rivière  doit  trouver  fa  latitude , 
puifque  les  relations  donnent  cinq  à  fept  jour- 
nées de  didance  de  l'une  à  l'autre.  Ainfi  de  toutes 
-  manières  la  mer  de  1  Oued  doit  difparoitre  entiè- 
rement. 

Avant  que  de  quitter  cette  relation  de  Mon- 
cacht-Apé y  donnons  ici  l'extrait  de  M.  le  Page ,  oii 

V  v  ij 
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Ton  verra  qu'il  a  été  parfaicemcnt  dans  mes  idées 
fur  cette  mer  de  TOueR. 

éc  La  nourelie  carte  de  M.  de  Liile  fait  voir  la 
»  poiRbilité  d'une  continuité  de  terrein  entre  TA  fie 
»  &  TAmérique  ;  un  canal  qui  n*efi  point  fans  iie 
n  fépare  TAfie;  d'une  terré  qui  ne  peut  être  autre 
19  que  FAmérique.  La  traverfée'  des  RuiTes  de 
n  TAfie  à  l'Amérique ,  oii  ils  ont  abordé ,  nous 
i>  prouve  que  les  terres  peuvent  s'étendre  dans  un 
»  fens  conforme  à  celle  de  Moncacht*Apé;  & 
1»  celle  où  ils  ont  touché  en  j'evcnant ,  pourroit 
n  bien  être  celui  des  hommes  narbus ,  qui  allaient 
»  couper  du  bois  jaune  ,  à  moins*  que  l'on  ne 
>t  veuille  fuppofer  quelque  île  ]}lus  méridionale  & 
Il  plus  voiune  des  îles  du  Japon ,  ces  hommes 
n  ayant  une  reiïemblance  fi  marquée  avec  les  Ja- 
»  ponois  &  les  Chinois* 

n  Au  refle ,  je  ne  puis  diflîmuler  que  la  partie 
n  de  cette  carte  dreiTee  fur  l'extrait  de  la  relation 
»  de  l'amiral  Efpagnol  de  Fonte ,  ne  s'accorde  en 
n  aucune  façon  avec  la  relation  que  Moncacht- 
9  Apém'a^aitede  fon  voyage.  Le  bon  fens  que 
»  je  connus  à  cet  homme ,  qui  n  avoit  ni  ne  pou* 
fi  voit  avoir  aucun  intérêt  à  m'en  impofer,  me  fit 
»  ajouter  foi  à  tour  ce  qu'il  me  dit  ;  &  je  ne  puis 
»  me  perfuader  autre  chofe»  finon  qu'il  alla  fur  les 
I»  bords  mêmes  de  la  mer  du  Sud ,  dont  la  partie  Ig 
i>  plus  feptentrionale  peut  fe  nommer ,  fi  l'on  veut, 
9>  mer  de  tOuefl.  La  belle  rivière  qu'il  a  defcendue 
»  eft  uu  fleuve  très-confidérable  que  Ton  n'aura 
»  point  de  peine  à  décourrir^loriqu'une  fois  on 
fi  fera  parvenu  aux  fources  du  Miflouri  ;  &  je  ne 
»  doute  point  qu'une  femblable  expédition ,  ii  elle 
»  étoit  entreprife ,  ne  fixât  entièrement  nos  idées 
99  fur  cette  partie  de  l'Amérique  feptentrionale  & 
»  fur  la  fameufe  mer  de  TOuefi ,  dont  on  parle 
j>  tant  dans  la  Louifiane ,  &  dont  il  paroit  que  l'on 
i>  defire  la  décopverte  avec  ardeur.  Pour  moi  je 
»  fuis  porté  à  croire  qu'elle  n'exiAe  qu'en  imagi- 
»  nation  ;  car  enfin ,  où  veut-on  qu'elle  foit  ?  Où 
»  la  trouver  ?  Je  ne  vois  aucune  place  dans  tout 
s>  l'univers  que  dans  les  rêveries  de  l'amiral  de 
9»  Fonte  vers  le  nord  ouefi  de  Santa-Fé.  Mais  fup- 
ft  pofons  qu'il  y  ait  quelque  étendue  de  mer  de 
>•  ce  côté  qui  entre  dans  la  partie  feptentrionale 
9>  de  TAmerique ,  cette  mer  de  TOueft  doit  être  à 
99  préfent  bien  refierrée  dans  fes  bornes  /  depuis 
»  qu'on  fait  que  le  MifTouri  prend  fa  foiîrce  à 
9>  éoo  lieues  du  fleuve  Saint-Louis ,  &  qu'il  y  a 
9)  un  autre  fleuve  appelé  la  belU  rivière ,'  qui  a  un 
91  cours  oppofé  &  parallèle  à  celui  du  Miflouri , 
99  mais  au  nord ,  &  que  cette  belle  rivière  tombe 
91  à  l'ouefl  dans  une  mer ,  dont  la  côre  va  gagner 
9>  l'ifthme  dont  on  a  parlé /&  qui  par  cette  def- 
n  cription  n'annonce  que  la  mer  du  Sud  ou  Paci- 
99  fique ,  &  c'efl-là  la  mer  de  i'Oueft ,  &c  99. 

11  n'eft'pas  nécefifaire  d'accompagner  ces  re- 
marques d'aucunes  réflexions  ;  chacun  efl  à  mê;ne 
d'en  faire.  Foye^  les  Mém.  &  Obftrv»  géogr^ph.  6» 
ntiqua  de  M.  Engtl ,  Sqù  cet  article  ejl  tiré,  (/?.) 
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Mer  Pactfique.  f'oye^^  Mer  pu  Sim. 

Mer  Rouge,  golfe  de  TOcéan  méridionaf, 
entre  l'Afrique  &  1  Afie  ;  il  s'étend  depuis  le  dà« 
troit  de  Babel-Mandel ,  jufqu  à  l'iftlime  de  Suez. 

Les  anciens  Tont  nommé  Jinus  Arabicus  ,  le 
golfe  d'Arabie,  parce  que  les' Arabes  en  ont  oc- 
cupé les  deux  côtés.  Les  Turcs  la  nomment  la  met 
de  Suèi ,  &  plus  CQRimunément  la  mer  de  la  Mec 
que ,  parce  que  cette  ville ,  oour  laquelle  ils  ont 
une  fingulière  vénération ,  eu  ficuée  près  de  cette 
mer. 

*  On  eft  en  peine  de  favoir  d'où  vient  ce  nom 
de  mer  Rouge,  Pline  ^  /m  VI ,  cA.  28  ;  Strabon  ,  ^ 
/iv.  Xyi^  p4g.  5ao,  &  Quinte  -Curce,  liv.  X ^ 
avancent ,  fans  aucune  preuve ,  qu'on  nomma 
cette  mer  Rou^e ,  en  grec  Erythrea  ,  d'un  certain 
roi  Erythros ,  qui  régna  dans  TArabie.  Les  moder- 
nes ont  à  leur  tour  cnerché  plufieurs  étymologies 
de  ce  nom  ,  dont  tes  plus  favantes  font  apparem- 
ment les  moins  vraies»  U  en  eft  de  cette  mer , 
comme  de  la  mer  Blanche ,  la  mer  Bleue ,  la  mer 
Noire,  la  mer  Vermeille,  la  mer  Verte,  &c.;le 
hafard ,  la  fantaifie ,  ou  quelque  événement  parti- 
culier ,  a  produit  ces  noms  bizarres ,  qvii  ont  enfuite 
fourni  matière  à  Térudition  des  critiques* 

Il  èft  plus  important  de  remarquer  que  l'on  a 

Quelquefois  «tendu  le  nom  de  mer  kouee  au  golfe . 
erfique  &  à  la  mer  des  Indes  ;  faute  de  cette  at- 
tention ,  les  interprètes  ont  repris  fort  mal-à*pro« 
pos  plufieurs  endroits  des  anciens  auteurs  qu'ils 
n  ont  pas  entendus. 

M.  de  Lifle  place  la'fituation  de  la  mer  Rouge , 
félon  fa  longueur ,  à  5 1  degrés  du  méridien  de  Pa- 
ris. Abulféda  a  donné  la  defcription  la  plus  détail- 
lée &  la  plus  exaâe  de  cette  mer ,  qu  il  nomme 
mer  deKolfum^  parce  que  cette  ville  eft  fnuée  i 
l'extrémité  de  fa  côte  feptentrionale* 

Tout  le  monde  fait  le  fameux  miracle  du  paf- 
fage  de  la  mer  Rouge,  lorfque  le  Seigneur  ouvriit 
cette  mer  ,  la  deffécna ,  &  y  fit  paflTer  à  pied  fec 
les  Ifraélites ,  au  nombre  de  6qo  mille  hommes  » 
fans  compter  les  vieillards,  les  femmes  &  les 
enfans. 

Divers  critiques ,  verfës  dans  la  connoififance  du 
génie  des  langues  orientales ,  ont  cru  pouvoir  in- 
terpréter Amplement  le  texte  de  l'Ecriture ,  quel* 
que  formel  qu'il  paroiiTe.  Ils  ont  dit  que  Moife , 
qui  avoit  été  long-tems  fur  la  mer  Rovge  dans  le 
pays  de  Madian,  ayant  obfervé  qu'elle  avoit  foa 
flui  &  reflux  régie  comme  l'Océan ,  avoit  fage- 
meiit  profité  du  tems  du  reflux ,  pour  faire  palier 
le  peuple  Hébreu  ;  &  que  les  Egyptiens ,  ardens  k 
la  pourfuite  des  Hébreux ,  sy  étant  témémîrement 
engagé ,  furent  enveloppés  dans  fes  eaux  lors  du 
reflux ,  &  périrent  tous ,  comme  dît  l'hiftorien  fa- 
cré.  C'eft  du  moins  ainfi  que  les  prêtres  de  Mem- 
phis  le  racontûient ,  au  rapport  d  Artapane ,  apud 
Eufeb.  prapar.  liv,  //^,  cA.  xvij» 

Jofephe,  dans  fes amiq.  div,  II ^  ch,  dernier ,  après 
avoir  rapporté  Thifloire  du  paflage  de  la  ffl^r 
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fiou^e,  telle  que  Mdffe  l'a  racontée >  ajoiite'qu'oii 
ne  doit  pas*  regarder  ce  fait  coiuine  impomble  » 

Sircc  que  Dieu  peut  avoir  ouvert  un  patfage  aux 
ébreux  ,à  travers  les  eaux  de  cette  mer  »  comme 

il  en  ouvrit  un ,  long  -  tems  après ,  aux  Macédo- 
niens conduits  par  Alexandre ,  lorfqu'ils  paflèrent 
k  mer  de  Painphiiie.  Or ,  les  hiftoriens  qui  ont 
parlé  de  ce  paflage  des  Macédoniens ,  difent  qu'ils 

entrèrent  dans  la  mer ,  &  en  côtoyèrent  les  bords, 
en  marcliant  tout  le  jour  dans  Teau  jufqu'à  la  cein* 
ture.  Arrien ,  lik,  I  ^  de  exped,  Altxandri ,  remar- 
que qu'on  ny  fauroit  paiTer  ouand  le  vent  du  midi 
ioa&Qy  mais  que  le  vent  s  étant  changé  tou^à- 
coup ,  donna  aux  foldats  le  moyen  d  y  paiTer  fans 
péril.  C  eft  peut-être  la  réflexion  de  Joiephe  9  qui 
a  fàit^croir^  à  quelques  anciens  »  &  à  divers  hio- 
derœs  9  à  Saint  Thomas  par  exemple,  à  ToAat,  à 
Grenus ,  à  Paul  de  Burgos ,  à  Génébrad ,  à  Vata- 
ble  &  à  plus  d*un  rabin ,  que  les  Ifraélites  ne  paf- 
ferentpas  la  mer  Rouge  d'un  bord  i  rautre;mais 
ituleoient  qu'ils  la  côtoyèrent  &  remo/itérent  pen- 
dant le  flux ,  de  Fendroic  où  ils  ctoient  à  un  autre 
endroit  un  peu  plus  haut,  <n  faifant  comme  un 
demi  cercle  dans  la  mer. 

On  ne  manque  pas  de  favans  qui  fe  font  attachés 
à  réfuter  cette  opinion.  Voye;^  les  principaux  com- 
mentateurs, de  YEcr'tiure  fur  l'Exode ,  ch,  xiv,  Voye^ 
en  particulier  la  difTertation  de  M.  Leclerc,  & 
celle  de  dom  Calmer  fur  le  paflage  de  la  mer 
Rouée.  Voy^i^  Rouge.  {R,) 

Mer  d£  Sicile;  quoique  ce  nom  convienne 
à  toute  la  mer  dont  la  SicUe  efi  environnée ,  on  le 
dv/nne  principalement  à  celle  qui  eft  à  Torient  & 
au  fflidi ,  fufqu  à  1  île  de  Malthe.  (/?.) 

MiR  DU  Sud  y  vaAe  partie  de  l'Océan  ,  entre 
rAmérique  &  rÂfîe.  Elle  a  été  découverte  le  25 
Septembre  1 5 13 ,  par  Vafco  Nulles  de  Balboa ,  ef- 
pagnol.  La-  dénomination  de  mer  du  Sud ,  en  elle- 
néme  très-inexaâe,  lui  fut  donnée  par  oppofition 
à  la  mer  du  Nord.  Voye^  Mer  du  Nord. 

Les  Efpagnols  Tout  aufli  nommée  mer  Pacifique , 
furie  rapport  de  Magellan  qui,  dans  une  longue 
navigation  ,  n*y  avoit  éprouvé  aucune  tempête. 

Elle  a  un  grand  eolfe  que  Ton,  appelle  la  mer 
Virmeillt,  Le  golfe  de  Kamtfcbatka  peut  être  auffi 
confidéré  comme  faifant  partie  de  cette  mer. 

La  mer  du  Sud  communique  à  TOcéan  qui  lave 
les  côtes  de  l'Europe ^  i".  par  la  mer  des  Indes, 
au  midi  de  l'Afrique  &  de  l'Afie  ;  2**w  par  la  mer 
Glaciale, -au  nord  de  TAfie  &de  TEurope  ;  3°-  par 
le  détroit  de  Magellan  ;  4"*.  par  le  midi  des  iles 
qui  font  au  midi  de  ce  détroit  ;  5°.  enfin  ,  il  peut 
fe  faire  qu'il  y  ait  au  nord  de  l'Amérique ,  par  la 
baie  de  Hud(on  &  par  celle  de  BaiHn,  un  paiT^ge 
vers  cette  mer. 

Il  y  a  long-tems  qu'on  tâche  de  découvrir  le 
paffage  de  la  mer  du  Nord  à  celle  du  Sud  par  le 
nord-oueft.  Les  Efpagnols  inilniits  des  tentative!i 
jrsucntes  que  les  Anglois  avoient  déjà  faites  dans 
«  xvi*  fiecle ,  en  furent  allarmés ,  &  prirent  la 
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réfohulon  de  le  chercher  eux-mêmes  par  la  nier 
du  Sud ,  dans  la  vue  que  s'il  s  y  en  trouvoit  t^cc-  • 
tivjment  un,  de  le  fortifier  fi  bien  qu'ils  en  de- 
meuraient les  maîtres.  Ils  équipèrent ,  pour  cet 
effet ,  quatre  vaiffeaux  de  guerre  qu'ils  mirent  en 
mer  le  y  août  1640  au  port  de  Callao  >  fous  la 
conduite  de  Banhelemi  de  Fuente,  alors  amiral 
de  la  Nouvelle-Efpagne.  Cet  homme  célèbre  n'a 
pas  trouvé  le  paflage  qu'il  cherchoit;  mais  les  au-  . 
très  découvenos  qu'il  fit,  jointes  à  celles  desRuf- 
fes  en  173I9  nous  donnent  la  connoiâànce  de 
prefque  toute  la  partie  feptentrionale  de  la  mer  du 
Sud ,  &  le  dénouement  de  la  difficulté  fur  la  ma- 
nière dont  le  nord  de  l'Amérique  a  pu  être  peu- 
plé ,  rien  n'étant  plus  aifé  que  de  franchir  le  dé- 
troit qui  la  fépare  de  l'Alie ,  du  moins  dans  les 
tems  de  glace  oii  ce  détroit  eft  gelé. 

Cependant  les  Anglois  n'ont  point  encore  aban- 
donné Tefpérance  de  trouver  le  pafTage  à  la  mer 
du  Sud  par  le  nord-oueft  ;  &  c  eft  un  objet  fur 
lequel  le  parlement  a  tâché  d'encourager  les  re- 
cherches. Il  promit,  par  un  afle  pafle  en  1745  , 
une  récompenfe  magnifique  aux  navigateurs  de  la 
Grande-Bretagne  qui  en  feroient  la  découverte. 
Ceux  qui  proposeront  des  vues  fur  cette  matière, 
font  dans  le  cas  d'obtenir  une  gratification ,  quand 
même  leurs  oinrenures  n'auroient  pas  les  degrés 
d'utilité  qui  font  foécifiès  dans  Tafle.  Il  fuffit  que 
leur  fyftème  puifle  être  de  ouelque  avantage  au 
public ,  pour  que  les  commiuaires  aient  le  droit 
de  leur  affîgner  une  récompenfe  proportionnée  au 
mérite  de  Tewr  travail.  Foye^  Pacifique  (  mer  ). 

Mer  dk  Tiberiade  ,  ou  Lac  de  TiBiRiADE , 

&  dans  Saint  Mathieu ,  cA.  v/ ,  ^.  18  ,  MiR  de 
Gaulée  ,  à  caufe  que  la  Galilée  l'enveloppoit  du 
côté  du  nord  &  de  l'orient.  On  la  nomme  encore 
lac  de  Généiareth  ,  ou  de  Géné^ar.  Ce  n'eft  en  effet 
qu'un  petit  lac  auquel  Jofephe  ,  de  bello  judaïc. 
lih,  III ,  cap.  xviij ,  donne  environ  «douze  milles 
de  longueur,  &  deux  de  lareeun  il  étoit  fort 
poiffonneux.  S.  Pierre ,  S.  André ,  S.  Jacques ,  & 
Saint  Jean,  qui  étoient  pêcheurs ,  exerçoient  leur 
métier  fur  ce  lac.  Notre  Seigneur  y  étoit  fouvent , 
Math.  XV»  29;  Afjrc,  ;  ,  16;  Jean^  v]^\\Luc^ 
vj.  Le  Jourdain  entroit  dans  ce  lac ,  &  en  fortoît 
en  fuite  ;  mais  il  aUoit  fe  perdre  dans  le  lac  Af- 
phaltite.  (i?.)  , 

Mer  de  Toscane,  partie  delà  mçr Méditer- 
ranée, le 'long  des  côtes  occidentales  &  méridio- 
nales dltalie ,  depuis  la  rivière  de  Gènes  jufqu'au 
royaume  de  Naples.  Elle  baigne  les  états  du  grand- 
duc  ,  8c  rétat  du  faint-fiège  de  ce  côté-là.  On  y 
trouve  l'île  d'Elbe ,  &  quelques  autres.  Elle  étoit 
connue  des  anciens  fous  les  noms  de  mare  Tufcum^ 
marc  Thyrrenum  ,  mare  Inferum.  IR,) 

Mer  Vermeille  ,  grand  golfe  de  l'Amérique 
feptentrionale  ,  dans  la  mer  du  Sud  ,  au  f.  o.  du 
Nouveau-Mexique,  au  n.  o.  du  Vieux-Mexique, 
&  au  couchant  de  la  prefqullc  de  Californie*  AL  dio    . 
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Ltfle  &  le  P.  Kino ,  Jéfuite ,  qui  X  fait  le  tour  de 
cette  mer ,  en  ont  donné  la  oirte.  (/î.) 

Mer  Verte  ;  les  géographes  orientaux  appel- 
lent ainfi  la-  mer  qui  baigne  les  côtes  de  Perfc  & 
celles  d'Arabie.  (/?.j 

Mer  de  Zabache.  ^oyè^  Mer  d*Azoph. 

MÉRAGUE ,  ou  Méraça  ,  villcxde  Perfc , 
dans  TAzerbiane  ,  renommée  par  l'excellence  des 
fruits  de  fon  terroir.  Long.  79  vS  i  f»'-  37  »  40-  C^O 
MÉRAN ,  ancienne  ville  d'Allemagne ,  affez 
marchande ,  dans  le  Tirol ,  capitale  de  i*£chland , 
fur  le  bord  de  l'Adlge ,  à  5  li.  n.  0»  de  Bolzano. 
Long.  »8  ,  28  ;  lat.  40  9  35» 

Il  y  a  une  autre  petite  ville  de  ce  nom  dans  Ja 
Mifnie ,  dans  le  cercle  d*Ertzebuije.  La  première 
étoit  capitale  du  duché  de  Meranie,  La  lignée  des 
ducs  de  ce  nom  s'étant  éteinte  en  ij66,  leur  fou- 
veraineté  pifli  à  la  maifon  d'Autriche.  (/2.) 

MERCADAL,  boure  de  Tile  de  Mihorque,au 
pied  du  mont  Toro.  (jC) 

MERCEZ,  rivière  des  Pays-Bas,  dans  le  Bra- 
bant.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  comté  de  Hockf- 
tratten  ,  &  fe  perd  dans  la  mer  vis  à^vis  1  ile  d'O- 
Verlakfe.  (R.) 

MERCHINGEN ,  petite  ville  8ç  château  d'Al- 
Jemagne  ,  dans  le  palacinat  du  Rhin.  {R  ) 

MERCI-DIEU  (  la  > ,  abbaye  tie  France ,  au 
dipccfe  de  Poitiers.  Çlie  eft  de  Tordre  de  Cùeaux , 
&  vaut  2800  liv.  (Rf) 

MERCIE,  grande  contrée  d'Angleterre,  qui 
cm  ancteniiement  le  titre  de  royaume.  Il  porta 
d  abord  le  liom  de  MUdel  -  angles  ,  c  eftà-dire , 
Angloit.  mitoyens.  Crida  ,  le  pren^6r  de  fes  rois  , 
fut  couronné  en  584. 

Le  royaume  de  MerCie  étoit  borné  au  nord  par 
rHumber,qui  le  féparpit  du  Northumberiand.  11  • 
s'étendoit  dp  côté  du  couchant  jufqu'à  la  Sayeme , 
au-delà  de  laquelle  étoient  les  Bretons ,  ou  Gallois. 
Du  côté  di4  midi ,  la  Tamife  le  féparolt  des  trois 
royaumes  faxons ,  de  Kent ,  de  Suflex  &  de  Wef- 
fex  ;  ainfi  la  Mercie  étoit  gardée  dt  trois  côtés  par 
trois  grandies  rivières  qui  lé  jetoient  dans  la  mer , 
&  elle  ferVoit  comme  de  bornes  à  tous  les  «autres 
royaumes  par  quelqu'un  4c  fes  côtés  ;  c'eft  ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Mercie ,  du  mot  faxon 
mcrck ,  qui  fignifîe  home. 

On  comptoit  encre  les  principales  villes  de  la 
Mercie ,  Lincoln ,  Nottinghan ,  Warwick ,  Leicef- 
tcr ,  Coventry ,  Lichfield  ,  Northamôtoa ,  Wor- 
cefter ,  Glocefter ,  Darby ,  Cheftcr ,  Shrewsbury , 
Stafford ,  Oxford  &  Briftpl. 

Ce  royaume ,  le  plus  beau  &  le  plus  confidéra- 
ble  de  Theptarchie ,  fubfifta  fous  dix-fcpt  rois , 
jufqu'en  827,  qu'Ecbert  en  fit  la  conquête.  {R.) 

MERCŒUR  ,  en  ladn  moderne  Mercorium , 
petite  ville  de  France,  en  Auvergne,  avec  titre 
de  duché  érigé  en  i  $69  par  Charles  IX ,  en  faveur 
de  Nicolas  de  Lorraine.  M.  le  prince  de  Conti  en 
eu  aujourdhui  ièigneur.  Mercqeur   eil  fituc  au 
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pied  des  montagnes  prés  d'Ardes,  à  8  IL  de  Clcr* 
mont.  Long.  20 ,  45  ;  Ut.  45  ,  46.  (/^.) 

.  MERCUREY ,  village  de  France,  en  Bourgo« 
gne  »  oii  il  croit  de  très^bon  vin.  Il  eâ  entrcCott* 
ches  &  Givri.  {R.) 

'  MERDIN  ;  les  voyageurs  écrivent  aufll  Mar- 
DiN ,  MiRtoi V ,  Miriden  ,  ville  d* Aûe ,  dans  la 
Diarbeck,  fur  le  mont  de  Tour,  avec  un  château 
qui  pafie  pour  imprenable  »  de  beaux  hôteb,  avec 
un  archevêché  fufiragant  d'Anrioche,  Le  terroir 
produit  du  coton  en  abondance.  Elle  appanient 
aux  Turcs  qui  y  ont  un  pacha ,  avec  une  bonne 
garnifon.  TamerUn  fut  obligé  d*en  lever  le  fiège» 
Merdin  eft  fituée  à  6  lieues  du  Tiere ,  entre  Mo« 
foui  &  Bagdat ,  prés  d'Amed ,  à  18  lieues  C  e»  dt 
Dîarbekir.  Long,  félon  M.  Petit  de  la  Crpir,  62 , 
5o;^r.  35,15. (/î.) 

MEREND,  ville  de  Perfe,  dans  l'Aderbîjant 
dont  M*  Petit  de  la  Croix  iqet  la  longp  à  8p  ,  50  ; 
&  la  lat  337 ,  35.  {R.) 

MERET^,  ville  du  grand  duché  de  Lithuanle, 
dans  une  fituatîon  très-agréable  ,  au  confluent  de 
la  Méretz  &  du  Mcmen ,  à  12  li.  n.  e»  de  Grodno» 
19  f.  e,  de  Vilna,  Long.  43  ,  2  ;  /tf/.  53  ,  55.  (/î.) 

MERGENTHEIM,  Voy^  Marienthal. 

MÉRIDA  ,  Emeut  A  Augufï.i ,  ancienne ,  petite 
&  tbrte  ville  d'Efpagne ,  daps  la  Nouvelle  •  Caf- 
tille ,  8;  en  paniculier  dans  TEfiremadure,  Augufle 
la  bâtit,  &  y  établit  une  colonie  rpmaine ,  Tan  de 
Rome  j'i'S  II  orn^  fa  nouvelle  ville  d'un  pont  de 
pierre  fur  la  Guadiana»,  qui  fut  emporté  en  i6iq  , 
de  deux  aqueducs  «  &  il  acheva  un  chemin  qu'on 
avoir  commencé  de  cette  place  à  Cadix.  On  a  des 
médailles  qui  prouvent  tous  ces  faits.  Vefpafien  y 
fit  aulTide  belles  réparations,  Mais  cette  ville  n'ell 
plus  aufli  grande  qu'elle  le  fut  autrefois.  U  s'y 
tint  un  concile  au  xil'  fiécle» 

Sous  les  Goths ,  Mérida  tenoit  le  premier  rang 
dans  l'état  &  dans  Téelife  ;  car  elle  étoit  la  capi- 
tale de  ia  Lufitanie ,  6c  la  métropole  des  évêchés 
d  alentour,  hes  Maures  en  ont  été  les  maîtres  pen- 
dant 5 20  ans  ;  elle  leur  fut  enlevée  en  1236.  Elle 
eft  fituée  dans  une  vafte  campagne,  fertile  en 
vins,  en  pâturages,  en  fruits  admirables,  &  fur^ 
tout  en  grains  ,314  lieues  efpagnoles  e.  d'Elvas , 
10  f,  e.  d'Alcantara ,  40  f.  o.  de  afadrid.  Long.  12  , 
\^\lat.  38,45.  (/?.) 

M^rida  ,  petite  villç  de  l'Amérique  méridio- 
nale, au  Mexique,  dans  un  terroir  abondant  en 
fruits ,  à  40  li.  n,  e.  de  Pampelune.  Long.  309 , 
17  ;  tat.  8 ,  30.  (/?.) 

'MÉRIDA,  petite  ville  de  l'Amérique  fepten- 
trionale .  dans  le  Mexrguee ,  capitale  de  la  pro- 
vince d  Yucatan ,  la  réfiderice  de  l'évêquc  &  du 
gouverneur  de  cette  province.  Elle  eft  habitée  par 
des  Efpagnols  &  par  des  Indiens ,  &  eft  à  12  lieues 
de  la  mer.  Lnnt^.  289  ,  50  ;  Ut.  20,   10.  (/?.) 

MÉRIDIEN  :  c'cft  un  grand  cercle  qui  paflè  par 
les  pôles  de  la  terre  &  nar  un  lieu  quelconque 
donné  ^  »  de  façon  que  le  phm  dç  tous  lc$  mit 
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ficTicfTs  terreflres  tû  toujours  dans  le  plan  du  iné^ 
ridien  cclefte  ;  doii  il  fuie  iS  que  comme  tous 
les  méridiens  eniourcnt  «  pour  alûfi  dire  »  la  terre  » 
en  fe  coupant  aux  pôles ,  il  y  a  plusieurs  lieux 
fiiués  fous  le  même  méridien.  a°«  Comme  ilieft 
ou  midi  ou  minuit  toutes  les  fois  que  le  centre 
du  foleil  eftdans  le  méridien  des  cieux ,  &  comme 
k  méridien  terreftre  eft  dans  le  plan  du  célefte , 
il  s  eafuic  qu*il  eft  au  même  infiant  ou  midi  ou 
minuit  dans  tous  les  lieux  Htiiés  fous  le  même 
méridien.  3^  On  peut  concevoir  autant  de  méri- 
diens fur  la  terre  ,  que  de  points  fur  Téauateur  ; 
deforte  que  les  méridiens  changent  à  melure  que 
Ton  change  de  longitude 

Premier  méridien,  eft  celui  duquel  on  compte 
tous  les  autres  en  allant  d  occident  en  orient.  Le 
premier  méridien  cR  donc  le  commencement  de 
la  loaeimde.  Foy^i  Longitude. 

Cett  une  chofe  purement  arbitraire  de  prendre 
tel  ou  tel  méridien  paur  premier  méridien  ;  aulii 
le  premier  méridien  a-t-il  été  fixé  diiféremment 
pardiâFèrens  auteurs  chez  différentes  nations*  &. 
ea  dlfférens  tems  »  ce  qui  a  été  une  fource  de  con- 
fuiion  dans  la  géographie.  La  règle  que  les.  an- 
ciens obfervoient  là-deifus ,  étoit  de  faire  patfer  le 
premier  méridien  par  Tcndroit  le  plus  occidental 
qu'ils  connurent  :  mais  les  modernes  s'étant  con- 
?ainctts  qu'il  n'y  avoir  point  d'endroit  fur  la  terre 
^on  put  regarder  comme  le  plus  occidental ,  on 
a  ceif^  depuis  ce  tems  de  compter  les  longitudes 
des  lieux,  à  commencer  d*un  point  fixe. 

Ptolomée  prenoit  pour  premier  méridien  >  celui 
ipi  paile  par  la  plus  éloignée  des  îles  Fortunées  , 
parce  que  c^étoit  Fendroit  le  plus  occidental  qu'on 
connût  alors.  Depuis  on  recula  le  premier  méri- 
dien d^  plus  en  plus ,  à  mefure  qu'on  découvrft 
des  pays  nouveaux.  Quelques-uns  prirent  pour 
premier  méridien,  celui  qui  pafle  par  Tile  Saint- 
Kicobs ,  près  du  Cap-Verd  y  Hondius ,  celui  de 
nie  de  Saint  Jacques  ;  d'autres,  celui  de  l'île  du 
Corbeau ,  l'une  des  Açorcs.  Les  demiels  géogra- 
phes ,  &  fur-tout  les  Hollandois ,  Tont  placé  au 
pic  de  Ténérifiê  ;  d'autres ,  à  Tile  cle  Palme ,  qui 
efi  encore  une  des  Canaries  ;  &  enfin ,  les  François 
l'ont  placé ,  par  ordre  de  Louis  XIII ,  i  111e  de 
Fer«  qui  efl  auffi  une  des  Ginaries. 
*0n  compte  de  cette  ile  la  longitude  vers  l'orient, 
en  achevant  le  cercle,  c'efl  à-dire  jufqu'au  360* 
degré  qui  vient  /oindre  cette  ile  à  fon  occident.  Il 

La  même  à  cène  occafion  une  ordonnance  de 
uis  XIII ,  du  premier  juillet  1634 ,  qui  dâfend  à 
toos  pilotes,  hydrographes ,  compofiteurs  &  gra- 
veurs de  cartes  ou  globes  géographiques ,  u  i"m- 
»  nover  ni  changer  l'ancien  établifTement  des  mé- 
•  ridiens ,  ou  de  confUnier  le  premier  d'iceux  ail* 
»  leurs  qu'à  la  fianie  occidentaie  des  îles  Canaries , 
>  conformément  à  ce  que  les  plus  anciens  &  £t- 
»  menx  géographes  ont  déterminé,  &c  ».  M.  de 
uûe  Tavoit  d'abord  conclu  à  20  degrés  k  '  de  /on- 
prif^  occidentale  par  rapport  à  Paris,  d  après  1^ 
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obferrattons  deMM.  Varin  &  Desbary«s,  faites 
en  i6dr2^SL  Gorce,  petite  ile  d'Afrique,  qui  efl  à  a 
lieues  du  Cap-Verd  ;  mais  il  s'étoit  arrêté  enfuiie 
au  nombre  rond  de  20  degrés. 

Il  feroit  fans  doute  plus  fur  &  plus  commode 
de  prendre  pour  point  fixe  un  lieu  plus  connu, & 
do*  la  pofition  fut  mieux  conflatée  ;  tel ,  par  exenn 
pie ,  que  1  obfervatoirc  de  Paris  ,  &  de  compter 
enfuite  la  longitude  orientale  ou  occidentale,  en 
partant  du  méridien  de  ce  lieu  jufqu'au  i8p^  de- 
gré de  part  &  d'autre  ;  c  cfl  ainfi  que  plufieurs  af- 
tronomes  &  géograplies  le  pratiquent  aujourd'hui. 
U  feroit  toujours  important  de  connottre  la  vérita- 
ble pofition  de  File  de  Fer  par  rapport  à  Paris  , 
pour  profiter  d  une  infinité  d'obfervations  &  de 
déterminations  géographiques,  qui  ont  été  fait.» 
relativement  àp:tte  île.  •      , 

Cell  la  piaf  occidentale  des  Canaries.  M.  le 
Monnicr ,  dans  les  Mémoires  de  Pacad.  de  1742 , 
place  1  île  de  Fer  à  ao  degrés  2'  30^' ,  à  loccidenc 
de  Paris.  Injlii.  a/lron.  Les  tables  du  P.  Pingre  la 
fixent  à  20  degrés  30 'à  Toccident  de  la  même  ville. 

Sans  faire  attention  à  toutes  ces  règles  purement 
arbitraires  fur  ia  pofition  du  premier  méridien , 
les  géographes  &  conflruÛeurs  de  cartes  prennent 
afTezfouvent  pour  premier  méridien  ,  celui  de  leur 
propre  ville .  ou  de  la  capitale  de  l'état  où  ils  vi- 
vent; &  céfl  de  là  quils  comptent  les  degrés  de 
lo^mude  des  lieux.  * 

Les  aflronomes  choififTent  dans  lenr  calcul  pour 
premier  méridien  ,  celui  du  lieu  où  ils  font  leurs 
obfervations.  Ptolomée  avoit  pris  celui  d'Alexaji^ 
drie  ;  Tycho-Brahé ,  celui  d  Uranibourg  ;  Riccioli 
celui  de  Bologne  ;  Flamficed  prend  1  obfervatoirê 
royal  de  Greenwich ,  &  les  agronomes  francoif 
lobfervatoire  royal  de  Paris,    yoytr  Obsekva- 

TOIRE. 

On  trouve  dans  les  tranfaâioiTs  philofophique* 
des  obfervations  qui  porteroient  à  foupçonner  que 
les  méridiens  varieroient  à  la  longue.  Cette  opi- 
nion fe  prouve  par  l'ancienne  méridienne  de 
Sainte -Pétrone  de  Bologne,  eui  maintenant  ne 
dechne  pas  moins,  dit-on ,  que  de  8  degrés  du  vrai 
méridien  de  la  ville ,  &  par  celle  de  Tycho  à 
Vranibourg ,  qui ,  félon  M.  Picart ,  s'éloigne  de 
16'  du  méridien  moderne.  S'il  y  a  en  cela  quelque 
chofe  de  vrai ,  dit  M.  Vallis ,  ce  doit  être  une  faîte 
des  changemens  des  pôles  terreftres ,  changement 
qu  il  feut  vraifemblablement  attribuer  à  quelque  al- 
tération dans  le  mouvement  diurne ,  &  non  à  un 
mouvement  des  points  du  ciel  ou  des  étoiles  fixes 
auxquelles  répondent  les  pôles  de  la  terre* 

En  effet ,  fi  les  pôles  du  mouvement  diurne  «t* 
toicnt  fixes  au  même  point  de  la  ttrr^ ,  les  méri- 
diens, dont  l'efTerice  pourainfi  dire  t&  de  pafTer 
par  les  pôles ,  refleroient  toujours  les  mêmes. 

Mais  cette  idée  que  les  méridiens  puifTent  chan^ 
ger  de  pofition ,  femble  fe  détmire  par  les  obfer* 
varions  de  M.  de  Chazelles  de  l'académie  des  Scien- 
ces ,  qui ,  étant  en  Egypte ,  a  trouvé  que  les  quatre 
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côtés  d'une  pyramide  conâruite  30dd  ans  'aupSfa- 
▼ant,  regardoient  entière  çxaâement  les  quatre 
.  points  cardinaux ,  pofition  qu*on  ne  fauroit  pren- 
dre pour  un  effet  du  hafard.  Il  eH  bien  plus  naturel 
de  penfer,  ou  qu*ii  y  a  eu  aueVque  erreur  dans  les 
opérations  de  Tycho ,  &  dans  la  méridienne  de 
Bologne  ;  ou  ,  ce  qui  eft  encore  plus  vraifemSla- 
ble,  que  le  fol  des  endroits  où  ces  méridiennes 
ont  été  tracées ,  fur-tout  celle  de  Bologne ,  peut 
avoir  fouffert  quelque  altération. 

La  ligne  méridienne  d*un  lieu,  eft  une  ligne 
droite  que  Ton  conçoit  pafler  par  ce  lieu ,  &  pro- 
longée de  manière  que  les  deux  extrémités  abou- 
tiffent  aux  pôles,  tans  aucune  déclinaifon.  On 
donne  auffi  ce  nom  à  une  ligne  qui  fait  connoitre 
le  point  de  midi  par  un  rayon  lobire  qui  Vient 
frapper  cette  ligne.  Foye^  PoLE.  ^ye{^  Globe. 

MÉRINDADE  :  on  donne  ce  nom  en  Efpagne 
au  difipiâ  d'une  jurifdi£iîon ,  comme  d*une  cbâteU 
lenie,dun  petit  bailla^e ,  &  d'une  prévôté  dont 
le  juge  eA  appelé  mm/10;  &  le  mérino-mayor, 
c'eft  le  roi.  Le  royaume  de  Navarre  eft  diviié  en 
fix  mérîndades.  (i^.) 

MÉRINDOL ,  village  de  Provence ,  au  diocèfe 
de  Cavaillon ,  parlement  d'Aix ,  viguerie  d'Apt , 
prés  de  la  Durance ,  à  %  lieues  de  Cavaillon  :  ce 
lieu  ,  «infi  que  celui  de^Cabrières  ,étoit  habité  par 
des  feâaires  des  anciens  Vaudois» 

On  parloit  déjà  ibus  Louis  XII  de  les  extenni- 
lier  ;  mais  ce  prince  humain  y  envoya  Laurent 
Bureau,  fon  confefleur,  prélat  fdge  6c  éclairé, 
pour  les  prêcher  &  les  convertir ,  vers  i  foo. 

François  V' ,  preffé  par  les  moines  &  le  cardinal 
de  Tournon ,  qui  étoit  dur ,  ordonna  de  les  dé- 
truire s*ils  nç  rentroient  dans  le  fein  de  Téglife. 
«  Chafleneuz ,  Autunois ,  alors  premier  préfident  du 
(laflement  (TAix  ,  qui  inclinoit  à  la  douceur ,  em- 
pêcha toute  fa  vie  l'exécution  de  Tarrêt  de  mort 
du  parlement  d*Aix,  rendu  le  18  novembre  1)40, 
contre  ces  malh^reux  ;  mais  après  la  mort  de  ce 
grand  magiflrat ,  Jean  Meynier  d'Opéde ,  fon  fuc<> 
cefleur ,  poufli  par  les  évèqups  &  le  vice  -  légat 
d* Avignon  ,  marcha  contr*eux  avec  des  troupes , 
brûla  leurs  villages ,  &  fit  paiTer  les  habitans  au  fil 
de  l'épée.  Il  ne  refte  plus  à  celui  de  Mérindol ,  que 
quatre  feUx  de  cadafire.  (/?.) 

MÉRIONET-SHIRE ,  province  d'Angleterre, 
dans  la  partie  feptentrionale  du  pays  de  Galles ,' 
avec  titre  de  comté ,  bornée  au  nord  par  les  com- 
tés de  Carnarvan  &  de  Denbigh  ;  eA ,  par  celui  de 
Montgomery;  fud  ,  par  ceux  de  Radnow  &  de 
%ar4ighan  ;  oueft ,  par  la  mer  dlrlande.  On  lui 
donne  108  milles  de  tour,  &  environ  500  miUe 
.  arpens.  Ceft  un  pays  montueux ,  où  Ton  nourrit 
beaucoup  de  moutons.  Le  gibier,  d ailleurs,  &  le 
poifTon,  y  abondent,  &  Ton  y  fabrique  des  étoffes 
de  coton.  La  plur  haute  montagne  de  la  Grande* 
Bretagne,  appelée  Kadcr-idris ,  eft  «dans  cette  pro*» 
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MERLOU  »  autrefois  Mello  ,  petite  ville  fi 
baronie  de  France ,  en  Picardie  ,  au  diocèfe  de 
Bèauvais  ,  avec  un  château  dont  les  écuries  font 
fuperbes.  Elle  a  donné  fon  nom  à  rilluftre  maifon 
de  Mello ,  &  appartient  préfentement  à  celle  de 
Luxembourg.  Lon^,  20  ;  Ut.  49 ,  10.  (/?.) 

MÉRODE,  dans  le  duché  de  Juliers ,  ^entre 
Juliers  &  Duren ,  a  donné  le  nom  à  la  célèbre 
maifon  de  Mérode.  (/?.) 

MÉROU  ,  ville  d'Afie ,  en  Pcrfe\  dans  le  Kho- 
raffan.  Elle  a  produit plufieurs  favans  hommes;  & 
Jacutaffure  qu'il  y  a  vu  trois  bibliothèques,  dans 
luoe  defqueiles  il  y  avoit  quelques  mille  volumes 
manufcrits.  L'agrément  de  la  fituation ,  la  pureté 
de  fon  air ,  la  fertilité  de  fon  terroir ,  &  les  riviè- 
res qui  Tarrofent ,  en  font  un  féjour  délicieux.  Son 
territoire  a  du  fcl  foiCle.  Cette  ville  eft  à  45  lieues 
f.  o.  de  Bocara ,  108  n.  e*  de  Nifchabourg.  Lon^, 
81  ;  Ut.  j7,  40. 

C*eft  dans  cette  ville  qil^  mourut,  en  1072, 
Alp-Arflan ,  fécond  fultan  de  la  dynaftie  des  SeU 

fincides ,  &  Tuh  des  plus  puiffans  monarques  de 
Afie.  On  y  lit  cette  épitaphe  fur  fon  tombeau  : 
tt  Vous  tous  qui  avez  tu  la  grandeur  d*Alp-Arilan 
»  élevée  jufqu'aux  cieux ,  venez  la  voir  à  Mcrou , 
»  enfevelie  dans  la  pouffièfe  »•  (/^.) 

MERS.  Voyei  MEifARS. 

Mers  (le  comté  de  )  ,  ou  la  Marche, 
province  maritime  de  TEcofle  feptentrionale ,  avec 
titre  de  comté.  Elle  abonde  en  bled  &  en  pâtura-» 
£es.  EUe  eft  fituée  à  Torient  de  la  province  de 
Twedale ,  &  au  midi  de  celle  de  Lothian ,  fur  la 
mer  d'Allemagne.  La  rivière  de  Lauder  donne  le 
nom  de  I^uéerdsle  à  la  vallée  qu'elle  arrofe  dans 
cette  province.  La  famille  de  Douglas  jouit  aujour-i 
d*hui  du  comté  de  Mers.  (/?.) 

MERSBOURG ,  Mértuburgwn ,  ancienne  ville 
d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  haute- Saxe,  en 
Mifnie  ,  avec  un  évèché  fuffra^ant  de  Magde**. 
bourg,  aujourd'hui  fecularifè.  Elle  appanient  à 
réleéteur  ae  Saxe,  Henri  I  gagna  près  de  cette 
ville,  ei|933^une  fameufe  bataille  fur  les  Hotif 

5rois«  Le  comte  deTilly  la  prit  en  1631 ,  les  Sué* 
ois  enfuite ,  &  depuis  les  Impériaux  &  les  Sa-* 
xons.  Son  évèché  avoit  été  fondé  par  l'empereur 
Othon  I  en  968.  Le  chapitre  fubfifte  encore ,  mais, 
il  eft  luthérien.  Mersbourg ,  qui  eft  une  ville  im* 
médiate  de  l'empire,  eft  fur  la  Sala,  à  4  milles 
f.  o.  de  Hall,  8  n.  o,  de  Leipfick,  23  n.  o.  de 
Drefde.  Long,  )o ,  a  ;  lat.  5 1 ,  a8.  Ses  brafleries 
font  renommées.  Il  y  a  à  Mersboure ,  du  cdtc  qui 
regarde  la  ville  ^e  Halle ,  un  fiiuxbourg  nommé 
AUenkourg.  Ceft  dans  Téglife  de  ce  fauxbourg  que 
Tancwerde ,  prince  de  Saxe ,  fils  de  l>empereur 
Henri  lK>ifcleur ,  Se  frère  d'Oton  I ,  fut  tué  devant 
l'autel  par  un  foldat  en  937.  L'évécbé  de  Mers* 
bourg  eft  fttué  fur  la  Saalc.  U  a  environ  douze 
lieues  de  long  fur  fept  de  large.  U  eft  bien  peuplé 
&  bien  cultivé.  U  abonde  en  bled,  en  bétail,  bois, 
gibier;  il  a  des  barras  »  des  falines.  On  y  trouve 

des 
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ies  faifans  ;  &  entre  les  fruits ,  tes  pèches  y  (ont 
dèlicieufes.  Ge  pays  ,  après  avoir  été  un  comté 
Dîodaot  plus  de  aoo  ans,  fut  converti  en  évéché. 
Jean-Georges  I ,  èleâeur  de  Saxe ,  s'appropria  ccr 
évècbé,&  le  donna  ,  par  fon  trament  >  à  Chrif- 
m  (on  troifième  fils ,  dont  les  defcendans  ont 

rijurau*en  1738,  que  fa  lignée  s*éteignh  dans 
doc  Henri.  Depuis  ce  tems,  ce  pays  a  été  in- 
corporé aux  domaines  de  la  branche  éieâorale  qui 
caaTOitdéîi  la  fouveraineté.  L'éleâeur  y  envoie 
921  adfflinjffarateur ,  &  la  régence  du  pajrs  eft  com- 
pofêe  d'un  chancelier,  &  de  huit  confeillers.  Le 
diapicre  eft  compofé  de  fetze  chanoines  qui  font 
nobles,  entre  leiquels  il  y  en  a  toujours  deux  qui 
(bat  profeSeurs  dans  la  faculté  de  droit  •  en  l'uni- 
verfiti  de  Leipfîck.  Tout  le  pays  de  Mersbourg 
(vt  Ja  religion  luthérienne*  (a,) 

MERSEBOURG  ,  Merfièurgum  ,  petite  ville 
d'Allemagne ,  en  Suabe  »  dans  Tévêcbé  de  Conf- 
9oce,  &  la  réûdence  ordinaire  de  l'évêqûe.  Elle 
A  (ituée  près  du  lac  de  Confiance ,  fur  la  rive 
feprentrionale.  (/{.) 

M£RSEY,  rivière  d'Angleterre.  Elle  a  fa  fource 
dans  la  province  d  Yorck ,  prend  fon  cours  entre 
J<s  comtés  de  Lancaftre  au  nord ,  &  de  Chefter  au 
midi,  &  finit  p^r  fe  rendre  dans  la  mer  d'Irlande, 
^ii  elle  forme  le  port  de  ^iverpolc.  (/^.) 

MERTOLA ,  autrefois  Mvrtilis  ,  ancienne 
petite  ville  de  Portugal ,  dans  rÀlentéjo.  Elle  eft 
ibrte  par  fa  fityation ,  Çc  devoit  être  opulçnte  du 
tems  des  Romains  ,  fi  Ton  e;i  juge  par  d^s  monu- 
nens  d*antiquit(és  ,  çommç  colonnps  Çl  ftatues 
g  on  y  a  déterrées.  Cette  ville  fut  prife  fur  les 
Maurespar  dopiS^nche  en  1239,  ^^  ^^  auprès 
de  la  Uiiadtaaa,  dans  Tendroit  où  cettç  rivière 
coremence  à  porter  bi^teau ,  à  24 1!,  f,  d  Evorai,  40 
de  Lisbonne.  Long,  ip ,  20  ;  Ue*  37 ,  30.  {R.) 

MERVEROND,  ville  dePerfe,  fuuée  dans  un 
^bon  terroir.  Selon  Tavernier ,  les  géographes 
dji  pays  la  mettent  à  88  d.  40' de  long.  ^  à  34  4- 
Jo'de/jf.(^)  ^ 

MERVIIXE ,  Detite  vUle  de  la  Flandre  fran- 
V^k ,  fur  la  )Lis ,  à  ^  lieues  de  Caflel.  EUe  appar- 
ient à  la  France  depuis  1677.  Long,  ap ,  18  ^  l^r, 

MERUwE  :  on  nomme  ainfi  cette  partie  de  la 
Meule  qui  coule  depuis  Gorcuro  jufqu'à  la  mer, 
&  qui  paSe  devant  Dordrecht ,  Rotterdam ,  Scbie- 
^m ,  &  la  Bplle:  On  appelle  vieille  Meufi ,  le  bfas 
«|c  cette  rivière  qui  cpule  depuis  Dordrcçht,  entre 
l;Ie  dTflclmonde ,  celle  de  beyerland ,  &  celle  de 
Putten,8c  fe Joint  àTautre  un  peM  au-dç:Abi^s  dç 
yhtrdmzcnAR.) 

MERXHAUSÉN,  petite  ville  d'Allemagne, 
ims  la  bafle-Heâe,  à  une  demi  lieue  de  Naumr 
bourg.  Oî.)  •       ^ 

MERY-SUR-SEINE, petite  ville  defrancc,  en 

Champagne ,  à  ^  lieues  aii  deffoùs  de  Troyes.  Il 
y  a  un  baillage  royal ,  &  un  prieuré  de  Tordre  de 
ynt Benoît.  Z^/15;  21 ,  ^-^Ut^  -^8 , 1 5.  (/t)      ^ 
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MESCHED ,  Antioclùa  Marpana ,  ville  conC« 
dérable  de  Perfe ,  dans  le  Khorafian ,  à  20  lieues 
de  Nichapour.  Elle  eft  enceinte  de  plufieurs  tours , 
&  fameufe  par  le  fépulcre  d*Iman-Rifa,  de  la  fa« 
mille  d'Aly ,  auquel  les  Perfans  ont  une  grande 
dévotion.  Ceft  dans  une  montagne ,  prés  de  Me(^ 
'  ched ,  qu*on  trouve  les  plus  hetles  turqiioifes.  Les 
ubles  géographiques  de  Naffir-Edden  nomment 
cette  vUle  Thus ,  &  I4  placent  à  9a ,  30  de  hng* 
&à  37,  AcUuiR.) 

MÊSCHEDE ,  jolie  ville  d'Allemagne ,  au  cer- 
cle de  Weftphalie ,  fur  le  Roer ,  dans  le  Saver- 
land.  Elle  appanient  à  Téleôeur  de  Cologne,  (it.) 

MESERITZ,  ville  de  Moravie,  dans  le  cercle 
de  Preraw.  {RS 

MESKIRCHEN ,  ou  Moeskirch  ,  petite  ville 
de  Suabe ,  dans  la  principauté  de  Furftembera , 
prés  de  PfuUendorff ,  âç  a  6  lU  d*Uberlinçen.  (if.) 

MESLIERE,  en  Franchç-Comt^,  dans  Te  comte 
de  Blamont ,  appartient  au  prince  de  Montbel« 
liard ,  fous  la  fouveraineté  aç  1»  Franc^  Il  y  a 
une  bonne  papeterie.  (/?.) 

MESMIm  (Saint),  bourg  de  France,  dans  le 
Pohou ,  éleâion  de  Thouars.  (Z^.) 

McsMiN  (Saint),  abbaye  de  France,  au  dio» 
cèfe  d*Orléans ,  d*abord  de  Tordre  de  S»  Benoit  t 
aujourd'hui  aux  Feuillansp  Elle  eft  du  revenu  de 
890Q  livp  Son  nom  latin  eft  Miciacum,  EUe  eft 
fupée  à  2  lieues  d'Qrléans ,  vers  le  couchant ,  fur  . 
.le  Lpiret.  Cette  abbaye  ,  aujourd'hui  nommée 
Saint'Mefmifi ,  f\x%  bâtie  fur  la  'fin  du  réj^ne  de 
Clovis ,  par  Saint  Eufpicç  Çl  Saii|t  Maximin  fon 
neveu ,  de  qui  elle  a  pris  le  nom.  Saint  £uipice  en 
fut  le  preimer  abbé  en  co8 ,  ^  Saint  Maximin  ou 
Satiit  Mefmin  le  fécond.  Elle  a  eu  beaucoup  de . 
Saints  religieuse  dans  les  çommencemipns^  les  te^ 
ont  changé,  f /S.) 

.  MÉSOPOTAMÎE ,  contrée  de  l'Afiç ,  renfer- 
mée  entre  le  Tigre  &  TEuphrate  ;  le  mot  grec 
•Mf9«9r«r«/aie ,  iîgnifiç  un  pays  renfermé  entre  deux 
fituvu*  Le  Tigre,  dit  Strabpn  ,  borne  la  Méfopo* 
tamie  à  Torient ,  Çc  T^uphrate  à  Tociffdent;  au  nord 
le  mont  Taurus  la  fépare  de  TArménie ,  &  TEu- 
phra(e  »  lorfqu'Ua  pris  fon  cours  vers  Torient ,  la. 
bafgne  au  midi» 

Aujourd'hui  les  Arabes  nomment  Al-Gi^^rahi 
le  pays  renfermé  entre  Iç  Tigre  jSc  TEuphrate» 
8f  lU  Iç  divifenp  en  quatre  parties ,  qu*ils  a[»el- 
lent  diars  ou  quartiers^  Ces  quatre  quattiers  font 
'celui de Diarbekir , nomn^é  y uig:iif fument Diariek ^ 
•qui  donne  fouvent  fon  nom  à  toute  la  Méfopota-  . 
•mie.  Le  fécond  eft  Diar-Rabiat ,  le  troifiéme  Diar*  . 
lâchât }  &  le  quatrième  Diar-Mouftal, 

Les  villes  capitales  de  ces  quatre  cantons ,  font 
dans  le  premiçr  quartier ,  Amida ,  que  les  Turcs 
appellent  Car$mitoLDiarbek;d^n$  le  fécond  quar- 
tier y  Niftblç  ;  dans  le  troifiéme ,  Rachat,  que  nos 
hiftoriens  nomment  AraBa  ;  &  dans  Iç  quatrième 
quartier  ,  la  ville  çé)èbre  de  Mouftâl  ou  Moful» 
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MESSA  :  on  fappeloit  autrefois  Temese  ,  an- 
cienne ville  d'Afrique ,  au  royaume  de  Maroc , 
dans  la  province  de  Sus ,  au  pied  de  l'Atlas ,  pro- 
che de  1  Océan,  dans  un  terrein  abondant  en  pal- 
miers ,  à  t6  lieues  o.  de  Sus.  Long,  8  ,  40  ;  lau  29 , 
10.  Elle  eft  compofée  de  trois  villes  fortifiées  qui 
font  un  triangle  9  à  un  quart  de  lieue  Tune  de 
Tautre.  Il  y  a  un  temple  dom  la  charpente  eft 
d*os  de  baleines^  (/?.) 

MESSENE ,  île  confidérable-  d- Afie ,  entre  le 
Tigre  &  TEuphrate ,  qui ,  après  s'être  joints  &  s'ê- 
tre avancés  vers  le  midi ,  fe  féparem  de  nouveau  , 
enforte  qu'avant  que  de  tomber  dans  le  golfe  Pcr- 
fique ,  ils  renferment  dans  leurs  bras  cette  grande 
lie.  qu'on  appeloit  autrefois  MeJftM  ovl  Mejent  »  & 
qu'on  nomme  préfentement  Ch^der.  (/?.) 

MESSIN  (le),  ou  le  pats  Messîn,  contrée 
de  France,  en  Lorraine,  confinant  au  duché  de 
Luxembourg  &  au  duché  de  Bar.  11  a  pris  fon  nom 
dfc  Metz  fa  capîtaîe ,  mii  l'a  été  des  Médiomatri- 
ces.  Le  pp3rs  Meflin^  en  d'une  fertilité  médiocre. 
On  n'y  recueille  quie  oeu  de  bled.  Il  donne  du* 
vm  fk  des -fruits.  U  erf  plus-  froid  ç^t  chaud  du 
côté,  des  Ardenaes  ,  &  peuplé  d'habitans  aflfezfcm* 
bîables  ,  pour  les  mœurs  ,  aux  Allemands.  Ses 
principales  rivières  font  la  Mofette,  la  Sarre,  la 
Mciine,  &  la  Seille.  {R.) 

MESSINE,.  Meffana ,  c'étoit  wne  trés-anctcnne 
ville  de  Sicile ,  grande ,  &  bien  bâtie  ,  dans  la 
partie  orientale  ou  Val  de  Démona ,  fur  le  Fare 
de  MefBne ,  vis^-vis  du  continent  de  l'Italie  ,  au 
midi  occidental  du  fort  de  Faro.  Ses  édifices  pu- 
blics,  facrés  &  proftnes,  fefaifeiem  remarquer. 

Elle  avoit  tjir  aTche\échê ,  wne  cîtadel^le  qui  la  ' 
commandoit ,  un  Vafie  &  magnifique  port  qui-  l'eût 
rendue  tx)mnTerça^nte,  fi  Ton^eut  fçu  profiter  de  • 
fa  pofition;  m«iis  elle  ne  brilloit  que  par  fes  mo- 
naftères.   Il  s'y  faifoit  cependant  quelque  com- 
merce en  foie  non  travaillée  ,  &  en  étoffes  de 
foie  ;  &  il  s'y  tenoit ,  au  mois  d  août ,  une  foire 
dés  plus  fameijfes.  On  y  comptoit  25  à  30  mille 
habitans ,  de  80  mille  qu'elle  eut  avant  les  Vêpres 
Siciliennes  ;  mais  le  5  février  1783  ,  le  ciel  étant 
fcreîn,  un  affreux  tremblement  de  terre  a  ren- 
Vcrfé  cette  ville.  Ce  cruel  événement  a  détruit  de 
fond  en  comble,  outre  la  cathédrale,  le  grand 
hôpital,  les  monts-depiété^  le  théâtre  maritime, 
le  palais  royal ,  celui  de  Tarchevéchè,  le  lazareth ,  ' 
partie  de  la  citadelle,  la  phis  grande  partie  des 
cglifes  &  des  COUVcns,  la  paU^^^dta  {y mmétrrcpb'" 
ment  conftruite autour  dû  port^laplpsgrandepar* 
lié  de^maifons  ;  &  le  feu  dévora  prefque  fentiére-  ' 
roem  ce  que  le  tremblemem  de  terre  avoit  épar- 
gné. Cette  épouvantable  cataftrophe  fut  9Cfom-. 
pâgnée  de  trois  phénomènes  ;  Yun ,  une  odeur  de 
fbufrc  très-fotte ,  qui  donnoît  des  najifées  ;  Tautre , 
un  bnm  foutcrrein  ;  îe  troifiéiife,  une  aurore  bo-'; 
réale  fort  étendue,  qtiî  fe  fit  ^oîr  fur  l^orifbn 
pendmt  trois  foirécs  conftcKttvcr.  Et  diTitant  cet 
effiroy^ble  boulvcrfement ,  des  ténèbres  épaiiTo^^ 
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les  vents ,  la  pinte ,  la  tempête  »  lembloTenr  aifs^ 
noncer  la  deftni^on  du  monde.  Ce  terrible  évé^ 
nement ,  qui  eut  lieu  au  milieu  de  la  nuit ,  avoiif 
été  précédé ,  dans  le  jour  précédent ,  d'une  iècouife 
qui  avoit  renverft  pluûeurs  maifons.  Cet  avant** 
coureur ,  qui  détermina  les  citoyens  à  quitter  leur^ 
maifons,  tut  caufe  qu'il  n'y  a  péri  que  1000  ou 
r2oo  perfonnes.  Les  commotions  de  la  terre  durê-^ 
rem  jufqu'au  9  février  ;  &  le  28  mars ,  à  7  heures» 
10  mimites  du  foir,  il  furvint  une  nouvelle  fe-* 
confie  tres-forte  ,  qui  acheva  de  renverifer  ce  qui*' 
refioit  fur  pied* 

Cette  ville  avoit  difputé  à  Palerme  le  titre  de 
capitale ,  mais  le  procès  étoit  jugé  en  faveur  de  Pa-* 
lerme ,  réfidence  du  viceroi  &  de  la  meilleure  par* 
tie  de  la  noblefie. 


Elle  étoit  fituée  fur  la  mer,  au  pied  &  fut  la- 
pente  de  plufieurs  collines  qui  Tentonroient ,  à  44 
iieues^  e.  de  Palerme ,  21  r.  e.  de  Cdtane,  114  f.  e«* 
de  Rome ,  75  f.  e.  de  Naples*  Long,  félon  de  la^ 
Hire  &  des  Places  ,  33  d.  47'  45*  ;  iat.  38,21.     * 

Meffine  fut  la  patrie  de  quelques  gens  de  let^ 
très  ,  dont  les  noms  obfcurs  ne  doivent  poinc 
entrer  dans  rEncyclopédie  ;  maïs  l'Italie  a  connu 
la  peinture  à  Thurie  pftr  un  de  fes  citoyens.  Van 
Eyk  de  Bruges,  inventeur  de  cette  peinture,  en' 
confia,  le  fecret  à  Amoine  de  Mefline,  de  qui  le* 
Bellin  fcnt  l'arracher  par  firatagême ,  &  alors  ce 
ne-fiit  plus  un  myftèi^  pour  tous  les  peintres.  FoyJ 
MessanA.  Foyei  ZaKCLE  ,  Géogr.  anc.  (/?.) 

Messine  (  phare  de  V  f^oye^  Fare. 

Messine,  petite  ville  de  Flandre,  danslachâ-' 
•telîenîe  d'Ypres ,  avec  une  abbaye  de  Bënédlflinês 
&  une  collégiale  (/^.)  *  • 

•     IVffiSVE,  Afrf/frfi-a,  connu  dantlTiiftoire  pour^ 
être  nommé  dms  les  tables Théodofiennes.  Ce  n*cft* 
point  la  Charité*fur-Loire,  coiéme  Sanifon  Ta  cm  ,' 
mais  c*eft  un  village  qui  n*en  efi  pas  éloigné,  & 
qui  porte  le  nom  de  Me/ve ,  qu*on  écrivent  autre- 
fois Maifvti  Ce  village  eft  fur  la  Loire ,  à  une  lieue 
plus  bas  que  la  Charité  ,^  à  l'endroit  où  le  niifiisaii 
dé  Mazou  fe  décharge  dans  cette  rivière.  (R.) 
.     MESURA  DE ,  vilkige  d'Afrique  ,  au  haut  de  la 
-côte  de  Guinée,  dans,  utr  pays  trés-hpmide.  Les 
'vaifTeaux  y  relâchent  pour  y  faire  dé  Teau,  du 
riz  ,  à  du  bois  {R.) 

METAURE  (  le  ) ,  Mitaurus ,  nom  commun  à 
deuy  rivières  d'Italie  ;  lune  étoit  dans  le  duché 
dUrbti^  :  'On  la  nomme  à  préfcnt  Met  ara ,  ou  Mc^ 
•  iro  ;  Tautre  étoit  dans  TUmbrie.  Pline,  U.  III ^ 
xcay.  V ,  &  îitrabon  lih,  F/,  fag,  ajj  ,  parlent  de 
cette- dernière.  On  h^nomme  encore  aujoard*huà 
^Mttaure  ,  hittturo^  &  hiarro  ,  fuivant  le  P.  Har* 
douin.  Elle  a  fa  fuurce  fur  les  frontières  deTof- 
cane'i  vers  le  bourg  de  Borgo  di  San-Sepolcro  ^ 


ié"golfe  de  Venife.  Cette  rivière  eft  célèbre  par  la 
viâoirewla  plus  importante,*  la  plus  complète  fie 
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h  pbs  flnguliére  que  les  Romains  aient  jam9Îs 
remportée.  Ce  fut  loS  ans  avant  J.  G ,  dans  la 
deuxième  guerre  punique. 

Afdrubal  yenoit  de  defcendre  des  Alpes ,  & 
lltalîe  étoit  perdue,  s'il  parvenoit  à  fe  joindre  à 
(on  frère  Annibal ,  qui  ètoit  en  quartier  d*hiver 
dans  le  Brutium*  Le  conful  Qaudius  Nero ,  après 
avoir  remporté  une  yi£)oire  fur  Annibal ,  laiâe  un^ 
petite  partie  de  Tes  troupes  dans  fon  camp ,  en 
leurordonnantd'allumer  fouvent  des  feux  ;  il  part 
fecrétemenr»  &  va  fe  mettre  fous  les  ordres  du 
conful  Livius  »  fon  collègue  «  trop  foible  pour  vain- 
cre feu!  Afdrubal  :  ils  furprennent  les  Carthagi- 
nois, leur  tuent  50  mille  hommes  ;  &Nero  ,  fans 
perdre  un  feul  inftant,  retourne  contre  Annibal, 
|éte  dans  fon  camp  la  tête  d'Afdrubal ,  &  donne 
ainfi  aux  ennemis  la  première  nouvelle  du  mal- 
heur qui  venôit  de  leur  arriver.  Ce  fut  alors 
qu*Annibal ,  prévoyant  le  fort  inévitable  de  (à 
pairie,  s*écria  :  u  Malheul'eufe  Carthage ,  qui  pour- 
»  roit  réfifter  à  la  rigueur  de  tes  deAins  n  !  Ceft 
cette  belle  expédition  de  Claudius  Nero ,  quHo- 
/ace  célébroit  d!ans  fon  ode  à  Drufus  : 

Quîd  debeas ,  6  Roma ,  Nirombus 
TefiU  Mttaurum  flumtn  &  Afdnibal 
DtylBus  f  &  fukhit  fugatis 
lUc  d'us  Latio  ienehrir 
Qtii  primus  almâ  rifit  Mdored, 

Liv.lV,Od.(/2.) 

METELEN,  abbaye  de  dames  nobles,  dans 
révéché  de   Munfler,  au  bailliage  de  Horflmar. 

MÉTELIN,  anciennement  Leshàs  ^  île  confi- 
dérable  de  TArchipel,  fujète  aux  Turcs.  Elle  td 
Ctuée  au  nord  de  Scio  ,  prefque  à  Tentrée  du  golfe 
deGueflro.  Elle  eA  le  double  plus  grande  que  celle 
de  Scio ,  &  s'étend  du  côté  du  nord  eft.  Il  y  a 
encore  dans  cette  île  plus  de  cent  bourgs  ou  vil- 
lages ,  fans  compter  Caftro  qui  en  -eft  la  capitale  ; 
cependant  elle  a  été  beaucoup  plus  peuplée  autre- 
fois ,  &  elle  a  produit  un  nombre  étonnant  d'hom- 
mes illuftres.  Eufiathe  remarque  que  cette  île  fut 
jadis  appelée  Mytîlcne  ,  du  nom  de  fa  capitale  :  il 
cfl  aifé  de  voir  que  de  Myttlene  on  a  fait  Mételin. 

Son  terroir  ei)  Tort  bon  ;  les  montagnes  y  font 
fraîches,  couvertes  de  bois  &  de  pins  enplufieurs 
endroits ,  dont  oo  tire  de  la  poix  noire ,  &  dont 
on  emploie  les  planches  à  la  conflruflion  de  petits 
yaifleaux.  On  y  recueille  de  bon  ïromcnt ,  d'excel- 
lente huile,  aies  meilleures  figues  de  TArchipeL 
Ses  vins  même  n'ont  rien  perdu  de  leur  première 
réputation. 

'  Son  commerce  confifte  feulement  en  grains ,  en 
^its  ,  en  beurre  &  en  fromage  ;  cependant  elle 
ne  laifle  pas  de  payer  au  grand- (êigneur  18  mille 
piaftres  de  caratieh. 

Ses  principaux  ports  font  celui  de  Caflro  ou  de 
Tancienne  Mytilene  ,  celui  de  Caloni ,  celui  de 
Sigre  ,  &  fur -tout  le  port  léro,  connu  par  les 
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Francs  fcuis  Le  nom  de  port  çlivUr ,  quî  paiTe  pour 
un  des  plus  grands  &  des  plus  beaux  de  la  Médi« 
terwnée.  Long.  43  ,  ja— 44 f  Jî  ;  /tf^  3*9 ,  ij— 
41,  5?- 

Mais  ce  qui  touche  le  plus  les  curieux  qui  fettn^ 
dent  exprés  dans  llle  de  Mételin ,  ce  font  fes  ri« 
cheâes  antiques  qui  fourniroient  encore  bien  des 
coonoifTances  aux  favans. 

M,  Tabbé*  Fourmont ,  qui  vifita  cette  île  en 
^719 ,  qui  promit  d  en  donner  une  éxafle  defcrip- 
tîon ,  y  trouva  des  monumens  de  l'antiquité  la 
plus  reculée,  &  y  recQeîllit  une  vingtaine  d'inf- 
criptions  fingulières  échappées  à  Spon ,  Wheler, 
Tournefort ,  &  autres  voyageurs  de  cet  ordre. 

La  plupart  de  ces  infcriptions  étoient  antà-ieures 
à  la  puiffance  des  Romains  ;  d'autres  étoient  de  leur 
tems ,  &  d'autres  concernoient  les  Perfes  ,  toutes 
de  conféqueûce ,  à  ce  qu^afliirpit  M.  l'abbé  Four- 
mont  ,  en  ce  qu'elles  prouvoient  des  faits  impor- 
tons cités  par  quelques  auteurs ,  ou  parce  qu'elles 
nous  apprenoient  des  chofes  dont  ils  n'ont  lait  au- 
cune mention.  C'efl  donc  grand  dommage  que 
M.  Fourmont  n'ait  pas  exécuté  fa  promeflfe.  {R.) 

MÉTHYMNE,  Methymnus^  ville  de  la  partie 
occidentale  de  Tile  de  Mételin ,  fur  la  lifière  du 
nord ,  vis-à-vis  le  cap  Babourou.  Méthymne  fub- 
fifloit  du  tems  de  J^line ,  mais  à  préfent  on  n'ea 
voit  plus  cme  les  ruines.  (/?.) 

MÈTLING ,  ou  MoETTLiNG ,  ville  forte ,  & 
château  d'Allemacne,  au  cercle  d'Autriche,  dans 
laCarniole,  fur  la  Kulp,  C'cft  la. capitale  de  la 
Marche.des  Vandales ,  ou  Vendifmarck.  Les  Turcs 
la  prirent  en  143 1  &  1Ç78.  Elle  appartient  à  la 
maifon  d'Autriche.  Quelques  géographes  croient 
que  C*eft  la  Mtclaria  des  anciens.  Long,  ti ,  ic  ; 
L.  45,48.  (/?.)  ^   33.  ?W 

^  MÉTRO  he),  rivière  dltalîe,  dans  la  Marche 
d'Ancone.  Elle  a  fa  fource  dans  T  Apennin ,  prend 
fon  cours  d'occident  en  orient,  &  va  fe  jeter  dans 
la  mer  Adriatique,  auprès  de  Fano;  c^eft  le  Afr- 
taurus  de  Pline  ,  liv,  III ,  chap,  xîv.  (/?.) 

MÉTROViZA ,  ou  Mitrovitz  ,  ville  de  Hon- 
erie ,  fur  la  Save ,  au  comté  de  Sirmium ,  eptre 
Raftha  vers  k  midi ,  &  Krfans  vers  l'orient.  On 
voit  dans  ce  lieu ,  félon  M.  le  comte  de  Marfigly  , 
be^coup  de  monumens  d'antiquiié;  ce  qui  le 
porte  à  croire  que  les  Romains  y  avoient  envoyé 
une  grande  colonie,  &  que  c'étoit  peut-être  dans 
cet  endroit  qu'étoit  bâtie  la  célèbre  métropole, 
nommée  Sirmium.  (R^ 

METTERNICHT,  dans  le  duché  de  Juliers,' 
eft  le  lieu  d'origine  des  comtes  de  Metternicht , 
maifon  libre  &  immédiate  du  cercle  de  Weflpba- 
lie ,  divlfée  en  trois  brandis  :  celle  de  Mullenarck 
au  pays  de  Juliers  ;  celle  de  Winnemberg ,  ou 
V/innebcrg ,  dans  le  duché  de  Paderborn ,  diâfc- 
rent  de  Winneberg  dans  l'éyêché  de  Trêves  ;  8c 
celle  de  Churfclorf^dans  la  nouvelle  Marche ,  près 
de  Cudrin.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  miiifon 
avec  la  famille  de  Metternicht  de  Gracht ,  dans 

A  X  ij 
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réle^lorat  de  Cologne.  Il  y  a  aufS  des  barons  de 
Menernicht  en  Lorraine.  (/?.) 

METZ ,  ancienne  &  forte  viHc  de  France ,  dans 
•la  province  de  Lorraine ,  capitale  du  pays  Meflin , 
&  fièee  d*un  gouvernement  général ,  avec  une 
citadelle,  un  parlement ,  &  un  évêché  fuffragant 
de  Trêves.  Son  nom  latin  eft  Divodurus  Medioma* 
tncum  ,  Divodumm  Mcdiomatricorum ,  civïtas  Mf 
diomatricomm^  comme  il  paroîi/par  Tacite,  par 
Ptolomée ,  par  la  table  de  Peuiingcr ,  &  par  Thiné- 
raire  d'Anconin.  Peut-être  .que  les  fources  des  fon- 
taines que  cette  ville  a  dans  fes  fofles ,  ont  occa- 
fionné  le  nom  de  Divodumm ,  qui  veut  dire ,  eau 
de  fontaine  ;  du  moins  ,  félon  M.  de  Valois  ,  diu 
en  laneue  gauloifo ,  eft  une  fontaine ,  &  dur  ligni- 
fie de  Teau, 

Quoi  qu'il  en  foit,  dans  le  iv*  fiède,  cette 
ville  commença  à  prendre  le  nom  du  peuple  Aftf* 
diomatrici  ;  &  ce  nom  fut  adopté  par  ks  écrivains 
jufqu'au  XI*  fiècle.  Néanmoins  dès  le  commence- 
ment du  V* ,  le  nom  Au  peuple  Medîomatricts  &  le 
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cite,//i/î.  /iv.  7r,  lui  donne  le  titre  de  focia 
civitas ,  ville  alliée ,  &  Ammian  Marcellin  refli- 
inoit  pins  que  Trêves ,  fa  méti%pole. 

En  eflfct,  Metz  eft  une  des  premières  villes  des 
Gaules  qui  dépofant  fon  ancienne  barbarie ,  fe  foit 
policée  à  la  manière  des  Romains  ,  &  d'après  leur 
exemple.  Elle  fe  fignala  par  de  magnifiques  ou- 
vrages ,  &  donna  i  les  rues  les  mêmes  noms  que 
ponoîent  les  rues  de  Rome  les  plus  fréquentées , 
comme  nooy  l'apprenons  des  infcriptions  du  pays. 
Elle  avoit  un  amphithéâtre ,  ainfi  qu'un  beau  pa- 
lais dont  parle  Grégoire  de  Tours ,  &  qui  a  fervi 
dans  la  fuite  de  demeure  aux  rois  d'Auflrafxe  pen- 
dant environ  170  ans.  Elle  fit  conftruire  ce  bel 
aqueduc ,  dont  les  arches  traverfant  la  Mofelle , 
«"éjcvoient  plus  de  cent  pieds  aivdeffus  du  cmirant 
.  de  la  rivière ,  ouvrage  prefoue  égal  à  ce  qui  s'étoit 
jamais  fait  de  plus  magnifique  en  Italie  dans  ce 
gente.  * 

Maïs  cette  ville ,  après  avoir  été  très- floriflànte, 
itit  entièrement  mince  par  les  Huns ,  lorfqu  ils  en- 
vahirent les  Olules  fous  Attila* 

Les  Francs,  fous  Childéric,  s^emparèrent  des 
pnys  de  Metz  &  de  Trêves  ,  &  y  dominoicnt  du 
tems  àe  Sidoniiis  Apollrnaris.  Clovis  en  refta  le 
maître  >ainfi  que  des  pays  voifins.  Elle  continua 
cUtre  le  fiège  des  rois  de  la  France  orientale  & 
d'Auftrîiie  ,&  devint  encore  phis  confidérable  que 
fous  les  Romains ,  parce  que  ces  rois  d'Auftrafie 
étendoient  leur  domination  jufqu'en  Saxe  &  en 
Pannonie.  Les  habirans  de  Metz  les  reconnurent 
pour  lenrs  maîtres.  Après  eux ,  ils  agréèrent  pour 
louvcrains  les  empereurs  allemands  ,  qui* conqui- 
rent le  royaume  a  Auftrafie. 

Il  eft  vrai  que  les  évéques  &  les  comtes  ,  qui 
étoient  gouverneurs  héréditaires  de  Metz ,  y  eu- 
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rem  beaucoup  d*autorité  ;  mais  les  empereurs  feols 
jouiiToient  du  fuprême  domaine.  Si  les  prélats  de 
cette  ville  y  battoient  monnoie ,  ce  droit  leur  étok 
commun  avec  d'autres  évéques  &  avec  plufieurs 
abbés  de  France,  qui  pour  cela  ne  prétendoient 
pas  être  fouverains.  Ënnn  il  eft  conftant  que  fous 
Charles-Quint ,  Metz  étoit  une  ville  impériale  li- 
bre, qui  ne  recQ^noififoit  pour  chef  que  l'empe- 
reur. 
.  Les  chofos  étolent  en  cet  état  Tan  i552,tor^ 

au'Henri  II ,  par  brigue  &  par  adreflfe ,  s'empara 
e  Metz  &  s'en  établit  le  proteâeur.  Charles-Quint 
affiégea  bientôt  cette  ville  avec  une  puifiante  ar-  ^ 
mée»mais  il  fut  contraint  d'en  lever  le  fiège  par 
la  défenfe  vigoureufe  du  duc  de  Guife.  Cependant 
les  évéques  oe  Metz  admirent  la  fouvetaineté  des 
empereurs ,  reçurent  d'eux  les  invefiitures ,  &  leur 
rendirent  la  foi  &  hommage.  Cet  arrangeaient 
fubfifta  jufqu'à  l'an  1633  ,  ^"^  Louis  XIII  fe  dé« 
clara  fcigneur  fouverain  de  Metz,  Toul  &  Verdun  , 
&  du  temporel  des  trois  èvèchés ,  ce  qui  fiit  con- 
firmé parle  traité  de Weftphalie  en  1648.  On  ne 
réferva  que  te  droit  métropolitain  fur  ces  évcchës, 
à  l'archevêque  de  Trêves ,  éleâcur  de  l^empire. 

Il  faut  obferver  qu'il  y  a  aoo  ans  cfue  Metz,  étoit 

trois  fois  plus  grande  qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  Elle 

ne  contient  euère  aâuellement  que  20  mille  âmes* 

Son  évéche  fubfifte  depuis  le  commencement  du 

1  v^  fiçcle ,  &  c^eft  un  des  plus  cpnfidéirables  qui 
foient  à  la  nomination  du  roi.  L'évê^ue  prend  le 
titre  de  prince  du  faint  empire ,  &  fouit  de.  ia( 
mille  livres  de  rente  :  fon  tltocèfe  contient  62 3^ 
parc ifies.  Outre  la  cathédrale ,  cette  ville  a  trois 
eglifes  collégiales,  4  abbayes  royales  d'hommes, 

2  de  filles ,  S  ceuvens  d'hommes ,  8c  1 1  de  filles* 
La  cathédrale  offre  un  des  plus  beaux  vaififcaux 
gothiques  qui  exigent.  Les  chanoines,  dont  les 
revenus  font  fort  confidérables ,  portent  une  croix 
peâorale. 

Metz  eft  prefque  la  feule  ville  du  royaume  ou 
les  Juifs  aient  une  fynagogue,  &  où  ils  foient 
foufferts  ouvertement.  On  eut  bien  de  la  peine  , 
en  156^  ,  à  accorder  cette  dernière  grâce  ,  comme 
on  s'exprimoit  alors,  à  deux  feules  familles  jui- 
ves ;  mais  le  befoin  a  engagé  d'étendre  infenfible- 
mentJa  tolérance ,  enforte  qu'en  1698^  on  cornp* 
toit  dans  Metz  300  familles  juives,  dont  Tétablif^ 
fement  confirmé  par  Louis  XIV  a  produit  de  grands 
avantages  au  pays.  C'eft  aflez  de  remarquer ,  pour 
le  prouver,  que  pendant  la  guerre  de  1700,  les 
Juifs  de  Metz  ont  remonté  la  cavalerie  de  che* 
vaux,  &  ont  fait  naître  en  ce  genre  un  commerce 
de  plus  de  100  mille  écus  de  bénéfice  par  an  à 
l'état.  Il  falloir  donc,  en  tolérant  les  Juifs,  n*y 
point  joindre  de  claufe  infamante  qui  éloignât  les 
principaux  d'entr'eux  de  fe  réfugier  à  Metz  :  telle 
eft  la  condition  qu'on  leur  a  impofée  de  porter  des 
chapeaux  cWinc  forme  particulière ,  pour  les  dif* 
tingiier  odieufement;  condition  inutile  à  ta  police» 
contraire  à  la  bonne  politique  ,&  qui ,  pour  tout 
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fre,  tient  encore  de  la  barbarie  de  nos  aïeux. 

Les  appointemeiis  du  gouverneur  de  Metz  font 
de  14  mille  livres  oar  an  »  les  revenus  de  la  ville 
de  100  mille ,  &  ia  dépenfe  fixe  de  fo  mille.  . 

II  s'y  efi  tenu  un  grand  nombre  de  conciles. 
Indépendanment  des  fiéges  que  nous  avon^  in- 
diqués y  cène  ville  a  encore  une  chaifibre  des 
coaptes  ,  une  intendance  »  un  baillage  royal  & 
Dréfidial ,  un  bureau  des  finances ,  une  maitrife 
Qes  eaux  &  forêts.  On  y  voit  plufieurs  corps  de 
aferoes ,  &  un  hôpital  militaire  des  plus  vaftes. 
Le  commerce  y  eil  aflêz  confidérable.  Il  s'y  trouve 
qaelques  fiibriques  ;  fes  confitures  de  miraul>eUes  & 
deâramboifes  blanches,  font  renommées. 

Le  pays  fe  régit  par  une  coutume  particulière , 
Qu'on  nomme  coutume  de  Met^;  &  ce  qui  eft  fort 
iuigulier,  c'eA  que  cette  coutume  n^a  jamais  été 
ni  rédigée,  ni 'vérifiée. 

Metz  eft  fituée  entre  Toul ,  Verdun  &  Trêves , 
2U  confluent  de  la  Mofelle  &  de  la  Seille ,  à  10  li. 
de  Toul ,  10  n.  o.  de  Nancy,  12  (!  de  Luxembourg , 
13  e.  de  Verdun ,  19  f.  o.  de  Trêves ,  71  n.  e.  de 
Paris.  long,  feloa  CadSni,  13  d.  4a'  4%"  ;  Ut  49  d. 

if. 

Les  citoyens  de  cette  ville  ne  fe  font  pas  extré- 
oement  diuingués  dans  les  fciences  &  les  beatuc- 
arts;  cependant  Âncillon ,  Duchat ,  Ferri ,  Foés  « 
Sâbaftien  le  Clerc ,  &  J.  Fr.  de  Maucomble ,  les 
ont  cultivés  avec  honneur.  Ancillon  (  David  ) ,  & 
{on Sis  Charles,  mon  à  Berlin  en  1727,  ont  eu 
tous  deux  de  la  réputation  en  belles-lettres.  Duchat 
(Jacob  ),|^  fait  voir  dans  fes  écrits  beaucoup 
de  connoifiances  de  nos  anciens  ufages  &  des 
vieux  termes  de  notre  langue  ;  on  lui  doit  la  meil- 
leure édition  de  Rabelais.  11  eA  mort  à  Berlin  en 
173^ ,  à  78  ans. 

FerrI  (  Paul  )  ,  en  latin  Ferrîus  ,  fit  à  20  ans  un 
catéctiifme  de  réformation ,  auquel  le  célèbre  Bof- 
Aiet  crut  devoir  répondre.  Ferri  étoit  l'homme  le 
plus  difert  de  fa  province  ;  la  beauté  de  fa  taille  » 
de  fou  vifage  &  de  fes  gcfles  relevoient  encore 
fon  éloquece.  Il  eft  mort  de  la  pierre  en  1669 ,  & 
on  lui  trouva  plus  de  80  pierres  dans  la  veffie. 

Foès ,  en  latin  Foefius  (  Anutius  ^ ,  décédé  en 
1^963  68  ans,  eftun  des  grands  littérateurs  qu'ait 
eu  l'Europe  en  fait  ^H^édecine  grecque.  Les  mé- 
decins lui  doivent  la  meilleure  interpretaticyi  qu'ils 
aient  en  latin  des  œuvres  d*Hippocrate ,  dont  la 
bonne  édition  parut  à  Genève  en  1657 ,  in-foL 

Sébaflien  le  Clcrc«,  deffinateur  du  cabinet  du 
roi ,  s'eft  rendu  célèbre  par  (es  gravures  en  petir. 

Jean-Fr.  de  Maucomble ,  ofiicier  dans  le  régi- 
ment de  Ségur ,  né  à  Metz  en  1735  ,  a  donné  des 
romans  &  autres  pièces  frivoles  ;  celle  qui  lui  fait 
le* plus  d*bonneur  eft  Thifloire  de  Nîmes,  qu'il 
a  reOerrée  avec  art  dans  un  petit  volumq^  //z-8^ 
17^7.  Il  en  auroit  fait  de  mègie  pour  plufieurs 
▼iilcs  du  royaume ,  s*il  n'avoir  été  tracaÏÏe  pour 
celle-ci. 

Cette  ville  a  auilî  vu  naître  Abraham  Fabcrt, 
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maréchal  de  France ,  mort  en  16^3 ,  dont  le  P. 
Barre ,  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève ,  a 
publié  la  vie  en  t'TKjy  en  a  voL  /Vt-ia. 

On  a  établi  à  Metz ,  en  1760 ,  une  académie 
royale  des  Sciences  &  des  Arts  ;  le  parlement  en 
avoit  été  transféré  à  Nanci  en  1771 ,  fous  le  titre 
de  Confeil  Supérieur  ^  &  réunrà  la  cour  fouveraine 
de  cette  ville  ;  mais  fur  les  inflantes  repréfentations 
des  citoyens  de  Metz,  le  parlement  y  a  été  réta- 
bli. Cette  cour  eft  de  TinAitution  de  Louis  XUI . 
en  1633. 

Les  Éénédiâins  de  Saint  Vannes  ont  donné //i*4^. 
une  hiftoire  de  Metz  fort  intércflante.  Quoique  le 
gouvernemenr  de  Metz  ne  foit  pas  rangé  parmi 
les  grands  gouvernemens ,  fon  reiTort  neîaifle  pas 
d'être  fort  étendu.  U  comprend  le  pays  Meflîn  ,  la 

E  revoté  de  Longwi ,  Dun  &  Stenay,  le  Luxem- 
oure  françois  ,Tévêché  de  Verdun ,  &c.  IR^ 
METZENSEIF,  nom  de  deux   villes   de   la 
haute-Hongrie,  dans  le   comté  d'Abavjvar,  lef- 

Quelles  fe  dUlinguent  par  les  épithètes  de  haute  & 
e  bafle  ,  &  ont  été  bâties  Tune  &  l'autre  par  des 
colonies  faxonnes.  Elles  font  chacune  d'une  vafte 
enceinte,  &  peuplées  toutes  deux  d'agriculteurs  & 
de  mineurs.  (R^ 

MEUDON,  Med»^  dans  les  anciens  titres  ;  mai- 
{on  royale  de  France ,  fur  un  coteau  qui  s'élève 
dans  une  plaine  aux  bords  de  la  Seine,  à  2  lieues 
de  Paris.  L'ancien  château  bâti  par  le  cardinal  de 
Lorraine ,  pafla  à  M.  de  Louvois ,  après  la  mort 
duquel  Louis  ]KIV  lacquit  par  échange  pour  fea 
fils  unique.  La  vue  dont  on  y  jouit  eft  fuperbe. 
Au  lieu  de  l'ancienne  grotte  de  Mcudon ,  M.  de 
Louvois  conftruifit  le  château  neuf  compofé  d'ua 
fcul  corps  de  logis  de  belle  apparence.  Les  jar- 
dins coupés  en  terraiTes  ,  font  ornés  de  bonnes 
ftatues  de  bronite.  Au  pied  de  la  colline  eft  le 
bourg  de  Meudon ,  avec  une  maifon  de  Capucins. 
Nicolas  Sanfon  ,  M.  Châtelain,  M.  de  Valois^ 
Cellarius,Weffeling,  &M.  de  l'a  Marti.nîère ,  fe 
font  tous  trompés  en  prenant  Meudon  pour  le 
Metîofedum  dont  parle  Céfar  au  VIP  liv.  de  la 
guerre*  des  Gaules.  Voye^  Metiosedum.  (/^) 

MEULAN ,  Mellentum ,  ou  Medlint^m  ,  petite 
ville  de  Tlfle  de  France ,  bâtie  en  forme  d'amphi- 
théâtre fur  la  Seine.  Ceft  une  ville  ancienne,  puis- 
que dans  les  premiers  fiècles  de  la  monarchie  elle 
à  été  le  partage  d'un  fils  de  France ,  que  Ton  nom- 
raoit  le  comte  Galcran  de  Meulan.  Le  duc  de 
Mayenne  fut  obligé  d'en  lever  le  fiège  pendant 
les  guerres  civiles.  Elle  eft  régie  conjointement 
avec  Mantes ,  par  une  même  coutume  particulière, 
qui  fut  rédigée  en  1556.  Sa  fituation  eft  à  3  li.  de 
Mantes  &  de  Pofly ,  &  à  8  au-deflbus  de  Paris. 
Long,  10  ,3a  ;  lut.  49  »  i.  (^.) 

MEuNo.  Foyer  Mehun. 

MEURS ,  ou  Murs.  Voye^  M<eurs. 

MEURSAULT ,  village  de  France ,  en  Bour^ 
gognc,  remarquable  par  fes  bons  vins  blancs  H 
eft  à  peu  de  diftance  de  Cliagni  &  de  V^lnay.  (/?.) 
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»fi:URTE  (la)  »  rivière  de  Lorrabe.  Elle  prend 
fa  (butte*  dans  les  montagnes  de  Vofges  ,  aux 
fi'omîéres  de  la  haurerAlface.  Elle  ie  jète  dans  la 
Mofelle ,  à  trois  lieties  âu*defibus  de  Pont-à-Mouf- 
fon.  (R.) 

)  MEUSE  (  la  )  y  Mo/a ,  grande  rivière  qui  prend 
ùl  Source  en  ^France ,  dans  la  Champagne  ,  au 
BafTfgnjr,  auprès  du  Village  de  Meufe;  Ion  cours 
tft  d^nviron  120  Heues.  Hle  pafTe  daas  les  évèchés 
dkTodl  &  do  Verdun ,  par  la  Champagne ,  le  Lu- 
xembourg &  le  comté  de  Namur  ;  enfuite  après 
avoir  arrofé  Tivéché  de  Liège ,  le  Brabant ,  une 

Ertic  des  Provinces-Unies ,  &  avoir  reçu  le  Wa- 
1  au-deflbus  de  1  Ile  do  Boramel ,  elle  prend  le 
âom  de  Méruwt ,  &  le  perd  dans  TOcéan  entre  la 
Brille  &  Gravefen.  Elle  eft  très-poiflbnneufe. 
I  On  nomme  yuilU  Meufe ,  le  bras  de  la  Meufe 
^ui  fe  fépare  de  l'autre  ^  Dordrecbt ,  &  s'y  re- 
joint enfuite  vis-à-vis  de  Vlaerdingen.  Le  maréchal 
de  Vauban  avoit  projeté  de  faire  un  canal  pour 
joindre  la  Mofelle  à  la  Meufe ,  par  le  moyen  d'un 
fuiâeau  qui  tombe  dans  la  Mofelle  à  Toul ,  &  d*un 
autre  qui  fe  perd  dans  la  Meufe  au-deflbus  de 
ï^gïïy  ;  11  croyoît  ce  projet  également  utile  &  fa- 
cile à  exécuter  :  mais  exécùte-t-on  les  meilleurs 
projets  ?  (R.)  .       , 

•  MEUSËLWITZ ,  château ,  bourg  &  jurifdidlon 
d'Allemagne  »  dans  le  cercle  de  haute-Saxe  &  dans 
le  baillage  d'Alrenbourg ,  fur  la  rivière  de  Schnau- 
der.  CelMen  noble  eft  au  duc  de  Saxe-Gotha ,  fous 
b  ftizeraineté  de- la  maifon  de  Seckendoi-fftlaouelle 
a  fort  embelli  te  château,  aegratidi  le  bourg  oc  dé- 
peuplé tout  le  diAriâ  d'artims  ,  de  nègocians  & 
d'artiftcs.  Meufelwitt  eft  à  }  li.  de  Zeitz.  (R.) 

MEUSENBOURG,  ou  Moysbourg,  bourg 
Ce  baillsge  de  la  principauté  de  Zell ,  vers  les  fron- 
ttères  du  duché  de  Brème  •  près  de  Boxtelhude.  Il 
comorend  48  villages.  {R.) 
.  MÉVAT,  province  des  Indes  9  dans  les  états 
du  grand  MogoL  (R,) 

MEVE.  Foyt^  Gniiw. 

MEWARI 9  ville  confidérable  du  Japon ,  dans 
JSle  de  Niphon ,  avec  un  palais  où  l'empereur  fé- 
culier  fait  quelquefois  fon  féjour.  Elle  e(l  fur  une 
colline ,  au  pied  de  hauelle  il  y  a  de  vafies  cam- 
pagnes 9  femées  de  blea  &  de  riz  »  entrecoupees.de 
vergers  pleins  de  pruniers.  Cçtte  ville  a  quantité 
de  tours  &  de  temples  fomptueux.  (R.'S 

•  MEWISjOU  Newis,  petite  île  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  &  Tune  des  Antilles,  peu^loin  de 
Saint-Chrifto'phe ,  avec  un  fort  conftniit  par  les 
Anglois.  File  n'a  que  16  milles  de  circuit,  &  pro- 
duit abondamment  tout  ce  qui  eft  avantageux  à 
Tentretien  des  habîtans ,  fucre ,  coton ,  gingem- 
bre ,  tabac  ^  &c.  Les  Aogloi»  en  font  les  maîtres 
depuis  1628.  Ils  en  avoient  été  dépofllèdês  par  les 
François  en  1782, mars  elle  Iciu*  a  été  rendue  à 
la  paix  de  1783.  Lonç.  31  j  ;  Ut.  nçrd  17,  16.  (A.) 

MEXAT-ALI,  fameule  ville  de  Perfe,  dans 
llrac-Arabi  »  ou  l'Irac  propre.  Elle  eft  renommée 
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far  la  riche  &  fuperbe'  mofquée  d*Aly ,  011  ht 
erfans  vont  en  pèlerinage  de  toutes  parts.  Cette 
ville  néanmoins  eft  beaucoup  moins  confidérable 
u'elle  ne  Tétoit  autrefois.  Elle  eft  entre  TEuphrate 
c  le  lac  de  Rehemat,  à  18  lieues  de  Bagdat.  Long. 
62,  3a;  lat.  31 ,  40.  (A) 

MfiXAT-OctM ,  ou  Rerbesa  ,  ville  de  Perfe  ; 
dans  rirac-Arabi.  Elle  prend'fon  nom  d  une  mof- 
quée dèAée  à  Ocem  ,  fils  d'Aly.  Elle  eft  dans  un 
terroir  fenile ,  fur  l'Eliphrate.  Long.  62  »  40  ;  ïat, 
52,20.  (/?.) 

MEXICO,  ou  McXTQUt  «  ville  de  TAmérique 
feptentrionale ,  la  plus-  confidérable  du  Nouveau* 
Nlonde ,  capitale  dii  Mexique ,  avec  un  archevê* 
ché  érigé  en  1547»  une  audience  royale  ,  ime 
univermé ,  fi  Ton  peut  nommer  de  ce  nom  les 
écoles  de  l'Amérique  efpagnole. 

Elle  fut  la  capitale  de  Tempire  du  Mexique  ]uC- 
qu'au  13  août  152L  que  Cortez  la  prit,  &  que 
huit  ce  fam>:ux  empire.  Voyons  ce  qu'elle  étoit 
alors  9  avant  que  4e  parler  de  fon  état  a£hiel. 

Cette  ville,  fondée  fur  une  ile  au  milieu  d'un 
grand  lac ,  onroit  aux  yeux  le  plus  beau  monu« 
ment  de  l'induftrie  américaine.  Elle  communiquoit 
à  la  terre ,  par  fes  digues ,  aux  chauffées  principa-* 
les ,  ouvrage  fomptueux  qui  ne  fervolt  pas  moins 
à  Tornement  qu'à  la  néceifité.  Les  rues  étoienc' 
fort  larges ,  coupées  par  quantité  de  ponts  ,  &  pa*> 
roiflbient  tirées  au  cordeau.  On  voyoit  dans  la 
ville  les  canots  fans  nombre  naviguer  de  toutes 
parts  pout  les  befoins,  &  le  commerce.  On  voyoit 
a  Mexico  des  maifons  fpacieufes  &  commodes 
conftruites  de  pierres ,  huit  grands  temples  qui  s'é« 
levoient  au-defius  des  autres  édifices  ,  des  places  » 
des  marchés,  des  boutiques  qui  brilloient  d'où* 
vragcs  d'or  &  d'argenr  fculptés ,  de  vaiflTelle  de 
terre  vernifTée,  d'étoffes  de  coton  ,  &  de  tiftus  de 
plumes ,  qui  formoient  dçs  deffeins  éclatans  par 
les  plus  vives  couleurs. 

L  achat  &  la  vente  fe  faifoient  par  échange  ; 
chacun  donnoit  ce  qu'il  avoit  de  trop-,  pour  avoir 
ce  qui  lui  manquôit.  Le  mais  &  le  cacao  fervotent 
feulement  de  monnoie  pour  les  chofes  de  moin-* 
dre  valeur.  Il  y  avoit  une  maifon  où  les  juges  de 
commerce  tenoient  leur  tribunal ,  pour  régler  les 
différends  entre  les  négoci^^:  d'autres  miniftres 
inférieurs  alloient  dans  les  fflKrhés,  maintenir  par 
leur  présence  l'égalité  dans  les  traités. 

Plufieufs  palais  de  l'empereur  Montéxuma  zug* 
raentoient  la  fomptuoCté  de  la  ville.  Un  d'eux  s'è- 
levoit  fur  des  colonnes  de  jafpe,Sc  étoit  deftinè 
à  récréer  la  vue  par  divers  étangs  couverts  d'oi- 
(eaux  de  mer  &  de  rivière ,  les  plus  admirables  par 
leurs  plumages.  Un  autre  étoit-  décoré  d'une  mé- 
nagerie pour  les  oifeaux  de  proie.  Un  troifièxic 
étoirrempU  d'armes  ofTenfives  oc  défenfives  ,  arcs  » 
flèches ,  frondes ,  épées  avec  des  tranchans  da 
cailloux  ,  enchâffii  dans  des  manches  de  bois  ; 
&c.  Un  quatrième  ètoit  confacré  à  Tentretlen  fie; 
nourriture  des  nains,  des  boflus,  &  autres  per-i 
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foooes  contrefaites  ou  eAropiées  des  deUx  fexe^ 
&  de  tout  âge.  Un  cinquième  étotc  entouré  d^ 
pnàs  jardins ,  oii  l'on  ne  cultivolt  que  des  plan» 
tes  médicinales ,  que  des  imendans  diftrîbuoient 
gratuitement  aux  malades.  Des  médecins  rendoient 
compte  au  roi  de  leurs  effets,  &  en  tenoîent  re- 
giftre  à  leur  manière ,  fans  avoir  Tufage  de  récrî« 
ture.  Les  autres-  efpéces  de  magnificence  ne  mar« 
quem  que  le  progrés  des  arts  ;  ces  deux  dernières 
mrauent  le  progrès  de  la  morale  ^  comme  dit 
M.  de  Voltaire. 

Cortez,  après  fa  conquête  ,  réfléchiflant  fur  les 
avantages  &  b  commodité  de  la  ficuation  de  Me- 
xico, h  partagea  entre  les  conquérans,  &  la  fit 
rebâtir,  après  avoir  marqué  les  places  pour  Thôtel- 
de  ville,  &  pour  les  autres  édifices  publics.  Il  fé- 
pva  la  demeure  des  Efpagnols  d*avec  celle  du 
itAe  des  Indiens ,  promît  a  tous  ceux  qui  voudroient 
^r  venir  demeurer  ,  des  emplacemens  &  des  privi** 
lèges ,  &  donna  une  rue  entière  au  fils  de  Mon- 
fézuma  ,  pour  gagner  l'afteâion  des  MTexîcaîns.  Les 
defcenchns  de  ce  fameux  empereur  fubfifient  en- 
core dans  cette  ville ,  &  font  de  fimples  gentils- 
bommes  chrétiens ,  confondus  parmi  la  foule. 

Mexico,  fituèe  au  milieu  des  eaux,  cfl  envi- 
ronnée dun  cercle  de  montagnes  d^environ  40 
fiencs  de  tour.  Dans  la  faifon  des  pluies  ,  qui 
commencent  vers  le  mois  de  mai ,  on  nepeut  en- 
trer dans  cette  ville  que  par  trois  chauflees,  dont 
b  plus  petite  a  une  grande  demi-Ueue  de  longueur; 
les  deux  autres  font  d*une  lieue  &  d'une  lieue  & 
demie;  mais  dans  les  tems  de  fèchcrefie,  le  lac 
an  milieu  duquel  la  ville  eft  fituèe ,  diminué  con- 
fidêrablement.  Les  Efpagnols  fe  font  efforcés  de 
&re  écouler  les  eaux  à  travers  les  montagnes  voi- 
fines;  mais  après  des  travaux  immenies ,  exécutés 
nix  dépens  des  jours  des  malheureux  Mexicains , 
ils  n'ont  réuffi  qu'en  partie  dans  l'exécution  de  ce 
projet  &  dans  celui  de  remédier ,  par  leurs  ouvra- 
ge 9  aux  inondations  dont  cette  ville  efl  fou  vent 
menacée. 

Elle  eft  afiuellement  bâtie  régulièrement  >  & 
iraverfte  de  quelques  canaux,  lefquels  fe  rem- 
pliHent  des  eaux  qui  viennent  du  lac.  Les  maifons 
y  font  bafles ,  i  caufe  des  fréquens  tremblemens 
de  terre  ;  les  rues  font  larges ,  &  les  églifes  très- 
beUes.  Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  couvens. 

On  comproit  au  moins  2qo  mille  âmes  dans 
Mexico  fous  le  règne  de  Montéauma;  on  n'en  trou- 
veroit  pas  aujourd'hui  60  mille ,  parmi  lefquels  il 
y  a  au  plus  10  mille  blancs  ;  le  reAe  des  haCitans 
cfl  compofé  dTndiens ,  de  nègres  d*Afrique ,  de 
mulân'es ,  de  métis ,  &  d^autres  qui  defccndent  du 
mélange  de  ces  diverfes  nations  entr elles,  & 
avec  les  Européens ,  ce  qui  a  formé  des  habitans 
de  toutes  nuances  de  couleurs ,  depuis  le  blanc 
jufqu'au  noir. 

Ccft  cependant  une  ville  très-riche  par  le  com- 
merce ,  en  ce  que  par  h  mer  du  Nord  une  ving- 
taine de  gros  vaiueaux  abordent  tous  les  ans  à 
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Saint- Jean  de  Mhua ,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
U  Vtra-Crui^  chargés  des  marchandiics  d!Eur 
rope ,  qu'on  tranfporte  enfuite  par  terre  à  Me^- 
xico.  Par  la  mer  du  Sud ,  elle  trafique  au  Pérou  Se 
aux  Indes  orientales  ,  au  moyen  de  Tentrepât  des 
Philippines ,  d'où  il  revient  tous  les  ans  deux  gar 
lîons à  AcapUlco ,  où  Ion  décharge  les  marckancE* 
fes ,  pour  les  conduire  pv  terre  à  Mexico» 

Enfin ,  fi  Ton  confidère  la  quantité  (Targ^nt 
qu'on  appone  des  mines  dans  cette  ville ,  la  ma- 
gnificence des  ^fices  facrés,  le  grand  nombre  de 
carofles  qui  roulent  dans  les  mes  ,  les  richeïïi» 
immenfes  de  plufieurs  Efpagnols  qui  y  demeurent^ 
Ion  penfera  Qu'elle  doit  être  une  ville  prodi^eu- 
feinent  opulente  :  pais  d'un  autre  côté ,  quand  on 
voit  que  les  Indiens  qui  font  les  quatre  cinquièr 
mes  ^es  habitans ,  font  fi  mal  vêtus ,  qu'ils  vom 
fans  linge  &  nuds  pieds  ^on  a  bien  de  la  peine  i  ' 
fe  perfuader  que  cette  ville  foit  cfieûivement  0 
riche. 

Elle  efi  fimée  à  ai  liejies  de  la  Puébla  de  lot 
Angeles ,  75  d*Acapulco,  &  à  80  de  la  Vera-Cruz. 
Lon^.  félon  le  P.  Feuiliée  &  des  Places-,  271  d.  ai^ 
30''  ;  lat.  io  ,  10.  Long,  félon  Caffini  &  Lieutaud  » 
273  d.  5 1'  30"  ;  lat.  io.  Long,  fclon  M.  de  Lifle  » 
*7i  >  ï  S  ;  '<«•  ao ,  10. 

Fernand G>rtez,  Efpaj^ftbl,  s'empara  de  la  tétâ 
des  trois  chauflees  qui  repondoient  à  Mexico  .&  der 
la  navigation  du  lac  par  des  brigantins  qu'il  arma 
d'une  partie  de  fon  artillerie. 

Çuatimozin  qui  avoit  fuccédé  à  Montézuraa» 
tué  dans  une  action  vive  où  Cortct  faUUt  périr  „ 
défendit  la  place  en  prince  habile  &  intrépide» 
mais  il  f^ut  céder  à  fa  fortune  de  fon  ennemi  i 
pris  dans  un  canot ,  il  fut  étendu  fur  des  charbons» 
ardens  par  un  financier  Efpagnol,  pour  le  forcer  ii 
déclarer  fon  tréfor  :  fon  favori  expofé  à  la  même, 
torture ,  lui  adreflfoit  de  trifles  plaimes  ;  6»  nioi^  luir 
dit  l'empereur  ,/iiâ-/V  fur  its  rofcs  f 

Dans  les  gouvernemens  defpotiques ,  1}  chûtif 
du  prince  &  la  prife  de  la  capitale ,  entraînent  or-, 
dinairemem  la  conquêtà  &  la  foumiffion  de  tout, 
rétat  :  c'eA  ce  qui  arriva  au  Mexioue.  Les  Mexi- 
cains fixés  dans  le  domaine  royal ,  etoient  d^fiiné» 
aux  travaux  oublies ,  qui ,  d^ms  les  premiers  t^is%. 
furent  confidérables  :  le  fort  de  ceux  qu'on  attacha- 
aux  poflefi!ons  àts  particuliers,  fut  encore  plus, 
mallieurenx  ;  tous  géniifibient  fous  un  Joug  affreux: 
^on  les  nourriflbît  mal;. on  ne  leur  donnoit  aucun' 
falaire;  on  exigeoit  d  eux  des  fervices  fous  leCquels*^ 
les  hommes  les  plus  robufies  auroîent  fuccombé  : 
leurs  malheurs  attendrirent  fiarthelemi  de  Las<- 
Cafas. 

Cet  homme  fi  célèbre  dans  les  annales  du  Nou» 
veau-Monde ,  avoit  accompagné  fon  père  au  pre-  ; 
mier  voyage  de  Colomb  ;  la  douceur  fimple  des*. 
Indiens  le  frappa  fi  fort,  qu'il  fe  fit  ecclémfliqjM« . 
pour  travailler  à  leur  converfion  :  lûemôt  ce  (m  le 
foin  qui  loccupa  le  moins  ;  comme  il  étoit  plut 
'  homme  que  prêtre  ^  il  fut  plus  révolté  des  barba* 
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l-ies  qu*on  exerçok  contr*eux ,  que  4^  ic\m  fuperf- 
titions  :  on  le  yoyoit  voler  continuellement  d*un 
hémirphère  à  Tautre  pour  confoler  des  peuples 
qu^il  portoit  dans  fon  iein ,  ou  pour  adoucir  leprs 
tyrans.  Cette  conduite,  qui  le  rendit  Tidole  dçs 
uns  &  la  terreur  des  autres  »  n*eut  pas  le  fucc^ 
qu'il  s'étoit  promis  ;  refpérance  d'en  impofer  par 
vn  caraàért  révéré  des  Efpagnols ,  le  aétermin? 
à  accepter  Tévéché  de  Cbiappa  dans  le  Mexique. 
Lorfou  il  fp  fut  convaincu  que  cette  dignité  étoit 
une  •arrijirp  infuftfante  con^e  Tavariçç  Çç  la 
cruauté  qu*il  voiiloit  arrêter ,  il  TAdiqua.  A  cette 
époque  »  cet  hpmme  courageux  ,  ferme ,  déHnté- 
reflè,  cita  au  tribunal  4e  luniyers  entier ,  fa  na- 
f  ion  ;  il  Taccufa ,  4ans  fon  Traité  de  ta  tyrannie  iis 
Efpagnols  dans  les  Indes ,  d'avoir  fait  périr  quinzç 
'  inillions  dlndiens  ;  oti  ofa  blâmer  Tamer^ume  de 
îTonflyle,  mais  perfonne  ne  le  convainquit  d'exa- 
gération. Ses  écrits, où  refpirent  la  beauté  de  fon 
Çme ,  la  grandeur  de  (es  ientimens ,  imprimèrent 
fur  fes  barbares,  compatriotes,  une  fié^riflure  oue 
le  tems  n*a  pas  effacée  &  n*ei!acera  jamais. 

La  cour  de  Madrid  réveillée  par  les  crjs  4"  verr 
tuêux  Las-Cafas ,  &  par  Tindignation  de  tous  les 
peuples»  fçntit  enfin  que  la  tyrannie  qu*çHe  P^^* 
mettoit  étoit  contraire  à  la  religion ,  à  Thumanité 
&  à  U  pplitique  ;  elle  fe  détermina  à  rompre  les 
fers  des  Mexicadns  »  mais  elle  lie  leur  rendit  pas 
leurs  ferres, 

*  Mexico ,  qui  put  douter  quelque  tems  fi  les  Efr 
pagnoU  étoi/înt  des  brigans  ou  des  çonquérans , 
fe  vit  prefque  totalement  détruite  par  les  gil^r- 
tes  cruelles  dont  elle  fut  le  théâtre.  Cortez  la 
rebâtit ,  rembellit ,  en  fit  ui^e  cité  comparable  aux 
plus  magniSques  deVancien  monde ,  iuAérieure  à 
foutes  celles  du  nouveau  ;  fa  forme  m  ouarrée , 
les  rues  font  larges  \  droites  &  bien  pavées  ^  les 
édifices  publics  y  ont  de  la  maenifience,  les  pa- 
lais de  la  grandeur  ;  les  moindres  maifon's  des 
commodités  t  fon  circuit  eft  d*environ  a  lîeii«$«  Les 
Efpagnols  y  vivent  dans  une  fi  grande  fécurité  > 
ou  ils  ont  jugé  inutile  d*y  conftruire  des  fortifica- 
tions ♦  d'avoir  des  troupe^  &  de  rartillerie.  " 

L'air  qu'on  y  refpire  eft  fort  tempéré ,  (^upiq^e 
fous  la  zone  torride.  Charles  V  demandoit  à  un 
^fpagnol  qui  arrivoît  de  Mexico,  combien  il  y 
avoit  de  tems  entre  Tété  &  l'hiver ,  autant ,  répon- 
dit-il avec  vérité  &  avec  efprii  %  qu'il  en  faut  pour 
féffer  du  foleil  à  Vomhre. 

La  ville  eil  fujète  à  des  inondations ,  qui  firent 
penfer  au  viceroi  Laderevra  ,  en  163^,  à  b&tir 
ailleurs  Mexico  ;  mais  l'avarice  qui  pe  voyloit  rien 
facrifier ,  la  volupté  qui  craignoit  d'interrompre  fes 

Elaifirs  «  la  parefie  qui  rpdoutoix  les  foins ,  toutes 
»  paiCons  fe  réiinirent  pour  refler  oii  on  étoit  : 
aiofi  Mexico  rpfiç  toujours  expofée  à  la  fureur  dès 
Oiux,  &  la  crainte  &y  être  enfeveli  ^'beaucoup 
diminué  fa  population.  Les  mines  d'or ,  le  cacao , 
la  vanille ,  rindig6»  la  cochenille ,  le  riz ,  le  coton , 
font  une  grande  partie  de  fon  commerce.  {R.) 
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1  MEXIQUE  (  le  ) ,  vafte  contrée  de  VAipériqilï 
Ppeptentrionale  ,  foumife  aux  rois  du  Mexique  avant 
que  Fernand  Conez  en  eut  ffût  la  conquête  pour 
les  EfpagnolSf 

Lorfqull  aborda  dans  le  Me^quç,  cet  empire 
étoit  au  plus  haut  point  de  fa  grandeur.  Toutes 
les  provinces  qui  avoient  été  découvertes  jufqu'a* 
lors  dans  TAmériquç  fçptçntrionale  ,  étoient  gon» 
vernées  par  les  roiniftres  du  roi  di^  Mexique ,  ou 
par  des  caciques  qui  lui  payoieat  tribut, 

L*étendue  de  (a  monarchie  «  du  levant  au  côu^ 
•  chant ,  étoit  au  moins  de  joç  lieues  i  &  fa  largeur 
du  midi  z\\  feptentrion,contènoit  jufqu'à  100  lieues. 
Le  pays  étoit  par-tout  fprt  peuplé ,  riche ,  &  abon» 
dant.  La  mer  Atlantiquç ,  que  l'on  appelle  nain- 
tenant  la  mr  du  Nêrd^  &  qui  Is^yç  qç  long  efpace 
depuis  Panuco  jufqu'à  ITucatan ,  bornoit  l'empire 
du  côté  du  feptentrion.  UOcéan  »  que  Ton  nomme 
plus  communément  mer  du  Sud^  le  bornoit  au 
couchant  depuis  le  cag  Mindpfin  iufquVux  extrè? 
mités  de  la  uouvelie  ôalice.  Le  coté  du  fud  oc- 
cupoit  cette  vaftç  côte  qui  cpurt  le  long^de  1^ 
mçr  du  Sud ,  depuis  Acapulco  jufqu'à  Guatimala  , 
le  côté  du  nord  s'étendoit  jufqu'à  Panuco ,  pu  y. 
comprenant  cette  province. 

Tout  cela  étoit  Touvrage  de  deux  fièdes.  Le 
premier  chef  des  Mexici^ins  qui  vivoient  d'abord 
en  républiaue ,  fut  un  homme  tres-habile  &  très*^ 
braye;  &  depuis  ce  tems  «là  l  Us  élurent  8c  déffrr^ 
rérent  l'autorité  fouveraine  à  ççlui  qui  ps^oit  pout 
le  plus  vaillant. 

Les  rich^fles  d^  l'empereur  étoient  fi  çonfidéra^ 
blés,  qu'elles  fuffifoient  non  feulement  à  entreteT 
nir  les  délices  de  fa  cour ,  mais  des  armées  nont^ 
breufes  pour  couvrir  les  frontières.  Les  mines  d'or 
&  d'argent  ^  les  falines,  &  divers  droits  ,lui  pro? 
dutfoient  des  revenus  imménfes^  iJn  erand  ordre 
dans  les  finances  maintenoula  pro(périte  de  cet  em- 
pire.  Il  y  avoir  dlfiirens  tribunaux  pour  rendre  la 
)uftice  f  &  même  de$  juges  des  ànaires  d.e  com- 
merce. Là  police  étoit  laige  6c  humaine ,  excepté 
dans  la  coutume  barbare  (&  s^utrefejis  répandue 
chez  tan^de  peuples),  d'immoler  des  prifonnier^. 
de  guerre  à  l'idolç  Vit4ipuzli,  qu'ils  regardoienç 
comme  le  fouveraîn  des  dieux.  L'éducation  de  lsi 
jeunefle  formoit  un  des  principausç  objets  du  gou- 
vernement. Il  y  avoit  dan$  l'empire  des  école^ 
publiques  établies  pour  )'un  6c  l'autre  fexç.  Nous 
admirons  encore  les  anciens  Egyptiens,  d'avoir 
coni^u  que  l'année  eu  d*environ  3j5j  jours;  les 
Mexicains  avoient  pouffé  jufques-là  leur  afirono^ 
mie.  Les  IVf exicatns^  reconnoiflbient  up  ^tre  fu- 
préme ,  admettoient  une  vie  è  venir  ayec  fes  pei- 
nes 8c  fes  récompenfes.  11$  invoquoient  des  puif^ 
fances  fubalternes  qui  avoient  leurs  temple^  ,  leui  ^ 
images  ,  Se  faifoient  des  piiraçle^.  {Is  avoient  une 
eau  facrèe  dont  ils  faifoient  des  afperfipns.  Les 
pèlerinages,  les  procefiions ,  le$  dons  faits  aux 
prècres',  étoient  de  bonnes  oeuvres,  lis  ^voient  de^ 
expiations,  des  pénitences.  4c$ iRaçérafions ^  des 
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jcinei  Les  prêtres  pétriffoient  une  figure  de  pâte ,  1 

qullsfàifoient cuire:  ils  la  plaçoientTur  Tautei  où 
elle  devenoû  un  Dieu.  Us  la  dècoupoîent  ;  ils  ea 
donnoientun  morceau  k  chacun  des  affiftans  qui  le 
maneeoit,  &  Te  croyoit  faoâifié  après  avoir  mangé 
ion  Dieu» 

Tel  étoit  i*étac  du  Mexique  lorfque  Fernand 
Conez,  en  15 19  »  fimple  lieutenant  de  Vélaf- 
^ez,  gouFerneur  de  llle  de  Cuba  ,  partit  df  cette 
lie  avec  Ton  agrément ,  fuivi  de  600  nommes ,  une 
vingtaine  de  chevaux ,  quelques  pièces  de  camr 
paene ,  &  Aibjugua  tout  ce  puiiTanc  pays. 

D'abord  0>rtcx  eft  affez  heureux  pour  trouver 
fin  efpagnol  qui,  ayant  été  neuf  ans  prifonnier  dans 
ITucacan,  fait  le  chemin  du  Mexique ,  lui  fert  de 
guide  &  de*  truchement.  Une  américaine ,  qu'il 
jiommedona  Mariât  devient  à  la  fois  fa  maitreiTe 
&Coa  confeil ,  &  apprend  bientôt  aflez  d'efpagnol 
pour  être  audî  une  interpréta  utile. 

Cortez  avance  devant  le  golfe  du  Mexiaue  ,  tan- 
tôt carefTant  les  naturels  du  pays ,  &  tantôt  faifant 
)a  guerre.  La  puiiTante  république  de  Tiafcala  qu'il 
iab}ugue  après  pludeurs  combats ,  entre  dans  fon 
illlance,  oc  lui  donne  fut  mille  hommes  de  fes 
troupes ,  qui  l'accompagnent  dans  fon  expééition. 
Il  entre  dans  Tempire  du  Mexique ,  malgré  les 
jiéfeofes  du  fouverain  qu'on  nom  moi  t  M^ntéiuma  : 
Mais  ces  animaux  guerriers  fur  qui  les  principaux 
Efpagnols  étoicnt  montés ,  ce  tonnerre  arti6ciel  qui 
fe  formoit  dans  leurs  mains ,  ces  châteaux  de  bois 
qui  les  avoietit  apportés  fur  l'Océan  ,  ce  fer  dont 
ils  étoient  couverts ,  leurs  marches  comptées  par 
des  viâolres  «  tant  de  fujets  d  admiration ,  joints  à 
^ette  foiblefTe  qui  pone  le  peuple  à  admirer ,  tout 
cela  fît  que  quand  Cortez  arriva  dans  la  ville  de 
Mexico,  il  fut  rca^  de  NJontéznma  comme  fon 
naître ,  &  par  les  habitans ,  comme  leur  dieu. 

Cependant  peu  -  à-peu  la^  cour  de  Montézuma 
^*apprivoifant  javec  leurs  hôtes ,  ne  les  regarda  plus 
que  comme  des  hommes.  L'empereur  ayant  appris 
ouune  nouvelle  troupe  d'Efpagnols  ctoit  fur  le 
chemin  .du  Mexique  ,  la  fit  attaquer  en  fcçref  par 
J^n  de  fes  généraux  ,  qui  par  malheur  fut  battu. 
Alors  G)rtez ,  fuivi  d*une  efcorte  efpajgnole ,  & 
accompagié  de  fa  dona  Maria,  fe  rena  au  palais 
du  roi.  Il  emploie  tout  enfembje  la  perAiafion  & 
h  menace ,  emmène  à  fon  quartier  Tempercur  pri- 
fonnier ,  &  rengage  à  fe  re^pnnoitrp  p,ubliquement 
X'aflaî  de  Charles-Quint. 

Moatézuma ,  &  Tes  piîncipaux  de  fa  nation  , 
donnent  pour  tribut  attaché  à  leur  hommage ,  fix 
;cents  mille  marcs  d'or  pur ,  avçc  une  incroyajble 
quantité  de  pierreries ,  d  ouvrages  d'or^  &  tout  ce 
que  riaduArîe  de  plu/ieurs  fiecles  avoit  fabriqué 
fie  plus  rare  dans  cette  contrée.  Co/tez  en  njit  à 
part  le  cinquléine  pour  fon  maître  ^  prit  un  cin- 
(fjiéme  pour  lui ,  &  diftribua  le  refte  a  fes  fold^ts. 

Ce  n  eft  pas-là  le  pluç  grand  prodige  ;  il  efl  bien 
p^us  fingHher  que  les  conquérarfs  de  ce  nouveau 
monde,  fe  déchirant  çu^-mêmes^  leç  çonaçètes 

'    Gi^j^r.  Tçmi  fl,  '  * 
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fl*ei>  (buflTrirent  pas.  Jamais  le  mi  oe  fut  moins 
vraifemblable.  Yélafquez  offenfé  de  la  gloire  de 
Cortez  ,  envoie  un  corps  de  mille  Efpagnols  avec 
deux  pièces  de  canon  pour  le  prendre  prifonnier , 
&  fuivre  le  cours  de  fes  viâoires.  Cortez  laifle  cent 
hommes  pour  garder  l'empereur  dans  fa  capitale , 
&  marche ,  fuivi  du  rede  de  fes  gens ,  contre  fes 
compatriotes.  Il  défait  les  premiers  qui  Tattaquent, 
&  gagne  les  aun'cs  qui ,  fous  fes  étendards  ,  re- 
tournent avec  lui  dans  la  ville  de  Mexico. 

Il  trouve  à  fon  arrivée  cent  mille  Américains  efl 
armes  contre  les  cent  hommes  qu'il  avoit  commis 
à  la  garde  de  Montézuma ,  krquels  cent  hommes  , 
fous  prétexte  dune  confpiratiqp ,  avoient  pris  le 
rems  d*une  fête  pour  égorger  deux  mille  des  prin- 
cipaux feigneurs ,  plongés  dans  Tivrefle  de  leurs  li- 
queurs fortes ,  &  les  avoient  dépouillés  de  tous 
les  ornemens  d^or  &  en  pierreries  dont  ils  s'étoienc 
parés.  Montézuma  mourut  dans  cette  conjonâure; 
mais  les  Mexicains  animés  du  defir  de  la  ven* 
geance ,  élurent  en  fa  place  Quahutimoc,  que  nous 
appelons  Gatimo^in ,  dont  la  déftinée  fut  encore 
plus  funefie  que  celle  de  fon  prédéceflèur. 

Le  défefpoir  &  la  haine  précipitoient  les  Mexi- 
cains contre  ces  mêmes  hommes ,  qu'ils  n'ofoiem 
auparavant  regarder  qu'à  genoux  ;  Cortex  fe  vie 
forcé  de  quitter  la  ville  de  Mexico ,  pour  n'y  être 
pas  affamé.  Les  Indiens  avoient  rompu  les  chau(^ 
lées ,  &  les  Efpagnols  firent  des  ponts  avec  les 
corps  des  ennemis  qui  les  pourfuivoien^  Mais  dans 
leur  retraite  fanglante  t  ils  perdirent  tous  les  trè- 
fors  immenfes  qu'ils  avoient  ravis  pour  Charles* 
Quint  &  pour  eux.  Cortez  n'ofant  s'écarter  de  la 
capitale  ,  et  conftruire  des  bâtimens ,  afin  d'y  ren« 
tt-er  par  le  lac.  Ces  brigantins  renverierent  les 
milliers  de  canots  chargés  de  Mexicains  qui  cou- 
vroient  le  lac ,  &  qui  vouUirent  vainement  s'opr 
pofer  à  leur  paiïagp. 

Enfin  9  au  milieu  de  ces  combats  ,  l^s  Efpagnols 

S  rirent  Gatimozi^  ;  &  par  ce  coup  funefte  aux 
lexicains,  jetèrent  la  conôernation  8c  labatte- 
ment  dans  tout  l'emptre  du  Mexique.  C'eft  ce  Ga* 
tîiT^ozin  fi  fameux  par  les  paroles  au  il  prononça , 
lorfqu'un  receveur  des  trésors  du  roi  dXfpagne  le 
fit  mettre  fur  d^s  diarbons  ardens  ,  pour  favoi^r 
en  auel  endroit  du  lac  il  avoit  jeté  toutes  fes  ri- 
cheues.  Son  grand  prêtre  condamné  au  même  fup^* 
plice ,  pouflc»it  les  cris  les  plus  douloureux ,  Gati- 
mozin  lui  dit,  fans  s'émouvoir  i  ^  Et  moi  >  fuis-je 
p  fur  un  lit  de  rofes  n  ? 

Aii^fi  Cortez  fe  vit,  en  1521 ,  maître  de  la  ville 
de  Mexico  ,  avec  laquelle  le  refte  de  l'empire 
tonjba  fous  la  domina.tion  .espagnole  «  ainfi  que  la^ 
Caftille  d'or ,  le  Darien  p  pc  u^utçs  les  contrées 
voifineis.   , 

Ce  fut  Jean  de  Grijalva,  natif  de  Cueltar  en 
Efpagne ,  qui  découvrit  cette  vafte  région  en  1 5 18 , 
&  l'iippfla  A^a(/v<'//^-£/^rff7^,  Vélafquez,  dont  j'ai 
parlé ,  lui  en  avoit  donn.é  la  commiiFion ,  en  lui 
défendant  d  y  faire  aucun'  établiflemcnt.  Cette  dé< 
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ftnfeléî  ay^nt  b^iîîllés ,  Cortcz  fui  chargé  Je  la 
conquête ,  &  ife  tarda  pas  à  htrc  repentir  Vélaf- 
q'uez  de  fon  choix. 

Ce  grand  paysf  eft  borné  au  nord  par  le  Nou- 
veau Mexique ,  à  l'orient  par  le  golfe  du  Mexique 
&  par  la  mer  du  Nord  ,  au  midi  par  i* Amérique 
méridionale  &  par  la  mer  du  Sud ,  &  à  l'occident 
encore  par  la  mer  du  Sud. 

On  tire  du  Mexique  une  grande  quantité  de 
cocheniHe ,  d'indigo  ,  de  vanille  ,  &  de  cacao.  On 
en  rire  auiH  du  uicre,  du  jalap,  du  tabac,  du 
coton ,  du  bois  de  ca/npêche.  Ajoutez  à  cela  lor  & 
Targent  dont  ces  contrées  ont  des  mines  abon- 
dantes. Quoique  ibus  la  zone  torride,  Tair  y  eft 
tempéré  Se  fort  faîn.  La  terre  y  eft  fertile  en  bled  , 
en  maïs ,  &  en  fruits  exquis  :  ceux  d'Europe  y  ont 
bien  réufli.  Les  pâturages  y  font  bons ,  &  nour- 
rirent beaucoup  de  bétail. 

Le  Mexique  fe  divife  en  trois  audiences  ou  gou- 
vernemens  ;  favoir  celle  de  Mexico ,  celle  de  Gua- 
dalajara  à  Toueft  de  la  première ,  &  celle  de  Gua- 
timala  au  fud-eft.  Chacune  eft  fubdivifée  en  plu- 
fieurs  provinces.  Tontes  reffortiffent  au  viceroi  du 
Mexique ,  dont  la  réfidence  eft  dans  la  ville  de 
Mexico.  Le  roi  d'Efpagne  lui  donne  cent  mille  du- 
cats d  appoîntemens ,  à  prendre  fur  tes  deniers  de 
réparene ,  outre  fon  caluel  qui  n'eft  guère  moins 
confiderable ,  fi  l'avarice  s'en  mêle.  L'exercice  de 
fa  vice-royauté  eft  ordinairement  de  cinq  ans. 

Nous  ne  confeillerons  à  perfonne  de  le  former 
ridée  de  la  conquête  qu'en  firent  les  Efpagnols , 
Cm  les  mémoires  d^Antonio  de  Solis,  Long.  267 — 
297  ;  laf.  fiptenu  8 — 17.  (/?.) 

Mexique  (nouveau),  grand  pays  de  l'Amé- 
TÎque  feptcntrionale ,  découvert  en  1580  par  le 
liiiflionnaire  Ruys ,  bientôt  fuivi  du  capitaine  An- 
toine Efpajo  y  natif  de  Cordque  ,  &  qui  étoit 
venu  demeurer  à  Mexico.  Ce  pays  eft  habité  par  ' 
des  Sauvages.  M.  de  Lifte  le  place  entre  le  28  & 
le  29*  degrés  de  latitude  ftptenirlonaU  ;  il  l'étend 
au  nord  jufqu'à  Quivira ,  &  à  Torient  jufqn'à  la 
Louifiane  ;  au  midi  il  lui  doiine  pour  bornes  la 
Nouvelle  Efpagne  ;  &  à  ^occident ,  la  mer  de  Ca- 
lifornie. L'air  en  eft  doux  &  faîn.  Le  terroir ,  qui 
eft  montùeux ,  abonde  en  pâturages  :  il  donne  du 
ma*s ,  des  légumes  ;  il  nourrit  des  animaux  domef- 
tiaucs  8c  fauvages.  Santa  Fé  en  pafle  pour  la  capi- 
tale. Le  pays  eft  peu  peuplé  :  quoique  les  Efpa* 
gnols  s'en  dïCcnt  les  fouverains  ,  les  peuples ,  qui 
lont  idolâtres,  ou  même  fans  religion ,  font  gou* 
vernés  par  leurs  caciques  choifis  parAii  les  plus 
Iraves.  (li,) 

Mexique  (  le  lac  de  ) .  ou  Lac  de  Mes^ico  : 
bn  donne  éc  nom  à  un  grand  lac  du  Mexique  9 
dans  lequel  eft  bâtie  la  ville  de  Mexico.  Ce  lac  eft 
'double;  lun  eft  formé  par  une  eau  douce  ,  bonne , 
faine ,  &  tranauille  ;  &  l'autre  a  une  éau  falée  , 
a  mère ,  avec  flux  &  reflux ,  félon  le  vent  qui 
fouflle.  Tout  ce  lac  d'eau  douce  &  falée  peut  avoir 
{2  lieues  de  circuit. 
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n  y  avoît  autrefois  environ  quafre- vingts  bburgi 
on  villes  furies  bords  de  ce  lac  ,  &  quelques-unes 
contenoient  trois  à  quatre  mille  familles  ;  préfen*- 
tement  il  n'y  a  pas  trente  bourgs  ou  villages  dans 
cette  étendue  de  tcrrein,  &  le  plus  grand  bourg 
contient  à  peine  400  cabanes  d*Ëfpagnols  ou  dln- 
diens.  On  prétend  que  la  feule  entreprife  des  tra- 
vaux génibles  auxquels  on  occupe  les  Mexicains  , 
pour  empêcher  l'eau  du  lac  d'inonder  la  ville  de 
Mexico  9  en  a  fait  périr  un  million  dans  le  dernier 
fiècle  :  on  ne  peut  épuiferle  récit  des  diflérentes 
manières  dont  les  Eipaenols  fe  font  joués  de  la 
vie  des  Américains.  (/?.) 

Mexique  (  le  golfe  du) ,  erand  efpace  de  met' 
compris  entre  la  Louifiane  &  Ta  Floride  au  nord , 
partie  du  Mexique  à  l'occidcm  &  au  midi.  Les  prtC" 
qu*iles  d  Yucatan  &  de  Floride  en  refl^errent  l'en- 
trée du  CQté  de  l'orient.  Il  reçoit  les  eaux  du  fleuve 
Miftîftîpi.  Dans  unc*fignification  plus  étendue,  on 
donne  le  nom  de  golji  du  Mexique  à  tout  l'efpace 
de  mer  compris  entre  l'Amérique  feptentrionale  , 
l'Amérique  méridionale ,  &  la  chaîne  des  îles  An- 
tilles. M.  Buache  a  mis  au  jour,  en  1730 ,  une 
bonne  carte  du  golfe  du  Mexique.  (/?.) 

MËYEN ,  Meyn  ,  ou  Mayn  ,  petite  ville  d'Al^l 
lemagne,  dans  l'cleâorat  de  Trêves,  fur  la  ri- 
vière de  Nette  &  dans  l'Eiffel ,  aflez  près  de  Mont-. 
real.  Henri  de  Finftingen ,  archevêque  de  Trêves  , 
bâtit  cette  place  en  1280.  On  la  nommoit  ancien- 
nement Mdgniacum  ,  &  elle  donnoit  à  la  campagne 
Vôifine  le  nam  de  Magniacenjtt  û^er»  Ce  petit  pays  , 
qui  s'appeloit  auparavant  Ripuaria ,  à  caufe  des  Ri- 
puaires  ou  Ubicns  qui  habitoient  entre  le  Rhin  ,  la 
Meufe  &  la  Mofellc ,  Taifoit  un  duché  particulier 
fous  l'empereur  Conrard  le  Salique.  {R^ 

MEYENFELD,  ou  Mayenfeld  ,  petite  & 
chétive  ville  du  pays  desGrifons,  dairs  la  ligue  de» 
dix  jurifdiâions.  Quoique  jouiftant  de  beaucoup 
de  privilèges,  elle  eft  fubordonnée  aux  trois  li- 
gues qui  Tachetèrent  en  commun  avec  la  jurifdic- 
tion  dont  elle  eft  le  chef- lieu ,  qui  eft  la  cinquième 
en  ordre.  On  Tappelle  en  latin  Majmvilla  & 
Lupinum,  Elle  eft  près  du  Rhin  ,  dans  une  campa- 
ne  agréable  &  fertile,  fur-tout  en  excellent  vin, 
4  !î.  n.  o.  de  Coire.  Long.  27 ,  i  J  ;  Ut.  47  ,  10.  (^.) 

MEYMAC.  yoy<i  Meimac. 

MEYRAN  ,  ou  Meyan  ,  cap  de  la  mer  Médi- 
terranée, fur  la  côte  de  Provence ,  environ  738 
milles  à  l'eft  du  cap  Couronne.  C*eft  une  gro^ 
pointe  fort  haute  &  efcarpée  de  toutes  parts.  Poye;^ 
MiCHELOT ,  Portulan  de  la  Méditerranée.  (/î.) 

MEZDAGA  ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  province 
de  Curz ,  au  royaume  de  Fez*  Elle  eft  ancienne  8c 
bâtie  au  pied  du  mont  Atlas.  Ptolomée  en  met  la 
lêng,  à  10 ,  10  ;  la  lat.  à  53  :  la  latit,  eft  âftfêz  jufte^ 
mais  la  long,  doit  être  à  environ  13  degrés.  (Jl.^ 

MEZE,  petite  ville  de  France,  en  Langtiedoc» 
au  diocèfé  d'Agde ,  fur  l'étane  de  Thau.  {R.) 

MEZERAY ,  village  de  France  ,  dans  la  baffe- 
Normandie ,  eiitre  Argentati   &  Falaife.  Il  n  cfl 
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bonu»  Se  nous  n'en  par  Ions*  ici»  qoe  parce  qu*il 
a  donné  le  jour  à  François  Eudes  de  Mezera^ ,  qui 
s^eft  fait  un  grand  nom  par  fon  biftoire  de  France. 
11  publia  le  premier  volume  in-fol.  en  1643,  le 
fécond  en  1646 ,  &  le  trolfièmeen  1651.  Enfiûtc 
il  donna  Tabrégé  de  cette  hiflolre  en  1668 ,  trois, 
volumes  ill-4^  Comme  il  mit  dans  cet  abrégé  Tori- 
gioedes  impôts  du  royaume ,  avec  des  réflexions , 

00  lui  fupprima  la  penGon  de  4003  liv.  dont  il 
aroit  été  gratifié  ;  mais  on  n  a  pas  pu  détruire  le 
{oût  depréf(b:ence  du  public  pour  cet  abrégé.  Me- 
zeray  fut  reçu  à  l'académie  Françoife  en  1648 ,  & 
iDounu  en  1683  »  à  73  ans.  (/^.) 

MÉZIERES ,  ou  Maizieres  ,  en  latin  moderne 
Mmîtm  y  petite  •  mais  forte  ville  de  France ,  en 
Champagne ,  avec  une  citadelle.  Méweres  apparte- 
noit,  dans  le  x*  fiéde  ,  à  TégUfe  de  Reims.  Kiy«< 

1  abbé  de  Longuerue ,  &  Bau^ier ,  Mim.  hlfi.  dt 
Champagne.  Cette  ville  efl  le  &%t  d*un  gouverne- 
inent  particulier.  Une  puiflante  armée  de  Tempe- 
reur  Charles  Quint  fut  obligée  d'en  lever  le  fiège 
en  1^21  ,  par  la  belle  réfiftancp  du  chevalier 
Bayard.  Elle  eft  bâde  en  partie  fur  une  colline , 
en  partie  dans  nn  vallon ,  fur  la  partie  la  jplus  ref- 
ferrée  d*une  prefqu'ile  quV  forme  la  Meule ,  qu'on 
y  paib  fur  deux  ponts.  Cette  ville  cft  à  8  U.  de 
Rbétel ,  5  n.  e.  de  ^édan ,  une  demi  f.  e.  de  Char- 
lev'illc  ,51  n.  e.  de  Paris.  Long,  2%  d.  23'  i  f  ;  las. 

49d.44'4/.(/2)         ., 

MÉZIERES.  roytl  MaISIERES. 

MÉZILLE  ,  petite  rivière  de  France ,  qui  a  fa 
fource  dans  le  pays  appelé  Puifaye ,  au-deÛUs  du 
bourg  de  Mézille ,  Si  fe  perd  dans  k  Loin ,  au- 
près de  Montâtes.  (/^.) 

MëZIN  9  petite  ville  de  France ,  ep  Gafcogne , 
dans  le  Condomois  ,  éleâion  dt  Condôm ,  avec 
iiae  juftice  royale.  (/^.) 

MÉZO.  yoyei  Amyzon. 

MÉZUNE ,  ancienne  ville  d* Afrique ,  dans  la 
piovince  de  Ténex,  au  royaume  de  Tr^émecen,  ' 
entre  Ténex  &  Moftag^Q  »  à  12  milles  de  la  Médi- , 
terranée.  On  y  trouyç  encore  de  beaux  veAig^ 
d'antiquités  romaines ,  quoique  les  Atabes  aient 
miné  cette  ville  &  contraint  les  babltans  d'aller 
s'établir  ailleurs.  Pcolomée  en  parle  fous  le  .nom 
iOpidaaium  colonia  ,  &  lui  donne  4e  hngn  16  de- 
grés ,  de  Ut,  23  ,  40.  {R,) 

MIA ,  ou  MiMH ,  ville  du  Japon ,  dans  la  pro- 
vince d'Owari ,  fur  U  côte  méridionale  de  Tile 
de  Ifipkon ,  avec  un  palais  fortifié  9  &  r^gariié 
comme  le  trotfième  de  Tempire.  JUvi; •  153,  55  ; 

MlÂ]^ARKlK,  vUle  du  Courdiftan.  long,  félon 
Petit  de  la  Croix  ,  7$  ;  las.  )8.  {R») 

MI  AN  A.  FoyciAnAMil* 

MIAO-FSES  (  les  )  ,  peuples  répandas  dans  Içs 
provinces  de  Setffhucn ,  et  i^c^ittchcsou ,  de  Hou- 
q(iajig,  d^Quangii,  fie  fur  les  ftpn^.res  de  la 
province  de  Quangtong. 

I4S  Chiogis ,  pcar  les  çomemt,  i>n(  hiii  £^» 
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fortes  places  dans  pluûeurs.endroks,  avec  une  dé- 
penfe  incroyable. 

Les  erânds  feigneurs  Miao-Ffes  ont  fous  eux  de 
petits  ieignems  qui ,  quoique  maîtres  de  leurs  vaf- 
faux ,  font  comme  feudataires  &  obligés  d'amenear 
leurs  troupes  y  quand  ils  en  reçoivent  Tordre.  Leurs 
armes  ordinaires  font  Parc  &  la  demi-pique.  L^s 
felles  de  leurs  chevaux  font  bien  faites,  &  dif- 
férentes des  i\  Iles  chinoifes ,  en  ce  qu  elles  font 
plus  étix^hes^  plus  hautes  ,  &  qu'elles  ont  les  étriei^s 
de  bois  peint,  ils  ont  des  chevaux  fort  eAimés ,  foit  . 
à  caufe  de  la  vicefie  avec  laquelle  ils  grimpent  los 
plus  hautes  montagnes  »  &  en  defcendent  au  ga- 
lop; foit  à  caufe  de  leur  habileté  à  fauter  des  foliés 
fort  larges..  Les  Miao  Ffes  peuvent  fe  divifer  ep 
Miao-Fies  fournis,  &  en  Miao-Ffes  non  fournis. 

Les  premiers  obéiiTent  aux  magîArats  chinois ,  & 
font  partie  du  peuple  chinois,  dont  ils  fe  diÂinguent 
feulement  par  une  efpéce  de  coëfFure  ciu*ils  por- 
tent au  lieu  du  bonnet  ordinaire ,  qui  e&  en  ufage 
parmjb  le  peuple  de  la  Chine. 

J*es  Miao-rïes  fauvages ,  ou  non  foumb ,  vivetit 
en  liberté  dans  leurs  retraites.,  où  ils  ont  des  raa>- 
fons  bâties  de  briques  k  un  feul  étage.  Dans  le  bas 
ils  mettent  leurs  befiiaux ,  fe  logent  au-defllis.  S'ds 
font  des  aâes  d'hoflîlités  ,  on  fe  conteme  de  les  re- 
poufler  dans  leurs  montagnes ,  fans  entreprendre  * 
de  les  forcer.  Le  vice  roi  de  la  province  a  beau 
les  citer  de  comparoitre  ;  ils  ne  font  que  ce  que 
bon  Içur  femble.  Ces  Mlao  -  Ffes  font  féparés  en 
villages ,  &  font  gouvernés  par  des  anciens  de 
chaque  villagç.  Us  cultivent  U  terre  ;  ikibnt  de  U 
toile,  &  des' efpèces  ^e  tapis  qui  leur  fervent  de 
couve/ture  pendant  la  nuit.  Ils  ii'ont  pour  habit 
qu*un  caleçon  fie  une  fone  de  cafaque ,  qu'ils  re- 
plient fur  leflomac.  (A.) 

MIATBIR  ;  c'efl  i^  le  nom  d'une  petite  ville 
d'Afrique ,  dans  la  province  de  Hea  ,.^u  royaume 
de  IVlaroc  :  2"^.  c'eA  le  nom  d'une  montagne  4^ 

SranidAtlas  delà  proviilcede  Cutz,  au  royaume 
e  Fez.  (/?.) 

MICAWA  félon  le  P.  Charkvoix,  &  Mira^k^a 
dans  Kempfer,  province  fie  royaume  du  Japon, 
qui  a  le  Voart  a  l'oueA ,  le  Sinano  au  nord ,  le 
Toolomi  à  l'efi.  Se  la  mer  du  Japon  au  ^ud.  (/?.) 

MICHAELSTAD.T.  Foyi^  Michelstatt. 

MICHAELSTOWN ,  ville  de  l'Amérique ,  dans 
nie  de  la  Sari^de,  tvec  une  bonne  citadelle  8c 
un  bon  port ,  appanenant  aux  Aqglois  ,  qui  la 
nomment  communément  BrUg-town,  Long.  319, 
5o;/4fM3.(/2,) 

MICHEL  (Saint),  ville  forte.de  Hle  deMal- 
the:  on  la  t^pran\e  encore  VIU  de  la  Sengle^  du 
nota  du  grand-maître  de  ce  nom  ,  qui  la  nt  bâtir 
en  1560.  file  efi  féparée  de  la  urre-ferme  par  un 
(pilje ,  6c  bâtie  iÂir  un  rocher.  ÇR,) 

Michel  (  Saint  ) ,  yille  de  l'Amérique  feptw- 
irionale ,  au  Mexique ,  dans  la  province  de  Mé- 
^hoacan.  Elle  efi  à  140  lieyes  ce  Mexico.'  Long. 
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-  Michel  f  Saint),  petite  vii  e  de  Frincc,  en 
Gafcogne.,  ^ans  le  Condomois,  gënèraliti  de  Bcr- 
deanx.  (/?.) 

MICHEL  AU ,  petite  ville  d'AUemagne,  en  Si- 
léfie ,  dans  la  principauté  de  Bricg.  (/?.; 
•  MICHELSTATT,  Mickl:nstatt,  &  Mi- 
CHAELSTADT ,  petite  ville  d'Allemagne  ♦  au  cer- 
cle de  Franconie  ,  Air  la  rivière  de  Mulbing,  dans 
le  comté  d'Erpach ,  entre  la  ville  d*Erpach  & 
Fùrftenau,  Long,  27 ,  48  ;  Ut,  48 ,  ai.  (R.) 

MICMIGAN  ,  grand  lac  de  TAmérique  fepten- 
trionale ,  dans  le  Canada.  Ce  lac  s*étend  du  nord 
au  fud  depuis  les  49 ,  30  de  lat,  nord  ,  jufqu^au  41 , 
•45,  Sa  largeur  moyenne  eft  de  33  ou  34  lieues; 
ùm  cîrciîir  peut  avoir  300  lieues.  (Ji,y 

MICOULI.  Faj'f ;  Mycone. 

MIDDELEOURG  ,  en  latin  moderne  Médd- 
èurgutn ,  Mtdiohurgam  ,  belle  ,  riche  ,  grande  & 
ionç  ville  des  Pays-Bas  Hollandoîs ,  capitale  de 
Vile  de  Walchren,  &  de  toute  la  Zélandc.  C'eft 
une  des  villes  les  pins  commerçantes  de  la  Hol- 
lande. Des  vaifleaiix  de  400  tonneaux  y  abordent 
chargés  au  milieu  de  ki  ville,  oii  le  canal,  oui 
communique  à  la  mer,  fe  divife  dès  fon  entrée. 
Elle  a  un  chantier  pour  la  condrudlion  &  la  répa- 
ration des  vaiffeaux. 

Le  gouvernement  politique  &  civil  de  Mîddel- 
l)Ourg,  eft  entre  les  mains  de  deux  bourguemef- 
tres  ,  de  douze  cchevins  ,  &  de  douze  confcillers. 
Le  Calvinifme  y  eft  la  religion  dominante.  Les  Lu- 
thériens, les  Mcnnonites  ,  &  les  Catholiques,  y 
oot  des  égitfes ,  &  les  Juifs  une  fynagogue.  ^ 

Cette  ville  a  pris  fon  nom  de  ce  qu'elle  eft 
prefque  au  milieu  de  File  de  Walchren  ;  elle  eft 
auffi  fttuée  comme  au  milieu  ,  entre  celle  de  Werc 
au  n.  e. ,  &  celle  de  Fleffingue  au  f.  o» ,  à  S  lieues 
tk.  e»  de  Bruges  ,  1 2 11.  o  de  Gand ,  1 4  n.  o.  d'An- 
vers, 29  f.  o.  d'Amfterdam.  Long*  21  ^  18;  /jr. 
yi ,  5a. 

Entre  les  gens  de  tettres^  qu'a  produits  Middel- 
bourg ,  je  ne  dois  pas  oublier  Adrien  Beverland  & 
Melchior  Leydecker.  Le  premier  abufâ  de  fon 
efprit  &  de  (es  talens  dans  fes  écrits  licencieux.  Il 
écrivit  dans  le  goftt  d'Ovide ,  de  Catulle  &  de  Pé- 
trone; il  mourut  ycts  1712.  Le  fécond  au  con- 
traire ,  fe  difiineua  par  fon  érudition  dans  les  an- 
tiquifés  eccléfiaroques ,  &  fur-tout  par  fon  grand 
OHvrage  latin  de  la  répuBlique  des  Hébreux,  en 
a  voL  in-fol.  Il  mourut  protiefteur  à  Utredit  en 
172 1 ,  à  78  ans.  Ceft  d'ailleurs  à  Middelbourg  que 
»'eft  faite  la  découverte  des  lunettes  d'approche. 

Middelbourg  ,  petite  ville  des  Pays  -  Bas , 
dans  la  Flandre,  avec  titre  de  comté.  Les  habitans 
de  Bruges  k  prirent  en  1488 ,  &  en  détruifirent  les 
murailles.  Les  états  généraux  s*en  emparèrent  en 
1702  ,  &  la  fortinerent.  Les  François  la  repri- 
rent quelques  tems  après*  Elle  appartient  aujour- 
d'hui aux  princes  dlfenghiea.  i!^Af.  20 ,  55  ;  lat. 
51,  xa.Cfc) 
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MiDDELBOimo,  île  des  Indes,  entre  la  cdté 
otientale  du  royaume  de  Maduré ,  &  la  côte  oc- 
cidentale de  Tîle  de  Ceylan.  (/?.) 

Middelbourg  ,  île  de  la  mer*du  Sud ,  à  en- 
viron 304 deg.  de  long,  furies  ai  ,  50  de  Utiu 
mérU»  (^.) 

MIDDELFART  ,   ou    Middelfurt  ,  petite 
ville  du  royaume  de  Danemarck ,  fur  la  côte  oc- 
cidentale de  nie  de  Fionie ,  d'où  Ton  paffe  de  cette 
île  à  Kolding ,  ville  du  Jutland  feptentrional.  Elle" 
e/l  Htuée  fur  le  détroit  auquel  elle  donne  fon  nom. 

MIDLESEX ,  province  maririme  d'Angleterre , 
an  diocèfe  de  Londres.  Elle  a  27  lieues  de  tour, 
&  contient  environ  147,000  arpens.  Elle  eft  pe- 
tite ,  mais  agréable ,  fcnile  &  arrofée  par  la  Ta- 
mife ,  qui  la  fépare  de  la  province  de  Surrcy.  Cette 
province  ,  qui  eft  le  fiège  de  la  capitale  du  royaur 
me,  envoie  huit  députés  au  parlement.  (R.) 

MIDHWRST,  ville  à  marché  d'Angleterre  , 
dans  la  province  de  Suflcx  Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement*  Cette  ville  eft  à  14  li.  f.  de 
Londres.  Long.  17 ,  4î  ;  iat.  51,  11.  (R.) 

MIDON ,  petite  rivière  de  France ,  en  Guyenne.' 
Elle  a  fa  fource  dans  le  bas-Armagnac,  auprès 
d'Agnan ,  &  à  quelque  diflance  de  Tartas.  Elle  fe 
jète  dans  TAdour.  (/?.) 

MIEDENSINSEK ,  petite  ville  de  Pologne ,  a» 
palatinat  de  Wolhynie ,  dans  le  diftriô  de  Kafc^ 
mienietz.  Elle  eft  fortifiée  &  fituée  fur  ta  rivière 
dHorin.(Je.) 

MIECHAU,  ou  MiEZAVA ,  petite  ville  de  Po- 
logne ,  dans  la  Cujavie ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Villulc,  à  4  lieues  de  Thorn.  £b;ç.  37,  5  ;  Ut. 
52,50.  (A) 

MIEL  (Saint),  Saint -Mihel  ,  &  Saint- 
Michel  ,  ville  aHez  confidérable  de  France ,  e« 
Lorraine,  au  duché  de  Bar,  avec  une  abbaye  de 
Bénédiâins ,  une  églife  collégiale  &  fix  couvens. 
C'étoir  ci-devant  le  chef  lieu  du  baillage  d'entre 
Mofelle  &  Meufe.  Cétoit  d'ailleurs  le  /lège  d  une 
cour  fouveraine ,  dont  le  reflbrt  s'étendoir  fur  une 
partie  du  Barrois  ,  &  qui  a  été  fupprimée  lors  de 
l'établiflement  de  la  cour  fouveraine  de  Nanci.  Elle 
eft  fur  la  Meufe,  à  8  li.  n.  e.  de  Bar ,  14  n.  o.  de 
Nanci ,  9  f.  e.  de  Verdun ,  66  e.  de  Paris.  Long.  25 
deg.  5  X  '  if  ;  Ut.  48  d.  38'  1 1^  (R.\ 

MIELNICK.  Foyei  Melnick. 

MIËNCHO ,  ville  de  k  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen',  &  la  première  métropole  de 
cette  ptovince,  fous  le  3 1*  degré  de  latitude ,  & 
plus  occidentale  de  Pékin  de  12,55-  (R»^ 

MIES ,  on  Mtsa  ,  petite  ville  de  Bohême ,  fur 
les  frontières  du  haut  -  Palatinat ,  bâtie  vers  Tan 
1 13 1  par  le  duc  Sobieflas.  Long.  30 ,  55  ;  Ut.  49  , 
46.  (/?.) 

MIEZAVA.  yoye^  Miechav. 

MIGANA,  vîHe  d'Afrique,  dans  la  province 
de  Bugie ,  au  royaume  de  Trémecen.  Elle  eft  à  4 
Ueues  de  la  montagne  de  La-Abez.  Ptotèmée  en 
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^le  (cms  le  nom  de  Lûn  y  &  lui  doâne  17 ,  30  dé 

lonf;,  &  30 •,  40  de  lat.  (R!) 

MIGANNIR ,  ville  d'Egypte ,  fur  la  rive  orien- 
tale du  Nil ,  entre  Damiette  fi»le  Caire.  (/2.) 

MIGELN.  Fi^yt^  Mugu^n. 

MIGNE.  Voye^  MiNHO. 

MIGUEL  l  Saint  ) ,  ville  de  T Américpie  Septen- 
trionale ,  au  Mexique ,  dans  la  province  de  Guati-w 
maJa ,  (ur  une  petite  rivière  >  a  60  lieues  de  Gua- 
timala.  Long,  299,  50  ;  lût.  13.  {R^ 

Miguel  (Saiot),  ville  deTAinérique  méridio- 
nale ,  au  Pérou,  dans  le  gouvernement  de  Quito , 
&  dans  la  vallée  de  Pivra,  Ceft  la  première  colo- 
aie  que  les  Efpagnols  aient  eu  dans  ce  pays.  Elle 
'A  à  l  embouchure  de  la  rivière  de  Catamayo  »  à 
130  lieues  de  Quito.  Long.  297  »  /^'.  mérid,  5.  (/?•) 

MiGUËL  (  Saint  )  «  île  de  l'Océan  Atlantiowe, 
Tune  des  Açores ,  &  lune  des  plus  orientales.  Elle 
a  environ  20  lieues  de  long ,  &  eil  expofée  aux 
(remblemens  de  terre.  Punta-deUGado  en  eft  la 
capitale.  Elle  a  beaucoup  de  terres  labourables 
W-  3 Ç4 ,  SO  ;  lat.  38,10.  (/?.) 

MIHEL (Saint).  Voyc^  Miel  (Saint  ). 

MIHIEL  (  le  quartier  de  ) ,  contrée  d'Allema- 
gne, dans  la  haute-Autriche,  &  qui  fait  une  de 
es  quatre  divifions.  Il  eft  entre  le  Danube  &  la 
Bohême.  Freyfladt  en  eft  la  capitale.  (/?.) 

MILA ,  ville  d'Afrique ,  au  royaume  de  Tunis , 
dans  la  province  de  Conftantine.  Elle  étoit  autre- 
fois plus  confidérabie  qu'elle  ne  Teft.  Sa  fttuation 
A  dans  une  contrée  abondante  en  bled  &  en  trou- 
peaux, à  12  lieues  f.  o.  de  Conftantine.  Long.  24 , 
52;/^/.  36.  (/?.) 

MILAN ,  MidioUnum ,  ancienne  &  grande  ville 
d'Italie,  capitale  du. duché  de  Milan.  Long.  27; 
/tf/.  45  d.  7'  47'^. 

Elle  a  fouvent  été  ravagée ,  &  même  détruite 
par  les  plus  terribles  fléaux ,  la  pefte  &  la  guerre , 
entr'autres  années  en  539  &  en  1 162  ,  aue  l*rédéric 
I,ditfiarberoufte,  la  ra{a&  y  fema  du  fel.  Mais 
elle  s'eft  fi  bien  rétablie ,  qu'elle  figure  aujourd'hui 
>vec  les  grandes  &  belles  villes  de  l'Europe. 

Sa  forme  eft  aftez  ronde:  le  nombre  de  fes  ha- 
bitai» eft  d'environ  120,000.  Elle  a  quantité  d'é- 
flifes ,  un  archevêché ,  une  dtadelle ,  une  univer- 
uté,  une  académie  de  peinture,-  &  une  bibliothè- 
que appelée  Ambroficrme^  où  Ton  compte  i\  mille 
manufcrits. 

Ceft  en  même  tems  une  chofe  aAex  étrange , 
quune  ville  de  cette  conféquence  foit  bâtie  ^  au 
milieu  des  terres ,  loin  de  la  mer  &  des  rivières 
qm  favorifent  le  commerce.  Ces  défauts  font  foi* 
blement  réparés  par  les  deux  canaux  qui  la  font 
communiauer  à  l'Adda  &  au  Tefin. 

Milan  fut  la  principale  ville  de  la  Gaule  Gfal- 
piae ,  &  ce  (i]t  même  la  réfidence  de  plufieurs  em* 
pereurs.  A  la  chute  de  Tempire  romain  ,  elle  fut 
prife  par  les  Oftrogots.  Voyc;^  la  fuite  de  fis  révo- 
imons ,  article  MlLANÈZ.  Du  côté  de  la  beauté , 
cette  ville  le  cède  à  toutes  celles  du.premier  ordre 
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tn  Ttahe.  Son  cTnceînte  extérieure  eft  de  5  mille 
toiles  ,  ou  un  peu  plus  de  deux  lieues,  en  y  corn* 
prenant  le  château.  L'édifice  le  plus  remarquable  de 
Milan, eft  la  cathédrale,  appelée  communément 
le  Dôme,  Après  S.  Pierre  de  Rome ,  c*eft  la  pre- 
mière églife  d'Italie.  Le  vaifteau  a  449  pieds  de 
longueur ,  275  de  largeur  à  la  croifée ,  6c  180  dans 
la  nef.  Il  a  238  pieds  de  hauteur  fous  la  coupole , 
147  dans  la  nef  ,110  dans  les  bas-côtés  9  &  73  d^ns 
les  chapelles  Les  colonnes  ont  84  pieds  de  hauteur, 
&  24  de  circonférence.  Ce  magnifique  vaifteau  eft 
de  marbre  blanc  dans  toutes  fes  parties  ;  &  indé* 
pendamment  de  la  ténuité  des  découpures  fous  le(^ 
quelles  le  marbre  fe  préfente  à  la  vue,  il  eft  orné 
intérieurement  &  extérieurement  de  plus  de  20ÇO 
ftatues  ,  grandes  ou  petites ,  auftl  de  mar5re.  Ce 
temple,  commencé  en  1^86,  n'cft  poipt  encore 
totalement  achevé  ;  s'il  l  étoit ,  il  mèrireroit  peut- 
être  le  titre  £iftueux  qu'on  lui  départit,  de  huitième 
merveille  du  monde.  Le  célèbre  Brunelefchi  en  fiit 
l'architeâe.  Sous  la  coupole  eft  la  chapelle  fouter- 
raine  où  repofe  le  corpii  de  Saint  Charles  fiorro-» 
mée,morten  1584.  Elle  eft  toute  revêtue  d'orfè- 
vrerie ;  la  châfîe  du  Saint  qui  eft  fur  Tautel ,  au 
milieu  de  la  chapelle ,  eft  d'argent ,  avec  des  pan- 
neaux de  criftal  de.  roche.  On  y  voit  le  corps  de 
Saint  Charles  revêtu  de  fes  ornemens  pontificaux^ 
le  vifage  «ft  à  découvert. 

Au-deftiis  du  grand  autel  on  conferve  un  clou 
de  la  crucifixion.  Près  de  la  facriftie  fe  voit  la  h" 
meufe  ftatue  de  Saint  Barthelemi ,  la  peau  pen- 
dante fur  le  bras;  elle  eft  très-eftimèe ,  parla  g«nde 
vérité  de  la  miologie«  Le  tréfor  de  l'égKfe  de  Milan 
eft  un  des  plus  riches  de  la  chrétienté,  après  celui 
de  N  J).  de  Lorette.  Ce  fut  Saint  Barnabe  qui  pona 
l'évangile  à  Milan. 

Cette  ville  a  dpnnécinq  papes  à.régli(è:  Aie*, 
xandrell,  Urbain  lU ,  Céleflin  IV,  Pie  IV,  & 
Grégoire  XIV.  L'églife  de  Milan  eft  une  des  plus 
célèbres  du  monde  chrétien ,  par  fes  conciles  ,  fes 
archevêques ,  fes  Saints ,  fur^tout  Saint  Arobroife , 
&  Saint  Charles  Borromée,  A  Milan  le  carême 
commence  feulement  au  dimanche  de  la  quadra- 
géfime. 

La  bibliothèque  Ambrofienne  eft  un  ètablifte- 
ment  du  cardinalFred.  Borromée,  archevêque  de 
Milan,  &  neveu  de  Saint  Charles.  Indépendam- 
ment du  grand  nombre  de  volumes  imprimés  &  de 
manufcrits  qu'elle  renferme ,  on  y  trouve  une  col- 
leâion  nomoreufe  en  peintures ,  fculptures ,  mé- 
dailles ,hiftoire  naturelle.  Alilan  a  un  grand  &  beau 
collège ,  qui  a  le  titre  d'uni vcrfité,  &  qtii  eft  fré- 
quenté par  un  grand  nombre  d'étudians  ;  c'eft  le 
collège  de  Brera.  La  bibliothèque  eft  enrichie  d'un 
médailler  très-précieux;  &  l'obfervatoire  des  mieux 
difpofés  &  des  mieux  afibrtis  qu'il  y  ait.  L'arche- 
vêché offre  aux  curieux  une  bonne  colleâioa  de 
tableaux. 

Ce  qu'on  nonftoie  le  château ,  eft  une  dtadelle 
exagone ,  avec  iix  baftions  &  plufieur$  ouvrages 
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extérieurs.  On  y  entretient  toujours  une  forte 
garn!fon.  Il  fut  pris  en  17»  ,  &  ««"^u  à  la  paix-  Il 
eft  fi^x  remplacement  de  lancien  château  des  ducs 
de  Milan-  Le  grand  hôpittl  eft  un  édifice  affcz  di- 

*"u  courTcc^^^^  palais  ducah  Çeft  1»  ^éfidence 
de  l'archiduc ,  gouverneur  gênerai ,  &  du  duc  de 
Modène  fonbcau-père.  Ulénatd  ailleurs  y  tient 
fes  affemblées.  Cet  édifice  eft  vafte ,  mais  lourd  & 
ancien.  Le  théâtre  eft  attenant  à  ce  pa  ais.  La  faUc 
eft  très  grande ,  &  a  cinq  rangs  de  loges,  aflcz 
fpacieufes  elles-mêmes  pour  qu  on  Y  P"^<î^/f  ";*«' 
a^embléc&  recevoir  vifite.  Les  églifcs  à  Milan , 
qui  en  général  font  très-beiles ,  fe  tont  bien  plus 
Jemarqper  par  la  richefle  de  leur  d^cora"0«  '  ^^^^ 
par  rarchitedhire.  Il  en  eft  de  même  des  hôtels  des 
grands  feigneurS.  Près  Téçlife  Samt-Laurent  eft  une 
lolonade  antique ,  le  feu!  monument  des  Romains 
qui  aît  furvécu  aux  défaftres  de  la  ville. 

Le  fénat  de  Milan  n'eft  compofc  aue  d  un  préfi- 
dent  &de  dix  fénateurs.  Il  juge  eti  dermer  reffort 
les  affaires  civiles  &  criminelles.  Il  eft  rare  quon 
en  appelle  à  Vienne  pour  les  nremières  ,8c  les  fcn- 
fcnces  de  mort  s'exécutent  (ans  appel.  Le  confed 
desfoixante,  compofé  des  perfonnes  de  a  pre- 
mière nobleffe ,  a  Vadminiftrmtion  de  la  ville  ,qm 
•ft  gardée  par  la  milice  bourgeoife.  La  nobleffe ,  à 
Mil!n ,  eft  nombreufe  ,  &  vit  avec  géiiérofite  & 
magnificence.  Il  s'y  trouve  un  montde-pieie  ou 
Ton  prête  fur  gages ,  fans  intérêts ,  naais  pour  trois 
mois  feulement.  On  y  compte  plufieurs  collèges 
indépendamment  de  celui  de^rera  dont  iwus 
avons  parlé.  La  chartreufe  de  cette  ville  a  été  fup- 

^'^ecomt^/cde  Milan ,  fans  être  des  plus  florif- 
faas ,  ne  laiffe  pas  d'être  confiderable.  Elle  a  des 
fabriques  de  foieries ,  de  velours ,  de  dorures,  de 
porcelaines  ,  &c.  Les  fromages  &  quelques  autres 
objets  y   font  encore  de   bonnes  branches    de 

"  ililatieft  la  patrie  de Valère Maxime,  hiftorien 
hrin ,  qui  floriffoit  fous  Tibère  ;  du  célèbre  jurif- 
confuke  Alciat  ;  de  Philippe  Decim ,  qui  enfcigna 
le  droit  à  Pavie ,  à  Bourges ,  à  Valence ,  &  fut 
lîommé ,  p«r  Louis  XU  ,  confciller  au  parlement  ; 
tfOftavio Ferrari ,  favant,verft  dans  les  antiqui- 
tés romaines  ;  du  cardinal  Jean  Moron  ,  liomme 
é'un-mérke  rare  ;  de  Cardan ,  mathématicien  dif- 
finf ué ,  &  du  marquis  Beecaria ,  connu  par  fon 
livre  «/f/  éélhs  &  des  pànts.  Cette  ville  a  encore 
produit  des  hommes  îUuôres  dans  lesmaifons  des 
Galéas  ,  des  Sforces ,  &  des  Triviikos. 

Milan  éft  à  14  Keues  n.  e.  de  Cafal ,  *8  n-  e.  de 
Gènes  ,  a6  n.  o.  de  Parme  »  aç  n.  c.  de  Turin ,  50 
fj.  o.  de  Mantoue ,  58  n.  o.  de  Flor«nce,  1 10  n-  o. 
de  Rome,  &  1^4  fc  de  Paris.  Voytr^iLk^tz. 

Voy^T  MïDIOLANVM  lKSV»Rli«.  \/^  ) 

MILANEZ  c  le  )  ou  LE  Duché  de  Milan  , 
pays  confiderable  dltalte ,  borné  au  nord  par  les 
Suîfles  &  les  Grifonsi  i  l'orient  par  la  république 
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de  Vemfe  i  &  par  les  duchés  de  Parme  &  de^ 
Mantoue;  au  midi  par  le  mont  Apennin,  &  par 
rétat  de  Gênes;  à  1  occident  par  les 'états  du  duc 
de  Savoie. 

Son  étendue  du  feptentrion  au  midi  peut  être 
d'environ  80  milles ,  &  de  foîxante  d*orient  en 
occident.  Il  eft  très-fertile  en  bleds  &  en  vins  ;  le 
riz  y  croit  en  abondance,  par  les. canaux  qu*oa 
a  tirés  du  Tefin.  Il  s*y  trouve  «uiTi  d'abondantes 
carrières  de  marbre.  Ses  principales  rivières  font 
le  Pô ,  l'Adda ,  le  Tefin ,  la  Scfia  &  le  Tanaro. 

PaiTons  aux  révolutions  de  cet  état.  Après  que 
Charlemagne  eut  donné  fin  au  royaume  des  Lom^ 
bards,  en  774 ,  le  Milanez  fit  partie  de  l'Empire, 
&  les  empereurs  y  créèrent  des  gouverneurs,  qui 
acquirent  dans  la  inite  un  grand  pouvoir,  prirent 
le  titre  de  feigneurs  de  Milan ,  &  formèrent  une 
principauté  indépendante.  Le  premier  fut  Alboin  » 
qui  vivoit  dans   le  X*  fiècle.  Ce  fiit  en  139 Ç 
que  TEmpereur  Venceflas  érigea  le  Milanez  ea 
duché,  en  faveur  de  Jean  Galéas  Vifconti.  Se» 
deux  fils  nelaifîèrent  point  d'enfans  légitimes,  de 
forte  qu'après  la  mort  du  dernier,  en  i447»  ce 
beau  pays  devint  l'objet  de  Tambition  de  plufieurs 
princes  ,  de  l'Empereur  ,  des  Vénitiens ,  d'Air 
phonfe  roi  de  Naples,  de  Louis  duc  de  Savoie» 
de  de  Charies  duc  d'Orléans.  Enfin,  l'an  1450» 
cet  état  pafta  fous  la  loi  de  Frana>is  Sforce ,  qui 
avoit  époufé  la  fille  de  Philippe-Marie  Vifconti  » 
&  qui  «oit  fils  naturel  de  Jacmies  Sforce  furnommè 
U  grand j  qui,  de  la  frniple  ciaffc  des  laboureurs; 
pafiant  par  tous  les  grades  militaires ,  s*étoit  illuftr^ 
par  l'éclat  de  fes  exploits ,  avoit  été  Eût  conné-. 
table  de  Naples,  gonfalonier  delà  Sainte-Eglife ; 
&  créé  Comte  de  Cotœnole  fa  patrie.  Vers  le" 
commencement  du  xvi*  fiecle ,  le  duché  de  Milart 
(ut  long-tems  difputé  entre  les  Sforces,  &  Louis 
XII ,  &  François  V\  qui  y  avoient  des  droits  du 
chef  de  Valentine  dont  ils  tiroient  leur  origine. 
En, effet  il  avoit  été  ftipulè  dans  le  contrat  do 
mariage  de  Valentine,  fille  de  Jean  Galéas  duc  de 
Milan ,  avec  Louis  duc  d'Orléans ,  fécond  fils  de 
CBarics  V  dit  ie  Jê^e ,  que  fi  Galéas  venoit  à 
mourir  fansenfans  mâles, le  duché appaniendroit 
à  Louis  fon  gendre.  Mais  les  prétentions  des  Fran- 
çois furent   traverfées   par  Charles-Quint,    qu} 
[^it  le  pays  ibus  fa  proteâion,   comme  fief  dç 

l'empire. 

A  la  mort  du  dernier  des  Sfi^rces,  en  1515; 
Charles-Quint  entra  en  poflcflion  de  ce  duché  « 
&  il  en  inveftît  Philippe  il  fon  fils ,  qui  fut  depuis 
roi  d'E(pagne ,  &  dont  les  defcendans  l'ont  bof- 
i^dé  îu(qnau  duc  Charles  II,  en  170p.  Dans 
l'importante  guerre  qui  s'alluma  au  fujct  de  la 
fucceffion  de  ce  prince ,  l'empereur  Jofeph  I  ayant 

|;agné  ta  bataille  de  Turin  contre  le  parti  de  Fhi-r 
ippe  de  France  duc  d'Anjou,  le  Milanez  paflk 
fous  fon  obéifiance.  Ce  fut  en  1 706.  Par  le  traité 
de  Bade,  en  1704,  il  fiit  cédé  à  Tampereur 
Charles  VI,  &  la   pofiefiîon  en  a  depuis  été 
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irooJrmie  à  la  fnaifM  d' Autriche  en  1718 ,  &  à 
la  pau  d'Aix-la-Chapelle  en  1748,  à  la  réfcrve 
deia  panie  qu^elle  a  cUe-mème  cédée  à  la  mairoii 
de  Savoie ,  &  <fai  comprend  les  diAriâs  d'Alexandrie 
&  de  Valence ,  avec  tout  le  pays  compris  entre 
le  Pô  ScleTanaro  ;  laLaumelline,  le  val  de  SeTia , 

Eli  avoient  été  abandonnés  en  1703  par  Fenipereur 
»pold  au  duc  de  Savoie.  En  1736  Tempcreur 
céda  encore  au  roi  de  Sardaigne  le  Tortonois 
&  le  Novarois  ;  &  en  1743  Marie-Thérèfc  reine 
de  Hongrie  &  de  Bohême ,  lui  abandonna  le  Vige^ 
tanafc  &  la  partie  du  Pavefan  qui  eft  entre  le  P6  & 
le  Tefin.  Il  obtint  en  outre  la  partie  du  Pavefan 
Dtuée  fur  le  bord  méridional  du  Pô.  avec  le  diflriâ 
deBobbio ,  &  lapanie  du  comté  d'Anghiera  qui  eft 
fur-ie  bord  occidental  du  lac  Majeur. 

Indépendamment  de  ce  démembrement  9  le 
duché  de  Parme  &  de  Plniiànce,  le  Tremin,  les 
baiibtes  d'Italie  pofledés  par  les  SuiiTes ,  firent 
autrefois  panie  du  duché  de  Milan.  Tel  qu'il  efi 
aujourd'hui,  le  Mibnex  fe  divife  en  fix  parties  : 
le  Milanez  propre,  le  Comafc,  le  Comté  d'An- 
ghiera ,  le  Pavefan ,  le  Lodefan,  &  le  Crémonois. 
Avec  le  duché  de  Mantoue ,  il  ferme  ce  qu'on 
nomme  Lomburdie  Autrichienne.  Malgré  les  der- 
niers démembremens  du  Milanez,  la  maifon 
d'Autriche  en  tire  toujours  le  même  revenu,  ce 
^ui  rend  pins  peiânt  le  poids  des  impofirions ,  & 
excite  des  mécontentemens  qui  ont  éclaté  plus 
tfurc  fois.  {R.) 

Milanez  propre  Me  )  petit  pays  d'Italie  dans 
Tétat  ou  duché  de  Milan ,  dont  il  prend  fon  nom. 
U  eft  fitué  ^u  milieu  de  ce  duché ,  entre  le  Co- 
ntafque  au  fiord ,  le  Lod^^  à  l'Orient,  le  Pavéfe 
au  midi ,  &  le  Novarèie  a  l'oueft.  Ses  principaux 
lieux  font  Milan ,  canitale  de  tout  le  duché ,  les 
bourgs  de  Marignano  ,  d'Agnad&l ,  &  de  Caifano. 

MILAZZO ,  c'efi  le  MyU  des  anciens  ;  ville 
de  Sicile  «  dans  le  Val-de*Démona ,  fur  la  côte 
feptentrionale  de  cette  province,  avec  un  port. 
On  la  divife  en  ville  haute,  fortifiée,  &  en  ville 
bafle ,  qui  n'a  ni  murailles ,  ni  fortifications.  Celle- 
ci  a  une  fort  belle  place  ornée  d'une  très-belle 
fontaine.  Milaazo  eA  fituée  fur  la  rive  occidentale 
du  golfe ,  auquel  elle  donne  fon  nom ,  à  7  lieues 
n.o.  deMeffine.  Long»  33,  10;  /j#.  38,  32.  (/^.) 

MILDEN.  Foyer  Moudon. 

MILESSOW ,  c  eft  la  plus  haute  montagne  de 
Bohême ,  dans  le  cercle  de  Leutzmaritz.  Elle  eft 
couverte  de  vienes,  &  fes  vallées  font  trés-fertiles 
en  grains.  (/5.J 

NILET ,  Mïletus  ;  c'étoit  une  ville  maritime  , 
capitale  de  l'ancienne  lonie.  Elle  étoit  fituée  fur 
le  Lycus ,  à  10  lieues  au  fud  de  Smime ,  â  10 
d'Ephèfe,  &  â  3  de  l'embouchure  du  Méandre. 
On  en  voit  eilcore  les  ruines  à  un  village  nommé 

MîiTT.  yoyn  Mëlito. 

MlLETO ,  ce  fut  une  ville  dltalie  chez  les 
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Bnitîens  ,  dans  la  Calabre  ultérieufe,  à  environ 

{milles  de  Nicotera  vers  le  nord  eft.  Autrefois 
abitée.  par  les  MUéfiens  afiatiques,  elle  devint 
épifcopale  en  1074 ,  (bus  la  métropole  de  Régio. 
Elle  eft  aâuellejrent  tombée  en  ruines»  en  partie 
par  les  vicifluudes  des  téms,  &  en  partie  par  un 
tremblement  de  terre  ,  qui  a  mis  le  comble  à  fcs 
malheurs  en  1638.  (/?.) 

MILHAUD ,  eu  Millau  ,  en  latin  JSmUUnum^i 
petite  ville  de  France,  capitale  de  la  haute  marche 
do  Rouergue  ,  avec  un  baillage ,  un  pvéfidial ,  une 
éleâion,  un  gouvernement  paniculier,  &  une 
commanderie  oè  Tordre  de  Malte.  Louis  XIII  la 
fit  démanteler  en  1629.  Elle  eft  fur  le  Tarn ,  à 
7  lieues  de  Lodève ,  130  f.  e.  de  Paris,  Lon^m 
30,  50,/iir.  44,  10.  (J^). 

MILIANE,  ancienne  ville  d'Afi'ique,  dans  là 
province  de  Ténés  ,  au  royaume  de  Trémécen , 
avec  tin  château  qui  la  commande.  On  lappeloic 
2x\vcc(6i%  Magnana  ^  &  on  en  attribue  la  fondation 
aux  Romains.  Elle  eft  dans  un  pays  fertile  en 
fruits ,  fur*tqut  en  oranges  6c  en  citrons ,  qui  font 
les  plus  beaux  de  la  Barbarie.  Elle  eft  à  if 
lieues^o.  d'Alger.  Long,  félon  Ptolémée,  ij  ,  50; 
Idt.  28 ,  50.  Nous  eftimons  aujourd'hui  la  long,  de 
cette  ville  10,  lo;  Ut,  35,  4^.  (/?.) 

MILITSCH ,  lune  des  fept  feigneuries  ou ba^ 
ronies  libres  de  la  Siléiie,  avec  une  ville  forte  de 
même  nom  dans  la  haiTe  Silcfie,  fur  les  frontières 
de  la  Pologne.  Les  habitans  en  font  Luthériens  : 
il  s'y  trouve  quelques  Catlioliques.  Cette  feigneurie 
appartient  au  Comte  de  Malzan.  (/?). 

MILLAU.  Voyi^  Milhaud. 

MILLE ,  mefure  en  longueur  dont  les  Italiens , 
les  Anglois  &  d^autres  nations  fe  fervent  pour 
exprimer  la  diftance  entre  deux  lieux.  Voye^  Mfi* 
SURE,  Distance,  &c. 

Dans  ce  fens  le  mot  mille  eft  à- peu-prés  de  même 
ufage  que  lieue  en  France ,  &  dans  d  autres  pays. 
Le  mille  eft  plus  ou  moins  longdans  diflïrens  pays. 

Le  mille  géographique  ou  italien  contient  mille 
pas  géométriques ,  mille  pjjfus  ;  &  c*eft  de-là  que 
le  terme  mille  eft  dérivé ,  &c. 

Le  mille  anglois  contient  huit  ftades  ;  le  fladd 
quarante  perches ,  &  la  perche  quatre  pieds  &  demi. 

Voici  la  rédiiâion  qu^a  faite  Cafimir  des  milles 
ou  lieues  des  dîfTérens  pays  de  l'Europe  au  piè 
romain ,  lequel  eft  égal  au  pié  du  Rhin ,  dont  on 
fe  fert  dans  tout  le  nord. 

Le  mille  d'Italie    ..«;••..    5000 

d'Angleterre 5454 

^    d'EcoiTe •    6000 

de  Suéde     .••«.,.  30000 

deMofcovie 4750 

de  Litfauanle   ••••«»  18500 

de  Pologne 19850 

d'Allemagne  9  le.  petit    •    »    .  aoooo 

le  moyen    .    •  12500 
le  plus  grand    .  -  25000 
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tfEfipagne    ...    ;    t    :    -  ai 470 
de  Flandres      ...•••  20000 

d'Hollande M^oo 

de  Perfe,  qu^on  nomme  auffi 

\         parafangue 1875O 

d'Egypte açooo 

{R.) 

MILLY,  petite  ville  de  France,  dans  le  Ga- 
^inois ,  éleâion  de  Melun ,  avec  un  baillage'  & 
une  collégi4e«  (/^.) 

MILO ,  par  Strabon  MiT^of ,  &  dans  Pline  Milo}, 
île  de  TArchipel ,  au  nord  de  Tîle  de  Candie , 
qu'elle  i-cgardc,  &  au  fud-oueft  ^e  Ule  de  TAr^ 
gentiére ,  dont  elle  eft  à  3  milles. 

Cwe  île  eft  prefquç  ronde,  &  a  environ  60 
milles  de  tour.  Elle  eft  bien  cultivée,  &  Ion  port, 
qui  eft  ua  des  meilleurs  &  des  plus  grands  dç;  la 
Méditerranéç ,  fert  de  retraite  à  tous  les  bâtimens 
qui  vont  au  Lçvant  ou  qui  en  reviennent  ;  car 
elle  eft  fityéç  à  l'entrée  de  rArchipel ,  que  les 
îinciens  çonnoiffoient  fous  Iç    nom  de  mer  Egic 

Milo ,  comme  dit  Thucydide ,  quoique  petite  , 
fut  trés-confidérable  dans  le  tems  des  beaux  jours 
de  là  Çrèce.  Elle  jouiflbit  d'une  entière  liberté 
700  ans  avant  la  fameufe  guerre  du  Péloponèfe. 
Les  Athéniens  y  tentèrent  inuiilemçnt  deux  def- 
çcntes ,  &  ce  ne  fut  qu'à  la  troifième  qu  ils  y 
firent  ce  maff^cre  odieux  dopt  parlent  le  même 
Thucydide,  Diodore.de  Sicile  6t  Strabon. 

Cette  île  tomba,  comme  toutes  les  autres  de 
l'Archipel ,  fous  la  domination  des  Romains ,  & 
cnfuite  fous  celle  des  empereurs  crées.  Marc  Sa- 
nudo,  premier  duc  de  1  Archipel,  joignit  Milo 
çn  1107  au  duché  de  Naxie;  mais  Barberoufle, 
capitan  bâcha ,  la  fournit  avec  1^  duché  de  Naxie 
à  1  empire  de  Soliman  IL  ^        ,    ^    r 

Cette  île  abonde  en  mines  de  fer,  de  foufte 
fie  d'alun.  Il  fapt  la  regarder  comme  un  laboratoire 
naturçl,  où  continuellement  il  fe  prépare  de  Tefprit 
de  fel ,  de  l'alun,  du  foufre  par  le  moyen  de  Tcau 
de  la  mer  &  du  fer  des  roches.  Tout  cela  eft  mis 
en  mouvement  par  des  brafiers  que  le  fer  &  le 
loufre  y  excitent  JQur  &  nuit. 

Le  îocher  fpongieux  &  caverneux  qui  fert  de 
'fondement  à  cette  île,  eft  comme  une  efpèce  de 
poêle  qui  en  échauffe  douceinent  la  terre,  &  lui 
fait  produire  les  meilleurs  vins  ,  Içs  meilleures 
figues  &  les  melons  les  plus  délicieux  de  TAr- 
chipel ,  indépendamment  des  autres  fruits  de  tpute 
efpèce.  La  (eve  de  cette  terre  eft  admirable;  les 
champs  ne  s'y  repqfeat  jam^jis.  La  première  année 
on  y  fème  dp  froment,  1^  féconde  de  lorge,  & 
la  troiûème  pn. y. cultive  Ip  Rton»  les  légumes 
jSc  les  melons.  Tout  y  vient  pêl^-mêle. 

La  campagne;  cil  chargée  de  tomes  fortes  de 
.biens  &  de  gibier; on  y  fait  bonne  chère  à  peu 
,îde  frais.  Le  priotems  y  offre  un  fapis  admirable , 
parfemé  d'anémones  fin^ples  de  toutes  couleurs, 
&  dont  la  gra*ne  a  produit  les  plus  belles  eQjèces 
q^i  fc  voient  dans  nofpanerres.  L'heureufc  tem- 
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pèrature  de  Milo  &  la  bonté  de  fes  pâtarages; 
contribuent  beaucoup  â  l'excellence  des  viandes 
dont  on  s'y  Bourrir.  On  y  voit  encore  ces  trou- 
peaux, de  chèvres  dont  les  cfaeyreauz  ont  été  fi 
vantés  par  Juliùs  Pollux. 

On  ne  leffive  point  le  linge  dans  cette  lie  ;  on 
le  laiâ'e  tremper  dans  l'eau ,  puis  on  le  favonne 
avec  une  pierre  blanche  cimolée  ou  craie,  que 
Diofcoride  &  Pline  appellent  la  terre  de  Milo  , 
parce  que  de  leur  tems  la  meilleure  ^  trouvoit 
dans. cette  île. 

Elle  abonde  en  eaux  chaudes  minérales ,  en 
grottes  &  en  cavernes ,  où  l'on  fent  une  chaleur 
dès  qu'on  y  enfonce  la  tète.  L  alun  ordinaire  & 
l'alun  de  plume  fe  trouvent  dans  des  mines  qui 
font  à  demi-lieue  de  la  vîUe  de  Milo. 

L'air  de  cette  île  eft  affez  mal-fain  ;  les  eaux, 
furrtout  celles  du  bas-fonds ,  y  font  mauvaifes  à  • 
boire,  &  les  habitans  y  font  fujets  à  des  mar 
ladies  dangereufes.  Les  femmes  s  y  fardent  avec 
le  fuc  d'une  plante  marine ,  alcyonum  durum ,  dont 
elles  fe  fi'ottent  les  joues  pour  les  rougir.  Mais 
cette  couleur  paffe  promptement,  &  l'ufage  d^ 
cette  poudre  rouge  gâte  leur  teint  &  détruit  là 
furpeau. 

Il  n'y  a  que  des  grecs  dans  cette  île»  excepté 
le  cadi  ou  juge  qui  eft  turc.  Le  vaivodc  eft  rtrdir 
nairement  un  grec,  qui  exige  la  tiiille  réello  &  la 
capitation.  Outre  le  vaivode^  on  élit  tous  les  tmis 
ans  trois  confuls  qui  s'appellent  ipufopi  ,.c'eft-3-dirc 
adminidrateurs ,  intendans ,  parce  qu'ils  ont  l'admi- 
nifiration  des  rentes  qui  fe  prennent  fur  la  douane, 
les  faliaes  &  les  pierres  de  moulin,  '^om  cela  ne 
s'afferme  ççpendapt  qi^viron  6000  lirves  de  notre 
monnoie*. 

On  prétend  que  Ule  a  pris  fon  nom  de  mylos  , 
qui  figaitîe  en  grec  litt^raf  un  moulin ,  du  grand 
commerce  qu'on  y  faifoit  de  moulins  à  bras;  mais 
il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  a.  coaferv^  fon  an* 
ciçn  nom  de  Mélos,  d^ni  on  x  fait  Mila^  Sçque 
Feftus  dérive  d'un  capiuine  phénicien  appelé  Mdos^ 
Pour  ce  qui  çft  du  fel ,  pn  ne  le  vend  pas  dans  cette 
île  9  car  la  mefure  ordinaire ,  qui  pefc  70  livres ,  fe 
dQnne  pour  15  fols.  Les  Miliotes  font  bons  mar 
telots,  mais,  tort  adonnés  à  la  débauche  &  aux 
plaifirs. 

Il  y  a  deujc  évêques  dans  Milo ,  l'un  grec  8c 
l'autre  latin.  Le  latin  poflède  en  tout  300  livres 
de  rente  r  &  n'a  qu'un  orètre  pour  tout  clergé. 

Milo  ,  capitale  de  lile,  eft  fituée  dans  h  partie 
orientale.  Elle  contient,  dit^on,  4  à  50CO  âmes. 
Elle  eft  affez  bien  bâtie ,  mais  d'une  faleté  infup- 
portable,  car  les  cochon^  y  ont  un  ^ppartemeiif 
fous  une  arcade  d^  chaque  maifon  ,  à  rcz  de-chauf- 
fée ,  dont  l'ouyerture  donne  toujours  fur  la  rue. 
Les  ordures  qui  s'y  amaffent  1  les  vapeurs  des 
marais  &lan$,  &  la.difçtte  de  bonnes  cau^,  cm- 
poifoni>ent  l'air  de  cette  ville.  Sa  lon^»  félon  le 
P.  Feuilléc,  eft  à  4x,  31*,  30";  lat.  36,41.  (^0 

MILSUNG^N,  Mitsi^çw,  pwç  ville  & 

Çh^eai; 
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ciiltean  d^Allemaene ,  dans  la  baire-HeATe,  fur  U 
fulde,  chef-lieu  aune  éleâlon  coniidérable.  (R\J 

MILTENBERG,  petite  vUle  &  baillage  d'Al- 
L*niagne,dansréleâDratdeMayence,  furleMein, 
entre  Afchaffenbourg  &  Freudenberg ,  à  6  11.  de  la 
première.  Elle  efi  fituée  prèf  4^  Meln ,  dans  une 
contrée  fenile  en  vins.  Long,  26  »  )6  ;  lar,  a.  (R,) 

MILTER,  dans  révèché  d^Ornabruck ,  eft  re- 
narquable  pK  fes  belles  carrières.  (R.) 

MINAKUTZ»  ville  du  Janon ,  dans  Tée  de  Ni- 
phon ,  avec  tîn  châteà6».  (R.) 

MINCIO  (le), ou  McNZOj  Attnclusy  rivière 
Jltalle,  dans  la  Ijoinbardie.  Elle  defcend  des 
Alpes , ^'raverfe  le  lac  de  Garde,  forme  le  lac 
narécs^eux  qui  entoure  Mailtoue,  &  fe  jète  dans 
k  Po.  Virgile,  en  parlant  de  Mantoue,  dit  : 

Tardif  îngens  ubi  flu&ibus  errât 
Mincius  9  U9€râ  frttuxit  arundiae  ripas» 

Georg.  1.  m,  V.  14.  (/?.) 

MINDANAO ,  grande  ile  des  Ind«s  orientales , 
fane  des  Philippines  la  plus  méridionale  &  la  plus 
grande  après  Manille.  Sa  figure  efi  triangulaire.  Elle 
I  environ  250  lieues  de  tour.  Elle  abonde  en  toutes 
fanes  de  fruits.  On  y  trouve  de  For ,  on  y  rp* 
cueille  de  la  canelle ,  &  on  y  pêche  des  perles, 
Elle  a  plufieurs  rivières  navigables  «  dont  les  plus 
confidérables  (ont  celles  de  Bukayen  &  Butuan.  la. 
plupart  des  habîtans  (ont  idolâtres ,  &  les  autres 
mahométans.  Dampier  a  peint  l^ur  figpre  :  il  dit 
qu'ils  ont  la  taille  médiocre,  les  membres  petits, 
le  corps  droit,  la  tête  menue,  le  vifage  ovale  , 
le  front  applati,  les  yeux  noirs  &  peu  fendus  «  le 
nez  court,  la  bouche  aflez  grande,  les  lèvres 
pences  &  rouges ,  le  teint  tanné ,  les  cheveux  noirs 
&  Mes  :  mais  il  y  a  dans  ITntériexir  de  Tile  un 
peuple  d'hommes  nojrs  6c  fauvages,  &  qui  vont 
tout  nuds.  La  ville  de  Mindanao ,  qui  eft  afTez 
grande,  &qui  eft  capitale  de  cette  ile,  eft  fituée 
iiir  la  côte  occijdentale.  $a  long. ,  félon  M.  de  lÂûe , 
tf  144  ;  fa  Ut.  7.  (/?.) 

MINDELHEIM,  ville  d^AHemagne,  au  cercle 
éi  Suabe ,  dans  l'Algoiv ,  fur  la  rivière  de  Mindel , 
avec  un  château  pi^s  dp  la  ville.  Ceft  la  capîtalç 
<rua  petit  état  entre  TUler  &  le  ^çch  ,  qui  apoar- 
tient  à  la  maifon  de  fiaviète. 

Les  Suédois  la  prirent  ^n  1639  ,  &  les  Impé- 
riaux, après  la  bataiUe  9*Hocfteat,  la  prirent  & 
rérigèrent  en  principauté ,  en  faveur  du  duc  de 
Marlboroug^  mais  elle  retourna  à  la  maifon  de 
Bavière  par  la  paix  de  Ramfiadt.  Cette  principauté 
eft  de  la  régence  de  MuqîcIv  EUc  a  environ  8  lieues 
en  ^arré ,  &  comprend  Mindelheim  .&  3$  vil- 
lages. Lottgy  28,  15  ;  Ut.  48,  5.  (R.) 

MINDOr«  ville  confidprable  d^AUemagne»  au 
cercle  de  "Weftphalie ,  capitale  de  la  principauté 
de  même  nom ,  fur  le  Wéfer.  Elle  eft  dans  une 
£tuation avantageufe,  à  1 1  lieues  f.  e.  d*Ofnabruck^ 
1 5  P.  de  Hanpver ,  1 5  n.  ç,  ^ç  fdiiprboxn,  JLong. 
26,40; /j/.  52,13, 
Qéogr.  Tomg  Jff 
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Çtttt  ville  fut  autrefois ,  avec  le  pa^s  d^alentour  „ 
un  évéché  qui  fut  fécularifé  à  la  paix  de  Weftpha- 
lie ,  &  cédé  a  Téleâeur  de  Brandebourg  pour  lui 
fervir  d'équivalent ,  conjointement  avec  d'autres 
pays  de  la  partie  de  la  Poméranie  cédée  anx  Sué* 
dois.  Le  pays  eft  d'un  revenu  aflez  confidérable* 
On  y  a  joint  pour  l'adminiftration  le  comté  de 
Ravensber^  qui  y  eft  coattgu.  L'évêché  de  Mindea 
avoit  été  fondé  par  Chademagne  en  780.  Lors  de 
la  fécularifation ,  le  chapitre  fut  confervé.  Il  eft 
conçofé  de  18  chanoines  ,  dont  11  avec  le  prclac 
font  catholiques  romains ,  &  7  avec  le  doyen  font 
luthériens.  Il  y  a  à  Minden  une  abbaye  de  filles 
luthériennes  ,  compolée  dune  abbeife  ,  d'une 
doyenne ,  &  rie  dix  demoifelles.  La  ville  eft  corn* 
merçante  &  aflez  bien  fortifiée.  Le  roi  de  Prufle  y 
a  établi  un  confeil  de  régence ,  une  chambre  pour 
les  affaires  de  la  guerre  &  des  domaines,  &  un 
confiftoire.  La  principauté  de  Minden  comprend  les 
fix  baillages de Petershagen  ,Hausberg, Reineberg,. 
Raden  &  ScUuflelbourg.  {R,) 

MlVDES.  Voytl  MUNDEN. 

MINDERAU.  Voyei  Weksi nàu. 

MINDQRâ  ,  île  de  la  mer  des  Iqdes ,  une  det 
Philippines ,  à  18  lieues  de  Luçon.  Elle  a  %o  lieues 
de  tour ,  &  une  petite  ville  nommée  Baco,  Elle 
eft  remplie  de  montagnes  qui  abondent  en  pal» 
miers  &  ^n  toutes  fortes  de  fruits.  Les  habiuns 
font  tous  idolâtres ,  &  payent  tribut  anx  Efpagnols 
à  qui  Tile  appartient.  Lortg,  i\  5 ,  Ut^  1 3.  (/?•} 

MINE  (la) ,  ou  Saint-Georges p£  m Mike  , 
port  &  place  rorte d'Afrique,  dans  la  haute  Guinée. 
Elle  appartient  auxHoUandois,  qui  l'ont  enlevée 
aux  Portugais.  Elle  rire  fon  nom  des  mines  d'or 
qui  font  aux  environs  ;  &c*eft  le  principal  des  12 
ou  II  comptoirs  qu'ils  ont  à  la  côte  d'or.  {R,) 

MiNÉO  ,  ville  de  Sicile ,  dans  le  val  de  Note , 
vers  la  fource  de  la  rivière  Samo-Pâolo.  Elle  eft 
fituée  entre  Caltagirone  à  l'occident ,  &  Lenrini  à 
l'orient.  Ceft  Tancienne  Mentt,  {R.) 

MINES  (les),  contrée  confidérable  du  Bréfil, 
dans  rintérieiir  des  terres*  U  y  a  un  gouverneur 
pour  les  Portugais ,  &  plufieurs  chambres  de  juf- 
fice.  \jt  pays  abonde  en  fimples ,  en  légumes ,  & 
en  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à  la  vie.  Il  eft  peuplé 
d'européens ,  de  créoles ,  de  nègres ,  de  mulâtres , 
métis  oc  quarterons.  On  le  divife  en  mines  générales 
Oii  anciennes  <f  &  mines  nouvelles  ou  de  Fercatou* 
L'or  des  mjnes  générales  eft  le  meilleur,  Il  y  a 
auffi  des  mines  qu'on  appélp  de  Gouiaba ,  dont  l'or 
eft  excellent ,  mais  inférienr  à  celui  de  Galam  au 
Sénégal.  On  a  découvert  dans  les  nouvelles  mines 
toutes  fortes  de  pierres  précipufes ,  &  récemment 
4es  mines  de  mercure  &  d'autres  de  falpétre.  (/?.) 

MINGOL,  montagne  de  Perfe,  fur  une  des 
rx>utes  de  ConiJantinople  à  Ifpahan.  Ceft  de  cette 
montagne  mie  fortent  les  fources  dont  fo  forment 
l'Enphrate  d'un  côté ,  &  la  rivière  de  Kars  de  l'autre* 

jvUNQRElA  >  v»ieMX  bourg  des  In4es ,  dan»  le 
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royaume  dcVffapotiry  à  f  lieues  jle  Cpa.  II  dtf 
renommé  par  le  cardamome  qui  ne  croit  que  dans 
fon  dlftri&  Les  Hollandois  y  onr  un  comptoir. 
Tous  le»  vaifleaux  qui  viennent  des  Indes  pour 
aller  dans  te  golfe  Perfique,  mouillent  prefque 
toujours  h  la  rade  de  ce  bourg,  (i?.) 

MINGRELIE  (  la  ) ,  c'eft  la  Colchide  des  an- 
ciens ;  province  d*Aue  qui  fait  aujourd'hui  partie 
de  la  Géorgie.  Elle  eft  lK>mée  à  Toueft  par  la  mer 
noire  f  k  vA  par  le  Caucafe  &  llmiréte  j  au  fud 
par  le  Guriel,  au  nord  parla  Circaflie. 

Ceft  un  jpays  couvert  de  bois  »  mal  cultivé ,  & 

i  produit  néanmoins  du  grain ,  bled  ou  millet , 
uffiiamment  pour  la  nourriture  des  habitans.  11  y 
a  beaucoup  de  vignes,  qui  donnent  d'excellent 
▼in  :  elles  croisent  autour  des  arbres  »  &  jétem  des 
feps  fi  gros  qu'un  homme  peut  à  peine  les  em- 
Brafler»  On  y  trouve  aufli^  d'admirables  pâturages 
oui  nourriflent  quantité  de  chevaux.  Les  pluies  qui 
font  fréquentes  pendant  i*été ,  reverdiflent  ces  pâ- 
turages, tandis  qu^elles  rendent  la  faifon  humide 
&  mal-faine.  Le  gibier  abonde  dans  les  vallées ,  & 
les  bêtes  fauvages  dans  les  montagnes.  La  viande 
de  bœuf  &  de  pourceau  y  eft  à  grand  marché* 

Le  pays  fe  divife  en  trois  petits  états ,  dont  les 
princes ,  indépendans  les  uns  des  autres ,  fe  font 
comme  affranchis  du  joug  du  Grand-Seigneur.  Us 
héritent  tous  du  bien  des  gentilshommes,  &ceux- 
cî  du  bien  de  leurs  vaflaux,  iorfque  les  familles 
viennent  à  s'éteindre. 

Leur  religion  a  un  grand  rapport  avec  celle  des 
Grecs ,  mais  elle  eft  mêlée  de  tant  de  fuperftitions, 
qu'on  peut  la  regarder  comme  une  eipéce  d'ido- 
lâtrie, les  églifes  y  tombent  en  ruine,  &,  les  prêtres 
qui  les  defTervent  croupiflent  dans  llgnomnce. 

Les  Turcs  font  guelque  commerce  en  Mingrélie  : 
ils  en  tirent  de  la  K>ie ,  du  lin ,  des  peaux  de  boeuf, 
delà  cire,  du  miel,  &  quantité  d'efclaves,  parce' 

5|ue  les  eentilshommes  ont  le  droit  de  vendre  leurs 
g  jets ,  &  qu'ils  fe  fervent  de  ce  droit  toutes  les  fois 
qu'ils  en  peuvem  tirer  du  profit. 

Au  refie,  les  efclayes  n'y  font  pas  chers:  les 
hommes,  depuis  25  jufqu'à  40  ans,  n'y  valent 
qu'une  vingtaine  d'écus,  les  femmes  une  dixaine , 
les  en&ns  Qioitié ,  &  les  belles  filles ,  depuis  1 3 
jufqu'à  18  ans ,  30  écus  pièce.. 

Cependant  les  Mingréliens ,  au  rapport  des  vo3ra- 

i^eurs  ,  font  tout  aufn  beaux  que  les  Géorgiens  & 
es  Circaffiens  :  il  femble  que  ces  trois  peuples  ne 
fafient  qu'une  feule  &  même  race.  Il  y  a  en  Min- 
£rélic,  dit  Chardin ,  des  femmes  merveitleufement 
bien  faites ,  charmantes  pour  le  vifage ,  la  taille 
&  la  beauté  de  leurs  yeux.  Les  moins  belles  & 
Ic^  plus  âgées  fe  fardent  beaucoup;  mais  les  autres 
fe  contentent  de  peindre  leurs  fonrcils  en  noir. 
Leur  habit  eft  femblable  à  celui  de»Perfanes  :  elles 
portent  yn  voile  qui  ne  couvre  que  le  deflus  &  le 
derrière  de  la  tête.  Elles  /ont  fpirîtuelles  &  affec- 
nieufes ,  mats  en  même  tems  perfides  &  capables 
éc  tontes  fortes  de  traits  de  coqueterie ,  dafhice 
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&  de  noirceur ,  pour  fe  faire  des  amatts ,  poor  fe#' 
c^nferver,  ou  pour  les  perdre. 

Les  hommes  ont  aufn  bien  des  maMvaifes  qua« 
lités  ;  ils  font  tous  élevés  au  larcin ,  l'étudient ,  & 
en  font  leur  plaifir.  Le  concubinage ,  la  bigamie  & 
l'incefte  font  des  aâions  autorifées  en  Mingrélie  : 
l'on  y  enlève  les  femmes  les  uns  des  autres  ;  oi> 
y  époufe  fans  fcrupule  fa  tante  ou  fa  nièce,  &  oit 
entretient  autant  dfe  concubines  qu'on  veut.  Le» 
Mingréliens  font  d'ailleurs  vains ,  perfides ,  cruels  , 
ivrognes.  Là  jaloufie  n'entre  point  dans  la  tête  des- 
maris.  Quand  un  homme  furprend  fa  femme  cou- 
chée avec  fon  galant ,  il  lui  fait  payer  pour  amende 
un  cochon  qui  fe  mange  entr'eux  trois. 

Le  Caucafe  met  les  Mingréliens  i  couvert  de»> 
courfes  des  Circafiiens,  par  fa  hauteur  &  par  de» 
murailles  qu'ils  ont  élevées  dans  les  endroits  les  plus 
acceffibles ,  &  qu'ils  font  garder  avec  foin.  Ils  n'ont 
point  de  villes ,  mais  des  bourgs  &  des  villages  , 
avec  des  maifons  féparées  les  unes  des  autres.  La 
chaffe  eft  leur  occupation  ordinaire;  ils  mètrent 
leiv  félicité  dans  la  pofteffion  d'un  bon  cheval ,  d'un 
bon  chien  &  d'un  excellent  faucon.  Leur  principal 
commerce  conflfte  en  <:fclaves  :  Us  vendent  leur» 
propres  enfans,  en  les  échangeant  pour  des  barde» 
&  pour  des  vivres. 

Ces  détails  fur  Ta  Mingrélie  font  ici  fuflîfans  ^ 
on  peut  en  lire  de  plus  étendus  dans  Chardin  & 
la  Motraye.  Qui  croiroit  que  l'article  de  la  Min- 
grélie eft  oublié  dans  le  diâionnaire  de  ta  Martt- 
nière,  &  dans  les  contrefaçons  faites  en  Francer 
de  cet  ouvrage  ?  (/?.) 

MINHO,  en  latin  Afr/iiicx,  fleuve  d'EQ)a^ne^ 
qui  prend  fa  fource  dans  la  Galice  >  près  de  Caflro 
dil  rei ,  traverfe  le  royaume  de  Galice  ;  &  fe  jète 
dans  l'Océan  atlantique ,  aux  confins  du  Portugal.^ 
Il  eft  fon  poifTonneux ,  &  tire  fo^  nom  du  minium 
ou  vermillon  qu^on  trouve  fur  fes  bords.  (R.) 

MINIATO  (San),  ville deTofcane en halîcv 
dans  le  Florentin ,  avec  un  évèché  fuffragant  de* 
Florence.  Elle  eft  fur  l'Arno  ,  à  S  lieues  f.  o*  de 
Florence»  Long^  28 ,  ^  ,  Ut.  43 ,  f  o.  (R^ 

MINIO,  petit  fleuve  d'Italie  enTofcane,  donc 
Virgile  fait  mention  dans  ce  vers  de  l'Enéide  : 

Qui  Cœrae  domo ,  qui  font  Minîonis  in  arvism 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Minio  arvec  le  Minha^ 
Minius,  fleuve  d'Efpaene.  (/?.) 
MINItnC  Qe  lac  de) ,  ou  le  Lac  dis  Bois  ,  lac 
du  Canada,  fur  lequel  eft  bâti  le  fort  S.-Charles.(A.^ 

MINO ,  royaume  du  Japon ,  dans  la  grande  île  de 
Niphon ,  au  nord  du  Voary ,  &  le  long  de  la  rive 
orientale  du  lac  d'Oit2 ,  fur  le  bord  duquel  No* 
bunanee  avoir  bâti  la  ville  d'Anzuquiama ,  &  hi* 
magnifique  palais  qu'on  appelloic  U  paradis  de 
Noiunanga,  (/?.) 

MINORBINÔ,  petite  ville  dltalie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  erre  de  Ban  ,  avec  un  cvéchér 
fuffragant  de  Ban ,  à  8  lieues  n,  o.  de  Crensa» 
l'Ong.  33 ,  4S  î  l^^'  40»  iO.  iR.) 
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MINORQUE/Ue  aflez  confidérable  d'Euroiie, 
ikuée  dans  la  Méditerranée  »  à  40  lieues  des  cotes 
iTETpaene ,  &  à  82  f.  £  o.  du  port  de  Toulon. 
Ble  dt  fous  le  vingt-deuxième  degré  de  longi- 
mde»  &  au  trente-neuvième  quarante  minutes  de 
ladtude. 

Ceft  une  des  deux  îles  connues  des  anciens  fous 
le  nom  de  Baléares,  Celle  de  Majorque ,  comme 
la  plus  grande  »  fe  nomma  Balearis  major;  Tautre, 
par  oppoûdon  ,  fiit  appelée  Baiearis  miner  :  de-là 
Ion  nom  de  Minorque.  Ces  iles  furent  pofledées 
ur  le^Mlliciens  &  par  les  Carthaginois ,  avant  que 
les  Romains  n'en  euflknt  £ik  la  conquéte>  fous  la 
conduite  de  Metellus ,  qui ,  pour  cela  ,  fut  nommé 
leBaléarîque.  A  la  chute  de  1  empire  romain,  elles 
furent  envahies  par  les  Alains ,  les  Vandales ,  les 
Suèyes.  Les  Maures ,  ou  Sarrafins ,  les  domptèrent 
après  de  loneues  guerres,  &  les  chaâerent  à  leur 
tour.  Les  Piuns  y  firent  quelques  conquêtes,  qui 
leur  échappèrent  bientôt.  Charlemagne  ,  prince 
puiââm,  s*aflervît  ces  iles  en  801.  Les  Maures  s*y 
montrèrent  cependant  de  nouveau  en  conquérans 
vers  Tan  807,  &  s'y  établirent.  Jacques  le  Belli- 
«ueux,  roi  d*Aragon  ,  conçut  le  deilèin  de  .les  y 
forcer  :  il  defcendit  dans  leurs  iles  avec  une  arm& 
de  20,000  hommes.  Il  fournit  Majorque  ,  &  la  ré- 
duâion  de  Minorque  fuivit  de  prés. Dom  Jacques, 
£ls  de  Jacques  le  Belliqueux ,  obtint  de  fon  père  la 
fouveraineté  des  îles  de  Majorque ,  de  Minorque  & 
dYrice  ;  il  s*en  forma  un  petit  royaume ,  qui  eut  le 
litre  de  royaume  de  Majorque.  Ce  fut  vers  Fan  1343 
mie  finit  le  royaume  de  Majorque,  fous  le  règne  de 
Pierre  III ,  roi  d*Aragon  ,  qui  le  réunit  à  fa  domi- 
nation. L^  éuts  de  Caftille  &  d'Aragon  s*étant  en- 
fuite  fondus  en  une  feule  monarchie  ,  dont  les 
jôuFerains  ont  pris  le  titre  de  rois  d'Efpagne ,  ces 
lies  firent  partie  de  leur  domaine. 
^  Telles  font  les  révolutions  de  llle  de  Minorque, 
iuiqn*au  moment  oii  elle  a  commencé  à  aire  partie 
de  la  monarchie  efpagnole.  En  1708  »  durant  la 
guerre  de  la  fucceffion ,  les  Anglois,  fous  la  con- 
voite de  mylord  Stanhope ,  sVn  emparèrent  pour- 
la  maifon  d'Autriche  ;  mais  ils  s'y  établirem  fi 
bien,  qu'elle  leur  fût  cédée  par  le  onzième  anicle 
du  traité  de  paix  dl/trecht.  Ils  la  fortifièrent,  &  ils 
en  firent  le  boitlevard  de  leur  commerce  dans  la 
Méditerranée.  En  1756^»  elle  fut  emportée  par  les 
François ,  &  rendue  aux  Anglois  à  la  paix  de  1763. 
Vn  corps  de  troupes  efpagnoles ,  aux  ordres  de 
M.  le  duc  de  Crillon ,  ont  fournis  cette  ile  en 
1781  ,&  la  pofleffion  en  a  été  confirmée  à  TEfpa- 
gne  par  les  articles  préliminaires  de  paix  fignés 
«n  1783. 

Lilede  Vinorque  a  environ  iz  lieues  de  long, 
fur  4  dans  fa  plus  grande  largeur.  Le  fol  n'en  t& 
point  fécond  ;  les  eaux  en  font  crues  ;  111e  n'eft 
arrofte  d'aucune  rivière  ;  les  habitans  font  réduits 
à  l'eau  de  citernes ,  à  celles  des  puits  &  de  quel- 
ques fontaines  :  on  n'y  recueille  que  peu  de  bled. 
Att  Tf&ç  y  la  cukurç  de  la  vigQe  y  eft  fur  un  boa 
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pied  ;  quelques  cantons  donnent  même  un  vin 
excellent  :  les  légumes  y  abondent.  Elle  fournit 
de  ia  laine ,  du  miel ,  de  la  cire ,  de  Toi^e.  Les  ha- 
bitans font  une  efpèce  de  fromage  qui  fe  vend  fort 
cher  en  Italie.  Les  câpres  y  croiflent  aux  mûri ,  & 
on  devroît  s'adonner  à  leur  cultiu-e.  L'île  regorge  de 
lapins ,  &  les  côtes  font  très-poiflbnneafês  :  le  thon 
mèmey  efl  très  abondant,  &  les  oifeauxde  paflaee, 
qui  y  obfcurciflent  fouvent  les  airs  par  leur  muTd- 
tude ,  y  font  une  autre  reffburce  pour  les  habi- 
tans ,  qui  fe  procurent ,  fans  beaucoup  de  peine  & 
motfls  de  dépenfe  encore,  le  fel  qu'ils  tbnt  Air 
les  côtes.  Us  cultivent  du  tabac ,  mais  en  moindre 

Juandté  qu'ils  n'en  confomment.  Le  miel  ^u'y 
onnent  les'  abeilles  eA  délicieux ,  à  caufe  de  la 
Srande  quantité  d'herbes  aromatiques  qui  croifTent 
ans  toute  Hle.  Il  y  a  d'ailleurs  des  mines  de  fer, 
de  plomb ,  &  des  carrières  abondantes  de  beaux 
marbres  ;  il  s'y  trouve  même  du  granit  rouge  & 
blanc ,  maraueté  de  noir ,  de  blanc  &  de  jaunâtre. 
On  y  a  de  bonnes  pierres  de  tailles ,  des  ardoifes 
&  du  maflic  fofiile  :  il  y  croit  des  [danteS  médici- 
nales :  on  y  mange  des  melons  mufqués  &  des 
melons  d'eau  qui  font  excellens.  Les  mûriers  blancs 
nV  réufliflent  pas ,  &  les  chênes  font  de  la  petite 
eipèce.  Il  s'y  trouve  une  quantité  prodigieufe  d'ef- 
cargots ,  qui  fe  confomment  par  le  menu  peuple. 
Les  vents  du  nord  s'y  oppofent  à  l'accroiuement 
des  fàpins  fur  les  montagnes,  &  ils  deflèchent  les 
oliviers.   ' 

Llle  de  Minorque  offre  un  mélange  de  plaines 
8c  de  montagnes.  La  terre  végétale  fur  les  monta* 

!pes  &  les  collines ,  efl  légère ,  mêlée  de  fable ,  & 
acile  à  remuer.  Avec  peu  de  profondeur,  elle 
donne  d'a^Tea  bonnes  récoltes  ;  dans  la  plaine  elle 
efl  argilleufe  &  froide ,  &  d'un  très-mince  pro- 
duit. Les  grains  n'y  produiièiK  communément  que 
fixpôur.un:  la  récolte  s'en  fait  vers  le  milieu  de 
juin.  En  géaéral ,  cette  ile  n'eft  ni  auffi  abondai^ , 
ni  auffi  peuplée ,  ni  auffi  riche  que  celle  de  Major- 
que. L'argile  fert  aux  habitans  à  feire  difiérens* 
uAenfiles  groffiers ,  auxquels  ib  n'emploient  point 
de  vernis.  Dans  les  carrières ,  les  lits  de  pierre  fu- 
périeurs  contiennent  beaucoup  de  dépouilles  ma- 
rines &  d'autres  corps  étranger*.  On  y  trouve  des 
eloflbpètres  ,  des  pétoncles ,  des  cylindres  ,  des 
buccins  ,  des  lûvalves ,  des  oflracites ,  des  pierres 
figurées ,  des  pyrites ,  &c. 

Les  mulets  au'on  voit  dans  cette  île  font  d'une 
grandeur  &  dune  force  peu  commune.  On  ne 
connoit  en  cette  Ile  ni  bète  fauve ,  m  lièvre ,  Ai 
loup  y  ni  renard  ;  mais  il  s'y  trouve  beaucoup  de 
perdrix  rouges ,  des  cailles ,  des  étoumeaux ,  des 
alouettes ,  des  grives  excellentes,  des  pigeons  fau- 
vages^  des  pigeons  ramiers,  des  canards  fauvages, 
des  farcelles ,  des  bécafles ,  des  bécaffines.  La  cnair 
des  perdrix  efl  de  mauvais  eoût,  à  raifon  des  vé- 
gétaux dont  elles  fe  nourriiTem. 

On  y  voit  des  aigles  qui  font  leurs  nids  dans  lé»*^ 
parties  inacceffibles  des  montagnes.  Il  s'en  trouve 
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de  bhncs  (pi*on  croit  être  une  efpêce  de  vaiitour; 
.  Il  y  a  auffi  des  faucons ,  beaucoup  de  hiboux ,  & 
des  fcQr{nons  qui  fe  gltfllent  dans  les  bûchers  & 
dans  les  maifoos,  &  bleflênt  de  tems  en  tems 
quelques  peribnnes» 

Sur  les  côtes ,  on  pèche  la  dorade ,  la  plie ,  la 
A>le  »  le  carrelet ,  la  lamproie ,  Tanguille ,  quelques 
turbots ,  des  anchois ,  beaucoup  de  fardînes ,  de 
ieches,  d*éperlans  &  d*écrevifles  de  mer.  On  y 
trouve  cette  efpéce  depoiflbn  que  Les  naruraliAes 
appellent  hernard-Chermite  ^  le  hëriflbn  de  mer ,  les 
oreilles  de  mer ,  la  conque  de  Vénus,  le  nautile , 
h  nacre  de  perle ,  la  pourpre ,  Tétoile  de  mer  ,  du 
cotail ,  des  éponges  »  &  une  efpéce  de  moules  qui 
fe  trouvent  dans  le  fein  de  grandes  pierres ,  qu'on 
réduit  en  pièces  pour  les  avoir. 

Les  habitans  font  obligés  de  fe  procurer  du  de* 
hors  la  plus  grande  partie  de  leurs  befoins»  Ils  ti- 
rent de  rétranger  plus  des  deux  tiers  du  bled 
.  au  ils  confomment ,  toute  leur  huile,  des  bœufs, 
oes  brebis  ^  de  la  volaille ,  du  riz ,  du  fucre ,  des 
épiceries ,  de  Feau-de  vie ,  du  tabac ,  de  la  toile , 
des  étoffes ,  des  toiles  peintes ,  des  dentelles ,  des 
mouiTeUnes  ,  des  galons  d'or  &  d  argent ,  des  ve- 
lours ,.  des  étoffes  de  coton. 

Llle  de  Minoroue  eft  divifée  en  quatre  petites 
provinces  :  celle  de  Mahon  ,  celle  d'Alaj[or ,  celle 
de  Mercadal  à  laquelle  eâ  réuni  le  diftriâ  de  Fere- 
rias  ,.&  celle  de  ôtadella.  (/?•) 

MINSENGEN,  ou  Munsikgin,  petite  viUe 
d'Allemagne ,  dan^  les  états  du  duc  de  Wurtem- 
berg, fur  VElbe  «  entre  NeutUngen  &Blaubeuren, 
avec  un  beau  château.  L^ng.  17  ,  &6;  /«/  4S  ^  21. 

(^•) 
MINSKI ,  ou  Minsk  ,  vrRe  forte  de  Pologne , 

dans  la  Lithuanie  ,  capitale  d'un  palarinat  de 
même  nom.  Elle  eft  fmiée  vers  la  fource  de  ta  ri- 
vière de Swiflotfch..C*eft  le fiége  d*un  palatin, d^un 
c|fteUan ,  d'un  ftarofle  ^  d'une  dîétine  ,  &  tous  les 
deux  ans  celui  du  grand  tribunal  de  Lithuanie.  Elle 
eft  munie  de  deux  châteaux.  Dans  les  forêts  du  pa- 
htinat,  il  y  a  beaucoup  d'abeilles ,  dont  le  produit 
lait  une  partie  de  la  rickeife  du  pays'.  Ce  palatin»t , 
qui  efl  dans  la  Ruffle  Blanche ,  ékt  ùjl  nonces.  Long, 

MlNURI ,  petite  ville  d'Italie ,  au  royaume  de 
Naplcs ,  dans  la  principauté  citérieure ,  avec  un 
évêché  fuifragant  d'Amalii ,  dont  eUe  efi  à  2  li. 
n.  c-  Long,  ti  »  9  ;  lat.  40 ,  37.  {R^ 

MIOLANS,  forterefl*e  de  Savoie,  fur  n»  roc 
efcarpé ,  au  nord-efi  de  Mom-Mélian  ,  vis  â-vis  du 
confluent  de  l'Arche  &  de  iifére.  Long.  ^3  ,  151  ; 

MiquELETS  (  les  ) ,  peuple  d'Efpagne ,  qui 
habite  les  gorses  des  Pyrénées  ,  fur  les  confins  de 
la  Catalci  ae  £  de  l'Aragon.  Us  vivent  de  brigan- 
dages, {k^ 

MIQUELON  (tles  de):  ce  font  deux  petites 

«lies  de  rAmérimie  feprentrionale,  à  3  lieues  de  la 

côte  méridionale  de  Terre-Neuve,  âc  au  voifinage 
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de  celte  de  Saint-Pierre.  Elles  ont  été  cédéei  ivcâ 
François ,  par  les  Anglois ,  par  le  traité  de  paix  de 
1783  ,  ficelles  leur  f(»nt  très-utiles  pour  la  pêche 
de  .la  morue.  (/?.) 

MIQUÉNÈS,  ou  MÉQUiNEZy  ancienne  & 
erande  ville  d'Afrique,  au  royaume  de  Fez,  fur 
kouelle  voyt\  Olon ,  relMm  dt  l'empire  de  Maroc* 

v^ette  ville  eft  fon  peuplée ,  quoiqu'elle  n'ait  rit 
bonne  eau ,  ni  manuèiâure  ;  mais  ta  cour  y  fait 
ia  réfidence.  A  la  réferve  du  palais  &  de»  moP 
quées ,  il  n'y  a  point  d  autres  édifices  publics  de 
quelque  valeur.  Ou  y  garde  les  efclavtff^clpétienS'y 
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pour  lefquels  le  roi  d'Efpagne  y  entretient  un  hô- 
pital qui  peut  contenir  cinquante  malades^  Les  Juifs 
y  ont  un  quartier  aflei  confidérable ,  où  demeure 
le  chef  de  leur  nation  dans  cet  état.  Par-tout  le 
royaume ,  c'eft  lui  qui  impofe  Se  paie  les  garam- 
mes  auxquels  h  nation  juive  du  pays  eft  taxée.  Ceft 
par  lui  que  Tempereur  entretient  un  commerce  pé- 
cunieux  Se  politique  avec  toutes  les  nations  amies 
&  ennemies.. 

Miquénés  eft  fituée  dans  «ne  tr&-belle  plaine  , 
à  17  lieues  de  Salé,  30  de  Mamore ,  &  à  5  des 
montagnes  du  grand  AtlaSw  Ptolomée  la  place  à  7 , 
^a  de  long.,Bi  a  34,  if  de  Ut.  fous  le  nom  de 
Silda  f  oui  a  depuis  été  changé  en  celui  de  Mi- 
quén^.  \R.^ 

MIRABEL ,  petite  ville  de  France ,  dans  lo 
Querci^éleâion  deMontauban.  (RJ) 

MIRADOUX ,  petite  ville  de  France ,  au  gotw 
vernement  de  Guienne,dans  le  bas- Armagnac r 
éleâion  de  Lomagne,  Se  â  a  li«  de  Leâoure.Z.o/7f. 
18,  i6;/tf(.  43,  ^6(/^.) 

MIRANDA ,  petite  place  d'Efpagne  «  dans  k 
Navarre  »  fiar  l'Arga.  Elle  n*eft  connue  que  pour 
avoir  donné  naiilance  atr  dominieain  Barthélemt 
Carranza ,  dont  les  aventures  font  aftez  finguliè- 
res ,  quoiqu'il  n*ait  fait  qu'un  catéchifme  efpagnoB 
&  une  fomme  des  conciles  »  ouvrages  même  pi* 
toyables.  {R.y 

MIRANDA ,  rivière  d'Efpagffe ,  autrement  nom- 
mée £0.  Elle  a  fa  iburce  an  pied  des  montagnes- 
des  Afturies ,  fait  la  borne  entre  les  Afturies  oc  la- 
Galice  ,  &  fe  )ète  enfuite  dans  la  mer.  (R^ 

MiiUKOA  DE  DvERO  :  OU  rappeloit  ancien* 
nement  Contia  ou  Contium ,  ville  forte  de  Portugal^ 
capitale  de  la  province  de  Tra-los-Monte$ ,  avec 
un  évêché  fuffragant  de  Brague.  Elle  eft  fur  un 
roc,  au  confluent  du  Duero  8c  du  Frefne^dan» 
une  contrée  rude  &  montaeneufe.^  Cerre  petite 
ville  eft  fituée  fur  les  frontières  de  TEfpagne ,  à 
33  lieues  f.  o.  de  Léon,  15  n;  e.  de  Salamanque, 
12  f.  e.  de  Bragance ,  8^  n.  e.  de  Lisbonne.  lA>nfi^ 
II,  55;/tf'.  41 ,3i.(/2.) 

MiRAKDA  DEËBROypet.  ville  d'Efpagne ,  dan 
la  vieille  Caftilie.  Elle  eft  dans  un  terrein  fertile  en 
excellent  vin  ,  {\xt  les  bords  de  TEbre  qui  la  tra- 
verfe ,  à  64  li.^  n.  de  Madrid  ,  14  f.  o.  de  BiUbao. 
Lon^,  14,  25  ;  laf,  ^2  ,  52.  (R.) 

MIRAMDE  (la),  petite  ville  de  France,  en 


Gafirogire ,  capitale  du  comté  JAflarac.  Elle  fut 
bâtie  ea  1289,  ^^^  ^^^  monugne  près  de  la  Baifc, 
à  6  L  f.  o.  d*Aufch,  156  f.  o.  de  raris.  £011^.  17 1 

MIR  AN  DOLE  (  la  )  ,  ou  la  Mirande  ,  forte 
TîUe  d'Italie  ,  capitale  du  duché  de  même  nom , 

Si  eft  entre  les  duchés  de  Mantoue  &  de  Modène. 
e  reçut  gamifon  allemande  en  1701.  Les  Fran- 
çois &  les  Efpacnols  ftirent  défaits  près  de  cette 
place  par  les  Allemands  en  1703.  Les  François  la 
prirent  en  1705  ,&  Tévacuèrent  en  1707.  Le  der- 
nier duc  ayant  pris  le  parti  des  Efpagnols  dans  la 
guerre  de  la  Uicceffion ,  Tempereur  Charles  VI 
vendit  ce  petit  état  en  171 1 9  comme  fief  de  l'em-  1 
pire  ,  au  duc  de  Modène ,  qui  en  efl  aujourd  hui 
le  fouverain.  Les  Efpagnols laffiègérent  en  1735. 
Le  roi  de  Sardaigne  s'en  empara  en  174:1  ;  mais 
il  fut  rendu  en  1748 ,  au  duc  de  Modène ,  par  le 
traicé  d'Aix-la-Cnapelle.  La  Mirandole,  fa  capi- 
tale 9  qui  eft  le  iiége  d*un  évêché^  n*a  guères  de 
remarquable  que  le  palais  ducal.  Elle  eâ  à  7  lieues 
n.  e.  de  Modène,  9  f*  e.  de  Mantoue  ,  10  o.  de 
Ferrare  ,  3  4  f.  e  de  Milan.  Long.  28 ,  40  ;  w/.  44 ,  f  a. 
Mais  il  la  ville  de  la  Mirandole  eft  connue  par 
fes  viciiCtudes ,  elle  Tcfi  encore  par  un  de  fes  prin- 
ces fouverains  qui  porta  fon  nom.  On  voit  que  je 
veux  parler  de  Jean-François  Pic  de  la  Mirandole , 
qui  9  dès  (a  tendre  jeunefie ,  fut  un  prodige  d  e- 
tude  &  de  favoir.  Le  goût  des  fciences  fut  u  grand 
en  lui  ,  qu'il  prit  le  pani  de  renoncer  à  la  princi- 
pauté de  fa  pauie  »  &  de  £s  retirer  à  Florence  où 
û  mourut  en  1494* 

II  eft  eitraordinaire  que  ce  prince,  qui  atroSt 
étudié  une  vingtaine  de  langues,  ait  pu,  à  14 
ans  »  foutenir  des  thèfes  fur  tous  les  objets  de 
fciences  connues  dans  fon  fiède.  U  qA  vrai  que  les 
iclences  de  ce  tems-là  fe  bomoient jprefque  toutes 
à  la  connoifTance  dé  la  fomme  de  baint  Thomas- 
d'Aquin  ,  &  des  ouvrages  d'Albert  furnommé  U 
Grand,  c'efl' à-dire ,  k  un  jargon  inintelligible  de 
théologie  péripatéticienne.  Pic  de  la  Mirandole 
étoir  bien  malheureux ,  avec  fon  beau  ^énie ,  dV 
voir  confumè  fes  veilles  &  abrégé  fes  jours  dans 
CCS  graves  démences. 

Cependant ,  dit  M.  de  Voltaire ,  les  thèfes  qu^il 
feutint  firent  plus  de  bruit ,  &  eurent  plus  d'éclat 
que  n'en  ont  eu  de  nos  jours  les  découvertes  de 
licwton  ,  &  les  vérités  approfondies  par  Locke. 
On  trouva  dans  ces  thèfes  plufieurs  propoûtions 
hérétiques  ,  fauifes  &  fcandaleufes  ;  mais  n*en 
trouve-t-on  pas  par- tout  où  Ton  veut  en  trouver? 
£nfin ,  il  ialliu  que  le  pape  Alexandre  VI ,  qui 
du  moins  avoit  le  mérite  de  méprifer  les  difputes , 
envoyât  une  abfolution  à  Pic  de  la  Mirandole. 
Sans  cette  abfolutioa,  c*étoit  un  homme  perdu.  U 
eût  été  hetueux  pour  lui  d^avoir  laifli  la  philofo- 
phie  péripatéticienne  pour  les  beautés  agréables  de 
Virgile ,  du  Dante ,  Hl  de  Pétrarque.  {R.) 

MIRAVEL,  petite  ville  d'Efpagne,  dans    la 
nonveile  Caflille^  &  dans  un  terroir  qui  produit 
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d^excelleat  vki.  Elle  eft  fur  le  penchant  d*aae  çoU 
Hue»  à  4  IL  de  Plazencia.  Long,  ia ,  30;  ^^  39 1 

Ï4.  (^0 

MIREBEAU ,  petite  ville  de  France ,  en  Poi- 
tou, capitale  d*un  petit  pays  appelé  ie  Mireèalais^ 
Elle  fut  bâtie  par  Foulques  de  Néra ,  &  fouffrit  un 
long  fiège  en  1202  ,  en  faveur  de  la  reine  d'An- 

tleterre ,  veuve  d*Henri  II,  qui  s'y  étoit  réfugiée. 
Ile  eft  à  4  lieues  de  Poitiers,  &  a 71  C  o.  de  Pa^ 
ris.  Long,  i7d.  5o'23''  ;  lat.  46  d.46'56'',  (JIJ) 

MiREBEAU  i  ancienne  petite  ville  de  France , 
en  Bourgogne,  avec  titre  de  marquifat,  ruinée 
aujourd'hui  &  convertie,  par  fon •  délabrement  & 
fa  dé&rtion ,  en  un  bourg  htué  à  4  lieues  de  Dijon , 
fur  la  route  de  Gray.  La  plus  grande  partie  de  fes 
murs  exiftent  encore ,  ainfi  aue  les  percés  de  fes 
portes.  U  eA  fitué  fur  la  rivière  de  Beze ,  dans  un 
territoire  n«^rellement  très-fertile.  Les  terres  la- 
bourables ,  les  vignes ,  les  bois  ,  en  diverfifient  le 
payfage.  Ses  habitans  lal|.orieux  obtiennent  du  fol, 
par  leurs  travaux  &  pâleurs  foins ,  tout  ce  qu'on 
peut  attendre  de  fa  fécondité  ;  mais  le  poids  des 
impôts  y  eft  fi  accablant ,  que  Mirebeau  préfente 
ratjpeâ  d'une  ville  ravagée  ^  &  les  habitans  du 
marquifat  font  auffi  pauvres  t  aufll  dénués,  qufc 
s'ils  iemoient  fur  le  roc* 

La  terre  de  Mirebeau  appartint  à  la  maifon  de 
Vergy ,  d'où  elle  pafta  dans  ceU6  de  Charni ,  qui 
la  tranfmit  à  celle  d^  Bauffremont ,  par  le  mariage 
de  Jeanne ,  héritière  de  Charni ,  avec  Henri  de 
Bauffremont  9  dont  le  troifième  fils ,  Pierre  ,  fut 
fénéchal  de  Bourgogne  ver$  Tan  1450,  &  dont  la 
poftérité  féminine  fe  fondit  dans  les  maifons  de 
Luxembourg  &  de  Chabot.  Ceft  de  cette  der- 
nière que  le  marquifat  de  Mirebeau  revint  à  la 
maifon  de  Baufiremont,  qui  le  poSëde  aujour- 
d'hui. 

Mirebeau  eft  le  fië^e  d'une  juftice  feîgneurialet 
il  s'y  trouve  un  grenier  à  fel,&  il  sV  tient  an- 
nuellement quatre  foires  aflez  fréquentées.  Le  châ- 
teau fut  bâti  par  l'amiral  Philippe  Chalipt,  gou- 
verneur de  la  Bourgogne  fous  François  V\  Ce 
qiû  en  exifte  indique  encore  quelle  en  fut  la  ma-  ' 
gnificence ,  ouoique  dans  le  genre  gothique. 

L'intérêt  ne  l'humanité  exigeroit  que  l'on  fon- 
dât ,  à  Mirebeau ,  un  petit  nôpital ,  auquel  on 
afieâeroit  le  revenu  de  la  trés-inutile  rente  de  Dro- 
mont ,  fituée  à  une  lieue  de  là,  ou  environ  9  fur 
la  route  de  Dijon.  (/?•) 

MIRECOURT,  ville  aflcz  confidérable  de 
France,  en  Lorraine ,  capitale  du  baillage  de  Vofge, 
Elle  s'appelle  en  latin  Mercurii  curtis.  Ce  nom  pour- 
roit  faire  conjeâurcr  que  c'eft  un  lieu  d'aune  grande 
antiquité  ;  les  anciens  pourtant  n'en  font  aucune 
mention:  on  voit  iêulemeix  que  c'i^toit  un  des 
premiers  domaines  des  ducs  de  Lorraine.  Il  s'y 
Utt  des  violons  eftimés»  des  turlutaines  &  des 
dentelles.  Ceft  le  fiége  d'une  maitrife  particulière 
des  eaux  &  forêts.  Eue  eft  fur  la  rivière  de  Mai- 
don,  à  10  lieues  f.  o.  de  Nanci«  12  CcdeTouI, 
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7  n.  o.  d*E^Sttâl ,  7a  f.  e.  de  Paris,  tong*  a)»  f  1  i 
lai.  48  ,  15.  (R) 

MIREMOnT  ,  petite  ville  ou  boim  de  France  9 
dans  le  Périgord ,  proche  la  Vëzère ,  a  6  lieues  de 
Sarlat ,  8  de  Périgueux.  On  voit  auprès  une  grande 
caverne  appelée  Clufeau ,  fameufe  dans  le  pays. 
tone.  18,  26  ;  lat.  45,  12.  {R.) 

MiRCMOHT ,  petite  ville  de  France ,  en  Gaf- 
Cognç ,  dans  les  landes.  (R^ 

MiRïMONT,  petite  ville  de  France,  en  Auver- 
gne, éleâion  deRiom.  (/?.) 
^      MIREPEYSSET ,  très-pctite  ville  de  France  , 
dans  le  Languedoc ,  au  diocéfe  de  Narbonne.  (R»^ 

MIREPOIX ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
haut  Languedoc,  avec  un  évèché  fuffragant  de 
Touloufe,  valant  24,000 livres  de  rente,  &  n'ayant 
<iue  154  paroifles.  Cette  ville  eft  nommée  dans  la 
bafle  latinité  Mrtf/'fciim ,  Mirapicium,  Mirapicis 
çafirum.  Cétoit  un  lieu  fort ,  &  une  place  d'armes 
des  Albigeois,  au  commencement  du  treizième 
fiècle.  Les  croifés  la  prirent ,  &  la  donnèrent  à  Gui 
deLevis,  un  de  leurs  principaux  chefs,  donation 
que  conftrmérent  les  rois  de  France;  de  forte  que 
l^irepoix  a  refté  depuis  lors  dans  cette  même  mai- 
(on.  Elle  eft  fur  le  Gers ,  à  6  Iteues  n.  e.  de  Foix , 
16  f.  c.  de  Touloufe ,  172  f.  o.  de  Paris.  Long.  19, 

32;  /jf.43,7. 
Le  pays  voifin  a  des  mines  de  fer  &  des  eaux 

minérales.  (R^ 

MIREVAUX ,  hftravallU ,  petite  viUe  de  France , 
dans  le  bas  Languedoc ,  au  diocèfe  de  Montpellier. 

MmtVAUX,  abbaye  de  France,  en  Champagne 
&  dans  le  Baffigni ,  au  diocèfe  de  Tonl.  Elle  eft 
de  l'ordre  de  Prémontré,  &  vaut  7000  livres.  On 
l'appelle  dans  le  pays  Muraux.  {R.) 

MIROW5  ville  .&  baiUage  de  la  feigneurie  de 
Srai^ard ,  avec  un  château ,  dans  le  duché  de 
MecKlenbourg,  Cétoit  autrefois  une  commanderie. 

MISElfE  (  promontoire  de  ) ,  en  Italie  capo 
di  Mifino  ;  promomoire  dltalie ,  fur  la  cdte  de 
la  terre  de  Labour.  On  le  trouve  à  l'orient  du 
cap  de  Paufilipe ,  &  à  l'occident  de  111e  Ifchia.  {R>) 

MISERAI ,  abbaye  de  France ,  au  diocéfe  de 
Bourges,  Qle  eft  ne  Tordre  de  S.  AuguAin,  & 
vaut  3000  livres.  (/?.) 

MlSITRA,  ville  de  la  Morée  ,  dans  les  ferres, 
auprès  d'une  petite  montagne,  branche  du  Tay- 
gète  des  anciens ,  &  d*une  petite  rivière  de  même 
nom ,  qui  fe  décharge  dans  le  Vafilipotamo  on  Bail- 
lipotamo ,  anciennement  TEurous. 

Mifitra,  ou  du  moins  fon  faixbourg,  eft  l'an- 
cienne Sparte  ou  Lacédémone,  cette  ville  fi  cé- 
lèbre dans  le  monde.  Le  nom  de  Mifitra  lui  a  été 
donné  fous  les  derniers  empereurs  de  Conftanti* 
nople ,  à  caufe  des  fromages  de  fes  environs,  qu'on 
appelle  vulgairement  mifitra. 

Cette  ville  n'a  plus,  à  beaucoup  près,  les  48 
ftades  que  Polybe  donnoit  à  l'ancienne  L;ioédé- 
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flione.  Mtfitra  eft  divifée  en  quatre  parties  détachées  l 
le  château ,  la  ville  &  deux  âiuxbourgs.  L'un  de 
ces  (auxbourgs  fe  nomme  Mejokorion ,  bourgad» 
du  milieu;  oc  l'autre  Enôkorion^  bourgade  du 
dehors. 

La  rivière  de  Vafdipotamo  pafle  encore  aujour- 
d'hui à  l'orient  de  la  ville ,  comme  autrefois.  Elle  ne 
£iit  en  été  qu'un  ruifleau  ;  mais  en  hhrer  elle  eft 
confidérable. 

Le  château ,  qui  eft  très-fort ,  n'eft  pas  celui  de 
l'ancienne  Lacédémone,  dont  on  voit  encore 
quelques  mafures  fur  une  colline  oppofée;  c*eft 
l'ouvrage  des  defpotes,  fous  le  déclin  de  l'empire. 

Il  y  a  une  moiquée  dans  le  Mefokorion ,  deux 
bazars,  &  une  fontaine  qui  )ète  de  leau  par  des 
tuyaux  de  bronze.  C'eft  la  fontaine  Dorcea,  aufli 
fameufe  ^  Sparte  que  TEnnacrunos  l'étoit  à  Athènes; 

Eir  abordant  à  Mifitra,  on  n'oublie  point  de 
prendre  fon  Paufanias  à  la  main ,  pour  rexamiiier. 
Cet  auteur  ayant  pafle  le  pont  qui  eft  fur  l'Euro^ 
tas ,  entre  dans  le  Flatanifte ,  qui  eft  à  la  rive  droite 
de  ce  fleuve ,  &  aue  l'on  voit  encore.  Il  monte 
enfnite  dans  la  ville,  où  il  trouve  le  temple  de 
Lycurgue.  Il  fuit ,  il  décrit  tous  les  autres  temples^ 
oui  font  fur  fa  route:  il  voit  &  décrit  le  palais 
des  anciens  rois,  leurs  tontbeaux,  &  le  théâtre 
dont  la  beauté  le  furprend.  Toutes  ces  chofes  font 
abattues,  &  les  princes  Paléoloeues  n'ont  lai£& 
de  tous  ces  édifices  oue  quelques  tondemens. 

De  tant  de  temples  autrefois  confa'crés  à  Diane 
dans  Sparte,  à  peine  en  trouve-t^on  l'emplacement; 
Pallas  en  avoit  fept  ou  huit  pour  fa  part,  entre 
lefquels  celui  qu'on  furnommoit  Chaicittcos  étoic 
le  plus  célèbre  de  toute  la  Grèce.  U  n'en  rcfte  pas 
le  moindre  veftige.  » 

Les  ruines  du  temple  de  Vénus  armée  font  U 
l'orient  de  Mifitra.  On  voyoit  autrefois  aux  enviv 
rons  de  ce  temple  le  cœnotaphe  de  Brafidas ,  Se 
près  de  ce  cœnotaphe  les  tombeaux  de  Paufanias 
&  de  Léonidas.  Près  de  ces  tombeaux  étoit  le 
théâtre  de  Lacédémone ,  dom  il  refte  à  peine  quelw 
ques  fragmens  de  colonnes.  On  y  chercheroit  en 
vain  le  temple  de  Cérès  qui  n'étoitpas  loin  de  là. 

Autrefois  toute  l'enceinte  de  l'Agora  étoit  enti 
bellie  de  ftatues  fiiperbes ,  de  tombeaux  célèbres  ,* 
ou  de  tribunaux  majeftueux.  On  y  voyoit  un  temple 
dédié  à  Jules-Céfar ,  &  un  ainre  à  Angnfte.  Il  y 
en  avoit  de  confacrés  à  Apollon,  â  la  Terre,  à 
Jupiter,  aux  Parques,  à  Neptune,  â  Minerve,  i 
Junon  :  il  ne  refte  plus  de  traces  d*aucun  dç  tou$ 
ces  édifices. 

Il  n'y  en  a  pas  davuntaee  dn  Gérofia ,  c*eft-è>t 
dire  du  tribunal  des  28  géromes ,  ni  du  tribunal 
des  éphores  ,  ni  de  celui  des  bidiaques ,  oui  avotent 
l'œil  fur  la  difcipltne  des  enfims ,  ni*  finalement  des 
nomophylaces  ou  imerprétes  des  loht  de  Lycurgue) 
Tout  ce  qu'on  peut  conjeéKirer ,  c'eft  que  le  ter* 
rein  en  eft  occupé  par  le  ferrail  de  Mina ,  par  1:^ 
prifon  publique  &  par  des  jardins, 

La  rue  du  grand  Baaa  eft  la  fameufç  me  qu'ot| 
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Ippelott  'AphiiàTu  Uiyfle  contribua  à  la  rendre 
célèbre,  quand  elle  lut  fervic  de  carrière  pour 
difputer  à  la  courfe  la  poflei&on  de  Pénélope  contre 
fo  rivaux. 

En  fortant  de  Mifitra ,  pour  aller  du  côté  du 
pont  de  pierre  qu*on  nommoit  autrefois  le  Babicé , 
00-  trouve  une  crande  plaine  bornée  à  Torient  par 
b  rivière ,  &  à  lV>cdcent  par  le  Mézokorion*  Ceft* 
là  que  font  le  Platanifte  &  le  Dromos»  Il  ne  refle 
de  ce  dernier  que  des  amas  de  pierres  boule- 
veHees.  A  Tépard  du  Platanifte  »  la  nature  y  pro- 
duit encore  Sts  platanes  à  la  place  de  ceux  de 
Faotiquité.  La  rivière  s'y  partage  en  plusieurs  bras  ; 
mais  on  nV  iâuroit  dIus  diKerner  celui  qui  fe 
nommoit  YÉuripe ,  c'efl-i-dire  ce  canal  qui  formoit 
nie  fameufe  où  fe  donnoit  tous  les  ans  le  combat 
des  Ephèbes.  " 

A  «ne  portée  de  moufquet  de  l'Enokorion ,  on 
découvre  au  nord  une  colline  où  font  des  vignobles 
qui  produîfent  le  oieilleur  vin  de  la  Morée. 

Mahomet  II  a  établi  à  Mifitra  un  bey,  un  aga , 
00  vaivode  &  quatre  gérontes.  Le  bey  eft  gou- 
verneur de  la  Zaconie  oy  Saccanie  »  &  indépendant 
du  bâcha  de  ia  Morée  ;  Taga  commande  la  milice 
du  pays; 'le  vaivode  eft  comme  un  prévôt  de  ma- 
TéchauÂee.  Ces  trois  charges  font  exercées  par  des 
Turcs  :  celles  des  gérontes  font  poftédées  par  des 
Chrétiens  d'entre  les  meilleures  familles  grec(|ues 
de  Mifitra.  Ib  font  Taffiette  &  la  levée  du  tribut 

Eur  les  mâles ,  qu'on  paye  au  fultan  :  les  femmes  » 
caloyers  &  les  papas  ne  payent  rien.  Ce  tribut  eft 
de  Quatre  piaftres  &  demie  par  tète  dès  le  moment 
de  /a  naiftàoce ,  oppreffion  panicullère  à  la  Zaconie  » 
&inauvaife  en  bonne  politique;  auffi  Targenteft 
fi  rare  dans  le  pays»  que  le  peuple  ny  vit  que 

gr  échange  de  (ts  denrées.  Le  refte  du  trafic  fe 
t  par  les  mains  des  Juifs,  qui  compofent  la  plus 
erande  partie  des  habitans.  Us  ont  à  Mifitra  trois 
lynagogues.  Les  cadoyércs  ou  les  filles  confacrées 
à  la  Panagia  y  pofledent  un  monaftére  bien  bâtL 
Uéglife ,  qu'on  nomme  Perifepte ,  pafle  pour  être 
des  plus  belles,  ainfi  que  la  moiquée  ou  y  ont  les 
Tores.  Au  refle ,  Mifitra  n'eft  plus  gueres  recom- 
mandable  que  par  fes  filles  grecques  qui  font  jolies, 
&parfe$  chiens  qui  font  excellens  :  c'eft  tout  ce 
qu  elle  a  confervé  de  Tancienne  Spane.  Mais  il  ne 
faudroit  pas  faire  aux  Grecs  de  cette  ville  la  même 
queftion  qu'on  fit  autrefois  à  leur  compatriote  Léo- 
tichidas,  ai  attendre  d'eux  une  aufli  fage  réponfe 
que  Celle  ou'il  fit  quand  on  lui  demanda  pourquoi 
les  Lacédemoniens  étoient  les  ièuls  d'entre  les 
Grecs  qui  aimoient  fi  peu  à  boire:  afin,  dit-il, 
que  nous  difpofions  toujours  de  nous  comme  nous 
voudrons,  &  que  les  autres  n'en  difpofem  jalnais 
comme  il  leur  plaira. 

M.  Fourmont,  dans  fon  Voyage  de  Grèce  en 
17^9  )  dit  avoir  ramaf!%  à  Mifitra  des  infcriptions 
de  conféquence;  mais  il  n'en  a  publié  aucune. 

Cette  ville,  qui  eft  épifcopale,  a  un  trés-bel 
liopital,  où  font  reçus  indiflinâement  les  malades 
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'de  tonte  religion.  Les  Vénitiens  la  prirent  en  1687; 
mais  les  Turcs  la  reprirent  Elle  eA  à  40  lieues 
f.  o.  d'Athènes,  37  1.  e.  de  Lépante,  154  f.  o« 
de  Conflaminople.  Long,  40 ,  20  ;  lot.  37  ,  lo^ 
(R.) 

MISLINITZ ,  petite  ville  de  Pologne ,  dans  le 
palatinat  de  Cracovie,  fituée  entre  deux  moata* 
gnes ,  à  4  lieues  de  Cracovie.  Long.  389  a  ;  £st.  jOf 
4.  {R.) 

MISNIE9  ou  Meissen,  Aiifnia  province  d'AU 
lemagne,  au  cercle  de  haute-Saxe ,  avec  titre  àë 
mareraviat.  Ses  limites  ont  beaucoup  varié. 

Elle  eft  bornée  au  nord  par  le  ducbé  ou  éleâorat 
de  Saxe&  parla  principauté  d'Anhalt,  k  l'orient 
par  la  Lufiice,  au  midi  par  la  Bohême  &  laFranr 
conie ,  à  l'occident  par  la  Thuringe. 

Anciennement  elle  fut  habitée  par  les  Hermun* 
dures ,  &  enfuite  par  les  Mifniens.  Ces  derniers 
étant  opprimés  par  des  Sorabes  ,*  eurent  recours  aux 
Francs,  qui  les  aidèrent  à  recouvrer  leur  liberté: 
mais  pour  la  conferver  plus  fiicilement ,  ils  s'unirent 
avec  les  faxons ,  &  donnèrent  le  nom  de  Mifnie 
au  pays  qu'ils  occupoîent.  Ce  pys  Ait  érigé  en 
marjjraviat  en  faveur  de  la  maiion  de  Saxe,  qui, 
après  en  avoir  été  dépouillée  plus  d'une  fois ,  eft 
enfin  rentrée  dans  l'ancienne  pofleffioa  de  ce  pa- 
trimoine. 

La  Mifnie,  telle  qu'elle  eft  aâuellement ,  a  18 
lieues  de  long  fur  ij  de  large.  Elle  eft  fertile  en 
tout  ce  qui  eft  néceflaire  i  la  vie;  mais  (es  prin« 
cipaies  richefies  viennent  de  fes  mines ,  de  fes 
bleds  I  de  fes  vins  &  de  fes  fabriques. 

On  la  dinfe  en  8  territoires  ou  cercles,  favoir 
le  cercle  de  Mifnie ,  le  cercle  de  Léipfick ,  le  cercle 
des  Montagnes  d'airain ,  le  territoire  de  Weiften^ 
fels,  le  territoire  de  Merfebourg ,  le  territoire  de 
Zeitz,  de  Voigtland ,  &  l'Ofterbnd ,  qui  fait  panie 
de  laThuringe.  L'éleâeur  de  Saxe  en  pofféde  la  plus 
grande  partie ,  &  les  autres  princes  de  Saxe  poA 
iedent  le  refte.  Meiffen  en  eft  la  capitale,  &  Drefde 
la  principale  ville. 

Le  cercle  de  Mifnie  comprend  quatre  baillages; 
Il  s'étend  le  long  de  l'Elbe  :  Drefde ,  Meiften  » 
Grofi!en-Hayn  ,  rima  ,  Kœnieftein  ,  Lohmen , 
Gottleube,  Stolped,  Neuftoedel,  ftaberg,  Rade« 
bourg  ;  Finfterwalde  &  Torgaw  en  font  les  prin*. 
cipa'ux  lieux. 

Parmi  les  gens  de  lettres  nés  'en  Mifnie ,  il  n'en 
eft  point  qui  lui  fafle  plus  d'honneur  que  Samuel 
PufFendorf,  l'un  desfavans  hommes  du  xvii*fiècle, 
dans  le  ^enre  hiftorique  &  politique.  On  connolt 
fon  hiftoire  des  états  de  l'Europe ,  celle  de  Suéde 
depuis  Guftave-Adolphe  jusqu'à  l'abdication  de  la 
reine  Chrifline,  &  celle  de  Charle*s  Guftave  écrite 
en  latin  :  mais  c'eft  fur-tout  fon  Droit  de  la  nature 
&  des  gens  oui  fait  fa  gloire.  Il  établit  dans  cet 
ouvrage ,  &  développe  beaucoup  mieux  que  Gra« 
tins  les  principes  fondamentaux  du  droit  naturel , 
&  il  en  déduit  par  une  fuite  aftez  exaâe  de  confé* 
quences ,  les  principaux  devoirs  de  lliomme  &  du 
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citoyen ,  en  quelqii*ètat  qu'il  fe  trouve.  U  étend  Se 
reôifie  tout  ce  qu'il  emprunte  du  grand  homme 
qui  la  précédé  dans  cette  carrière ,  &  s*écarte  du 
principe  de  Grotius ,  qui  a  fuppofé  un  droit  des 
gens  arbitraire ,  fondé  fur  le  confentemçnt  tacite  des 
peuples  9  &  ayant  néanmoins  par  lui-même  force 
de  loi ,  autant  que  le  droit  naturel.  Enfin ,  l'ouvrage 
de  Puffendoirf  eft ,  à  tout  prendre ,  beaucoup  plus 
vrai  &  plus  utile  que  celui  de  Grotius.  M.Barbeyr 
rac  y  a  donné  un  nouveau  prix  par  fa  belle  cra- 
duâioh  françoife  »  accompagnée  d'excellentes  no- 
tes. Cette  traduâion  eft  entre  les  mains  de  tout  le 
inonde.  Puffendorf  mourut  à  Berlin  en  1694 ,  â^é 
de  63  ans.  (R,) 

MiSNiE ,  ville  de  Saxe.  Foye^  MciSSEKf 

MISPRUNN ,  château  du  haut  -  Palatinat  ,  au 
baillage  de  Bleftain.  {R.) 

MISSIUM AKINAC ,  efpéce  d'ifthme  de  l'Amé- 
rique feptentrionale ,  dans  le  Canada.  U  a  environ 
1 20  lieue$  de  long  fur  aode  large.  Les  François  y 
avoîent  un  établiuement  quiétoit  regardé  comine  un 
pofie  important ,  à  une  demi-lieue  de  l'embouchure 
dulac  des  Illinois,  &  fitué  à  environ  292  deg.  de 
Ung.  y  fous  les  45 ,  35  de  lat,  \R.) 

MISSIS AKES ,  peuples  de  l'Amérique  fepteur 
trionale^  ai)  nord  oc  fur  les  rives  du  lac  des  Hu- 
rons.  Us  fe  vendent  »  dit-on ,  à  qui  les  veut  payer, 

MISSISSIPI  (  le  ) ,  nommé  auili  quelquefois  ^ar 
les  François  U  fleuve  Saint'Louis ,  fleuve  de  l  A- 
jnériaue  feptentrionale,  le  plus confidérable  delà 
Louiùane  qu*il  traverfe  d'un  bout  à  Vautre  jufqu'à 
fon  entrée  dans  la  mer*  U  arrofe  un  des  grands 

Says  du  monde ,  habité  par  des  fauvages,  Ferdinand 
oto  »  efpagnol,  le  décopvrit  en  1 541 ,  &  on  le 
liommoit  a&rs  Cueagna,  En  1673 ,  M.  Talon  ^  în^ 
tendant  de  la  Nouvelle-France ,  envoya  pour  le 

I)arcourir  le  P.  Marquene,)éfuite,  &  le  iieur  Jo- 
iet ,  bourgeois  de  Québec ,  oui  le  defcendirent 
depuis  les  43 ,  20  de  latitude  nord  «  jufqu'au  3  3  »  49< 
M.  d'Iberville ,  capitaine  de  vai(&au ,  découvrît  le 
pavs  du  Miffiffipi;  &  le  premier  établiiTement  d'une 
folonie  fraoçoife  s'y  ût  en  1598. 

L'embonchure  de  ce  flpuve^eft  au  milieu  de  la 
côte  feptentrionale  du  golfe  de  Mexique»  fur  une 
côte  plattç  y  où  il  débouche  par  une  multitude  de 
^p&s  différens ,  dont  la  plupart  n*ont  que  fort  peu 
d'eau. 

Ce  fleiive  perce  tous  les  jours  de  nouvelles 
ferres ,  où  il  s  établit  un^  nouveau  cours ,  &  en 
peu  de  tems  des  lits  très-profonds ,  mais  fujets  i 
le  combler.  Ssi  largeur  eft  par-tout  d'une  dcn^i-lieue 
ou  de  trois  quarts  de  lieue ,  fouvent  partagé  par 
des  lies.  Sa  profondeur  eft  en  quelques  endroits 
de  foixante  bn^fles  ;  fa  grande  rapidité  le  rend  diffi- 
cilement navigable  dq>Mis  fqn  confluent  avec  le 
Mifiouri,  &  âtque  prefque  par-tout  la  pèche  y 
pft  impraticable. 

U  reçoit  dans  fon  cours  à  droite  &  à  gauche 
|ilpiieurs  autres  rivières  fon  confidérables ,  dont 
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les  noms  font  cO^nnus  par  les  relations  dés  voya^ 
geurs  qui  ont  remonté  ce  fleuve.  Mais  depuis  la 
chute  du  Miflburi  dans  ce  fleuve ,  il  commence  à 
être  embarrafTé  d'arbrçs  &  de  oorps  étrangers ,  qu'il 
charrie  en  fi  grande  quantité,  qu'à  toutes  les  pointes 
on  en  trouve  des  amas. 

Quoiqu'on  ait  remonté  ce  fleuve  jufqu^â  ^o 
lieues  au-defliis  de  fon  embouchure,  cependant  on 
n*eft  point  encore  parvenu  à  fa  fource ,  qui  nous 
eft  inconnue.  Les  principales  rivières  qui  s'y  jettent 
font  la  rivière  des  Illinois  »  le  Miflburî ,  1  Ohio. 
Le  Mifliflîpi  croit  &  décroît  comme  le  Nil.  U  a 
formé  de  vafles  attérifTemens  »  qu'il  traverfe  avant 
de  parvenir  k  la  mer.  Une  cataraâe  a^ez  conGdéT 
rable  en  barre  le  cours  vers  le  46^  d.  de  lat.  (R,) 

MISSOURI,  grande  rivière  de  l'Amérique  fèp* 
tentrionalet  dans  la  Loiiifiane,  &  l'une  des  plu$ 
rapides  qu'on  connoifTe.  Elle  coyrt  nord-oueft  & 
fud-efty  oc  tombe  dans  le  Mifliflîpi,  5  ou  6  lieues 
plus*  bas  que  le  lac  des  Illinois.  Quand  elle  entre 
dans  le  Mifllflipi,  on  ne  peut  guère  diflineuer 
quelle  eft  I9  plus  grande  des  deux  rivières  ;  £  le 
Mifliflipi  ne  confèrve  apparemment  fon  nom ,  que 
parce  qu'il  continue  à  '  couler  fous  le  même  air 
de  vent.  Du  refte ,  il  entre  dans  le  MiflUfTipi  en 
conquérante,  y  porte  fes  eaux  blanches  jufqu'à 
fautre  bord  fans  les  mêler ,  &  communique  en* 
fuite  à  ce  fleuve  fa  couleur  &  fa  rapidité^  Le  P.  Mar- 
quette ^  qui ,  félon  le  P.  Cfaarleyoix ,  découvrit  le 
premier  cette  rivière ,  l'appelle  Pekiianoui.  On  lu|i 
a  fubftitué  le  nom  de  M'tjfouri ,  à  caufe  des  pre- 
miers fauvages  qu'on  rencontre  en  la  remontant  ^ 
^  qui  s'appellent  Mijfourites  ou  Miffhuris,  (/?.) 

MISTECA  f  contrée  de  l'Amérique  feptentrio* 
naie  dans  la  nouvelle  Efpagne  ',  au  département  de 
Guaxaca.  On  la  diVife  en  haute  &  bafle:  Tune  Se 
l'autre  ont  plufîeurs  ruifTeaux  qui  charrient  des  pail^ 
Uttêsd'or.  (R.) 

MISTELBAÇH,  ville  d^Allemaene,  dans  la 
bafle-Autriçhe ,  au  quartier  du  bas  Manhartzberg, 
Elle  appartient  à  la  maifon  de  Lichtenilein.  ^R.) 

MITOMBO^ou  MiTOVEA ,  petit  royaume  d^A- 
friq^e  dans  la  haute  Guinée.  U  a  au  nord  la  riviérç 
de  SierrcrLione ,  à  l'orient  les  montagnes  du  pay$ 
des  Hondo ,  au  midi  les  terres  du  Cprrodobou  , 
&  à  l'occident  celles  du  royaume  de  Bourè.  {R,) 

MITRY,  bourg  de  l'ile  de  France,  à f  lieues 
de  Paris.  Dans  foo  voifmage  çft  le  beau  château 
de  Bois'le-Vicomie.  {R.) 

MITTAU,pu  MiTAU,  ville  capitale  du  duché 
fouverain  de  Curlande,  &  la  réfidence  du  duc« 
Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Aa.  L'enceinte  eit 
eft  grande,  mais  elle  eft  fans  forrifications.  Op  y 
exerce  la  religion  luthérienne  ^  la  réformée  &  la 
Catholique.  Les  Suédois  la  prirent  en  i^i .  Se 
les  Mofcovites  en  l7o6.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Bodlèr,  à  8  lieues  i.  o.  de  Riga,  g6  n.  de  Varfo- 
vie,  i3  e.  de  G.oldingen,  IfOn^.  41^  45  ^  /ar»  {6. 
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MITTELVALDE,  cft,  dans  le  Comté  de 
Glaiz ,  un  pailâge  pour  entrer  en  Moravie.  (R.) 

MirrENVALDE ,  petite  ville  d'Allemagne  ; 
dans  la  moyenne  marche  de  Brandebourg ,  avec 
«n  prieuré  proteftant  dans  Le  cercle  de  Toltow. 

MITTERSILL ,  bourg ,  château  &  baiUage  de 
Tarchevéché  de  Saitzbourg.  (R,) 

MTTVEIDA,  petite  ville  d'Allemagne,  au 
cercle  de  haute  Saxe  &  dans  la  Mifnie ,  dans  le 
Mria  de  Léipfick.  {R,) 

MITZ A ,  en  Bohême ,  n'eft  à  citer  que  par  fa 
pierre  blanche  qu'elle  envoie  à  Nuremberg.  {R.) 

MOAB.  Foyer  MoVAB, 

MOBILE  (  la)  ou  la  Maubile  ,  fort  de  l'A- 
fflèrique  £eptentnonale ,  dans  la  Louifiane,  fur  la 
rivière  de  même  nom ,  qui  defcend  des  Apalaches  » 

6  a  feft  du  Miffiifipi.  Il  fut  bâti  par  M.  dlberville 
en  X710.  Les  Efpagnols,  qui  Tont  enlevé  aux 
Anglois  en  178 1 9  en  font  aujourd'hui  les  Maîtres. 

MOCA,  Voyer  MoCHA. 

MOCHA  ou  Moka  ,  ville  confidérable  &  fort 
commerçante  de  TArabie  heureufe ,  avec  un  bon 
port  à  rentrée  de  la  mer  Rouge ,  à  1 5  lieues  n. 
ûa  détroit  de  Babel-Mandel.  La  chaleur  y  eft  ex- 
ceffive  &  les  pluies  fort  rares.  On  fait  à  Mocha 
nn  commerce  confidérable  de  café  rép«té  pour 
excellent:  c*eft  l'entrepôt  d*une  panie  du  café  de 
TArabie.  Les  Européens  y  en  achètent  annuellement 
enviroQ  ua  million  &  demi  pefant»  Son  port  eft  dé- 
tbodu  par  deux  forts.  De  Bombay  &  de  Pondicheri 
ceito  ville  tire  du  fer ,  du  plomb ,  du  cuivre  qui 

7  ont  été  portés  d'Europe.  Long,  $0, 10  ;  lat,fept, 
n,  18.  (/?) 

Mocha, lie  de  l'Amérique  ni^ridionale »  fur  les 
côtes  du  Chili.  Elle  dépeqd  de  la  province  d'Arauco , 
&elle  eft  fertile  en  fruits  &  en  bons  pâturages.  Elle 
cH  à  cinq  lieues  du  continent,  éloignée  de  la  ligne 
'en  le  uid  de  38  degrés  &  quelques  minutes.  Ses 
babinns  font  des  Indiens  faurages  qui  s  y  réfu- 
gièrent d*Arauco  ,  lorfque  les  Efpagnols  fe  ren- 
dirent maîtres  de  cetje  province  &  de  la  terre- 
ferme.  (R.) 

MOCKEREN,  petite  ville  d'Allemagne,  au 
cercle  de  baffe  Saxe ,  dans  l'Archevêché  de  Mag- 
«lebourg,  fur  laStrun^a,  à  troi^  milles  deMagde- 
bouTg^  ^<>«e.33,  $2;/jr.  52,  16.  IR.) 

MODBURY,  ville  d'Angleterre  ,  dans  h  riche 
&  fertile  province  de  Devon ,  entre  deux  coHines 
afe  éloignées  pour  n'en  pas  rétrécir  le^rues.  Elle 
tient  foires  &  marchés,  où  tout  abonde  çn  fait  de 
bétail  &  de  provifions  de  bouche..  (/?.) 

MODENE ,  en  latin  Mutina  ;  grande  &  an- 
tienne  ville  d'Italie ,  capitale  du  duché  fouverain 
de  môme  nom ,  avec  une  citadelle  &  un  évêché 
feffragant  de  Bologne. 

£lle  eft  fjtuée  azns  une  plaine  agréable ,  abon^ 
dame ,  &  fertile  en  bons  vins  :  mais  elle  efl  pauvre, 
peu  peuplée,  fans  commerce,  chargée  d'impôts ,  ^ 
Qépfr.  Jom  fl, 
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privée  de  la  préfence  de  fes  fouverains,  qui  ré- 
fident  à  Milan ,  &  détournent  vers  une  ville  étran- 
gère les  canaux  de  l'abondance  &  de  la  félicité 
publique ,  qu'ils  doivent  fixer  au  milieu  de  leur 
étaî  &  parmi  leurs  peuples. 

Cette  ville  eut  autrefois  beaucoup  de  part  aux 
troubles  du  triumvirat.  Elle  fe  rendit  l'an  710  de 
Rome  à  Marc- Antoine,  lorfqu'il  eut  remporté, 
fous  fes  murailles ,  cette  grande  viâoire  fur  Hirtius 
&  Paofa,  qui  entraînèrent  avec  leur  défaite  la  pert^ 
de  la  république.  On  regarda  cette  journée  comme 
la  dernière  de  cet  augufte  fénat,  <{ut,  par  fa  puif- 
fance,  avoit  pour  ainfi  dire  foulé  aux  pieas  le 
fce^re  des  lét^s  couronnées. 

Ceft  dans  la  tour  de  fa  cathédrale  qu*eft  fufpendu 
ce  fameux  fceau  que  les  Modénois  enlevèrent  aux 
Bolonois  à  la  porte  même  de  leur  ville ,  &  qu*ils 
ont  toujours  confervé  comme  un  trophée.  Ce  fceau 
fut,  dit-on ,  le  fujet  de  la  longue  divifion  entre  les 
Pètronii  &  les  Geminiani,  c'efl-à-dire,  entre  les 
Bolonois ,  qui  reconnoiffent  faint  Pétrone ,  &  les 
Modénois ,  faint  Geminien  pour  leurs  patrons.  Le 
TafTone  a  platfamment  peint  dans  fa  Secchia  ra^ 
piia,  poème  héroi-comiqye ,  l'hiftoire  de  ce  fceau 
&  la  guerre  qu*il  a  caufSe. 

La  citadelle  eA  affez  forte  pour  tenir  la  ville  en 
bride. 

Modéne  efl  fituée  fur  un  canal,  entre  le  Paiiaro  ' 
&  la  Secchia ,  à  7  lieues  n.  p»  de  Bologne  ,  i  o  f.  o, 
de  Parme,  12  (.e.  deMantoue,  24  n.  o.  de  Flo- 
rence ,  34  C  e.  de  Milan,  70  de  Rome.  Long.  29 , 

io;/4r.  44»  34-  • 

C'efl  une  ville  très-ancienne ,  qui  fut  faite  co- 
lonie Romaine  184  ans  avant  J.  C* 

Le  fîège  qu'elle  foutint  contre  Antoine,  fbUsla 
conduite  de  Brutus ,  45  ans  avant  J.  C. ,  a  été  fi 
célèbre  ,  aue  Lucain  Iç  cite  pour  exemple  des 
fléaux  les  plus  terribles  ; 

ffîj  C^far  Perufiffa/hmcs  f  Mutïnaqui  fahores. 

Cette  ville  fut  ruinée  du  tems  de  Conflantin  ; 
qui  la  rétablit,  &  enfuue  par  les  Goths.  Ce  fut 
à  l'oceafion  de  cette  feconae  deflruâion  que  les 
habitans  fe  retirèrent  à  4  milles  de  Tancien  em-* 
placement ,  du  côté  de  la  Secchia ,  8c  formèrent 
une  ville  qui  fut  appelée  Citta  nuova  &  Citta  Ge- 
minianaf  Modène  fut  encore  dèfolée  par  les  Lom- 
bards ,  qui  la  prirent  &  la  perdirent  plufîsurs  fois. 
Elle  futprife  par  Alboin  l'an  7^0,  emportée  d'af- 
fam  par  l'exarque  I^omain  l'an  590 ,  &  rcprife  en- 
core parles  Lombards,  qui  la  conferv'érent  jufqu'à 
l'arrivée  ie  Charlemagne.  Ce  fut  lui  qui ,  paflant  en 
Italie ,  mit  fin  au  royaume  des  Lombards  Tan  774  ; 
&  Ton  dit  communément  qu'il  donna  au  pape  les 
villes  de  Parme  &  de  Modène.  Cependant  Medène 
reprit  bientôt  fa  liberté  9  comme  to^tes  les  villes 
d'Italie. 

Sous  Pépin ,  Roi  dltalie  &  fils  de  Charlemagne  , 
Modène  fut  rebâtie  &  repeuplée ,  &  redevint  une 
ville  confidérable.  Le  P.  Beretta,  favant  béné- 
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diflin,  dan»  une  difiênatîon  corographique  i  ie 
h  alla  medii  api  ^  que  Muratori  a  publiée,  penfe 
que  la  nouvelle  ville  de  Modène  eût  dans  le  même 
endroit  que  l'ancienne ,  du  moins  en  partie  ;  Yo- 
pinian  commune  eft  qu*elle  en  eA  à  quelque 
diflance:  mais  on  n'eft  pas  d  accord  Air.  la  fituation 
de  Taûciemie ,  parce  qu'i^  ne  refte  à  Modène  aucun 
veftige  d'antiquité  ,  aucun  aqueduc ,  ni  autre  chofe 
femblable ,  û  ce  n*eft  quelques  infcriptions  qui  ont 
été  inférées  dans  le  Tréfor  de  Muratori. 

Cette  ville  fut  enfuite  fucceffivement  foumife 
aux  empereurs,  aux  papes»  à  la  république  de 
Venife,  aux  ducs  de  Milan ,  à  ceux  de  Mantoue, 
à  ceux  de  Ferrare  &  à  quelques  petits  princes  par- 
ticuliers. Elle  fut  déchirée  par  les  fafidons  «  quel- 
quefais  prête  à  devenir  déferte. 

Les  princes  de  la  maifon  d'Ed  furent  élevés  dans 
le  xni  fiècle  à  la  fouveraineté  de  Modène ,  qu'ils 

Fofledent  encore  aâuellement  à  titre  de  fief  de 
empire.  Ceft  cette  illuftre  maifon  qui ,  régnant 
à  Ferrare ,  protégea  d*une  manière  fi  diflinguée  les 

i;rands  hommes  de  Tltalie ,  &  fur-tout  FArioIle  & 
c  Tafle.  Auffi  les  deux  poëmes  fameux  de  Roland 
le  furieux  &  de  la  Jérufalem  délivrée  font-ils  pleins 
des  éloges  de  ces  princes  ;  &  la  généalogie  de 
cette  maifon  y  efl  toujours  tirée  des  plus  grands 
liéros  du  poëme  »  ou  même  d'Heâor  le  Troyen. 

La  plupart  des  princes  de  cette  maifon  ont  con- 
tribué à  Fembellluêment  de  Modène.  L^empereur , 
les  François  ,  le  roi  de  Sardaigne  fe  font  emparés 
fncceflivement  de  cette  ville  dans  les  guerres  de 
ce  fiècle.  La  ville  de  Modène  eft  agréable ,  bien 
bâtie ,  décorée  de  fontaines  &  de  portiques  où  Ton 
narche  trés-commodément. 

Le  palais  ducal  eft  le  plus  bel  édifice  de  Mo- 
dène, mais  il  n*eft  point  achevé.  Au  refte  ,11  eft 
enrichi  de  belles  peintures ,  &  en  particulier  de 
morceaux  précieux  du  Carrache  9  du  Guerchin ,  du 
Tintoret  »  du  Baftan ,  de  Jules  Romain ,  du  Titien , 
du  Guide,  &  autres  grandis  mahres  delltalie.  La 

Î galerie  eft  une  des  plus  intéreftantes  qui  exifte ,  par 
es  beaux  morceaux  de  jointure,  de  fculpture, 
d'antiquité ,  d'hiftoire  naturelle  &  de  curiofités  dans 
phifieurs  genres ,  qu'elle  offre  au  voyageur.  Le 
mcdailler  eft  un  des  plus  curieux  que  Ton  connoîfTe; 
&  la  bibliothèque ,  qui  eft  publique  ,  contient  au 
moins  30,000  volumes.  Les  manufcrits,  en  fort 
grand  nombre ,  font  dans  une  pièce  voifine.  La 
cathédrale  eft  un  très-lourd  gothique. 

Cette  ville  a  été  la  patrie  ahommes  illuftres  en 
plufieurs  genres.  On  nomme  Falloppe,  Sadolet, 
Sigonius  y  Caftelvetro ,  le  Molfa  &  le  Taftbne. 

Falloppe  (  Gabriel  ^  tient  un  des  premiers  rangs 
entre  les  anatomiftes.  Il  mourut  à  Padoue  en  1 562 , 
âgé  de  39  ans.  Quoique  la  plupart  de  fes  œuvres 
foient  pofthumes,  elles  font  tré»-précieufes  aux 
amateurs  de  Tanatomie.  Ils  rechcrcnent  avec  foin 
Tédition  de  Venife  de  1606  en  ^  vol.  in^ol. 

S^dolet  (  Jacques  ) ,  fecrétaire  de  Léon  X ,  fut 
employé   dans  les  négociations  importantes,  & 
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Sarvtnt  à  U  pourpre  en  1536.  Il  finit  fes  jours  S 
lome  en  1547,  a  72  ans.  Ses  ouvrages  de  théo^ 
logie  &  de  poéfie  ont  été  publiés  à  Vérone  en  y  * 
vol.  i/1-4^.  Ils  ne  font  pas  tous  intéreflans ,  mais 
ils  refpirent  le  goût  de  la  belle  latinité. 

Sigonius  (  Charles  )  fe  montra  Tun  des  plus  fa-^ 
vans  littérateurs  du  xvi'  fiècle,  &  mourut  en 
1584,4  rage  de  60  ans»  Perfonne  n'ia  mieux ap- 
profond!  les  antiquités  romaines.  Tons  fes  ouvrages 
ont  été  recueillis  à  Milan  en  173  a»  1733  &  ^734* 
Ils  forment  8  vol.  în-fol. 

Caftelvetro  (X.ouis),mort  en  1 571,  eft  prîncipa- 
lementjconnu  par  fon  commentaire  fur  la  poétique: 
d'Ariftôte ,  dont  la  bonne  édition  eft  de  Vienne  ei> 
Autriche.  C*€toit  auffi  fon  ouvraee  fivorî.  On  dé- 
féra ce  fubtil  écrivain  à  rinquimiôn,  pour  avoir 
traduit  en  Italien  un  traité  de  Mélanchton.  Les 
inqnifitions  littéraires  font  les  moyens  les  ulus^ 
courts  pour  jeter  les  peuples  dans  la  barbarie.  Nos 
tètes  ne  font  pas  auflî  bien  organifces  que  celleSr 
des  Italiens:  d^ailleurs,  nous  ne  femmes  encore 

3u'au  crépufcule  des  jours  de  kimière  ^  que  devien- 
rions-nous,  fi  Ion  étetgnoit  ce  nouveau  flambeau 
dans  nos  climats  ? 

Molfa  (  François-Marie  ^  fat  l'un  des  bons  poëtcfr 
du  xvi^  fiècle.  La  nature  1  avoit  doué  d'un  heureux 
génie,  que  Tétude  perfeâionna.  11  réuftit  également 
en  proie  &  en  vers ,  dans  le  férieux  &  dans  le 
comique.  Ses  élégies  font  dans  le  goôt  de  celle» 
de  Tibuile..  Il  mourut  en  i  «44.^ 

Le  Taftbne  (Alexandre  ;  ,  dont  f ai  déjà  parlé  , 
mie  au  jour  à  Paris  fa  Secchia  rapiea  ,  en  1622.  On 
en  a  fait  nombre  d'éditions.  Celle  qui  parue  à 
Roncielicne ,  deux  ans  après  ,  paftfe  pour  la  meil- 
leure-La traduflion  de  ce  poëme  par  M.  Perrault , 
eft  exaâe ,  mais  fèche ,  afiez  fouvent  peu  fVançoife , 
&  prefque  toujours  dépourvue  d*agrémens.  Le 
Tanbnc  mourut  dans  fa  patrie  en  i<^35-  Antoine* 
Louis  Muratori  a  écrit  fa  vie.  Foy.^MvTiVA. 

L'état  de  Modène  a  environ  20  lieues  de  long^ 
fur  10  de  la^ge.  Il  fut  érigé  en  duché,  en  1452, 
par  l'empereur  Frédéric  III.  Il  confine  aux  duchés 
de  Parme  &  de  Mantoue ,  à  1  état  de  l'Eglife,  aa 
grand  duché  de  Tofcane ,  &  à  la  république  de 
Lucques.  Il  renferme  le  Modenois ,  ou  le  duché 
de  Modène  proprement  dit,  la  province  de  Fri- 
gnanOyla  vallée  de  Carfagnana  ,  le  pays  de  So* 
raggio  ,  le  duché  de  Regio ,  la  principauté  de  Cor* 
reeio ,  la  principauté  de  Carpi ,  le  comté  de  Ri" 
volo  •  le  duché  de  tS  Mirandole ,  &  la  principauté 
de  Novcllaia  On  doit  même  y  ajouter  la  princi- 
pauté de  Mafla,  qui  a  paflé  par  alliance  de  Ul 
maifon  Cybo  dans  la  maifon  d'Eft. 

Le  pays  abonde  en  bleds  Se  en  vins.  En  1768  ; 
tous  les  biens  eccléfiaftiqnes ,  acquis  depuis  1620, 
y  ont  été  fournis  aux  impôts  comme  tous  les  au« 
très  biens,  &  de  petits  monaftères  furent  fup« 
primés. 

Le  duché  de  Modène  eft  an  ifioment  de  pafler 
dans  la  isaifon  d'Autriche  f  par  le  mariage  qm  s'eft 
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fiut  de  Tarchidilt  Ferdinand  ,  gouverneur  de  Mi^ 
laD,  avec  la  fille  &  unique  héritière  du  duc  régnant 
de  Modène* 

Au  mont  Gibbius ,  on  trouve  «des  fources  dont 
les  eaux  fe  chargent  dliuile  de  pétrole  qui  fur- 
nage  ,  &  qu*oa  y  recueille.  Qa  la  nomme  en  latin 
oltam  petra ,  peiroleum ,  &  en  italien  (^lio  di  pie- 
trâ.  Il  nv  a  que  trois  endroits  en  Europe  où  il  fe 
trouve  de  pareilles  fources«  (/^.) 

MODERN  9  ville  de  la  bafle-Hongrie  »  au  comté 
de  Presbourg ,  fituée  au  pied  du  mont  Krapack. 
On  y  compte  environ  350  maifons  ;  &  ce  n'eil 

!|ue  depuis  1607  qu'elle  a  rang  parmi  les  villes. 

MODICA ,  petite  ville  de  Sicile  ^  dans  le  val 
de  Noio ,  à  Torient  de  la  ville  de  ce  nom ,  au 
nord  de  Sichili ,  &  au  midi  oriental  de  Syracufe , 
fur  la  rivière  de  Modîca,  avec  titre  de  comté. 
Ceft  Vzncïcnne' Muiica»  i<o/i|f.  33  »  34;  Lu.  36, 

MODON ,  ancienne  &  forte  ville  de  Grèce  » 
dafls  la  Morée  »  avec  un  bon  port  (ur  &  com- 
Bode ,  &  un  évèché  fu£Fragant  de  Patras. 

Pline  rappelle  Mttoaa ,  &  les  Turcs  l'appellent 
Mutum.  Elle  a  efluyébien  des  révolutions.  Les  In- 
iubriens  s'emparèrent  de  Mcuna  dans  les  anciens 
teffls.  Les  Illy riens  ravagèrent  enfuite  cette  ville  »  & 
Cfflmeoérent  (es  habitans  en  efclavage.  Trajan ,  tou* 
<hé  de  leurs  ifialiieurs ,  les  rétablit ,  leur  accorda 
des  privilèges  »  &  les  laiflà  fe  choifir  un  gouver- 
oemeat  ariAocratique.  Elle  conferva  fes  immunités 
parla  condefcendance  de  Conftantin.  Elle  fut  fou- 
Bifeà  l'autorité  de  Tempereur  grec  en  1 125.  Elle 
toabafous  la  puiiTance  des  Vénitiens  en  1204 ,  & 
feus  celle  de  Bajazet  en  1498.  La  république  de 
Venife  la  reprit  fur  les  Turcs  en  1686  ;  mais  elle  a 
reconnu  de  nouveau  la  domination  du  ^rand-fei* 
rcnr ,  à  qui  elle  appartient  encore  aujourd'hui. 
£11:  eft  fituée  fur  un  promontoire  avancé  dans  la 
iBcr  de  Sapienza  «  à  5  lieues  n.  o.  de  Coron,  38 
Co.  deNapoli  de  Romanie ,  &  20  du  cap  de  Ma- 
upan. Long.  49 ,  20 ;  lat.  36,  58.  (A.) 

MODRA  ,  ville  libre  &  royale  de  la  bafle- 
Hongrie,  dans  le  diAriâ  fupérieur  du  comté  de 
Presbourg ,  au  pied  des  monts  Krapacks ,  &  au 
VQÎfiaage  d'un  bon  vignoble.  Il  n'y  a  pas  de  ville 
dans  le  royaume  qui,  de  l'an  1019  à  Tan  1705 
iadufnrement  ,  ait  eu  plus  lieu  qu'elle  d'en  dé- 
plorer les  troubles;  elle  a  été,  dans  cet  intervalle  • 
naltnùtécàciaq  reprifes  ;  &  Tan  1729  encore ,  un 
accident  fortuit  la  réduifit  à -peu-près  toute  en 
cendres.  (R.) 

MODRUS ,  Menifium ,  vUle  de  la  Dalmatie 
Hongroifi; ,  au  diAriâ  d'Ottofchatz ,  fur  la  rivière 
de  Lecko ,  8r  au  pied  du  mont  Capella.  Elle  efi 
munie  d  un  château ,  8c  honorée  d'un  fiège  éptfco- 
pal  ;  mais  elle  n'eft  plus ,  comme  autrefois ,  la  ca- 
pitale d  an  comté  particulier.  (R.) 

MODZYR ,  ville  de  Pologne ,  dans  la  Lithuanie , 
|h(  le  Pripccz  ^  chcf-licp  A'm  tcrriroire  de  mcinf 
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nom ,  qui  eft  fertile  &  bien  cultivé.  Modzyr  eft  fi- 
tuée dans  un  marais ,  entre  Turow  à  l'occident  »6c 
Babica  à  Torient.  Long.  46 ,  45  ;  Ut.  52  »  5»  (^0 

MÔECKERN,  petite  ville  du  duché  de  Mac- 
debourg ,  dans  le  diftriâ  de  Jérichau',à  3  lieues  de 
Maedebourg.  (i2.) 

MOEDLING ,  ville  d'Allemagne,  dans  la  bafle- 
Autriche ,  au  quartier  du  bas-Wiener-Wald.  (R!) 

MOELBY ,  rivière  de  Suède ,  dans  l'Ûftro- 
Gothie.  On  Tappelle  autrement  Ruiro ,  &  elle  eft 
remarquable  par  les  perles  que  l'on  y  pèche.  (/S.) 

MOELCK,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  la 
bafie- Autriche,  au  Quartier  du  hau^WleRer  Wald  j 
avec  un  château.  Elle  eft  fituée  fur  le  Danube ,  & 
fur  la  route  de  Vienne  à  Lintz ,  à  égale  diftance  de 
l'une  &  de  Tautre  de  ces  villes.  U  y  a  près  de  la 
ville ,  fur  une  hauteur ,  "une  abbaye  de  Bénédic- 
tins ,  dont  l'abbé  prend  le  titre  de  primat  d*AutrI« 
che.  (R.) 

MÔELENHAGEN,  dans  la  feigneuriedeStar* 

Sard ,  a  donné  le  nom  à  une  branche  de  la  maifoa 
es  comtes  de  Holftein.  {R.) 

MCELLEN.  Foyt^  Moixek. 

MOELLENBECK,  en  Weftphalie,  dans  le 
comté  de  Shavenbourg  ,  à  une  lieue  de  Rinteln  » 
étoit  un  couvent  qui  a  été  fécularifé ,  &  dont  les 
revenus  font  employés  à  l'entretien  de  l'univer- 
fité  de  Rinteln  ,  &  des  miniftres  de  l'églife  réfor- 
mée. {R.) 

MOEN ,  MooNE ,  Mow ,  Muen  ,  ou  Mone« 
Danoise  ,  ile  du  royaume  de  Danemarck  ,  dans 
la  mer  Baltique;  Stege  en  eft  la  capitale.  Il  y  a 
dans  cette  ile  une  forterefle  &  plufieurs  villages. 
Lone,j^o  d.   40  ;  Ut.  de  54 ,  56  à  55  d.  81.  (/^.^ 

MCâllNGEN  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans 
la  principauté  de  Calenberg ,  au  quartier  de  Goet- 
tineen.  11  y  a  une  maifon  d'orphelins.  {R,') 

MCERISHac) ,  lac  d'Egypte,  à  l'occident  du 
Nil.  Le  roi  Mœris  le  fit  creufer  pour  obvier  aux 
irrégularités  des  inondations  du  Nil. 

iiérodote^  //v.//»  cap,  cxl^  fur  la  bonne  foi 
des  sens  du  pays ,  lui  donne  x8o  lieues  de  circuit* 
Diodore  de  Sicile  ,  /iv.  f ,  pag.  47 ,  répète  la 
même  chofe:  cependant  Pomponius  Mêla,  mieux 
informé ,  ne  donne  à  ce  laç  que  20  mille  pas  de 
tour,  qui  font  à-peu- près  10  ou  12  lieues  com- 
munes. Mœris ,  dit  cet  hiflorien  latin ,  aliquanàê 
campus ,  nune  Ucus  vipnti  miliU  pûffoum  in  circuiim 
patcns  ;  &  c'eft  auffi  ce  qui  a  été  vérifié  par  des 
obfervations  récentes  de  nos  voyageurs  modernes. 

Deux  pyramides ,  dont  chacune  portoit  une 
ftatue  coloflale  placée  fur  un  trône ,  s'élevoient  de 
300  pieds  au  milieu  du  lac  ,  &  occupoient ,  dit« 
on ,  fous  les  eaïuc  un  parotl  efpace.  Elles  prou^* 
voient  du  moins  par  -  là  qu'on  les  avoir  érigées 
avant  que  le  creux  eut  été  rempli,  &  juftifioient 
qu'un  lac  de  cette  étendue  avoit  été'  £ait,  du  moins 
en  jpartie ,  de  main  d'homme. 

(>e  lac  communiquoit  au  Nil  par  le  moyen  d'un 
canal  qui  avoit  plus  de  1 5  ftades ,  ou  4  lieues  de 
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longueur ,  &  <o  pieds  de  largeur*  De  vafles  éctu* 
fes  onvroient  6c  le  canal  &  le  Tac  »  ou  les  fermoient 
félonie  befoin» 

'  La  pèche  de  ce  lac  valoît  aux  princes  beaucoup 
d'argent  ;  mais  fa  principale  utilité  étoit  pour  ob- 
vier  les  trop  grands  debordemens  du  Nil.  Au 
contraire ,  quand  Tinondatton  étoit  trop  bafle  »  & 
menaçoit  de  fiérilitë ,  on  tiroit  de  ce  même  lac , 
par  des  coupures  &  des  faignées,  une  quantité 
d*cau  fulHfante  pour  arrofer  les  terres.  Ceft  donc 
en  confidérant  rutilité  de  ce  lac ,  quHérodote  a 
eu  raifon  d*en  parler  avec  admiration ,  de  le  pré- 
férer aux  pyramides ,  au  laWrinthe ,  &  de  le  re- 
garder comme  le  plus  beau  &.  le  plus  précieux  de 
tous  les  ouvrages  des  rcHs  d'Egyptel 

Ce  lac  eA  mué  à  Toppofite  oc  par  la  latitude  du 
Caire.  Il  fe  nomma  aum  le  lac  de  Caron  ;  aujour- 
d'hui il  eft  connu  fous  le  nom  de  lac  de  Kern,  Il 
a  encore  communication  avec  le  Nil  par  un  ca- 
nal, f^.) 

MCERTHEN ,  beau  château  d'Allemagne ,  dans 
la  régence  de  Burghanfen ,  en  Bavière,  (a.) 

MŒSKIRCH.  Fow^  Meskirchin. 

MOESUNGEN,  bourg  de  Suabe ,  dans  le 
comté  de  Graveneck ,  près  d'Eglingen.  (/?.) 

MŒTLING.  yoyti  Metling. 

M(EURS ,  Meurs  ,  ou  M<ers  ,  petite  princi- 

Jiauté  d'Allemagne ,  au  cercle  de  WeAnhalie ,  fur 
a  gauche  du  Rhin.  Elle  a  deux  milles  d  Allemagne 
de  long ,  &  autant  de  large ,  &  elle  eft  environnée 
des  duchés  de  Clèves  &  de  Berg ,  de  Tarchevêché 
de  Cofegne  ,  &  du  duché  de  Guetdre»  Après  l'ex- 
tinâioR  des  anciens  princes  d'Orange  &  de  Naf- 
fau ,  fladhouders  de  Hollande  »  la  pofleffion  en  efi 
parvenue  à  la  maifon  éleâorale  de  Brandebourg , 
par  les  droits  de  Loulfe  d'Orange ,  épôufe  de  Fré- 
déric Guillaume  ,  éleâeur  de  Brandebourg  ,  & 
mère  du  roi  Frédéric  I.  Moeurs ,  capitale  de  cette 
princmanté ,  n*en  eft  point  la  ville  la  plus  confi- 
dérabfe  :  elle  le  cède  de  beaucoup  à  Crefeld  on 
Crevelr,  ville  très- bien  bâtie, &  qui  à  de  bonnes 
£ibriques  de  foieries ,  de  velours  ,  &  autres  étoffes. 

Après  la  mort  du  roi  d'Angleterre  »  Guillaume 
m ,  le  comté  de  Mœurs  fut  érigé  en  principauté  ; 
ce  fut  en  1707.  Les  fortifications  de  la  ville  &  du 
château  furent  rafées  en  1764»  Mœnrs  efi  fituée  à 
une  lieue  du  Rhin ,  2  de  Rheinberg ,  7  n..  0.  de 
Puffeldorff,  &  5  f.  e.  de  Gueldre.  Long.  24 ,  15  ; 
Lt.  51 ,  aj.fR.) 

MŒUSSEBERG ,  montagne  de  Suède ,  dans  Is 
WeAro-Gothie»  Elle  était  fameufe  dans  le  tems  du 

Iaganifme ,  par  un  précipice  du  haut  duanel  al- 
nent  fe  jeter  certains  dévots  qu'aveugloit  1  orgueil 
de  favotr ,  que,  tombés  morts  au  pied  du  rocher, 
kurs  corps  feroient  lavés  fur  la  place,  &  inhumés 
enfuite  dans  la  montagne.  (R.) 

MOG ADOR ,  petite  île  ,  .place  &  châteaa 
d'Afrique ,  au  royaume  de  Maroc ,  à  ^  milles  de 
rOcéan ,  près  du  cap  d'Ozem.  C'cft  aujourd'hui  le 
grand  marché  pour  les  produâtons  de  Fempire» 
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I  Mais  fon  port ,  qui  n'eft  qu'une  êfpèce  de  canaf  ; 
n'eft  pas  affez  profond  pour  recevoir  de  sros  tùl'^ 
vires.  On  croit  que  111e  de  Mogador  eft  lile Ery^ 
tarée  des  anciens.  Il  y  a  des  mines  d'or  &  d'argent 
dans  une  montagne  voifine.  Long.  8  ;  lat^  3 ^  »  IS*' 

MOGOL ( l'empire  du),  grand  pays  d'Afie; 
dans  les  Indes ,  auxquelles  il  donne  proprement  le 
nom. 

Il  eft  borné  au  nord  par  llmaûs  ,  longue  chaîne 
de  montagnes  où  font  les  fources  da  Sinde  &  dir 
Gange;  £  cette  chaîne  de  montagnes  fépare  le 
Mogol  de  la  grande  Tanarie.  Il  a  poup  bornes  à 
l'orient  le  royaume  d'Aracan ,  dépendant  de  Pégu« 
Il  fe  termine  an  midi  par  le  golfe  du  Gange ,  &  la 
prefqu'ile  occidentale  dans  ^quelle  font  compri- 
mes les  nouvelles  conquêtes  du  Décan ,  de  (joU 
conde ,  &  de  quelques  autres  pays.  Enfin ,  il  eft 
borné  du  côté  du  couchant  par  la  Perfe  &  par 
les  Agwans  ,  qui  occupent  le  pays  de  Canda* 
han 

Timur-Bec ,  ou  Tamerbnd,  (ut  le  fondateur  de 
l'empire  des  Mogols  dans  llndouftan ,  mais  il  ne 
fonmit  pas  entièrement  le  royaume  de  l'Inde  ;  ce* 
pendant  ce  pays  ,  où  la  nature  du  climat  infpire  la 
moUeffe,  réfifta  foiblement  à  la  poftérîté  de  ce 
vainqueur.  Le  fukan  Babar ,  arrière  petî^(]S  de  Ta- 
merlan  ,  fit  cette  conquête»  Il  fe  rendit  maître  de 
tout  le  pays  qui  s'étend  depuis  Samarkande  jut* 
qu'auprès  d'Agra ,  &  lui  donna  des  loix  qui  lut 
vahirent  la  réputation  d'un  prince  fage.  Il  mourut 
en  1552^ 

Son  fils  Amayam  pen(a  perdre  ce  grand  empirer 
pour  toujours.  Un  prince  Patane,  nomîné  Chircha^ 
le  détrôna ,  &  le  contraignit  de  fe  réfugier  en 
Perfe.  Chircha  régna  heureufemem  fous  la  pro- 
teâion  de  Soliman.  C'eft  Ini  qui  rendit  la  religion" 
des  Ofmalis  dominante  dans  le  Mogol.  On  voir 
encore  les  beaux  chemins,  les  caravanferais ,  & 
les  bains  qu'il  fit  conftruire  pour  les  voyageurs^ 
Après  fa  mort  &  ceUe  du  vainqueur  de  Rhodes, 
une  armée  de  Perfans  remît  Amayum  fur  le  trône* 

Akébar ,  fucceffeur  d'Araayum ,  fut  non-feule- 
ment fe  maintenir ,  mais  étendre  snrec  gloire  les 
frontières  de  fon  empire^  A  un  efprit  pénétrant 
&  à  un  courage  intrépide  ,  il  joignit  un  cœur  gé- 
néreux ,  tendre  &  fcnfible.  Il  fit  à  l'Inde  plus  de^ 
bien  qu'Alexandre  n'eut  le  tems  d'en  faire.  Ses 
fondations  étoient  îmmenfes ,  &  Ton  admire  tou- 
jours le  grand  chemin  bordé  d'arbres  l'efpace  de 
ifO  lieue»,  depuis  Agra  jufqu'à  Lahor;  c'eft  un 
ouvrage  de  cet  illuftre  prince  :  il  s'empoifoana  par 
une  méprife ,  &  mourut  en  i6of . 

Son  nls  Géhaiiguir  fuivit  (es  traces ,  régm  2} 
ans,  &  mourut  à  Bimberg  en  1627.^  * 

Après  fa  mort,  fes  petits-fils  fe  firent  h  guerre  r 
jufqu'à  ce  que  l'un  d'enx,  nommé  Orang^b  ou 
Aurengieb,  s'empara  du  trône  fur  le  dernier  de 
fes  frères  ,  le  tua ,  &  foutint  un  fceptre  qu'il  avoir 
ravi  par  le  crime.  So»  père  vivait  encore  dans  uae 
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titon  date;  il  le  fit  périr  par  le  poifon  en  i6f6^  1 
iil homme  n  a  mieux  montré  que  le  bonheurn*eA 
fis  le  prix  de  la  vertu*  Ce  fcélérat ,  fouillé  du  (kng 
ic  toute  fa  famille ,  réuffit  daos  toutes  fes  entre- 
prifes,  &  mourut  fur  le  troue  chargé  d'années, 
en  1707.      ^  ^ 

Jamais  orince  n*euc  une  carrière  û  longue  &  fi 
fortunée.  Il  joignit  à  Tempire  du  Mogol  y  les  royau- 
mes de  Vifàpour  &  de  Golconde  «  le  pays  de  Car- 
iute,&  prefque  toute  cette  grande  preiqu^ile  que 
bordent  les  cdtes  de  Coromandel  &  de  Malabar. 
Cet  homme ,  qui  eût  péri  par  le  dernier  fupplice  s'il 
et  pu  être  jugé  par  les  loix  ordinaires  des  nations , 
a  été  le  plus  puifiant  prince  de  Funivers.  La  magni- 
ficence des  rois  de  Perfe,  toute  éblouiflante  qu'elle 
nous  a  paru ,  n'étoit  que  TefTon  d'une  cour  mé- 
diocre qui  étale  quelque  faâe  »  en  comparaifon  des 
richefles  d'Orang^b. 

^  De  tout  temsTes  princes  afiatiques  ont  accumu- 
lé des  tréfors  ;  ils  ont  été  riches  de  tout  ce  qu'ils 
entaflbientyauljeu  que  dans  l'Europe ,  les  princes 
ibnt  riches  de  Targent  qui  circule  dans  leurs  états. 
Le  tréfor  de  Tamerlan  fubfîfioit  encore,  &  tous  fes 
fuccefleurs  l'avoient  augmenté»  Orangzeb  y  ajouta 
oes  richefles  étonnantes.  Un  feul  de  fes  trônes  a 
cté  eflimé  par  Tavernier ,  160  millions  de  fon  tems , 
oui  font  plus  de  300  du  nôtre.  Douze  colonnes 
oor ,  qui  foutenoient  le  dais  de  ce  trône ,  étoient 
entourées  de  grofles  perles.  Le  dais  était  de  perles 
&  de  diamans ,  furmouté  d  un  paon ,  qui  étaloit 
une  queue  de  pierreries.  Tout  le  rcfle  eioit  pro- 
portionné à  cette  étrange  magnificence.  Le  jour  le 
plus  folemnel  de  Tannée  étoit  celui  où  l'on  pefoit 
iempereur  dans  des  balances  d'or ,  en  préfence  du 
peuple;  &  ce  jour-là,  il  recevoir  pour  plus  de  50 
œilJions  de  préfens. 

Si  jamais  on  peut  dire,  le  cliiçat  a  influé  fur  les 
lu)mii)es  ,  c'efi  apurement  dans  l'Inde;  les  em- 

rreurs  y  étaloient  le  même  luxe ,  vivoicnt  dans 
même  molleâe  que  les  rois  Indiens  dont  parle 
Quinte-Girce  ,  &  les  vainqueurs  Tartafes  prirent 
iflfenfiblement  ces  mêmes  mœurs  ,  &  devinrent 
Indiens. 

Tout  cet  excès  d'opulence  &  de  luxe  n'a  fervi 
qu'au  malheur  du  Mogol.  Il  eu  arrivé  ,  en  1739, 
au  petit-fils.  d'Orangzeb ,  nommé  Mafumad  Scha  , 
la  même  chofe  qu'à  Créfus.  On  avoit  dit  à  ce  roi 
de  Lydie ,  vous  avez  beaucoup  d'or ,  mais  celui 
qui  fe  fervira  du  fer  mieux  que  vous ,  vous  en- 
lèvera cet  or. 

Thamas-Kouli-kan  élevé  au  frône  de  Perfe  après 
avoir  détrôné  (on  maître,  vaincu  les  Agwans,  & 
pris  Candahar,  s'eft  avancé  jufqu'à  Dell ,  pour  y 
enlever  tous'  les  tréfors  que  les  empereurs  au  Mo- 
gol avoient  pris  aux  Indiens.  Il  n'y  a  guèrcs  d'exem- 
ples ni  d  une  plus  grande  armée  que  celle  de  Ma- 
namadScha  levée  contre  Thamas-Kouii -  kan  ,  ni 

une  plus  grande  foiblefle.  Il  oppofa  laoo  mille 
^nunes,  10 mille  pièces  de  canons,  &  2  mille, 
^^hans  armés   en   guerre   au  vainqueur  de  la  ■ 
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Perfe ,  qui  n*avoit  pas  avec  lui  60  mille  coinbatr 
tans.  Darius  n' avoit  pas  armé  tant  de  forces  tontre 
Alexandre. 

La  petite  armée  Perfane  afCégea  la  grande  ,  lui 
coupa  les  vivres ,  &  h  détruîfit  en  détail.  Le  grand 
Mogol  Mahamad  fut  contraint  de  venir  s'humilier 
devant  Thamas-Koulikan  ,  qui  lui  parla  en  maî- 
tre ,  &  le  traita  en  fujet.  Le  vainqueur  entra  dan$ 
la  capitale  dn  Mogol ,  qu'on  nous  préfente  plus, 
grande  &  plos  peuplée  que  Paris'  &  Londres.  II 
trainoit  à  n  fuite  ce  riche  &  miférable  empereur , 
l'enferma  dans  une  tour,  &  fe  fit  proclamer  ea 
fa  place. 

Quelqnes  troupes  du  Mogol  prirent  les  armes 
dans  Défi  contre  leurs  vainqueurs.  Thamas-Kouli- 
kan livra  la  ville  au  pillage.  Cela  fait ,  il  emporta 
plus  de  tréfors  de  cette  capitale ,  que  les  Efpagnols 
n*en  trouvèrent  à  la  conquête  du  Mexique.  Ces  ri« 
chefl*e9  amaflees  par  un  brigandage  de  quatre  fiè- 
cles ,  ont  été  apportées  en  Perfe  par  un  autre  bri« 
eandage ,  &  n  ont  pas  empêché  les  Perfans  d'être 
long-tems  le  plus  malheureux  peuple  de  ta  terre. 
Elles  y  font  difpHerfees  ou  enfevelies  pendant  les 

Îruerres  civiles ,  jufqu'au  tems  où  quelque  tyran 
es  raiTembiera. 

Kouli  kan,  en  partant  du  Mogol,  en  laîflâ  le 
gouvernement  ï  un  vice-roi,  8c  à  un  confeil  qu'il 
établit.  Le  petit  fils  d  Orangzeb  garda  le  titre  de 
fouverain  ,  &  ne  fut  qu^un  fantôme.  Tout  eft  ren- 
tré dans  l'ordre  ordinaire ,  quand  on  a  reçu  la 
nouvelle  que  Thamas-Kouli-kan  avoit  été  aââffinè 
en  Perfe  au  milieu  de  festriomphes. 

Peu  de  tems  après  ,  une  nouvelle  révolution 
renverfa  l'empire  du  Mogol.  Les  princes  tribu- 
taires ,  ks  vice-rois  ont  tous  fecoué  le  joug.  Les 
peuples  de  l'intérieur  ont  détrôné  le  fouverain  ,  & 
ce  pays  eft  devenu ,  comme  la  Perfe ,  le  théâtre 
des  guerres  civiles  :  tant  il^^  vrai  que  le  defpo- 
tifme  qui  détruit  tout ,  fe^^nrit  finalement  lui* 
même.  C'cft  une  (iibverfion  de  tout  gouvernement: 
il  admet  le  caprice  pour  ^ute  régie  :  il  ne  s*appuîe 
point  fur  des  loix  qui  a/Tu  rem  fa  durée  ;&  ce  co« 
lofle  tombe  par  terre  dès  qu'il  n'a  plus  fe  bras 
levé.  C'efi  une  belle  preuve  qu'aucun  état  n'a 
forme  confiflante ,  qu'autant  que  les  loix  y  régnent 
en  fouveraines. 

De  plus, il  eft  impoflîble  que  dans  un  empire 
où  des  vice-rois  foudoient  des  armées  de  20,  30 
mille  hommes  ,  ces  vice-rois  obéifTent  fong-tems 
&  aveuglément.  Les  terres  que  l'empereur  donne 
à  CCS  vice-rois ,  deviennent ,  dès-là  même,  indé- 
pendantes de  lui.  Les  autres  terres  appartiennent 
aux  grands  de  l'empire ,  aux  rayas,  aux  nababs  » 
aux  omras.  Ces  terres  font  cultivées ,  comme  ail- 
leurs ,  par  des  fermiers  &  par  des  colons.  Le  petit 
peuple  eft  pauvre  dans  le  riche  pays  du  Mogol , 
'  ifi  qi      «  ^  • 


encore   en   Pologne  ,  &   dans   plufieurs  Hetut* 
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dt  r Àllemaghe.  Le  payfan  ,  dans  toute  TATic , 
peut  fortir  de  fon  pays  quand  il  lui  plaît ,  &  en 
aller  chercher  un  meilleur ,  s'il  en  trouve. 

On  divife  l'empire  du  Mogol  en  23  provinces, 

Îuî  font  Déli ,  Agra  ,  Lahor ,  Guzurate ,  Mallua , 
atana ,  Barar ,  Brampour ,  Baglana ,  Ragemal , 
Multan,  Cabul,  Tata,  Afmir,  Bacar,  Ugen , 
Ùrécha ,  Cachemire ,  Décan ,  Nandé ,  Bengale , 
Vifapour  ,  &  Golconde. 

Ces  13  provinces  font  gouvernées  par  23  tyrans 
qui  reconnoiffent  un  empereur  amolli,  comme 
fcux,  dans  les  délices,  &  qui  dévorent  la  fubftance 
du  peuple.  U  n'y  a  point  là  de  ces  grands  tribu- 
Baux  permanens  ,  dépofitaires  des  loix ,  deltmés  ^ 
protéger  le  foible  contre  le  fort. 

L'etmadoulet ,  premier  miniftre  de  1  empereur , 
n*a  fouvent  qu'une  dignité  lans  fondions.  Tout 
le  poids  du  gouvernement  retombe  fur  deux  fe- 
çrétaires  d'état ,  dont  l'un  raffemble  les  trefors  de 
rerapire ,  qui ,  à  ce  qu'on  dit ,  montent  par  an  à 
900  millions,  &  l'autre  eft  chargé  de  la  dépenfc 

de  Tempereur.  .    «  ,     j   ..ic  m    a 

Ç'cft  un  problême  qui  paroit  d  abord  difficile  à 
réfoudre ,  que  Tor  &  Vargent  venu  de  l'Amérique 
en  Europe ,  aille  s'engloutir  continuellement  dans 
-    -  -      ^  •      -»---  >— -    «^  -—  —rendant 

>refque 
pour  nen  :  mais  la  rauuii  eu  tit  »  que  cet  argent 
ne  va  pas  au  peuple  :  il  va  aux  traficans  qui  paient 
des  droits  immenfes  aux  gouverneurs  ;  ces  gou- 
Terneurs  en  rendent  beaucoup  au  grand-Mogol , 
&  enfouiffent  le  refte. 

U  peine  des  hommes  eft  moins  payée  que  par- 
tout ailleurs  dans  cette  contrée ,  la  plus  nche  de 
la  terre ,  parce  que  dans  tout  pays,  le  prix  des  jour- 
naliers ne  paffe  guère  leur  fubfiflance  &  leur  vê- 
tement. L'extrême  fertilité  de .  l'Indouftan  ,  &  la 
chaleur  du  climat,  fcgfcque  cette  fubfiftance  &  ce 
vêtement  ne  cgûtentyrefque  nen.  L  ouvrier  qui 
cherche  des  diamans  dans  les  mines  ,  gagne  de 
quoi  acheter  un  peu  de  ^  &  une  chemife  de  co- 
tpn  ;  oar-tout  Ut  pauvreté  ferf  à  peu  de  frais  la 

richeife.  .      ,    «  î        1.      1. 

L'empire  du  Mogol  eft  en  partie  mahométan ,  en 

partie  idolâtre,  plongé  dans  les  mêmes  fupcrfti- 
tionsu^fc  pires  encore,  que  du  tems  d* Alexandre, 
tes  femmes  fejètent,en  quelques  endroits, dans 
des  bûchers  allumés  ,  fur  le  corps  de  leurs  maris. 

Une  chofc  digne  d'obfervation ,  c'eft  que  dans 
ce  pays-là  les  arts  fortent  rarement  des  familles  où. 
ils  font  cultivés.  Les  filles  des  artifaus  ne  prennent 
des  maris  que  du  métier  de  leurs  pères.  C'eft  une 
coutume  très-ancienne  en  Afie ,  &  qui  avpit  paffé 
autrefoif  en  loi  dans  TEgypte, 

11  eft  difficile  de  peindre  un  peuple  nombreux , 
vétangé,  «kqui  habite  500  Heues  de  terrein.  Ta- 
vcrnicr  remarque  en  général  que  les  hommes  Çc  les 
(Mtnc^y  font  olivâtres.  Il  ajoute,  que  lorfquon 
^Dafli  Lahor,  &  le  royaume  de  Cachemire,  es 
1^-.  ^«1  Mo^ol  n'ont  ppiut  de  poU  uaturelle- 
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ment  en  aucune  partie  du  corps,  &  qu;e  les  honf*^« 
mes  ont  très-peu  de  barbe.  Thevenot  dit  qu'au 
royaume  de  DNècan  on  marie  leis  enfans  extrême* 
ment  jeunes  :  dès  que  le  mari  a  dix  ou  douze  ans  » 
&  la  femme  huit  à  dix,  les  parens  les  laiffenc 
coucher  enfqgible.  Parmi  ces  femmes  ^  il  y  en  ai 
qui  fe  font  découper  la  chair  en  fleurs ,  comme 
quand  on  applique  des  ventoufes.  Elles  peignent 
ces  fleurs  de  dinerentes  couleurs  avec  du  jus  de 
racines ,  de  manière  que  leur  peau  paroit  comme 
une  étoiSe  fleurdelifëe. 

Quatre  nations  principales  compofeot  Tempire 
du  Moçol  ;  les  mahométans  Arabes ,  nommés  Pa- 
tanes;  les  defcendaus  des  Guébres,  qui  sV  refu-> 

fièrent  du  tems  d*Omar  ;  les  Tartares  de  uengis^ 
Lan  &  de  Tamerlan  ;  enfin  les  vrais  Indiens  eia 
plufieurs  tribus  ou  caftes. 

Nous  n'avons  pas  autant  de  connoiflances  de 
cet  empire  que  de  celui  de  la  Chine  ;  les  fréquen-« 
tes  révolutions  qui  y  font  arrivées  depuis  Tamer- 
lan y  en  font  en  partie  la  caufe.  Trois  nommes ,  à 
la  vérité ,  ont  pris  plaifir  à  nous  inftruire  de  ee 
pays-là ,  le  P.  Catrou ,  Tavernier ,  &  Bernier. 

Le  P.  Catrou  ne  nous  apprend  rien  d'original ,  8c 
n*a  fait  que*  mettre  en  ordre  divers  mémoires,  Ta- 
vernier ne  parle  qu'aux  marchands ,  Se  qe  donne 
guère  d'inftrudions  que  pour  connoitre  les  gran-« 
des  routes,  faire  un  commerce  lucratif,  &  acheter 
des  diamans,  Bernier  feul  fe  montre  un  philofo^ 
phe  ;  mais  il  n'a  pas  été  en  état  de  s'inflruire  à 
fond  du  gouvernement ,  des  mœurs  ,  des  ufages  , 
&  de  la  religion ,  ou  plutôt  des  fuperftitions  de 
tant  de  peuples  répanaus  dans   ce  vafte  empire^ 

MOGUERA ,  petite  ville  d'Efpagne,  dans  TAn- 
daloufie  ,  fur  la  rive  orientale  du  Tinto ,  â  uni) 
lieue  de  fon  embouchure.  {R*) 

MOHATZ^  Anamarcia  f  Amautîa  ,  bourgade 
de  la  bafte-Hongrie ,  dafis  le  comté  de  Baraniwar. 
Elle  eft  fameufe  par  les  deux  grandes  batailles  de 
1516  &  db  1687  ;  la  première  gagnée  par  SolU 
man  II  Qontre  Louis  ,  dernier  roi  de  Hongrie  » 

Jui  y  perdit  la  vie  ;  &  la  féconde  gagnée  par  les 
Chrétiens,  contre  les  Turcs.  Mohat?  eft  au  con^ 
fluent  de  laCoraife  &  du  Danube,  Long^  36,  8} 

lot.  45 ,  50.  {R)  ^   ^ 

MOHILOW ,  ou  MOHILOF ,  grande  &  fortq 
ville  de  Pologne  ^  dans  la  Lithuanie ,  au  palatinat 
de  Mfciflaw.  C'eft  le.  fiège  d'un  archevêque  catho^ 
lique  depuis  1782.  Cette  ville»  qui  eft  commerf 
çante ,  eft  fituée  dans  la  partie  dç  la  Poloçne  que 
la  Ruflîe  s'eft  attribuée  dans  le  fameux'  démemr 
brement  concerté^entre  les  trois  cours  de  Peters- 
bourg,  de  Vienne,  8ç  de  Berlin,  Les  Suédois  y 
remportèrent  une  grande  vi^oire  fur  les  Mofco* 
vîtes  en  1707.  Elle  eft  fur  le  Nicper,  à  14  IL  f, 
d'Orfa  ,  20  f.  o.  de  Mfciflaw.  Long.  49 ,  20  ;  Ui^ 

"mOHRUNGEN  ,  ville  8c  baillagedu  loyaume 
dePruiTe,  dans  TObcrlaud^  L^lHuriagecoaipxep4 
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7  paroiâes  Indièrlennes  &  une  réformée.  La  ville  ' 
cA  traficante ,  &  tire  avantage  du  voifinage  de 

deox  lacs.  {R,) 

MOINGONA  (  la  )  ,  grande  rivière  de  TAmé- 
rique  feptentricMiaie ,  dans  la  Louifiane.  Elle  prend 
(à  fource  au  midi  du  pays  des  Tîntes  ;  &  après 
on  cours  de  prés  de  loo  lieues,  elle  fe  décharge 
dans  le  Miffiffipi ,  vers  les  40 , 3  5  de  Uiiatdt  nord, 
à  40  lieues  au-deflbus  de  Tembouchure  du  Mif* 
fourl  (R.) 

MOIREMONT,  abbaye  de  France,  en  Cham- 
pagne ,  au  diocèfe  de  Chàlon-fur-Marne.  Elle  eft 
de  Tordre  de  Saint  Benoit  »  &  vaut  6000  liv.  {R.) 

MOISEVAUX,  ou  Mas -Munster,  petite 
Tille  de  France»  dans  TAlface ,  au  baillage  défie- 
fort,  avec  une  abbaye  de  Bénédidins.  (A,) 

MOISSAC ,  Mulfiacum  j  ancienne  petite  ville 
de  France ,  dans  le  Qucrcy.  Elle  eft  abondante  en 
toutes  fortes  de  denrées ,  &  eft  agréablement  fi- 
tuée  fur  le  Tarn ,  un  peu  au-defliis  de  Tendroit  oii 
il  s'embouche  dans  la  Garonne.  Cette  ville  ,  qui 
cf!  le  fiège  d'un  gouvernement  particulier ,  fait  un 
commerce  aiTez  confidérable  en  bleds,  en  vins ,  & 
en  urines.  Elle  doit  fon  origine  à  une  abbaye  qui 
y  fut  fondée  dans  le  Xi'  fiécle ,  &  ^ui  eft  aujour- 
d'hui féailarifée.  Elle  a  été  cent  fois  affligée  par 
les  guerres.  Long.  19  ,  a  ;  /tf/.  44 ,  8.  (/S.) 

MOKA ,  ou  MOCHA.  Foyei  MoCHA. 

MOLA9  ou  Mola-di-Ga£ta  ,  bourgade  du 
royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre  de  Labour , 
fur  le  goUe  de  Gaëte ,  à  Tembouchure  d'une  petite 
liviére.  Ce  bourg  eft  fitué  fiir  la  voie  Appienne , 
&  eft  défendu  par  une  tour  contre  les  defcentes  des 
corfaires.  On  trouve  plufieurs  infcriptions  dans  ce 
bourg  &  aux  environs  ;  ce  qui  perfuade  qu'il  tient 
b  place  de  Tancienne  Formie ,  ou  du  moins  au*il 
eft  fituè  prés  de  (on  emplacement»  On  y  voit  oans 
nn  jardin  un  tombeau  nue  quelques  favans  pren« 
nent  pour  celui  de  Ciceron.  On  dit ,  pour  appuyer 
cette  foible  conjefhire ,  que  ce  grand  homme  avoir 
vue  maifon  de  plaifance  à  Formie,  &  qu'il  y  alloit 
en  litière ,  quand  il  fut  aflâffiné.  Mais  le  tombeau 
dont  on  parle ,  n'a  point  d'infcriptions,  &  cela 
feul  fuffiroit  pour  flaire  penfer  que  ce  ne  doit  pas 
être  le  tombeau  de  Cicéron.  {R.) 

MOL  AISE ,  abbaye  royale  de  Bernardines,  au 
diocèfe  de  Châlon-fur-Saône ,  fondée  par  Eudes  I , 
duc  de  Bourgogne ,  fur  les  bords  de  ]a  Saône.  La 
première  abbeue  en  fut  Béatrix  de  Vergy ,  en 
1170. 

Cette  maifon  a  été  eouvernée  par  des  abbeftes 
de  la  première  noblef^  de  Bourgogne  ;  on  voit 
une  Anne  de  Ruili  en  1234  ;  Béatrix  de  Charny , 


Oies  de  la  maifon  de  Bouton ,  une  Catherinc^de 
Saulx,  deux  dames  Brûlait ,  une  Marie  de  Thiard 
dcfiraçni,  en  165  a.  (/?.) 
MOLaIJA  ,  ou  MUJLALY ,  lie  d'Afrique ,  dans 
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le  Canal  de  Mofambique,  Tune  des  lies  de  Co-* 
more.  Elle  abonfb  en  vaches  5  en  moutons  à  grande 
&  large  queue  ,  en  volailles ,  en  oranges ,  en  ci- 
trons ,  bananes ,  ^ngembre  ,  &  riz.  Long.  6a ,  30  ; 
/tfi.  III ,  II.  (/S.) 

MOLDAU ,  MuLDAu ,  Multaw  ,  ou  Wvl« 
TA  VA  (  la  )  ,  rivière  confidérable  de  Bohême ,  qui 
coule  du  fud  au  nord  ,  traverfe  la  ville  de  Prague^ 
&  tt  )ète  dans  l'Elbe.  {R,) 

MoLDAU  fie  cercle  de  ),  contrée  de  Bohême, 
d*environ  la  lieues  d'étendue  le  long  de  la  Mul* 
dau.  La  ville  de  Prague  en  tire  une  grande  partie 
de  fa  con(ommation.  Sedbezan,  ou  Seltichan, 
Tlofcaut ,  &  Webennitx ,  en  font  les  trois  princi- 
paux endroits.  {R») 

MOLDAVIE  ,  Moldavîa ,  contrée  d'Europe  ; 
autrefois  dépendante  du  royaume  de  Hongrie , 
aujourd'hui  principauté  tributaire  du  Turc*  C*efl 
proprement  la  Valaquie  fupérieure,qui  a  pris  du 
fleuve  Moldaw,  le  nom  qu'elle  porte  aujourd*huL 

Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Pologne,  au  cou- 
chant par  la  Tr^nfylvanîe ,  au  midi  par  la  Vala- 
quie ,  &  à  l'orient  par  l'Ukraine  &  la  Beflarabie. 
Elle  eft  arrofée  par  le  Pruth ,  par  le  Moldau  ,  & 
par  le  Bardalach.  JaiTy  en  eft  la  capitale.  Son  éten- 
due ,  d'orient  en  ocadent ,  eft  de  30  pu  40  milles , 
&  de  70  milles  du  nord  au  fud.  Les  monngnes  & 
les  deferts  en  couvrent  une  partie ,  &  on  y  trouve 
très-peu  de  culture.  On  conçoit  dès-lors  que  le 
pays  eft  fort  peu  peuplé  ;  mais  fes  chevaux  font 
trés-eftimés. 

La  Moldavie  a  eu  autrefois  fes  ducs  particu* 
liers ,  dépendans  ou  tributaires  des  rois  de  Hon- 
grie. On  les  appeloit  alors  communément  myrt^as 
ou  waivodts  ;  myrtza'  fignifie  fils  du  prince ,  & 
waîvode,A<NniRe  du  roi,  gouverneur.  Les  chefs  de 
Valaquie  &  de  Moldavie  s'étant  fouftraits  à  l'o- 
béiflance  des  rois  de  Hongrie ,  prirent  des  Grecs 
le  nom  de  defpotes ,  qui  étoit  la  première  dignité 
après  celle  de  l'empereur.  On  leur  donna  dans  la 
fuite  le  nom  de  hojvodars ,  ou  de  palatins. 

En  1 574 ,  Sélim  il  fournit  la  Moldavie  ;  &  fous 
Mahomet  III ,  ce  pays ,  de  même  que  la  Valaquie^ 
devint  tributaire  des  rois  de  Hongrie.  Mais  depuis 
1622  ,  les  waivodes  de  Moldavie  font  devenus  dé- 
pendans des  Turcs ,  i  qui  ils  paient  tribut.  Long. 
de  ce  pays,  43  ,  10—40  ;  lat.  45 ,  30—49. 
'  Les  habitans  ,  qui  font  de  différentes  nations  i 
fuivent  la  plupart  le  rit  grec.  Un  gouvernement 
arbitraire  &  oppreifif ,  en  détermine  de  fréquentes 
émigrations.  (A.) , 

IvfOLDAW,  ou  MoLDAVAHe),  rivière  d# 
la  Turquie  européenne ,  dans  la  Moldavie.  Elle  a 
fa  fource  à  Toccident  de  Kotinara  ,  &  vient  fe 
perdre  dans  le  Dannbe ,  à  Brahilow.  Elle  fe  nom«( 
me  auifi  le  Stret.  {R^ 

MOLD A WA ,  rivière.de  Turquie.  Voye[  MOK^ 

DAU. 

MOLEDE-GAIETTE.  Vcyet  Mola. 
MOLESME  ,  petite  ville  de  France»  en  Chafli« 
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pagae,audiocèrede  Langres,  arec  une  célèbre 
abbaye  de  Béiiédîains.  (R.)        ^ 

MOLFETTA ,  en  latin  MtlfiHum  ,  petite  ville 
d*Icalîe>  au  royaume  de  Naples ,  dans,  la  Terre  de 
Sari ,  avec  un  évéçhé  f^AVagant  de  Bari ,  &  titre 
de  duché.  Elle  eft  fur  le  golfe  <e  Venîfe,  i  3  li. 
n.  o.  de  Bari  9  2  e.  deTrani.  Long,  34,  ^^\  Ut. 
41 ,  18.  {R.) 

MOLHEIM ,  ou  MuLHEiM ,  lieu  franc  en  Al- 
lemagne ,  au  cercle  de  Weftphalie  ,  Air  le  Rhin , 
un  peu  au-deflbus  de  Cologne  :  c'eft-là  qu'étoit  au- 
trefois la  capitale  des  Ubiens  ;  c*eft  encore-rlà  que 
)Jules«*Céiàr  fit  conftruire  un  pont  de  bois  fur  le 
Rhin.  Cet  endroit  eft  préfi^nteniept  une  dépendance 

du  duché  de Berg.  (Z^) 

MOLIERES,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Querci  »  au  gouvernement  de  Guienne  y  èleâion 
de  Montauban.  Il  y  a  jufiice  royale ,  non  rçAbn- 
tiffante.  (R.) 

MOLINA ,  ville  d'Efpaçne ,  dans  la  Nouvellc- 
Caftille  y  fur  le  Gallo ,  à  3  lieues  des  frontières  de 
TAragon  ,  prés  de  Càracena.  Cette  ville  eft  dans 
4in  pays  de  pâturages ,  oîi  Ton  nourrit  des  brebis 
qui  portent  une  laine  précieufe.  Elle  eft  fuuée  à  ip 
lieues  f.  e.  de  Siguenza ,  28  n.  e.  de  Madrid.  Long^ 
15,^5;  /4f.40,  ço.  {R) 

MOLINGAR,  ou  Mullikoui  ,  ville  forte 
d'Irlande ,  tapitale  du  comté  d*Weft*Méath ,  à  40 
milles  o.  de  Dublin  ,  &  à  1 3  de  Baltimore.  Long, 
lo,  ii;  Ut*  53,  a8.(/î.J    "^ 

MOÛSE  (  le  comté  de  ) ,  contrée  dltaiie ,  au 
royaume  deNapIes,  entre  VAbruze  citérieure ,  la 
Capitanate ,  &  la  Terre  de  Labour  proprement  dite^ 
Elle  a  environ ,  dans  (à  plus  erande  largeur ,  30 
milles  du  nord  a^  fud-fud-ouelt ,  &  36  inilies  de 
l'eA  à  l'oueft.  Elle  eft  fertile  en  bleds ,  en  vins , 
en  fafran,  en  gibier ,  &  en  verç  à  foie.  Le-  bourg 
de  Moiife  lui  donne  fon  nom.  (/?.) 

MOLLE ,  place  de  commerce  de  la  Norwége 
feptentrionale  ,  dans  la  préfeâure  de  Dronrheim  , 
&  dans  le  diflriâ  de  RomfdaU  Elle  à  été  érigée  en 
yilfe  1  an  1742 ,  &  dès  Tan  17 10  elle  avoit  un  hô- 
pital :  Ton  en  exporte  beaucoup  de  bois  &  de  gou- 
dron ,  &  Ton  y  importe  beaucoup  de  grains.  (/S.) 

MOLLEN ,  ou  MoLNA ,  petite  ville  d'AUema- 

Ene ,  au  cercle  de  baflerSaxe  ,  dans  Te  duché  de 
avenbourg.  Elle  appartient  à  Téleâeur  d'Hanovre* 
l.e  marquis  de  Brandebourg  fîit  obligé  d'en  lever 
leiîège  en  1506.  Le  général  Mansfeld  la  prit  en 
1625.  Elle  eA  fituée  fur  la  rivière  de  Stecknitz ,  à  6 
milles  de  Lunebo;jrg ,  &  à  4  de  la  ville  de  Lubedu 
long.  32  ,  43  ;  Ui.  54  ,  45.  \R.) 
MPLNA.  Vnyei  Mollen. 
MOLOPAGUEâi  ^  peuples  fàuvages  de  l'Ame- 
rique  méridionale,  au  Brefil.  Ils  occupent  une 
contrée  fpacicufe  au-delà  de  la  rivière  Faractvar. 
Les  hommes  portent  leur  barbe ,  &  fe  couvrent 
le  milieu  du  corps  :  les  femmes  laiflent  croître 
leurs  cheveux ,  &  %*tn  fervent  pour  couvrir  leur 
«idiié.(ie.) 
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MOLPA,  rivière  d'Italie  ,  au  roiranme  de  Ns^ 
pies ,  dans  la  Principauté  cttérieure.  Elle  d  ia  fource 
iiu-deffus  de  Rofrano ,  &  va  fe  jeter  dans  ia  met 
de  Tofcane ,  au-deflus  du  cap  Palinuro.  {R^ 

MOLSHEIM,  en  latin  moderne  Molskemïumi 
ville  de  France ,  en  Alface  ,  fur  la  rivière  de 
Brufch  ,  à  3  lieues  de  Strasbourg.  La  chartreufci 
la  collégiale ,  &  la  maifon  qu'y  avoieat  les  Jéfui« 
tes ,  occupent  prefoue  toute  la  ville.  Molsheim  fut 
brûlée  par  les  Imjperiaux  en  1677 ,  mais  elle  s'eft 
rétablie.  Elle  ed  a  96  lieues  de  Paris.  Long.  25  d. 
xo'  17'';  iM.  48  d.  3a'  29".  Ui.) 

MOLWITZ ,  Tillaçe  d'Allemagne ,  dans  la  Si. 
lèfiç  y  vers  Neifs  &  urotkau  «  fameuflk  par  la  ba- 
taille qui  $'y  donna  le  10  avril  1741  »  entre  les  Aun 
trichiens  &  les  Pmffiens.  (/?.) 

MOLUQUES  »  lies  de  TOcéan  oriental ,  fituées 
aux  environs  de  la  ligne ,  au  midi  des  Philippines, 
Le  terroir  en  eft  fec  6c  fpongieux  ;  les  arbres  ton. 
jours  couverts  de  feuilles ,  chargés  de  diverfes  for« 
tes.de  fruits,  donnent  des  bananes  ,  des  noix  (Je 
coco ,  des  oranges ,  des  limons  r  du  macis,  Mais 
les  Moluques  font  fur-tout  à  confidérer  par  le  com- 
merce des  épiceries ,  que  les  Hollanaois  y  font 
exclufivement.  Ce  n'eft  que  dans  ces  iles  que  croit 
le  girofle.  L'arbre  qui  le  donne  a  le  port  du  bou- 
leau ,  l'écorce  fine  &  liffe  du  hêtre.  Son  tronc , 
formé  d'un  bois  très-dur ,  s'élève  peu,  La  culture 
en  eft  concentrée  dans  l'île  d'Amboine.  Le  muf- 
cadier  a  le  port  &  le  feuillage  du  poirier.  Les 
Hollandots  ont  forcé  les  rois  de  Ternate  &  de  Ti- 
dor ,  a  confentir  qu'on  arrachât  le  miifcadier  &  le 
giroflier  des  îles  laiffées  fous  leur  domination.  Ces 
princes  font  d'ailleurs  fous  la  dépendance  de  la 
compagnie  Hollandoife ,  qui  a  droit  d'entretenir 
une  garnifon  de  700  hommes. 

Les  îles  Motuques  font  fouvent  défolées  par  des 
tremblemens  de  terre.  Il  n'y  croit  d'ailleurs  ni 
bled ,  ni  riz ,  &  on  s'y  fert  de  farine  de  fagou.  II 
n'y  a  dans  ces  îles  jucfinç  mine  d'or ,  ni  d'argent, 
ni  de  xiiétaux  inférieurs. 

Les  Chinois  fubjuguèrent  autrefois  les  Moluques. 
Après  eux ,  elles  furent  occupéespar  ceux  de  Java , 
&  par  les  Malais  ;  enfuite  les  Perlans  &  les  Arabes 
s'y  jetèrent,  &  y  iotroduiflren^,  parmi  les  prati- 
ques de  l'idolâtrie,  les  fpperftitions  du  mahomér 
tifme.  On  y  parle  plufieurs  langues  diflPérentes  >  & 
le  malais  plus  communément  qu'aucune  autre. 

Les  Moluques  furent  découvertes ,  en  1 5 1 1 ,  par 
les  Portugais  qui  y  defcendirent ,  &  «j'en  emparè- 
rent (bus  la  conduite  de  Francifco  Serano.  Peu  de 
tems  après ,  cette  pofTeflion  leur  fut  difputée  par 
les  Caftillans ,  en  conféquence  de  là  ligne  de  dé- 
marcation d'Alexandre  VI.  Cependant ,  après  quel- 
3ues  aâès  d'hoftilité,  Charles-Quint .  par  le  traité 
e  SarragoiTe  en  15299  engagea  ces  îles  litigieufes 
au4pt  de  Portugal  «  moyennant  une  fomme.  Mais 
finalement  les  Infulaires ,  appuyés  des  Hollandots, 
ont  dépofTédé  les  Portugais  des  Moluques  &  do 
leur  commerce,  en  1601 ,  160}  9  &  1699»  pour  y 

^  éwbiif 
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établir  un  empire  durable ,  &  qu'ils  favent  confer- 
ver  avec  fruit» 

Les  naturels  de  ces  îles  s^accommodent  fort  bien 
avec  leurs  derniers  maîtres.  Ils  reflemblent  beau- 
coup à  ceux  de  Java  &  de  Sillaatra  pour  les  mœurs , 
les  ufages ,  la  façon  de  vivre ,  Thabillement  &  la 
couleflr.  Les  hommes  font  noirs  ou  extrêmement 
bafaoés  ;  ils  ont  des  cheveux  noirs  &  lifles ,  qui 
UanchiiTent  de  bonne  heure  :  les  yeux  gros  ,  les 
poils  des  fourcils  longs,  les  paupières  larges,  le 
corps  robufte.  Us  font  doux ,  parefleux ,  adroit$ , 
foupçonneux ,  pauvres  &  fiers. 

On  comprend  fous  le  nom  général  iiUes  Molu- 
pi,  toutes  les  il  es  qui  font  au  fud  des  Philip- 
pines. Elles  font  fous  la  zone  torride ,  entre  le  x  ii*" 
degré  de  long*  &  le  150%  Les  Moluques  fe  divifent 
en  erandes  &  petites  :  les  grandes  font  Celèbes, 
oa  Macailàr ,  Gilolo ,  Ceram ,  Timor ,  &c»  Entre 
les  petites ,  on  en  compte  cinq  qu'on  appelle  Molu- 
4Mi  propres ,  Se  elles  font  fituées  entre  lUe  de  Ce- 
ièbes  &  celle  de  Gilolo  :  ce  font ,  du  nord  au  fud , 
Ternate ,  Tidor ,  Motir ,  Machian ,  &  Bachian.  Les 
plus  remarquables  d  entre  les  autres ,  font  celles 
d  Ambotne  &  de  Banda*  La  plupart  ont  des  rois 
pirticuliers  ,  mais  en  général  fubordonnés  aux 
HoUandoîs.  (R.) 

MOLZOUDON,  viUe  du  Mogolifbn.  Long. 
132  ;  Ut,  ço.  (R,) 

MOMELSBERG ,  en  Siléfle,  dans  le  duché  de 
Bricg ,  efl  renommé  par  fon  beau  marbre.  (R.) 

MOMONIE  (la  ),  ou  LE  Munster,  province 
^  forme  une  des  quatre  grandes  divifions  de 
1  Irlande.  Elle  eft  montueufe ,  mais  les  vallées  en 
font  fernles.  Elle  comprend  6  comtés ,  7  villes  à 
marché ,  26  bourgs  qui  envoient  des  députés  au 
parlement,  &  740  cures.  Il  s'y  trouve  de  très- 
bons  ports.  Waterford  eft  la  principale  ville  de 
cette  province  qui  occupe  la  partie  méridionale  de 
Hrlande.  f^.) 

MONACO ,  Mêntteum ,  Hereults  Monaci  porfus , 
petite ,  ancienne  (Se  forte  ville  4'Icalîe ,  à  Textré- 
nité  de  la parde  occidentale  de  la  c6te  de  Gènes, 
capitale  d'une  principauté  fbuveraine  de  même 
nom,  avec  un  château ,  une  citadelle,  &  un  port. 

Elle  eft  fltuée  fur  un  .rocher  qui  s'étend  dans  la 
mer,  &  qui  t&  fortifié  parla  nature.  Sur  ce  ro- 
cher étoit  autrefois  le  temple  d'Hercule  Monacus , 
qui  donne  encore  le  nom  a  la  ville.  Ce  lieu  étoit 
connu  de  Virgile ,  ainii  qu'il  paroit  par  le  vers 
831  du  ûr.  r/ de  l'Eneïde  : 

^gprihus  focer  Alpinis ,  at^ut  arct  Monaci 
Dejcendcfu» 

La  ville  de  Monaco  efi  regardée  comme  une 
place  importante,  parce  qu'elle  eft  frontière  de 
France ,  a  l'entrée  de  ht  mer  de  Provence. 

Le  château  efl  bâti  fur  un  rocher  efcarpé  que 
luttent  les  flots  de  la  mer.  U  n'y  a  qu'une  terrible 
montagne  qui  commande  la  viUj: ,  &  qui  diminue 
toucoup  de  ÙL  force^  I 
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La  malfon  de  Grimaldi ,  iflue  de  Grimoald , 
maire  du  palais  fous  Childeben  II ,  a  poiTédé  la 
principauté  de  Monaco ,  depuis  Tempire  d'Othon  I 
jufqu'à  la  mort  du  dernier  feigaeur  de  cette  mai* 
fon,  arrivée  en  iJl'u  A  cette  époque,  fa  fUlp 
aînée  porta  cette  principauté  dans  la  maifon  de 
Matignon ,  à  la  charge  que  le  nom  &  les  armes 
de  Monaco  fe  contlnueroient  dans  fcs  defcendan^. 

Honoré  Grimaldi ,  ir  du  nom  ,  prince  de  Mo- 
naco f  4ont  Téut  étoit  fous  la  proteâion  de  l'Ef- 
pagne,  croyant  trouver  plus  d'avantages  à  être 
ibus  ceUe  de  la  France,  s'y  fournit  en  164 1  :  il 
reçut  garnifon  françoife  dans  la  ville  de  Monaco  ; 
&  le  roi,  pour  le  dédommager  de  ia  perte  des 
fie/s  qu'il  avoit  en  Efpaene ,  lui  donna  le  duché 
de  Valentinois,  avec  quelques  autres  terres ,  &  le 
créa  duc  &  pair. 

Monaco  eft  i  3  IL  f.  o.  de  Vintimiglia  ,•  2  n.  e» 
de  Villefranche  ,3  n.  e.  de  Nice ,  176  f.  e.  de  Pa- 
ris. Long.  25  , 8;  lot*  félon  le  P.  Laval,  43  deg* 

43'  ^o\  {r!) 

MONAGAN.  Voyti  Mokaghak. 

MONAGHAN,  vUle  d'Irlande,  capitale  du 
comté  de  même  nom  ,  qui  eft  divifé  en  cinq  ba- 
ronies ,  &  qui  a  34  milles  de  longueur  fur  20  df 
largeur.  C  eA  un  pavs  montagneux ,  &  couvert  dç 
forêts.  La  petite  ville  de  Monaehan  envoie  deuiç 
députés  au  parlement  d'Irlande.  Elle  eft  à  15  milles 
f.  o.  d'Armaeh.  Long.  10,  36  ;  lau  54, 12.  (i2.) 

MON  ASTER  ,  ou  Monest£R,  ancienne  ville 
d'Afrique ,  au  royaume  de  Tunis.  Elle  eft  battue 
des  flots  de  la  mer  ,34  lieues  de  Suze ,  &  à  16 
ù  e.  de  Tunis.  Long.  28 ,  40  ;  Ut.  36.  (/{•) 

MONBAZ A ,  ou  Monbaze  «  ile  de  la  mer  de« 
Indes,  fur  la  côte  occidefitale  d'Afrique ,  &  fépa** 
rée  du  continent  par  les  bras  d'une  rivière  do 
même  nom ,  qui  le  jéte  dans  la  mer  par  deux 
embouchures.  Cette  ile ,  à  qui  Ton  donne  1 2  milles 
de  circuit ,  abonde  en  miUet ,  riz ,  volaille ,  &  bef- 
tiaux.  Il  y  a  quantité  de  figuiers,  d*orangêrs,  & 
de  citronnieis.  Elle  fut  découverte  par  Vafco  do 
GaQia, Portugais,  en  1598.  Il  y  a  dans  cette  ile 
une  petite  ville  à  laquelle  elle  donne  fon  nom« 
{R.) 

MoNBAZA,  ou  Monbaze,  ville  d*Afrique; 
dans  rîle  de  même  nom ,  avec  un  port  &  un  châ-^ 
teau  oii  réfide  le  roi  de  Mélinde ,  &  le  gouverneur 
de  la  côte.  François  Almeida  prit  &  faccagea  cett6 
ville  en  1505,  mais  les  Arabes  en  chalTerent  les 
Portugais  en  1631.  Enfin, en  .1729, les  Portugais 
s'y  (ont  établis  de  nouveau.  {R.) 

MONBLANC  ,  ville  d'Efpagne  ,  dans  la  Cata- 
logne, chef  lieu  d'une  viguerie,  &  d'un  comté 
de  même  nom ,  fur  la  rivière  de  FrancoU.  {R.) 

MONCAL.  Voyei  MOVCALVO. 

MONCALVO,  par  les  François  Moncal,  pe« 
tite ,  mais  forte  ville  d'Italie  ,  dans  le  Montferrat» 
fur  une  montagne ,  à  6  milles  du  Pô ,  &  à  7  f.  o. 
de  Cafal ,  près  la  Stura.  Long^  25  »  48  ;  /«/•  44 ,  jS. 

^    ^  Bbb 
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f^ONCAON ,  ville  forte  de  Portugal ,  dans  la 
province  d*£ntre-Duéro  &  Minho ,  aveoun  château 
&  titre  de  -  ^mté.  Elle  eft  fur  le  Minho ,  à  3  lieues 
f.  e.  de  "'      ,10  n.  de  Brague.  Long,  9  »  33  ;  lat, 

MONCASTRO.  Voyei  Bialogorod.   . 

MONCH-AURACH ,  en  Franconie ,  à  l'oueft 
ii'Erlang  ,  dans  le  difiriâ  de  Neuftadt ,  fut  un  mo- 
maftére  confidérable  qui  a  été  fécularifé.*  (/?.) 

MONCLAR ,  paroiffe  de  Provence  ,  cliocéfe 
WEmbrun ,  vieuerie  de  Seyne ,  à  une  lieue  de  la 
Durance  ,  3  de  Seyne  ,  6  de  Sifleron  ,  2 1  d'Aix. 
Cette  ancienne  baronie  a  donné  le  nom  à  un  mem- 
bre diftingué  du  parlement  de  Provence ,  Jean- 
Pierre-Françob  de  Ripert ,  feigneur  de  Moncbr  , 
procureur-général ,  mort  en  177a.  {R.) 

MON.ÇON ,  en  latin  moderne  Montio  ,  ville 
forte  d*Erpagne,au  royaume  d'Aragon,  avec  un 
bon  château.  Les  François  la  prirent  en  1642, 
mais  les  Efpagnols  la  reprirent  Tannée  fuivante. 
Elle  eA  à  4  H.  f.  o.  de  Éalbadro.  Long.  17,  54; 

lat.  41  f  43-  (^0 

MONÇON.  VoytTi  MONCAON. 
MONCONTOUR,  Mons  Contorias, ou  Mans 
'€orifularîs  j  petite  ville  de  France,  en  Poitou, 
dans  le  Mirebalais ,  remarquable  par  la  bataille 
t|ue  le  duc  d'Anjou  y  gagna  fous  Henri  III ,  con- 
tre l'amiral  de  Coligni ,  en  oâobre  1569.  Elle  eft 
iur  la  Dive ,  â  4  lieues  de  Loudun ,  9  de  Saumur , 
£4  f.  o.  de  Paris.  Long.  17 ,  35  ;  /a/,  46 ,  50.  (R,) 
^  MoNCONTOUR  ,  petite  ville  de  France ,  en 
Bretagne ,  di^céfe  de  Saint-Brieux.  (/?•) 

MONCORNET,  Monx  Comutus  ,  petite  ville 
de  France ,  dans  le  Laonois ,  fur  une  montagne , 
du  bord  de  la  Serre.  ïXTe  a  une  manufaâure  de 
ferges.  IR) 

MONCUO ,  petite  ville   de  France  »  dans  le 
Quereî ,  élcftion  de  Çahors.  (i?.) 
MONDA^  Voyei  Munda. 
MONDE  (le):  ce  mot  fe  prend  communé- 
ment en  géographie ,  pour  le  globe  terreflre. 

Comme  la  connoiuance  que  les  anciens  avoient 
du  monde  fe  bornoit  à  Thémifphère  où  font  TEu- 
Tope,  TAfie,  &  l'Afrique,  on  a  appelé  cet  hé- 
mifphère  Vcncien-monde,  Se  nouveau' monde  ,  celui 
qu'on  venoit  de  découvrir,  {R.) 

Monde  (  Nouveau  )  :  c'eft  ainfi  qu'on  nomme 
l'Amérique  inconnue  aux  anciens,  &  découverte 
par  Colomb ,  dont  la  gloire  fut  pure;  mais  mille 
horreurs  ont  déshonoré  les  grandes  aâions  des 
vainqueurs  de  ce  Nouveau-monde.  Foyei  Amé- 
HIQUE.  (R.) 

MONDEGO  ,  fleuve  du  Portugal ,  connu  des 
anciens  fous  le  nom  de  Monda  ou  Manda  ;  il  fort 
des  montagnes  au  couchant  de  la  ville  de  Guarda , 
&  fe  dégorge  dans  l'Océan  par  une  large  embou- 
chure. Il  eit  fort  rapide ,  groifit  beaucoup  par  les 
pluies,  &  porte  bareau  depuis  fon  embouchure 
lufqu'à  Coirobre.  (^.) 
MONDONEDÛ ,  viUe  d'Efpagne ,  en  Galice  ^ 
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avec  un  évèche  fuffragant  de  Compoilelle.  tlle  eft 
fituéc  à  la  fource  de  la  petite  rivière  du  Minho  » 
aiu  pied,  des  montagnes ,  a  l'extrémité  d'uie  cam- 
pagne fertile ,  &  favorise  d'un  air  très-fatn ,  ce  qui 
ne  fe  trouve  pas  toujours  en  Galice.  Elle  eïl  à  22  li. 
n.  e.  de  Compofielle ,  &  à  pareille  dîAance  n.  e. 
d'Oviedo.  Long.  10 ,  27  ;  lat.  43  ,  30.  (/^.) 

MONDOUBLEAU,  petite  ville  de  France, 
dans  le  Maine ,  éleâion  de  Château-du-Loir ,  avec 
titre  de  baronie,  un  château ,  un  baillage»  &  un 
grenier  à  feL  IR!) 

.  MONDOVl ,  Mons  Vici ,  ville  d'Italie ,  dans 
le  Piémont ,  avec  une  citadelle ,  une  efpèce  d'uni- 
verfité ,  &  un  évéché.  EUeTeft  capitale  d'une  pe- 
tite province  à  laquelle  elle  donne  (on  nom. 

On  rapporte  fa  fondation  à  l'an  1032.  Elle  a 
joui  aflez  long-tems  de  la  liberté;  mais  enfin  eo 
1396  elle  fe  mit»  moitié  de  gré ,  moitié  de  force , 
fous  la  proteâion  d'Amédée  de  Savoie  ,  &  depuis 
lors  elle  eft  reftée  foumife  aux  princes  de  cette 
maifon. 

Elle  ed  fmée  au  pied  des  Alpes ,  fur  une  mon- 
tagne, proche  h  petite  rivière  d'Elero  ,  à  3  lieues 
n.  o.  deCéve,  12  f.  e.  de  Turin.  Long.  25  »  30  î 
/tf/.  44,23. 

Cette  ville  eA  la  patrie  dû  cardinal  Bona ,  doitt 
les  ouvrages  font  plus  remplis  de  piété  que  de  lu- 
mières. IR') 

MONDRAGON ,  petite  ville  d'Efpagne  dans 
le  Guipufcoa  :  fes  eaux  médicinales  la  font  remar^ 
quei^dans  le  pays.  Elle  eft  au  bord  de  la  Dcva, 
petite  rivière ,  &  à  3  lieues  de  Placentia ,  fur  une 
colline.  Long.  1^,2;  lat*^'^  ,  14  (/?.) 

MONE-DANOISE ,  ile  du  royaume  de  Danc- 
marck  ,  dans  la  mer  Baltique.  Steee  en  eft  la  capi- 
tale. Il  y  a  une  forterefte  &  plufieurs  villages. 
Long.  '30 — 30  ,  40  ;  ht.  55.  (/2.) 

MONESTIER ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
Languedoc  ,  au  diocèfe  d'Alby.  {R  ) 

MONFAUCON.  Voye^  Montfaucon. 

MONFIA  ,  île  d'Afrique  ,  fur  la  .côte  de  Zan- 

Suebar.  Elle  produit  du  riz ,  du  miel ,  des  oranges, 
es  citrons ,  des  cannes  de  fucre  ^  &  ne  contient 
cependant  que  quelques  villages»  Long.  55,  40; 
iat.  mirid.  7,^5.  (/?.) 

MONFLANGUm,  petite  ville  de  France,  en 
Guienne ,  dans  TAgénois ,  éledion  d'Agen ,  fur  la 
rivière  de  Lez.  (/?.) 

MONTGAILLARD  ,  petite  ville  de  Fr^ance , 
en  Gafcogne ,  dans  les  Landes ,  fur  une  monta- 
gne. (/?.) 

MONHEIM  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  en  Ba- 
vière, dans  le  haut  Palatinat ,  aux  confins  de  la 
^ouabe  »  à  4  lieues  de  Weîflcmhourg  ,  3  de  Do- 
nawert ,  &  6  de  Neubourg.  Long.  28  ,  22  ;  lat.  48, 
53.  It  s'y  fait  un  grand  commerce  d'aiguilles,  qui 
s'y  fabriquent.  (Ri) 

MONICKENDAM ,  ou  Monikedam,  Mona^ 
chodamum  ,  pettte  vil)è  de  la  Nori-Holbnde .  (itr 
ie  21uiderzéè, proche  d'Edam,à  3  lieues  d'Amf- 


MON 

ler^ ,  dans  le  Waterland.  Elle  dépnte  âiTx  états 
de  Hollande.  Monickendam  fignifie  td  digue  dt  Mo' 
mk^  qui  eft  le  nom  d'une  petite  rivière  qui  la 
tnTerTe ,  &  fe  jète  dans  la  mer.  Long.  %%y  aj  ; 
lit.  52 ,  20.  (/?.) 

MONISTROL,  Monaftcriofum  ^  petite  ville  de 
France ,  dans  le  Velay ,  au  diocéfe  du  Puy ,  entre 
deux  coteaux,  à  une  lieue  de  la  Loire.  Levèque 
du  Puy  y  a  une  maifon  de  plaifance.  (/?.) 

MONJOY,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Veilphalie,  Si  dans  le  duché  de  Juliers,  Air  la 
Ruhr.  £lle  eA  munie  d^'un  château ,  &  ceft  le 
ùkt  d*ua  baîllag'e.  {R.) 

MOi^MORlLLON.  roycr  MoNT- Morillon. 

M^NMOUTH,  petite  ville  ou  bourg  d'Angle- 
terre, Capitale  du  Monmouth-Shire.  Elle  eft  dans 
Uiie  fituation  agréable ,  entre  la  Wye  &  le  Mon- 
1ÏÙW  y  OU  Minzoy ,  à  100  milles  de  Londres ,  &  à 
18  r.  d*Héré^ord.  L^ug.  14, 55  ;  Ut.  51 ,  55.  Elle 
çovoie  un  députe  au  parlement. 

C'cft  la  patrie  d'Henri  V ,  roi  d'Angleterre ,  qui 
conquit  la  France ,  &L  força  les  François  dans  la 
tri.e  déiunion  qui  les  déchiroit,  de  le  reconnoitre 
pour  régent  &  pour  hcririer  de  leur  royaume.  Les 
uAoriens  anglois  le  dépeignent  comme  un  héros 
accomph ,  &  les  hiftoriens  françois  mettent  dans 
fon  portrait  toutes  les  ombres  qui  peuvent  en  ter- 
mr  réclat.  li  eft  néceiTaire  ,  pour  fe  faire  une  jiifte 
idée  de  ce  prince ,  de  conhdérer  fes  allions  dans 
toutes  leurs  circonfiauces ,  indépendamment  de 
Fadmiration  des  uns,  &  de  l'envie  des  autres.  Mais 
oa  peut  louer  en  lui ,  fans  crainte  d'être  trompé , 
le  génie ,  h  tempérance  ;  dés  le  moment  qu'il  fut 
Qonté  fur  le  trône  «  un  courage ,  &  une  valeur 
perfonnelle  peu  commune.  Il  eut  encore  la  fagefTe 
de  ne  point  toucher  aux  libertés  &  aux  privilèges 
de  fon  peuple.  Il  mounit  à  Vincennes^  en  1412 , 
i  )6  ans.  {&.) 

MONMOUTH-SHIRE,  province  d'Angleterre, 
an  diocéfe  de  Landafft.  Elle  eft  fuuée  au  couchant, 
fur  les  frontières  du  pays  de  Galles ,  &  arrofée  au 
midi  par  la  Saverne  qui  fe  jète  dans  la  mer.  Cette 
province  a  environ  34^0  mille  arpens  :  quoique 
fivejlre  8c  montagneuff^ ,  elle  n'efi  cependant  pas 
dépourvue  de  fertilité ,  i  quoi  contribuent  les  ri- 
vières rUsk ,  la  Wye ,  le  Monnow ,  &  le  Rum- 
ney,dont  le  génie  d«s  habitans  fçait  tirer  parti. 
Monmouth  en  eA  la  capitale  :  fes  autres  bourgs 
principaux  où  l'on  tient  marché»  font  Alberga- 
Tenny ,  Usk ,  &  Newport.  Cette  province  envoie 
trois  députés  au  parlement.  (/?.) 

MONOÉMUuI ,  royaume  d'Afrique ,  dans  la^ 
bafTe-Ëthiopte.  11  a  au  nord  le  royaume  d'Alaba , 
i  Torient  le  Zanguebar ,  au  midi  le  royaume  des 
B«rores  ,  &  à  l'occident  celui  de  Macoco. 

Ce  pays  comprend  en  partie  les  i^ontaenes  dç 
la  Lune.  Il  a  de  riches  mines  d'or  &  d argent, 
dont  les  habitans  ne  tirent  aucun  parti.  Ils  font 
noirs,  idolâtres  ,  fauvages  ,  &  obéiuent  ep  gén^T 
ri)  il  up  chef  (|ue  nous  appelons  roi^ 
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Ce  royaume,  que  Ton  nomme  auffi  Nlau'amau  ^ 
renferme ,  dit-on ,  un  lac  aiTez  étroit ,  qui  a  plus  de 
200  lieues  de  long.  Il  en  eft  de  ce  pays  comme  de 
plufieurs  autres  contrées  de  l'Afrique  »  dont  on  ne 
connoit  guéres  que  fe  nom.  (R.) 

MONOMOTAPA,  royaume  d'Afrique»  qui 
comprend  toute  la  terre  ferme  qui  eft  entre  les  ri* 
viéres  Magnice  &  Cuama ,  ou  Zambeze.  M,  de 
Lifte  borne  les  états  du  Monomotapa  par  ces  deux 
rivières ,  &  à  Torient  par  la  mer. 

Cet  état  eft  abondant  en  or  &  en  éléphans  :  le 
roi  qui  le  gouvjerne  eft  fort  riche  ,  &  étend  pref- 
que  fon  domaine  jufqu'au  cap  deBonne-Efpérance^i 
Il  a  fous  lui  plufieurs  autres  princes  tributaires, 
dont  il  élève  les  enfans  à  fa  cour ,  pour  contenir 
les  pères  fous  fon  obéiiTance.  Les  marques  de  fa 
dignité  font  une  petite  houe  qu'il  porte  à  la  cein- 
ture, &  deux  petits  dards  qu*il  tient  à  la  main.  La- 
houe  eft  pour  répandre  .parmi  fes  peuples  la  con* 
fidérarion  pour  lagriculture.  L'un  des  dards  eft  un 
fymbole  de  la  force  coërcitive  dans  l'intérieur  de. 
(es  états  ;  l'autre  défigne  la  proteûion  qu'il  doit  à 
fes  fujets ,'  contre  les  ennemis  du  dehors.  Il  entre- 
tient un  feu  facré  qu-il  envoie  renouveiler  chaque 
année  9  chez  tous  les  princes  fes  vaflaiix.  (jR.) 

MONOPOLI ,  ville  d'Italie ,  au  royaume  de 
Naples  ,  dans  la  Terre  de  Bari ,  avec  un  évéch& 
fuffragant  de  Bari ,  mais  exempt  jde  fa  jurifdiâion  » 
&'  un  château  aiTez  fort.  Elle  eft  fur  le  golfe  de 
Venife ,  à  9  lieues  f.  e.  de  Bari ,  3  f.  e.  de  Poli«« 
gftianp.  Long.  35  ,  a  ;  ^sr.  41 ,  10.  {R.) 

MONPAZIER ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
Péri*ord  ,  éleftion  de  Sarlat.  (/?.) 

MONPON ,  petite  ville  de  France ,  d^ns  le 
haût-Périgord,  lur  llfle ,  à  9  lieues  n.  o.  dç  Péri- 
eeux ,  &  12  n.  e.  de  Bordeaux ,  avec  juftice  royale' 
oc  fubdélégation.  Cette  ville  ancienne,  qui  fit 
partie  du  patrimoine  d'Henri  IV,  fut  entièrement 
faccagée  par  les  Calviniftes  en  16 16.  Les  veftîges 
de  fes  murs  &  de  fes  retranchemens ,  prouvent 

Qu'elle  fut  plus  étendue  qu'elle  ne  Peu  aujour- 
'hui.  Dans  fou  voifinage  eft  la  belle  &  riche  char* 
treufe  de  Vauclaire,  fondée  en  1335  par  Roger 
Bernard , comte  de  Pértgord.  A  un  quart  de  lieue, 
au  ipidi ,  on  remarque  une  touf*  curieufe  &  les 
débris  de  fix autres,  qut firent  partie  d'une  forte* 
reflc  élevée  fur  la  colline  :  elle  eft  de  forme  ronde 
&  btriP  en  petites  pierres  régulières ,  comme  le 
refte  de  ces  conftruaions ,  dans  le  goût  du  palais 
Galien  à  Bordeaux.  Les  médailles  qu  on  y  trouva^ 
dèpofées,  &  qui  furent  reconnues  à  l'académie  de 
la  même  ville,  pour  être  de  l'empereur  Probus^ 
atteftent  &  l'antiquité  p  &  l'auteur  de  ce  monuV 
ment.  (/î.) 

MONRE/AU .  Mons'  Regalh^  petite  ville  de 
France,  en  Cafcogne,  dans  l'Armagn^ic,  éleâioa 
de  Rivière-Verdun^  fur  une  hauteur,  au  bord  de 
la  Garonne ,  au  confluent  de  la  Nette.  (R.) 

MQNflJCOUX,  petitç  ville  de  France,  da{U| 
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le   Querci  »  éteâion  de  Montauban.  (R.) 

MONS ,  Morts  Hannmîa ,  ancienne  »  grande  & 
beUe  ville  des  Pays-Bas,  capitale  du  Hainauk  Au- 
trichien. Alberon ,  fils  de  QQdion ,  commença  à 
bâtir  dans  cet  endroit,  en  446  ,  une  forterefle 
qu'on  nomma  Mans  CaftrUicius;  voilà  Torigine  de 
cette  ville*  Elle  eft  en  partie  fur  une  montagne ,  & 
en  partie  dans  la  plaine ,  dans  un  terroir  maréca- 
geux ,  iur  la  Trouille ,  à  ^  lieues  de  Saint-Guilhain , 
dont  les  èdufes  la  défendent ,  à  7  lieues  de  Valen- 
citnnes  &  de  Tournav ,  4  de  Maubeuge  ,12  n.  e. 
de  Cambray  »  15  0.  deNamur ,  50  n.  e*  de  Paris. 
X<»fff;  II ,  34  ;  lau  50 ,  2<f • 

Cette  ville  fut  furprife»  en  ij7i,parLoub  de 
NaiTau  ,  mais  le  duc  a  Albe  la  reprit  la  même  an* 
née  ;  le  maréchal  d'Humiéres  la  bloqua  en  1677  > 
Louis  XIV  la  prit  en  1691  ;  les  Alliés  la  reprirent 
en,  1705.  Par  la  paix  d'Utrecht  elle  refta  à  la  mai- 
fon  d'Autriche  ,  qui  en  eA  encore  aujourdliui  en 

fofleflîon,  quoiquelle  ait  été  prifo  depuis  par  les 
rançois  en  1746.  En  1782,  l'empereur  en  a  fait 
démolir  les  fortifications,  qui  étoient  régulières. 
Cette  ville  eft  le  fîège  d'un  confeîl  fouverain.  Les 
églifes  de  Mons  font  très-belles  ;  on  y  diftingue  la 
collégiale  de  Sainte  Waudru ,  ou  Wakrude ,  an- 
cienne abbaye  de  chanoinefles  nobles  ,  dont  le 
<;omte  de  Hainaut  eft  abbé  né.  Les  places  au  cha- 
pitre font  à  la  nomination  du  fouverain»  Les  cha- 
noinefles îouiflTent  quelquefois  de  leurs  prébendes 
dès  l'âge  de  fept  ans.  Hors  le  tems  de  Tonice ,  elles 
font  habillées  comme  les  féculières  ;  on  ne  les  dif- 
tingue que  par  un  petit  rubah  noir  attaché  à  la  poi- 
trine. Leur  habillement  de  chœur  eft  très-élégant  ; 
elles  peuvent  quiner  leur  canonicat  pour  fe  marier , 
&  il  eft  rare  qu'elles  faflent  des  vœux  avant  un 
âge. mûr.  Mons  eft  ornée  d'une  fort  belle  place , 
fur  un  des  côtés  longs  de  laquelle  eft  Thôtel-de- 
vtlle ,  qui ,  quoiqu'antique  «  a  fon  genre  de  beauté. 
Il  eft  accompagné  d'un  befroi  très-élevé  &  de  fon 
belle  apparence,  qui  renferme  un  carillon  des  plus 
harmonieux.  Cette  ville  eft  riche;  le  commerce  y 
eft  aflez  animé  :  celui  d'orfèvrerie  fur-tout  y  a  beau- 
coup d'aâivité.  Les  proceftions  s'y  font  avec  une 
pompe  &un  appareil  extraordinaires.  La  prévôté  de 
Mons  portoit  autrefois  le  nom  de  comté ,  qui  lui 
fut  donné  par  Charlemagne ,  lorfqu'il  la  démlem- 
bra  du  royaume  d'Auftraue»  Cette  prévôté  com- 
prend fept  villes ,. (avoir  Mons ,  Soignies,  L^ne , 
Chièvres ,  Saint-Guilhain  ,  Hall ,  &  Rocnx.*T>n  y 
compte  aufti  91  bourgs  ou  villages,  &  quelques 
abbayes.  (A.) 

MONSAUNIS  (les) ,  peuples  fauvages  de  TA- 
mérique  fcptentrionale ,  aux  environs  du  fort  Nel- 
fon.  Ils  tuent  beaucoup  de  caftors,  &  quelques-uns 
de  très-noirs ,  couleur  rare  dans  cet  animal.  Us  ven- 
dent toutes  leurs  pelleteries  aux  Etats-Unis.  (/^.) 
.  MONSÉE  ,  ou  MANS££,Xtt/iie  /jctf/,lac  d'Al- 
lemagne ,  dans  TAutriche  fup érieure  ,  au  quartier 
de  Hiufruck  ;  il  communique  ,  par  rAg,avec  TAt- 
f!brf  je  ;  &  il  a  fur  fes  bords  une  ancienne  &  riche 
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abbaye  de  Bénèdiâins^  avec  un  gros  bourjK ,  à  i'an 
&  à  1  autre  defquels  il  donne  fon  nom.  (a.) 

MONSEGUR  ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
Bazadois ,  éleâion  de  Condom.  (/^.) 

MONSOL ,  ville  d'Afrique ,  au  royaume  de 
Macoco ,  ou  d'AnzIco,  dont  elle  eft  la  capitale. 
De  là  tous  les  peuples  qui  habitent  ce  royaume 
fe  nomment  Manfiles.  (R!) 

MONSONI  ,  ou  MoNsiPi ,  grand  fleuve  de 
l'Amérique  feptentrionale ,  dans  le  Canada.  Il  a  fon 
embouchure  au  fond  de  la  baie  d'Hudibn ,  pat  les 
J I  d.  ao'  de  lat.  n.  (/?.) 

MONSTERBERG ,  ou  Munsterberg  ,  ville 
de  la  bafle  -  Siléfie ,  dans  la  province  de  même 
nom  ,  fur  une  éminence ,  avec  un  château.  Elle  a 
été  fondée  par  l'empereur  Henri  lll ,  qui  fit  bâtir 
en  ce  lieu  un  monaftère  ,  d'oii  elle  tut  appelée 
Aîonfterberg,  Elle  eft  à  5  milles  n.  e.  de  Glatz,  8  f. 
de  sreflau.  Lon^,  34 ,  c6  ;  lat^  50,  38.  (R,) 

MONSTIER-EN-ARGONE .  abbaye  de  Fran- 
ce ,  en  Argone ,  au  diocèfe  de  Châlon-fur-Mamc. 
Elle  eft  de  l'ordre  de  Qteaux,  &  vaut  loooo  Kv« 
{R.) 

MoNSTIER  -  El?  -  Dek  ,  abbave  de  France ,  eil 
Champagne ,  au  diocèfe  de  Châlon.  Elle  eft  de 
l'ordre  de  Saint  Benoit ,  &  vaut  3000  liv.  (^.) 

Monstier-Neuf  ,  abbaye  de  France ,  au  dio-» 
cèfê  de  Poitiers  ,  ordre  de  Saint  Benoit.  Elle  vaut 
jooo  liv.  {R») 

MoNSTiER  -  Ramey  ,  abbaye  de  France  ,-  an 
diocèfe  de  Troyes,  ordre  de  Saint  Benoit.  Elle 
vaut  8000  liv.  {R^y 

Mon$tier-En-XaîH»taise.  f^oyei  MOUTIER. 

MONT  (Saint),  petite  ville  de  France,  au 
gouvernement  de  Guienne»  dans  le  bas-Arma* 
gnac.  (/?,) 

Mont  -  Aiguille  ,  &  par  le  peuple ,  Mok^ 
TAGNE  INACCESSIBLE  ,  montagne  qui  a  pafii 
long-tems  pour  une  merveille  du  Dauphiné, 
»  phantôme  que  ta  crédulité  de  nos  pères  avoir 
produit.  Cette  merveille  fe  réduit  à  un  rucher 
vif  &  efcarpé ,  détaché  de  tous  côtés ,  &  planté 
fur  une  montagne  ordinaire  dans  le  petit  pays  de 
Trêves  ,  à*  deux  lieues  de  Die ,  Se  à  huit  & 
demie  de  Grenoble. 

On  Ta  donné  jufqu'au  commencement  de  ce 
fiécle,  pour  une  pyramide  ou  cône  renverfés, 
&  l'on  afturoir  trés-férieufement  qu'il  étoît  beau- 
coup plas  large  par  le  haut  que  par  le  bas  ;  cette 
opinion  même  fut  prefoue  autorifée  par  l^f* 
toire  de  l'académie  royale  des  fciences ,  an.  1700, 
pag.iv;  car  on  y  lit  que  la  pyramide  n^a  parle 
bas  que  mille  pas  dedrcuit,  de  qu'elle  en  a  deax 
mille  par  le  haut.  Il  eft  vrai  que  l'hiftorien  ajoute 
gue  cette  pyramide  fe  feroit  peut-être  redreflëc, 
n  elle  avoit  été  examinée  par  M.  Dieulamant. 

On  fut  hientôt  après,  en  iiox  ,  que  rîcii  n'é- 
toit  plus  faux  que  cette  prérendue  figure  extraonti- 
naire  d'un  cône  rcnverfé  qu'on  donnoit  à  ce  rocher. 
'  Sa  bafe  eft  ccmime  elle  doit  natnrellememètre,  phis 
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brge  quelekant  Comme  ce  rocher  eft  i  la  vérité  , 
fort  eic^irpè»  &  aull  ne  préfemejde  tousc6tès 
^e  le  roc  nud ,  négarni  de  terre  &  d*arbr« ,  il 
eftafTez  difficile  &  fort  inutile  d'y  grimper  ;  mais 
H  s'en  faut  beaucoup  qu'il  foit  inaccemble  ;  les 
pyfans  y  montent  tous  les  jours  «  &  il  y  a  plus 
éedeuz  cents  ans  qu'ils  le  pratiquent;  Aimard  de 
Rivail,  confeiller  au  parlement  de  Grenoble» 
auteur  d'une  hiftoire  manufcrite  du  pays  des  Al- 
bbroges,  qui  écrivoit  en  1530,  le  dit  formdle- 
meot.  Hodic  freaucns  tfl  in  eum  montem  afctnfus ,  ce 
font  les  termes  lus  &  rapponés  par  M.  Lancelot , 
de  Tacadémie  des  infcriptions  :  que  devient  donc 
l'hiftoire  de  dom  Julien  ,  gouverneur  de  Monte- 
limar,quiy  monta  le  premier ,  par  ordre  de 
Charles  VÛI ,  le  26  juin  1492  ,  avec  dix  autres 
perfonnes  ,  qui  fit  dire  la  meiTe  defTus  ,  qui  manda 
au  premier  préfident  de  Grenoble ,  que  c'étoit  le 
plus  horrible  &  le  plus  épouvantable  paiTage  qu'on 
pût  fc  figurer  (  ^.  ) 

Mont-Alban  ,  ville  forte  d'Efpaene ,  au  royau- 
ne  d'Aragon  ,  avec  une  bonne  citadelle  fur  le  Kio- 
Martino,  à  14  li.  f.  o.  de  Saragoffe  9  26  n*  o.  de 
Valence.  Long,  16,  55  ;  /.ir.  ao  ,  52.  {R,) 

Mont  -  Alban  ,  fort  ^Italie ,  en  Piémont , 
dans  le  comté  de  Nice.  Il  eft  fitué  fur  une  mon* 
tagne  entre  Nice  &  Villefranche.  (  ^.  ) 

loNT  -  Alcino  ,  petite  ville  d  Italie  »  dans 
h  Tofcane  ,  au  territoire  de  Sienne  ,  avec  un 
èvèché  qui  ne  relève  que  du  pape.  Elle  eft  fituèe 
&r  une  montagne ,  à  7  lieues  f.  e.  de  Sienne ,  & 
I9r.  e,de  Florence.  Long,  29,  i%  ;  dat.  43  «7. 

\r.) 

Mont  -  Benoit  ,  abbaye  de  France  dans  la 
Franche-Comté ,  au  diocèfe  de  Befançon.  Elle  eft 
de  1  ordre  de  Saint  Auguftin.  &  vaut  12,000  1.  (/?.) 

Mont- Buou,. dans  la  moyenne  Marche  de 
Brandebourg  au  cercle  du  bas-Barnim,  prés  de 
Berlin,  «ft  remarquable  par  de'trés-beauz  jar- 
dins. (J^.) 

Mont-Blanc  Voyci  Mont-MaudîT. 

Mont  -  Bron  ,  petite  ville  de  France,  dans 
FAngoumois  ,  éleâion  d'Angouléme  ,  avec  titre 
de  comté.  (  J^.  ) 

Mont  -  Cassin  ,  ancienne  &  célèbre  abbaye 
dltalie ,  au  royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre  de . 
Labeur ,  fituée  fur  une  montagne  de  même  nom , 
&  où  S.  Benoit  fonda  fon  ordre.  Long.^i  ^  25  ; 


Ut.  41 ,  15.  Uabbaye  du  Mont-Caffin,  fi  célèbre 
dans  rhiOoire  eccléfiailique  ,  commença  en  528 , 
i  Tarrivée  de  S.  Benoit.  Il  y  acquit  en  peu  de 
ftms  une  fi  grande  réputation ,  que  Totila ,  roi 
des  Goths,  alla  le  vimer  Fan  543  ,dans  letems 
qQ*il  entroit  dans  le  royaume  de  mples. 

Ce  couvent  fut  pillé  &  brûlé  par  les  Lombards 
ra  58^:  les  Sarrafins  le  ravagèrent  encore  en 
884.  Un  tremblement  de  terre  le  renverfa  en 
1349*  Mais  les  donations  des  ducs  de  Bénevent 
&  de  plufienrs  autres  princes  réparèrent  abon- 
damment toutes  fes  pertes  :  cette  aobaye  fut  coffl' 
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blée  des  plus  grands  &  des  plus  beaux  privilèges  : 
elle  fut  fouvent  un  féminaire  des  papes  ,  &  une 
retraite  des  rois  :  enfin  elle  devint  un  des  endroits 
les  plus  fameux  d'Italie*  « 

L'abbaye  du  Mont-Caflîn ,  qui  relève  immé- 
diatement du  faint-fiège ,  s'eft  di/Unguée  non-feu- 
lèment  dans  la  religion ,  mais  encore  dans  les  let- 
tres :  ce  fut  à  elle  que  Ton  dut  la  confervation 
des  études  dans  ie  royaume  de  Naples  &  le 
goût  même  de  la  phyfiq|ie  :  ces  pères  furent  les 
premiers  auteurs  de  l'école  de  Salerne,  vers  *xo6o. 

Dans  le  cloître  fupérieur  qui  conduit  à  l'églife  f 
appelé  paradifof  Ton  voit  16  ftatues  de  marbre  » 
dont  une  repréfentant  le  pape  S.  Grégoire  ,  eft  de 
notre  fameux  ie  Gros, 

La  première  vue  de  cette  églife  eft  frappante; 
pour  la  richefle  «  la  dorure ,  les  peintures  &  la  mul* 
titude  des  omemens.  M.  Grofley  a  raifon  de  dire 
que  ce  brillant  édifice  a  moins  IVird^un  temple  ^ 

aue  d'une  décoration  théâtrale*  Les  archivoltes 
es  arcs  doubleaux  font  foutenues  par  de  belles 
colonnes  doriques  de  granit  oriental ,  de  i  x  pieds 
de  hauteur  ;  l'abbé  Didier  les  avoir  fttit  venir  du 
Levant ,  &  elles  furent  retrouvées  fous  les  ruines 
aurés  le  tremblement  de  terre  de  1349.  Cet  abbé 
Didier  fiit  élu  pape ,  malgré  fes  rdiftances  »  fous  le 
nom  de  yiûor  lïl,  en  io86. 

Sous  le  grand  autel  eft  le  tombeau  de  S.  Benote 
&  fainte  Scholaftique ,  autour  du({uel  brûlent  fans 
cefle  13  lampes.  Ces  corps  faints  turent  déterrés  & 
reconnus  en  1066 ,  en  i486,  en  1545,  &  enfin  en, 
1659. 

La  congrégation  du  Mont-Caftln  comprend  7I 
maifons*  ÇR.) 

Mont  •>  CcNts  ,  Ctnefius  Mons  ^  haute  & 
fameufe  montagne  des  Alpes  ,  aux  confins  de 
la  Savoie  &  du  Piémont  ;  c'eft  le  paftage  le  plus 
fréquenté  de  France  en  Italie.  Elle  fait  partie  des 
Alpes  aue  les  anciens  nommoient  Couennes,  $t 
fépare  te  marquifat  de  Suze ,  de.  la  Maurienne; 
Son  nom  moderne  lui  vient  de  la  petite  rivière 
Cenis ,  qui  en  defcend  ;  le  bourg  de  la  Novâlèfe 
eft  au  pied  du  Mont*Cenis  ,  du  côté  du  Piémont; 
On  y  prend  des  mulets  pour  monter  au  plus  haut 
endroit  du  paflage  où  fe  trouve  une  plaine  ,  au 
milieu  de  laquelle  eft  un  petit  lac  très-profond^ 
où  on  pèche  aexcellentes  truites.  Le  côté  qui  regar- 
de la  Savoie  eft  plus  roide  que  Tautre,  qtfoi<fue  les 
chevaux  y  pafTént  continuellement  ;  mais  ce  font 
des  hommes  pour  Tordinaire  qui  portent  les  voya« 
geurs  de  ce  coté  là. 

Les  voitures  fe  démontent  &  fe  tranfportent  à 
dos  de  mulets.  Le  plateau  du  Mont-Cenis  èft  élevé 
de  près  de  1000  toifcs  perpendiculaires  au-deflus 
du  niveau  de  la  mer ,  &  il  eft  dominé  latéralement 
par  deux  fommets  qui  s'élèvent  encore  de  500 
toi  fes.  Annibal  y  fit  camper  fes  troupes  un  ]out 
&  une  nuit«  M.  Heerkens  ,  favant  Mollandois  , 
dans  fon  Voyage  imprimé  en  1770  >  prouve  , 
p^r  les  autorités  de  Polybe  &  de  Tite  -  Liyo, 
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qu'il  a  pftffé  par  les  Aîpçs  Pennines  mi*on  nomme 
maintenant  le  Montas aint-Beradrd.  Les  offemens 
4e  Tcléphant  entier  qu*oa  a  trouvés  dans  cette  par- 
tie des  Alpes ,  le  confirment  dans  ce  fentiment. 
On  fait  qu*Aanibal  avott  conduit  trente-fept  élé- 

1>hans  juiqu*au  Rhône.  Il  ne  lui  en  refioit  plus  qu*un, 
orfqu^il  entra  daiis  la  Tofcane.  Au  reûe  ,  cet  au- 
teur croit  au*Annibal  iiura  divifé  fon  armée ,  &  en 
«ura  fait  paner  une  parfie  par  les  Alpes  Cottiennes 
&  par  le  Mont-Ceni$ ,  8c  qne  partie  par  les  Alpes 
Çrçcquçf  ou  le  grand  Saint-Qernard.  M^is  il  com- 
bat avec  avantage  Topinion  du  chevaliçr  Fplard  & 
du  marquis  de  Saint-Simon,  qui   ont  'prètendq 

9*  u*4nnibal  avoit  paÛé  par  Iç  mont  Gçnèvrç ,  au- 
eâbus  des  Alpes  Cottiennes.  (/^.) 

Mp?<fT*C£NlS ,  çp  If^tin  Af on^'Cinefus  ,  ou  Ceau- 
Jlnus  »  Monticinium  in  Induis ,  petite  ville  du  oli;- 
çhé  de  Bourgogne,  dans  1  Auttinois ,  fur  une  émi- 
nence  çntre  trois  moutagnes  ,  avec  un  baillage 
foyal  très-ancien. 

On  trouve  près  de  Monç-Ceqis  d*excellen(  char- 
bon de  terre ,  en  quantité. 

Près  d  Ûchon ,  dans  le  baillage  d^Mpnt-Cçnis , 
«Il  uri  rocher  mouvant  9  placé  dans  fa  ^rtielaplus 
rapide  de  Ifi  n^ontagne.  Quoiqu*il  ait  'a8  pieds  dç 
tour&7  dç  hauteur,  la  moindre  i^npuirion  fufBt 
pour  le  mettre  en  mouvement.      ^ 

C^  rocher  fert  d^  bornes  à  trofs  juftices  différen- 
ces,  &  il  eft  cité  dans  les  plus  anciens  titres.  {^k.\ 

Mqnt  -  CÉSAR  ,  Mons  '  Cafaris ,  montagne  du 
^eauvpifis  ,  prés  de  laquelle  djans  les  pleines ,  xna- 
rais&bois  aentre  Froidmont ,  Breiie  &  le  pont 
^e  Hermès .  Lpy fel  plaoe  Iç  théâtre  du  combat 
cmre  Céfar  oc  les  Belges ,  où  ceux-ci ,  commandés 
arle  brave  Çorrée  ce  Bea^uvais,  furent  défaits, 
an  de  Rome  70^.  (R*) 

Mont  -  Ctll^ne  ,  en  laçin  CylUne,  Cylfena^ 
ÇylUn'mi ,  nous  difons  aufl;  en  François  Mont^ 
CylUr^itnt ,  célèbre  montagne  du  Péloponnèfe  en 
Arcadie-  C^eft  la  plus  haute  qiontagne  de  cç  pays , 
^uJug^Qienc.  dp  dtrabon. 

Lçs  monts Cylléniens  commencent  ^  Syciones 

>nt  de  Torient  ï  ^^occident  jufqu  à  Patras ,  d'où 
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^'étendant  au  midi  vers  Chiarenza  ,  f^nciènne  Cyl- 
lénê  ijont  Ils  oqt  eniprunté  le  nom  ,  ils  forment 
lès  bornés  nouyeltes  de  l'Achaie  dans  to\2te  (on 
étendue ,  &  àç  (*Arca4ie  au  feptenp-ion  âç  au 
couchant. 
'>fon-feutement  il  fort  dçs  monts  -  Cyllénîens 

Slttfieurs  rivières  qiii  arrofent  ces  provinces ,  mais 
ivers  fommets  de  ces  montagne^  laifTent  entre 
f  des  vallons  )CHi  plutôt  des  plaines  enfermées 
e  tous  côtés  par  des  cpilines. 
Ces  plaines  font  fertiles  &  arrofées  par  les  ruif- 
(eapit  qui  dcfcendent  ^^  ces  montagnes  ;  mais 
comn]c  ce_$  plain  s  n*on;  point  d'ifTues  elles  fç- 
^oient  inondées,  files  ruiiTeaux  oui  en  découlent  « 
ne  trouroient  des  gouflPrçi^'dans  lefquels  ils  fe  pré- 
cipitent ,  pour  aller  en  fortii;  daps  d^autres  plai  - 
Hçs  fembla^les  qui  font  au-deflpus  des  pren^f  res  \ 
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cejeu  de  la  nature  fe  ré^te  cinq  à  fix  fois ,  au  rapJ 
port  de  M,  Fourœont.  Ceft  a»nh  que  fe  ferment  le 
Pfopliis ,  TErymanthe  &  T Alphée.  (/?). 

Mont  -  Dauphin  ,  petite  place  de  Franco 
dans  le  Oauphiné ,  à  3  lieues  d'Embrun  fur  une 
montagne  eicarpée  &  prefuue  environnée  de  U 
Durance.  Louis  XIV  la  fit  fertifier  en  i693«  Long^ 
24,  ao;  Ut.  44, 4C.  {R) 

Mont  -  Didier  »  en  latin  (noderne  Morts  Dt'^ 
fiitriïy  ancienne  p«;tice  ville  de  France  en  Picardie* 
Quelques-uns  de  nos  rois  de  la  troifiéme  raco 
y  ont  eu  leur  palais ,  &  y  ont  tenu  leur  cour. 
Elle  eft  fur  une  montagne  à  7  lieues  d'Amiens 
$C  deCompiègnCy  23  n.  e.  de  P<ins.  Xtf/ig.  félon 
Çafl^ni,  %o  d.  13  '  51'';  Uu  49  d.  32  '  57"- 

Cette  ville  e{l  Iç  liège  d  un  eouverneur  particu-* 
lier ,  d*un  baillage ,  d'iine  éleâion  »  d'une  prévoté. 
C'eil  la  patrie  de  MM.  Çapperounier  qui  fe  'font 
fait  remarquer  par  leur  érudition. 

M.  Galland ,  (  Antoine  )  un  des  favans  antiquai- 
rçs  du  i(vii*  fîçde ,  naquit  de  parens  fort  pauvres , 
à  2  lieues  de  Mont-Didier.  Ù  m  (rois  voyages  ai\ 
levaqt,  s'attacha  particuliérçment  à  Tétude  de$ 
médailles ,  &  apprif  à  fond  pendant  fon  long  fé* 
jour  dans  ce  pays-là  4e  ^urc»  Tarabe  ,  |ê  perian, 
&  le  grec  vulgaire.  U  mourut  çn  171 5  9  âgé  de 
69  ans.  Scjn  Diâionnaire  numifm^tiqae  a  été  remi^ 
après  fa  mort  à  Tacadémie  des  infcriptions  »  dont 
il  étQit  membre.  Ç'eft  un  livre  qui  manque  aux 
fciences.  Les  mani^fcrits  orientaux  au*il  ayoit  re- 
cueillis ,  ont  paiTé  à  la  i^bliothéque  du  roi.  Il  a  eu 
la  plus  gfandç  par;  Ma  bibliothèque  orientale 
de  d'Hcrhelot.  On  lui  doit  Us  Mille  &  une  nuits  ^ 
contes  arabes,  en  ^o  volumes  in-12.  Il  a  publié 
une  hiftoire  de  la  trompeue  chez  les  anciens ,  & 
Te^plication  de  quantité  de  médailles  en  plufieurs 
brochures,  qui  niénteroient  d*étre  ralTemblées  ei^ 
un  cprps.  fR7) 

MONT-FAyCQîf.  ypyei  MONTFAUCON. 

Mont- Ferrât  ,  province  d  Italie,  avec  titre 
de  duché ,  dont  Cafal  cû  la  capitale.  Elle  cft  bor- 
née à  Torient  par  le  duché  de  Milan  &  une  par- 
tie de  Fétat  de  Gènes  ;  au  nord  par  le  Verceil** 
lois  &  le  Canavez  ;  à  l'occident  par  le  Piémont 
proprement  dit  ;  &  au  midi  par  TApenniflL 

Cette  proyioce  qui  appanient  au  roi  de  Sar- 
daigne ,  eft  trés-fertile  &  bien  cultivée  :  eÙe  eft 
entrecoupée  de  plufieurs  collines  qui  produisent  du 
bled  &  du  vin  )en  abondance. 

Les  Paléologues  régnèrent  dans  le  Mom-Ferrat 
j^fqu*en  1  { 3 1 ,  que  mourut  Jean-George, dernier 
princ^  de  cette  maifon.  A  cette  époque  ^  Le.  roar- 
quifâtde  MontFerrat  pafla  au  duc  deMantoue» 
à  caùfe  dç  fa  femme;  qui  étoit  de  la  mai(bo  des 
Paléologues.  Cette  fouveraineté  fut  érigée  en  du- 
ché e(i  157*).  La  lignée  mâle  du  duc  Frédéric  de 
Gonzague ,  duc  de  Mantoue  <,  s*étant  éteinte  en 
1627 ,  Charles! ,  duc  de  Nevers  &  de  Rhétel ,  ob- 
tint le  Mt>fttFérrat  avec  le  duché  de  Mantoue. 
^a  x6}i  &  eq    1703 ,  la  maifon  de  S^lyoIc  qui 
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ayoit  des  droits  fur  le  Moat-Femt  ;  ex)  fut 
mife  en  pofleffion ,  &  elle  fe  relâcha  du  paiement 
de  17000  écas  qui  lui  étoient  dus  par  le  duc  de 
Mantoue.^.) 

Mont-Flanqùin.  Voye^  Monflakquin. 

Mont  Gaillard.  Foye^  Mongaillard. 

MoKT-GiscAR  y  petite  ville  de  France ,  dans  le 
kmt-Languedoc ,  au  diocèfe  de  Touloufe.  {R.)  . 

Mont-l'Heri  ,  ou  Mont  -  le  -  Heri  ,  petite 
▼ilie  de  Tlie  de  France ,  à  6  lieues  de  Paris ,  ik  à 
3  de  Corbeil.  Son  ancien  nom  latin  eA  Morts- 
Lethtnci  y  corrompu  dès  le  xii^  fiècle ,  en  Mons 
Liktnci  ou  LthtfK  Elle  prit  ce  nom  de  fon  fon- 
dateur. Il  fe  donna  à  Mont-rHeri  une  fanglante 
bataille  en  1465 ,  entre  Louis  XI  &  Charles  de 
France ,  duc  de  Berrî  y  fon  frère.  Long-tems  au- 
^vant  Louis-le  Gros  avoit  ruiné  le  château  de 
Mont-rHeri ,  excepté  la  tou^  qui  fubfjfte  encore 
en  partie  aujourd'hui.  LQn^.  félon  Cafimi  ,19  deg. 
47  mîn.  37  fec  ;  Uu  48  deg.  38  min.  5  fec. 

C*cft  de  Mont-lHeri  à  1  obfervatoire  de  Paris 
que  fe  font  faites  les  expériences  fur  la  propaga- 
tion du  fon  &  de  la  lumière,  f /^.) 

Mont-Jule  ,  ou  Alpes  Juliennes  ,  en  la!in 
'Alftt  Juliœ  y  en  allemand  Julurs-^ergs  ;  on  donne 
ce  nom  à  toute  cette  étendue  de  montagnes  qui 
cftanpays  des  Grifons  ,dans  la  baâe-Engadine , 
aux  environs  de  la  fource  de  Tlnn.  On  appela  ces 
montagnes  Juliennes  ,  Julite ,  parce  que  Jules-Cé- 
ûr  y  iit  commencer  un  chemin  qui  fut  achevé 
par  AuguHe  y  du  tems  des  guerres  d'Illirie ,  félon 
Rufw  Feftus.  Ammien  Marcellin ,  liv.  XXXI , 
dit  qu*on  les  nommoit  anciennement  Alpes  Vtnact. 
Tacite  (////?•  /iv.  //,  }  les  appelle  pannonica. 
{R.) 

MontKrapack»  Carpathus  y  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  bornoit  chez  les  anciens  la  Sarmatie 
européenne  du  côté  du  midi.  Elle  féparè  aujour- 
d'hui la  PoloEne  d'avec  la  Hongrie  ,  la  Tranfyl- 
vanie  &  la  Moldavie.  Elle  touche  même  encore 
d'une  part  à  la  Siléfie  &  à  la  Moravie ,  de  Tautre 
à  l'empire  de  Ru/lie.  La  plus  grande  hauteur  de  ces 
montagnes  eft  au  comté  xie  Zips.  Elles  font  char- 
gées d  immenfes  forêts ,  &  leurs  cimes  font  cou- 
vertes ,  par  intervalles  y  de  neiges  qui  y  fubfiAent 
pendant  prefaue  toute  TaRnée. 

Le  Carpatnus ,  dit  David  Fraelichius  j  eft  la 
principale  montagne  de  Hongrie  ;  ce  nom  lui  eft 
commun  avec  toute  la  fuite  des  montagnes  de 
Sarmatie,  qui  fc'parent  celles  de  Hongrie  de  celles 
deRuflie,  de  Pologne,  de  Moravie,  de  Siléfie, 
&  de  celles  de  la  partie  d'Autriche  au  -  delà  du 
Danube;  leurs  fommets  élevés  &  efirayans  qui 
font  au-denFus  des  nuag  'S ,  s'appcrçoivciu  à  Cela- 
réopolis.  On  leiu-  donne  quelquefois  un  nom 
qui  défigne  qu'ils  font  prefquc  toujours  couverts 
de  neiges  ,  6c  un  autre  nom  qui  fignifie  4U  ils  fout 
nuds  oc  chauves  ;  en  tSti  les  rochers  de  ces  mon- 
tagnes remportent  fur  ceux  des  Alpes  d'Italie  ,  de 
Suifiîe  &  du  Tirol'^  pour  être  efcappés  &  pleins  de 
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précipices.  Ils  font  prefque  impraticables ,  &  per- 
Ibnne  ifen  approche ,  à  l'exception  de  ceux  qui 
font  curieux  d'admirer  les  merveilles  delà  nature. 

M.  Fraelichins  ,  qu'il  faut  mettre  au  nombre  de 
ces  curieux ,  ayant  formé  le  deflcin  de  mefurer 
la  hauteur  de  ces  montagnes ,  y  monta  au  mois  de 
Juin  i6i  y.  Quand  il  fut  arrivé  au  faîte  du  premier 
rocher,  il  en  apperçut  un  fécond  fort  efcarpé  & 
beaucoup  plus  haut  ;  il  y  grimpa  par-deffus  de 
grandes  pierres  mal  affurées>  Une  de  ces  pierrei 
ayant  gliifé  ,  en  entraîna  avec  elle  quelques  cen- 
taines de  plus  grandes  avec  un  bruit  fi  violent , 
qu  on  auroit  cru  que  toute  la  montagne  s*écrou* 
loir  î  enfin  Frslichius,  ayant  apperçu  un  nouveau 
rocher  plus  haut,  &  enfuite  quelques  autres  moin- 
dres, mais  dont  le  dernier  paroiftoit  toujours  plus 
élevé  que  les  précédens ,  il  fut  obligé  de  paflcr  à 
travers ,  au  péril  de  fa  vie ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
gagné  le  fommet.  ^ 

«  Toutes  les  fois ,  dit-il ,  que  je  jetois  les  yeux 
h  fur  les  vallées  au-deflbus ,  qui  étoient  couvertes 
M  d'arbres ,  je  n'y  appercevois  que  comme  une 
»  nuit  noire ,  ou  du  moins  une  couleur  de  bleu 
»  célefte  ,  telle  qu'on  en  voit  fou  vent  dans  l'air 
n  cjuand  le  tems  eft  beau  ;  &  je  croyois  que  fi 
»  jétois  tombé,  j'aurois  roulé  non  fur  la  terre, 
»  mais  dans  les  cieux.  Mais  lorfque  je  montai  en- 
n  core  plus  haut,  j'arrivai  dans  des  nuages  épais, 
»  &  les  ayant  traverfés,  je  m'afSs  pendant  quelques 
»  heures  ;  je  n'étois  pas  alors  bien  loin  du  fom- 
»»  met  i^  je  voyois  diftinôement  les  nuages  blancs 
»  dans  lefquels  j'étois ,  fe  mouvoir  au-deflbus  de 
»  moi ,  &  j'apperçus  clairement  par-deffus  Téten- 
»  due  de  quelques  milles  du  pays ,  au-delà  de  ce- 
»  lui  de  Sépuze ,  où  étoient  les  montagnes.  Je  vis 
»  auffi  d'autres  nuages ,  les  uns  plus  hauts ,  les 
»  autres  plus  .bas ,  &  quelques  -  uns  également 
»  éloignés  de  terre. 

»  Je  tirai  un  coup  de  piftolet ,  qui  d'abord  ne  fit 
»  pas  plus  de  bruit  que  quand  on  caffe  un  bâton  ; 
w  mais  un  moi^ient  après  j'entendis  un  long  mur- 
n  mure,  qui  remplit  les. vallées  &  les  bois  infé- 
n  rieurs  (A)  ». 

Mont-Laur  ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
haut-Languedoc ,  au  diocèfe  de  Toulon.  (/?.) 

MONr  DE  LÉOPOLD.  Voyt:;^  LÉOPOLD-BeRG, 

Mont-Louis  ,  petite ,  mais  trés-fortc  ville  de 
France,.dans  les  Pyrénées,  à  la  droite  du  col  de 
la  Perche.  Louis  XlV  la  fit  bâtir  en  1 681  ,  &  la  fit 
fonifier  par  le  maréchal  de  Vauban.  Il  y  a  une 
bonne  citadelle  &  de  belles  cafernes:  Elle  eft  fur 
une  hauteur,  à  184  lieues  de  Paris.  Long.  19.  40^ 
lot.  42.  30.  (/?.) 

Mont  LuçON ,  ville  de  France  en  Bourbon- 
nois ,  fur  le  Cher ,  à  14  lieues  f  o.  de  Moulins  , 
69  f.  e.  de  Paris.  Long.  20 ,  16  ;  lat.  46 ,  22. 

Cette  ville,  qui  eft  la  féconde  du  Bourbonnoîs  ; 
eft  la  patrie  de  Pierre  Petit ,  ami  de  Defcartes  , 
dont  les  ouvrages*  écrits  en  latin  font  favans  & 
curieux.  Il  mourut  en  1677.  C^O 
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MoNT-LuEL  ;  Mons  Lupdli  ,  petite  Ville  de 
France ,  dans  la  lir&St ,  capitale  d'un  territoire  ap- 
pelé U  Valbonnc.  Elle  eft  dans  un  pays  fertile  & 
agrçable ,  à  3  lieues  de  Lyon ,  fur  la  petite  rivière 
de  Seraine»  à  environ  xop  lieues  f.  e.  de  Paris. 
Long.  22  deg.  43  min.  16  fec.  ;  lat,  45  deg.  49  min. 
i3fec.(^.) 

Mont-Majou  ,  Mons  Major^  abbaye  de  France, 
en  Provence ,  au  diocéfe  d'Arles.  Elle  eft  de  Tor- 
dre de  S.  Benoit ,  &  vaut  2500  liv.  {R.) 

Mont-oe-Marsan  ,  ville  de  Gafcogne  dans  la 
ChaloiTe,  capitale  du  *pays  &  de  la  vicomte  de 
Marfan.  Elle  fut  bâtie  par  Pierre»  vicomte  de  Mar- 
fan ,  en  1 140.  Il  y  a  un  collège  régi  par  les  Barna- 
bites  9  un  marché  pour  ia^vente  des  grains  »  &  une 
fénédi^ufTée  du  reflbrt  du  préfidiai  de  Condom. 

Cette  ville  9  qui  eft  fur  la  rivière  de  Médoùfe, 
eft  à  10  lieues  de  Dax.  Long.  16^56;  las^  44. 

La  vtcomté  de  Marfan  ,  fertile  en  vins  y  pafla 
dans  la  maifon  de  Bourbon  ,  par  le  mariage  de 
Jeanne  d'Albret  avec  Antoine  ae  Bourbon  »  père 
de  Henri  IV.  Henri  d*Albret  vint  recevoir  au 
Mont^e-Marûui  ,  le  premier  août  1553  »  fa  fille, 
alors  enceinte  de  Henri  IV.  Ce  bon  roi  fépara  du 
Béarn  le  Marfan ,  de  manière  que  le  pays  tint  fes 
itats  depuis  cette  féparation  dans  la  ville  de  Mont* 
de-Mar(an.  Tous  les  rois  de  France  ont  confervè 
jufqu'à  ce  jour  ce  privilège  du  pays.  Ceft  dans  le 
couvent  des  filles  de  Sainte-Claire,  autrefois  hôpital, 
qu*en  i  j  27  François  I  époufa  la  fœur  de  Charles  V. 
Marie  aAlbret,  princefle  de  Navarre,  étoit  alors 
gbbefle  de  ce  monaftère. 

La  famille  de  Mefmes ,  qui  réfidtf  à  Mont-de- 
Marfan  ,  eft  connue  dans  Thiftoire  de  France  : 
elle  a  donné  les  d' A  vaux ,  &  M.  de  Mefmes  , 
premier-préfident  du  parlement  de  Paris ,  qui  fe 
rendit  fi  célèbre ,  fous  la  régence.  (Z^.) 

Mont  -  Martre  ,  ^village  de  Tile  de  France , 
fur  une  éminence ,  au  nord  de  Paris ,  &  contigu 
i  un  de  fes  fauxbourgs ,  auquel  il  donne  fon  nom. 
On  Tappeloit  anciennement  Mons  Martîs  &  Mons 
Mercurii ,  parce  qu'il  y  avoit  un  temple  dans  cet  en- 
droit ,  où  étoient  les  idoles  des  dieux  Mars  &  Mer- 
cure. S.  Denis  &  fes  compagnons  y  ayant  fouflert 
le  martyre,  on  y  bâtit  dans  la  fuite  une  chapelle 
appelée  réglife  des  Martyrs ,  ce  qui  fit  donner  à  la 
montagne  le  nom  de  Mons-Martyrum  ;  enfin  on  y 
a  fonde  l'abbaye  royale  dereligieufesBénédiâines 
qu'on  y  voit  aujourd'hui.  Cette  abbaye  eA  ordi- 
nairement compofée  d'une  abbeife  ^  de  30  reltgieu- 
fes,  ât  de  II  foeurs  converfes.  Elle  jouit  de  28 
mille  livres  de  rente ,  &  d'une  penfion  du  roi  de 
6000  livres.  A  l'égUfe  paroifliale  de  Mont-Manre , 
on  remarque  le  bas-relief  qui  forme  le  rétable  du 
grand-autel.  Ce  bel  ouvrage  eft  de  M.  Boichot ,  qui 
^  puifé  dans  l'étude  de  l'antique ,  le  goût  fôr  & 
épuri^  qui  caraâérife  fes  produâions.  U  y  a  à 
Mont  r  Martre  quantité  de  moulins  à  Tent,  & 
beaucoup  de  carrières ,  dont  on  tire  continuelle* 
ment  du  plâtre  pour  Paris.  (iS.) 
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Mont-Maudit,  ou  Mont-Blanc,  haute  & 
fameufe  montagne  des  Alpes ,  dans  la  Savoie ,  & 
en  particulier  dans  le  Faucigni ,  aux  confins  du 
Piémont.  En  tenant  le  milieu  entre  4e$  réfultats 
des  différentes  mefures  qui  en  ont  été  prifes,  on 
peut  eftimer  fa  hauteur  à  2400  toifes  perpendicu- 
laires, au-deffus  du  niveau  de  la  mer.  Elle  eft 
perpétuellement  couverte  déneiges  &  deglaices, 

3ue  ne  font  point  difparoitre  les  étés  les  plus  ar- 
cns.  \r.) 

Mont  -  Méoi  ,  Mons  Médius  ,  petite ,  mais 
forte  ville  de  France ,  dans  le  Luxembourg  Fran- 
çois ,  fur  le  Chiers ,  avec  un.  gouverneur  particu- 
lier. Elle  appartient  à  la  France  depuis  1657.  Elle 
eft  à  9  li.  f.  e.  de  Sedan  »  10  f  o.  de  Luxembourg, 
54  n.  e.de  Paris.  Long.ij  ,  5  ;  Ul  49  ,  36.  (/?.) 

.  Mont-Merlc  ,  petite  ville  de  France ,  dans  la 
principauté  de  Dombes ,  &  l'une  de  fes  douze  châ- 
tellenies.  Elle  eft  fituée  aux  rives  de  la  Saônb  »  fur 
une  petite  montagne  ,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
extrêmement  étendue  &  variée.  Il  s'y  trouve  un 
couvent  de  Minimes ,  &  il  s'y  tient  une  foire  fii* 
meufe.  Long,  21 ,  24;  lat,  45  ,  55.  (R.) 

Mont-Mirail  ,  Mons  Mirabilis ,  petite  ville  de 
France ,  au  gouvernement  d'Orléanois ,  dans  le 
Perche-Gouet,  à  6  lieues  de  Vendôme,  avec  une 
verrerie  confidérâble.  (R>) 

Mont-Morillon  ,  ville  dé  France,  en  Poitou , 
aux  confins  de  la  Marche  &  du  Berri ,  à  9  lieues  de 
Poitiers ,  fur  la  rivière  de  Gartempe  ,  avec  deux 
paroifles ,  une  églife  colléjgiale  &  4  couvens.  Elle 
a  une  fénéchauliée ,  un  juge  -  prévôt  &  une  ma* 
réchauffée.  On  y  paffe  la  Gartempe  fur  un  l^eau 
pont  de  pierre. 

D.  Bernard  de  Monfaucon  &  D.  Jacques  Mar- 
tin ont  donné  la  defcription  &  la  gravure  d'un 
temple  qu'ils  ont  prétenau  être  gaulois  ;  M.  Expilli 
le  croit  romain  ;  mais  le  favant  abbé  le  Beuf ,  qui 
fe  tranfporta  fur  les  lieux  en  1752,  au  fortir  de 
Civaux  ,  reconnut  dans  ce  prétendu  temple  de 
«Mont-Morillon  un  ancien  hôpital ,  deftiné  pour  les 
pèlerins  qui  alloient  ou  revenoient^de  I^leftine.' 
L'ouverture  qui  fe  trouve  à  la  voûte  de  l^glifi^ 
fupérieure ,  eft  à  l'imiution  de  celle  qu'on  a  pra- 
tiquée au  S.  Sépulcre  de  Jérufalem.  On  voit  une 
pareille  chapelle  au  Puy  en  Velay ,  qui  fut  bâtie 
pour  les  pèlerins ,  par  les  otdres  d'un  évéque  de 
cette  ville.  Les  ftatues  païennes  placées  au-défftis 
de  la  porte ,  font  beaucoup  plus  anciennes  que  l'è* 
glife ,  qui  eft  de  la  fin  du  xi'  fiède  ou  du  com* 
mencement  du  xil*  ;  elles  auront  été  trouvées  par 
hazard  ,  &  on  les  aura  placées  par  ignorance  dans 
cet  endroit. 

Le  cimetière  de  la  chapelle  paroit  très-ancien  ^ 
puifqu'on  y  voit  des  tombes  qui  peuvent  avoit  % 
ou  600  ans  :il  n'en  refte  plus  que  les  couvercles  y 
qui  font  fort  épais ,  &  faits  en  forme  de  toit  :  ce 
(ont  fans  doute  les  tombeaux  des  pèlerins  qui 
mouroieot  flans  Thôpital ,  &  qu'on  enterroit  dans 

le 
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Itomtiièrt.  lésÂuguftins  auxquels  il  futddrtfié  eci 
firent  une  ^life  ;  leur  couvent  a  été  conAruit  avec 
une  partie  des  pierres  des  tombeaux  qui  étoient 
dans  cet  endroit.  Mévu  de  Pacad.  des  inf  tome  XII  ^ 
fjg,  110  j  ia-ii,Longt  18 1  30  ;  ^^^  46  »  18.  (R.) 

Mont- d'Or  ,  montagne  de  France  &  l'Hne  des 
lus  hautes  de  l'Auvergne.  Elle  s'élève,  félon 
Maraldi  ,  de  1030  toifes  audeflus  de  la 
furface  de  la  Méditerranée  ;  &  félon  MM.  Thury 
&  le  Monnier ,  de  1048  toifes.  f^#y«c  d'autres 
détails  curieux  fur  cette  montagne  dans  les  ob- 
fen'ations  d'hifioire  naturelle ,  par  M.  le  Monier , 
médecin.  Je  me  contenterai  de  remarquer  qu  elle 
3  donné  fon  nom  aux  eaux  &  aux  bains  que  Ton 
lomme  les  kains  du  Mont-SOr^  quoiqu'ils  foient 
éloignés  de  cette  moma|ae  d'une  grande  lieue  ; 
leur  véritable  iituaûon  eit  au  pi^d  de  la  montagne 
4srAngle.(/?.) 

MoNT-PiLATÇ  ,  nommé  autrement, /V^Xiffio/i/; 
montagne  de  SuifTe  ,  à-peu-prés  au  centre  de 
^çat  région  ,  dans  le  canton  de  Lucerne  »  à  l'oc- 
cident du  lac  de  ce  nom« 

La  Suifle  montagneufe  n'étoît  guère  peuplée  » 
loHqu'une  bande  de  défertenrs  romains  vint  s'éta- 
blir fur  cette  monn^ne.  Ils  lui  donnèrent  le  nom 
(ie  Mons  fraBusj  ce  qui  prouve  qu'elle étoit  alors, 
comme  aujourd'hui ,  trés-efcarpée.  Elle  fut  enfuite 
appelée  Mons  pileatus ,  parce  qu'elle  eft  prefque 
toujours  en  quelque  manière  couverte  d'un  cha- 
peau de  nuées.  De  là  on  la  nomma  Mont-Pileate  ^ 
^  par  corriiption  Mont-Pilate.  Elle  eft  îfolée  >  & 
baute  de  6000  pieds. 

Le  doâeur  Lang ,  de  Lucerne ,  a  formé  un  cabi- 
pet  de  curiofités  naturelles  en  coquillages  pétriAès , 
^nts ,  arêtes  &  çarcailes  de  poiflbns ,  qu'il  a  trou- 
Tés  fur  cette  A^ontagne.  Le  gibier  qu'on  y  voit, 
ÇMfifte  en  bartavelles,  coqs  de  bruyères ,  chamois , 
chevreuils  &  bouquetins. 

Les  montagnards^du  Mont-Pilate ,  quoique  fous 
la  dominadon  d'un  fouverain ,  s'exemptent ,  quand 
ils  le  veulent  y  d'en  fuivre  les  loix,  bien  afTurés 
cpi'oa  nlra  pas  les  forcer  dans  leurs  retranche- 
mens.  Ck)mme  ils  ne  peuvent  occuper  le  haut  de 
Umonugne  que  quatre  mois  de  l'année,  à  caufe 
des  neiges,  ils  ont  de  chétives  habitations  à  mi- 
cote,  ou  ils  paiTent  l'hiver  avec  leurs  familles  ^  & 
ne  vivent  que  de  laitage  &  de  pain  noir.  On  a  d'a- 
Vord  quelque  peine  a  concevoir  qu'ils  préfèrent 
cette  demeure  Aénlt  à  celle  dp  plat-pays  fertile , 
&  qu'ils  mènent  gaiement  une  vie  pauvre  ,  dur/B  & 
miiérable  en  apparence.  Mais  quçf  empire  n'a  pas 
fur  le  coeur  de  l'homme  l'amour  de  la«  liberté  !  Elle 
peut  rendre  des  déferts ,  des  cavernes ,  des  rochers 

plus  agréables  que  les  plaines  les  plus  riantes,  puif 

qu  elle  fait  fouvent  préférer  fa  mort  à  la  vie.  (/2.) 

MONT-RÉAL.  Voyei  MONTKÉAL. 

I       Mqnt-Redok  ,  petite  ville  de  France,  en  Lan- 
guedoc, au  dioeèfe  de  Narbonne.  (/?.) 

Mont  -  Richard  ,  ancienne    petite   ville  '  de 
france ,  en  Tourainc ,  avec  lu^  çliâteau  bâti  en 
'QiofU  Tome  //, 


MON  '38c 

f  d!o.  I^liilippe  Augufle  la  prit  après  un  long  fiége* 
Ellç  eA  fur  une  montagne  près  du  Cher ,  à  9  li.  e. 
de  Tours  ,  45  C  o.  de  ^ris.  Long.  18 ,  f  o  ;  Ut,  47, 

NlONT-SACRi ,  montagne  fituée  au-delà  du  Té* 
Vj^OQ  ,  à  3  milles  de  Rome  »  aux  confins  des  Sa* 
bins  fie  des  Latins ,  fur  la  route  qui  mène  à  Cruf- 
tumérie.  Cette  colline  fut  nommée  le  Mont-Sacré, 
parce  que  les  loix  qu'on  y  porta  de  l'accommode- 
ment entre  le  peupl  :  &  les  patriciens  ,  devinrent 
fi  refpeâables ,  qii^  miconque  auroît  ofé  attenter 
à  la  perfonnc  d'un  i^jimn  du  peuple ,  étoit  regardé 
comme lobjet  de  Texécriilon  ptibliquc  ,  &  fa  tète 
étoit  profcrite ,  comme  une  viâime  qu'il  étoit  per- 
mis à  quiconque  d'immoler  à  Jupiter.  (Z^.) 

Mont- Saint- Ançb.  Foye^  Monti-Sant'« 
Angelo. 

MontSaINT-BeRKARD,  Foyei  BCRNAKO  (  Ic 
grand  Saint  )• 

Mont-Saint-Martik  Qe),  abbaye  de  France  ; 
en  Picardie,  de  Tordre  de  r remontre,  à  la  fource 
de  l'Efcaut.  {R  ) 

Mont -Saint-Michel,  montagne  ,  abbaye, 
château  ,  &  ville  de  France ,  adjacente  en  forme 
dlle ,  aux  côtes  de  Bretagne  &  de  Normandie. 
Cette  abbaye  devint  célèbre  par  les  biens  que  lui 
firent,  depuis  709,  les  rois  de  France,  ceux  d'An- 
gleterre ,  les  ducs  de  Bretagne ,  &  de  Normandie* 
Elle  eA  occupée  par  les  moines  de  Saint  Benoit  » 
&  vaut  à  fon  abbé  40000  livres  de  rente.  Elle  a 
donné  lieu  à  l'inftitution  de  Tordre  militaire  da 
Saint  Michel ,  fondé  par  Louis  XL  C'eft  un  lieu  de 
.pèlerinage. 

Le  Mont-Saint-Mîcbe! ,  d'environ  un  demi-quare 
de  Keue  de  circuit  «  eA  fitué  au  milieu  d'une  baie 

Sue  formant  en  cçt  endroit  les  câtes  de  Norman- 
ie  &  de  Bretagne ,  dont  les  plus  proches  font  éloi- 
Î;nèes  d'unp  lieue  &  demie  de  ce  mont.  Le  flux  de 
a  mer  y  vient  deux  fois  en  24  heures,  enforte 
qu'il  fiiut  choifir  Tintervalle  des  marées  pour  y  pou« 
voir  parvenir. 

Le  Mont-Saint  Michel  eft  une  place  importante 
i(.  très-fçrte  ;  }e^  bourgeois  la  gardent  en  tems  de 
paix ,  mais  on  y  met  des  troupes  en  tems  de  guerre. 
C'eÂ  l'abbé  qui  e(l  gouverneur  né  de  cette  forte- 
refle  ;  en  fon  abfence ,  c'eil  au  prieur  à  qui  l'oit 
por(e  les  d^fs  tous  les  foirs.  La  ville  eft  petite  & 
fort  pauvre.  Elle  eft  à  4  lieues  o.  f.  o.  d'Avranches  » 
74  u  o.  de  Paris.  Lênj»  feloa  Cai&ni ,  x  ^  d«  5 1  , 
30";/^.  48d.38',ii''. 

Avant  le  clirlftiaiiifme ,  le  Mont-S.-Michel  s'app& 
loit  le  Mont-Beltn  ,  parce  qn'il  étoit  confacré  à  Be- 
lenus  y  un  des  quatre  grands  dieux  qu'adoroient  les 
Gaulois.  Il  y  avoit  fur  ce  mont  «n  collège  de  neuf 
druidefles  :  la  plus  arurienne  rendoit  des  oracles  ; 
elles  vendoienc  auflî  aux  marins  des  flèches  qui 
avoient  la  pr^tepdue  vertu  de  calmer  les  orages  » 
en  les  faisant  lancer  dans  la  mer ,  par  un  jeunç 
homme  de  v'mgt-un  ans  »  qui  n'eût  point  encore 
perdM  fa  virgmijé». 

C  ce 
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Quand  le  valfleau  étoit  arrivé  »  on  députoît  le 
jeune  homme  pour  porter  à  ces  druidefles  des  pré- 
fens  plus  ou  moins  confidérables*  (R.) 

Mont-Saint-Çuentin  ,  abbaye  de  France,  en 
Picardie,  au  diocèfe  de  Noyon ,  fur  une  montagne, 
lile  eft  de  Tordre  de  Saint  Benoit,  &  vaut  20000 
Lv.  {R.) 

,  Mont-Sainte-Marie  (le),  abbaye  de  France, 
au  diocèfe  de  Befançon.  Elle  eft  de  Tordre  de 
Citeaux,  &vaut  14000  liv.  (R.) 

MontSaujcon,  petite  ville  de  France,  chef- 
lieu  d'un  petit  Days  de  même  tiom ,  dans  la  Cham- 
pagne. Elle  e(t  a  6  lieues  de  Langres,  &  58  de 
Paris,  Long.  22  ,  56  ;  lat.  47,  38.  ^/2.) 

Mont-Serrat.  Foyei  Montserrat, 
Mont -Trésor,  petite    ville  de  France,  en 
Touraine ,  avec  titre  de  comté ,  &  un  ancien  châ- 
teau. Elle  cû  fur  la  rivière  d'Indre.  (/?.) 

Mont-Valérien  (  le  ) ,  coteau  élevé  près  de 
Paris ,  au  voifinage  ae  Surenne.  Ceft  un  lieu  de 
dévotion ,  habité  par  des  hermites  qui  n'y  font  pas 
folitaires ,  &  par  une  communauté  de  prêtres  fé- 
ciiliers.  La  vue  >  des  terralTes  qui  occupent  le  fom- 
met  du  tertre ,  ed  admirable  pour  fon  étendue ,  & 
les  beaux  payfages  des  environs  de  Paris,  qu^on 
découvre  de  ce  lieu.  Tout  le  coteau  eft  couvert 
(le  vignes ,  &  contient  une  plâurière  aâez  abon- 
dante. (R^ 
MONTABURG ,  Montabour  ,  &  Monta- 
"  BAUR,  petite  ville  foniâée  d'Allemagne,  dans 
l'cleflorat  de  Trêves,  entre  Coblentz,  &  Lim- 
pr.rg  ,  avec  un  château  &  un  baillage  fort  étendu. 
Lj/j».  25  ,  25  ;  lat.  50,  20.  (RJ) 

MONTAGNAC ,  petite  ville  de  France ,  dans 

)c  bas-Languedoc ,  au  diocéie  d'Agde  ,  avec  une 
juftice  royale.  (Ji.) 

Montagnac.  P^oye^  Mont-/«gniac, 
MONTAGNES  :  la  flru^ure  &  la  formation 
des  montagnes  appartient  au  phyficien  ;  le  géo- 
graphe les  confidère  relativement  à  leur  pofition  , 
iiur  hauteur,  leur  étendue  en  longueur  qui  fcrt 
ÙAivent  de  limites  entre  les  peuples ,  &  leurs  rap- 
ports. 

Divers  auteurs  ,  en  traitant  des  principes  de  la 
géographie ,  ont  indiqué  dans  leurs  ouvrages  ,  des 
rèjLs  pour  mclurer  ia  hauteur  des  montr.gnes;niais 
CCS  règles,  quoique  fort  bclics ,  appartiennent  à  la 
pl.^fiquc  &  à  la  trigonométrie.  C  eft  aflez  de  re- 
rî'.arqucr  ,  en  paflant ,  que  h  m  thf»de  qu'on  donne 
de  niefurcr  la  hauteur  d\m  fommet  de  montagnes 
par  les  angles  ,  n'eft  pas  d'une  cxa<Situde  certaine, 
n  caiifc  de  la  rcfraéîion  de  l'air,  qui  en  change 
plus  ou  moins  le  calcul ,  à  proportion  de  la  hauteur 
àL  de  fa  (îeiifiré  locale  ',  tk  c  c  A  un  inconvénient 
copfidjr  ble  dans  cetre  n^étîioce.  La  voiû  du  baro- 
mèrre  feroit  plus  courre  &  plus  f;icilc  ,  fi  on  avoit 
pu  convenir  du  rapport  pi  cl is  qu'a  fon  élévation 
avec  celle  des  lieux  où  il  c(l  place  ;  car  le  mer- 
cure contenu  dans  le  baromètre  ne  monte  ni  ne 
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defcend  qne  par  le  plus  ou  le  noms  de  pe(anteu» 
de  la  colonne  d'air  qui  prefle.  Or ,  cette  colonne 
doit  être  plus  courte  au  fommet  d'une  montagne  y 
qu'au  pied. 

On  a  tâché  de  fixer  le  rapport  de  la  hauteur  du; 
vif-argent  à  celle  de  la  momagne  ;  maïs  il  ne  paroît 
pas  oue  l'on  foit  encore  arrivé  à  cette  précilion  fi 
néceuaire  pour  la  fureté  du  calcul.  Par  exemple , 
00  a  trouvé  que  fur  le  fommet  du  Snowdon-Hill ,. 
qui  eft  une  des  plus  hautes  montages  de  la  Grande- 
Bretagne,  le  mercure  baifle  jufqua  24  degrés.  H  s'a* 
giroit  donc  y  pour  mefurer  la  hauteur  de  cette  mon- 
tagne ,  d'établir  exaâement  combien  cette  baifie 
doit  valoir  de  toifes  ;  cependant  c'eA  là-deflus  qu*on^ 
n'efi  point  d'acord  ;  les  tables  de  M*  Caffini  don- 
nent pour  24  degrés  de  la  hauteur  du  baromètre , 
676  toifes  ;  celles  de  Manote,  544  toifes  ;  &  celles 
de  Scheuchzer»  559.  Cette  d^érence  fi  grande  en- 
tre d*habiles  gens  »  eft  une  preuve  de  fimperfecr 
tion  où  efi  encore  cette  méthode. 

Parmi  les  montagnes  de  ta  terre  les  plus  élevées  i 
nous  citerons  le  Caucafe ,  le  Pic  d'Adam  en  Afie , 
le  Chimboraco  &  le  Fichincha  dans  les  Andes  en 
Amérique,  le  Pic  de  TénérifFe  en  Afrique ,  le  Pic 
Saint-Georges  aux  Açores  ;  &  en  Europe  le  Cani- 
gow  &  le  Pic  du  Midi  dans  les  Pyrénées ,  le  Mont 
Saint-Gothard ,  le  Mont  de  la  Fourche ,  &  le  Mont 
Blanc  dans  les  Alpes.  La  plus  haute  de  toutes  c(t 
le  Chimboraco  au  Pérou  ,  dont  le  fommet  eft  élevé 
de  3217  toifes  au-defTusdii  niveau  de  la  mer. 

Il  y  a  des  montagnes  qui  femblent  entaffées  les 
unes  fur  les  autres  ;  deforte  que  quand  on  eft  arrivé 
au  fommet  de  Tune,  on  trouve  une  plaine  oii  com- 
mence le  pied  d'une  autre  montagne.  De  là  eft 
venue  l'idée  poétique  de  ces  gcans ,  qui  pofoient 
les  montagnes  Tune  fur  l'autre  pour  efcalader  le 
ciel.  Il  y  a  des  montagnes  qui  s'étendent  à  travers 
de  vaftcs  pays ,  &  qui  louvent  leur  fervent  de  bor- 
nes. Les  Alpes ,  par  exemple  ,  féparent  l'Italie  de 
la  France  &  de  l'Allemagne.. 

Les  montagnes  ainfi  continuées ,  ié  nommoient 
en  latin  jugum  ,  &  s'appellent  dans  notre  langue^ 
chaîne  de  montagnes ,  parce  que  ces  montagnes  font 
comme  enchaînées  l'une  à  l'autfe  ;  &  quoiqu'elles 
aient  de  tems  en  tems  quelque  interruption ,  foit 
pour  le  paflage  d'une  rivière ,  foit  par  quelque  col , 
pas ,  ou  défilé  ;  elles  fe  relèvent  bientôt  &  conti- 
nuent leur  cours. 

Ainfi  les  Alpes  traverfant  Ta  Savoie  &  le  Dau- 
phtné,  fe  continuent  par  une  branche  qui  com- 
mence au  pays  de  Gex ,  court  le  long  de  la  Frari- 
che-Comté ,  du  Suntgow ,  de  l'Alface ,  du  Palati- 
nat ,  jufqu'à  la  Vétéravie.  Une  autre  .branche  part 
duDauphiné,  traverfe  le  Vivarais ,  le  Lyonnois, 
&  la  Bourgogne  jufqu'à  Dijon ,  envoie  fes  rameaux 
dans  TAuvergne  &d  dans  le  Foref.  Au  fud-oucft 
elle  fe  conriiuie  par  les  Cévennes ,  traverfe  le  Lan- 

fucdoc,  &fe  Joint  aux  Pyrénées ,  qui  fcparent  la 
rance  de  TEfpagne. 
Ces  mêmes  montagnes  fe  partagent  fous  d'autres 
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noms  en  quantité  de  branches.  L*u«'>e  court  par  la 
Navarre  &  la  Bifcaye  ,  une  autre  par  la  Catalogne , 
TAragon,  la  Nouvelle  -  Caftille,  la  Manche,  la 
Sierra  Morcna»  &  traverfc  le  Portugal.  Une  troi- 
fièrae  branche  partant  ds  la  Manche  »  traverfc  le 
royaume  de  Grenade  ,  TAndaloufie ,  &  vient  fe 
terniiner  à  Gibraltar ,  pour  fe  relever  en  Afrique , 
de  lautre  côté  du  détroit  où  commence  le  mont 
Atlas  ,  dont  je  parlerai  bientôt. 

Ce  n'eft  pas  tout  encore.  Les  Alpes  occupées  par 
lesSuiflTes,  la  Souabe,  &  le  Tirol ,  envoient  une 
nouvelle  branche  qui  ferpente  dans  la  Carniole ,  la 
Stirie ,  TAutriche ,  la  Moravie ,  la  Bolicme ,  la  Po- 
logne ,  jufques  dans  la  Prufle.  Une  autre  branche 
différente  part  du  Tirol ,  parcourt  le  Cadorin  ,  le 
Frioul  ,1a  Carnio4e ,  llftrie  ,  la  Croatie  ,  la  Dalma- 
tie,  rÀlbanie;  tandis  a u'u ne  des  branches  va  fe 
terminer  dans  le  golfe  ae  Patras  ,  une  autre  va  fé- 
p2rer  la  Janna  de  ta  Livadie  ;  une  autre  va  couper 
e:i  deux  la  Turquie  d'£urope  ;  une  autre  fe  tlivilant 
eo  divers  rameaux ,  va  former  les  fameufes  mon- 
tagnes de  Thrace.  Ces  mêmes  montagnes  defcen- 
dentdans  la  Bofnie ,  la  Servie  ,fe  portent  le  long 
de  laValachie,  &  vont  à  travers  la  Tranfylvanie 
&  la  Moldavie  «  joindre  le  mont  Krapack  ;  celui-ci 
par  la  Moravie,  vieut  embraâer  les  montagnes  de 
Bohême. 

Une  dernière  branche  des  Alpes  fe  détache  du 
comté  de  Nice ,  court  le  long  des  états  de  Gènes , 
de  Parme,  &  de  Tofcane  ,  coupe  Tétat  de  TEslife 
&  le  royaume  de  Naples  ;  c*eft  TApennin  qui ,  lem- 
blakle  à  un  arbre,  envoie  quantité  de  rameaux 
daas  toute  Tltalie,  )ufqu*au  phare  de  Meflîne.  Il 
fe  relève  encore  dans  la  Sicile ,  qu'il  parcourt  pref 
que  en  tout  fens ,  changeant  cent  fois  de  nom. 

Le  mont  Atlas ,  en  Afrique ,  touche  d*une  part 
i  rOcéan ,  de  l'autre  à  l'Egypte.  Il  communique 
aux  montagnes  du  royaume  de  Dancali ,  fîtué  à  ' 
rentrée  de  la  mer  Rouge.  Celles-ci  fe  propagent 
au-delà  du  détroit  de  Babel-Mandei ,  par  les  mon- 
tagnes de  laMeque  &  del'Yémen,  le  joignent  à 
celles  de  TArabie  Pétrée ,  puis  h  celles  de  la  Palef- 
tine  &  de  la  Syrie ,  entre  lefquelles  eA  le  Liban. 

Les  monts  qui  s'étendent  le  long  de  la  mer  en- 
^eca  d'Antioche  de  Syrie ,  continuent  cette  chaîne 
jinqu'au  Taurus.  Celui-ci  a  trois  principaux  bras , 
l'un  s*étendaniàroccident,court  jufqu'à  l'Archi- 
pel. Le  fécond  avançant  vers  le  nord  par  l'Armé- 
nie, va  prendre  le  nom  de  Caucafe ,  entre  la  mer 
Moire  &  la  mer  Cafpienne.  Le  troifième  bras  court 
ven  1  orient ,  paâe  l'Euphrate ,  coupe  la  Méfopo- 
tamie  en  plufieurs  fens ,  va  fe  joindre  aux  monta- 
gnes du  Curdiftan ,  &  remplit  toute  la  Perfe  de 
fes  rameaux. 

Le  bras  qui  fe  diflribue  dans  la  Perfe ,  ne  s^ 
borne  pas.  Il  entre  dans  la  Coraflàne  ;  &  recevant 
k  nom  dlmaùs ,  il  fépare  la  Tartarie  de  l'Indoui^ 
tan.  Entre  les  plus  confîdérables  parties ,  il  s'en 
détache  une  qui  prend  le  nom  de  montage  de 
^<ff  ^  ièparc  la  côte  die  Malabar  de  celle  de  Coro^* 
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mandel ,  &  va  fe  terminer  au  cap  de  Comorln.  Une 
autre  partie  de  l'imaiis  forme  trois  nouvelles  chaî- 


^ — -^^'g*  ,  <»«.  MU  uvrtti^uiv,  «picd  avoir  panaqe  la 
Cochinchinerfans  toute  fa  longueur ,  va  finir  dans 
la  mer ,  au  royaume  de  Ciampa. 

Le  lunnan  &  autres  provinces  de  la  Chine ,  font 
muées  dans  un  appendice  de  cette  montagne.  Le 
Tangut,  le  Tibet,  la  Tartarie  Chinoife ,  toute  la 
Tartarie  Ruffienne,  y  comprife  la  grande  pref- 
quile  de  Kamtfchaïka,  la  Sibérie,  &  toute  la  côte 
de  la  mer  Blanche,  font  bcriflées  de  cette  même 
chaîne  de  montagnes  qui ,  par  diverfes  branches 
cju'elle  jète  dans  la  grande  Tartarie  ,  va  fe  rejoindre 
\  à  rimaùs.  En  vain  la  mer  Blanche  femble  Tinter- 
rompre, elle  fe  relève  de  l'autre  côté  dans  la  La- 
ponie  ;  &  couraiu  de  là  entre  la  Suède  &i  la  Nor- 
wè|e  par  les  Ophrines ,  elle  arrive  enfin  à  la  me» 
de  Danemarck. 

Il  règne  une  même  économie  dans  les  monta- 
tagnes  d'Amérique.  En  commençant  par  l'ifthme  de 
Panama^  nous  y  voyons  ces  hautes  montagnes  qui 
féparent  les  deux  mers ,  traverfent  la  Caftille  d'or 
&  le  Popayan.  Cette  même  chaîne  court  le  long  du 
Pérou ,  du  Chili  &  de  la  terre  Magellaoique  ,  juf- 
qu'au  détroit  de  Magellan  qui  en  eft  bordé.  Une 
branche  de  ces  montagnes  femble  fortîr  du  Po- 
payan ,  coupe  la  Goyanne  ,  &  borde  toute  la 
côte  du  Brefil  &  du  Paraguay.  Les  Andes ,  qui  font 
le  tronc  d'où  partent  ces  montagnes ,  comitiuni- 
quent  par  l'ifthme  de  Panama ,  .aux  montagnes  de 
l'Amérique  feptemrionale ,  qui  ferpentent  dans  la 
nouvelle  Efpagnc ,  dans  le  nouveau  Mexique,  dans 
la  Louîfiannc  &  le  long  de  la  Caroline  ,  de  la  Vir- 
ginie ,^  du  Maryland  &  de  la  Penfylvanie  ,  fous  le 
nom  ^ Apaiaches, 

Mais  toutes  les  montagnes  de  la  terre  ne  fe  con- 
tinuent nas  par  une  chaîne  plus  ou  moins  grande. 
Il  en  eft  de  conCdérables ,  qui  font  ifolées  ,  com- 
me TEtna  ,  le  Véfuve ,  le  Pic  d'Adam ,  le  Pic  de 
Ténérifle  &  quantité  d'autres. 

Il  règne  beaucoup  de  difiSrence  dans  la  flruc- 
ture  des  montagnes.  Il  y  en  a,  par  exemple, 
dont  la  cime  fe  termine  en  pointe  ;  d'autres  au 
haut  defquelles  on  trouve  «une  plaine  aflez  fpa- 
cieufe ,  &  quelquefois  même  des  lacs  poiflbnneux  ; 
d'autres  au  contraire  n'ont  eue  des  roches  dépouil- 
lées de  verdure  ;  d'autres  n  ont  pour  fommet  que 
d'affreufes  maftes  de  glaces ,  comme  en  Suiffe  ;  en 
un  mot ,  on  trouve  une  variété prodigieufe  dans  la 
conformation  des  montagnes  ;  oc  cette  variété  en 
met  beaucoup  dans  les  avantages  ou  défavantages  \ 
qu'elles  procurent  aux  pays  fur  lesquels  elles  do- 
minent. 

Les  unes  produifent  des  métaux,  des  minéraux, 
des  pierres  précieufes  ',  d'autres  du  bois  pour  bâtir 
ou  pour  le  chauffage  ;  d'autres  de  gras  pâturages , 
&  des  fimples  précieufes  ;  d'autres  fom  couvertes 
4*uae  pelouf«  ions  laqwelle  on  trouve  des  veines 

C  ce  ij 
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de  marbre  »  de  \z(pQ  ou  autres  pierres ,  dont  les 
hommes  ont  tire  de  Tagrémencou  de  l'utilité.  Elles 
font  en  général  le  rcfervoir  des  fleuves  qui  fertili- 
fent  la  terre. 

Il  y  a  des  montagnes  qui  jètent  de  la  fumée ,  des 
cendres  ou  des  flammes,  comme  TEtna,  le  Vé- 
fuve  9  THécla  &  plufieuts  autres  ;  on  les  nomme 
vokans.  Voyt[  Tart.  VOLCAN. 

Quelques  montagnes  ont  le  fommet  couvert  de 
neiges  qui  ne  fondent  jamais  ;  d'autres  n*ont  point 
de  neiges ,  &  d*autres  n'en  ont  que  pendant  une 
partie  de  Tannée  plus  ou  moins  longue  :  cela  dé- 
pend de  leur  hauteur»  de  leur  expofuion,  du  climat 
&  de  la  rigueur  ou  de  la  douceur  des  faifons. 

Les  navigateurs  font  mention  de  montagnes  de 
glaces  9  qu'on  rencontre  dans  les  mers  du  Nord  ,  de 
Groenland^  de  Spitzbergen  ,  dans  la  baie  de  Baf- 
fin,  le  détroit  de  Hudfon  &  autres  mers  ^eptentrio- 
maies. 

Ces  glaces  cntafTées  font  fi  monAnieufes  qu'il  y  . 
en  a  de  quatre  ou  cinq  cents  verges ,  c'efl-à-dire , 
de  douze  ou  quinze  cents  pieds  d'épaiâ'eur;  ç'eft 
fur  quoi  )e  pourrois  citer  les  relations  de  plufieurs 
voyageurs  :  mais  ces  citations  ne  nous  explique- 
roient  point  comment  ces  montagnes  prodigîeufes 
fc  forment. 

Plufieurs  auteurs  ont  eflayé  de  réfoudre  cette 
queftion  ,  entre  autres  le  capitaine  Middleton  ,  an- 
glois  ,  qui  a  donné  à  ce  fujet  les  conjeâures  que 
voici. 

Le  pays  ,^ dit-il ,  efl  fort  élevé  tout  le  lone  de 
la  côte  oe  la  baie  de  BafHn ,  du  détroit  de  Hud- 
fon, &c.  &  il  Tefl  de  cent  brafTes  ou  davantage, 
tout  près  de  la  c5te  ;'ces  côtes  ont  quantité  de 
golfes ,  dont  les  cavités  font  remplies  de  neiees 
oc  de  glaces  gelées  )ufqu'au  fond  ,  à  caufe  de  Thi- 
ver  prefque  continuel  qui  régne  dans  ces  endroits. 
.Ces  glaces  fe  détachent  &  font  entraînées  dans  les 
endrous ,  où  elles  augmentent  en  mafTe  plutôt 
qu'elles  ne  diminuent ,  par  Teau  de  la  mer  qui 
ks  arrofe  à  chaque  inftant ,  &  par  les  brouillards 
humides  &  trés-fréquens  dians  ces  endroits ,  qui 
tombent  en  forme  de  petitepluie ,  &  fe  congèlent 
en  tombant  fur  la  glace.  Ces  montagnes  ayant 
beaucoup  plus  de  profondeur  au-deflbus  de  la  fur- 
iace  de  la  mer  qu'elUs  ne  s'élèvent  au  -  dcffus ,  la 
force  des  vents  ne  peut  pas  faire  un  grand  effet  fur 
elles  pour  les  mouvoir  ;  car  quoique  le  vent  fouf- 
fie  du  côté  de  nord-oueA  pendant  neuf  mois  de 
Tannée ,  &  que  par-là  ces  îles  foient  pouflees  y  ers 
un  climat  plus  chaud ,  leur  mouvement  eft  néan- 
moins filent»,  qu'il  leur  faudroit  un  fiède  pour 
avancer  cinq  ou  fix  cents,  lieues  vers  le  fud. 

Les  amas  de  jglaçons  qu'on  voit  près  du  Groen- 
land ,  ont  été  d  abord  charriés  par  les  grandes  ri- 
vières de  Mofcovie  ;  en  flottant  dans  la  mer ,  ils  fe 
font  accrus  par  la  chute  de  la  neige  fondue  &  coa- 

fulée.  De  plus,  Teau  des  vagues  de  la  mer  qui  fe 
rifeiu  fans  cefTe  contre  les  nafles  de  glace ,  doi- 
vent ajouter  à  leur  volume*  Celle  qui  rejaillit  ne 
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manque  pas  de  fe  geler  à  fon  tour,  &  forme  in* 
fenfiblement  dans  ces  contrées  froides  des  mafTes 
énormes  &  anguleufcs  de  glace ,  comme  le  re- 
marquent ceux  qui  navigent  en  Groenland.  Voilà 
pourquoi  les  navigateurs  rencontrent  dans  les  mers 
du  Nord  des  montagnes  de  glace  qui  ont  quelques 
milles  de  tour ,  &  qui  flottent  fur  mer  comme  de 
grandes  îles.  On  en  peut  lire  les  détails  dans  la  pê- 
che de  Groenland ,  par  Zord rager. 

Au  refle  il  y  auroit  beaucoup  à  retrancher  fur 
ces  prétendues  montagnes  de  glace.  La  glace  ayant 
une  pefanteur  fpécifîque  à-peu-près  égale  à  celle  de 
l'eau  ,  quelque  volume ,  quelque  mafTe  que  puif- 
fent  acquérir  les  glaçons  nottans ,  ils  ne  peuvent 
pas  furnager  de  beaucoup ,  d'après  les  notions  dé- 
montrées &  reçues  de  l'hydroi^atique.  (/î.) 

Montagne,  (le  baillage  de  la)  petit  pays  de 
France ,  dans  le  gouvernement  de  Bourgogne  ,  an 
nord  de  cette  province ,  le  long  de  la  rivière  de 
Seine.  Il  eft  enclavé  en  partie  dans  la  Champagne  ; 
fes  deu5^  feules  villes  font  Châtillon  &  Bar- lur  Sei- 
ne. Il  a  pris  fon  nom  des  montagnes  dont  il  eft 
rempli.  (/?.) 

Montagne  des  béatitudes  ,  montagne  de 
la  Judée  aux* environs  de  la  tribu  de  Nepthali  ;  elle 
efl  fé parée  des  autres  ,  &  s'élève  comme  au  milieu 
d'une  plaine.  La  tradition  veut  que  ce  foit  fur 
cette  montagne  que  Jefus-Chrîfl  fit  ce  beau  fcr- 
mon ,  qui  contient  toute  la  perfeâion  du  chriflianif* 
me.  (/?.) 

Montagne-Blanche  ,    ou    Weissenberg, 

montagne  de  Bohême  ,  près  de  Prague.  Frédéric  V , 
comte  palatin ,  y  perdit  une  Êimeufe  Bataille  en 
i6io.  (/?.) 

Montagne  -  INACCESSIBLE,  (la)  Voye^  ki* 
guille  &  Mont- Aiguille. 

Montagne  de  l'Oiseau  ,  ou  Mont-Saint- 
Bernardin  ,  par  les  Italiens  Monu  di  Uccdlo  , 
&  par  les  Allemands  VageUbcrg ,  montagne  du  pays 
des  Grifons ,  dans  le  Rhiuwakl.  Voye^i  Vogels* 

BERG.//2.) 

Montagne  de  Saint-André  ,  ou  Saint-An- 
DREAS-Berg»  ville  de  Montagne  ^  dans  la  prin-* 
cipauté  de  Calenberg  ,  dans  le  quartier  de  G  ru* 
benhagen.  11  y  a  beaucoup  de  mines  aux  environs. 

Montagne  de  la  Table  ,  montagne  d'Afri- 
que ,  dans  fa  partie  méridionale^  au  Cap  de  Bon* 
ne-£fpérance.  On  lui  a  donné  ce  nom ,  parce  que 
fon  fommet  eA  fort  plat.  Quoique  la  Montagne  de 
laTahlefoirà  une  lieue  du  cap,  fa  hauteur  fait 
qu'elle  femble  être  au  pied  ;  fon  fommet  eA  une 
efplanade  d'environ  une  lieue  de  to«r,  prefque 
toute  de  roc ,  &  unie  ,  excepté  qu'elle  fe  creufe  un 
peu  dans  le  milieu  ;  les  vues  en  font  très  •  belles. 
D'un  côté,  on  découvre  la  baie  du  cap  &  toute 
la  rade  ;  d'un  autre  côté  s'offrent  aux  yeux  les  mers 
du  Sud  ;  du  trotfième  côté  fe  voit  le  faux  cap  ,  avec 
une  grande  ile  qui  eA  au  milieu  ;  &  du  quatrième 
côté ,  c*eA  le  continent  de  TAfrique ,  ou  les  Hol-, 
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kndoîs  ont  plufkurs  habitarions  admirablement 
kicnailtivées.Audeffous  de  la  montagne  eft  bâti 
le  fort  des  Hollandois  pour  leur  sûreté,  {r.) 

Monta GNES-des-Géants  ,  Montes  Ccrconojpi , 
ou  Gigdntei ,  en  Bohémien,  Riefen-geburge ,  gran- 
de chaîne  de  Montagnes  qui  féparent  la  Siléiic  de 
bBohéme.  Elle  eft  fituée  entre  le  cercle  de  Bun- 
tzlau  en  Bohême  &  la  principauté  de  Jaueren*Si- 
léiie ,  de  telle  forte  que  la  moitié  dépend  de  la 
Siléfic ,  &  l'autre  de  la  Bohême.  On  y  trouve  des 
plantes  rares ,  des  mines  &  des  pierres  précieufes. 
Sur  cette  montagne  eft  une  fontaine  dite  de  Saint' 
Jean,  très- fréquentée  pour  la  falubrité  de  fes  eaux. 
La  montagne  des  Géants  eft  la  pointe  la  phis 
élevée  de  cette  grande  chaîne  des  manis  Bohé- 
mUaj ,  qui  font  partie  des  monts  Sudctes ,  &  eUe 
appartient  à  la  Siléfie.  {R.) 

Monta GNES-DE-LA-LuNi ,  (les)  montagnes 
d'Afrique ,  dans  TAbiffinie ,  aux  fources  du  Nil , 
parle  12*  degré  de  latitude  feptentrionale.  On  les 
ait  couvertes  de  neiges  perpétuelles  en  quelques 
endroits,  (y?,) 

MONTAGNIAC  ,  ville  confidérable  d'Afie  ,  en 
Natolie ,  dans  la  province  de  Bec  -  Sangil ,  fur  la 
pïcr  de  Marmura.  M.  Vaillant  prétend,  fur  des 
infcrîptions  authentiques  ,  trouvées  fiir  les  lieux  , 
Que  Montagniac  eft  l'ancienne  Apaàiée.  Pour  fe  re* 
(ufer  à  cette  conjcaure ,  il  faut  dire  que  les  infcrip- 
tions  qui  Tautorifent  ont  été  tranfportées  à  Mon- 
tagniac de  Quelque  endroit  voifin.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  le  golfe ,  fur  les  bords  duquel  eft  bâtie  Mon- 
tagniac,  s  appeloit  autrefois  Cianus  finus^  de  Tan- 
cicnnc  ville  de  Cium ,  doat  on  voit  encore  quel- 
ques ruines.  Par  le  mojen  de  ce  golfe ,  qui  pone 
aujourd'hui  fon  nom  ;  cette  ville  a  commerce  avec 
Conflantinople ,  dont  elle  eft  à  24  lieues ,  &  avec 
Burfa ,  dont  elle  eft  à  5  lieues.  Elle  y  envoie  beau- 
coup de  fruits.  Lon^.  46 ,  30  ;  lau  40 ,  10.  (/?.) 

MONTAGUT ,  Mons  acutiu  ,  petite  ville  de 
France,  dans  le  haut- Languedoc ,  au  diocéfede 
Touloufc.  {R^ 

MONTAIGU-LESCOMBR  AILLES,  ville  & 
baronnie  de  France ,  en  bafte-Auvergne ,  avec  un 

bailUge  royal  &une  maîtrife  particulière  des  eaux 
&  forêts.  (/?.) 

MoNTAiGU ,  bourg  de  France,  en  Poitou ,  aux 
confins  de  la  Bretagne.  {R.) 

MONTALTO,  petite  ville  d'Italie,  dans  la 
Marche  d'Ancone ,  avec  an  évcché  fuffragant  de 
rcrmo.  Elle  eft  fur  le  Monocio  ,  i  4  lieues  n.  c, 
dAfcoli,  5  f.  o.  de  Fermo,  17  f.  d'Ancone. 
^«e.ii,  18;  /4r.4a,5j. 

Ccft  Sixte  V  qui  fonda  Tévéché  de  Montalto 
en  1 5S6  ;  il  étoit  né  dans  un  village  voifin  de  cette 
viile  ;  fa  vie  eft  connue  de  tout  le  monde.  Il  s'ac* 
quit  un  nom  par  les  obélifques  qu'il  releva ,  & 
pir  les  monumcns  dont  il  embellit  Rome.  Mais 
on  (ait  qu'il  n'obtint  la  chaire  de  S.  Pierre  que  par 
!**ii^Zv  iinnces  d'attînces ,  &  qu'il  fe  conduiiit  dans 
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(on  pontificat  avec  un  manège  odieii)c,  &  une  fé- 
vérité  barbare.  11  laiffa  dans  le  Château-Saint-Ange 
des  fommes  confidérables  (  cinq  millions  d'écus 
romains  )  qu'il  avoit  amaffees ,  en  appauvriffant 
fon  pays,  en  le  chargeant  do  tributs ,  &  en  aug- 
mentant la  vénalité  de  tous  les  emplois.  Enfin  l'apo- 
logie  qu'il  fit ,  en  préfence  des  cardinaux,  du  par- 
ricide du  moine  Jacques  Clément ,  a  découvert  à 
la  poftérité  fes  orincipes  &  fon  eénie.  (R.\ 

MONTARéHER,  très-petifeviUe  de  France, 
dans  le  Forez ,  éleâion  de  Montbrifon.  (R.\ 

MONTARGIS,  ville  de  France,  dans  le  Gâ- 
tmois  Orléanais ,  dont  elle  eft  capitale.  Son  nom 
latm  du  moyen  âge  eft  Mons  Argifus  pour  Mons 
Arp.  Louis  XIV  donna  Montargis  en  appanaee  à 
fon  fre^e  Philippe  ;  &  c  eft  à  ce  titre  <iue  M?  le 
duc  d  Orléans  en  dfl  aujourd'hui  poflefleun 

Montargis  a  un  baillage  ,  un  préfidial,  une  élec- 
tion ,  un  gouverneur  particulier,  une  maîtrife  des 
eaux&  forêts,  un  collège,  un  hôpital ,  une  cou- 
tume particulière  réformée  en  ï  5  3 1  ,  &  une  belle 
foret  compofée  de  8300  arpens. 

M.  de  Valois  pcnfoit  que  le  Vellaunodunum  de 
Célar  étoit  Montargis  ;  mais  il  n'y  a  rien  qui 
mufle  appuyer  ce  fcntiment  que  la  feule  autorité 
de  ce  favant  homme.  Montargis  eft  une  cité  nou- 
velle du  moyen  âge  ,  dans  laquelle  on  ne  trouve 
aucune  trace  d'antiauité ,  &  dont  la  pofition  ne 
quadre  point  avec  le  paffage    entier  cfe  Céfar. 

Cette  ville  du  diocéfe  de  Sens ,  eft  furie  Loine, 
à  6  hcucs  de  Nemours ,  17  d'Orléans ,  20  de  Ne* 
vers  ,  &  24  de  Paris.  Long. ,  félon  Caffini ,  20  deg. 
14  mm.  30  fec;  Ut.  47deg.  59  min.  55  fec. 

Les  eaux  du  Loing  entretiennent  le  canal  dç 
Montargis ,  qui  fait  depuis  cette  ville  la  conti- 
nuation  de  celui  de  Briare,  joignant  la  Loire  à 
la  Seine.  Ce  fameux  ouvrage ,  commencé  en  1^04 
par  les  foins  du  duc  de  Sully ,  interrompu  &  conti- 
nué fous  les  règnes  fuivans ,  a  été  enfin  achevé  en 
1720.       •         • 

Montargis  fit  partie  du  domaine  de  la  maifon  de 
Courtenay.  Pierre  de  Courtenay  ,  qui  bâtit  le 
château  au]  ourd'huidemi-ruiné,  donna  des  privi- 
lèges à  cette  ville  en  ii70;il  céda  cette  terre 
eti  1 188  au  roi  Philippe-Augufte ,  &  fut  couronné 
empereur  de  Conftantinople  à  Rome ,  par  Hono- 
ré  m,  en  12 17.  Le  roi  S.  Louis  donna  Montargis 
&  tout  le  pays  voifin  â  fon  fils  Philippe.  Charles  V 
augmenta  le  château  de  Montargis  ,  &  y  fit  fondre 
en  138a,  le  timbre  de  l'horloge ,  femé  de  fleurs 
de  lys,  &  gravé  de  foo  nom. 

Charles  VI  érigea  la  juftice  royale  en  baillage 
en  1391.  Les  Anglois  ayant  aifiégé  cette  ville  en 
1427 ,  furent  battus  &  obligés  d'en  lever  le  fiège , 
après  une  réfiftance  opiniâtre  de  trois  mois  de  la 
part  des  généreux  habitans.  L'étendard  du  comte 
de  Warwick  pris  en   cette  occafion  ,  eft  encore 

rrdé  dans  le  tréfor  de   la  ville ,  &  tous  les  ans 
fe  célèbre  une  fête  en  riionaeur  de  cette  vic- 
toire, le  5  fcptembrv. 
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La  levée  du  fiège  de  Montargis  »  où  corn- 
mandoit  le  brave  Villars ,  fut  le  premier  fuccés 
de  la  France  dèfolée  par  les  Anglois  &  les  Bour- 
guignons. 

Charles  VII  accorda  à  cette  ville  l'exemption 
de  tous  droits  d'aides  ,  tailles ,  rubfidos ,  par'let- 
tres  -  patentes  de  1430  ,  &  lui  permit  de  s'inti- 
tuler Montargis  le  franc»  Il  accorda  aulTi  quatre 
foires  franches,  &  permit  lufage  du  bois  en  la 
forêt  voifme  pour  le  chaufFagc  &  les  bàtimens. 
Ces  privilèges  ont  été  confirincs  par  les  rois 
fuivans. 

Charles  VIII  y  tint  aufli  fa  cour,&  embellit 
le  château  ;  Renée  de  France ,  fille  de  Louis  XII  f 
y  fit  fa  réfidence,  procura  raggrandiflement  delà 
ville  qu  elle  aimoit ,  &  la  fit  paver. 

En  1585  ,  le  peuple  aima  mieux  fe  retirera 
Ferrière  que  d'obéir  au  duc  de  Bourbon,  qui 
avoit  furpris  le  château  contre  le  fervice  du  roi. 

On  ne  compte  plus  à  Montargis  que/  à 8000 
âmes  ;  le  nombre  des  habirans  montoit  autrefois 
au  double. 

Madame  Guyon  ,  (  Jeanne-Marie-Bouvières  de 
la  Mothe  )  fi  célèbre  par  fes  écrits ,  fes  difgraces  , 
&  fa  doârine  du  quiètifme ,  naquit  à  Montargis 
le  1 3  avril  1648.  On  fait  fes  aventures.  Elle  aban- 
donna fes  biens  à  fes  enfans  pour  devenir  fu- 
périeure  d'une  communauté  établie  à  Gcx  ;.  les 
règles  de  cette  communauté  n'ayant  pas  été  de 
fon  goût ,  elle  prêcha  d'autres  maximes  ,  &  fe  vit 
obligée  de  fe  retirer  chez  les  Urfulines  de  Tho- 
non  ,  de  là  à  Turin  ,  à  Grenoble,  à  Verceil.  Au 
milieu  de  toutes  fes  courfes  ,  elle  compofa  plu- 
fieurs  livres,  entre  autres  le  Cantique  des  C antique ^^ 
interprété  félon  le  fens  myflique ,  &  les  Torrem 
Jpirituels,  Elle  fe  rendit  à  Paris  pour  (k  fanré  ,  dog- 
matifa  ,  &  fUt  mife  dans  un  couvent.  Mais  la  pro- 
teâion  toute-puiflante  de  madame  de  Malntenon 
lui  rendit  la  liberté  ;  elle  vint  à  Verf ûlles  remer- 
cier fa  bienfaitrice  ,  vit  l'abbé  de  ^énélqp  ,  alors 
précepteur  des  enfans  de  France,  &  gagna  fon 
amitié.  Elle  répandit  bientôt  dans  Sainc-Cyr  fes 
ientimens  ,  &  madame  de  Maintenon  Tabandonna. 
Alors  elle  fut  renfermée  au  château 'de  Vincen- 
nés ,  &  enfuite  à  la  Baftille;  elle  en  forrit ,  &  fe 
retira  à  Blois ,  où  elle  mourut  le  9  juin  1717 ,  à 
69  ans.  Veuve  dans  une  grande  jeuneâb ,  avec 
du  bien ,  de  la  beauté  &  un  efprit  fait  pour  le 
monde ,  elle  s'entêta ,  dit  M.  de  Voltaire ,  de  ce 

Îu'on  appelle  la  fpiritualité ,  devint  chef  de  feâe , 
c  finalement  mit  aux  mains  les  deux  plus  grands 
hommes  qui  fuflent  alors  dans  l'églife,  AC  Bof* 
fuet  &  M.  de  Fénélon  qu'elle  eut  la  gloire  d'a- 
voir pour  difciple  ,  &  qu'elle  appeloit  fon  fils. 

Antoine  l'Hote ,  commentateur  de  la  coutume 
de  Montargis  ,  itoit  lieutenant-général  au  baillage 
de  cette  ville. 

La  fièvre  miliaire  ,  ainfi  appelée  des  véficules  ou 
puftules  à- peu- près  femblables  à  des  grains  de 
Qullet  qui  s'élèvent  fur  l'épidcrme  >  a  été  iavam- 
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ment  traitée  avec  fes  remèd^îs  par  M/Gaftclier, 

médecin  à  Montargis,  en  un  volume i/i- 12.  (/?.) 

MONTASTRUC  ,  petite  ville  de  France,  dans 

le  haut  -  Languedoc  ,  au  diocèfc    de  Touloufe. 

MONTAUBAN  ,  Mons  Alhanus ,  ville  confi- 
dérable  de  France  ,  au  gouvernement  de  Guyen- 
ne, dans  le  Quercy,  avec  une  généralité,  une 
cour  des  aides  ,  une  intendance  ,  préfidial ,  féné- 
chaufTée ,  éleéUon  ,  bureau  des  finances ,  &  un 
évéché  fufFragant  de  Touloufe,  érigé  en  1317  ,  & 
qui  vaut  26000  liv.  Elle  eft  bien  percée  &  aflcz  bien 
bâtie.  On  la  divife  en  trois  panies  ;  la  vieille  &  la 
nouvelle  ville  en  Quercy  ,  &  la  ville  Bourbon 
en  Languedoc.  Il  s'y  trouve  une  académie  de  bel- 
les-lettres, ériçéeen  1752.  Les  pères  de  la  mif- 
fion  y  ont  le  Icminaire.  L'évêquc  a  féance  dans 
Taffemblée  des  états  de  Languedoc.  Son  diocèfc 
renferme  93  paroilfes  &  beaucoup  d'annexés  La 
cathédrale  eft  un  édifice  d'un  très-bon  genre.  Le 
commerce  de  Montauban  eft  aflez  confidérable.  Les 
bleds,  les  vins,  le  produit  de  (es  fabriques  en 
laine  ,  en  font  les  branches  principales.  Louis  XIII 
fut  contraint  d'en  lever  le  fiège  en  1621 ,  mais  U 
la  rcduifit  en  1629. 

Montauban  eft  fuuée  fur  le  Tarn,  à  14  li.  f.o. 
deCahors ,  11  n.  de  Touloufe  ,  145  f.  o.  de  Paris, 
Lonç,  19,  5;/tff.44,2. 

Cette  ville  n  eft  pas  ancienne  ;  elle  a  commencé 
par  un  monaftcre,  nommé  Mons  Aureçlus^  ou  l'ab- 
baye de  S.  Théodat  ;  enfuite  Alfonfc  ,  comte  dd 
Touloufe,  bâtit  en  11 44  dans  le  voifinage  la  ville 
même.  On  croit  qu'elle  a  pris  le  nom  de  Montau* 
ban  de  quantité  de  faules  qui  font  aux  environs  , 
que  les  Gafcons  appellent  ^(^ii.  Ses  habitans  em-* 
brafTérent  le  calvinifme  en  1568  ,  &  fortifièrent 
leur  ville  dans  les  guerres  de  religion  ;  enfin  le 
cardinal  de  Richelieu  devenu  premier  miniftre ,  en 
rafa  toutes  les  fonifications.  (/f.) 

MONTAUT, petite  ville  de  France,  en  Gas- 
cogne ,  dans  l'Armagnac ,  avec  titre  de  baronnie  ^ 
qui  eft  une  des  premières  du  comté  d'Armagnac* 

MONTB  ARD  ,  Mons  Barras ,  Mons  Bardéntm  i 
petite  &  ancienne  ville  de  France  ^  en  Bourgogne, 
dans  lAuxois  9  fur  la  rivière  de  Braine ,  partie  en 
plaine ,  partie  fur  le  penchant  d*nne  petite  mon- 
tagne dans  un  vallon  afifez  fpacîeux.  Il  y  a  un  châ« 
teau  feigneurial ,  une  juftice  pour  le  château  &  la 
campagne ,  une  chàtellenie  royale ,  grenier  à  fel , 
mairie  qui  exerce  la  juAice  ordinaire  de  la  ville 
&  la  police  ;  fubdéléeation  de  l'intendance.  Il  s'y 
trouve  un  couvent  d  Urfulines ,  un  couvent  &  lui 
hôpital.  Mofitbard  députe  aux  états  de  Bourgogne  » 
&  elle  eft  clafifée  parmi  les  14  villes  qu'on  nomme 
de  la  grand'roue  ,  dont  les  maires  peuvent  deveni  r 
élus  des  états ,  &  une  feule  paroifte^  Long^  ai  , 
50  ;  lat.  47 ,  40. 

Cette  ville  eft  à  3  lieue»  de  Sèmnr ,  3  deSeiate* 
Reine  y  14  de  Dijon:  on  prétend  fu'cOe  tire  foi» 
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i^m  àa  Sardes  ,  philofophes  8c  poëies  des  Gau- 
lois. 

Cette  ville  fie  glorifie  d'avoir  en  1707  donné 
naiflânce  à  George-Louis  le  Clerc»  comte  de  Buffon, 
lun  des  hommes  les  plus  célèbres  de  notre  nation. 
Montbard  eft  (à  réfidence  d'été,  ^oyei  Buffon;  La 
même  viiiea  vu  naître  M.  d'Aubenion,  favant  dif- 
tiogué ,  &  coopérateur  à  Phifioire  naturelle  pour  la 
partie  anatomiqtie.  (R.) 

MONTBAZON,  bourg  ou  petite  ville  de  Fraii- 
ce,  en  Tourraine,  avec  titre  de  duciié-pairie , éri- 
gée en  15884  &  un  ancien  château.  Elle  cû  agréa- 
blement fituèe  au  pied  d'une  colline ,  à  3  lieues  de 
Tours,  54f«o. de  Paris.  Lvng.  18  deg.  22  min.  24 
fcc  ;  Ut,  47  deg.  17  min.  7  kc,  (A.) 

M0NTB£LLIARD  ,  ville  dAllemagne,  capi- 
tale d'une  principauté  de  même  nom ,  enclavée  en 
panie  dans  la  Franche- Comté,  aux  confins  de  FAI- 
ûce ,  de  Tévéché  de  Baie ,  &  la  Lorraine ,  au  pied 
ian  rocher  occupé  par  un  fort  château  en  façon  de 
citadelle.  Depuis  1653  ,  le  prince  de  Montbelliard 
a  voix&  féance  dans  le  collège  des  princes  de  Tem- 
pire.  Les  traités  de  Rifwick  &  de  Bade  maintinrent 
lafouveraineté  à  ce  prince.  Louis  XIV  s'étânt  ren- 
du mnitre  de  la  ville  en  1674,  la  fit  démanteler.  Elle 
eft  firaée  proche  l'Alain  &  le  Doubs ,  à  12  lieues  o. 
deBâle,  15  n.  o.  de  Befançon ,  80  f.  e.  de  Paris. 
Lon^.  24 ,  40  ;  iat.  47  ,  38. 

La  principauté  de  MontbetUard  entra  dans  la 
viifon  de  Wirtemberg  à  qui  elle  appartient ,  en 
nv7  9  par  le  mariage  d'Henriette ,  nlle  aînée  de 
Henri ,  comte  de  MontbeUiard ,  avec  Eberhard  V  , 
dit  le  jeune. ,  comte  de  Wirtemberg.  Elle  a  8  lieues 
de  long  iur  autant  de  large.  Elle  a  été  de  nouveau 
adjugée  au  duc  de  Wirtemberg  par  le  confeil  auli- 
que  en  1723  ,  &  par  la  France  ,  en  1748.  Elle  eft 
^us  l'immédiateté  de  l'Empire.  Mais  les  9  feigneu- 
ries  fuivantes  ,  qui  appartiennent  au  duc  de  Wur- 
temberg ,  comme  prince  de  MontbeUiard ,  &  qui 
ne  font  pas  partie  de  la  principauté  de  Montbel- 
liard  proprement  dite ,  font  pofiedées  par  ce  fouve- 
Tz:n  àtitrede  fief  relevant  de  la  couronne  de  France, 
Ces  9  feigneuries  font  Herbourg  &  Reichenweier 
en  Alface  ,  Blamont ,  Clermont ,  Héricourt ,  Châ^ 
t€lot ,  Granges ,  Qerval  &  Paflavant  en  Franche- 
Comté.  La  religion  proteftante  eft  la  dominante 
dans  cette  prîncipanté.  {R.) 

MONTBRISON ,  ville  de  France  dans  le  Forez, 
dentelle  eft  capitale  »  fur  la  petite  rivière  deVe- 
zize ,  au  pied  d'une  montagne.  On  l'appelle  en  la- 
tin Mons  Br.'fonis^  du  nom  de  fon  fondateur.  Elle 
eft  à  14  lieues  de  Vienne,  14  f.  o.  de  Lyon ,  96  f.  o. 
(le  Paris.  liOng,  21 ,  42  ;  /jr  45 ,  3 2. 

Cette  ville  eft  le  fiège  d'un  baillage,  d^une  féné- 
chauiTée ,  d'une  maitrife  particulière  des  eaux  &i 
forêts  9  d'un  bureau  des  aides  ,  d'un  bureau  des 
traites  foraines.  Le  collège  eft  aux  Oratoricns. 

Cette  ville  a  donné  naifTance  à  Antoine  du  Ver- 
dier ,  feigneur  de  Vauprivas ,  qui  fe  rendit  célèbre 
(îans  le  xvi'  fiècle  par  fa  bibliothèque  des  auteurs 
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françols ,  tout  fautit  &  tout  imparfait  qu*eft  cet  on* 
vragc.  {R.) 

MONTBRUN ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
bas-Languedoc  »  au  diocèfe  de  Narbonne.  (R.) 

MONTE- ALVERNO  ,  montagne  d  Italie  en 
Tofeane ,  à  14  milles  de  Florence ,  à  10  n.  de  Bor- 
go>iân-Sepolchro ,  aux  confins  de  I  état  de  TEglifc, 
&  à  2  milles  de  la  fource  du  Tibre.  C  eft  de  toutes 
les  montagnes  de  l'Appennin  une  des  plus  fauvages 
&  des  plus  ftériles.  Elle  cfl  célèbre  par  un  couvent 
de  religieux  réformés  de  l'ordre  de  S.  François  :  ce 
font  des  récollets  que  les  Italiens  appellent  {occo- 
lanii  du  tnoi^pccole  ,  oui  fignifie  la  chaufture  dt 
bois  dont  ils  fe  fervent.  (R!) 

Mokte-Anstdiano  ,  cnaine  de  montagnes  du 
Portugal  dans  l'Eftramadure.  (/^.) 

Monte-Baldo  ,  haute  montagne  d'Italie.  Elle 
eft  formée  de  rochers  efcarpés ,  voifins  d'autres  ro- 
chers d'un  auffi  difficile  accès  ,  fitués  entre  TAdige 
&  le  lac  de  Garde  vers  les  frontières  du  Trentin. 

Monte-Barbaro,  montagne  d'Italie  au  royau- 
me de  Naples ,  dans  la  province  de  Labour.  Elle 
eft  proche  la  côte  de  la  mer ,  auprès  de  la  ville  de 
Pouzzol.  Les  Latins  Tont  connue  fous  le  nom  de 
Gaurus ,  que  Stace  appelle  Ntmorojus ,  &  Juvenal 
Gaurus  inanis.  Pline ,  iib,  XIV  ,  ca\u  vj  ,  parle  non- 
feulement  de  cette  montagne  ,  mais  encore  des 
vins  qu'elle  produifoit.  Selon  Scipion  Mazella ,  cette 
même  montagne  avoit  trois  noms  différens  :  la  par^ 
tie  occidentale  s'appeloit  Gauruj  ;  la  partie,  orien- 
tale MaJJicus  ,  &  la  partie  feptentrionale  FaUmus^ 
Elle  eft  beaucoup  moins  fertile  qu'elle  ne  le  fur 
autrefois.  {R^ 

Monte-Camelione,  montagne  de  France,  dan» 
la  Provence  ,  au  comté  de  Nice.  Elle  fait  partie  des 
Alpes  maritimes  •  s'étend  en  long  entre  les  vicariats 
de  Barcelone  &  de  Saint' Eftève  au  midi ,  &  le  mar- 
quifat  de  Saluces  au  iéptentrion ,  entre  la  fource 
du  Var  &  celle  de  la  Sture.  (^.) 

Monti-Cavallo,  nom  aune  des  collines  de 
Rome  moderne  9  qu'on  appelloit  anciennement  le 
Mont  -  QuirinaL  Les  papes  y  ont  un  palais  qu'ils 
habitent  ordinairement  pendant  les  chaleurs  de 
Tété.  Sixte  V  l'acheta  de  la  maifon  d'Eft,  &  y  fit 
de  grands  bâtimens  augmentés  depuis  par  Paul  V, 
La  galerie  eft  décorée  de  tableaux  ùqs  grands- 
maîtres  ,  &  la  chapelle  eft  peinte  par  TAlbane.  Vis- 
à-vis  de  ce  palais  on  voit  deux  chevaux  de  mar- 
bre ,  fur  lelquels  les  noms  de  Phidias  &  de  Praxi- 
tèle fe  trouvent  gravés  :  l'ouvrage  n'eft  point  de 
leurs  mains  ,  mais  il  n'eft  pas  îndipiedu  cifeaiide 
ces  deux  hommes  célèbres.  C'eft  Sixte  V  qui  les  a 
&it  placer  fur  cette  colline ,  &  c'eft  de-là  qu'elle  a 
tiré  fon  nom.  (/?.) 

Monte-Christo  ,  nom  d'une  montagne  & 
d'une  rivière  d'Amérique ,  fur  la  côte  du  nord  de 
l'ile  Saint  -  Domingue.  Chriftophe  Colomb  a  dé- 
couvert la  montagne ,  &  la  rivière  qui  a  fon  em» 
bouchure  à  c^té  de  la  montagne ,  &  les  a  nommées 
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Montt-Chriflo.  Les  Efpagnols  y  formèrent  ef)  1733 
un  e  bourgade  de  même  nom  qui  ne  fubfifte  plus* 

Monte  de  Cintra  »  montagne  de  Portugal 
dans  rEftramadure  ;  elle  fait  un  cap  qui  s'avance 
dans  rOcéan ,  au-deflbus  de  Tembouchure  du  Ta- 
ge ,  à  4  lieues  o.  de  Lisbonne  ,  près  du  bourg  de 
Cintra ,  d'où  cette  montagne  a  tiré  Ton  nom.  Le 
cap  ,  qui  s'avance  dans  TOcéan  ,  a  été  non^mé  par 
les  Latins  Mons  Luna ,  parce  au  il  y  avoit  ancien- 
nement un  temple  dédié  à  la  lune  &  au  foleil  :  on 
en  voit  encore  les  ruines  &  quelques  infcriptions. 

MoNTE-CiRCELLO  ,  c'cft  ce  que  Virgile  appelle 
Circaa  terra ,  ^neïd.  liv.  f^Il ,  v.  10  , 

Proxîma  Circea  raduntur  littora  terrée. 

cap  d'Italie  dans  la  campagne  de  Rome.  Ceft  une 
haute  montagne  qui  paroît  une  île  »  parce  qu'elle 
eft  environnée  de  la  mer  de  Tofcane  du  côté  du 
midi ,  &  des  marais  Pontins  au  feptentrioii.  Ce- 
toJtlçféjour  de  Circé ,  célèbre  magicienne  ,  fille 
du  foleil  &  fœur  çI'Aûès ,  père  de  Médée.  (/î.) 

Monte-Falco  ,  petite  ville  d'Italie  dans  Tétat 
de  1  eglife  ,  au  duché  de  Spolète  »  fur  une  mon^ 
tagne,  près  du  Clitunno.  Long.  30,  15  ;  Ut,  42» 

Elle  fe  vante  d'avoir  donné  naiflknce  à  fainte 
Claire  en  i  IQ3*.  Cette  pieufe  amie  de  S.  François 
d'Âffife  étabUt  un  couvent  dont  elle  fut  abbeue , 
fonda  Tordre  des  religieufes  qui  portent  fon  nom , 
mourut  en  12539  &  fut  canonifée  peu  de  tems 
après  par  le  pape  Alexandre  IV.  (R.) 

Monte-Falcone  ,  petite  ville  du  Frioul  ,  fur 
une  colline ,  aflez  prés  du  golfe  de  Triefte.  £lle  ap- 
partient avec  fon  territoire  a  la  république  de  Ve- 
nife.  Long.  3 1 ,  36;  lat,  45  ,  50.  (/?.) 

Monte-FalconBj  cap  de  nie  deSardaigne^ 
fur  la  cftte  occidentale.  {R*^ 

Monte-Fiascone  ,  Fdîijcorum  Mons  ,  petite 
▼ille  d'Italie ,  dans  l'état  de  TEglife ,  au  patrimoine 
ie  S.  Pierre ,  avec  un  évéché  uni  à  celui  de  Cor- 
neto ,  &  qui  ne  relève  que  du  pape.  Elle  eft  remar- 
quable par  fes  bons  vins  «  qui  font  une  efpéce  de 
mufcat ,  &  qui  ont  un  parfum.  Ils  font  de  peu  de 
durée,  parce  qu'ils  font  trop huileuit.  Cette  ville  eft 
fur  une  montagne  ,  proche  du  lac  de  Bolfena ,  à  j 
lieues  n.  o.  de  Viterbe  ,  5  f.  ©•  d*Orviette,  &  à  19 
de  Rome.  Quelques-uns  croient  que  c'cft  l'ancienne 
FaUrla,  Elle  ^  3  églifes  paroifliales  ,  4  couvens 
d'hommes  &  UR  de  filles.  Long.  299  40tldt.  42  » 

3S.W 
Monte-Forte  de  Lemos.  yoyi^  Montforte 

9E  Lemos. 

MontE-Geliat  , bourg  d'Auvergne,  au  dipccfe 

«le  Clermont  »  à  9  lieues  de  Riom  ,  patrie  de  D. 

François  Delfau ,  né  en  i^^6  :  étant  bénédiâin  ,  il 

fe  fit  un  nom  dans  fon  ordre  &  dans  l'églife.  C'eft 

lui  qui  entreprit ,  fur  les  avis  du  grand  Arnaud ,  U 
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ndutelle  édition  de  S.  Auguftin.  Il  ^  publia  le 
profpeâus  en  1671 ,  »  il  étoit  déjà  avancé  dans  foa 
travail ,  lorfque  des  envieux  puiflass  le  firent  re- 
léguer à  S.  Mahé ,  en  baife-Normandie  :  il  périt  à 
39  ans,  en  paflantdeLandevenceàBreft.(/î.) 

Monte-Marano,  petite  &  pauvre  >dlled'Ita* 
lie  >  au  royaume  de  Naples  ,  dans  la  principauté 
ultérieure ,  avec  un  évéché  fuffragant  de  Benevent» 
fur  la  rive  du  Sabato, entre  Nufco  au  levant,  8c 
Avelinp  ai4  couchant,  long.  3a  ,  42  ;  /ar,  40  ,  53. 

MoNTE-MoR-o-Novo  ,  ville  de  Portugal ,  fur 
le  chemin  de  Lisbonne  à  Badajoz.  Elle  eft  en  paniq 
fityée  fur  le  penchant  d'une  montagne  ,  &  en  par-t 
tie  dans  la  plaine ,  au  bord  de  la  rivière  de  Canha* 
Long.iqAçiUt.^9y^2^(R.)    / 

Monte-Mqr-q-Velho  ,  petite  ville  de  Portu-r 
gai,  dans  la  province  de  Beira ,  dans  un  territoire 
oii  on  recueille  beaucoup  de  bled  de  Turquie ,  à  4 
lieues  f.  o.  de  Çoin^^re,  33  n.dç  Lisbonne.  Long.  9, 
'^6\lat.  40  ,  4.  ^ 

C'eft  le  lieu  de  la  naiflânce  d'un  poete-muficien  « 
connu  fous  le  nom  de  Gtçrgcs  de  Monte- M^y or  « 
qui  finit  fes  jours  à  la  fieur  de  fon  âge,  vers  l'an 
1560»  Il  a  fait  une  paftorale  intitulée  la  Diane  ^ 
qu'on  a  traduite  en  plufieurs  langues* 

Mais  Içs  aventures  de  Mendez  Pinto,  (Ferdinand) 
compatriote  de  Monte-Mayor  ,  méritent  bien  aur 
trement  d'attirer  nos  regards.  Il  quitta  la  qiulitc  dç 
laqMais  pour  aller  faire  Tortunç  aux  Indes  en  1537» 
&  y  demeura  30  ans.  Il  fut  treize  fois  efclave , 
vendu  feize  fois ,  &  eftuya  un  grand  nombre  de 
naufrages.  De  retour  en  Portugal ,  il  publia  danj^ 
fa  langue  la  relation  curieufe  de  fes  voyages  »  ou* 
vrage  intéreftant ,  &  d'un  ftyle  au-deflus  de  la  cpn<» 
dition  de  l'auteur^ 

Nous  en  avons  une  traduâion  françoife  imprimée 
à  Paris  en  1645 ,  i«-4''.  {RS 

Mqnte-Nuovo  ,  colline  qui  pevt  jivoîr  200 
pieds  de  hauteur  ,  prés  de  Naples ,  fortie  du  roi- 
lieu  des  eaux  du  lac  Lucrin  ,1e  30  feptembre  15381 
^vec  un  bruit  horrible  :  le  village  de  Tripergole  fut 
abymé  de  cette  éruption,  Leshabitans  de  Fouzzol 

[>rirent  la  fuite ,  &  une  partie  de  ce  lac ,  célèbre  pac 
a  pèche  qupnyfaifoit  autrefois,  fut  defTéçhée  Sçr 
remplie  par  )a  nouvelle  montagne. 

Les  matières  dont  cette  montagne  eft  compofée  i 
ne  font  que  des  laves ,  des  pierres  brûlées  &  fpon- 
gieufe^ ,  &  des  fcories  qui  paroiftem  çtre  forties 
d'un  fourneau.  (/^.) 

Monte-Paterno  ,  montagne  d'Italie ,  à  uns 
lieue  de  la  ville  de  Bologne.  Hie  fait  partie  de  l'A- 
pennin ,  &  elle  eft  fameufç  par  ies  pierres  dq 
Bologne  qu'on  y  trouve.  Voyt^^  oOLOCne.  (pierroé 
de)  (/2.) 

MoNTE'PsLOSO ,  petite  ville  dltalie ,  au  royau- 
me de  Naples  ,  dans  la  Bafilicate ,  \tr%  les  confina 
de  la  province  de  Bari ,  avec  un  évéché  fuftragant 
de  Cirenza,  mais  exempt  de  fa  jurifdiâion.  Zaffjf^ 
33,  j8j  /tf/,  40 ,  îo.  (y?.) 

Monte  Phiuppo^ 
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MoNTi-PmuFPo,  fort  cntalie,  en  ToTctne, 
ibr  une  hauteur ,  orès  de  Porto-Hercole  ,  dont  il 
eft  comme  ii  citaaeDe.  Les  Impériaux  le  prirent  en 
1712  y  &  trakèisent  les  prifonniers  de  guerre  avec 
ladernièfe  dureté.  Long.  28 ,  45  ;  lai,  41 ,  15.  (R*} 

MoKTE'PvLCiANO ,  Moru  PolUionus  ,  petite 
Tille<ritiUe  ;  en  Tofcane,  avec  un  évéchè  quine 
rdèrequedu  pape,  &  qui  fîu érigé  en  1^61.  Elle 
c8  dans  un  terroir  fertile  en  vins  admirables ,  à  18 
ailles  o.  de  Péroufe ,  à  pareille  diAance  f.  e«  de 
Saine,  &  54  f.  e.  de  Florence.  Lang^  29  »  2f  ;  Ut. 

Cette  ville  efl  la  patrie  de  Bellarmin  &  de  Polt- 

tiou 

Bellarmtn  (Robert)  jéfuite,  l'un  des  habiles 
coQtreverfiAes  de  foa  fiècle,  fiu  noàimé  cardinal  en 
ff99,& mourut i Rome  en  1621  ,à79  ans»  Ses 
Minages  n*ont  ni  la  pureté  de  la  langue  latine ,  ni 
ks  omemens  du  difcoiirs  :  il  confond  fouvent  les 
opinions  particulières  avec  la  doârine  générale  ; 
to6o  il  iê  montre  par-tout  fi  zélé  défenfeur  des 
pitennons  de  la  cour  de  Rome ,  &  de  l'étendue 
da  pouvoir  des  papes  »  qu'on  ne  peut  le  Ure  avec 
cftuiie* 

Peliôen  f  Ange  )  étoit  Tun  des  plus  doâes  8c  des 
plos  polis  écrivains  du  quinzième  fiècle;  que  dir 
R)is-je  de  plus  fort  pour  le  prouver  ,  les  deux 
id&fjtn  Vont  comblé  d'éloges  !  Il  fe  fit  connoitre 
t?ec  édat  de  très-bonne  heure ,  &  mérita  d'être 
ais  au  nombre  des  enâns  célèbres.  Sa  verfion  la- 
tioed'Hérodien ,  (es  poéfies,  fes  œuvres  mêlées 
aoementèrent  £1  réputation  :  on  a  fifit  du  tout  une 
bac  édition ,  chez  S.  Grjrphe  »  en  i  j  50  »  3  volum. 
M^.Il  mourut  âgé  de  40  ans  en  1494.  Bayle  a 
donné  fon  anicle ,  &  M.  M^nek  ^  écrit  ù,  vie. 
(A) 

MoifT£-SAirr'ANGEl.o  ,   ville   archiépifcopale 

Italie,  au  royaume  de  NapLes,  dans  la  Capita- 

aaite,  au  nord  oriental  de  Maofredonia,  à  4  milles 

de  cette  viUe  &  à  un  mille  de  la  mer  :  on  y  voit 

oocoredes  reftes  d*un  temple  antique.  Long.  33, 
38  ;(«r.  41,43. 

La  montagne  qui  s'élève  au-deflus  de  cette  ville  » 
porte  anffile  nom  de  Mont$4ifan^Angdo  ;  c'eft  le 
G^MKJ  des  anciens,  f^yer  Ga&gak.  (Jt,)  . 

MoMTZ  DE  LA  Stei^^a  »  chaîne  de  montagnes  de 
Poraigal ,  dans  la  province  de  Beira ,  entre  les  ri« 
viircsde  Mondego  &  4e  2nare.  {R.) 

Montc-di-Trapano  ,  montagne  de  Sicile,  dans 
le  val  de  Mazzara ,  fur  la  côte  occidentale  ^  près 
de  la  ville  de  Trapono ,  qui  lui  donne  fon  nom.  On 
la  noiiunoit  anciennement  Erix,  Elle  étoit  confa* 
crèeà  Vénus ,  &  la  ville  d'Eric ,  déjà  bien  déchue 
do  tems  de  Strabon ,  étoit  au  fommet  du  mouL 

Momte-Vedio  9  ville  duBrefil ,  nouvellement 
Inde  par  les  £fpaniols.  Le  havre  n'efi  bon  que 
fpur  les  petits  vameauz,  car  il  n'a  pas  plus  dç  17 
pieds  d'ean  dans  le  tems  de  la  haute  marée.  U 
eft  défendu  par  une  forterefie ,  munie  4e  qùinzç 
Géof^,  Tomi  II. 
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I  pièces  de  canon ,  &  d'une  garnifon  de  cent  hom- 
mes qu'on  y  envoie  d'Efpagne  ;  le  pays  efl  éga- 
lement beau  &  fenile;  les  vignes  y  réuffiflentà 
merveille; il  y  a  même  aux  environs  des  mines 
d'or  &  de  diamans  ;  cependant  cette  ville  efi  fans 
habitans  &  fiins  commerce  :  la  nature  prodigue 
tous  fes  tréfors  en  pure  perte  à  la  nation  efoagnole; 
elle  n'en  fait  tirer  aucun  avanitage.  Monte- Vedio  efl 
fituée  à  Teft  ^  un  quart  de  fuden  de  Buenos-Aîres, 
dans  Tembouchure  de  la  rivière  de  la  Plata.  Lai.  ^ 
félon  le  père  Fcuillée ,  34  deg.  %%  mm.  30  fec« 

Monte- Vekde  ,  petite  ville  dltalîe ,  au  ro3rau« 
me  de  Naples  ,  dans  la  principauté  ultérieure , 
atec  un  évèché  fufiraeant  de  Conza  >  furTOfante. 

MONTEBOURC,  bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie, au  diocéfe  de  Coutance,avec  un  abbaye 
de  bénédiâins  ^  qui  vaut  14,000  llv.  (/?.) 

MONTECH,  j>etite  ville  de  France ,  dans  Iç 
Querd ,  au  diocefe  de  Montauban  ,  avec  une  juf- 
tice  royale*  Elle  eft  fituée  près  de  la  Garonne. 

MONTECHEROUX,  bours  confidérable  de  b 
principauté  de  Montbelliard.  U  s  y  tient  deux  foires 
par  an  ,&  il  s'y  fabriqué  beaucoup  d'ouvrages  en 
fer  &  en  acier.  (R!) 

MONTECHIO ,  ville  d'Italie  au  duché  dcReg^ 

K*  »,  à  10  milles  C  e*  de  Parme ,  7  n.  o-  deReggio.' 
ng.  a8  ,  1  ;  lat.  44 ,  45.  (^.)    . 

MONTEGUT ,  petite  ville  de  France ,  en  Au- 
vei^ne ,  éleâion  de  R^om  ;  c'eft  le  fiège  d'un  bail- 
lagcfje.) 

MONTELIM ART ,  petite  v\\\t  de  France ,  ea 
Dauphiné ,  fituée  dans  une  plaine  fertile  au  con« 
fluent  des  deux  petites  rivières  de  Rioubion  & 
Jabron,  &  environ  à  deux  milles  dp  Rhône, 
dominée  par  une  citadelle  jadis  très-forte,  qui  efl 
fituée  fur  une  éminence  dont  \^  continuation  for«. 
me  un  coteau  aflez  étendu  ,  très-bien  cultivé» 
planté  principalement  en  vignes  qui  donnent  un 
vin  excellent.  Cettç  ville  ,  h>ndèe  ou  rétablie  par 
les  Adhémars ,  fut  donnée  par  un  d-'eux  en  hom- 
nuge  volontaire   Çc  gratuit  i  Tè^life  ,  fous  le 

Eontificat  de  Grégoire  XI  ,  enfbite  érigée  en 
aillage,  en^n  reffituéç  en  1446  i  Louis  XI,  roi 
de  France.  Ses  habitans  furent  ,  dit -on  ,  les 
premiers  à  embrafTer  les  dogmes  de  la  religion 
prétendue  réformée  :  ils  atdrèrSnt  en  confèquen- 
ce  fur  eux  le  fléau  de  la  guerre  &  des  perfécu^ 
tions  9  qui  ne  firent  ^  comme  c^efl  l'ordinaire  . 
qu'augmenter  le  mal  avec  la  fermeté.  Cette  ville 
a  été  affiég^e  pïufieurs  fois  ;  d'abord  en  15(9  oar 
r^^miral  de  Çoligny ,  qui  fut  obligé  de  céder  a  la 
vigoureufe  réfiflance  &  au  courage  des  habitans  , 
&  d'en  lever  le  fiége.  Le  feigneur  de  Lefçliguières 
fut  quelques  années  après  plus  heureux; il  la  prit 
en  1 586  ;  mais  l'année  fuivante  elle  lui  fut  enlevée 
ar  le  comte  de  Suze ,  qui  étoit  d'intelligence  aven 
es  habir^s.  Mais  ie  pr^er  la  reprit  peu  après  pat 
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le  moyeu  du  çhlreau  qu'on  n'arok  phcbre  pu  ft>r- 
cer.Les  états  dé  I2  province  y  ont  été  convoeuésen 
1560  par  le  baron  des  Adrets  ;  &  ît  sV  eft  tenii 
deux  conciles ,  l'un  en  1 2o9 ,  compofe  de  tou» 
les  prélats  des  provinces  voifines ,  aiTemblés  par 
Mttlon, légat  du  faint-fiége  ;  &  Tautreen  1258  , 
convoqué  par  Pierre  &  Hugues ,  auffi  légats.  Ces 
deux  conciles  font  fous  le  nom  de  Montiliè  ; 
mais  Chorler  a  prouvé  contre  Caftel ,  qui  foute- 
fioit  que  c*étoit  'une  place  du  Languedoc,  que 
Montuli  n'étoît  autre  chofc  que  Montelimart; 
f^oy<i  Con  hiftoire  du  Dauphiné.  Il  y  a  dans  cette 
ville  une  éledion  &  une  fénéchauAée.  Elle  eft  pla- 
cée au  3r2*  d.  I  {  min.  de  longie,  ;  fa  Ut.  eft  de 

44  d.  33  m.  i?r. 

Cette  ville  eft  à  a  lieues  de  Viviers ,  10  f.  de 
Valence ,  &  1 30  f  ê.  de  Paris,  f/?.) 

MONTEREAÛ-FAUT- YONNE  ,  petite  ville 
de  France,  en  Chanipa|*ne,  entre  Sens  &  Me- 
lun  ,  au  confluent  de  iTonne  avec  la  Seine  ;  fon 
nom  latin  eA  Monaflefiotûm  ad  Icaunam  r  cette 
ville  a  eu  long-tems  fes  feigneurs  propriétaires, 
PhiÛppe-le-Bei  Facquit  d^  .iêigneur  .aAuquoi^ 
Montereau-Faut-Vo\ine  eûà  i^  H.  f.  t,  de  ^aris. 
long,  16  ,  '^%  ;lat,  48 ,  20^. 

Le  comte  Thibaut  s'étant  rév6lté  contre  faînt 
Ix)uis,  fut  obligé  de  lui  céder  Montereau&Bray, 
unis  depuis  à  ta  couronne. 

Le  pont  de  cette  ville  eft  fameux  par  Centre* 
vue  du  dauphin ,  depuis  Charles  VU ,  &  de  Jean- 
fans-pêur ,  (lue;  de  Bourgogne ,  qui  y  fut  àffaffiné  j 
d*un  coup  de  hache ,  le  lafeptembre  1419  ,  par  * 
les  gens  ,  -  &  du  commandement  du  daiiphin  , 
depuis  rot  de  France^  fous  le  tïomàt  Chartes  p'IL 
Un  jour  qu*oa  montroit  à  la  Chartrcufe  de  Di- 
jon ie  crâne  de  ce  duc  de  Bourg#|gne  à  François  I , 
&  qu'il  témoignoit  fa  furprife  (ur  h  grandeur  de 
Tentaille,  un  chartreux  lui  dît  r  Sire  ,  cejfe:^  devons 
étonner ,  c*eA  le  trou  par  où  les  Angleis  ont  pafle  en 
l^rance.  Si  le  meunre  du  duc  d*Orléans,  en  14O7 , 
fit  couler  des  ruifleaux  de  fang  ,  celui  de  foii  rival 
faillit  à  renvi^er  la  monarchie.  Seize  années  de 

fnerre  &  de  fureur,  toute  la  France  livrée  au  pillage 
c  plongée  dans  la  misère  la  plus  affreufe ,  voilà  ce 
qui  fuivit  le  meurtre  dti'dûc  de  Bourgogne.  Philippe- 
le-Bon,  fon  fils,  uni  avec  les  Anglois,  imprima  pat* 
tout  le  fceau  de'  fa  colère  &  de  là  vengeance.  Ces 
calamités  ne  c^(Tèi«nt  que  par  le  traité  d'Arras  en 
143  5  ,  où  Charles  VU  reconnût  que  lors  de  cet  évé^ 
ficmeni  ,  il  itoit  jeune  &  de  petite  connoijfance. 

L*année  d*après  ce  trasiqùe  érénemeht ,  fes 
Bourcuignons  afiiégérent  Montereau ,  qu'ils  pri- 
rent d'aJiautr  On  confeilloit  à  leur  duc  de  la  brû- 
.  1er  :  non ,  dit-il  »  ce  n'eâ  pas  la  ville  qui  efl  cou* 
pable. 

Elle  fut  reprifé  par  Charles  VII ,  qui  fe  fignala 
à  ce  fiège  en  plaçant  l'éclielle  aux  murs  à  travers 
une  grêle  de  traits ,  &  en  montant  le  premier  fur 
le  rempart. 

D.  François  LamI ,  né  à  Montereau  en  1636 , 
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d^me  fiifliîlte  dlflinguée ,  fk  profeffioit  à  S&ibRemr 
de  Reims  en-  fé^ç,  publia  plufieurs  ouvrages  t 
dont  les  plus  connus  font  les  Leçons  de  U  [ûf^effe , 
publiées  en  1703  ;  les  Entretiens  ^tn  1706.  Il  eft 
mort  en  l'abbaye  de  Saint-Denis ,  en  171 1.  (iî.) 

MONTEREY,  netice  ville  d^Efpagne,  dans  la 
Galice ,  aux  frontières  du  Ponugal  ^  bvcc  titre  de 
comté  y  fur  la  rivière  de  Tamaga.  /e/Bf*  10,  ir^ 
Uu4t,^AR:) 

MONTÉS  A  y  forte  ville  d*Efp«ghe ,  m  royaume 
de  Valence,  à  1  lieues  de  Xativa.  C'efl  le  fiéee 
d'un  ordre  de  chevalerie  qui  en  porte  lenem^oc 
qui  fur  établi,  en  1317,  par  Jacques  II  roi  d*Ara- 
gon.  Lon^.  17 , 1 1  ;  tor,  39 ,  i.  (/2.) 

MONTESQUIEU,  vAlé  de  France,  en  Lan- 
guedoc y  au  diocéfe  de  Toulonfe  ^  (ituée  à  peu  de 
diflance  du  canal  Royal,  dans  uit  terroir  abondantr 
Eni'584,  ayant  été  prife  fur  les  Relîgionnaires , 
elle  fut  rafée.  Elle  a  été  rebâtie  deffi» ,  &  rétablie 
dans  fes  privilèges.  {R^ 

Montesquieu  ,  doui^  de  France ,  an  geuver«' 
nemem  de  Guienne ,  dans  le  bas- Armagnac ,  i  pev 
de  dif^ance  de  la  Garonne,  (i?.) 

MONTESQUIOU ,  petite  ville  de  France ,  ea 
Laflguedoc ,  an  diocèfe  deRxéux^Eilè  fut  prife  par 
le  nraréchal  de  Joyeufe  en  i  ç86.  {Ki 

MONTFAUCÔN  ,  M9ns  -  faiconis  ,  vUle  de 

Champagne,  en  Argone»  qui  doit  fon  origine  ft 

une  abbaye  qu*y  fonda  Baudry  on  Balde'ric ,  da 

•  tems  de  Dagobert,  fous  le  vocable  de  S.  Germai» 

'  d*Auxtfrrer 

'  Ge  monafljre  étoir  célèbre  dès  le  viî^  fîécle, 
I  puifque  Vandregefdle ,  fils  du  comte  de  Verdun  , 
&  parent  de  deux  maires  du  palsùs ,  s'j  fit  reli« 
gîeUx.  • 

Dudon  ^  évêque  de  Verdun ,  demanda  an  roi 
cette  abbaye  qu  it  répara  :  la  chartre  d'Amoul  ^  roi 
de  la  France  orientale  &  empereur  ,  place  cette 
abbaye  in  cotlàtatu  Vulmenfi  ;  c'efl  le  Dormois  qut 
fèmbte  défigner  qu'elle  étoit  du  diocèfe  de  Reims , 
&  qu^elié  n^étoit  pas^  comprife  dans  le  comté  de 
Verdun  ,  mais  que  révéqne  de  Verdun  en  étoit  le 
maure  en  895. 

Dudon  ,  pour  y  faire  fleurir  les  érades,  y  en« 
voya  André ,  favant  Anglois ,  qui  étoit  venu  fe  re^ 
fugîer  Vers  lui ,  avec  plufieurs  de  fes  comparrio" 
tes,  également  verfés  dans  les  lettres  ,  es  90^* 
Dès-lors  le  nom  d^abbé  fut  changé  em  celui  de 
prévôt,  qui  fut  déclaré  arcbidiacre  dKArgone;  & 
fur  la  fin  du  Xi^  fiècle ,  Montfaucon  étoit  encore 
in  epifcopio  ,  c'eft-à-dire ,  dans  la  jurifdiéHon  tem- 
porelle de  révêque  de  Verdnn  ,  comme  nous  rap- 
prend Laurent  Je  Liège ,  dans  la  ekronîqut  de  Ver^ 
dtpt. 

Les  rois  de  France  étant  devenus  propriétaires 
de  la  Chztmpagne  \  ont  été  feigneurs  foiiv1?rains  de 
Montfaucon  ,  axTùs  ont  mis  fous  te  refTbrt  de 
Sainte^Menehouid ,  membre  du  bai  liage  de  Vitri  ; 
Henri  IV  en  fit  démolir  le  châteaiî-fbrt.  Cette  ville 
cft  à  a  lieues  de  laMeufe-»  4  de  Verdun  ,  &  5  de 
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Salnre-Meneliould  ;  elle  a  340  fein  (IL) 

MoNTFAUCON  ,  petite  vÛlcdc  France  j  en  An- 
jou y  éleâion  d* Angers.  (JL) 

MoNTFAUCON ,  petite  ville  de  France  r en  Gaf- 
cogne,  au  comté  deBîgorre.  {R*\ 

MoNTFAucotr  ,  gibet  autrefois  fameux  »  au 
Dord  &  près  de  Paris ,  aujourd'hui  détruit.  £n- 
guerrand  de  Marigny,  furintendam  des  finances 
tous  Philippe-le-Bei ,  le  fit  bâtir  pour  expofer  les 
coips  des  criminels  après  leur  fuppUce ,&.  il  y.  fut 
pendu  lui-même  par  une  des  plus  criantes  injufU- 
ces.On  frémit  de  voir  rionocence  fubic  la  pei^e 
du  crime  ;  cependant  une  femblable  catafirophe 
arriva  dans  la  fuite  à  deux  autres  furintendans.,  à 
Jean  de  Montaigu ,  feîgneur  de  Marcouflîs  t  fous 
Charles  VI ,  &  à  Jacques  de  Beaune ,  feigneur  de 
Semblançay  ibus  François  ^^ 

D  y  a  en  France  olmieurs  autres  lieux  du  nom^ 
4e  Montfifucon.  {R.) 

MONTFERRAND ,  petite,  ville  de  France ,  eu 
Auvergne ,  (ituée  fur  une  montagne ,  à  un  quart  de 
lieue  de  Qerment«  On  avoir  projeté  de  joindre  ces 
deux  villes.  Quoique  le  projet  n'ait  pas  eu  d'exécu- 
tioa,elles  ne  forment  néanmoins  qu'un  même  corps 
de  communauté,  fousie  nom  de  Clt/mont-Fcrrand, 
II  s  y  trouve  un  baillage  &  une  collégiale.  (A.) 

MONTFERRAT.  Koyti  MoNt-FERRAT.    . 

MONTFOT ,  bourg  de  France  ♦  en  Norman- 
die ,  for  la  Riile ,  à  8  Ikués  de  Rguen ,  &  à  3  de 
Pont-Auderaer.  (/?.)  . 

MONTFORT  ,  grande  baronie  des  Pays-Bas 
RoUandois,  dans  lès  états  de  la  généralité, lO^  da^ 
u  haute-Gueldre  :  elle  renferme' un  bour|  de.f^n 
nom ,  avec  les  petites  villes  d*Ecltt  ,  de  Nieuâad , 
&  plufieurs  villages.&  feigneiiries.  Elle  n*eft  pexir 
pléeque  de  catholiques  romains;  &  dés  la,  mort 
du  roi  d'Angleterre ,  Guillaume  III ,  elle  a  été 
comprife  dans  la  portion  de  Théritage  de  ce  prince» 
parvenue  a  la  maifon  de  PruiTc.  (R) 

MoNTFORT,  comté  d'Allemagne,  dans  le  pays 
des  Grifons ,  appartenanr  à  l'Autriche ,  par  acquifi- 
non.  Son  nom  »  ma^ré  cette  aliénation ,  fe  porte 
encore  par  les  comtes  de  Montfort  &  de  Bregcntz, 
comtes  d'empire ,  membres  du  (îercle  de  Siiabe ,  & 
feigneurs  de  Tetnàng  &  de  Langen- Argen ,  lef- 

Îuels  font  taxés  à  68  florins  pour  les  mais  romains,- 
c  à  61  rîxdaller^  28  &  demi  crentcers ,  pour  la 
chambre  impériale. 

Leur  maifon  eft  une  des  phis  anciennes  tendes 
pins  Gonfidérables  de  Suabe.  La  naifon  d'Aiilriche 
oyam.acbeté,  en  1365,  le  comté  de  Montfort^ 
connu  anfli  fen  le  nom  de<ffmtédeFeldkirekjih 
ont  trtniponé  le  nom  de  Montfort  aux  ^eox  fei* 
goeuries  de  Tetminc  Bc  de  Langen-«Argen  ,  fituées 
enSuabe,près  du  lac  de  Conitance,  &  qui  for- 
ment ce  qn'oD -nomme  cùmié  deMonrfontn  Suàbt, 
Ces  feinveérs  poflèdent  encore  Innnaniladt  près 
tie  Limibu ,  &  F^nnenherg ,  dans  la^afle-Stiiie. 
Ils  ont  anfE  ventki  à  la  miiifm  d^AurVichetiohen*^ 
£ffis,  dans  le  TiroL  Momlbn  du  Scark^nbeif  #  qui 
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a  «doi^né/le  nom  au  comité  de  Montfçrt  chez  \qb 
Grifons  ,  n'^A  qu'un  chlteau  ruiné.  Lo%»  zy  ^zô^ 
Uu^jy  16.  (/^.)  .  ,  •       . 

Montfort,  forte  viQc  dés  Provinces-UntesY 
dans  la  province  d'Utrecht ,  fur  VKTel ,  à  3  lieuef 
d'Utrecht  s  &  à  ^  d'Oudewater.  Long.  22 ,  30  ;  lat^ 

C'eft  ta  patrie  de  Lambert  Hortcnfiys»  qui  ij^ 
fit  connoitre  avec  honneur  au. commencement  du 
^vi*  fiécle ,  par  une  traduâîQn  du  PLuiiu  A^AJif* 

MoNtpCHii: ,  4)etite  ville  de  4?rance  »  dans  If 
haute-Bretagne  »  fur  le  Men  .à  5  ii.  de  Kennei. 
Long.  15  ,  16 /y  /tf/.48,  ï.</2.) 
.  MoNTFoaT  x,)Amaui.rI  9  AfQns  TortU  Alaurici^ 
petite  ville  de  France  ,.  avec  ff^ré  de  duché ,  i  $ 
lieues  de  Paris,  ûir  uoe  petite  ccniae,  avec  un 
Vf  eux  cj4toaB  en  ruines*  Cette  ville  .'a  été  furoom^ 
mée  YA^uiuLi ,  d'yn  de  (e&  feigneurs  ,4ige  d  une 
célèbre  maifon.  La  juflice  fe  rend ,  dans  cet  en* 
droit,  fuiv-ant  une  courumior  particulière  qui  fut 
rédiçée en  i^\â.  LpQg,  ^9»  ^S i  ^^'- 48,45- (JR) 

Montfort*i.A'Cann£  ,  abbaye  de  France .  au 
diocéfe  de  Saint-Malq.  Elleeft^^dç  l'ordre  4e  Saint 
Auguilin  ,&  valu  35^0  liv.  (i^  ) 

MOhlFORX£-U£-.LÉMOS.,  anfjeBiie  petîtf 
ville  d'Éfpi^ne,  dan^  la  Galice  ^  avec  4in  palais 
où  les  comtes  Comarca  de.Lémos  font  leur  réfi* 
dence.  Elle  efi  fur  un  coteau  qui  s'élève  au  milieu 
d'une  grande  plaine»  39  Jieues.n.  e*4!Orenfe» 
21  f.  e.  de  Compoftelle*  Long,  10,  30;  /«r,  32  « 

.  MjO{^GATS  ,  bourjg  de  la  haute  Hongrie, aa 
comté  de  Beregh ,  avec  une  fortereâe  compofée 
de  trois  c|iàteaux^*&  fittfée  fin  un  rocher  efcarpé. 
yn;gran4  max^i^  contribue  encore  à  iâdéfenfe.  hi 
princeâè  Ragotski ,  femme  du  comte  Tekeli ,  la 
défendit  peodaïu.  loag-tems  avec  un  grand  cou* 
rag.e,  contre  une  armée  impériale,  mais  elle  fut 
contraint^;  de  fe  rendre  en  1688.  IR.) 
.  ^MOHTGOMERY,  ville  d'Angteterre  ,  capitale 
du  comté  de  même  nom  j  prés  de  laquelle  oA 
voit»' for  le  fomUiet  d'une  montagne  ,  les  itHes 
dun  château  doi>t  elle  a  pris  fon  mom.  Elle  en» 
voie  un  député  au  parlement ,  &  eft  à  toc  millet 
n.  o.  de  LondM$*«  don  loin  de  b  Saveme.  Long. 
14, 22  ;  Ut,  ja  , -36.  (/?.) 

MoirtGOMiîRT-î^iaE ,  province  qui  a  pour 
capitale  la  ville  de  MontgMnery ,  &  qui  >eA  ua 
des  fix  comtés  dont  ^ft  compofée  la  partie  ^cen* 
ttionalede  UpÂncipauté-de  Galie^  Les  bornes  dtt 
cttte  province  loUciient  à  celles  ne  'Meryoayth  ^ 
de  Denbigt ,  de  Salop«  <ie  Radnor &  de  Cardigan.; 
fa  lotigneur  ed  d*environ  3^.4niiles  ,  fa  Margeur  db 
23.,  &  fon  circuit  d^ ^98.  Cétoîtdans  les  anciens 
tems  un  des'  pays  habités  par  les  Ordo vices.  L'aAr 
en  eft  généralevibiit  fûh  ,*-mflis  un  peu. froid  <vers 
le  novd  &  le  touchâilt  »  à  «aUbn  de?  monEagnes  quF 
régnent  dans  ces.  deux  patties  :  vei$  Ttift  &  ie  ftfd, 
ott  le  ftl  eft  àbaiffé.,  &oiii*on  fe  teifent  du  coutft 
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'^avantageux  de  la  Saveme ,  Ton  connoit  peu  les 
ligueurs  de  l'hiver ,  &  Ton  n*ia  pas  le  terroir  ilérile 
des  lieux  pierreux  fie  montueux.  Aiiffi  ces  parties 
JbafTes  de  ta  province  de  Montgomèry  abondent- 
elles  en  grains  &  en  fourrages ,  étant  finguUëre- 
inent  remarquables  par  la  bonté  &  la  beauté  des 
bétes  à  cornes ,  &  des  chevaux  que  Ton  y  nourrit. 
C*éft'  dans  ce  comté  que  la  Saverne  pi#nd  fa 
Source.  Uon  y  compte  47  paroifles ,  fix  villes  ou 
Irourgs  i  marché ,  5600  maifons,  56000  arpens  de 
terres  »  &  envirpn  .34000  habitans.  L'on  y  élit  un 
îdievalier  du  coèité  pour  la  chambre  des  commu- 
nes ,  avec  le  mèmlm  qui  repréfente  la  clpitale  ; 
^  Ton  y  reflbnit,  pour  le  fptrituel ,  aux  diocéfes 
it  Sauit^Afaph ,  de  Banger  &  de  Hereford.  Les 
Manufaôures  de  flanelles  font  les  feules  qui  foient 
ien  quelque  réputation  dans  la  province  :  elles  âeu- 
riflent  (ur-toùt  dans  le  bourg  de  Welch-Pool ,  au^ 
près  duquel  la  Saverne  commence  à  devenir  na^ 
Vigable.  {R.) 

AlONTGOMERT  y  Mons  Gomcrîcî ,  ancien  &  cé- 
lèbre comté  de  France ,  en  Normandie ,  au  diocèfe 
de  Lifieux  »  à  5  IL  f  o.  de  cette  ville*  Quoîqu*il  ait 
été  démembré ,  il  comprend  encore^ufieurs  ba- 
ronies ,  &  un  grand  nombre  de  fiefs.  Roger,  comte 
de  Montgomèry ,  ayant  fuivi  Guillaume  le  Bâtard , 
*duc  de  Normandie  ,  à  la  conquête  de  T Angle- 
terre, obtint  de  ce  prince  le  comté  de  Shrewsburi, 
&  y  fit  bâtir  un  cMteau ,  auquel  il  donna  le  nom 
deMontgamtry^  donc  il  eft  fait  mention  dans  ^avan^ 
dernier  article*  On  dit  qu^  de  Lorges^  comte  de 
Montgomèry  »  ble^flk  mortellement ,  dans  un  tour- 
nois ,  le  roi  Henri  U ,  qui  mourut  le  10  juillet 

MONTIEL  ,  petite  ville  d'Efpagne  ,  dans  la 
Nouyelle-Caftille ,  i  6  lieues  o.  d'A^cala.  Ceft  le 
Laminmm  des  anciens ,  &  le  chef-lieu  de  la  partie 
orientale  de  la  Manche ,  qu'on  nemmoit  àutrefcns 
Ldminiianus  apr.  Long,  14 ,  36  ;  /«/•  40  ,  %S.  (R*) 

MONTIGNAC  »  petite  ville  de  France ,  dans  le 
Pérîgord,  fur  la  rivière  de  Vezère»  élcâion  de 
Sarlat.  {R^ 

MONIIGNI ,  petite  ville  de  France ,  en  Bour* 

Îggne,  dans  TAuxois  »  fur  la  rivière  d'Armançon. 
éong.  ai^jjo  ;  lot.  47  »  40.  (J.) 
MONTtVILLIERS  ,  ou  M0KTIERSV11.LIERS , 
'Monafierium  venu ,  petite  "^lie  de  Erance ,  «n  Nor- 
mandie, au  gouvernement  du  Havre- de-Grace. 
Elle  eft  fitnée  fur  la  Lézarde,  à  une  petite  lieue 
dUaiifleur  9  2  du  Havre-de-Grace ,  6  de  Fécamp  & 
4leLiilebonne,#6  de  Rouen^  37  n.  o.  de  Paris.  Il 

Ja  une  riche,  ancienne  &  célèbre   abbaye  de 
énédiÂnes ,  fondée  par  le  duc  Warathon ,  maire 
fhi  palais ,  &  établie  vers  Tan  674.  Cette  ville  eft 
le  uège  d*un  gouverneur  particulier ,  qui  Tefl  auffi 
de  Harfleur.  Qt) 
MONTLUEL.  Vcyei  Mont-Lvxl; 
MONTMARTRE.  Foyi^  Mont-Martre. 
MONTMÉUAN  ,  ville  autrefois  très-forte  du 
Savoie  9  avec  un  château  «  fur  ri£srct£Ue  I 
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a  été  prife  &  reprife  par  nos  rois,  tantôt  avec  de 
l'argent  par  François  V'  &  Henri  IV  ,  tantôt  avec 
le  qanon  par  Louis  XIV  ;  mais  Louis  XUI  fvK 
obligé  d*en  lever  le  fiège  après  treize  mois  d*atta« 
que.  Louis  XIV ,  oui  Tavoit  prife  en  1691 ,  la 
rendît  en  1696  ;  &  l'ayant  reprife  en  170^  ^  il  en 
fit  démolir  les  fortificarions.  Ses  environs  font 
agréables ,  entrecoupés  de  plaines  ^  de  montagnes 
oc  de  coUipes ,  fur  lefquelles  il  croit  des  vins  efti- 
mes.  Sa  fituaiâon  eft  commode  pour  pafler  en  Pié- 
mont, en  Dauphiné ,  dans  les  provinces  de  Savoie , 
dans  le  Genevois  j  &  dans  le  Faudgny.  Elle  eft  à 
10  lieues  n.  e.  de  Grenoble,  30  n*  o.  de  Turin 
j  C.  o.  de  Chambery.  Long.  13  ,  40  ;  /tff.  4j ,  3^ 

MONTMERLE  Foyei  Mont-Merle. 

MONTMIRAIL,  Mons  Mirabilu\  petite  ville 
.du  gouvernement  de  Champagne ,  dans  la  Bric , 
fiar  une  hauteur ,  avec  un  bailli  d*épée  ,  un  lieu- 
tenant  général ,  &  titre  de  baronie.  (R.) 

MONTMOREL  ,  abbaye  de  France ,  en  Nor- 
mandie ,  au  diocèfe  d*Avrancbe.  Elle  eft  de  l'ordre 
de  Sûnt  Auguftin ,  &  vaut  8500  liv.  IR.) 

MONTMORENCI  ,  petite  viUe  fans  murailles, 
île  rifte  de  France,  dont  la  maUbn  de  Montmo* 
renci  a  tiré  fon  nom. 

La  terre  de  Montmorenci  étoît  une  des  ancien- 
nés  baronies  du  royaume.  Elle  fut  érigée  en  duché- 
pairie  Tan  iççi ,  par  Henri  n ,  en  (aveur  d'Anne 
de  Montmorenci  ,  connétable  de  France  ,  avec 
Tunion  de  plufieurs  autres  lieux.  Ce  duché  s'étant 
éteint  par  la  mort  du  maréchal  de  Montmorenci  ^ 
en  1633  ,  Louis  XIII  érigea  de  nouveau  cette  terre 
en  faveur  d'Henri  II ,  duc  de  Bourbon  ^  prince  de 
Condé ,  {ovi%  le  nom  d'Enghien  ^  par  lettres^aten^ 
tes  de  168^ ,  regiftrées  au  parlement  le  %  janvier 
1690.  Mais  les  habitans  n'ont  pMot  confenti  à 
changer  t  &  n'ont  point  changé  raacTen  nom  du 
lieu.  Il  eft  fittté  fur  une  colGne  au-dcflli»  d'une 
grande  vallée ,  dans  un  beau  point  de  vue ,  à  une 

Î'ande  lieue  de  Saint-Denis ,  &  3  li.  n.  de  Paris; 
ong.  19  d.  58'  56  fec  ;  Ut,  48  d.  tS'  4  fee; 

Jean  le  Laboureur  naquit  à  Montmorenci,  en 
1623.  Sa  relation  du  vo3rs^e  de  Pologne ,  où.  il  ac- 
compagna la  maréchale  de  Guébrian ,  la  firole  fem» 
me  qui  ait  fait  les  fondions  d'ambaflàdrice  plénf- 
porentiaire ,  eft  une  relation  amufante  &  romanes- 
que. Mais  les  commentaires  hii^riques  dont  il  a 
enrichi  les  mémoires  de  Caftebiau^  ont  répandu 
beaucoup  de  ibur  fur  Thiftoire  de  Fiance.  Son  traité 
de  l'origme  des  armoiries  n'eft  pas  aflez  travaillé. 
Le  mauvais  poëme  de  Charlemattoe  t  qu'on  lui  a 
donné ,  n'eft  pas  de  lui ,  mais  oe  Louis  le  La- 
boureur fon  frère.  Jean  le  Laboureur  mourut  en 
1675,  à  52  ans. 

Cette  petite  ville  a  toujours  porté  le  titxc  deJba- 
ronie  :  plus  de  fix  cents  fiefs  ont  relevé  de  (on 
domaine  :  ^i^t  a  chàtellenie  &  prévôté:  c'eft  le  fiège 
du  premier  doyen  rural  du  diocèfc  de  IWîs  >  ayant 
ceut  psut>iftes  dans  fon  dîftriâ» 
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L'églife  collégiale  &  paroiffiale .  dédiée  à  fiilnt 
Martin  i  eft  fi  ancienne ,  qu'on  n^cn  connoit  pas 
le  fondateur.  EUe  Ait  rebâtie  dans  le  zvi*  fiècle 
Sur  les  ruines  de  l'ancien  château ,  par  Guillaume 
de  Mofitmorenci  ,  père  d'Anne  le  connétable, 
chambellan  de  Charles  VIII ,  Louis  XU  &  Fran- 
çois  I.  On  voit  par-tout  Técu  de  fes  armes ,  au  por- 
tail, aux  voûtes ,  Sec . 

Ce  feigneur ,  mort  en  1 525 ,  &  £i  femme  Anne 
Poe  y  ont  un  tombeau  magnifique.  L'églife  fut 
achevée  par  leur  fils  Anne  le  connétable  :  fon  pe* 
w-fils  Henri  Il,4ttc  deMommorenci,donnaen 
i6i7,oette  ^ife  auxftétres  de  l'oratoire ,  qui  la 
deflervent  depuis  ce  tems ,  comme  curés. 

On  £Îit  oue/.  J.  Roufleaua  demeura  plufieurs 
innées  à  Montmorenci  :  il  y  connut  M  le  maré- 
chal de  Luxembourg ,  qui  Tain» ,  le  protégea ,  & 
koaon  en  lui  l'union  des  talens  &  des  vertus. 

Lanarfon  de  Montmorenci  efl  une  des  plus  an- 
dennes  &  des  plus  célèbres  maifons  de  France.  On 
U  voit  fortir  oc  la  nuit  des  tems«  avec  une  fplen- 
denr ,  qui  ne  laifle  que  le  trône  au-deffiis  d'elle.  Une 
tradition ,  qu'on  ne  peut  garantir»  donnoit  pour  pre- 
mier aïeul  aux  feigneurs  de  Mommorend,  Lifoie  gé- 
oèral  des  Francs ,  fous  Cloyis ,  qui  le  premier  après 
fi)n  roi ,  fe  fit  baptifer  par  S.  Rémi  :  de<4i ,  dtt-on  , 
le  titre  de  premier  baron  chrétien ,  que  prennent  les 
feigneurs  de  MontmorencL  On  convient  au  moins 
qulls  ponent  ce  titre  depuis  l'an  x  390 ,  &  nos  rois 
M  leur  ont  toujours  donné  dans  les  aâes  les  plus 
authentiques. 

Ajoutons  d'ailleurs  que  le  titre  de  baron  étoit 
originairement  un  titre  éminem ,  qui  fe  donnoit 
aux  princes  du  fang,aux  ducs  »  aux  comtes,  aux 
priinats ,  aux  évèques.  Quant  i  l'ori^ne  de  cette 
naifon ,  on  convient  qu'elle  remonte  a  l'an  95  5. 

Dans  ces  tems  d'anarchie  féodale,  011  les  no* 
blés ,  fléau  de  la  nation  ,  tyrannifoient  le  peuple , 

Elloient  le  clergé  ,  &  dédaignoient  les  rois  «  les 
lontmorend ,  non  moins  puifiâns  &  non  moins 
fiers  que  la  plupart  des  antres  grands  feigneurs ,  af- 
feâérent  quelque  tems  comme  eux ,  de  ne  dépen- 
dre que  de  Dieu  &  de  leur  épécj  &  s'intitulèrent 
hântis  par  la  graa  dtDitu. 

Lorique  luigues  Capet  monta  fur  letr&ne,& 
rtam,  à  la  couronne  fen.  duché  de  France,  le  plus 
noble  &1e  plus  vafte  fief  du  royaume  ;  les  fei- 
gneurs qtfi  relevoient  du  duc  de  France ,  devinrent 
alM3  vaSinx  immédiats  du  roL  Du  Cange  nons  a 
con&rvé  dans  ion  gloflàire  les  noms  de  ces  vaf* 
ûnx.  Cétoient  les  eomies  ^ Anjou  &  du  Mam ,  les 
haron»  dt  Bourhên-rArehamhûut ,  dt  Vendôme  ,  de 
Mentmortnei ,  &c.  Mus  de  toutes  ces  antiques  mai- 
ions  il  n'eiifte  plus  que  celle  de  Montmorenci  ;les 
antres  ont  difparu,  ou  ibot  tombées  dansl'obf- 
carité.Or  tout  le  monde  fait  qu'après  le  titre  de 
grand-vaflâl  de  fat  couronne ,  le  plus  noble  étoit 
celai  de  vaflàl  immédiat  du  roL  Les  hauts  barons , 
qui  jouifloiem  de  ce  dernier  titre  »  entroient  dans 
k  parlement  de)»  niâoii|  ûtgojfilf  956^  des  du^ 
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dé  Bourgogile ,  de  Normandie  &  d'Aquitaine ,  & 
quoique  moins  puiffans ,  ne  reconnoiflbient  com« 
me  eux  d'autres  fupérieurs  que  le  roi. 

A  la  fplendeur  de  la  naififance  &  du  rang  les 
Montmorenci  joigooient  alors  de  grandes  richeffes. 
Leur  baronnie  de  Montmorenci  s'étendoit  depuis 
les  portes  de  la  capitale  jufqu'à  la  rivière  d'cJife. 
Elle  renfermoit  toute  cette  riche  &  déUcieufe  vaU 
iée  connue  encore  aujourd'hui ,  fous  le  nom  de 
Montmorenci  ;  les  villes  de  Saint-Denis ,  de  Go* 
nèfle  ,  d'Aubervilliers  ;  &  une  infinité  de  bourgs  & 
de  paroifles  relevoient  de  cette  baronie.  Ils  pofli* 
doient  d  ailleurs  quantité  d'autres  fiefs ,  moins  no- 
bles fans  doute ,  mais  prefque  auffi  riches ,  tels 
que  les  comtés  de  Montl'heri ,  de  Rochefort  ;  let 
vicomtes  de  Corbeil ,  de  Troye  ;  les  bar^nies  d'E-. 
couen ,  de  Confians,  Sainte-Honorme ,  &c.  &c. 

Il  paroit ,  par  un  relevé  itrès  exaâ  que  les  difB« 
rentes  branches  de  la  maifon  de  Montmorenci  ont 
poffédé  trois  duchés-pairies ,  quatre  duchés  hér^ 
dttaires ,  deux  principautés  décora  de  la  grandefle 
d'Efpagne,  fept  autres  principautés,  dont  cinq  fou* 
veraines ,  treiie  marquilats ,  vingt-huit  comtés,  dix 
vicomtes ,  plus  de  quatre-vingt-dix  baronies ,  par- 
mi lefquelles  une  vingtaine  (tes  premières  &  des 
plus  riches  du  royaume ,  &  plus  de  cent  cinquante 
châtellenies,  au  nombre  defquelles  Chantilly ,  l'Ile- 
Adam ,  Chenonceaux  &  beaucoup  d'autres ,  doift 
le  revenu  eâ  plus  confidérahle  que  celui  de  bien  des 
duchés. 

On  compte  encore  aujourd'hui  dans  cette  maifon 
un  duché-pairie ,  quatre  duchés  héréditaires  ,  deux 
principautés  décorées  de  la  grandefle ,  dix  ou  douze 
comt& ,  prefque  autant  de  marquiâts  ou  de  vicom* 
ter,  fans  compter  plufieurs  belles  châtellenies. 

Lorfque  Henri  11  érigea  en  duché-pairie  la  ba- 
ronie de  Montmorenci ,  elle  avoir  éprouvé  de 
grands  démembremens ,  parla  néceflité où s'étoient 
trouvés  les  aines  de  la  maifon  d'apanager  les  cadets. 
Elle  n'étoit  plus  compofêe  que  oe  vingt-quatre  pa- 
roifles, ce  ^ui  n'étoit  peut-être  pas  le  tiers  de  ce 
Î'  [u'elle  poflTedoit,  lorfqu'elle  étoit  dans  toute  fil 
plendeur. 

^nne  de  Montmorenci ,  parvenu  aux  dxgnîtés 
de  pair,  de  connétable  &  de  grand-maitre  de  Fran- 
ce, avoit  fi  peu  oublié  la  grandeur  primitive  de  fa 
maifon ,  qu'il  prit  pour  devife  ces  mots  de  récri- 
ture fainte ,  fous  fras  in  princîpio,  II  faifoi t  tant  de 
cas  de  fon,  titre  de  premier  baron  de  France ,  qu'il 
dédaignoit  celui  de  duc  ,  &  qu'il  ne  le  prit  qu'avec 
peine  ,  peu  jaloux  de  fe  conformer  à  Tufage,  qui 
depuis  long-tems  avoit  prévalu  en  faveur  des  ducs» 
comtes  &  marquis ,  &  qui  }eur  donnoit  la  préémi- 
nence fur  les  barons  ;  mais  il  fe  garda  toujours  d'ou- 
blier ,  dans  la  longue  énum^ration  de  fes  titres , 
celui  de  premier  baron  chrétien  de  France ,  qui  le 
diflinguoit  fi  glorieufeq^ent  des  autres  grands  fei* 
gneurs. 

La  fplendeur  des  alliances  répond  i  celle  de  la 
A^Oftipçe,  du  nng  &  des  richefles.  Lti  Moniaio. 
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rend  mèlèrët!^  teur  fane  avec  celui  de  (ftiatlititè 
de  maifons  (buveraines  de  l'Europe»  Ils  ont  con- 
tradé  neuf  àlliaiÀres  direâe^  avec  la  maîfon  de 
Fifance  ;  ifs  fè  font  alliés  feavent  &  dlreâement 
«vec  les  rois  d*Angleterre ,  d'Ecôffe,  de  CaftiUe , 
d'Aragon  ,  de  Jérufalem ,  d'Acre  &  d'Arménie  « 
nvec  les  maifons  de  Savoie,  de  Lorraine ,  de  Flan- 
dfres  f  de  Halnaùc ,  de  Hollande ,  de  ChaAipagne  ^ 
die  Bar,  dé  Luxbmboùrg ,  de  Cléves,  de  Meckel- 
bourg ,  &c.  &c.  Toute  ta  nlalfon  royale  de  France 
dcfcenddu  mariage  de  Jeanne  de  Laval  avec  Louis 
^è  Bx>nrbon  ,  coi'mte  de  Vendôme  ,  trifaaeul  dé 
Henri  IV. 

On  compte  depuis  Tavénement  de  Hugues  d- 
f(et  '3ti  trône  prés  de  treme  feigneurs  de  la  maifon 
•de  Monfmorenei  qui  ont  été  tués  pour  la  défenfe 
de  la  patrie. 

^  Mathieu  II ,  connétable  de  France,  gagna  la1>a- 
tâtUe  de  Bovines ,  (bus  les  ordres  de  Hirlippe-Au- 

Sufte.  Il  conquît ,  fous  le  même  prince ,  la  Norman- 
ie ,  TAnjou,  le  Maine ,  la  Touraine  ,  le  Poitou  , 
l'Angoumois,la  Xaintonge,  &  le  oTiys  d'Aunis.  U 
prit  Avignon ,  &  s'empara  de prefque  tout  le  Lan- 

ÎuedcFc ,  fous  Louis  VIIL  Ennn  il  fauva  le  roi  & 
état  pendant'U  milsorité  de  S.  Louis  dont  il  étoit 
^rand<oncle. 

Charles  de  Mommorenci ,  maréchal  de  France , 
fut  un  des  cinq  barons  qui  faùvérent  Philippe  de 
Valois,  à  la  bataille  de  Crecy.  Il  gagna  des  combats, 
&  pafla  pour  le  chevalier  le  plus  fage  de  fon  (iécle  ; 
Charles  V  le  chbifit  préférablement  i  toutes  lés  tê- 
tes couronnées*,  pour  parrein  du  dauphin  depuis 
Charles  VL 

'  Sous  Charles  VII ,  les  Montmorencis  &  tes  La- 
vais furent  au  fiombre  des  hèrds  qui  chaflerent  les 
-Ançlois  dii  royaume. 

Mus  François  I,  Anne  de  Montmorenci  avec 
\ine  poignée  d'hommiés  fit  pérïrhi  foriitidable  ar- 
mée deChdrles-Quint  qui  s'étoit  vanté  defûbju- 
'guer  la  France. 

De  tous  là  grands  du  roviiuftie  les  Molfitmo-^ 
renci  Airent  ceux  qui  s'opposèrent  avec  le  plus  d'é-* 
nergie  aux  progrés  de  la  ligue ,  &  qui  combattirent 
avec  le  pltis  de  luccés ,  en  tâveur  de  TauguAe  igai- 
-fon  de  Bourbon.  C'eft  en  ces  termes  que  Henri  IV 
écrivôit  âu  maréchal  de  MôAtmôrenci ,  Henri  I , 
en  relevant  à  1^  dignité  de  conifétable  : 

Mon  coufin  ,H  vous  fouvifnt  Ht  ce  quejfifàiis  m*art' 
dU  par  M.  Dufbrt  :  pai  fait  ptèfejjion  Uute  ma  vit 
d^êtrthommt  de  fài*y  en  voici  uAton  témôîj^nagef'&  , 
'de  V aminé  que  jt  vous  al  foujour^s  portée ,  fondée  fur 
votre  vertu  &  fur  Ta^ftance  qu*én  ma  misère  j^àitiçue  • 
(de  Vous.  Ces  Mis  fàifoits  vàts  font  'àinfi  corinétahle  de  • 
Frdhcè,  fe  v'otts  donne  donc  cette  cà'arge  ^  ùii  je  fuis 
affuré  ététre  fcfvi  de  vcUs  avec  autant  de  fidélité  que 
votre  pire  en  a  rfndu  à  un  rÔl  de  tn&n  nom*  Vetie^en  < 
f  rendre  poffe^xon  ,  &fiire  le  ferment  ce  mois  de  mars  ; 
&nous  irons  nous  faire  recevoir  enfemble  au  palais. 
Par  ufie  ^Utrê  lettre  vous  verrerie  cours  de  mes  af  ; 
fuira  qfii  Wa/  de  kr^  ^  ynkitx  ^  Dkumercii  le  voâ$ 
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prui  agfée^M.  de  Châtillon^  car  il  nf a  tris  "Ken 
fervi ,  &  votu  honore ,  comme  il  doit.  Adieu  ,  coufin  , 
pousfaure^  encart  bientôt  de  mes  nouvelles* 

De  Valè^e^  ce  6  janvier. 

Il  eft  bon  d'obferver  que  lorfque  Henri  IV  éri- 
gea le  comté  de  Beaufbrt  en  duché-pairie ,  en  fa- 
veur de  Céfar  de  Vendôme ,  ion  fils  naturel  &  légt« 
rimé ,  il  ordonna  que  le  nouveau  duc  &  pair  auroit 
la  préféance  fur  tous  les  autres  »  excepté  fur  le  duc 
de  Montmorenci. 

Henri  II,  duc  de  Montmotenc»,  sagna ,  fous 
Lonis  Xin  ,  des  batailles  fur  terre  &  lur  mer. 

Sous  Louis  XIV ,  le  maréchal  de  Moatmorencî« 
Luxembourg ,  un  des  plus  grands  capitaines  que 
la  Frante  ait  produits ,  déconcerta  tous  lés  eflforts 
de  cette  formidable  ligue  d*Augsbourg ,  dans  la* 
quelle  entroit  prefque  toute  l'Europe  contre  I9 
France ,  abandonnée  à  fes feules  forces. 

Mais  il  ieroit  trop  long  de  fpécifier  les  (ervket 
que  cette  maifon  n  a  cette  de  rendre  à  Téut  de« 
puis  800  ans. 

Au  refte  cette  erande  maifon  n'a  pas  été  coaf4 
tamment  heureui^;  elle  a  éprouvé  des  défaftres  81 
des  revers ,  dont  le  fouvenir  n*eft  pas  encore  per^ 
du^  mai$  elle  s^eft  toujours  relevée  plus  glorieuie^ 
de  catastrophes  qni  en  ont  fait  périr  tant  d'autres  % 
OU  qui  les  ont  plongées  dans  robfcurité. 

Oncoinpte  dans  cette  maifon  un  çrandforeftier^ 
trois  grandi  fénéchaux ,  (  cette  dignité  étoit  alors  la 
première  de  Tétat  )  un  chambrier ,  fix  connétables^ 
dou^e  maréchaux ,  quatre  grands-amiraux  ,  trois  vice* 
amiraux  y  deux  bouuilliers,  deux  grands  pannetiers  ^ 
&  deux  grands*  maîtres  de  Fmnce^  deux  colonels  ^  g^ 
néraux  de  la  cavalerie  légère  ,  un  colonel* général  des 
Suijfes  ,  deux  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  ^ 
cinq  capitaines  dés  gardes  du  torps ,  deux  grands  échan' 
foris  ,  dix  chevaliers  des  ordres  du  roi  »  un  grand  at^ 
manier  de  l* empereur  CharleS'Quint^un  grand  amiral  des 
11^  provinces  des  Pays^Bas^  trois  chefs  du  confoil  d*état 
&  desfinaàtès  dé  Ces  mimes  provinces  ,  un  colonel  dm 
régiment  des  Garde s^Vatones  ,  ttn  grand  étksnfon  ds 
Philippe  /,  roi  d*E/papie ,  deux  capitaines  des  gardes 
du  corps  de  P empereur  Chartes-Quint  &de  Philippe-  Jfg 
rois  d*Efpagne ,  hait  chevaliers  de  la  taifon  tfor  ,  un 
connétable  f  Aflgleierte  &d* Irlande^  deux  chevaliers 
de  la  jarretière ,  trois  gokverneurs  de  Paris  &  de  Cils 
'de  France  ,  trois  gouvernent  de  'Langneêoc  d*  trois 
de  Nàrniaiidie  ;  des  gouverneurs  de  Pieurdie  >  d^ 
CHumpatgne ,  de  Bretagne ,  de  Deutphiné,  d^Anfou  ,  ds 
tOrtéanois  ,  du  pays  d*Aunif'y  de  ta  principauté  dtt 
Sedan ,  dé  Ntat  de  Ghfes ,  dts  prtfvaitts  de  Guel^ 
dres^  de  ZutphiH  ',  de  Tournaifis ,  £Utre^kt  ^quan» 
tiié  de  chevaliers  de  faikt  ilficAr/ ,  lorfque  cet  ovdrft 
n'etdit  encdrecompofé  que  de  thente-fix  chevaliers» 
&  qù*il  faiifoît  rob)erde  l'ambittcfti  des  grands  fei* 
gnéurs  qui  s'étdibnt  fignalès  daffe  les  exfMitioUt 
mllititîres  yeJ^q  ott  fix  premières  dames  é^éonneur  ds 
libs  reiffes,  &  dtlH  ^rOhêildàintS  di  Ut  mêifbn  dil^ 
nines-fSfi^êffHi, 
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D*iui  vure  côté,  la  maiion  4û  Mommorenci 
n  été  dans  tous  l«s  teois  l'une  de$  plus  nom- 
keufes  dsMis  Tordre  de  la  noblpiTe.  Elle  a  produit 


qu^ 


près  de  quarante  branches,  dont  U  ne  refle 
aujourd'hui  que  (a.  Le  reftç  a  eu  le  même  fort 
tant  d*illuârçs  &  anciennes  familles  que  la  guerrf 
&  lé  tegpis  ont  dévorées*    . 

Cc&  une  chofe  éïgne  de  remarque ,  que  parmi 
tant  d^individus  que  cette  grande  msi&ti  a  pro- 
duits y  depuis  le  commencement  de  la  monju-cme , 
on  comptç  à  peine  fept  ou  huit  évéques  ;  Us  çk^ùi 
de  ces  nombreufes  branches,  à  portée  d*obtQnK 
par  leur  crédit  &  leurs  Tervices  les  premières  di* 
gnités  eccléfiailiques ,  négligèrent  cette  refiburçç, 
que  ne  néeligeoient  pas  les  maifons  même  fou- 
Teraines.  Puis  jaloux  du  ferviçe  de  l'étii  que  d^ 
celui  des  autels ,  ils  n*étoient  touchés  que  de  la 
gloire  militaire.  Jamais  on  ne  put  obtçnir  4u 
connétable  Anne  de  Montmorenci ,  p^re  dt  çjnq 
fils,  qu^ii  en  consacrât  un  feul  à  Teglife,  quoi- 
qu'on lui  oSHt  un  chapeau  de  cardinal.  Le  vieil^ 
lard  répondit  toujours  que  Fétat  avoit  ai^tant  ^■'. 
foin  de  dé&nfeurs  que  de  pontifes ,  &  qu*il  avo^t 
élevé  fes   enfans  pour  marcher  fur  (es  traces* 

Les  aiglettes  ou  alertons  dont  e^  orné  Técu 
des  Montmorenci ,  (ont  e.|i  mémoiriç  d^.  éten- 
dards aux  aigles  impérUles  çnUvés  auxepnemjift 
par  leurs  ancêtres,  ils  ne  les  ppnent  au  noinbre 
de  douze  gue  depuis  Philip^ye-Augutte. 

Le  ducné  de  Beaufort ,  en  Qian^agne  ,  élec- 
tion de  Troye  ^eft  maintenant  appelé  Montmoito^i. 

MONTMORIN,  château  de  France,  en  Aa- 
tergoe  ,  au  diocéfe  de  Clermont ,  à  a  lieues  de 
Thiers.  Il  donne  le  nom  à  Ts^cienne  &  iljuftrê 
matfon  de  Montmorin  ,  qui  dés  te  po^i^me  fiécle 
étoit  une  des  premières  de  la  Ufition  françoife» 
L'ancienneté  de;  fo^  Origine  j  nui  fe.  perd  cl^QS. 
les  premiers  tems  de  la  monarcnie ,  fon  illuAra- 
lion  par  les  alliances  &  fes  fervices  militaires  7  lui 
ont  ouven  de  fiècle  en  £écle  la  voie  aux  hon- 
neurs ,  aux  premières  dignités  de  Tétat ,  &  à  la 
bveur  de  nos  rois. 

La  maifon  de  Montmorin  reconno:t  pour  chef 
Etienne ,  feigneur  de  Montmorin ,  qui  mourut 
en  io6a.  U  remontoit  fans  doute  àjCalizte  de 
Montmorin  qui  vivoit  fous  le  rot  ClotairelV  en 
718.  Mais  dés  quç  Ton  a  touché  4  Tan  mtlU  ,  on  iâjt 
qull  n'eft  plus  poflible  de  s*appuyer. d'aucun  li- 
tre. Hugues  m  ,  feigneur  de  Montmorin ,  arriére- 
petit-fiis  du  précédent ,  fut  un  des  feigneurs  d'Au- 
vetgne,  qui  accompagnèrent  le  roi  Louis  le  jeune 
à  fon  voyage  d*outre-mer  en  1147. 

En  psircourant  notre  hifloire  ,  on  trouve  les 
Montmorin-Saint-Herera  dans  le  gouvernement 
des  provinces  «  à  I9  tète  des  armées  ,  formant 
des  alliances  dans  les  maifons  les  plus  illnftres. 
Mais  la  poftérité  n^oubliera  jamais  la  fagefle& 
le  généreux  dévouement«de  Gafpard,  feigneur  de 
Samt-Uercm ,  gouverneur  d* Auvergne  «  dans  le 
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cefi^qull  iit'd*ob^eiqpérer  au»  ordres,  qu'il  reçu^ 
iifi  Chades  IX ,  pour  exécuter  en  Auvergne  le 
maflâcre  i^  la  S.  Barthelemi.  S.  ilesen^  crut  qii'il^ 
Aç  plus  I  éioit  dç  fondévolr  $£  envers  fpn  roi,  Scj^pver^ 
fa  patriç,  de  reieter  des  ordre?.  q\ii  alloîent'cnfan^ 
glanter  les  villes  &  Içs  campagnes,  faire  couler 


de$  fleuves  de.  faux,  rép4ndce  la  défolation  8( 
l'effroi ,  convertir  l'Auvergne  en  un  yuAç  déCs» , 
&  imprimer  une  t9(;|beindi^'èbiler)Jr  le$  faflçs  de  If 
naticMi.  l£jx  A?jec  fidèle,  en  citoyen  fern^e  8c ver* 
tueux ,  il  fe  refufa  à  ces  fcènes  d'horreur  ;  il  offrl^t 
fa  tète  au  roi ,  ^  préféra  lie  tijre  4e  citoyep  à  ce^ 
lui  de  cojartifan* 

$^  Rome  d^cer;ia  la  couronne  civique  à  celui  qui 
avpit  fauyé  la  vie  d'un  citoyen  ;  à  Saint*Hereçq^ 

Si  avoit  confei^ré  une  yafie  province  ,  çlle  eûî; 
vé  des  autels!  Il  viendra  fans  doute  un  joyr^ 
oii  I4  province.  d'Auvergne,  connoi/Suu  le  piï^ 
de  fon  bienfait ,  Ip  prix  de  fa  conftancç  &  de  fsi 
générpijié  >  lui  4^cemera  non  des  autels ,  mal^ 
une  flatue  publique  qui  éternife  U  mémçite  dç 
cette  ai^on. 

Jç  ne  dois  point  omettre  d^  relever  ici  u/ie  af- 
fertion  fautive  de  Tabbé  M^rfplHçr  ^  dans  fop  hif-. 
tpire  de  Henri  dç  la  Tour  %  duc  dç  Bouillon.'  L'au- 
te.vr  ne  craint  pgint  d'avancer  quç  les  $aii;it-Hé- 
rem  dojivent  leur  fortune  au  connétable  déMont- 
nioreçci ,  &  il  eq  parle  comme  s'ils  eufîênt  été 
attach^^  à  la  maifpn  des  vicomtes  de  Turrèàe.  Mai^ 
à  la  première  noiivelle  ^t|u'cn  ont  eue  mçifieurs 
de  bouillon,  ils  l'oçt  defavoué  en  public  &  en 
particulier ,  de  vive  voix  S(  par  écrit.  Us  ont  ^é; 
çlaré  à  M*  le  marquis  de  S.  Herem  qu'ils  n'avoieof 
jamais  cri^  qu  il  y  eut.  eiitre;  leurs  maifons  d'aiitrq 
lien  q^e  celui  d'ifn  attachement  réciproque  de  pa.- 
rente ,  d'aUiance  &  d'aminé ,  qui  fubuifle  eJptrê  leuU 
ipaifpns  depuis  plufieurs  fièçles» 

tx  en  câet ,  fans  coinpter  aqe  M.  de  Sainte 
Hefem,  dont  parle  en  particulier  l'abbé  Marfolller  , 
étott  gouverneur  d'Auvergne,  &  avoit  fuccédé  dans 
cette  place  à  fon  père  ;  bien  des  chofes  d'âge  en 
âge  avoient  rapproché  les  deux  maifons  de  la  Tour* 
dV^uvergne  &  de  Montmorin.  Catherine  de  Médi« 
cis ,  par  la  mère ,  étoit  de  la  maifon  de  la  Tour ,  & 
a  toujours  écartelê  des  armes  de  cette  maifon  :  fa 
grapd^mère  étok  Bourbon,  &  fœur  d'une  Bourbon 
mariée  dans  la  maifon  ^  Joyeufe ,  dont  étoit  for« 
tie  la  mère  de  S,  Herem  ,  dont  il  efl  queftion  dans 
la  vie  de|ienri  de  la  Tour.  Cette  même  princeffe 
de  Bourbon  donnoit  aux  Montmorin  une  parente 
proche  avec  Antoine  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre, 
&  Catherine  de  M^dicls.  U  y  a  plus  d'apparence 
qu'il  dur  (d  fortune  à  cette  reine  qu'au  connéta()le  de 
Montmorenci.  L'an  1343  Anne  de  la  Tour  avoit 
époiifc  Catherine  de  Narbonne ,  fille  d^Amaury» 
feigneur  de  Talicrand  ;  &  en  1349,  Thomas  de 
Montmorin  époiifa  Aglaye  de  Narbonne  ,  fille  du 
mcme  Amaiiry. 

D'ailleurs  la  maifon  de  Montmorin  réunît  tous 
les  carai^lères  qui  annoncent  la  noblefTe  du  premier 
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ordre  ;  une  sitclenneti  qui  remonte  i  plusdefepc 
Céctcs  ,  les  dignités  C|ui  lui  ont  ité  conférées  d'âge 
Cn  àee ,  des  alliances  illuflres,  des  emplois  relerés  , 
des  fervicei  diflinguès  !  £l!e  compte  quatre  cheTa< 
lîers  du  $.  Ëfprit  :  Gafpard  de  Moncmorin ,  l'eigneur 
de  S.  Herem ,  q|ii  fut  chçvalier  de  l'ordre  des  fon 
InAituiion  ;  Gilbert  de  Montmorin  de  S.  Herem , 
éréque  ficducdeLangresen  1741  j Jean-Friinçois , 
înarquis  de  Montmorin  ,  ea  1774  •  &  M.  le 
comte  de  Montmorin ,  amballàdçur  d  Efpagoe ,  «a 
1783. 

£11 1711 ,  Charles-Louis  de  Montmorin ,  gou- 
verneur de  Fontainebleau ,  au  facre  dji  roi ,  fut  un 
des  quatre  barons  déTi^tiiïs  pour  otages  de  la  fainie 
fropoule.  Pierre  1  cberalter  de  Montoiorin  ,  fut 
chambellan  des  rois  Charles  V  &  Charles  VI.  Gaf- 
pard dç  a.  Herem  fut  chambellan  du  roi  Charles  IX. 
Un  voit  encore  aujourd'hui  le  feau  de  Hugues  dç 
Montmorin  &  de  Ion  fili  qui  Wvpienç  feus  Hugues 
Capét ,  ibus'  Iç  roi  Robert  &  fous  Philippe  1*' , 
dansJezi'fîède. 

Indépendamment  je  Ces  alliances  avec  U  maifoo 
delaTourd'Auverane,la  maifon  de  MontmoriQ 
en  a  avec  p^lçs  d'Alboti ,  de  Joyeufe ,  d'AIbret , 
d*Armagnac,  de  Cotnminee ,  de  Baux ,  de  Levi , 
delà  Cuictiç , de Beaiivau.  Elle  en  a  avec  les  an- 
ciens dauphins  d'Auvergne ,  &p3r  coul^quent  avec 
ici  princçs  du  fang  de  Hugues  Capct  :  elle  en  a  de 
plus  prècieufes encore,  celles  par  lefquelles  elle 
tient  ù  la  maifon  régnante. 

Je  paflerai  lôus  filence  les  exploits  mîlîtiiFes, 
par  lelquêls  la  maifon  tle  Monpmorin  s'cfl  rendue 
recoiqmandable.  Cell  aui  faftes  de  la  monarchis  à 
en  confçrver  le  fouvenir.  Je  dirai  feuletnent,  pour 
nouf  en  teniri  d;;s  fâtts  récens ,  que  Jean-Franc(MS, 
marquis  de  Montmorin ,  chef  a^el  de  la  maifon , 
fe  fignala^litbauille  de  Parme.  En  174411  fofça 
le  premier  les  lignes  de  Wil^mbourg  >  où  U  re^ 
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un  coup  de  fett.  Il  fe  trouva  la  niéiil?  alTitée  au  re- 
tranchement de  Souflen,  dans  la  marche  qui  obligea 
le  prince  Charles  de  Lorraine  à  repayer  le  Rhin , 
Bf.  fervît  enfuite  au  fié^e  de  Fribourg.  S  fe  trouva 
i  la  bataille  de  Raucoux ,  où  il  for^  le  \qllage  de 
Varrott ,  délogea  les  ennemis,  &  leur ptft huit  piè- 
ces decanon.Ëa  1747,  fous  tes  ordres  de  MTde 
Lovendal ,  il  fit  le  fiége  du  Sas  de  Gand  &  de 
l'Eclufedontleroi  tuidonnale  gouvernement  qu'il 
conferva  jufqu'à  la  paix.  Le  maréchal  de  Lowendal 
lui  donna  le  commandement  de  vingt  bataillons 
6ç  lui  confia  l'atniquç  du  fort  Hiilippinc  qu'il  pri( 
avçc  trois  bataiiloûs  qui  çn  compofoient  la  eami- 
fon.  Il  fe  trouva  i  U  ptife  de  Hulft  &  autres  pUcei 
dç  la  Flandre  hollandoife.  Il  fç  trouva  ai^  à  U 
bataille  de  Laufelt  &  au  fîège  dçBetv-op-E«om.Ëa 
;  1748,  ilptii  le  commandement  de  vmgtbi^taiUons, 
traverià  le  pays  de  Luxembourg  &  des  Ardennes , 
&  fit  l'invefli^ement  de  Maeftriïnt  H  fervit  au  dège 
de  cette  ville  ,  &  fijt  feit  liçutçnant-général.  Ce 
foiit  dçs  fervices  aviffi  importanj  &  ff  multipliés , 

Îui,  avec  le^  prérogarives  de  la  naiflitncp,  forent  fes 
très  pour  fa  promotion  aux  prdrcs  du  reî ,  flont  il 
fut  revêtu  en  1774. 

L'héritier  de  cent  naîlbn  eJl  Lotiis-Hyppolite- 
Luce-Viâoire ,  comte  da  Montmorin ,  gouverneur 
des  ville  &  château  de  Fontainebleau.  ÇIL) 

MONTOIRE ,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Vcndômoisj,  fur  Iç  Loir.  H  iV  febriquc  beaucoun 
de  toiles,  yî.)  /        fi  f 

MONTOUEU,  abbaye  de  France,  au  dîocéfq 
de  Çarcaflbne.  Elle  eft  de  l'ordrç  de  Sâint-fienoit , 
&  vaut  aooq  liv.  (ff.) 

MONTONA,pet''eviUc  «te  l'Iftrie  Y*nitiett- 
ne ,  fur  la  rivière  d'Oviéto.  (A.) 

MONTONE.  petit*  rivière  d'Italie ,  nommée 
Fîtu  [nr  les  anciens.  Elle  a  là  fouroe  au  mon^ 
Apennin,  Sift'titc  dam.  legoUédf  V«ittiè.(JÏ.} 
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ONTPELLIER,  en  latin  moderne  »  Mons 
PeJfuUniu  ,  Mons  PutlUrum  ,  ville  de  France  la 
plus  coofidérable  du  Languedoc ,  après  Toulouie. 

Cen'efi  point  une  viUe  aqcienne,  puifcniVlle 
doit  fon  origine  à  la  ruine  de  Magueione.  Ce  n*é- 
toit  au  X*  fiècle  au*un  petit  village  »  ou  même  un 
(impie  château  qui  fut  donné  à  Kituin,  évêque  de 
Maguelone  »  vers  l'an  975  ,  fous  le  régne  de  Lo- 
tluire.  Cette  feigneurie  tomba  dans  le  xui*  Aécle , 
entre  les  mains  des  rois  d^Ara^on ,  &  Tan  15 00 
Ferdinand  le  catholique  céda  ies  prétentions  fur 
Montpellier  k  Louk  XII ,  ^i  9  de  fon  côté ,  re* 
oonça  à  teus  fes  droits  fur  le  Koui&llon. 

Montpellier  eft  mal  percée  »  &  dans  une  fituation 
défavorable  ,  quoique  dans  un  terrein  couvert  de 
vignes  &  d*oliviers.  Les  calviniftes  y  ont  dominé 
depuis  le  régne  d'Henri  III  jufqu'en  1622 ,  qu'elle 
fe  fournit  à  Louis  XI II ,  après  un  fiége  long  & 
lânglant.  Ce  prince  y  bâtit  une  citadelle  qui  com- 
inaadela  ville  6c  la  campagne. 

Lévèchè  de  Maguelone  a  été  transféré  à  Mont- 
pellier en  1538.  n  tQi  fuffragant  de  Narbonne ,  & 
npporte  à- l'évèque  environ  34,000  liv.  Son  dio- 
cèfe  comprend  100  tant  parotifes  qu'annexes. 

Cette  ville  eA  le  (îége  d'un  lieutenant  général 
pour  le  roi ,  d*un  lieutenant  de  roi  de  la  province , 
d'un  juge  général  de  Tamirauté,  dun  gouverneur 
prticulier  &ètat-maior,  d'une  cour  des  aides  & 
cbrobre  des  comptes  réunies.  Il  y  a  fénéchanifée , 
préfidial ,  maitrife  pantcuHère  des  eaux  &  torèts , 
intendance ,  généralité ,  hdtel  des  monnoies. 

Luniverfite  de  Montpellier,  fameufe  pour  fa 
faculté  de  Médecine ,  ea  ancienne ,  &  reçut  fa 
ferme  entière  en  1289.  On  y  enfeignoit  le  droit 
des  le  XII*  fiècle,  6c  les  médecins  arabes  oufar- 
nfins,  qui  furent  cfaaiTés  d'Efpagne  par  les  Goibs, 
commencèrent  à  y  enfeigner  la  médecine  ,  en 
1180. 

Cette  univerfité  forme  detu  corps  féparéf  &  în- 
dèpendans ,  qui  ont  chacun  leur  chancelier ,  Tun' 
pour  la  faculté  de  médecine,  qui  eft  la  plus  célèbre, 
&  Tautre  pour  le  droit ,  les  arts  &  la  théologie.  La 
faculté  de  médecine  a  un  beau  jardin  de  botanique. 

L'académie  des  fciences  de  Montpellier  fut  éta- 
blie par  lettres- patentes  de  1706,  &eft  compofée 
de  trente  membre» ,  outre  fix  honoraires. 

Le  commerce  de  cette  ville  eil  en  fauaines ,  laines 
du  levant  «préparées  &  ailonies  ,  blanchifTage  de 
cire  jaune,  tannerie,  verd-de  gris  qui  ne  fe  fait 
que  là  ou  dans  les  environs  ;  en  vins ,  eaux-de-vie , 
eaux  de  lavande  fie  de  la  reine  d'Hongrie ,  &  beau- 
coup de  firops  &  de  liqueurs. 

Ls  principal  ornement  de  Montpellier  eft  la  place 
dite  du,  Ptyrou  ,  lune  fans  contredit  des  plus  &i- 
perbes  de  i*£urope»  Au  milieu^  une  flatue  équef-. 
Géof^^  Tomi  IL 
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tre  en  bronze  érigée  à  Louis  XIV  par  les  états  de 

la  province. 

I  Montpellier  efl  fituée  à  a  lieues  de  la  mer,  fitt 
une  colline ,  dont  la  rivière  de  Lezarrofe  le  pied  ,  k 
1 1  lieues  de  Nifmes ,.  1 5  n.  e.  de  Narbonne  «  14  f« 
o.  d'Arles  ,  21  f.  o.  d  Orange ,  1 52  f  e.  de  Paris, 
Long,  félon  Caflini,  21  d.  24  m.  15  C  ;  /<i/.  4}  d« 
56  m.  50  f. 

S.  Roch ,  à  peine  connu  dans  ThiAoïre  de  Mont- 
pellier ,  naquit  pourtant  dans  cette  ville,  fur  la  fia 
du  treizième  fiecle ,  &  même  y  mourut  en  1 3  27* 
On  fait  combien  fon  culte  eA  célèbre  parmi  lei 
catholiques  ;  mais  comme  perfonne  n'eA  prophète 
chez  foi ,  il  n  efl  pas  dit  un  mot  de  ce  (aint  ni 
dans  le  vieux  rituel  de  Montpellier ,  ni  dans  le 
ThuUmus ,  qui  efl  le  regitre  de  tous  les  événement 
de  cette  ville  depuis  fa  fondation. 

Mais  à  S.  Roch  il  faut  joindre  ici  les  noms  de 
quelques  hommes  de  lettres  ,  fes  compatriotes. 

Je  citerai  en  jurifprudence  Rebuffe  ,  (Pierre) 
qui  donna  des  ouvrages  latins  de  fa  profemon  ,  en 
4  vol.  in-fol.  &  mourut  à  Paris ,  en  1 5  ^7 ,  à  70  ans. 

DTfpeifles  (Antoine)  a  publié  un  Traité  des 
fucctjjions ,  eîFacè  par  de  meilleurs  ouvrages  mo- 
dernes s  il  mourut  dans  fa  patrie  en  1685. 

Bornier  (Philippe)  s*eft  fait  honneur  dans  ce  fiè« 
cle  par  fes  contèrences  fur  les  ordonnances  de 
Louis  XIV.  11  a  fini  fa  carrière  en  1711  ,  à  78 
ans.  « 

Rondelet  (Guillaume)  a  donné  Thlfloire  na« 
turelle  des  puiflbns  »  quon  efiimoit  avant  que 
celle  de  Tilluftre  Willuéhby  eut  vu  le  jour. 

Bourdon  (  ScbaAien)  peintre  françois ,  très** 
célèbre ,  naquit  en  16 1 6.  Nous  en  parlerons  au  mot 
Ecole  Françoise. 

Rè^s  (  Pierre-Sylvain  )  avoit  beaucoup  d*admi- 
rateurs  dans  le  tems  du  règne  de  la  philofophie 
de  Defcartes  ;  fes  ouvrages  font  avec  raifon^om* 
bés  dans  Toubli.  Il  mourut  ea  1707  9  à  75  ans. 

Faucheur  (Michel  le  )  a  été  un  des  favansthéof 
logiens ,  &  des  illuftres  prédicateurs  calvinifles 
françois,  du  xvil'  fiécle.  Son  traité  de  Ïa0ioti 
de  torauur  a  eu  plufieurs  cdidons.  Il  mourut  i 
Paris  en  i6ç7. 

Enfin ,  la  Pcyronie  ,  (  François  de  )  premier  chi- 
rurgien de  Louis  XV  ,  &  membre  de  1  académie 
des  fciences ,  a  plus  fait  lui  feul  pour  la  gloire  de 
fon  art,  que  la  plupart  des  rois  &  que  tous  fes 
prédécefTeurs  réunis  enfembte  Après  avoir  pro* 
curé  rètabliffement  de  lacadémie  de  chirurgie  de 
Paris  Y  en  1741 ,  il  a  légué  tous  fes  biens ,  mon- 
tant au-delà  de  500,000  livres ,  à  la  communauté 
des  chirurgiens  de  cette  ville  ,  &  de  celle  de 
Montpellier.  D'ailleurs  toutes  les  claufes  de  fes  le» 
I  ne  tendent  qu*au  bien  public  ,  au  progrés  6c  à  la 
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perféâioA  de  Tart.  Il  finit  fes  jours  en  1747  ^  apris 
avoir  immortalifi  (on  nom  par  fes  bienfaits  &  par 
Cqs  talens.  (/?.) 

MONTPENSIER,  petite  ville  de  France,  dans 
la  baflè- Auvergne  »  avec  titre  de  duchè-pairie, 
érigée  en  1538.  Elle  eft  fur  une  colline  prés  d'Ai- 
eueperfe ,  à  4  ii.  n.  e.  de  Clermont  >  84  f.  e*  de 
Paris.  Long,  21  ,  55  ;  lan'4^  *  {8. 

Ici  finit  fes  jours  en  1226,  Louis  VIII ,  roi 
de  France,  qui  fut  couronné  roi  à  Londres,  & 
bientôt  oblieé ,  du  vivant  même  de  fon  père  Phi- 
iippe-Augu(fe ,  de  fortir  du  pays  qui  Tavoit  de- 
mandé pour  fon  maître.  Au  lieu  de  défendre  fa 
conquête ,  il  alla  (e  croifer  contre  les  Albigeois , 

3n*on  égorgeoit  alors ,  en  exécution  des  fentences 
e  Rome,  ^ans  cette  expédition ,  la  maladie  épî- 
démique  fe  mit  dans  fon  armée  ,  l'attaqua  lui- 
même,,  &  remportai  39  ans.  Quoimi*il  eut  re- 
pris fur  les  Anglois  le  Limoufin ,  le  Périgord  & 
le  pays  d*Aunis,il  ne  put  leur  enlever  la  Guyenne, 
Se  ne  termina  rien  de  grand  ni  de  décifif.  (Îk.) 

MONTPEYROU,  abbaye  de  France  ,  en  Au- 
vergne ,  au  diocèfe  de  Clermont  ;  elle  efl  de  Tor- 
dre de  Cteaux ,  &  vaut  3600  liv.  {R.) 

MONTPEZAT,  petite  ville  de  France,  dans 
le  Querci ,  éleâion  de  Montauban ,  avec  titre  de 
marquifat.  (/^.) 

MONTREAL ,  petite  ville  d*£fpagne  au  royau- 
me d* Aragon ,  vers  les  frontières  de  la  nouvelle 
Cadille,  avec  un  château  ;  elle  eA  fur  le  Xicola, 
à  10  li»  n.  de  Teruel ,  16  f.  e.  de  Calataiud.  £A)ng. 
j6  ,  ar  ;  Ut.  40 ,  f o.  {R.) 

Montréal  ,  (  ile  de  ) ,  petite  île  et  TAmérique 
Septentrionale  ,  au  Canada ,  dans  le  fleuve  de  S. 
Laurent ,  d'environ  10  lieues  de  long  fur  4  de 
large.  Elle  efl  trés-fertile ,  &  l'air  y  efl  fort  fain. 
On  y  fait  un  bon  trafic  en  peaux  de  caftors , 
d'ours,  &c.  Montréal  ou  Ville -Marie  en  efl  la 
capitale,  ^oyei  Ville-Marie.  (/?.) 

Montréal  »  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le 
cercle  du  bas-Rhin,  &  dans  l'archevêché  de  Trêves, 
fur  IS  rivière  d'Elz  ;  elle  fait  partie  du  grand  bail- 
laee  de  Mayen ,  &  elle  efl  munie  de  bonnes  for- 
tincations.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  le  fort 
Montréal  que  Louis  XIV  fit  conflruire ,  &  qui 
fut  rafè  en  exécuoon  du  traité  de  RifVick.  (/?.) 

Montréal  ,  Maas  regalh ,  petite  ville  de  Fran- 
ce, en  Languedoc,  diocéfe  de  Carcaflbne,  avec 
une  églife  collégiale  &  une  juflice  royale.  (/?.) 

Montréal  ,  ville  dltalie ,  dans  la  Sicile,  & 
dans  la  vallée  de  Mazara,  avec  un  archevêché; 
elle  efi  fur  un  ruiflcau  qui  fe  jéte  dans  la  mer ,  à 
Palerme  9  à  3  lieues  de  laquelle  elle  efl  fituée , 
vers  le  nord-efl  :  fa  diflance  de  Mazara  eft  de  20 
li.  n. e.  Lon^>  3»  ^  5  >  '<»'•  38 .  10.  (R.) 

MONTREIX)N.  F^fyit^  Mont  Redon. 

MONTRE/ AU.  Foyi^  Monrejav. 

MONTREUIL,  en  latin  moderne  »  Monaficn9^ 
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tum ,  ville  de  France ,  &  place  forte ,  dans  la  baflb 
Picardie,  au  comté  de  Ponthieu ,  éleâion  de  Dour* 
lens ,  fur  une  colline ,  prés  de  la  Canche ,  avec 
un  château.  Elle  eu  fituée  à  3  lieues  de  la  mer ,  à  4 
lieues  n.  o.  dllefdin ,  8  f.  e.  de  Boulogne ,  47  n.  o*. 
de  Paris.  Long.  19  deg.  15  min.  32  fec.  ;  Ut.  43  d. 
36  min.  33  fec. 

Cette  ville  eft  le  fiège  d'un  gouvernement  par« 
ticulier ,  &  celui  d'un  baillaçe.  Elle  a  une  églife 
collégiale  &  huit  praoiflês.  Elle  fut  fondée  par  le 
premier  comte  de  Ponthien ,  vers  la  fin  du  ix^ 
ilécle.  Les  villages  qui  font  cenfés  de  la  banlieue 
de  Montreuil ,  ne  (ont  point  fujets  à  la  gabelle. 
Le  fel  dans  la  ville  fe  diflribue  à  14  fols  k  boif» 
feau. 

Lambin ,  (  Denis  )  un  des  plus  favans  humanif* 
tes  du  XVI*  nécle ,  étoit  natif  de  Montreuil  en  Pi- 
cardie. Il  demeura  long-tems  à  Rome  avec  le  car- 
dinal de  Tournon ,  fut  fait  à  fon  retour  profefleur 
royal  en  langue  grecque  à  Paris ,  &  s'acquit  de  1» 
réputation  par  fes  commentaires  fur  Plante ,  fur 
Lucrèce ,  fur  Gcéron ,  &  fur-tont  fur  Horace.  If 
étoit  fi  intimement  lié  d'amitié  à  Ramus  ,  égorgé 
au  maflacre  de  la  Saint  Barihelemi ,  au'il  en  mourut 
de  chagrin  quelques  femaines  après,  à  l'âge  de 
56  ans.  (/^.) 

Montreuil-l'Argile  y  bourg  de  Normandie  » 
diocéfe  de  Lifieux ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion de  Bernay ,  fur  le  Temant.  On  y  compte 
160  feux. 

Ceft  la  patrie  de  Jean  Boivîn ,  fils  &  petit  fils 
de  deux  célèbres  avocats ,  penfionnaîre  de  l'aca» 
demie  des  Belles-lettres ,  l'un  des  quarante  de  l'a* 
cadémie  Françoife  ,  profefleur  royal  en  langue 

Kecque ,  garde  de  la  biliothèque  du  roi ,  frère  de 
>uis  Boivin  ,  un  des  plus  favans  hommes  de  l'Eu^ 
rope.  Il  mourut  à  Paris  en  1726  ,  âgé  de  65  ans.  Il 
étoit  poète  latin ,  grec  &  françois.  (/?.) 

Montreuil-Bellat  ,  ancienne  petite  ville  de 
France ,  en  Anjou ,  fur  la  rivière  de  Toué ,  avec 
une  éleâion.  Elle  efl  à  4  li.  de  Saumur ,  10  d'An- 
gers ,  61  de  Paris.  Long.  1 7 ,  26  ;  Ut.^j^  lOu 

La  feigneurie  de  ce  bourg  efl  confidérable  ;  elle 
a  plus  de  cent  vaflaux  qui  lui  portent  hommageJ 
Le  feigneur  de  Chourfée ,  qui  en  relève ,  eft  obligé, 
lorfque  la  dame  de  Montreuil -Bellay  va  la  pre- 
mière fois  à  Montreuil-Bellay ,  de  fa  defcendre  de 
fa  baquenée ,  chariot  ou  voiture ,  &  de  lui  porter 
un  fac  de  moufle  es  lieux  privés  de  fa  chambre* 
Ce  devoir  efl  éubli  par  un  aveu  de  la  terre  de 
Montreuil ,  qui  fe  trouve  dans  les  regiftresdu  chà- 
telet  de  Paris.  Ces  fortes  d  ufages  ,  qu'on  ne  fuit 
lus  i  peignent  toujours  nos  anciennes  fervitudes. 

MONTRICOUX.  Voytl  Monricoux. 

MONTROSIERS ,  petite  ville  de  France,  dans 
le  Rouergiie ,  éleAion  de  Rhodez.  (/?.) 

MONTROSS,  viîle  d'Ecofle  ,  belle  &  mar- 
chande ,  dans  la  province  d' Angtis ,  qui  donne  le 
litre  de  duc  au  chef  de  la  matfon  ae  Grahani; 
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tVft  un  bon  port  de  mer  qui  reçoit  de  gros  va'if- 
feanx.  U  eil  mué  du  côté  de  Merues ,  à  Tembou- 
chure  de  la  rivière  d'Esk ,  à  15  li.  n.  e.  d'Edim- 
bourg, 8  de  Saint- André.  Long.  15  ,  24',lai^  56  , 
48.  (/?.) 

MONTS-BLEUS  ♦  montagnes  de  TAmériçiue 
feptentrtonale ,  qui  fe  propagent  du  Canada  juf- 
91'à  ia  Caroline.  (R*) 

MONTSERRAT ,  Morts  Serratus ,  haute  mon- 
tagne d'Efpagne ,  dans  la  Catalogne ,  un  des  plus 
&meuz  pèlerinages ,  &  des  pins  fréquentés ,  après 
b  maifon  de  lurette  »  &  Téglife  de  Saint- Jacques. 
Il  ne  faut  cme  lire  les  relations  qu*on  en  donne , 
pour  être  amieé  des  fuperAitions  humaines.  L'églife 
&  le  cloître  K>nt  bâtis  fous  un  rocher  penchant  ; 
&  au  lieu  d'y  porter  remède,  on  dit  tous  les  jours 
b  méfie  dans  cet  endroit ,  pour  prier  b  Sainte 
Vierge  de  ne  pas  permettre  que  ce  rocher  tombe 
fur  fon  églife ,  ni  fur  le  doicre.  Ce  malheur  eft  ce- 
pendant arrivé  paniellement  ;  il  fe  détacha  un  gros 
qartier  de  ce  rocher  au  milieu  du  Xvi*'  fiècle ,  qui 
renverfa  l'infirmerie,  &  y  tua  plufieurs  malades. 
L'abbaye  du  Montferrat  appartient  à  l'ordre  de 
Saint  Benoit.  On  y  garde  une  image  de  la  Vierge, 
trouvée ,  dit-on ,  en  880 ,  dans  une  caverne ,  par 
dés  bergers.  L'églife  ,  qui  efl  très-belle ,  eA  ornée 
de  trois  buffets  d'orgues,  &  d'un  autel  de  la  plus 
grande  richeâe.  L'image  qui  eft  fur  l'autel  e/l  éclai- 
rée de  90  lampes  a  argent,  &  le  tréfor  eft  un  des 
lus  précieux  de  la  chrétienté.  Le  Montferrat  eft 

7  lieues  de  Barcelone  ;  il  peut  avoir  4  lieues  de 
tour,  S(  eft  formé  de  rochers  efcarpés,  pointus, 
&  élevés  en  manière  de  fcie ,  d'où  lui  vient  ap- 
paremment fon  nom  du  mot  latin  ferra*  une  fcie. 

MoNTSiRRAT  ,  île  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  l'une  des  Antilles ,  découverte  par  Chriftophe 
Colomb  en  1493  ,  &  occupée  en  i6i8  par  les 
Anglois.  Elle  leur  fat  enlevée  par  les  François  en 
1782  ;  mais  elle  leur  a  été  reftituée  â  la  paix  de 
1783.  Elle  a  3  lieues  de  long ,  &  prefque  autant 
de  large.  Le  terroir  y  eft  fertue.  On  y  cultive  les 
cannes  à  fncre  qui  font  fa  principale  richefle  : 
mais  elle  n'a  point  de  port.  Ses  montagnes  font 
couvertes  de  cèdres  &  autres  arbres  utiles.  On 
prend  fur  les  cfttes  des  diables  de  mer ,  des  la- 
memin»,  des  crocodiles  ,  &  des  èpèes.  EMe  eft 
habitée  principalement  par  des  Anglois  &  des  Ir* 
landois.  Loni,  31^9  2^;lae.  fiptenu  environ  16  , 
40.  {R.) 

MONTOROKEREK ,  ville  de  la  baffe  Hon- 

Îrie ,  dans  le  comté  d'Eifenbourf; ,  &  dans  une 
madon  âevée.  Elle  eft  munie  d'un  chiteau,  & 
eft  fous  la  feigneurie  des  comtes  d^Erdodi.  (/?.) 

MONZA,  ville  d'Italie ,  dans  le  Milanez,  fur 
leLambro,  i  11  milles  n.  e.  de  Milan,  21  f.  o. 
de  Ber|ame.  Long.  26 ,  45  ;  lot.  45  ,  3j.  (/?.) 

MOnZON  ,  bourç  coniidérable  d'Eipagne,  dans 
f  Aragon ,  fiir  la  rivière  de  Gnca ,  avec  l||p  châ- 
rean,  %  paroifl€s,&  )  couvens.  [R^ 
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MOOS ,  ou  Moss ,  place  commerçante  de  la 
Norvège  méridionale  ,  dans  la  préfeâure  de 
Chriftiana  ,  au  diftrid  de  Borre.  L  on  y  travaille 
beaucoup  en  fer,  &  Ion  y  a  établi  récemmeiu 
une  fonderie  de  canons*  Ses  environs  font  connus 
d'ailleurs  par  deux  défaites  que  les  Suédois  y  ef- 
fuyèrentl'an  17 17.  {R,) 

MORA  (la  )  ,  ou  la  Mohr,  rivière  du  royau- 
me de  Bohème ,  en  Moravie.  Elle  a  fa  fource  dans 
les  montaenes,  auprès  de  Morawitz ,  entre  au  du* 
chéde  Siléfie,  paueà  lVIorawitz,&  va  porter  fes 
eaux  dans  l'Oder.  {R.) 

MORABA ,  fleuve  d'Afrique,  dans  l'Abyflînîe, 
félon  M.  de  Lifte.  M..  Ludolf  appelle  ce  fleuve 
Mareb.  {R.) 

MORANGE.  f  jy/ç  MoRHANGE. 

MORAT  9  petite  ville  de  Suiffe ,  fur  la  route 
d*Avenche  à  berne  ,  capitale  d'un  baillage  de 
môme  nom. 

Morat  eft  connu  par  trois  fièges  mémorables  « 
qu'il  a  foUtenus  glorieufement  ;  le  premier  en 
10}  2  ,  contre  l'empereur  Conrard  le  Salique;  le 
fécond  en  1292,  contre  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg;  le  troifiéme  en  1476,  contre  Char- 
les-le-Hardi ,  dernier  duc  de  Bourgogne.  Ce  der- 
nier fiège  fut  fuivi  d'une  fameufe  bataille ,  oii  les 
Suiffes  triomphèrent  ,  &  mirent  l'armée  du  duc 
dans  la  déroute  la  plus  complettc.  Les  habitans  de 
Morat  célèbrent  encore  tous  les  ans  ce  grand  évé-, 
nement  par  des  fêtes  &  des  réjouiffances  publi- 
ques. A  un  quart  de  lieue  de  Morat ,  on  voit  fur  le 
grand  chemin  d'Avenche ,  une  chapelle ,  ou  plutôt 
un  offuaire  rempli  des  offemens  des  Bourguignons 
qui  périrent  au  fiège  &  à  la  bataille  de  1476.  On 
y  lit  cette  infcription  remarquable  que  les  Suifles 
y  ont  fait  graver  :  Dec.  Opt.  Max.  Caroli  bidyti  , 
A»  fbrtijjîmi  Burgundut  ducîs ,  esçcrcitus  Maratum  ob- 
fidens  ,  ab  Hdvttûs  cmfus ,  hoc  fui  monutnenttim  re^ 
liquit ,  anno  1476. 

Le  territoire  de  Morat  eft  un  pays  de  vignes  y 
de  champs,  de  prés,  de  bois,  &  de  marais.  Son 
lac  communique  par  la  rivière  de  Broie,  avec  le 
lac  de  Neuchâtel ,  &  y  favorife  le  commerce.  Ce 
lac  peut  avoir  25  braftes  de  profondeur,  &  nourrit 
du  poiffon  délicat. 

Le  baillage  de  Morat  appartient  en  commun  aux 
cantons  de  Berne  &  de  Fribourg ,  &  l'on  y  parle  » 
comme  dans  la  ville  ,  les  deux  langues ,  alle- 
mande &  françoife,  ou  romance;  mais  tout  le 
baillage  eft  de  la  religion  proteftante.  Elle  fut  éta» 
bile  dans  Morat  en  1530 ,  a  la  pluralité  des  voix  ^ 
en  prèfence  des  députés  de  Berne  &  de  Fribourg. 
Le  refte  du  baillage  imin  bientôt  l'exemple  des 
habitans  de  la  ville. 

Elle  eft  en  partie  fituée  fur  une  hauteur  qui  a 
une  belle  efplanade ,  en  partie  au  bord  du  lac  de 
fon  nom ,  à  4  lieues  o.  de  Berne  ,  &  pareille  dlf- 
tance  n.  e.  de  Fribourg.  U  s'y  trouve  un  château 
où  rèfide  le  bailli.  L^ng.  24 ,  $6  ;  lat.  47.  {R>)  * 
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MORAVA  (  la  ) ,  rivière  de  Moravie ,  de  Hon- 

Irie  &  d'Autriche.  Elle  a  fa  fource  aux  confins  de 
â  Bohême ,  8c  court  entre  TAutriche  &  la  Hongrie 
jufqu'au  Danube.  (/?.) 

Mqrava  (  la  )•  y^^i  MoRAVA. 

MORAVIE  (  la  ) ,  province  annexée  an  royau- 
me de  Bohème  »  avec  titre  de  margraviat;  Les  Al- 
krnaodf  rappellent  Makem;  elle  eft  bornée  an 
aord  par  la  fiohème  Se  la  Silèfie;  à  Torient ,  partie 

Rr  la  Silèfie ,  partie  par  la  Hongrie  ;  au  midi  par 
Autriche,  &  au  couchant  par  la  Bohème.  Son 
nom  vient  de  la  rivière  de  Morava ,  qui  la  tn- 
verfe.  Cefi  un  pays  hériflè  de  montagnes,  couvert 
de  forêts  &  coupé  par  un  grand  nombre  de  riviè- 
res ,  de  ruiâeaux ,  aètangs  6c  de  marais.  La  plaine 
donne  plus  de  bled  qu*il  n'en  faut  pour  nourrir  lés 
habitans ,  &  en  général  le  pays  eft  très-peuplé.  Les 
eaux  y  font  aflez  généralement  mal-faines.  Il  s*y 
trouve  des  carrières  de  marbre ,  &  différentes  efpe- 
ces  de  minéraux.  La  religion  dominante  eft  la  ca- 
tholique. Depuis  le  règne  du  roi  de  Bohème  Ma- 
thias ,  la  Moravie  n'a  plus  eu  de  margraves  ou 
marquis  particuliers.  Elle  appartient  à  la  maifon 
d'Autriche.  Tout  le  marqutrat  eft  divifè  en  cinq 
cercles.  Il  a  60  lieues  de  long ,  fur  40  de  large. 
On  y  cultive  beaucoup  de  Un.  Il  y  a  de  l'encens , 
de  la  myrrhe,  &  il. s'y  trouve  une  prodigieufe 
quantité  de  novers.  Les  Quades  &  les  Marcomans 
habitèrent  la  Moravie.  Ils  chaflèrent  les  Boïens  de 
la  Bohème ,  &  fondèrent ,  dans  le  vu'  fiéde ,  le 
foyaume  de  Moravie ,  qui  s'étendoit  alors  )ufqu'à 
Belgrade.  Deux  cents  ans  après ,  les  Efdavons  fon- 
dèrent le  royaume  de  Bohème  »  annuel  ils  joigni- 
rent la  Moravie  »  en  1040  ou  1048.  Le  langage  des 
habitant  parricipe  beaucoup  du  fclavon»  Omiutz  en 
étoit  autrefois  la  capitale»  &  elle  le  mérite  en 
efièt ,  cependant  Brinn  jouit  aâuellement  de  ce 
titre.  (/?.) 

MOR AWA  (  la  ) ,  rivière  de  Turquie ,  en  Eu- 
rope. Elle  a  fa  fource  dans  la  Bulgarie,  aux  con- 
fins de  la  Servie ,  fe  partage  en  deux  branches , 
dont  la  droite  arrofe  la  Bulgarie ,  &  la  gauche  en- 
tre dans  la  Servie.  Ces  deux  branches  s'étant  en- 
fuite  réunies ,  la  rivière  coule  vers  le  nord ,  &  fe 
partage  encore  en  deux  branches ,  qui  vont  fe  per- 
dre £ns  le  Danube*  (i^.) 

MORBEGNO,beau  &  grand  bourg  de  kVal- 
teline .  chef-lieu  de  la  première  communauté  du 
cinquième  gouvernement  de  la  Valteline  ;  &  la  ré- 
fidence  du  gouverneur  &  de  la  régence.  II  eft  fur 
TAdda  yà  5  lieues  f.  e.  de  Chiavenne,  8  n.  e.  de 
Lecco.  Long,  26  9  58  ;  lot*  46  9  7.  (/^.) 

MORDFELD ,  plaine  de  Bavière ,  dans  la  ré- 
gence de  Burghaufen ,  au  baillaged'Oetttngen.On 
croit  que  c'eft4i.(m.eJes  Romains  perdirent  la  fa- 
neufe  bataille  de  Van  5ao ,  après  laquelle  ils  furent, 
obligés  d'ab^kudoixner  la  Bavière  »  dont  ib  .èttiicnt 
ca  pofleiTion  depuis  plufieur$fiècles..(A.) 

MOKDUAiTf^  t  peupl»  d^  I4  T^t^irie  Mofto- 
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vite ,  entre  les  rivières  d*Occa ,  de  Sufa ,  &  de 
Mokfcharecca.  Ils  habitent  dans  des  forêts ,  &  font 
idolâtres  &  vagabonds.  Ut^ 

MOREAU,  abbave  de  France,  au  dâocèfe  de 
Poitiers.  Die  eft  de  l^rdre  de  Saint  Benoit ,  &  vaut 
iiooXii.  IR.) 

MORÉE  (la) ;  c'eft  le Péhpontiife des andens r 
grande  pr&fqu'iie  qui  fait  partie  de  la  Grèce ,  au 
midi  de  laquelle  elle  eft  fituée  &  à  laquelle  ellb 
eft  jointe  par  Fifthme  de  Corinthe  ,  qui  eft  entre 
les^olfes  de  Lépante  &  d^Engia. 

Cette  prefqu  lie  contenoit  autrefois  un  grand 
nombre  aétats  très-peuplés ,  mais  les  chofes  ont 
bien  changé  de  face.  Ce  pays  fit  partie  du  diocèfe 
de  Macédoine ,  après  la  divifion  des  deux  empires» 
Alaric  le  défola  par  fon  incurfion  ;  les  defpotes  en 
jouirent  enfuite  ;  les  Turcs  le  poflédérent  ;  les  Vé- 
nitiens le  leur  enlevèrent  en  1687 ,  &  le  perdirent 
en  1715. 

La  Morèe  fe  divife  en  quatre  provinces ,  qui 
font  laZaconieouSaccanie,  leBraûezo  di  Maina^ 
le  Belvédère ,  &  le  duché  de  Clarence. 

LaS^conie  occupe  les  anciens  royaumes  de  Si* 
cyone ,  Corinthe ,  &  toute  l'Argie» 

Le  Belvédère  répond  à  lancienne  Elide ,  com* 
prend  la  Meflénie ,  &  une  grande  panie  de  TAr-^ 
cadie. 

Le  Brazzo  dt  Maina ,  ou  le  pavs  des  Magnotes  » 
répond  à  la  plus  erande  partie  ne  TArcadie ,  8c  à 
tout  le  pays  de  Lacédémone.  Le  duché  de  Cla- 
rence  comprend  TAchaie  propre. 

^  La  Moree  eft  aflez  fertile ,  excepté  vers  le  miliei» 
où  font  les  montagnes.  Aufti  TArcadie,  qui  jadis- 
occupoit  ce  milieu ,  avoit  beaucoup  d'habitans  me* 
nant  la  vie  paftorsde.  Le  Brazzo  ai  Maina  eft  en* 
core  plus  ftérile  que  le  refle  ;  auifi  voyons-nous 
que  fes  anciens  habiuns ,  lesLacédèmoniens,  bi^ 
ioîent  de  néceflîté  vertu ,  &  fuppléoient ,  par  leur 
frugalité,  à  ce  qui  leur  manquoit  du  côté  de  Ta* 
bondance  ;  mais  ce  qui  vaut  cent  fois  mieux  »  ils 
étoient  libres.  Les  Magnotes ,  leurs  fucceflêurs ,  le 
font  encore ,  &  les  Turcs  qui  les  environnent  » 
n'ont  pu  les  fubjuguer  emièrement. 

Il  y  a  dans  la  Morée  beaucoup  d*A!banois  qui 
ne  faduint  ni  poner  le  joug  du  Turc ,  ni  le  fêcouer^ 
attirent  fouvent  aux  habiransde  âc^eufes  afiaires* 

^  Le  morabégi  ou  fangiac  qui  commande  en  Mo* 
rée  9  a  fa  réfîdence  à  Nlodon. 

Le  père  Briet  compte  75  lienes  françoîfes  pour 
la  largeur  de  la  Morée ,  depuis  le  cap  de  Matapan 
jufqu'à  TExamile,  c*eft-à-dire  jufqu'à  cette  fameufe 
muraille  que  les  Péloponnéfiens  avoient  élevée 
anciennement  pour  fe  ^aramir  des  courfos  des  en* 
nemis  durant  la  guerre'  contre  le  roi  de  Perfe  ^ 
muraille  qui  avoir  été  établie  par  les  defpotes ,  per- 
cée par  Amurath  II ,  relevée  par  les  Vénitiens ,  & 
finalement  rafée  par  Mahomet  IL  Le  même  père 
Briet  prend  la  longueur  de  la  Morée  »  de  Qftel 
Fornèfe  jufqu*^  Csu>o  Schillo  »  &  Tévalut  à  $0 
,  lieues  françoij' 
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LaMorée  eft  à-peu*prés  coœprifc  entre  le  3f* 
déerè  de  latitude ,  &  le  yf  deg.  ycf.  Strabon  dit 
qu  anciennement  on  l'appeloit  ^rg$s^  dun  nom 
qui  fut  après  cela  donné  à  une  de  fes  Tilles.  Sous 
le  régne  d'Apis ,  le  troifiéme  roi  de  la  ville  d'Ar* 
gos ,  la  Morée  fut  appelée  Apla  »  environ  1747 
afls  avant  la  naiflance  de  Jefiis-Chrifi.  Au  bout  de 
quatre  cents  vingt  années ,  elle  prit  le  nom  de  Pi- 
loponacje  du  phrygien  Pélops  ,  célèbre  non-(eule* 
ment  par  des  miracles  de  ton  épaule  d'ivoire  dont 
Pliae  vous  entretiendra ,  mais  encore  par  les  in* 
ceftes  &  les  parricides  de  {c$  fils  Atrée  &  Thyefte , 
dont  toute  l'antiquité  peut  vous  inAruire. 

Le  nom  de  Morée  lui  a  été  donné  fous  les  der- 
niers empereurs  de  Conflandnople  »  parce  que  fa 
fi^re  tràographime  reflemble  à  une  feuille  de 
nûrier.  >trabon  ,  o(  beaucoup  d'autres ,  ont  écrit 
qu'elle  reflembloit  à  une  feuille  de  platane, qui  ne 
diflere  guère  de  la  feuille  de  mûrier.  (^.) 

MOkEILLES  ,  abbaye  de  France ,  au  diocèfe 
ae  la  Rochelle .  ordre  de  Citeaux.  Elle  vaut  loooo 
lhr^/2.) 

MOkELLA  ,  ville  d'Efpagne  »  au  rojraume  de 
Valence,  avec  un  château,  dans  une  fituation 
ayamageufe.  Elle  fe  rendit  à  Philippe  V  en  décem- 
bre 1707.  (/?.) 

MORES ,  abbaye  de  France ,  au  dîocéfe  de 
laneres ,  ordre  de  Qteaux.  Elle  vaut  3  joc  liv.  (/?.) 

MORESBY ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  le  Cum- 
berland,  iur  la  côte  orientée  de  cette  province , 
environ  à  3  milles  f.  de  Workinton.  On  croit  que 
c'eft  1  ancienne  Morhium.  (/?.) 

MORET ,  en  latin  du  moyen  âge  Morttum  ou 
Muritum^  ancienne  ville  de  Tlfle  &  France,  dans 
le  Gàtinois  ,  fur  le  Loin ,  près  de  l'endroit  où  cette 
petite  rivière  fe  jéte  dans  la  Seine*  Moret  a  depuis 
long-tems  le  titre  de  comté.  La  feûgneurie  &  le 
çbâteau  de  Fonninebleau ,  entr'autres  fiefs ,  relè- 
vent du  comté  de  Moret.  L^ng.  xi ,  34  ;  Ut,  48  , 
10.  La  ville  a  un  ancien  château  en  platte-forme, 
d*où  l'on  découvre  au  loin  la  plaine  .&  les  bois 
des  quatre  côtés.  Henri  IV  s'eft  fouvent  promené 
fur  la  terrafie  de  ce  donjon ,  avec  Sully  (on  minkT- 
tre,i  qui  le  château  appanenoit.  Le  roi  Tacheta 
&  le  donna  ^  Jaqueline  de  Beuil ,  fon  amie ,  qui 
<n  fit  un  agréable  féjour.  Elle  le  porta  dans  la  mai- 
Ton  de  Vardes  ,  ayant  époufé  René  du  Bec-Cref- 
pin ,  fréfjQ  du  maréchal  de  Guébrian ,  &  du  mar- 

nde  Vardes,  d'où  il  a  paffé  en  celle  de  Chabot- 
ian,  par  la  duchefle,  fille  unique  du  dernier 
marauis  de  Vardes.  Il  appartient  malmenant  à  M. 
de  Caumartin ,  qui  a  prés  de  là  un  beau  cÛseau 
i  Écuelles. 

On  fit  ce  diâiqiie  fur  cette  comtefle  de  Motet , 
Babeflède  Henri  IV ,  devenue  aveugle  : 

Dum  lonpu  noBts  ah  amott  Monta  rogant  ^ 
Fmvu  dmor'votii^  p^ttuaffut  deMt. 

Moret  de  la  nuit  >  enchantit  ^ 
ImfQTtunmiJaâtPUT  iea  MtgmtnurU  coturii 


M  OR 

Sa  pfiinfiu  icotuéi , 
Et  la  nuit  auffi'tôt  la  couvrit  pour  toujoursm 
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Elle  eut  du  roi  un  fils ,  nommé  le  comte  de  Moret» 
qui  fe  fit  tuer  à  la  journée  de  Caâelnaudari,  aux 
côtés  du  duc  de  Montmorend ,  en  1632* 

Moret  efi  ancien ,  puifque  Wemilon ,  archevè- 
que  de  Sens ,  y  aflembla ,  au  viii*  fiècle ,  un  coti* 
elle  auquel  il  préfida.  Louis  VIII  y  convoqua  un 
parlement ,  où  il  jugea  un  différencf  entre  Eudes  11^ 
duc  de  Bourgogne ,  &  Tévéque  de  Langres.  Im 
canal  de  Briare  finit  à  Moret ,  où  le  Loing ,  dèj^ 
eroffi  par  cinq  ou  fix  ruifleauz ,  fe  rend  dans  la 
Seine.  UC) 

MOkEÛIL,  bourg  de  France,  en  Picardie  j 
éleâiondeMontdidier,  fur  la  rivière  d'Auregue» 
avec  une  abbaye  de  Bénédiâins.  (/?.) 

MORGENSTERN.  Voyii  Marieksterk. 

MORGES ,  ville  de  Suifle ,  dans  le  pays  d« 
Vaud ,  au  canton  de  Berne ,  capitale  d'un  baiUage  f 
avec  un  château  où  réfide  le  bailli.  Elle  a  une  vut 
admirable ,  8c  elle  eft  fituée  fur  le  lac  de  Genève  » 
à  %  lieues  de  Laufanne. 

Les  Bernois  ont  pratiqué  à  Morges  un  port  afifes 
confidérable ,  fermé  de  murs ,  avec  un  quai  &  dei 
halles ,  &  ce.feul  ouvrage  fait  profpàrer  cette  ville; 
Le  baillage  de  Morges  comprend  la  céte ,  ou  dn 
moins  la  plus  grande  partie  de  cette  contrée  oui 
pafife  pour  le  meilleur  vignoble  de  la  Suifie.  1a 
côte  efi  un  quartier  de  ps^s  de  trois  lieues  de  long 
fur  le  lac  de  Genève ,  oc  qui  s'élève  infenfible» 
ment  jufqu'à  une  lieue  de  marche.  La  perfpeâîve^ 
toute  parfemée  de  villes ,  de  villages  &r  de  châ- 
teaux en  amphithéâtre ,  en  eft  des  plus  belles.  Le 
baiUage  de  Morges  fiit  conquis  par  la  république  de 
Berne, en  1530. Xo/i;.  24, 15  ;  Ut.  76 ,  30.  (J?.) 

"MORHANGE,  en  allemand  Afo«rcAi;ipr/i,  pe- 
tite ville  de  la  Lorraine  allemande ,  au  baillage  de 
Diepze  ,  avec  titre  de  comté.  Les  anciens  fei« 
gneurs  de  Morhange  prenoient  la  qualité  de  rhm* 
graves ,  &  ne  relevoient  que  de  l'empire.  Les  ap« 
pels  de  £1  prévôté  fe  portent  direâement  au  par» 
lem^m  de  riancy.  Elle  eft  à  10  li.  n.  e.  de  Nancy  j 
80  n.  e.  de  Paris.  Long,  24  d.  17^  9  35'  ;  Ut.  48  d« 
55'3ofec.  (iî.) 

MORIGNI ,  abbaye  de  France ,  au  diocèfe  de 
Sens ,  ordre  de  Saint  Benoit.  Elle  vaut  5000  livres* 

MORIMONT ,  on  Morimond  ,  célèbre  ab« 
baye  de  l'ordbe  de  Citeaux,  en  Champagne,  dans 
le  Baftig|nf ,  au  diocèfe  de  Langres.  C'eft  la  qua* 
trième  tille  de  Tordre ,  &  elle  fut  fondée  en  xx  i6«'  , 
Elle  a  eu  plus  de  700  monaftères  fous  fa  filiation  ^ 
oture  les  ordres  militaires  de  Calatrava ,  d'Alcan* 
tara,  de  Momefa,  d'Avis,  &  de  Chrift  en  Ef- 
pagne ,  dont  l'abbé  de  Morimont  eft  père  (upè-» 
rieur  immédiat  j  ce  qm  le  fait  confidéfêr  comme 
génèial  d'ordre.  Cette  abbaye  eft  en  règle  :  die  a 
encore  700  bénéfices  dans  \z  dépendance.  ESe  eft 
tellement  (kuèe  'aux  frontières  de  laXSÎampagne  » 
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Îu*une  partie  du  réfeâoire  cA  fur  les  terrés  de 
orraihe.  Sa  fituation  eft  daos  un  fond ,  entre  des 
bois  &  des  montagnes.  Elle  eft  à  6  lieues  de  Lan- 
jres ,  &  à  pareille  diftance  de  Chaumont.  U  y  a 
trente  religieux  dans  cette  mailon,  qui  jouit  de 
%i3o,ooo  livres  de  rente ,  dont  ^5,000  pour  la  part 
*de  l'abbé.  (/^J 

MORINGEN ,  ville  de  l'état  d'Hanovre ,  dans 
ia  principauté  de  Calenberg ,  au  cercle  de  bafle- 
6axe ,  en  Allemagne*  Elle  eft  de  la  féconde  dafle 
tlu  quartier  de  Gottingen  ;  &  fans  être  confident- 
ble  par  fon  enceinte ,  elle  Teft  par  fon  ancienneté 
&  par  le  baillage  auauel  elle  préfide ,  &  dont  les 
jnaifons  de  Brunfwick  &  de  Hefle  parcaeent  la  îu- 
«fdiôion.  (/?.) 

MORISQUES  (les)  :  on  appeloit  ainfi  les 
Maures  quietoient  reftés  en  Efpaene  après  la  ruine 
de  l'empire  qu'ils  y  avoient  établi.  Le  roi  Philippe 
m  a  trouvé  le  moyen  d'appauvrir  &  de  dépeu- 
pler fes  états  »  en  chaftant  tous  les  Morifques  qui 
s'y  tronvoient  en  1610.  Il  en  fortit  plus  de  900 
jnille  qui  fe  retirèrent  en  Afrîaue.  On  ne  fauroit 
frapper  de  plus  grands  coups  d  états  en  politique , 
pour  fe  ruiner  fans  reftburce.  (R,) 

MORITZBOURG ,  beau  château  du  marqui- 
iat  &  dit  cerAe  de  Mifnie  »  à  3  li.  de  Drefde ,  avec 
un  beau  parc ,  &  une  vénerie.  {R.) 

MORLAIX  ,  ville  de  France ,  en  Bretagne', 
avec  une  rade  qui  peut  pafter  pour  un  bon  mouil« 
hge ,  un  port  qui  reçoit  des  navires  de  cent  ton- 
fleaux ,  &  un  château  qu'on  nomme  le  Taurtau , 
pour  couvrir  la  ville. 

Le  mot  de  Morlaix  eft  corrompu  de  Monrelaix  ; 
car  le  nom  latin  du  moyen  âee  eft  Mons  Rtlaxus^^ 
ce  n'étoit  qu'un  château  fur  la  fin  du  xii*  fiècle. 
Aujourd'hui  Morlaix  eft  plus  confidérable  que  la 
capitale  du  diocèfe*  U  s'y  £iit  uo  grand  commerce 
de  fil  &  de  toile  pour  l'étraneer  ;  même  par  un 
privilège  exclufif ,  contraire  au  liien  du  pays ,  les 
marchands  de  Morlaix  ont  feuls  le  droit  dlcheter 
les  toiles  de  la  main  de  l'ouvrier  ou  du  marchand 
de  la  campaene  qui  les  vend.  Son  églife  de  Notre- 
Dame  du  Mur  t  eft  d'une  firuâure  fingulière ,  & 
;/b6pital  eft  fort  beau« 

Cette  ville  eft  fituée  fur  une  petite  rivière  qui 

Îortç  fon  nom  •  à  »  lieues  de  la  mer  &  de  Saint- 
aul  de  lion.  Il  n.  e,  de  Breft»  18  o.  de  Saint- 
Brieux ,  1 10  de  Paris.  Long.  1 3  ,  4f  ;  Ut.  48 , 3  5. 

Les  faabitans  incommodés  de  la  fumée  du  tabac 
ipie  l'on  brûloit  à  la  Qianufaâure ,  peu  éloignée  de 
cette  ville ,  fe  plaignirent  au  parlement  de  Bretagne 
en  176a  ;  les  m^iftrats  firent  écrire  ï  la  fiiculté 
de  médecine  de  Paris  fur  cet  objet  :  elle  fiit  d'avis 
5iue  l'on  éloignât  des  villes  les  fourneaux ,  aflèz 
loin  pour  que  le  vent  ne  pût  rabattre  fur  les  mai- 
Ions  la  vapeur  acre  de  ce  végétal» 

On  emploie  à  cette  manufii^re  8  à  900  ou- 
Triers  ;  il  peut  s'y  fabriquer ,  année  commune ,  ao 
i  25,000  quintaux  de  tabac.  IR.) 

MORLAQUIE  ,  comiie  de  la  Croatie ,  dont 
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elle  occupe  la  partie  méridionale  le  long  du  golfe 
de  Venife,  entre  riftrie&  laDalmatie.  Elle  eft 
couverte  de  hautes  montagnes.  Les  Morlaques  font 
des  fugitifs  d'Albanie ,  gens  déterminés ,  robuftes , 
|uerriers ,  toujours  armés,  qui  parlent  efdavon  , 
&  fuivent  la  plupan  la  religion  erecque.  Partie  de 
ces  peuples  (ont  fous  la  proteaion  de  la  maifon 
d'Autriche ,  panie ,  &  c'eft  la  plus  conftdérable , 
font  comme  tournis  à  la  république  de  Venife.  (/2.) 

MORLAS ,  ou  MoRL AC ,  petite  ville  de  France , 
dans  le  Béarn ,  avec  une  (inéchauffée.  IR!) 

MORNES  :  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  dans  les 
lies  françoifes  de  l'Amérique»  les  perites  monta- 
eues  voifines  de  la  mer,  ou  qui  s'y  avancent  en 
forme  de  cap.  Quelquefois  cepencfant  les  hautes 
montagnes  qui  occupent  le  milieu  des  îles  »  font 
aufti  appelées  mornes ,  ainfi  que  le  gros  morne ,  le 
morne  du  Vaudin ,  &  le  morne  de  ^allebafle  à  la 
Martinique.  La  première  eft  fituée  prés  du  bourg 
de  la  Trinité  &  de  l'anfe  du  Gallion.  Vainement 
nous  voudrions  rejeter  ai^ourd'hui  ces  fortes  de 
termes  barbares,  nous  nous  trouvons  forcés  de 
les  adopter., (^^ 

MORNSIlEIM,  petite  ville  d'Allemagne  ,  au 
cercle  de  Franconie ,  dans  le  Hanenkam  »  fur  la 
Seyt.  Elle  appartient  à  l'évèque  d*Aichftet.  Long» 
289  12;  lat.  49r,  10.  (R*) 

MORON,  petite  ville  d'Efpagne,  dansTAn- 
daloufie,  au  nord  deZahara,  aans  une  vallée  des 
plus  fertiles.  H  Y  a  dans  fon  voifinage  une  mine  de 
pi,;rres  précieuses.  Quelques  géographes  ont  penfé 
que  c'étoit  VAruci  de  Ptolomée;  mais  l'Aruci  de 
cet  auteur  eft  Aroche  fur  la  Guadiana.  Long,  de 
Moron»  13  »  5  ;  Uf'  37  9 10.  (R.) 

MORPETH ,  ville  à  maiché  d^Angleterre,  dan$ 
le  Northumberland.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement.  Elle  eft  fur  le  Wensbeck ,  à  10  milles 
n.  de  Newcaftle ,  &  110  n.  o.  de  Londres.  Long^ 

15»  5?»  ^-  5»»  "'  W 
MORS  9  ou  MouRS.  Foyei  MdURS. 

Mors  ,  petit  canton  de  Daneinarck ,  au  Nord* 

Jutland ,  dans  la  préfeâure  d'Albourg.  C'eft  une 

lie  formée  par  le  I^mfurt;  on  lui  donne  trois  miN 

les  de  loneueur ,  iur  deux  de  largeur  ;  fon  fol  eft 

d'une  extrême  fertilité,  &£i  population  eftconfi- 

dérable.  L'on  y  compte  32  paroifles  ;   &  Ton  y 

trouve  la  petite  mais  commerçante  ville  de  Nîckio- 

ping ,  dont  deux  autres  du  royaume  portent  le 

nom.  (R^ 

MORTAGNE  ,  Moritania  Pertici ,  ville  de 
France ,  dans  le  Perche ,  dont  elle  eft  regardée 
comme  la  capitale ,  quoique  Bélefme  &  Nogent-le« 
Rotrou  le  lui  difputent.  C'eft  la  plus  grande  &  la 
plus  peuplée  de  cette  province ,  8c  le  fi^ge  d*un 
oaillage ,  d'une  éleâion ,  d'une  lieutenance  des  ma- 
réchaux de  France ,  &  d'une  fubdélégation.  Elle 
eft  à  7  lieues  f.  e.  de  Seez  »  9  0.  e»  d'Alencon  »  }4 
f.  o.  de  Paris.  Long,  félon  Caffinî .  18  d.  3^ ,  4^"  > 
^fr.48d.  31',  17^.(^0 

MoRTAONS  9  peti(e  ville  de  Fnuiee  ^  eo  Poitou  ^^ 
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fur  la  Seure  Namoife ,  avec  titre  de  duché.  Long,  i 

i6 ,  30  ;  lui.  47  »  *•  (^0 

M0RTAGNE9  Mfriténîa ,  petite  ville  de  la  Flan- 
dre Wallone ,  au  Tournaifis ,  au  confluent  de  la 
Scarpe  avec  TEfcaut  »  à  3  lieues  au  delTus  de  Tour- 
Bai.  Long.  21 ,  10  ;  iag.  50 ,  30.  (^R.) 

MORT  AIN ,  petite  ville  de  France ,  dans  la 
Normandie  ,  aux  confins  du  Maine ,  avec  titre  de 
comté ,  érigé  en  1401 ,  par  Charles  VI»  en  faveur 
de  Fierre  de  Navarre ,  Ton  confin.  Elle  eft  ancienne, 
&  ne  confifte  que  dans  une  feule  rue.  Elle  eA  de 
difHcile  acc^ ,  étant  toute  environnée  de  rochers 
alTez  efcarpés  >  dans  un  terroir  ftérile  &  inégal ,  fur 
la  petite  rivîdire  de  Lances.  Il  s*v  trouve  un  bail- 
lage,  une  éleâion  «  une  collégiale.  Elle  eft  à  8  li. 
d'Avranches  ,  &  à  5  de  Vire.  Long»  16,  46  ;  lat. 

48,51   (/^O 
MORTARE,  vUle  dltalie,  au  duché  de  Mi- 

ho ,  dans  la  Lomelline ,  autrefois  trés-forte.  Elle 

appartient  au  duc  de  Sayoie  1  8c  efl  furie  bord  de 

h  rivière  Albonea  :  à  7  li.  n:  o.  de  Pavie  »  9  f.  o. 

de  Milan  ,  6  n.  e.  de  Gifal.  Long.  26 ,  19  ;  lai. 

45 ,  11.  (RS 

MORTEMAR  »  Moftutm  marc ,  bourg  de  Fran- 
ce ,  en  Poitou ,  avec  titre  de  duché»  érigé  par  let- 
tres-patentes de  Louis  XIV  en  1650 ,  regiftrées  le 
i^  décembre  1663  >  ^°  conféquence  de  lettres  de 
(urannation  du  1 1  du  même  mois ,  &  préfentement 
éteint.  Long.  16 ,  30  ;  /«/.  47  »  2.  {RS) 

MORTEMER ,  abbaye  de  Bernardins,  filiation 
d^Orcham ,  fondée  en  1 1 36 ,  par  Henri  I,  roi  d^An- 
gleterre.  Elle  eft  fituée  en  Normandie ,  au  diocéfe 
de  Rouen ,  dans  un  vallon  près  de  Lyoos ,  entre 
les  rivières  d*£pte  &  d'Andelle  »  à  4  u.  d*Andely. 
Elle  eft  du  revenu  de  iiooo  liv. 

Eudes ,  fils  du  roi  Henri ,  fut  défait  prés  de  Mor- 
temer,  dans  une  fanglante  .bataille ,  par  Robert , 
comte  d*Eu  ,  &  Roger  de  Mortemer ,  généraux  du 
dac  Guillaume',  qui  étoit  alors  à  Evreux.  Le  roi 
de  France ,  qui  étoit  à  Mantes ,  s^enfiiit  ;  &  touché 
du  fort  de  fes  foldats,  il  jura  que  la  paix  qu'il  al- 
loit  &ire ,  feroit  aufTi  longue  que  iure»  Les  dépens 
des  prifonniers  furent  taxes  à  dix  befons  par  jour 

Eur  les  comtes  «  fix  pour  les  barons ,  ciuatre  pour 
chevaliers ,  &  un  pour  Técuyer.  {/2.) 

MORTIER  (le  fort)  ,  fortereiTe  importante 
d^Âlface ,  fur  le  Kbin ,  à  1000  pas  de  Neuf-Brifacb , 
&vifr-à-vi5  le  Vieux- Briiâch.  (/?.) 

MORVAN  ,  Canton  en  Bourgogne  &  en  Ni* 
Temois,  anciennement  tonnuibus  le  nom  de  Pagus 
Mùrvinnus  ou  Morvennium  ,  dont  on  ne  fait  pai 
i^origne  ;  car  il  n'y  a  point  de  lien  dans  le  jpays 
du  aom  de  MoTvtnnum  qui  loi  ait  donné  ce  nom , 
comme  le  prétendent  Adrien  de  Valois,  dans  fa 
^9iiu  de  la  Gaule  jpag,  360,  &  M.  ExpUli,  ioWM 

M.  le  Éeuf  prétend  que  la  bataille  contre  les 
Normands,  oîi  fe  trouva  Anfquife  ,  évéque  de 
^^oycs  ,  en  ^43  ,  fut  donnée  à  Chalau  ,  à  a  lî.  de 
l^tDTei  ad  Khaljtàdoaiaa  in  pago  Moryif^nOé 
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Corbigni ,  oii  fut  établie  une  abbaye  en  864 , 
eft  marqué  in  pago  Bi$rgundic0  Morvinenji  Corhiniao- 
cum.  Gai.  Ckn,  tome  iK  ^  pag.  475. 

La  notice  de  Valois  olace  Cuffi  &  ChâteauChî« 
non  en  Morvan  ;  &  Coquille  nomme  encore  la 
chartreufe  de  baint-Georges  ,  fondée  en  1235  P^'' 
Guy  comte  de  Nevers ,  &  Mattlde  fon  époufe. 

L'abbaye  de  Reconfort ,  fondée  en  1 237  par  la, 
même  Matilde ,  proche  Monceaux  :  celle  de  Saint* 
Martin  de  Lures ,  Çhora  ,  fondée  par  les  fires  de 
Chaftellux  au  xii*  fiècle;  Lorme  ,  Montfauge,- 
Aligni ,  Ourrouft,  font  du  Morvan ,  comme  pref- 
que  toute  réle£Kon  de  Vézelai. 

Ce  pajrs  pauvre,  fec,  fabloneux,  eft  couvert 
de  montagnes,  de  bois  &  de  pâturages  oti  Toa 
engraifle  beaucoup  de  beftiaux  ;  il  n*y  croit  que  di» 
farrazin  ou  bled  noir ,  de  l'avoine ,  &  un  peu  de 
feigle.  U  s^y  trouve  d'ailleurs  une  aftez  bonne  côte^ 
de  vignes. 

Les  environs  de  Saulieu  font  renommés  pour 
les  excellens  navets  qu'ils  produifent ,  &  qu'on  en- 
voie même  à  Lyon ,  i  Dijon ,  &  à  Paris. 

Le  commerce  eft  en  bétvl ,  bois  &  poiffons. 

Le  Morvan  eft  la  patrie  du  célèbre  Sébaftien  Le* 
prêtre  de  Vauban ,  maréchal  de  France ,  un  de» 
meilleurs  officiers  &  des  plus  honnêtes-hommes  du 
fiécle  de  Louis  XIV.  Voye^  ce  que  nous  en  difonv 
à  l'article  de  Saint-Leger  dx  Fovchxret  ,  fii 
patrie. 

Le  Morvan  a  enviren  6  lienes  de  lone  (ur  4  de 
hrge.  Il  s'étend  le  long  de  la  rivière  dTonne ,  & 
il  eft  prefque  en  entier  du  diocèfe  d'Autun.  {R,) 

MORVÊAU ,  fief  près  de  Dijon  ,  appartenant  k 
M.  Guyton  de  Morveau,  ancien  avocat  général 
du  parlement  de  Bourgogne,  qu'on  a  vu  avec  éton* 
nement ,  par  une  heureufe  flexibilité  de  génie ,  en 
même  tems  remplir  avec  Tapplaudiflement  général , 
les  fondions  de  la  magiftrature  ,  fie  courir  avec  un 
fuccês  extraordinaire  la  carrière  des  lettres  6c  des 
fciences.  Tandis  que  fon  éloquence  entrainoit  les 
fufirages  an  fanâuatre  de  Thémis ,  il  reculoit  les 
bornes  de  la  phyfique  &  de  la  chymie,  par  des 
découvertes  utiles,  par  une  théorie  neuve,  plut 
(lire ,  &  mieux  approfondie.  Ceft  à  lui  qu^on  de- 
vra la  partie  chimique  de  l'Encyclopédie  raétho* 
diqtie.  On  a  d'ailleurs  de  ce  favant  un  bon  ouvrage 
fur  l'éducation  ;  &  fon  éloge  du  préfident  Jeanniir, 
imprimé  en  1768 ,  fut  fon^oûté  dans  le  tems.  (/?.) 

MORVÉDRO,  ou  MoRviiDRO,  ancienne 
ville  d'Efpagne  »  au  roy^rame  de  Valence.  Ce  font 
les  reftes  de  la  fameule  &  infortunée  Sagonte , 
bâtie  par  les  Zacymhiens ,  qui  lui  avoiem  donné  le 
nom  de  letn*  patrie.  On  l'appelle .  en  -  latin  Mttri 
veiefif ,  à  caufe  des  vieilles  murailles  qui  s'y  trou* 
vent ,  &  qui  nous  rappellent  encore  .  par  ces  trif- 
tes  vefti^es,  une  partie  de  la  grandeur  de  l'an- 
cienne Sagonte.  Or  y  voit  en  entrant,  fur  la 
porte  de  la  ville,  une  infirtptton  à  demi-eflàcée, 
en  ibonneur  de  Claude  U,  lucceiTeur  de  Galiem 
La  voici; 
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Skkàtus  populusqui 
Saguntinorum 
Claudio 
Ikvicto  pio.  felici  ilifp; 

CJES.   pont.   MAX. 

Trib.  pot.  p.  p. 
Procos. 

Près  delà  cathédrale  fe  yoîent  les  reftes  d*un  vieil 
amphithéâtre  de  357  pieds  d'étendue,  avec  26 
bancs  l'un  au-deflus  de  Tautre  taillés  dans  le  roc. 

Morvédro  eft  fituée  à  i  milles  de  la  mer,  fur 
lin  rocher  élevé ,  au  bord  d'une  rivière  qui  porte 
Ion  nom ,  &  quelquefois  celui  de  fundU  ,  à  4  li. 
de  Valence.  Long.  17,36;  /  f .  39 ,  44.  Le  comte  de 
Peterborough  la  prit  par  ftracagv:me  en  1706.  {R.) 

MOftViLLiERS  ,  autrefois  nommé  Latofuj  ,  & 
depuis  Liffou  •  U  *  Grand  ^  6l  aujourd'hui  Bruntt» 
IfeiûUy  j  appartenant  à  M.  le  comte  de  ce  nom,  de- 
puis quelques  années; gros  bouog  du  Barroiii-Mou- 
vanc,  d'environ  500  feux ,  au  batUage  de  la  Marche 
dans  une  plaine,  près  des  confins  ori<:ntaux  de  h 
Champagne ,  diocefe  de  TouL  Charles  III  duc  de 
Lorraine  &  de  Bar,  Térigea  en  comté  &  y  établit 
une  prévôté  en  1615.  Il  y  a  un  petit  hôpital  admi- 
aifirt  par  4  fœurs  de  la  Charité ,  une  paroiiTe  ,  une 
chapelle  fous  Tinvocation  de  la  Vierge,  &  un 
€OUvçnt  de  Récolets.  On  croit  que  ceft-ià  que 
Frédeeonde  gagna  une  fanglante  bataille  contre 
Brunenaut  9  en  596.  Ebroin ,  maire  du  palais  de 
If eufirie ,  v  remporta  la  viâoire  contre  les  fei- 

Sneurs  Aufiraûens ,  en  680  ;  &  Charles  IV ,  duc 
e  Lorraine ,  y  battit  du  Hallier  en  1 74 1  •  On  trouve 
difiirens  corps  méuUifés  fur  la  monugne  de  Mor- 
Yilliers  :  on  y  voit  auffi  des  ourfins. 

Cç  bourg  eft  fitué  tout  près  d'un  ruifleatt  qui  va 
fe  perdre  dans  la  Meufe.  La  plaine  eft  très-fertile, 
^  le  pays  couvert  de  belles  toréts.  Toute  la  partie 
oui  avoiûne  la  Champagne ,  eft  remplie  de  mines 
de  fer»  Il  s*y  trouve  un  grand  nombre  de  rouliers 
&de  marchands  verriers,  qui  font  un  commerce 
confidéra)»le  dans  tout  Iç  royaume.  {^Massos 

PE   MORVILLJMRS,) 

MORUNGEN ,  baiflage  du  comté  de  Mansfeld , 
à  la  maifpn  d'Eberftein. 

MOSBACH,  petite  ville  d'Allemagne ,  autre- 
fois impériale ,  dans  le  Pahtinat ,  chef-lieu  d'un 
grand  baillage  de  même  nom  ,  fur  le  Néken  Long. 
^6  ,  10  ;  iai.  49 ,  15. 

Elle  eft  (itnée  dans  un  vallon  riant  &  fertile , 
avec  un  château ,  \  églifes  pour  les  trois  religions , 
une  manufaâure  oe  draps ,  une  faline ,  &c.  Elle 
^uya,  en  1743  ,  un  incendie  qui  en  confuma  une 
))Onne  partie. 

Mosbach  eft  la  patrie  de  Nicolas  Cifner ,  connu 
par  fes  opufcuU  hiftorico  &  politicQ  phiLilogiea  ,  qui 
renferment  des  pièces  utiles  fur  la  jurifprudence  & 
i'biftoire  d'Allemagne.  Il  mourut  i  Heidelberg  en 
Ik9x  ^à  KAznsAAlASsoff  de  Morvjlliers!) 

MOSBOyRG  ,  ou  MosBURC ,  petitç  ville 
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d*  Allemagne  «  en  Bavière,  au  confluent  de  llfer 
&  de  TAmmer ,  à  1  milles  o.  de  Lanshut ,  &  â  pa« 
reille  dillance  de  Frifingen.  Long.  29 ,  40  ;  Uu 

48  .SI- 

Elle  appartenott  autrefois  à  fes  comtes  qui  en 

portoient  le  nom.  Les  Suédois  la  prirent  en  x63x 

&  i6}4» 

MOSCKAU,  ou  MusKA ,  petite  ville  &  fet- 
gneurie  immédiate ,  dans  la  haute  Luface ,  à  9  lu 
n.  e.  de  Bautzen ,  avec  un  beau  château.  U  y  a  de 
riches  mines  d  alun  aux  environs. 

MOSCHAISK ,  ville  de  Ruffie ,  au  gouverne- 
ment  de  Mofcovie,  bâtie  fur  la  Mo^kwa,  &  d:* 
fendue  par  un  château.  Son  diftriâ  eft  fort  vafte  , 
6i  renferme  une  foret  dune  très-grande  étendue^ 
où  entr'autres  .rivières  la  Moskwa  prend  fa  fource  9 
&  d'où  Ton  ftoite  beaucoup  de  boii  par  Moskow. 

{^MASSOS    de  MOHVtLliEhS) 

MOSCHOl.Z ,  ou  MoscHOUTZE ,  Motchovta^ 
gros  bourg  de  Hongrie  «  ci  devant  riche  &  confl* 
dérable ,  mais  fort  déchu  aujourd'hui  U  s'y  tient 
des  foires  qui  ont  de  la  célébrité.  Les  arts  &  l'a* 
griculture  font  la  principale  occupation  des  habi« 
tans.  Ce  lieu  relève  du  château  de  Blanitza ,  donc 
la  maifon  de  Rewa  eft  en  pofleffion. 

MOSCOVIE;  ceftainfi  qu'on  nommoît  autre- 
fois les  états  du  czar  ;  mais  on  les  nomme  aujour* 
d'hui  Ruffte  ou  Vemptn  rufft.  Voye^  Russie. 

Depuis  un  fiéde ,  cet  état  eft  devenu  formîda* 
ble.  Il  s'eft  aggrandi  à  Torient  jufqu'au  Japon  &  à 
la  Chine  ;  au  midi ,  jufqu'au  bord  méridional  de 
la  mer  Cafpienne  ;  au  couchant ,  iufqu*à  la  mer 
Baltique  ;  &  au  nord ,  jufau'aux  glaces  de  l'Océaa 
feptentrional.  Enfin  la  Moicovie  ne  fait  plus  au'une 
province  de  cet  empire,  dont  Moskow  eft  la  ca- 
pitale. Le  terroir  n'eft  pas  très-fertil»,  mais  grâce 
à  l'induArie  des  habitans ,  il  ne  manoue  ni  de 

?;rains ,  ni  de  fruits ,  ni  de  légumes.  Parmi  ces 
ruits,  il  fe  trouve  une  pomme  renommée,  d'ua 
blanc  jaunâtre  &  tranfparence  ;  les  meilleures  fe 
recueillent  à  Dmitrow.  A  quelque  diftance  de 
Mv)skow ,  on  découvre  différentes  mines  de  fer 
qui  feroîent  très  riches  fi  la  difette  de  bois  ne 
s'oppofoit  a  leur  exploitation.  {^AtAS$ON    l>s 

MORVI£ir£RS,) 

MOSELLE,  rivière  de  France,  qui  court  par 
la  Lorraine ,  par  les  évéchés  de  Metz  &  de  Toul  » 

Ï»r  le  Luxembourg ,   le  comté  de  Weldentz ,  fie 
a  province  de  la  Saare. 

La  plupart  des  auteurs  l'appellent  en  latin  Mn^ 
ftUa  ou  Mojèlla.  Florus  la  nomme  MofuU ,  fie  Pto« 
lomée  ObrincuSt 

Elle  prend  fa  fource  au  mont  des  Faucilles ,  dans 
les  montagnes  de  Vauge,  aux  confins  de  la  Lorraine» 
du  Sunteaw ,  &l  du  comté  de  Montbeliiard  ,  afle« 
prés  de  Fendroit  d'où  la  Sa&nç  tire  fon  origine. 

Cette  proximité  fut  caufe  que ,  fous  le  réjgne  de 
l'empereur  Domitius  Néron  ,  on  entreprit  de  faire 
un  canal  pour  Joindre  la  Mofelle  à  la  SaAne;  mais 
l'oHvrage  ne  nit  point  acheva  Cç  0euve  ie  perd 

daof 
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4aflS  le  Rhld  y  auprès  de  Coblentz.  II  e.l  navigable 
depuis  Metz. 

MOSK  A ,  ou  MoSENA ,  petite  rivière  de  1  em- 
tre  Ru/Te ,  dans  In  province  à  laquelle  elle  donne 
e  nom  de  Mofcow ,  dont  nous  avons  fait  les  mots 
MojlovU  &  Mofcùv'uc.  Elle  a  fa  iburce  à  Textré- 
mité  de  cette  province ,  arrofe  Mofcow ,  &  fe 
perd  dans  TOcca,  rivière  qui  tombe  dans  le  Volga. 

MOSKITES(les),  petite  narion  de  TAméri- 
^e,  dans  le  Mexique ,  entre  le  cap  de  Honduras 
&  Nicaragua.  Les  hommes  font  agiles ,  vigoureux 
&  bons  pécheurs ,  s  exerçant  dès  Penfance  ii  jeter 
h  iance  oc  le  harpon.  Ils  vont  prefque  tout  nuds , 
&  ne  vivent  que  de  la  pèche. 

MOSKOW  ;  les  François  prononcent  Moskou , 
maïs  mal  ;  ce  mot  fe  doit  prononcer  Moskof^  parce 
que  le  double  w  final  de  la  langue  efclavone  ,  qui 
m  d'ufage  en  RufTie ,  en  Pologne  &  ailleurs ,  efl 
un  V  confonne  »  &  fe  prononce  par  ces  peuples 
comme  un  f, 

Moskow  efl  une  grande  ville  que  Bafilides  con- 
quit fur  les  Lithuaniens  à  la  fin  du  xi^  fiècle.  Elle 
devint  alors  un  patriarchat  &  la  capitale  de  Tem- 
Dire  ruïïe  ;  &  elle  Ta  été  jufqu*à  la  fondation  de 
Saint-Pétersbourg,  par  Pierre  T'.  Oléarius,  le 
Brun  &  autres ,  ont  décrit  Moskov  dans  leurs 
voyages  ;  mais  les  années  ont  caufé  tant  de  chan- 
gemens  à  cette  ville,  crue  leurs  defcriptions  ne 
ibm  plus  vraies  aujourdhui. 

Cette  ville  eft  encore  le  fiege  de  plufieurs 
tribunaux  fupérieurs  de  l'empire,  d'un  archevê- 
que &  d'une  univcrfuè.  Son  enceinte  ,  en  y  com- 
prenant les  fauxbourgs  ,  eft  de  5  milles  géo- 
graphiques; elle  ren  Ferme  270  principales  paroif- 
Ics  ruffes ,  29  couvens ,  &  une  grande  quantité  de 
chapelles  ;  les  rues  font  larges  ,  pavées  &  pour- 
vues de  lanternes.  On  rebâtit  les  maifons  tous  les 
jours  d'une  manière  plus  belle  &  plus  commode  , 
quoique  le  czar  Pierre  eût  défendu  au'on  les  conf- 
truish  autrement  qu'en  bois,  afin  d  attirer  encore 
mieux  les  grands  &  les  riches  à  Pétersbourg.  On 
fait  monter  U  popubtion  de  Moskovr  à  500  mille 
habiians.  Elle  eft  partagée  en  quatre  parties. 

La  première  eft  bâtie  (ur  les  bords  de  la  rivière  de 
Moskwa ,  &  de  celle  de  Néglina.  Die  eft  environ- 
née de  murailles  épaifles ,  flanquées  de  grofles 
tours  très-hautes  ,  avec  un  fofle  profond  revêtu  de 
maçonnerie.  Les  édifices  les  plus  remarquables  de 
cette  enceinte ,  font  l'ancien  château  ,  la  réfidence 
impériale  â  laquelle  aboutit  un  jardin  conftruit  fur 
un  bâtiment  voûté  &  fort  élevé ,  la  cathédrale ,  im 
grand  nombre  d*églifes ,  dont  les  clochers  font  cou- 
verts de  ctïivre  bien  doré.  L'églife  appelée  Archan- 
pU  Michaila ,  qui  eft  le  lieu  de  la  fépultqre  des 
czârs  y  a  une  tour  qui  e1  la  plus  haute  de  toute  la 
ville.  Elle  eft  munie  de  cloches  de  différens  cali- 
bres,  auxauelles  on  ^n  a  ajouté  une ,  en  1736 ,  qui 
pefoit  au-delà  de  400  milliers,  mais  que  l'incendie 
^^  ?717  a  niis  hors  de  fervice.  On  y  diftingue  en- 
core l'ancien  palais  p^triarchal  oraé  d'une  biblio- 
Céo^r.   Tonu  IL  *        . 
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tbèque  ,  plufieurs.  couvens  de  moines,  les  édifices 
oii  fe  tiennent  les  tribunaux  fupérieurs  de  l'ent- 
pire ,  les  'chancelleries  ,  l'arfenal ,  les  grandes  écii* 
ries  impériales ,  &  le  magafin  des  vivres.  Ce  quar- 
tier ,  qu'on  nomme  le  Krcml ,  eft  tout  bâti  de 
pierres.  ' 

Le  fécond  quartier  s'appelle  Kitalgorod  :  il  eft 
entièrement  aufii  bâti  de  pierres,  &  comprend 
5  rues ,  20  églifes  ,  4  couvens ,  dans  l'un  delquéU 
eft  une  école  latine;  13  cours,  un  bel  hôtel  des 
monnoies,  une  douane,  une  hôtellerie  immenfe 
pour  toutes  les  marchandifes  qui  arrivent,  ua 
hôtel  des  ambafiadeurs  ,  où  fe  trouve  une  fabrique 
de  foieries  ,  une  imprimerie  ,  le  jardin  des  apoti* 
caires ,  une  féconde  douane  où  Ton  voit  jufqu'à 
6000  boutiques  maçonnées  &  voûtées,  &  où  fe 
6it  tout  le.  commerce  de  la  ville.  Les  fortifications 
de  ce  quartier  confiftent  en  une  muraille  fort  éle- 
vée ,  &  munie  de  1 2  tours ,  avec  de  forts  bou«- 
levards. 

Le  troifième  quartier  s'appelle  Belgorod^  c'eft- 
à-dire ,  ville  blancAt ,  par  rapport  à  une  muraille 
blanche  dont  elle  eft  environnée.  Elle  fe  nomme 
auill  vUU  du  c[ar  ;  la  Néglina  la  traverfe  du  nord 
au  fud.  Le  plus  grand  nombre  des  maifons  eft  de 
bois  ;  mais  on  y  rencontre  auffi  quantité  de  beaux 
palais  &  d'édifices  remarquables  bâtis  en  pierres , 
II  couvens  ,  7  cours  monacales  ,  76  paroifies  , 
une  fonderie  de  canons  ;  la  grande  apoticairerie  & 
les  édifices  de  l'univerfité ,  fondés  en  1755 ,  par 
l'impératrice  Elifabeth. 

Le  quatrième  &  dernier  quartier  fe  nomme  Sent' 
Unoi^orody  oui  veut  dire  ville  entourée  de  rem- 
parts terraftes.  Cette  partie  de  la  ville  renferme 
les  trois  autres  quartiers  :  on  y  trouve  une  école 
de  mathématiques ,  un  obfervatoire  ,  2  couvens  , 
103  églifes  paroifliales ,  le  tribunal  des  procédures 
criminelles ,  la  chancellerie  de  la  police ,  la  grande 
manufaâure  de  toiles  &  de  teintureries ,  les  écuries 
impériales ,  une  fabrique  de  toile  commune ,  un 
parc  d'artillerie  ,  un  magafin  de  vivres  ,  un  hôtel 
des  monnoies ,  plufieurs  marchés ,  &c.  Autour  de 
ces  quatre  quaniers ,  on  trouve  plus  de  30  faux- 
bourgs  ,  dans  lefquels  on  compte  en  gros  60  égli- 
fes paroiffiales  &  10  couvens.  Dans  le  fauxbourg 
qu'on  nomme  le  quartier  des  étrangers  ,  les  Luthé- 
riens ont  deux  églifes  &  une  école  latine  ;  les  Ré- 
formés en  ont  une,  ainfi  que  les  Catholiques- 
Romains.  On  y  voit  aufii  plufieurs  beaux  palais  , 
tant  particuliers  que  publics.  Près  de  là  eft  Thô- 
pital  impérial  ,  fondé  par  Pierre  -  le  Grand  eik 
1706.  Tous*  les  fauxbourgs  font  environnés  d'uii 
fofle.  On  trouve  auffi  hors  de  la  ville  Véparchie^ 
grand  &  bel  hôpital  fondé  par  Timpératrice  Eli- 
fabeth. 

L'apothicairerie  de  Moskow  étoit  autrefois  la 
plus  confidérable  de  l'Europe,  parce  qu'elle  four- 
niflbit  feule  les  armées  &  les  grandes  villes  de 
Ruifie  ;  mais  les  chofes  font  bien  changées  au- 
jourd'hui. 

F  f  f 
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Les  environs  de  Moskov  paroîflent  très-beaux , 
&  les  Anglois  établis  dans  cette  ville,  avoient 
trouvé  Tart  d'avoir  dans  leurs  jardins ,  au  mois  de 
février  l  des  rofes  hâtives  ,  des  oeillets ,  &  d'excel- 
lentes afperges.  Tout  le  pays  produit  du  bon  bled 
qu'on  (èmc  en  mai ,  &  qu  on  recueille  en  fcptem- 
bre.  La  terre  porte  des  fruits ,  pourvu  qu'on  la 
fume  &  qu'on  la  cultive.  Le  miel  y  eft  aufTi  com- 
mun qu'en  Pologne.  Le  gros  &  menu  bétail, y 
paît  en  abondance  ;  enforte  que  la  vie  y  eft  à 
grand  marché. 

Pierre-le-Grand  a  fait  faire  un  canal  de  Moskow 
^  Saint-Pétersbourg ,  pour  établir  une  correfpon- 
dance  entre  l'anci^^nne  capitale  de  fes  états ,  &  la 
nouvelle.  Ce  canal ,  après  avoir  traverfé  le  lac 
d'Onega ,  arrive  à  Moskow. 

Cette  ville  cft  dans  une  plaine  fort  étendue,  à 
i6o  li-  n.  de  CafTa^  240  de  Conftantinople ,  260  de 
Cracovie,  245  de  Stockholm,  environ  3^0  de 
Vienne ,  &  650  de  Paris.  Lon^.  félon  Caflîni ,  57  d. 
51*  30  fec.  ;  Ai/.  55  d  36'  10  fec.  Long,  félon  Tim- 
snerman,  56  d.  11    15  (ce, ',  lai.  55  ,  34.  {Mas- 

SOy   DE   MonVILlTKRS) 

MosKOV  (  le  duché  de  ) ,  province  de  l'em- 
pire rUiTe  ,  appelée  Mofcovie  proprement  dite, 
pour  la  diftinguer  de  tout  l'empire  des  czars. 

Cette  province  particulière  a  titre  de  duché; car 
pendant  long-tems  les  czars  n'ont  été  connus  que 
fous  le  titre  de  grands  ducs  de  Mofcovie.,  Elle  prend 
fon  nom  de  fa  capitale ,  qui  elle-même  le  reçoit 
de  la  rivière  qui  1  arrofe.  Les  autres  rivières  prin- 
cipales font  rOcca&  laClefma,  qui  vont  groffir 
le  Vol^a.  Dans  la  partie  occidentale  du  duché  de 
JJoskow,  eft  une  grande  forêt  de  vingt-cinq  lieues, 
d'bîi  fort  le  Boryllhène,  qui  de  là  paffe  par  le 
duché  de  SmolenCcko  ,  entre  en  Lithuanie  ,  en  Po- 
logne ,  en  Ukraine ,  &c.  Lon^.  du  duché  de  Mos- 
kow, 53  — 63  ;  lat.  52  —  50. 

MOSSENI6  A ,  ou  MosENiGO ,  ville  de  la 
Morée ,  dans  le  Belvédère ,  que  M.  de  Witt  place 
stu  nord  de  la  ville  de  Coron ,  &  fur  le  golf^  de 
ce  nom  ;  ce  n'efi  pas  Tancienne  Mefsène ,  quoi 
qu'en  difent  Corneille  &  Maty. 

MOSSULA  ,  port  de  Guinée,  an  fud  de  la  li- 
gne ,  impraticable  aux  navires.  Les  Européens  y 
envoient  leurs  chaloupes  acheter  des  efclaves. 

MOSTAGAN,  ou  Monstagan,  ancienne  & 
forte  vile  d'Afrique  ,  au  royaume  d'Alger ,  avec 
lin  château  ,  une  mofquée,  &  un  bon  port  nommé 
Cariena  par  les  Romains ,  à  20  lieues  e.  d'Oran. 
Long,  félon  Ptoloméc  ,14,30;  lat.  33  ,  40. 

MOSTAR ,  ville  de  Dalmatie ,  dans  l'Herzé- 
govine.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne 
Saloniana  de  Ptolomée ,  &  d'autres  pour  rancienne 
Andecrium  ou  Andrecium  ;  quoi  qu'il  en  foit ,  elle 
appartient  aux  Turcs ,  &  eil  toujours  épifcopale. 
Elle  e A  fituée  à  40  milles  n.  de  la  ville  de  Narenta. 
Long,  36 ,  12  ;  lat.  43  ,  42» 

MQSUL,  MossuL ,  ou  Moussal,  par  Pto- 
lomée DURBETA ,  ville  forte  d'Aiie  ^  dans  le  Diar- 
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\  beck ,  fin:  la  rive  droite  du  Tigre.  Elle  eft  aujonr* 

Id'hui  prefque  toute  ruinée  ,  n'a  que  de  petits  bazars 
borgnes ,  &  eft  cependant  fréquentée  par  des  négo» 
cians  Arabes  &  des  Curdes;  on  croit  que  c'eft 
de  Tautre  côté  du  Tigre  que  commencent  les  rui- 
nes de  l'ancienne  Ninive.  La  chaleur  eft  exceflive 
à  Moful,  &  encore  plus  grande  qu'en  Méfopota* 
mie.  Long,  félon  nos  voyageurs  ,  59  «  30  ;  lat.  36  » 
30.  Les  tables  arabiaues  (ont  bien  différentes  ;  car 
elles  donnent  à  Mo(ul77  degrés  de  longitude  ^  8l 
34,  30  de  iatit.  feptentrionale.  On  croit  que  c'eft 
de  cette  ville  que  font  venues  les  mouifelines. 

MOTALA,  MoTOLA,  ou  Motula^  petite 
ville  d'ItRlie  ,  au  royaume  de  Naples ,  dans  la 
Terre  d'Otrante ,  avec  un  évêche  fnflFragant  de 
Tarente.  Elle  eft  à  4  milles  n.  o.  de  Maâafra ,  a 
n.  e.  de  Cdftellaneta.  Long.  34,45  flat.  40,  51. 

MOTAY ,  en  latin  ÇUudius  mons  ,  montagne 
de  la  bafte-Hongrie ,  d'une  grande  étendue.  Elle 
s'avance  jufqu'en  Styrie,  &  reçoit  divers  noms» 
félon  la  diverfité  des  lieux. 

MOTAYES  ,  peuples  fauvages  de  l'Amérique 
méridionale,  au  B'^efil.  Ils  font  de  couleur  olivâ* 
tre  ^  petits  de  taille ,  vont  tout  nuds ,  &  vivent 
de  mais ,  de  racines ,  de  chiens  &  de  chats  fau- 
vages. 

MOTHE  (  la  ) ,  Mota ,  gros  bourg  de  France  ,: 
dans  le  Poitou  .  éleâion  &  à  5  heues  e,  de  Niort. 

MoTHE  fia),  petite  ville  de  France,  en  Au-^ 
verene ,  élection  &  à  une  lieue  e.  de  Brioude. 

MOTIR  ,  île  des  Indes  orientales ,  une  des 
Moluques,  entre  celles  de  Gilolo  à  Tonent,  des 
Célèbes  à  l'occident ,  deTsdor  au  feptentrion  ,  & 
de  Machian  au  midi.  Elle  n'a  que  4  lieues  de  tour» 
Long  144  ,  40  ;  la:.  20, 

MOTRICO  ,  petite  ville  d'Efpagne ,  dans  la 
province  de  Guipufcoa  Elle  efl  entourée  de  mu- 
railles au  bord  de  la  mer ,  avec  un  port. 

MOTRIL,  petite  ville  d'Ffpngne,  au  royaume 
de  Grenade ,  avec  un  port ,  à  11  lieues  efpaenoles 
f.  c.  de  Grenade.  Quelques  auteurs  conjedurcnt 
que  c'eft  l'ancienne  IJexî ,  o\\  Scxiy  dont  les  ha- 
bitans  s'appeloient  Sixitaim.  Son  terroir  produit 
d'exccllens  vins.  Long.  14 ,  57  ;  lat,  36  ,  22. 

MOTTE  :  nom  par  lequel  les  François  dé^» 
Çnent  une  petite  tlévar on  ,&  qu'ils  ont  enfuite 
étendu  à  des  villes ,  bourgs  ,  châteaux ,  villages  , 
ou  maifons  de  campagne  utuées  fur  quelque  émi* 
ncnce. 

Je  ne  parlerai  cependant  que  de  la  feule  ville 
nommée  la  Motte ^  en  Barrois,  clans  le  bâillage  de 
Baâîeny,  aux  frontières  de  la  Champagne,  &  à 
une  lieue  de  la  Meufe.  Cette  ville  panoit  pour  une 
place  imprenable  par  fa  fituation  au  haut  d'un 
rocher  cfcarpé ,  au  pied  duquel  couloir  la  petite 
rivière^  de  Mouzon.  C'eft  au  fiège  qu'elle  a  fou- 
tenu  en  i6j4  ,  entrepris  par  le  m  iréchal  de  la 
Force  ,  que  la  France  fît  ufage  des  bombes  pour 
la  première  fois  ;  je  dis  la  France,  car  cène  inven- 
tion infernale  eut  lieu  au  fiége  de  Wacbtcodouch 
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tt<yaei3re$  ;  quelques  années  aiiptrarani.  Elle  Ast 
prife  cette  même  année  1634,  &  rendne  au  duc 
de  Lorraine  en  1 641.  Le  cardinal  Mazarin  la  fit 
affiéger  de  nouveau  par  Magalotti  fon  neveu ,  & 
eflfuite  par  M.  de  ViUeroi ,  ^ui  contraignit  finale- 
mtDt  le  gouverneur  de  la  place  à  fe  rendre  en 
1644.  La  capitulation  portoit,  qu'elle  ne  feroit  ni 
niée ,  ni  démantelée  ;  mais  cet  article  ne  fut  point 
obfervé.  On  rafa-la  Motte  de  fond  en  comble  ;  on 
mina  pliifieurs  particuliers  innocens  ;  &  la  reine- 
oére  flétrit  fa  mémoire  en  violant  la  parole  don- 
née. Le  rocher  fur  lequel  cette  ville  étoit  aflîfe , 
forme  un  carré-long  d'où  la  vue  plonge  au  loin 
fur  des  campagnes  très- agréables  &  t%-fertiles. 
Dans  quelques  endroits  on  découvre  jufqu  à  fept 
ou  huit  lieues  de  pays  ,  entrecoupé  de  prairies ,  de 
terres  bien  cultivées ,  de  forêts  confidérables  &  de 
montagnes.  Le  villaee  d'Outremécourt  «  qui  eft  au 
pied  &  rocher ,  a  été  bâti  en  partie  des  débris  de 
cette  ville  in  fonunée  :  les  corps  religieux  &  tous 
les  titres  publics ,  ont  été  tranfportés  à  Bourmont. 
[Massoh  de  MoRyiLiims.) 

Motte  (  la  ) ,  fontaine  minérale  diurétique  , 
près  du  terrein  qui-  brûle  9  à  5  11.  (^  de  Grenoble, 

Motte  -  Achard  (  ^^  )  *  bourg  du  Poitou , 
éleâien  &  à  t  li.  n.  des  Sables  d*01onne* 

MOTTERN,  ou  Motter  (la).,  rivière  de 
France ,  en  Alface.  Elle  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  des  Vofges ,  &  fe  jéte  dans  le  Rhin  , 
proche  Drufenheim.  Elle  porte  bateaux  depuis 
Bifcheviller. 

MOTTEVILLE,  MattevilU  ,  ou  Mauteville- 
l'Eneval  ,  village  à  3  lieues  &  demie  de  Cau- 
debec ,  k  une  lieue  &  demie  d*Yvetot  >  furnommé 
d'E/ifvj/,  parce  quil  a  appartenu  long-tems  aux 
feigneurs  de  ce  nom,  &  pour  le  diftinguer  de 
Motteville  fur  le  Durdan.  En  1065  »  Raoul-de- Va- 
renne  &  Emerie  fa  femme ,  cédèrent  cette  églife  à 
TAbbaye  de  Sainte-Catherine  de  Rouen.  Le  fei- 
cneur  préfente  à  la  cure.  La  collégiale  de  Saint- 
Michel  a  iix  prébendes ,  &  un  doyen -curé* 

Françoife  Bertaud ,  née  en  Normandie  en  161 5  , 
en  époufaftt  Nicolas  Langloîs ,  feigneur  de  Motte- 
ville,  a  rendu  ce  nom  célèbre  par  fes  Mémoires 
pour  fervir  à  Vhïfiom  iAnnt  iT Autriche  .  dont  elle 
étoit  la  confidente:  ils  ont  paru  en  6  voLm-ii^ 
en  1732. 

Cet  oavrage  curieux  eft  plein  d'une  grande  con- 
noiïïance  de  la  cour  &  de  la  minorité  de  Louis 
XIV.  L*auteur  fut  diijgracié  par  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  jaloux  des  favorites  de  la  reine  -  mère  ; 
mais  après  la  mort  de  ce  redoutable  minifire  , 
madame  de  Motteville  fut  rappellée  par  la  reine 
Anne,  déclarée  régente;  &  par  reconnoiiTance , 
elle  écri3nt  fes  Mémoires.  Elle  mourut  à  Paris  en 
1680 ,  i  74  ans. 

MOVAB ,  ou  MoAB ,  félon  M.  de  Lifle ,  nou- 
velle petite  ville  de  TArabie  -  Heurepfe ,  fondée 
par  le  roi  d*Yemen  en  1710 ,  dans  un  terroir  fer- 
^e,  entre  Damar  &  Sanaa,  fur  la  pente  d*une 
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petite  montagne.  Le  roi  dTemen  fait  fon  f.'jour 
dans  une  maifon  de  plaifance  qu'il  a  bâtie  au  liant 
de  la  même  montagne.  Lonff,  64  ,  40  ;  lat,  14,  ^•' 

MOUCHY,  abbaye  de  Bénédianes  ,  à  3  lieues 
de  Compiègne.  Foyer  Humières. 

MOUCKDON,  ville  de  Tartane,  à  147  «.  «• 
de  Pékin.  Ccft  de  cette  ville  que  les  empereurs 
chinois,  depuis  la  conquête,  tirent  leur  origine. 
Lat.  41 ,  50',  30''. 

MOUDON ,  en  aUcmand  Milden,  en  latin  Af^/- 
dunum  ,  ancienne  petite  ville  de  SuiiTe ,  dans  I9 
canton  de  Berne,  au  pays  de  Vaud,  chef  *  lieu 
d'un  baillage  de  même  nom.  Elle  eA  fituée  au  pied 
d  une  colline  ,  fur  le  haut  de  laquelle  elle  étoit 
placée  auparavant.  Berchtold  ,  dernier  duc  de  Zé- 
ringen, ferma  cette  ville  de  murailles  en  1190» 
&  Amé  VI ,  comte  de  Savoie ,  confirma  fes  pri- 
vilèges en  1359.  Le  baillage  de  Moudon  futcon* 
âuis  fur  le  duc  de  Savoie  par  la  république  de 
erheen  1^36.  Il  confine  au  canton  de  Fribourg 
du  côté  de  Torient  :  il  a  quatre  lieues  de  long  du 
nord  au  fud ,  fur  trois  de  large.  La  ville  de  Mour 
don  eft  fituée  à  la  gorge  d^une  vallée  étroite  qui. 
s^étend  entre  deux  rangs  de  montagnes,  &  qui  eft 
partagée  en  deux  portions  par  une  petite  rivière 
qu'on  nomme  U  Broyé*  Long,  2.4,  30;  Ut,  46 ,  30* 

MOUILLERON ,  petite  ville  de  France,  dans 
le  Poitou ,  éleâion,  &  à  4  li.  n.  de  Fontenay,  % 
o.  de  la  Chateigneraye. 

MOULDON.  Voyei  Moudon. 

MOULINS,  en  latin  moderne  Molinet^  ville  de 
France,  capitale  du  Bourbon nois ,  avec  une  gêné* 
ralité  compofée  de  fept  élevions ,  un  prefidial  » 
un  baillage ,  une  fénèchaufiee ,  une  intendance  , 
chambre  du  domaine ,  maitnfe  des  eaux  &  furets., 
grenier-à-fel ,  marécfaftuilée ,  &c. 

Cette  ville  n'eft  point  ancienne ,  car  à  peine  en 
eft-il  mention  avant  Robert ,  fils  de  Saint  Louis  , 
qui  y  fonda  un  hôpital.  Elle  doit  fon  agrandifie* 
ment  aux  princes  du  fang  de  France,  qui  ont  pof- 
fédé  le  Bourbonnois,  &  fon  nom  au  grand  nom- 
bre de  moulins  qu'il  y  avoit  dans  le  voifinage* 
Elle  eft.  fur  la  rive  gauche  de  TAllier ,  qu'on  y  pafle 
fur  un  pont  magnifique  de  treize  arches,  connruit 
depuis  quelques  années.  Ses  mes  font  toutes  bieti 

Eavées ,  larges  pour  la  plupart ,  &  les  maifons  bien 
âties;  ce  qui ,  joint  à  fa  belle  finiation  dans  une 
plaine  agréable  &  fertile,  prefqu'au  centre  de  la 
France,  Ta  rend  très-importante  pour  le  commerce. 
On  y  compte  plufieurs  paroiiTes ,  un  chapitre ,  un 
collège ,  un  hôpital-général ,  1 5  maifons  religieuf» 
de  Tun  &  de  1  autre  fexe,  la  maifon  des  filles  Je 
la  Vifitation ,  dont  Téglife  renferme  le  mai.folée 
de  Henri  duc  de  Montmorency,  morceau  eftimé 
dans  fon  genre;  un  cours  charmant  le  long  de 
TAllier ,  un  château ,  un  hôtel-de-ville ,  &  une 
jurifdiâion  coofulaire.  La  coutellerie  de  Moulins 
eft  connue  dans  toute  l'Europe.  Cette  ville  Ait 
ea  J  j66  le  lieu  de  la  tenue  des  états  du  royaumes 

F  f  f  ii 
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Il  y  a  tout  prés  une  fource  d*eaux  minérales.  Mou- 
lins eft  à  12  lieues  de  Nevers,  20  n.  e.  de  Cler- 
mont,  64  f.  e.  de  Paris.  Long.  20 >  59 ,  58  ;  tau 

46,  34»  4- 
Moulins  a  produit  Jean  de  Lingendes ,  proche 

farcnt  du  P.  Claude  de  Lingendes  jéfutte  ,  &  de 
ean  de  Lingendes,  évêque  de  Mâcon«  Tun  & 
Tautre  célèbres  prédicateurs,  qui  naquirent  aufli  à 
Moulins.  Il  fe  fit  un  nom  par  Tes  poéfies ,  dont 
le  menée  confifte  principalement  dans  la  douceur 
&  la  facilité.  Le  plus  eftimé  de  fcs  ouvrages,  eft 
fon  élégie  fur  l'exil  d'Ovide ,  imprimée  à  la  tête 
de  la  traduâion  de  ce  poëte  latin ,  par  Renouard. 
Cette  pièce  eft  une  imitation  de  l'élégie  latine 
d'Ange  Politien  fur  le  môme  fjyet.  Les  poéfies  de 
Lingendes  n'ont  jamais  été  raflemblées  ;  elles  fe 
trouvent  difperfées  dans  les  recueils  de  fon  tems. 
Ccft  néanmoins  le  premier  de  nos  poètes  à  qui 
le  véritable  tour  du  fentiment,  &  Texpreffion  de 
la  tendrefle  aient  été  connus,  tl  mourut  fort  jeune 
en  1616,  &  fon  génie  navoit  encore  fait  que 
s'effayer. 

Gilbert  Gaulmin,  fon  compatriote  &  fon  con- 
temporain ,  publia  le  premier,  en  1618 ,  les  amours 
{Tlfmènc  &  tCIfminias  en  grec ,  avec  une  traduc- 
tion latii^e  de  fa  main.  Il  mourut  oâogénaire  en 
,j66i. 

Nicolas  de  Lorme ,  né  à  Moulins ,  n*a  rien  écrit, 
mais  il  eft  fort  connu  par  les  lettres  de  Guy  Patin , 
&  pour  avoir  été  premier  médecin  de  la  reine 
Marie  de  Médicis,quî  l'aimoit  beaucoup.  (^Mas 

SON'  DE  MORVlLLIEttS.) 

Moulins  ,  bourg  de  France ,  en  Normandie , 
'à  3  li.  n.  de  Mortagnc. 

Moulins-Engilbert  ,  petite  ville  de  France , 
'en  Nivernois  ,  au  pied  des  montagnes  dn  Mor- 
vant  ,32  li.  de  Cfiâteau  -  Chinon.  On  y  trouve 
une  châtelfenie ,  un  grenier-à-fel ,  une  égKfe  col- 
légiale ,  deux  couvens ,  un  hôtel  -  de  -  ville ,  un 
hôpital,  &c.  Long.  21  ,  23  ;  Ut.  47,  2.  (M.  D  Af.S 

MOULTAN.  yoyei  UxJVtK^. 

MOUNSTfR,  quelques-uns  écrivent  Muns- 
ter, en  latin  Momonia ,  i^rov'mcQ  d'Irlande,  ap- 
pellée  par  les  Irlandois  originaires  ^^uti  j^  yul- 
gairemcm  Wown. 

Sa  longueur  eft  dVnviron  135  milles,  fa  lar- 
geur de  68  »  depuis  Baltimore  jufqu'aux  parties 
leptentrionales  dn  Kcrry  ;  &  fon  circuit  eft  d'en- 
viron 600  milles ,  à  canfe  de  fes  grands  tours  & 
détours. 

Ses  principales  rivières  font  la  Stwre ,  PAwt- 
duife ,  la  Lée ,  la  Léance ,  &  le  Cashou.  Il  y  a 
dans  cette  province  plufieurs  bons  ports  &  baies. 
L'uir  y  eft  doux  &  tempéré,  &  les  vallées  abon- 
dantes en  bled.  Ses  principale»  denrées  font  le 
Îjros  &  le  menu  bétail ,  du  bois  ,  du  pofflbn ,  & 
Mr-tout  du  hareng. 

EUe  contient  un  archevêché,  qui  eft  celui  de 
Cashel ,  y  évcchés  ,  7  villes  à  marchés  publics ,  j 
*2j  bourgs  qui  ont  droit  d  envoyer  leurs  députés  | 
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au  parlement  dirlande ,  &  740  paroifles.  Quoique 
Wàterford  pafle  pour  la  principale  de  fes  villes  , 
Limerick  l'emporte  aujourd*huL 

Aujourd'hui  cette  »revince  eft  diviiee  en  fix 
comtés  qui  fe  fubdivifent  en  deux  baronies.  (//.) 

MOURA,  ville  de  Portugal,  dans  la  province 
d*Alentéjo,  au  confluent  de  FArdila  &  de  la  Gua- 
diana ,  au  nord  de  Serpa.  C'eft  une  ville  ancienne , 
connue  autrefois  fous  le  nonr  ^Amcci  nova ,  ou 
Nêva  civitas  àrucciiana ,  comme  le  prouvent  des 
infcriptions  qu'on  y  a  découvertes.  Elle  eft  forti- 
fiée ,  avec  un  vieux  cliateau  pour  fa  défenfe.  Sa 
pofition  eft  à  33  lieues  f.  e.  de  Lisbonne:  Il  sy 
trouve  2  églifes  paroifliales ,  une  maifon  de  cha« 
rite,  un  hôpital  OC  5  couvens.  C'eft  le  fiâge  d'un 
juge  forain.  Long.  10,  '^6\lat.  38.  (Af. /?.  Af.) 

MOURJAN ,  ville  de  Perfe ,  que  Tavernier 
place  à  84  d.  15  de  long.  &  à  37  d.  15  ^^  lat. 

MOURNAND,  gros  bourg  de  France,  dans  le 
Forez,  élcélion ,  &  à  6  IL  n.  o.  de  Saint-Etienne, 

5  f.  o.  de  Lyon. 

MOUSTIER,  ou  MoNSTiER ,  en  latin  du  moyen 
âge  Monaflerium  ,  petite  ville  de  France ,  dans  la 
Provence ,  à  l'orient  de  la  viguerie  d'Aix ,  &  du 
baiilage  de  Brignoles.  Elle  a  droit  de  députer  aux 
états  ou  aftemblées  de  la  province.  On  y  voit  un 
couvent  de  Servites ,  qui  eft  le  feul  qu'il  y  ait 
de  cet  ordre  en  France. 

MOUSTIERS,en  latin  Monaflcrîum  ,c'cR  le  nom 
moderne  de  la  ville  de  Tarentaife ,  en  Savoie , 
capitale  du  pays  de  Tarentaife ,  fiége  d'un  arche- 
vêché, avec  un  beau  palais  où  demeure  Tarche- 
véqvie.  Cette  capitale  n'eft  guéres  qu*unc  grande 
bourgade  aftez  peuplée ,  toute  ouverte,  &  ians  dé- 
fenfe ,  coupée  par  llfere ,  à  6  li  n.  e.  de  Saint- 
Jean  de  Mortenne ,  8  f.  e.  de  Montmellian ,  25 
n.  e.  de  Turin ,  10  f.  e.  de  Chamberi.  On  trouve 
de  très  faon  fel  foffile  dans  les  environs.  Les  rues 
de  Mouftiers  font  très-étroites.  L'églife  métropoli- 
taine eft  devant  une  place  de  médiocre  grandeur, 

6  les  avemies  de  la  ville  font  exti^mement  dif- 
ficiles. On  n'y  arrive  que  par  des  défilés  bordés 
de  torrens  &  de  prédf'icQS*^  Long.  24,  6;/^/.  45, 
30.  (M.  D.  M.) 

MOUTIERGRANDVAL,  en  allemand  Mon/- 
fer/Aj/,  village  confidérabie  &  vallée  de  Suifle,  dans 
les  terres  oe  l'cvéché  de  fiàle*  Les  hahitans  de 
cette  vallée,  qui  comprend  plufieurs  villages,  fon^ 
alliés  avec  le  canton  de  Berne ,  qui  les  protège 
de  fa  puiflance  &  de  fes  regards,  dans  leurs  ur 
bertés  fpirituelles  &  temporelles.  {R.y 

MouTiER-EN-Pui$AYE  ,  villaee  de  France, au 
diocéfe  d'Auxerre,  à  7  li.  o.  dVVuxerre.  Je  parle 
de  ce  village ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence, qu'étant  à-peu-près  au  centre  de  la  Gaule, 
c'eft  dans  ce»  quartters^à,  fitués  à  Textréhiité  du 
pays  des  Carnures ,  à  quelques  lieues  de  la  Loire, 
que  les  Dritides  faifoicnt  les  affemblées  annuelles, 
dont  parle  Céfar.  Les  feréts  couvroien  alors  ce 
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^ys  ;  \ei  étangs  y  étoient  fort  communs  ;  ce  qui 
it  donder  à  ce  territoire  le  nom  celtique  de  Me^ 
Ured  «  par  lequel  on  le  défignoit  dans  le  huitième 
fiède.  Un  èvéque  d*Auxerre  y  fonda  un  monaf- 
tére,  qui  depuis  ayant  été  rumé,  fut  uni  à  celui 
de  Saint-Germain  d'Auxerre. 

Moutier-SaintJean,  bourg  &  riche  abbaye. 
de  fiénédiâins ,  à  une  lieue  nord  de  Sémur  en 
Auxois.  Elle  eft  unie  à  l'évêché  de  Langres. 

MOUY ,  petite  irille  de  France ,  dans  le  Beau- 
voifis ,  avec  titre  de  comté ,  fur  le  Terain ,  à  4 
li.  f.  e.  de  Beauvais.  Le  marquifat  de  ce  nom  eft 
dans  réle6Kon  de  Laon. 

MOUZON ,  en  latiri  Moiomîum  ou  Mofonum , 
petite  &  ancienne  ville  de  rrance ,  en  Champa- 
gne ,  généralité  de  Metz ,  avec  une  riche  abbaye 
de  Benédiâins.  Elle  étoit  très -forte,  avant  que 
Louis  XIV  en  eût  fait  démolir  les  ouvrages  en 
167 1.  yoye[  Chifloirt  di  cette  ville  dans  l'abbé  de 
Loneuerue ,  &  dans  les  Mémoires  de  la  Champagne , 
par  Baugier.  Il  fuffit  de  dire  ici  que  la  Meufe  pafle 
au  pied  de  fcs  murailles ,  &  qu  elle  en  a  tiré  fon 
nom.  Elle  eft  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline 
étroite  y  mais  fertile  en  grains  &  en  vins  >  à  3  li. 
de  Sedan ,  13  f.  o.  de  Luxembourg ,  ç  f  de  Bouil- 
lon,  50  n.  e.  de  Paris.  Il  s'y  eft  tenu  deux  con- 
ciles j  Tun  en  545 ,  &  Tautre  en  848.  Long,  al , 
45;/ii/.49,çi, 

On  peut  regarder  Mouzon  comme  la  patrie  de 
dom  Mabillon,  puifauil  naquit  dans  fon  voifi- 
jiage  en  1632.  Ce  célèbre  Bénédiâin  étoit  un  des 
plus  favans  hommes  du  Xvil*  fiècle.  Ce/l  lui  qui, 
après  avoir  fait  fa  profeifion  monaflique ,  fe  trou- 
vant char£é  par  fes  fupérieurs  de  montrer  au  pu- 
hlic  le  tréfor  de  Saint -Denis,  demanda  bientôt 
la  permiifion  de  guitter  cet  emploi,  parce  qu*il 
n'aimoit  point ,  dlioit-il ,  à  mêler  la  fable  avec  la 
véritj.  On  ne  comprend  pas  comment  dans  la  fuite 
il  prit  le  parti  de  juflifier  la  faînte  larme  de  Ven- 
df>me.  M.  de  Colbert  tnftriiit  de  fes  talens ,  les  em*- 
ploya  plus  utilement.  Il  le  chargea  de  rechercher 
avec  foin  les  anciens  titres.  Il  le  fît  voyager ,  dans 
ce  dcfleiti ,  en  Allemagne  &  en  Italie.  Dom  Ma- 
billoii,  au  retour  de  ce  dernier  voyage,  remit 
dans  la  bibliothèque  du  roi  environ  3000  volu- 
mes de  livres  rares  ou  de  maûufcrits. 

Les  BénédifUns  lui  doivent  guatre  volumes  des 
annales  de  leur  ordre  ,  &  Ux  volumes  d*aâes 
de  leurs  faints  ;  mais  la  Diplomatique  de  dom 
Mabillon  eu  un  ouvrage  vraiment  néceflaire. 
Dom  Mabillon  mit  au  jour ,  avec  une  diligence 
iflccoyable ,  la  vie  de  Saint  Bernard ,  en  2  vol, 
infoi  II  auroit  dû  fe  moins  hâter ,  &  la  donner 
en  deux  pages.  Il  eft  mort  à  Paris  en  1707 ,  à 
7j  ans.  (a.) 

MOXES.  Sous  le  nom  de  Af  oses ,  on  com- 
prend un  affemblage  de  différentes  nations  idolâtres 
ëe  TAmérique  méridionale.  Ces  peuples  habitent 
un  pays  immenfe,  qui  fe  découvre  à  niefure  qu'en 
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quittant  Sainte*Croix  de  la  Siéra ,  on  côtoie  une 
longue  chaîne  de  montagnes  efcarpées  qui  vont 
du  lud  au  nord.  Il  eft  fitué  dans  la  zone  torride  ,& 
s*étend  depuis  le  xo*  jufqu'au  15'  degré  de  latitude 
méridionale.  On  en  ignore  entièrement  les  limites. 

Cette  vafte  étendue  de  terres  paroit  une  plaine 
aflez  unie,  mais  elle  eft  prefque  toujours  inondée 
faute  d'ifllie  pour  faire  écouler  les  eaux.  Outre  cette 
incommodité,  elle  a  encore  celle  du  climat  donc 
la  chaleur  eft  exceflive. 

Les  ardeurs  d'un  folcil  brûlant  Jointes  à  l'hu- 
midité prefque  continuelle  de  la  terre ,  produifem 
une  grande  quantité  de  ferpens ,  de  vipères ,  de 
fourmis,  de  mofquites,  de  punaifes  ;irolantes,  & 
d'autres  infefles ,  qui  défolcnt  les  habîtans.  Cette 
même  humidité  rend  le  terroir  fi  ftérile ,  qu'il  ne 
porie  ni  bled ,  ni  vignes ,  ni  aucun  des  arbres 
fruitiers  qu^on  cultive  en  Europe  :  c'eft  ce  qui 
fait  aui&  que  les  bétes  à  laine  ne  peuvent  y  fub- 
fifler,  mais  les  taureaux  &  les  vaches  y  multiplient 
comme  dans  le  Pérou. 

Il  n'y  a  parmi  les  Moxes  aucune  efpèce  de 
gouvernement  ;  on  n'y  voit  perfonne  qui  com- 
mande ou  qui  obéifte.  S'il  furvient  quelque  que- 
relle, chaque  paniculier  fe  fait  juftice  par  fes  mains» 

Quoiqu  ils  foient  fujets  à  des  infirmités  prefque 
continuelles  ^  ils  n'y  lavent  d'autres  remèdes  que 
d*appeller  cenains  enchanteurs»  qu'ils  s'imaginent 
avoir  reçu  un  pouvoir  particulier  de  les  euérir. 

L'unique  occupation  des  Moxes  eft  d'aller  à  la 
chafle'&  à  la  pèche;  celle  des  femmes  eft  de  pré- 
parer la  nourriture ,  &  de  prendre  foin  des  enfans* 

S*il  arrive  qu'elles  mettent  au  monde  deux  ju- 
meaux, on  enterre  l'un  d'eux ,  par  la  raifon  que 
deux  enfans  ne  peuvent  pas  bien  fe  nourrir  à  la 
fois. 

Toutes  ces  différentes  nations  font  fouvent  en 
guerre  les  unes  contre  les  autres.  Leur  manière 
de  combattre  eft  toute  tumultuaire.  Ils  n'ont  point 
de  chef,  &  ne  gardent  aucune  difcipline.  Us  font 
efclaves  ceux  qu^ils  prennent  darts  le  combat, 
&  ils  les  vendent  pour  peu  de  chofe  auit  peuples 
voiftns. 

Les  enterremens  fe  pratiquent  fans  aucune  ce* 
rémo^^ie.  Les  parens  du  défunt  creufent  une  fofte , 
accompagnent  le  corps  en  ftlence,  le  mettent  en 
terre ,  &  partagent  fa  dépouille. 

Les  Moxes  n'apportent  pas  plus  de  façons  à  leurs 
mariages  ;  tout  confîfte  dans  le  confentement  mu- 
tuel oes  parens  de  ceux  qui  s'époufent»  &  dans 
quelques  préfens  que  fait  le  mari  au  père  ou  an 
plus  proche  parent  de  celle  qu'il  veut  époufer.  Mais 
c'eft  une  coutume  établie  chez  eux ,  que  le  mari 
fuit  fa  femme  par-tout  où  elle  veut  aller. 

Ces  nations  font  diftinguécs  les  unes  des  autres 
par  les  diverfes  langues  qu'elles  parlent ,  &  qui 
femblent  n'avoir  point  de  rapport  entr'elles.  (AS 
'  MOXUDABAT,  grande  ville  de  llndouftan, 
près. du  Gange,  â  a  lieues  de  Caflembafar.  La 
compagnie  françolfe  des  Indes  y  a  un  comptoir 
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Sui  relève  de  celai  de  Chandemagor.Céft  à  Mem* 
abat  que  le  nabad  fait  fa  rèfidence.  Il  y  périt, 
en  oâobre  1754 «  près  de  20,000  hommes,  par 
un  débordement  d*im  des  bras  du  Gange. 

MOYEN-MOUTIER,  abbaye  régulière  de  Bé- 
nédiâins ,  aux  pitds  des  Vcfges ,  à  3  lieues  n.  de 
Saint -Diez.  Elle  cxerçoit  une  jurifo'iâion  jimj/î- 
ipiJcopaU ,  qu»nd  elle  étoit  du  diocèfe  de  Toul  ; 
mais  elle  y  a  renoncé  en  1777,  quand  elle  a  palTé 
dans  le  diocéfe  de  Saint-Diez,  auquel  une  partie 
de  fes  bicri«»  eft  réunie.  {R!) 

MOYEN  Vie  ,  Medicanus  vicus ,  petite  ville  de 
France ,  au  pays  Meflin ,  à  une  lieue  de  Vie.  Il 
f  a  des  falines.  Elle  fut  cédée  à  la  France  par 
e  traité  de  Munflcr  ^  en  1646.  Long,  24 ,  ix\  iau 
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MOYOBAMB  A,  province  de  l'Amérique  mé- 
ildionale  au  Pérou ,  dans  la  partie  feptentrlonale 
de  la  province  de  Lima ,  à  Toccident  de  la  rivière 
de  Moyobaniba.  Cette  province  a  quantité  de  ri- 
yières ,  de  hautes  montagnes ,  des  forêts  impéné- 
trables ,  &  très  -  peu  d*habitans ,  qui  vivent  par 
bourgades. 

MOYRAZÈS ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
Rouergue,  éleAion  de  Ville  -  Franche  »  i  3  il.  o. 
de  Rhodez. 

MO YS  :  c'eft  le  nom  d'une  tribu  d'Indiens ,  qui 
habitent  les  montagnes  du  royaume  de  Champa 
ou  de  Siampa  »  dans  les  Indes  orientales  »  &  qui 
font  employés  par  les  habitans  aux  travaux  les 
plus  vils  &  les  plus  forts.  Us  n'ont  qu'un  morceau 
d'étoffe  pour  couvrir  leur  nudité. 

MOySBOURG.  Voye[  Mtosenbourg, 

MOZAMBIQUE ,  ville  des  Indes  ,  fur  la  côte 
orientale  d'Afrique ,  dans  la  petite  ile  de  Mozam- 
bique. Les  Portugais  l'ont  bâtie  avec  une  bonne 
forterefle ,  dans  laquelle  ils  tiennent  une  nom- 
breufegarnifon  &  provifton  de  vivres.  Cette  ville 
cA  pour  eux  la  clé  des  Indes  ;  de  forte  que  s'ils 
la  perdoient  »  difficilement  pourroient  -  ils  com- 
mercer dans  ces  contrées.  Ils  s'y  rafraîchi (Tent , 
&  elle  aflure  leur  trafic  avec  les  peuples  des 
environs ,  comme  de  Sotala  &  de  Monomotapa , 
d'où  ils  tirent  beaucoup  d'or.  Enfin  ,  elle  tient  en 
bride  les  princes  de  cette  côte  »  qui  leur  fonf  fujets 
ou  alliés. 

MOZAMBIQVC  (le  canal  de),  détroit  de  la 
mer  des  Inctcs  ,  entre  l'île  de  Madagafcar  &  le 
continent  d'Afrique ,  au  n  e.  du  golfe  de  Sofala. 

M07AMB1QUE ,  très  *  petite  ild*  aflez  peuplée  > 
fur  la  côte  orientale  dAtriqiie.  On  entendoit  au- 
trefois par  ce  nom ,  un  promontoire  de  la  mer  des  < 
In 'fes ,  fi:r  la  même  crte  d'Afrique  ,  vis-à-vis  de 
nie  de  Madagafcar ,  nommée  par  Ptolomée^  à  ce 
qu^on  dîfoit ,  Prafum  Promo  orïum. 

On  convient  à  préfent  que  c'eft  une  ile  où  les 
vaîffeauz  font  a  l'abri  de  tous  les  vents.  Elle  eft 
chère  aux  Ponug:)îs,  qui  la  poflTèdent,  quoique 
Teau  douce  y  manque.  Elle  abonde  en  palmiers , 
•rangers ,  atroimkrs ,  limonoiers  &  figuiers  des 
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Iflikf.  Oa  tftwre  dans  le  conttnem  ouancké  d'élé' 
phans  9  de  bœufs ,  <k  brebis ,  de  chèvres  &  de 
pourceaux ,  dont  la  chair  eft  excellente.  Les  na- 
turels font  noirs  ,  idolâtres ,  fauvages ,  &  vont  tout 
nuds  9  hommes  &  femmes.  Long,  39  ,  20  ;  latitude 
mérid.  ij. 

MOZING  ,  dans  la  baffe-Bavière ,  régence  de 
Straubing ,  fur  le  Danube. 

MSCZISLA W,  palaiinat  de  Lithuanîe ,  qui  con- 
fine au  nord  avec  celui  de  Witepsk ,  au  raidi  avec 
la  Volnie ,  au  levant  avec  les  duchés  de  Smolensko 
&  de  C^ernikow ,  au  couchant  avec  le  palatinat 
de  Minaki.  Il  s'étend  60  lieues  le  long  du  Niéper, 
qui  le  parcourt  du  nord  au  midi,  &  qui  le  par- 
tage. Sa  largeur  eft  d'environ  40  lieues. 

MscziSLAW,  Af/c//Z.2vitf,  forte  ville  de  Polo- 
gne ,  dans  la  Lithuanie ,  capitale  du  palatinat  de 
même  nom.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Sofa ,  à  8  li, 
f.  e.  de  Smolensko ,  80  n.  e.  de  Novogrod.  Long, 
50 ,  40  ;  ii»/.  54 ,  30.  Elle  fut  affiécée  en  vain  par 
le  duc  de  Smolensko  en  1386.  Elle  eft  le  fiege 
d'un  oalatin  ,  d'un  caftelan  du  premier  rang  ,  d*un 
ftarofte ,  &  de  la  diettine. 

MSRATA ,  pays  d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Tripoli,  qui  donne  fon  «omà  fa  ville  principale, 
fituee  fur  la  pointe  du  cap  qui  forme  l'extrémité 
occidentale  du  golfe  de  laSidre. 

MSTOW  ,  petite  ville  de  la  petite  Pologne ,  fur 
la  Warte  ,  dans  le  palatinat  de  Cracovie. 

MUAGDIN.  Voyci  CUIEYT. 
^  MUCAMUDINS ,  peuples  d'Afrique ,  qui  font 
Tune  des  cinq  colonies  des  Sabéens ,  qui  vinrent 
s'établir  dans  cette  partie  du  monde  avec  Melek- 
Ifiripi ,  roi  de  l'Arabie  heureufe.  Ils  font  une  tribit 
des  Bérébères,  occupent  la  partie  la  plus  occi- 
dentale de  Tancienne  Mauritanie  Tangitane,  & 
habitent  les  montagnes  du  grand  Atlas  dans  l'é- 
tendue des  provinces  de  Héa,  de  Suz,  de  Gé- 
zula  &  de  Maroc  ;  la  ville  d'Agmet  eft  leur  ca- 
pitale. 

MUCHELN ,  MuGGELN ,  ou  Migeln  ,  petite 
ville  de  Thuringe,  dans  le  bailliage  de  Frcy bourg  » 
fur  là  petite  rivière  de  Geifel ,  à  4  lieues  n.  o.  de 
WeiflTcnteis ,  à  1  eleûeur  de  Saxe.  (  M.  D.  M.  ) 

MUCHIi,  bourg  de  laMorée,dan$  la  Zaco- 
nle ,  entre  les  fources  de  TAlphée ,  à  6  lieues  f  o. 
de  Napoli  de  Romanie.  On  conjeâure  que  c'eft 
1  ancienne  Tégée  ;  mais  la  conjeâure  eft  bien  ha- 
fardée  »  car  Polybe  qui  paile  beaucoup  de  Tégèe , 
ne  marque  point  précilément  fa  fituation.  Voy^i 

TÉGÉZ. 

MUCIDAN.  Voyc-  MussiDAN. 

MUER,  rivière  d'Allemagne,  dans  le  duché  de 
Stirie.  Elle  a  ià  fource  daus  la  partie  orientale  de 
Tarchevéché  de  Saltzbourg  ,  &  fe  jèic  dans  la 
Drave. 

MUERAW ,  Afiirtr/j.  ville  d'AllemaMe,  dans  la 
Stîrie,  fur  la  Muer,  aux  confins  de  l archevêché 
de  Saltzbourg ,  à  45  lieues  de  Strasbourg.  Long'  3^$ 


MUE 

WUERTZTHAL ,  diftrlâ  de  la'  hante  -  Slirie. 
Brucken  en  eA  le  chef  lieu.  (  /S.  ) 

MUETTE,  ou  Meute  (  la  ) ,  château  rc^al ,  peu 
coniidérabIe,à  Tentrée  du  bois  de  Boulogne,  du 
côté  de  Pairy,prés  de  Paris.  (/?.) 

MUGELM,  ou  Mecrelen  ,  petite  yUIc  de  Mif- 
nie,  dans  le  cercle  de  Leipikk,  avec  un  château 
nomme  Rt^cnthal ,  à  4  lieues  n.  o.  de  Meiflèn  >  Qi 

Sac.  deDrefde. 
MUGGELN.  r<wet  MocHELW . 
MUGGI A  ,  ou  MuGLiA ,  petite  ville  d'ftalie , 

d3F.s  riArie ,  furie  goltc  occidental  du  même  nom. 
Ille  appartient  aux  vénitiens  depuis  1420,  &  elle 
elt  à  ^  milles  f.  e.  de  Triefte,  4  n.  o>  de  Capo 
iflihia.  Long,  ji  ,  32  ;/!<!/.  45  9  50. 
AiUGLIA.  y^ytx  MUGGIA. 
MUGLIANO ,  petite  ville  d'Italie ,  en  Tofcane , 
avec  un  bon  château ,  appartenant  à  Ja  mailon 
d'Albergoti ,  au  milieu  de  la  vallée  de  Cfaiana ,  a 
10  lieues  n.  o.  de  Sienne. 

MUGRON ,  petite  ville  de  France,  en  Gafcogne , 
(LiLS  la  Chaloàe,  évéché  d'Aire ,  (ur  la  pente  a'une 
Bion.agnc  ,33  lieues  o.  de  Saint-Sever. 

MUHALLAt.A,  petite  ville  d Egypte,  fur  le 
bord  du  Nil ,  avec  une  mofquée ,  lelon  Marmol. 
Ccft  peut-être  la  place  où  le  P.  Vanilcb*  dit  quil 
nfiia  1  églite  des  Coptes  de  Maallaca ,  la  plus  beUc. 
qu'ils  aient  dans  toute  l't  gypte. 

MUHLBERG,nom  de  trois  gros  châteaux  en 
Allem  gne;  favoir,  i\  d'un  château  en  Souabe, 
appjrtenant  au  margrave  de  Bade  Dourlach  ;  2°. 
d'un  autre  château  6c  baillage  dans  la  Mifnie  fnr 
lEîbe  ;  *)".  d'un  château  avec  un  bourg  en  Thu- 
rinee ,  fur  les  contins  du  comté  de  Glachcn.  Ceil 
â  Mulberg  fur  TElbe^  en  Mifnie ,  que  les  Impériaux 
remportèrent  une  viéloire  fur  les  Saxons  en  IÇ47. 
L'cle£ltur  Jean  Frédéric  y  fut  fait  prifonnier.  Le 
roi  Augufle  y  fit  faire,  en  1730,  un  camp  très- 
brillant. 

MUHLBACH.  Voye^  Mullembach* 

MUHLBOURG ,  petite  ville  d'Allemagne,  du 
cercle  de  Souabe ,  fur  la  rivière  d'Alb.  Elle  doit  au 
nargrave  Frédéric  Magnus ,  fon  droit  de  cité.  Il  y 
avoit  autrefois  un  château  princier ,  que  les  Fran« 
çois  ont  dévafté. 

MUHLDORFF,  ville  d'Allemagne,  au  cercle 
de  Bavière ,  dans  l'archevêché  de  Saltzbourg ,  fur 
rinn.  EUeeft  fameufe  par  la  bataille  qui  fe  donna 
fur  fon  territoire ,  en  132a,  entre  les  empereurs 
Louis  de  Ba'  ière  6i  Frédéric  d'Autriche,  qui  y 
fut  fait  prifonnier.  Muhldorff  eft  à  12  lieues  n.  o. 
de  Sahznourg.  Lon^,  30,  14 ;/ar.  48,  lo. 

Muhldorff,  château  de  la  haute  -  Autriche , 
daii!>  le  quartier  de  Mihel,  près  le  Danube.  (/?.) 

MUHiROSA,  dans  la  moyenne  Marche  de 
Brandebourg  ,  au  cercle  de  Lebus ,  fur  le  Shub , 
i4lieucs0.de  Francfort,  n'cft  remarquable  que 
par  le  fam<ux  canal  que  l'éleé^eur  Frédéric  Guil- 
laume y  a  fait  pour  joindre  l'Oder  à  la  Sprée.  Ce 
c>oal  hit  comnencé  en  167  x  ^  &  achevé  en  1679  > 
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il'  a  6  Uefies  de  long  fur  7  pieds  de  profondeur ,  lie 
5  toiiès  de  largeur  ^  avec  14  éclufes.  Par  le  moyen 
de  ce  canal,  les  villes  de  Hambourg  &  de  Brefla« 
font  eniemble  un  graitd  commerce»  (^.) 

IViU'HLSTADT  ,.  petite  ville,  dans  la  haute-Ca« 
rintlue,  près  d'un  lac  du  même  nom. 

MUj  AC  ,  royaume  de  la  Cafrene.^ 

Mu^ACRA  ,  ou  MujACAa  ,  anciennement 
Murais  y  petite  ville  d  Lipagoe ,  au  royaume  de 
Grenade.  Elle  eA  bâtie  fur  une  montagne ,  au  bord 
de  la.  iVl^îditcrranée. 

MU JU ,  rivière  du  Bréfil.  La  ville  de  Para  eft 
fau..e  fur  le  bord  oriental  de  cette  rivière. 

MUL A,  petite  viile  murée  d'Ef^agne ,  au  roya<it- 
me  de  Jaen.  Elle  a  im  château,  deux  paroifTes  , 
deux  couvens  ;  &  près  de  fes  murs  des  eaux  mi*, 
nérales. 

MuLA  ,  île    d'Ecofle  »  lune  des  Weâernef» 

MULfiRACHT  :  ce  n'eft  qu'un  petit  bourg 
d'Allemagne  au  duché  de  Juliers  ;  mais  c'eft  la  pa- 
trie d'Henri  Goltz,  illufire  artifte ,  fils  de  Jean 
Goitz  y  renommé  par  fon  habileté  a  peind^re  fur 
le  verre.  Quoi  qu  il  ne  fut  point  inférieur  à  fôa 
père  à  cet  égard ,  il  s*eft  rendu  particulièremenc 
célèbre  par  quantité  de  beaux  ouvrages  de  pein- 
ture qu'il  a  deûlnés  à  la  plume  dans  fon  voyage 
d'Italie ,  &  qu'il  a  gravés  enfuite  au  burin.  Voyc^ 
fon  anicle  au  mot  Graveur.  (/{.) 

MULDAU  (le) ,  rivière  de  Bohème.  Elle  a 
fa  fource  dans  les  montagnes  qui  ftparent  la  Bo- 
hème du  duché  de  Bavière ,  reçoit  dans  fon  cours 
plufieurs  autres  petites  rivières  y  &  va  fe  perdre 
dans  l'Elbq ,  un  peu  au-deflus  de  Melnick.  Il  na 
faut  pas  confondre  le  Muldau  avec  la  Mulde ,  ni 
la  Milite.  Voyt}^  Mulde  &  Multé. 

MULDE  (îa  ) ,  rivière  d'Allemagne,  qoî prend 
fa  fource  dans  la  partie  méridionale  de  la  Mifnie, 
paffe  à  Zwikaw  ;  &  après  avoir  grofli  ks  eaux  de 
celles  de  laMulte,  elle  va  fe  rendre  dans  l'Elbe» 
auprès  de  la  ville  de  Deflaw. 

MULHAUSE.V  ,  belle  ville  impériale  d'Alle- 
magne ,  dans  la  Thuringe  ,  fous  la  proteélion  de 
Téleéleur^de  Saxe,  ce  qui  fait  qu'elle  eA  rangée 
parmi  les  villes  de  la  bade-Saxe.  Elle  a  efTuyé 
bien  des  calamités  en  divers  tem«.  Henri  le  Lioa 
la  prit  d'aiTaut  en  i  i8r  ,  &  la  brûla.  En  1336 ,  un 
tremblement  de  terre  en  renverfa  la  plus  grande 
partie.  En  1442  un  incendie  ne  lui  fut  guère  moins 
funeOe.  En  161 5  elle  fut  afliégée  par  releâeur  de 
Saxe  &  le  landgrave  de  HeiTe ,  à  caufe  des  pay- 
fans  révoltés  qui  s'en  éroient  emparés  Enfin , 
après  la  paix  de  Weftphalie  ,  les  divers  pants 
l'ont  ravagée  tour  à  tour.  Elle  eft  flrué^^  dans  un 
pays  fertile  ,  fur  la  rivière  d  Unftruth  ,35  milles 
de  Nordhaufen ,  6  n.  e.  d'Eyfenach  .  10  n.  o» 
d'Erford  ,  14  f.  o.  de  Cafiel.  Long^  a8,  14;  lutm 

Elle  fe  dîvife  en   haute  &  ba(Te  vire.  On  y 
volt  deux  égUfes  paroii&ales  Imhérieones ,  &  ua 
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couvent  de  filles  catholiques ,  de  Tordre  de  Saint 
Auguflin.  En  1775  '  ^^^^  ^  ^^  affranchie  du  droit 
d*aubaine  en  Fcance.  (  Af,  D*  M.) 

MuLHAU&SK,  petite  &  chétive  ville  du  royaume 
de  Prufle ,  au  département  Allemand.  Elle  Ait  com- 
mencée en  1365  f  &  incendiée  en  145  $• 

MULHAVSEN,  Malhufa^  ville  libre  &  confidé- 
rable  dans  la  haute-Alface ,  capitale  d^une  petite 
république ,  alliée  des  SulfTes  ,  à  6  li.  de  Bàle , 
7  de  Befort ,  dans  une  tle  formée  par  1111 ,  & 
deux  autres  petites  rivières.  Elle  eft  grande ,  bien 
bâtie ,  fort  peuplée,  &  ornée  de  fort  beaux  édi- 
fices publics  >  dans  une  campagne  auffi  agréable 
que  fertile. 

Quelques  auteurs  croient  que  c'eA  VÂrialinlum 
d^Antonin  ;  mais  Fabbé   de  Longuerue  prétend 

3u*elle  a  été  bâtie  par  les  premiers  empereurs 
'Allemagne  fur  les  K>nds  de  leur  domaine  ;  fon 
nom  de  Mulhoufe  lui  vient  peut-être  de  la  quan- 
tité de  moulins  qui  s*y  rrouvent.  Elle  a  beaucoup 
foufFert  durant  les  brouilleries  des  empereurs  avec 
les  papes ,  &  fut  toujours  fidèle  aux  empereurs. 
Enfuite  elle  fe  vit  cxpofée  à  la  tyrannie  des  land- 
graves, des  avoués,  &  des  préfets  d'Alface:  enfin 
craignant  pour  fa  liberté,  elle  s*aUia  avec  Berne 
&  Soleure  en  1466.  &  avec  Bâle  en  1506.  En 
vertu  de  cette  incorporation  étroite  dans  le  corps 
helvétique ,  elle  a  toujours  joui  de  lavantage  de 
la  neutralité  &  de  la  paix,  au  milieu  des  guerres 
perpétuelles  d* Allemagne. 

C'eft  près  de  cette  ville  que  M.  de  Turenne 
battit  un  corps  de  cavalerie  des  alliés,  le  24  dé« 
cembre  1674.  Cette  aâion  ,  qui  avoir  été  pnécédée 
de  celle  de  Ensheim ,  mit  le  trouble  dans  l'armée 
des  ennemis,  &  en  délivra  TAlface.  Long,  25  «  7  ; 
lat.  47i  50.  {Massos  de  Morvjlljers.) 

MULHEIM ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans 
réledorat  de  Cologne ,  proche  le  Rhin.  Long,  24, 
46  ;  lat.  «o ,  48. 

MULINGEN ,  château  &  baillage  de  la  prin- 
cipauté d'Anhalt-^rbft,  prés  de  TElbe  &  de  Barby. 

MULL,  île  de  la  mer  d'Ecofle,  l'une  des  Wef- 
ternes.  Elle  224  milles  de  longueur ,  &  à-peu- 
près  autant  de  largeur.  Elle  abonde  en  orge ,  en 
avoine ,  en  bétai] ,  en  bétes  fkuves ,  en  volaille , 
&  en  gibier.  Les  lacs ,  les  rivières  voifines ,  & 
la  mer ,  lui  fournifient  beaucoup  de  poiflons.  Le 
duc  d'Argile  en  eft  feigneur.  Long.  10  ,  57  ;  lat. 
j6 ,  40. 

MULLEMBACH,  Muilenbach,  ou  Muhl- 
BACH,  ville  de  la  Hongrie,  dans  la  Tranfilva- 
nie,  au  bord  d'une  rivière  de  même  nom.  Elle 
fut  bâtie  en  1130,  Scelle  eft  fituée  dans  le  pays 
dit  des  Saxons.  (/?.) 

MULLENARCK ,  dans  le  duché  de  Juliers  ,  efl 
un  des  lieux  {{e  réfidence  des  comtes  de  Met- 
ternicht.  (/2.) 

MULLfNPOUCK ,  feigneuriç  &  comté  immér 
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dîat ,  dans  le  bas-archevéché  de  Cologne ,  entre' 
Nuys  &  Ruremonde. 

MULLENGAR ,  ville  d'Irlande ,  dans  la  Lagé« 
nie ,  capitale  du  comté  de  Weft-Meath.  (/?.) 

MULT AN,  ville  des  Indes ,  paiTablement  for- 
tifiée ,  capitale  d'une  province  de  même  nom , 
dans  les  états  du  grand -mogol.  Cette  province 
a  bien  déchu  de  fon  ancien  trafic  ;  elle  ne  fournit 
guère  à  préfent  au  commerce  aue  quelques  che* 
vaux ,  &  des  chameaux  fans  poil ,  mais  elle  paie 
â  l'empereur  du  Mogol  50  lacs  &  25  mille  rou- 
pies. On  fait  qu'pn  laç  vaut  100,000  roupies ,  & 
la  roupie  3  livres  de  Fri^nçe.  Le  peuple  eft  ma- 
homécan ,  ou  payen  &  idolâtrç.  («a  ville  de  MuU 
tan  a  beaucoup  de  banians  &  dp  gentils  qu'on 
nomme  rafpoutes.  Cette  place  eft  trSs-importante 
pour  le  Mogol ,  lorfque  les  Perfans  font  maîtres 
de  Candahar,  Long.  115,  20;  Ut,  29^  46.  (/?.) 

MyLTE  (la),  rivière  d'Allemagne  ,  dans  la 
haute  -  Saxe«  Elle  a  fa  fource  aux  confins  de  b 
Bohème,  traverfe  la  Mifnie,  &  fe  jête  dans  la 
Mulde ,  un  peu  au-deftlis  de  Grimmen. 

MULTZIG ,  petite  ville  d'Allemagne  .  dans  la 
bafle-rAlface,  généralité  de  Strasbourg,  chef- lieu 
d^un  baillage  de  foi;  nom  ,  à  u^e  lieuç  o.  de  Mol- 
sheim» 

MULUYA,  rivière  d'Afriaue,  aq  royaume  dç 
Fez.  Elle  a  fa  fource  au  pied  du  mont  Atlas ,  ^ 
fe  jète  dans  la  Méditerranée ,  prés  de  la  ville  de 
Gaçaca.  C'eft  la  même  rivière  que  les  anciens  ont 
nommée  Malva ,  Molocath  &  Aïjlvana,  C'eft  audi 
celle  que  Marmol  &  Dapper  appellent  Mulucan, 
Les  Arabes  lui  donnent  le  nom  de  Mun^emar. 

MUNAU,  petite  ville  de  la  fouveraineté  de 
Bouillon ,  à  3  lieues  n.  e«  de  Sedan.  Il  y  a  un 
prieuré  de  7  â  8000  livres  de  rentes,  réuni  au 
collège  des  ci* devant  Jéfqltes  de  (.iège ,  lefquels 
en  cette  qualité  étpient  feigneurs  dç  Munau. 

MUNCHEBERG  ,  ville  de  la  moyenne  marche 
de  Brandebourg,  dans  le  cercle,  &  à  8  li.  n.  e* 
de  Lebus.  La  plupart  des  habitans  font  des  Fran- 
çois réfugiés  ,  qui  y  ont  appçrté  le^^s  manufaflurcs 
&  leur  induftrie,  (/?.)  « 

MVNCHENStEIN,  baillage  du  canton  de  Baie 
en  Suifte.  Le  canton  l'acheta  par  parties  de  la  mai- 
fon  d'Autriche,  de  la  famille  Muncli  de  Mun- 
chenfteiri ,  de  l'évêché  de  Bâîe ,  &c.  La  maifon 
d'Autriche  renonça  formellement  à  tous  fes  droits 
en  15x7-  Lç  bajUif  réfide  à  Munchenftcin  ,  &  f;^ 
préfeânre  dure  huit  ans.  Le  château  de  Munchenf- 
tein  eft  important,  à  caufe  du  paft^age  en  Sui/Te 
&  à  travers  le  Jura  :  il  çtoit  beaucoup  plus  étendit 
qu'il  ne  l'eft  aâuellement.  Le  village  de  ce  nom 
a  pareillement  été  entouré  de  mitrailles ,  &  il  ne 
l'eft  plus. 

MUNCHROPEN ,  Mbatîa  Rodtnfis ,  abb«ye 
de  Suabe  de  l'ordre  de  Prémontré,  à  4  li.  o.  de 
Memmingen.  L*abbé  eft  immédiat.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  le  monaftère  de  Munchrode, 
qui  eft  près  de  Dunckçfpiel. 

MUNCHSBERG  i 
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MGNCHSBERG ,  petite  ville  de  Fraflcotiie  ; 
dans  le  haut-bourgraviac  de  Nuremberg  ,  à  2  li, 
f.0.  de  Hoff. 

MUNDA ,  en  latin  Mundâ. ,  ancienne  ville  d'Ef* 
pagne,  au  royaiune  de  Grenade,  à  5  lieues  de 
Malaga ,  i  la  u>urce  du  Guadaiquivirejo.  Ceft  prés 
de  cette  ville  que  Jules-Céfar  vainquit  les  fils  du 
grand  Pompée* 

Elle  a  retenu  Ton  nom  fans  aucun  changement , 
nais  elle  n*a  confervé  ni  (on  ancienne  grandeur, 
ni  £1  dignité.  Autrefois  elle  étoit  la  capitale  de  la 
Turde,  aujourd'hui  ce  n*eft  plus  qu'une  petite 
▼ille,  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline,  au  pied 
de  laquelle  paâe  la  rivière.  Long.  13  ,  32;  Ut. 
36,  32, 

MUNDEN ,  Mynden  ,  bu  Munder  ,  Manda  , 
petite  ville  d'Allemagne ,  au  pays  de  Brunfwig- 
Luoebourg ,  dans  une  fort  jolie  muation ,  au  con- 
finent de  la  Fulde ,  de  la  Werre  &  du  Wéfer , 
avec  un  beau  château.  Long,  28,  14  ;  lat,  52,  12. 

MUNDERRINGEN ,  ou  Mundrinchingen  , 
petite  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Suabe ,  fur  le 
Danube,  à  un  mille  d*Ebing,  &  à  10  li.  f.  o. 
d'Ulm.  \Jn  corps  de  troupes  impériales  y  fut  dé- 
fm  en  1703  par  les  François.  Long.  27»  18^  lat. 
48,15. 

MUNIA ,  ou  MiNic ,  ancienne  ville  d'E^pte , 
fnr  le  bord  occidental  du  Nil.  Ceft  vraiiembla- 
biement  le  Lycopolis  de  Strabon.  On  fait  dans  cette 
ville  des  bardaques  ou  pots  à  Teau ,  très-eftimés 
au  Caire  pour  leur  façon  &  pour  la'  oualité  qu'ih 
ont  de  rafraîchir  l'eau  ;  mais  ce  n'eft  pas  le  feul 
endroit  du  monde  où  Ton  fabrique  de  pareils  vaif- 
feaux  ;  on  en  fait  au  Mexique,  &  mieux  encore 
à  Patna ,  dans  les  Indes  orientales.  Foyc^  Gar- 
goulette. 

A  une  heure  de  Munia,  en  retournant  le  Nil , 
on  découvre  au  haut  de  la  montagne  ,^  du  côté  de 
lorient ,  les  fameufes  grottes  qui  commencent  de 
h  bafle-Thébaide ,  &  qui  continuent  le  long  de 
cette  montagne  jufqu'à  Momfallot.  Le  P.  Vanfleb, 
dit  qu'il  compta  trente  -  quatre  de  ces  grottes  de 
file;  mais  que  l'entrée  de  la  plupart  étoit. bouchée 
par  la  terre  qui  étoit  tombée  d  en  haut.  Long,  de 
Munia,  49,  55  ;  iat  26,  15. 

MUNICH  ;  les  Allemands  écrivent  Monchen  , 
mot  qui  veut  dire  ies  Moines ,  en  latin  Monachium  , 
ville  d'Allemagne,  en  Bavière,  dont  elle  eft  la 
capitale ,  &  la  réfidence  ordinaire  des  éleâeurs. 

Henri ,  duc  de  Saxe  &  de  Bavière ,  fonda  cette 
ville  en  962 ,  félon  Aventin ,  qui  a  fait  l'hiAoire 
du  pays.  Ce  prince  la  bâtit  fur  le  terrein  des  moines 
de  Schaffelar.  Othon  IV  la  fit  ceindre  de  murailles 
en  U57. 

On  compte  à  Munich  au-delà  de  40,000  habi- 
tans.  Ses  rues  font  droites  ,  larges ,  &  fes  édi- 
fices, tant  particuliers  que  publics,  en  font  une 
des  plus  belles  villes  de  TAllemagne.  La  gi4li)^ 
place  du  marché  eft  ornée  d'une  colonne  de  marbre 
fort  haute,  portant  une  image  de  la  Vierge  en 
Géêgjr.  ToBu  /4 
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bfODze  9  &  accompagnée  de  detir  grandes  fon*- 
taines.  On  y  remarque  la  maifon  de  ^ille,  l'hitel 
des  états  provinciaux ,  19  églifes  &  19  couvens 
des  deux  fexes ,  plufieurs  hôpitaux ,  entr'autres 
l'hôpital  ducal.  L'éleâeur  y  fonda  une  académie 
des  fcîences  &  des  beaux  arts ,  qu'il  dota  de  plu- 
fieurs privilèges  en  1759.  On  trouve  àMunich  des 
manuta£hires  de  velours ,  de  foieriçs  ,  de  laines  ^ 
de  tapiflTeries  «  &c. 

Le  palais  éleâoral  eft  un  ic$  plus  grands ,  des 
plus  beaux ,  &  des  plus  commodes  qiril  y  ait  ea 
Europe.  L'éledeur  Maximilien  Téleva  avec  une  dé- 
penfe  incroyable.  Il  y  en  a  des  defcriptions  com- 
plètes en  allemand,  en  italien  &  en  françois  ;  mais 
ce  fuperbe  bâtiment  eft  irrégulier  dans  fon  tout  » 
défaut  commun  k  toutes  les  grandes  maifons  roya- 
les ,  qui  n'ont  pas  été  diftribuées  fur  le  deftîn  dTua 
même  architeâe,  &  dans  les  vues  du  premier  plan. 
U  y  a  dans  ce  palais  des  galeries  qui  fraverfent 
les  maifons  &  même  les  rues,  &  qui  par  le  moyen 
des  arcardes  communiquent  du  palais  aux  princi- 
pales églifes  &  couvens  de  la  ville. 

Patin  parle  avec  admiration  des  tableaux,  des 
ftatues,  oc  des  buftes  de  jafpe,  de  porphyre, jle 
bronze  &  de  marbre,  qui  font  dans  la  gaJerie  oc 
dans  l'appartement  de  l'éleâeur.  U  y  a ,  entr'au- 
tres ,  un  bufte  d'Alexandre  plus  grand  que  na- 
ture ,  où  on  voit  la  valeur ,  Tambition  de  ce  héros , 
&  cette  honnêteté  charmante ,  qui  a  eu  tant  de 
part  à  fes  conquêtes  de  TAfie. 

L'èglife  &  le  collège  qu'y  avoient  les  Jéfuites 
font  un  des  principaux  ornemens  de  Munich.  Ce 
collège  eft  un  magnifique  palais. 

La  ville  n'eft  pas  grande,  &  mal  fortifiéo;  ce 
qui  fait  qu'elle  a  été  louvent  prife  &  reprife  dans 
les  guerres  d'Allemagne.  Elle  eft  agréablement 
fituée  fur  l'Ifer,  à  ç  milles  de  Frefingen,  8  f.  o. 
d'Augsbourg,  15  ï.  o.  de  Ratisbonne,  22  f.  e.  de 
Nuremberg ,  56  f.  o.  de  Prague ,  68  f.  o.  de 
Vienne.  Long,  félon  Caftîni ,  29,  6 ,  30  ;  Iat.  48,  a. 

(MaSSON   de  MORVILLIEnS.) 

MUNICK ,  en  Suabe ,  dans  Tévêché  d'Augs- 
bourg ,  pi'ês  des  frontières  de  Bavière  ;  c'ètoit  au- 
trefois un  comté. 
•     MUNIKFNDAM.  Foye^  Monickendam.    ' 

MUNSINGEN,  petite  ville  de  Suabe ,  dans  le  du« 
ché  de  Winemberg,  avec  un  château  fur  rAlo.(/?.) 

MUNSTER,  baillage  de  réledorat  de  Trêves, 
fur  la  Mofclle.  {R.) 

Munster  :  ce  mot  e~ft  allemand  d*orieine ,  & 
fignifie  un  monaffère.  Il  y  a  eu  des  monaitîères  qui 
ont  donné  lieu  i  bâtir  des  villes  autour  d'eux  ,  & 
fur  leur  territoire,  &  ces  villes  ont  pris  le  nom 
de  Munfter,  foit  feul,  foit  accompagné  de  quel- 
que fyllabe.  Souvent  mirât  des  ^les  ont  quitté 
leur  ancien  nom ,  pour  prendre  le  nom  de  Munf' 
ter ,  Mihfter ,  Monflier ,  ou  Mouftiers  «  tous  noms 
formés  de  monajlerittm.  (R.) 

Mvnster,  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de 
Weftphalie  «  capitale  de  réveché  .  auquel  elle  '  « 

Ggg 
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donné  le  nom.  Elle  eft  grande  »  riche ,  &  peuplée; 

On  appelle  aujourd'hui  cette  ville  en  latin  Ma" 
naftemm ,  mais  l'ancien  nom  étoit  Mimigardevor* 
dia»  Son  origine  dans  le  xi^  fiècle  a  commencé 
par   un  monaftère.  On   fait  comment   Muiifter 
tomba  dans  le  xvi*  fiècle  entre  les  mains  du  fana- 
tique Jean  de  Leyde ,  dont  le  vrai  nom  étoit  Jean 
Bocolde ,  &  Ton  fait  également  fon  fupplice  en 
1 536.  Munfter  voulut  depuis  être  regardée  comme 
tine  ville  impériale  ;  mais  Jean  de  Galen  fon  évé- 
que»  la  força  en  166 1  ,  à  reconnoîcre  Tautorité  de 
les  prélats.  Ce  fut  dans  Muniler,  le  24  oflobre 
1648  ,  que  fut  réglé  le  traité  de  paix  entre  le  roi , 
Tempereur  &  les  députés  des  éleâeurs  ;  &  à  caufe 
de  la  ville  d'Osbrug,  où  fut  en  même  tems  figné  le 
traité  entre  l'empire  &  la  Suéde ,  on  nomme  ce  traité 
^u  nom  générique  de  traité  dt  IVefiphalie, 

Munfter  étoit  ceinte  d'un  double  foffé ,  d'un 
double  mur,  &  a  voit  une  citadelle  bâtie  par  Té- 
vêque  Chriftophe  de  Galen  pour  contenir  les  ha- 
bitans  ;  mais  en  1765  ,  les  fortifications  ont  été 
rafées.  L'églife  des  Bénédiflines  d'Uberwaffer  eft  la 

Î^tus  grande  paroifTe  de  la  ville.  On  voit  en  outre 
es  églifes  &  abbayes  de  Saint-Ludger ,  de  Saint- 
Martin  ,  de  Saint-Maurice ,  la  paroiiTe  de  Saint- 
Lambert  (  à  la  tour  de  laquelle  fut  fufpendu  , 
dans  des  paniers  de  fer ,  le  roi  des  AnabaptiAes , 
Jean  de  Leiden  avec  fes  deux  princes  )  ,  3  églifes  . 
paroiflîales,  plufieurs  autres  églife5,  une  comman- 
derie  de  Malthe ,  le  couvent  de  Saint-George  qui 
appartient  à  Tordre  Teutonique  y  un  collège ,  8 
autres  couvens ,  3  gymnafes ,  &  plufieurs  maifons 
de  charité.  Cette  ville  fut  occupée  par  les  alliés 
en  1758  &  1759;  mais  les  François  VaiCégèrent  » 
&  la  prirent  cette  dernière  année.  Le  canal  entre 
Munfter  &  Cumens-Hafin  doit  être  continué  juf- 
qu'à  la  rivière  d'Embs. 

Munfter  eft  fur  la  petite  rivière  d'Aa  ;  qui  la 
fraverfe ,  à  7  milles  d'Ofnabrug ,  12  de  Paderborn , 
15  de  Caftely  18  de  Cologne»  22  de  Brème,  34 
d'Amfterdam.  Long,  félon  Lieutâud  f  25 ,  20 ,  30  ; 
Ut,  j2.  Long,  félon  Street,  20 ,  12 ,  50 ;  lat.  52. 

Cet  évèché  eft  borné  au  couchant  par  les  Pro- 
vinces -  Unies  »  au  feptentrion  par  la  principauté 
d'Oft-Frife ,  le  comté  d'Oldenbourg,  &  le  baillage 
de  Wildeshaufen ,  dépendant  de  Téleâorat  d'Ha- 
novre ;  au  levant  par  le  comté  de  Diephôlz,  l'évé- 
ché  d'Ofnabruck ,  &  les  comtés  de  Teklenbourg , 
Lingen  &  Ravensberg;  au  midi  par  une  petite 
partie  du  duché  de  W^eftphalie,  le  comté  de  la 
Mark  y  le  comté  de  Recklinghaufen ,  &  le  duché 
de  Clèves.  C'eft  le  plus  grand  évèché  compris 
dans  le  cercle  de  WeftphaUe  :  on  lui  donne  envi- 
ron 48  lieues  de  long  fur  32  de  large.  Là  rivière 
d*£mbs  le  traverfe  par  le  milieu.  Le  lac  de  Dum- 
merfée ,  qui  a  un  mille  de  long  fur  un  demi-mille 
de  large ,  eft  fitnè  entre  Tévéché  de  Munfter  &  le 
comté  de  Diephok.  L'évêché  en  pofsède  une  partie* 

Le  pays  eft  généralement  plat  &  uni ,  à  quel- 
ques hauteurs  près  qu  pu  y  voit  femée$  çà  &  là.  Lc$ 
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bruyères  Xpii  font  fort  étendues ,  forment  d*a(rez 
bons  pâturages.  U  y  a  des  contrées  d'une  grande 
fertilité  :  on  rencontre  auflî  de  belles  forêts ,  & 
des  rivières  poiflbnneufes.  Le  pays  produit  de  la 
tourbe ,  &  des  «arrières  de  pierres ,  &c. 

Cet  évèché  renferme  12  villes  fans  y  compren- 
dre la  capitale  ;  elles  font  appelées  aux  aiTemblées 
provinciales;  12  autres  villes  &  12  bourgs.  Les 
états  provinciaux  font  le  clergé,  la  noblelTe»  & 
les  12  villes  dont  on.  vient  de  parler.  Le  lieu  de 
Taftemblée  eft  ordinairement  Munfter.  La  majeure 
partie  des  habltans  font  de  la  religion  catholique 
romaine ,  le  refte  fuit  le  luthéraniime  ou  le  cal- 
vinifme.  L'évêque  eft  prince  fouverain  de  l'Em- 
pire 9  &  a  voix  &  féance  à  la  diète.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale  eft  compofé  de  40  chanoines  qui 
doivent  faire  preuve  d'ancienne  noblefle  ,  &  l'on 

f»romène  tous  les  ans  une  fois  au  fon  du  tambour 
es  armes  du  dernier  chapoine  peintes  fur  une 
bannière,  afin  que  chacun  puifle  les  examiner.  Cet 
évèché  eft  divilé  aujourd'hui  en  quatre  quartiers  ; 
i^  le  quartier  de  Wolbeck  ou  de  Drein  ;  2^.  le 
quartier  dç  Werne  ou  de  Stever;  3**.-  le  quartier 
de  Braem  ;  4**.  le  quartier  d'Embfland.  Cet  évèché 
eft  pofledé  aujourd'hui  par  l'éleâeur  de  Cologne. 
[Masson  de  Morvjlliers,) 

Munster  ,  province  dlrlande.  Foyei  MouNS- 
ter  ,  &  momonie. 

Munster  dans  la  vallée  de  Saikt-Gré- 
GOIRE,  petite  ville  de  France,  dans  la  haute^ 
Alface.  Elle  doit  fon  origine  à  un  monaflère  qui 
y  fut  fondé  au  vu*  fiècTe ,  par  Childéric,  roi  de 
France.  Ce  monaftère  eft  préfentement  uni  à  la 
congrégation  de  Saint-Vanne  ^  &  la  ville  qui  eft 
très -peu  de  chofe,  a  été  incorporée  au  baillage 
de  Haguenau.  (R.) 

MUNSTERBERG ,  principauté  de   la    Siléfie 
Pruifienne,  aux  confins  de  celles  de  Schwéidnitz, 
de  Brieg ,  de  Neyflc ,  &  de  la  comté  de'  Glatz. 
Elle  eft  fertile  en  grains,  en  lin,  en  chanvre,  en 
bois  &  en  houblons.    On  y   nourrit  auili   beau- 
coup de  béte^  à  cornes  &  à  laine.  Le   pays  eft 
montueux  à  l'ouefi  8c  au  fud  ;  car  c'eft  -  la  qae 
fe  terminent  les  montagnes  de  Bohême  y  &  que 
commencent  celles  de  Moravie  II  eft  arrofé  des 
rivières  d'Ohlaû  &  de  Neyflc ,  &  fe  divifc  en 
cercle  de  Munôerberç  &  cercle  de  Franckenf- 
tein ,  renferme  avec  les  deux  villes  de  ce  nom ,    ^ 
celle  de  Wartha ,  &  le  gros  bourg  de  Teppelwodc. 
On  y  trouve  de  plus  les  riches  abbayes  de  Ca- 
mentz  &  de  Hemrichau,  avec  nombre  de  villjigcs 
&  de  terres  feigneuriales.  La  religion  catholique 
y  domine  ;  mais  il  y  à  dans  plufieurs  endroits  des 
églifes  ou  chapelles  proteftantes.  La  maifon  d'Aucrf- 
berg,  inveflie  de  cette  principauté  par  l'empereur 
Ferdinand  III  en  1653,  en  fait  hommage  aujour- 
d'hui à  la  couronne  de  Prufle ,  &  les  chambres 
fit  tribunaux  fubalterncs  du  pays  reflbrtiffent  dc$ 
chambres  &  tribunaux  fupérieurs  de  Breflau.  Avant 
la  maifm  d*Auersberg,  Ids  defcen^ani  de  George 
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Podiebrad ,  roi  de  Bohème ,  avoîent  joui  de  ttttt 
principauté  ;  &  avant  ceux-ci ,  les  ducs  de  Schweid* 
nitz.  (M.  2>.  Af  ) 

MuNSTERBERG  :  c*eft  la  capitale  de  la  princi- 
pauté dont  nous  venons  de  parler.  Les  Polonois 
rappellent  Sambice.  Elle  eft  baignée  de  TOhlau  ,  & 
reaferme  un  vieux  château  »  ptufieurs  égUfes  ca- 
tholiques,  &  deux  chapelles  protefiantes.  Elle  cul- 
tive le  houblon  avec  fuccès  ,  &  tire  de  même  un 
bon  parti  de  la  terre  de  faïence  que  fes  environs 
fournirent.  Long.  34,  15  ;/tf^  50,  35- (/?.) 

MUNSTER  -  BILSEN  ,  abbaye  immédiate  de 
chanoinefles ,  dans  Tévêché  de  Liège ,  près  de  la 
Ttlle  de  Bilfen ,  fur  la  Demer.  L'abbefle  a  titre 
de  princefle ,  &  ne  relève  que  de  TEmpire.  Elle 
na  pas  la  faculté  de  fe  marier  dont  jouiflent  les 
chaooineflês.  (^0 

Munster-Eyffel,  ville  du  duché  de  Juliers , 
dans  l'évêché  de  Munfter.  Elle  a  te  troifième  rang 
aux  aflemblées  provinciales.  On  y  voit  une  églif^ 
collégiale. 

MuNSTiR-  Thal  ,  c'eft  -  9  -  dire ,  le  val  de 
Munster  ;  c^eft  le  nom  de  la  onzième  commu- 
nauté de  la  ligue  Cadèe ,  au  pays  des  Grifons , 
entre  les  monts  Strela  &  Fluela.  r 

Le  Munfter-Tbal  tire  fon  nom  d*un  couvent 
de  religieufes  qui  s'y  trouve  encore.  Ce  petit  pays 
cft  panagé  en  deux  jurifdiâions,  qui  comprennent 
plufieurs  villages  &  hameaux. 

MUONCHfvNG ,  ville  de  la  Chine ,  féconde 
métropole  de  la  province  de  Pélcing ,  au  départe* 
oient  de  Pstoting. 

MUR  .  DE  -  BARÈS ,  petite  ville  de  France  , 
dans  le  Rouergue  9  éleâioh  de  Rodez ,  à  2  li.  e. 
de  Cariât.  Il  y  a  une  collégiale,  des  Cordeliers ,  & 
nn  couvent  de  Clarifies.  (^.) 

MURADAL,  ou  Puerto  -  Muradal  ,  nom 
d'un  pas  de  la  montagne  de  Morena  ,  par  où  l'on 
entre  de  la  Nouvelle- Cafiilld  dans  TAndaloufie. 
Ce  lieu  s'appelloit  anciennement  Saltus  CaJ!ulo* 
ntnfts.  Il  eit  fameux  par  la  grande  viâoire  que 
les  Efpagnols  y  remportèrent  fur  les  Maures ,  en 
1102. 

MURANO ,  Murana ,  île  très-peuplée  d'Italie  , 
à  un  mille  au  nord  de  Venife ,  avec  une  ville 
charmante  qui  fait  les  délices  des  Vénitiens.  Cette 
i!e  a  trois  milles  de  tour ,  &  efi  divifée  en  deux 
parties  par  un  grand  canal  Elle  fut  autfefois  la 
retraite  des  Alcinates  &  des  Opitergiens  ,  qui  s'y 
réfugièrent  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  fureur 
des  Hnns. 

Murano  a  fes  nagifirats  particuliers ,  fubordon- 
nès  à  la  jurifdiâion  de  la  ville  de  Venife.  Elle 
contient  i  S  églifes  »  dont  la  plus  remarquable  eft 
celle  des  Dominicains.  C'eft  dans  cette  ile  que 
font  les  manufadures  de  glaces,  &  d'autres  ou- 
vrages en  verre ,  jadis  très  *  riches  &  très-florif- 
fantes,  mais  tombées  prefqu'entiérement  depuis^ 
qu'en  France ,  &  dans  d'autres  pays  de  l'Europe , 
pu  a  p'ouvé  ï^n  dç  coller  des  {{laces  plus  bcUc$ 
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&  d'une  plus  grande  furface.  On  y  didingue 
la  galerie  du  palais  de  Cornaro ,  qui  eft  d'une  lon- 
gueur prodigieufe ,  &  qui  contient  des  tableaux 
précieux ,  &  beaucoup  de  buftes  &  de  ftatues  de 
marbre ,  dont  plufieurs  font  trés-efiimcs.  {R.) 

MURAT ^  Mnratum ,  petite  ville  de  France,  en 
Auvergne.  Ceft  le  fiège  d  une  vicomte ,  d'un  bail* 
lage ,  aune  maitrife  des  eaux  &  forêts ,  &  d'une 
prévôté  royale.  Outre  la  paroifTe ,  il  y  a  un  cou- 
vent de  Cordeliers,  &  un  liôpitaL  ^es  habitans 
font  prefque  tous  chaudronniers.  On  y  fait  auftî 
des  dentelles.  Murât  eft  fituée  au  pied  d'un  ro* 
cher,  fur  TAlagnon.  Long,  20,  50;  lai.  45  ,  30. 

MURAU.  royei  MirevauX. 

MURE  AUX ,  abbaye  de  Prémontrés ,  ep  Cham- 
pagne s  terre  de  Bafligni ,  fondée  vers  l'an  1 1 50  » 
a  une  lieue  &  demie  de  Neuf-Château ,  en  Lor- 
raine ,  diocèfe  de  Torel.  (R.) 

MURBACH ,  riche  abbaye  de  Bénédiâins,  eit 
Alface  ,34  lieues  f.  o,  de  Colmar ,  fondée  en 

724* 

MURCIE  (le  royaume  de),  province  bornée 
par  la  Novelle-Caftille ,  la  mer  Méditerranée ,  les 
royaumes  de  Valence  &  de  Grenade.  Il  peut  avoir 
environ  25  lieues  de  longueur,  23  de  largeur^  8c 
à-peu-près  autant  de  côtes  fur  la  Méditerranée. 

Elle  étoit  anciennement  habitée  par  les  Batif- 
tans  dont  parle  Ptolomée ,  par  les  Ëélitans  &  les^ 
Déitans  dont  Pline  fait  mention.  Les  Maures  s'en 
rendirent  maîtres  en  715  ,  &  la  poftedèrent  juf- 
qu'en  1241 ,  que  Ferdinand  III  du  nom,  roi  de 
Caftille ,  les  chaïïa  de  cette  délicieufe  contrée  où 
ils  recueilloient  la  foie  avec  laquelle  ils  fabriquoient 
leurs  belles  étoffes. 

Cette  province  eft  arrofée  par  la  GnadalantiV 
&  par  la  Ségura»  appellée  ancienniemenc  Tercbusy 
Soraberum  &  Sorabis. 

On  y  compte  quatre  villes  honorées  du  titre 
de  cité.  Murcie ,  qui  eft  la  capiule ,  Carthagéne , 
AI  macaron  &  Lorca. 

L'air  de  ce  royaume  eft  trcs-fain ,  &  le  terroir 
trés-fertile.  Il  rapporte  de  bons  grains,  des  vins 
cxcellèns,&  des  fruits  exquis,  comme  oranges, 
citrons  ,  limons ,  figues ,  dates ,  raifins  ,  olives , 
abricots ,  &  autres  ;  des  légumes  de  toutes  efpci- 
ces ,  du  riz ,  du  fucre ,  du  miel ,  fur  -  tout  uno 
forte  de  jonc  (ju'on  appelle  fparto  en  cfpagnol  » 
qui  eft  d'un  grand  ufa^e  pour  faires  des  nattes, 
des  cordes ,  &  une  cfpèce  de  chauflure.  Mais  les 
plus  grandes  richeftes  de  ce  royaume  confiftent 
en  foie  admirable  &  eri  fonde ,  que  Ton  y  prc«^ 
pare  en  grande  quantité^  &  qui  faifoitpour  ce 
royaume  un  très-riche  commerce,  avant  que  pour 
laver  les  (oiles  &  dégraifter  les  laines  on  eût  em- 
ployé la  potajfe.  Cependant,  comme  il  eft  prouve 
que  cette  dernière .  drogue  btûlc  le  linge  après 

[quelques  blanchtffagef ,  il  eft  vraifemblable  que 
Von  reviendra  à  1^  ïondc,  cjui  cft  après  le  favoa 
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ce  qu^n  peut  employer  de  mieux.  (  MjssOJf 

VE  MORVIllIERS.) 

MuRCiE,  ville  d*£fpagne,  capitale  du  royaumt 
au  même  nom ,  avec  un  évêché  fuffragant  de  To- 
lède, II  paroifles,  ii  couvens  de  moines,  9  de 
religieufes,  2  hôpitaux  -  généraux ,  &  3  collèges. 
U  y  a  aufTi  un  tribunal  d'inquifition»  On  y  compte 
environ  io»ooo  habitans.  Les  rues  y  font  droites , 
&  les  maifons  aflez  bien  bâties.  Sa  cathédrale  a 
cette  fingularité,  que  la  montée  de  fon  clocher 
cft  fi  douce  ,  qu'on  peut  aller  jufqu'au  faîte  ache- 
vai ou  en  carroffe.  Cette  ville  eft  fituée  dans 
une  plaine  délicieufe ,  au  bord  de  la  rivière  de 
Ségura,  à  8  li.  n.  de  Carthagène,  10  f.  o.  d'Ali- 
cante,38  de  Valence,  70  f.  e.  de  Mzdrld.  Long, 
i6,  59;/tfr.  37,  48. 

Le  château  de  Âfonte  Agudo  fur  une  élévation , 
peut  au  befoin  fervir  à  la  défenfc  de  la  ville.  Cette 
contrée  produit  beaucoup  de  fruits,  &  particuliè- 
rement de  la  bonne  huile,  beaucoup  de  foie ,  & 
de  cannes  de  fucre.  (  Massos  de  Mouvil- 

tllRS.) 

MURE  (  la  ) ,  ou  la  Meykie  ,  petite  ville  de 
France ,  dans  le  Dauphiné ,  éleâion  de  Greno* 
ble ,  à  3  li.  n.  o.  de  Corps. 

MURET,  petite  ville  de  France,  dans  le  haut- 
Languedoc.  Les  anciens  afles  écrivent  le  nom  de 
cette  ville  en  françois  Murei ,  &  en  latin  Murel- 
ium.  Pierre  d*Aragon  ayant  pris  le  parti  des  Al- 
bigeois ,  &  étant  afE/lé  des  comtes  de  Touloufc  , 
de  Foix*  &  de  Comminges ,  afliégea  cette  ville 
avec  une  armée  formidable  ;  mais  elle  fut  taillée 
en  pièces  dans  une  fortie  que  fit  Simon  de  Mon* 
fort,  &  le  roi  d'Aragon  lui-même  y  perdit  la 
vie.  Murât  ne  contient  guère  aujourd'hui  qu*un 
inillier  d'habitans.  Elle  eft  fur  la  Garonne ,  à  3 
lieues  au-deflus  de  Touloufe.  Long.  19,  ^  ;  lat. 
43 .  30.  W 

Muret  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Lîmofin  , 
près  de  Limoges ,  remarquable  par  la  naifiance  du 
célèbre  M.  A.  Murer. 

MURGA,  petite  ville  d'Efpagne ,  dans  la  pe- 
tite province  d'Alava,  fur  le  mont  Gordea. 

-MURI ,  ou  MuREN ,  célèbre  abbaye  de  Suiffe 
de  Tordre  de  Saint  Benoît ,  à  3  lieues  f.  p.  o.  de 
Bremgarten   L'abbé  a  titre  de  prince. 

MvRO ^Murus,  petite  vile  dltalie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Bafilicate,  avec  un  évêc-né  fuf- 
fragant de  Conza.  Outre  la  cathédrale ,  on  y  compte 
4  paroifies  &  3  couvens.  Elle  eft  au  pied  de  TAp- 
pennin ,  à  4  li.  f.  e.  de  Conza ,  6  f.  o.  de  Cirenza. 
i«/i^.  33,  10; /tf/.  40,45. 

C'eft  ici  que  périt  en  1382,  Jeanne  reine  de 
Naples  &  de  Sicile,  dans  fa  cinquante -huitième 
année.  On  fait  qu'elle  confentit  au  meurtre  de  fon 

Jremier  époux,  &  qu*enfuite,  par  une  cataftrophe 
gaiement  cruelle ,  fon  fils  adopdf  la  fit  étouffer 
entre  deux  matelas. 

U  y  a  auffi  une  aiostagne  appelée  Muro  en 
Italie* 


MUR 

MVRO ,  port  du  Japon  ,  fur  le  Canal  qui  fépare 
la  grande  île  Niphon  de  celle  de  Xicoco.  (/?.) 

MUROS ,  ville  d*£fpagne ,  dans  la  Galice ,  fur 
la  rive  feptentrionale  d'un  petit  golfe,  que  la  Tarn- 
bre  forme  à  fon  embouchure. 

MURRAI ,  province  maritime  de  TEcofle ,  à 
l'oueft  de  Buchan.  C'eft  la  plus  fenile  de  toutes 
les  provinces  du  Nord.  L'air  y  eft  plus  tempéré 
que  dans  la  plupart  des  autres  provinces  de  TE- 
cofle  feptentrionale.  Le  gibier  y  eft  abondant  ; 
la  mer  &  les  rivières  y  font  très  *  poiflbnneufes. 
On  lui  donne  55  milles  de  longueur  fur  26  de 
largeur.  Elle  eft  arrofée  par  le  Spey  à  l'orient ,  & 
le  Nairn  au  couchant.  Ses  deux  principaux  bourgs 
fon  Elgin  &  Nairn.  Elle  donne  le  titre  de  comte 
à  une  oranche  de  la  maifon  des  Stuarts  ,  qui  def- 
cend  dû  comte  de  Murrai,  régent  dEcofie  pendant 
la  minorité  de  Jacques  VL  (K.) 

MURRHART,  ou  Mushard,  petite  ville  d'Al- 
lemagne ,  au  cercle  de  Suabe ,  dans  le  duché  de 
Wiirtemberg,  fur  la  Murr ,  à  4  U  f.  o.  de  Hall. 
On  y  trouve  une  abbaye  de  Bénédiâins.  Long. 
27,  26  ;  Ut,  49 ,  8. 

MURS.  Foyei  Meurs. 

MURS AULT,  village  renommé  pour  fes  bons 
vins ,  près  de  Beau  ne. 

MURU ,  ville  &  port  du  Japon ,  dans  la  pref- 
qu'ile  de  Niphon.  Le  port  eft  étroit ,  mais  très-(ur. 

MURVIEL,  petite  ville  de  France,  dans  le  bas*. 
Languedoc,  au  diocèfe,  &  à  3  li.  e.  de  Mont*» 
pellier ,  fur  le  Caubzon. 

MuRViEL ,  petite  ville  de  France ,  en  Langue* 
doc  ,  a  2  li.  n.  de  Beziers.  (R.) 

MUSASI ,  province  du  Japon  ,  dans  la  grande 
île  de  Niphon.  Sa  capitale  eft  Jeddo. 

MUSCHEL  (haut),  petite  ville  du  duché,  & 
à  I  s  li-  n.  de  Deux-ronrs. 

MUSCKA.  P^yei  Mosckau. 

MUSSELBURG,  ou  Musselborov  ,  Af#/- 
hurgum^  petite  ville  dEcofle,  dans  la  province  de 
Lothian ,  fur  le  Forth ,  à  4  milles  d  Edimbourg , 
près  de  la  mer.  Les  Anglois  y  gagnèrent  une  ba- 
taille fur  les  Ecofibis  fous  Edouard  VI ,  roi  d'An* 
gleterre.  Long.  14 ,  36  ;  lat,  56,  12. 

MUSSIDAN  ,  Miilcedinum  ,  petite  ville  de 
France ,  dans  le  haut-Périgord ,  fur  Tlfie ,  à  15  !(• 
n.  o.  dç  Bordeaux ,  6  n.  e.  de  Perigueux ,  &  4  de 
Bergerac.  Il  y  a  un  collège ,  un  hôpital  bien  rente , 
&  tous  les  famedis  le  plus  confidérable  marché  de 
bœufs  de  la  province.  Cette  place  joua  un  rôle 
confidérable  dans  les  euerres  féodales  &  de  reli- 
gion. Elle  foutint  un  fiegc  fameux  en  î  J69  ,  où  le 
marquis  de  Pompadour  &  le  comte  de  Brillac  fu- 
rent tués,  &  la  garnifon  inhumainement  égorgée , 
contre  le  droit  des  gens  &  la  foi  de  la  capitula- 
tion. Depuis  elle  déchut  beaucoup ,  mais  elle  s'eft 
bien  repeuplée  ,  &  elle  eft  aflcz  commerçante. 
Lçng.  x8 ,  12  ;  Ut.  45 ,  12. 

Encre  Muflîdan  »  S.- Aftine ,  Riberac,  la  Rochecha- 
kds ,  Coutras  &  Monpon,  eft  un  diftriâ  prefquecn- 


ficrement  inculte  »  &  de  lo  lieues  au  moins  de  cxt' 
conférence»  Il  eft  connu  fous  le  nom  de  la  Double.- 
CeA  le  pendant  tles  Landes^de  Bordeaux ,  à  quel- 
ques bois  prés»  repaire  des  fangliers  &  des  loups» 
Tant  d'autres  ont  dk  qu'il  eût  mieux  valu  défricher 
ta  Ff^ce  qu'en  Canada  »  qu'il  eft  inutile  d'en 
parler.  Maïs  dans  un  tems  oii  chaque  fouvcrain  Te 
piqne  d'encourager  Tagriculture  ,  on  doit  efpèrer 
^ue  le  gouvernement  ouvrira  les  yeux  fur  le  parti 
^*on  peut  tirer  de  cette  contrée ,  &  que  par  d*u- 
mes  encouragemens ,  on  verra  bientôt  ce  défert  fe 
couvrir  de  riches  moîflbns ,  récoltées  fur  une  terre^ 
fii  n  attend  que  des  bras  pour  la  remuer.  (/?.) 

MUSSY-L'ÉVÊQUE,  petite  &  miférablc  ville 
de  France,  en  Bourgogne,  fituée  fur  la  Seine, 
emre  Chàtillon  &  Bar-fur-Seine.  Long.  2a,  lû; 
îêt.  46 ,  40. 

Bourfault  (  Edme  ) ,  poëte  françois ,  naquît  dans 
tttte  ville  en  1638.  il  tut  nommé  par  Louis  XI V  , 
fous-précepteur  de  M.  le  duc  de  Bourgogne.  Il  a 
fait  quelques  ouvrages  en  vers  &  en  profe ,  qui  ne 
font  pas  méprifabies.  On  joue  encore  de  tui  le 
Mercure-Galant ,  pièce  a/Tez  médiocre ,  où  il  fe 
trouve  des  fcénes  plaifantes  ;  &  la  comédie  d^E'^ 
fope  à  la  cour ,  qui  fait  un  grand  plaifir  à  la  repré- 
fcntation.  Il  eft  mort  en  1706.  (A.) 

MussT,  bourg  de  France,  en  Lorraine,  dans 
le  Barois.  (R.) 

MUTSCHEN,  petite  ville  &  baillagede  Mif- 
flie ,  dans  le  cercle  &  à  6  lieues  e.  de  Leipfick.  On 
trouve  aux  environs  des  améthyftes. 

MUXACRA,  ou  MuzACRA,  petite  ville  & 
port  d*Efpagne ,  au  royaume  de  Grenade.  Elle  eft 
iur  la  Méditerranée,  à  8  li.  n.  e.  d'Alméria,  18 
f.o.  de  Canhagène  ,  à  Tembouchure  du  Trabay. 
Long,  16 ,  18  ;  lat,  36 ,  34. 

MUY ,  petite  ville  de  France  ,  avec  titre  de 
aarquifat ,  en  Provence  ,  à  3  li.  o.  de  Fréjus. 

MUYDEN ,  petite  ville  des  Provinces-Unies  ^ 
dans  la  Hollande  méridionale  ,  à  l'embouchure  du 
Vecht^  dans  le  Zuiderfée,  à  2  U.  d'Amfterdam. 
Albert  de  Bavière  lui  accorda  divers  privilèges  en 
1403.  Long,  12 ,  38  ;  lût.  5a ,  22. 

MUZON ,  petite  ville  de  la  bafle  -  Hongrie  , 
capitale  d'un  comté  de  fon  nom ,  fur  le  Danube , 
^  u  li.  f.  de  Presbourg. 

MYCONE ,  île  de  la  mer  Egée ,  l'une  des  Cy- 
clades ,  fituée  à  30  milles  de  Naxié ,  à  40  de  Nicarie , 
&  à  18  du  port  de  Tine  ;  on  lui  donne  36  milles 
de  tour.  Elle  s*étend  de  Teft  à  Toueft.  On  n'y 
trouve  qne  deux  monugnes  peu  élevées ,  quoi- 
^e  Virgile  Tappellê  al/a  Myconc^ 
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Mycone  abonde  en  vins  cxcellens  \  les  François , 
les  Anglois ,  &  les  HoUandois  ,  y  ont  un  confui  ; 
&  les  bâtimens  de  ces  nations ,  qui  font  deftinés 
pour  Smyrne  ou  pour  Conftantinople ,  paâ!ent  par 
le  canal  qui  eft  entre  cette  ile  &  celle  de  Tine  , 
autrefois  Tenos. 

On  recueille  dans  Tile  aftîez  d*orge  pour  les  In- 
fulaires ,  du  bled ,  beaucoup  de  figues  ,  peu  d'oli- 
ves, d'excellens  raifins.  Les  eaux  y  font  rares  en 
été  ,  &  le  bois  en  tout  tems.  Les  perdrix ,  les 
cailles  ,  &  les  bécaftes ,  y  font  à  très-bon  marché. 
Les  hablrans  peuvent  être  au  nombre  de  3  mille 
âmes  ;  mais  pour  un  homme  qu'on  y  voit  «  on  y 
trouve  quatre  femmes ,  couchées  le  plus  fouvent 
parmi  les  cochons.  U  eft  vrai  que  les  hommes  fré- 
quentent la  mer ,  &  font  réputés  les  meilleurs  ma- 
telots de  l'Archipel.  On  évalue  que  cette  ile  peut 
en  fournir  jufqu'à  500 ,  dont  plufieurs  font  le 
métier  de  pirates. 

Mycone  n'a  été  poflîdée  que  quelques  années 
ar  les  ducs  de  Naxie.  Barberoufle  ,  capitan  bâcha , 
a  foumit  bientôt  a  Soliman  II,  avec  tout  l'Archi- 
pel.  Un  gouverneur  Turc  fe  rend  toutes  les  années 
dans  l'île  pour  recueillir  le  tribut  que  Ton  paie  à  la 
Porte  Ottomane ,  &  c'eft  un  cadi  ambulant  qui 
vient  de  tems  en  tems  pour  y  rendre  la  juftice. 

Les  Francs  appellent  cette  ile  MycoiUi  ;  on  nV 
trouve  qu'une  feule  églife  latine ,  qui  dépend  de 
Tévéque  de  Tine ,  lequel  la  fait  deflervir  par  un 
vicaire,  à  25  écus  romains  d'appointemens.  En 
échange,  il  y  a  dans  cène  ile  plus  de  joo  églifes 
grecques,  ScdifFérens  dottres,  parce  que  tous  les 
habitans  font  du  rite  grec* 

La  ville  de  Mycone  %  un  grand  &  un  petit 
port.  Le  dernier  n'eft  pas  propre  pour  les  grands 
bâtimens ,  &  dans  Tautre  ils  ne  font  pas  en  fureté 
coiitre    la  tempête.  Long,  43,  36;  lai.  37,  28. 

{Ma  s  SON   DE   MORVILLIERS.) 

Mycone  (canal  de)  ,  bras  de  mer  entre  Hle 
de  Délos  ou  Sdile ,  &  l'île  de  Mycone ,  à  l'eft- 
nord-eft  de  Délos.  Ce  canal  a  3  milles  de  large 
depuis  le  cap  Alogomangra  de  Mycone»  jufqu'i 
la  plus  proche  terre  de  Délos. 

MYCOULL  Foyei  Mycone. 

M YON  (  Saint  J ,  prés  d'Artonne ,  en  Auver- 
gne, a  une  fontame  minérale  rafraichiftànte ,  à 
2  li.  n.  de  Riom. 

MYRLEA.  Voyei  Apamée. 

MYRMIDONS.  roye^  Engia. 

MYSE,  ou  Mysa,  rivière  d'Allemagne,  en 
Bohême.  Elle  a  fa  fource  aux  confins  du  palatinat 
de  Bavière ,  &  fe  perd  dans  le  Muldaw>  un  .peu 
au-defliis  de  la  ville  de  Prague, 
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AANSI  9  peuple  nombreux  de  TAmérique 
feptentrionale  »  auprès  des  Nabiri ,  emre  les  Cénis 
&  les  Cadodaquios. 

NAAS  y  petite  ville  dlrlande  ,  dans  la  province 
de  Leinfter  ,  au  comté  de  Kildare.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement  de  Dublin.  Long»  1 1 , 

NAB ,  rivière  d'Allemagne.  Elle  fort  des  mon* 
tagnes  de  Franconie ,  traverfe  lepalatinat  de  Ba- 
vière &  le  duché  de  Neubourg ,  &  va  fe  jeter  dans 
le  Danube  un  peu  au-deflus  de  Ratisbonne. 

NABAON ,  petite  rivière  de  Portugal ,  dans 
TEftramadure.  Elle  fe  décharge  dansleZézar,  un 
peu  avant  que  ce  dernier  mêle  (es  eaux  avec  celles 
du  Tage. 

NABBOURG ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  cer- 
cle de  Bavière ,  fie  dans  le  haut-Palatinat ,  fur  unç 
émibence  au  pied  de  laquelle  paiTe  le  Nab.  Elle  a 
un  fauxbourg  appelé  ytnije  ,  &  c'efl  le  chef- 
lieu  d'une  iurifdiâion  aiTez  étendue ,  que  les  Bo* 
hémicns  faccagérent  l'an  143 1» 

NABEL ,  autrement  Nsbxl  ,  ou  Nabis,  comme 
les  Maures  l'appelieut  ;  petite  ville ,  ou  plutôt 
bourgadç  de  l'Afrique ,  dans  la  fetgneurie  de  la 
Goulette.  Cétoit  autrefois  une  ville  très-peuplée , 
&  on  n  y  trouve  ajourd'hi^^^jj^  quelques  pa^fans. 
Ftolémée  «  lik.  //^,  cap,  Uj ,  en  fait  mention  ious  le 
nom  de  NcapoUs  colonla  ;  les  habitans  la  nomment 
encore  NaooU  de  Barharie,  Les  Remains  l'ont  bâ» 
tie.  Elle  eft  fituée  près  de  la  mer  Méditerranée ,  à 
3  li.  de  Tunis  t  vers  l'orient.  Long,  ^S  ,  24 ,  lat^ 
36 ,  40. 

NABIRI  «peuple  de  l'Amérique  feptentrionale > 
dans  la  Louifiane.  Il  habitott,  au  dernier  fiécle, 
auprès  de  Naanû  ;  mais  il  s'efî  retiré  plus  bas  au 
nord  de  la  rivière  Rouge ,  &  il  a  maintenant  changé 
de  nom, 

NABO  f  ou  Napqn  ,  cap  du  Japon ,  que  les 
Hollandois  nomment  cMp  de  Corée,  C'eft  le  plus 
feptentrional  de  la  côte  orientale  de  la  grande  {le 
}4iphon ,  par  les  39  d.  45  'de  lat.  nord» 

NABPOURG.  f^oyei  "S ABnovRO. 

NABPRUCK.  Foyei  Nabbourg, 

NACCHIV AN ,  pu  Nacsivan  ,  NaxuMitd ,  ville 
de  l'Arménie  perfanne  ,  capitale  de  la  province  de 
même  nom.  Elle  étoit  autrefois  très-confidérable  » 
mais  Amurat  la  ruina.  On  petit  juger  de  fon  ancien- 
ne fplendeur,  par  le  grand  amas  de  fes  débris.  Il  u'y 
a  que  le  centre  de  Ta  ville  qui  foit  rebâti  :  il  con- 
tient un  millier  de  m^ifons  »  avec  des  bazars  rem- 
plis de  boutiques  de  diverfes  marchandifes.  Nac» 
chivan  fort  de  titre  à  l'archevêque  des  Arméniens 
catholique^.  Long,  marquée  fur  les  aftrolabes  per- 
ians,  81 ,  ^4  ;  Ut.  38 ,  40.     , 

NACHASTEL  »  la  plus  conùi/^ribU  dç%  trçmç 
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petites  îles  qui  fe  trouvent  dans  le  lac  deLo- 
mond  ,  en  Ecofie,  dans  la  province  Dumbritton  » 
ou  Dumbarton. 

N  ACHÉS ,  peuples  de  l'Amérique  feptentrio* 
nale ,  dans  la  Louinane.  Voyc^^  Natch^s. 

NACHOD ,  petite  ville  de  Bohême ,  au  cercle 
de  Kcenigingratz ,  appartenante  aux  princes  Pic 
colemini.  Elle  fut  brûlce  en  1442  »  par  les  Silé- 
fiens.  Un  bourg  &  plufieurs  villages  dépendent  de 
la  feigneurie  de  Nachod. 

NACHSHAB  ,  ville  de  la  grande  Tartarie  «  dans 
le  Mawaralnahar ,  fur  la  frontière ,  dans  une  plaine* 
Les  Arabes  la  nomment  Nafaph,  Sa  long,  luivant 
Albiruni ,  eft  88  ,  10  ;  Ut.  39  ,  50. 

NACSIVAN.  Voyez  Nacchivan. 

N  ADER  ,  ville  des  Indes  orientales  »  dans  l'In- 
douftan  ,  fur  la  route  d'Agra  à  Surate  »  à  4  lieues 
de  Gâte*  Elle  eft  fituée  fur  la  pente  d'une  monta- 
gne :  fes  maifons  font  couvertes  de  chaume,  & 
n'ont  au'un  étage.  Long»  92,  20;  Ut,  34 ,  30. 

NAPIN  9  ville  ruinée  de  la  Dalmatie ,  fur  uoe 
montaene ,  dans  le  comté  de  Zawa. 

NADOUBAH,  ville  du  pays  que  les  Arabes 
appellent  Kofarhaqui  ;  c'eA  la  (Jafrerte.  Cette  ville 
eil  à  environ  trois  journées  de  Mélinde ,  qui  eft 
dans  le  Zanguebar. , 

NADOUÊSSANS  ,  autrement  dits  Nadoues* 
sioux,  peuples  fauvages ,  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale ;  ils  ont  leur  demeure  avec  plufieurs 
autres  nations  barbares  »  vers  le  lac  des  liTati ,  à 
yo  li.  à  l'o.  du  lac  fupérieur. 

NADRAVIE ,  province  du  royaume  de  Pruffe," 
dans  le  cercle  de  Samland.  Elle  eft  arrofée  d'un 
rand  nombre  de  rivières.  Lubiav  en  eAie  lieu 
e  plus  confidérable* 

NiEDENDAHL ,  VMÎsgratlm,  vîUc  de  Suède; 
dans  la  Finlande  ,  à  un  mille  &  demi  d'Abo,  & 
plus  proche  encore  d*une  fource  d'eau  minérale 
très-eilimée.  Il  y  a  voit  avant  la  réformation ,  un 
couvent  de  filles ,  qui  ne  fut  aboli  qu  en  1  ^95  9  & 
qui ,  moins  inutile  que  bien  d'autres ,  avoir  établi 
dans  le  lieu  une  fabrique  de  bas  qui  fubfifle  en- 
core ,  &  qui  fe  foutient  même  avec  tant  de  fuc- 
cés ,  que  les  ouvrages  en  font  recherchés ,  &  dans 
Stockholm  &  dans  d  autres  villes  du  royaume.  Ns^ 
deudhal  eft  la  quatre-ving^dixième  des  villes  qui 
fiègent  à  la  diète*  Elle  fait  partie  du  difirlâ  de 
Masko.  IR,) 

N^FFELS  ,  village  de  Suîffe ,  au  canton  de 
Glaris  »  où  quelques  centaines  de  Glaronois  défi- 
rent 13  000  Autrichiens.  (/?.) 

NiËGELSÉE,  petit  lac  de  la  SuiiTe,  dans  le 
comté  de  Bade.  Il  eft  fur  une  montagne ,  &  appa^ 
fient  à  l'abbé  de  Wettingen.  On  y  pèche  dV)^: 
ççllf  ot  poiflpp ,  <)ai  s'y  trourç  en  ^wuhs^ï 
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MEKDEti i Narda ,  forte  Ttlle  des  Pays-Bas, 
dans  la  Hollande ,  à  la  tète  des  canaux  de  la  pro- 
vince ,&  capitale  du  Goyland.  Guillaume  de  Ba- 
vière en  jeta  les  fondemens  en  1350*  Elle  eA  fur 
le  Zuiderfée ,  à  4  li.  d'Amflerdam ,  &  environ  à 
loénie  diflance  n.  e.  dlJtrecbt.  Long.  22 ,  38  ;  lat. 
ji ,  20. 

La  ville  de  Naerden  fut  prefque  réduite  en  cen- 
dres en  i486  9  par  un  embrâfement  accidentel.  En 
1^71 ,  elle  fttt  prife  &  faccagêe  avec  une  barbarie 
incroyable  par  les  Efpagnols.  Il  y  en  a  dans  la 
bibliothèque  dTJtrecht ,  une  dcfcriprion  en  ma- 
nufcrit  qui  fait  frémir.  Les  François  prirent  cette 
Tille  en  1672  ,  &  le  prince  d'Oraoge  la  reprit  fur 
eux  Tannée  fuivante.  {R.) 

NAFIA ,  ou  Naphi A  ,  petit  lac  de  la  vallée  de 
Noto ,  en  Sicile ,  auprès  de  Minéo ,  en  tirant  vers 
le  nord.  On  le  nommoit  anciennement  Pûlicomm 
lécus ,  &  Ton  voit  fur  fes  bords  les  ruines  de  lan- 
ricnne  Palica. 

NAGAISKAIA  -  DOROG A ,  l'un  des  quatre 
diftriâs  de  la  province  d'UfFa,  en  Ruflfie.  Ce  can- 
ton renferme  la  petite  ville  de  Tabinsk  ,  bâtie  fur 
h  rivière  de  Belaîa.  (M,  D.  Af.) 

NAGAWKINSRA,  petite  ville  de  Ruffie,  au 
gouvernement  de  Woronefch. 

NAGAZAMA  ,  petite  ville  du  Japon,  dans 
lUc  deNiphon,  au  royaume  d'Omé.  En  1586, 
une  moitié  de  cette  ville  fut  abîmée  par  un  trem- 
blement de  terre ,  &  Tautre  moitié  fut  confumée 
par  un  feu  qui  fortit  des  entrailles  de  la  terre.  Elle 
avoit  environ  mille  maifons. 

NAGERA  ,  ou  Naxera  ,  ville  d'Efpagne  , 
dans  la  vieille  Caftille ,  au  territoire  de  Rioja , 
avec  titre  de  ducbé.  Elle  eft  défendue  par  un  fort, 
&  elle  eft  fkmeufe  par  la  bataille  de  1369;  on  y 
trouve  trois  paroifTes  &  trois  couvens.  Elle  eu 
firacc  dans  un  terrcin  très-fertile ,  fur  le  ruiflcau 
deNagerilla  ,  à  12  lieues  n.  o.  dé  Calahorra ,  53 
c.  e.  de  Madrid.  Long.  15,15;  lar.  42  ,   25. 


<^,). 


NAGIADE ,  ou  Néged  ,  petite  province  de 
l'Arabie ,  dans  laquelle  la  ville  de  Médine  eft  ii- 

tuée.  Koy^r  MÉDINE. 

NAGIAGAH ,  petite  ville  du  pays  de  Nabaf- 
cbac ,  qui  eft  l'Ethiopie.  Elle  eft  à'  huit  journées 
de  Giambita,  fur  une  rivière  qui  fe  décharge  dans 
le  Nil  On  dit  qu*au-deià  de  ce  boure ,  en  tirant 
vers  le  midi ,  on  ne  trouve  plus  de  lieu  qui  foit 
babité. 

NAGOLD  (la), rivière  coniidérable  deSuabe, 
qui  prend  fa  fource  aux  pieds  d*une  des  hautes 
montagnes  de  cette  contrée,  appellée  la  Foret 
Noire, 

Nagold,  ville  de  la  Forêt  Noire»  en  Suabe, 
dans  le  cercle  de  Wurtemberg  &  de  Teck  ,  fur 
la  rivière  de  Nagold.  Elle  appartenoit  ancienne- 
ment à  la  famille  éteinte  des  comtes  de  Hohen- 
berg  ,  dont  un  defcendant ,  nommé  Otton  ,]  la 
l^eadit  en  1363 ,  au  comte  Everard  de  Vunem; 


N  A  I  423 

bcrg.  En  1726 ,  on  y  découvrit  une  fontaine  mé- 
dicinale. (  Af.  D,  Au) 

N AGR ACUT- AYOUD ,  rovaume  des  Indes  ♦. 
dans  les  états  du  grand-mogol.  11  eft  borné  au  nord 
par  le  royaume  du  petit  Tibet ,  à  Torient  par  le 
grand  Tibet ,  au  midi  par  les  royaumes  de  Siba  & 
de  Pengat ,  à  Foccident  par  ceux  de  Bankich  &  de 
Cachemire. 

Nagracut  ,  ville  des  Indes ,  capitale  du  royau** 
me  de  même  nom ,  dans  les  états  du  grand-mogol , 
avec  un  riche  temple  oii  les  Indiens  vont  en  pèle- 
rinage.  Elle  eft  fur  la  Ravi ,  à  125  lieues  n.  d*Ar 
gra.  Long.  ^6  y  Ut.  32. 

NAGRAN,  ou  Nedgeran,  petite  ville  d* 
la  province  d'Iémen  en  Arabie ,  dont  le  terroir 
eft  couvert  de  palmiers  contre  Tordinaire  de  ce 
pays-là.  Elle  oft  habitée  par  des  familles  des  tri-. 
buts  de  riémen ,  de  qui  1  on  tire  des  niorodliins* 

NAHAR  :  ce  nom  fignifie  en  arabe  un  neuves 
ou  une  rivière  ;  de-là  vient  qu'il  fe  trouva  joint 
au  nom  de  quelques  villes  fituees  fur  des  rivières  , 
ainfi  Nahar-Al-Malek  eft  le  nom  d'une  ville  de 
rirac^Arabi ,  fituée  fur  ce  bras  de  TEuphrate ,  que 
les  anciens  ont  appelle  roffa-regia,  ou  BûfiUcus» 
fluvius  ;  de  même  Nahar-Al-Obotla  eft  le  nom  d'un 
vallon  des  plus  délicieux  de  TAfie,  coupé  par  une 
petite  rivière. 

Nahar-Malek  ,  ou  Nahar-Mélik  ,  c'eft-à- 
dire,  FLEUVE  DU  ROI ,  c'eft  proprement  le  bras  de 
TEuphrate,  que  les  anciens  ont  appelle  Fojfa-regîa  , 
&  Bafilicus  fluvius. 

NAHÀRVAN ,  ancienne  ville  de  llrac-Arabî, 
fur  un  bras  de  l'Euphrate ,  à  2  lieues  de  Coufah. 
Lonç.  6}  ,  12;  lat.  31  ,  25. 

NAJAC,  Najacum,  petite  ville  de  France  en 
Rouergue ,  diocèfe  de  Rhodez ,  éleâion  de  Ville- 
Franche.  Elle  eft  fîtuée  fur  la  rivière  d'Avéirou  , 
à  6  lieues  au  n.  d'Albi ,  &  à  4  lieues  f.  o.  de  Ville- 
Franche.  Long.  19 ,  45  ;  /tf/.  43  ,  5  5.  Il  y  a  tout  prè$ 
de  cette  ville  une  mine  de  cuivre  rouge. 

N  AIMA ,  village  d'Afrique*,  au  royaume  de  Trî- 

Îoli,  dans  la  province  de  Macellata,  fur  la  côte, 
e  ne  parle  de  ce  village  que  parce  qu'il  eft  le  tom« 
beau  des  Philènes ,  ces  deux  illuftres  frères ,  qui 
s'immolèrent  pour  leur  patrie ,  &  à  qui  les  Cartha- 
ginois avoient  confacré  des  autels.  Naima  eft  donc 
la  petite  ville  que  les  anciens  appelèrent  Phileni 
vicus. 

NAIRN ,  bourg  &  comté  d'Ecofle ,  qui  envoie 
un  député  au  parlement,  à  l'embouchure deMa  ri* 
vière  ae  Nairn ,  dans  la  province  de  Murray  ;  à  3  j 
lieues  n.  o.  d'Edimbourg,  r  1 1  n.  par  o.  de  Londres. 
Lont^.  14,  1 2  ;  Ut.  57 ,  42. 

NAKIEL ,  petite  ville  de  la  grande  Pologne,  aa 
palatinat  de  Califch. 

NAKLO ,  petite  ville  de  la  grande  Pologne,  au 
palatinat  de  CalifcÉ. 

NALBANE,  montaene  delà  Perfe ,  à  une  pe- 
tite lieue  de  la  ville  d'Amadan.  Paul  Lucas  dît 
des  merveiliçs  i^x  les  herbes  médicinales  quVUo 
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produit,  fur  la  bonté  de  (on  air,  &  les  agréables 
odeurs  au'on  y  refpire. 

NÂLLIERES ,  gros  bourg  de  France ,  dans  le 
Poitou ,  éleâion  de  Fontenay ,  à  2  11.  e.  de  Luçon. 

NAMAQUAS,  nation  d'Afrique,  fur  la  côte 
occidentale ,  entre  l'Ethiopie  &  le  cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Quelques  HoUandois  découvrirent  les 
Namaquas  en  1631 ,  &  leur  firent  des  préfens  pour 
fe  les  attacher. 

NAMBU,  province  du  Japon  ,  dans  la  grande 
île  Niphon  :  c  eA  la  plus  feptentrionale  de  toutes  ; 
elle  a  un  bon  port  fur  la  mer  du  Japon. 

NAMSLAU,  ou  Nambslau  ,  ville  de  la  Siléfie 
pruflîenne ,  capitale  du  cercle  de  ce  nom ,  fur  la 
weyda,  dans  des  marais.  Elle  appartenoit  autrefois 
aux  ducs  de  Breflau,  enfuite  elle  a  été  aux  ducs 
de  Glogau ,  &  enfin  à  ceux  de  Lignitz.  Le  duc 
Wenceflas  de  Lignitz  la  vendit,  en  1348,  à  l'em- 
pereur Charles  IV ,  qui  la  fit  entourer  d'une  mu- 
raille. L'empereur  Ferdinand  I  l'engagea ,  avec  7 
villages ,  à  la  ville  de  Brcflau ,  qui  en  eft  encore 
nantie.  En  1741 ,  les  Prufficns  la  prirent ,  après  une 
canonade  de  trois  jours  ;  &  par  la  fuite  des  guerres , 
en  1746,  on  y  comptoit  16  maifons  dèferces  &  46 
en  ruines.  Les  édinces  les  plus  remarquables  de 
cette  ville  font ,  le  château  qui  eft  aflez  fort,  une 
égîife  catholique ,  un  couvent  de  francifcains ,  avec 
une  églife  polonoife  ,  &  deux  églifes  luthériennes, 
l'une  allemande  &  l'autre  polonoife.  {^  Mas  s  on 
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NAMUR  (  comté  de  ^ ,  province  des  Pays-Bas  , 
avec  titre  de  contre.  Elle  efi  bornée  du 'côté  du 
nord  par  le  Brabant  Wallon  ;  à  Torient,  par  l'évè- 
ché  de  Liège  ;  au  midi  par  le  mëine  ëvéché ,  &  par 
la  terre  d'Agimont ,  entre  Sembre  8c  Meufe  ;  i  l'oc- 
cident ,  par  le  pays  entre  Sarabre  8c  Meufe ,  qui  dé- 
pend de  Liège ,  &  de  ce  côté-là  elle  touche  au  Hai* 
liaut.  Sa  plus  grande  étendue ,  du  couchant  au  le*- 
yant ,  efl  d'environ  6  milles  8c  4cnii  »  8c  prefque 
auunt  du  feptentrion  au  midi* 

Le  comté  de  Namur,  autrefois  partie  du  pays  des 
Ebyrons  8c  desTongriens,  fut  mis  fous  la  féconde 
Germanie  par  les  Romains.  Il  fut  enfuite  occupé  par 
les  Francs ,  qiii  le  mirent  fous  le  royaume  d'Auf- 
trafie.  Ce  royaume  ayant  été  conquis  par  Othon-le- 
Grand  ,  &  pofledé  par  fon  fils  8c  ion  petit-fils ,  il;;  y 
établirent  des  ducs ,  8c  entr'autres,  Çharlçs,  frère 
de  Lothaire ,  roi  de  France.  Ermengarde ,  fille  de 
Charles ,  ayant  epoufé,  l'an  1000,  un  feigneur  nom- 
iné  Alhtn  •  il  fut  premier  comte  de  ^famur.  Jean  de 
Flandre ,  dernier  comte  de  cette  province ,  vendit 
tous  fes  biens,  l'an  1411 ,  à  Philippe  duc  dç  Bourgo- 
gne. Ce  comté  porté  dans  la  maifop  d'Autriche ,  par 


le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne ,  eft  aujourd'hui 
dans  celle  de  Lorrai 
maifon  d'Autriche, 


ourgogi 
polie$ 


ion  des  bieps  de  la 


Ce  pays  eft  très-montueux  8c  couvert  de  forêts  ; 
b  principale  richefle  du  pays  confifteen  fer;  on  y 
prépare  aufll  de  l'acier.  On  y  trouve  encore  du 
jplomb  f  du  cuivre  »  du  clurbon  de  f»ierre ,  beaucoup 
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de  marbre,  8cc.  Les  contrées  unies  produifent  tentes 
fortes  de  grains.  Le  clergé  pofiede  le  dixième  des 
biens- fonos  de  ce  pays ,  quoique  fa  proportion  au 
refte  de  la  population  ,  foit  à-peu-prés  comme  d'un 
à  80.  La  laneue  (m*on  y  parle  le  plus  eft  un  françois 
corrompu.  Les  états  provinciaux  font  compofés  du 
clergé ,  de  la  noblefle  8c  de  la  ville  de  Namur ,  avec 
fon  diftriâ. 

Namur  ,  en  latin  moderne  Nsmueum ,  &  dans 
la  fuite  Namurcum ,  eft  une  des  plus  belles  8c  des 
plus  fortes  villes  des  Pays-Bas ,  capitale  du  comté 
de  Namur ,  avec  un  évèché  fufFragant  de  Cambray* 
Louis  XIV  la  prit  en  1692.  Guillaume  HI,  roi  d'An* 
gle terre,  la  reprit  en  1695  ;  le  feld- maréchal  Au- 
werkerque  la  bombarda  en  1704.  Elle  Ait  cédée  à 
la  maifon  d'Autriche  par  la  paix  dVrrecht  en  171^9 
8c  la  garde  en  fut  confiée  aux  états-généraux  par  le 
traité  de  Barrières  ;  Louis  XV  la  prit  en  1746 ,  8c 
la  rendit  par  le  traité  d* Aix-la-Chapelle.  Elle  eft  en- 
tre deux  montagnes ,  au  confluent  de  la  Meufe  8c 
de  la  Sambre ,  à  5  lieues  C  o.  de  Huy ,  6  n.  de 
Dinant ,  10  f.  o.  de  Liège ,  10  f.  e.  de  Bruxelles, 
10  de  Louvain  ,12e.  de  Mons ,  j8  n.  e.  de  Paris. 
Lêng,  22,  p;  lat.  ^o,  25. 

Cette  ville  eft  le  fiége  du  gouverneur ,  du  confeil 

1)rovincial,  8c  depuis  1559»  d'un  évéque,  dont 
e  palais  eft  digne  de  remarque.  Outre  la  cathédrale, 
on  compte  2  églifes  collégiales ,  5  paroiftes ,  8c  un 
férainaire,  12  couvens,  &  un  collège,  dirigé  ci« 
devant  par  les  jéfuites.  On  fabrique  à  Namur  beau- 
coup de  couteaux,  de  cifeaux,  de  fufils,  de  pif- 
tolets  ,  ii  d'autres  ouvrages  en  fer  8c  en  acier. 

{MaSSOH   de   MoRriLLIERS.) 

NANCAY,bourg  de  France  en  Berry ,  avec  titre 
de  Comté,  à  7  li.  n.  de  Bourges  ,  4  n.  deVîerzon. 

NANCHANG,  ville  de  la  Chine ,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Kiangfi.  Elle  eft  re-^ 
nommée  par  le  nombre  des  lettrés  qui  s^y  trouven^ 
t^ong,  129,  lO'yiat.  29,  13. 

ïfÀNCY ,  grande  8c  belle  ville  de  France  ,  ca- 
pitale de  ia  Lorraine ,  avec  un  évêché ,  une  cour 
fouveraîne ,  une  généralité  qui  comprend  les  16 
baillages  deLorrame,  8c  les  10  du  duché  de  Bar, 
une  chambre  des  comptes ,  une  fociété  royale  dt:s 
fciences*  8c  belles-lettres,  fondée  en  1751  ,coffl- 
pofèe  d'une  foule  d'hommes  célèbres  ,  &  un  cha- 
pitre ,  dont  le  chef  prend  le  titre  de  primat.  Elle 
eft  divifée  en  deux  villes,  la  ville  vieille  8c  la  ville 
neuve.  On  voit  dans  l'églife  des  Cordeliers ,  les 
tombeaux  des  anciens  ducs.  Charles ,  dernier  duc 
de  Bourgogne,  prit  Nancy  en  1475.  ^^  ^"^  ^^"* 
la  reprit  après  la  bataille  cfe  Morat  en  1476»  Charles 
l'aftiegea  de  nouveau  en  1477,  mais  il  y  fut  tué , 
8c  fon  armée  défaite.  Les  rois  de  France  depuis 
Louis  XIII  s'en  font  fouvent  rendus  maîtres,  &  en 
ont  fait  démolir  les  fortifications  en  1661.  Elle  fut 
cédée  à  la  France  par  le  traité  de  Vienne  en  i73^> 
pour  en  jouir  après  la  mort  du  roi  Staniflas.  Nancy 
eft  fur  la  Meurte ,  à  aç  li.  f.  e.  de  Luxembourg  » 
3Q  de  Strasbourg!  10  A  ç«  de  Metz  9  4  ^'^'  y 
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ïoul  ,0  f.  e.  de  Pont-à-Mouflbn ,  71  f.  o.  de  Paris. 
lotiÉ,  raîvanc  Caffini  »  13  9  5 1  f  3 1  ;  ^^*  4^  9  41,  28. 

Cnte  ville  n'efl  point  le  Najium  de  ricinéniire 
d^Antonin  ;  c^eft  une  ville  moderne  qui  n*a  pas  été 
connue  avant  le  Xii*  fiêcle.  Elle  a  commencé  par 
un  château  qui  appartenoit  à  un  feigneur  nommé 
Drofoiu  Mathieu  I  du  nom ,  duc^de  Lorraine ,  ac- 
quît ce  château  Tan  11539  pour  y  faire  fa  réfidence. 
Thibault ,  comte  de  (^nampagne  »  qui  fut  depuis 
roi  de  Navarre^  inveflit  Mathieu  II  du  nom ,  duc 
de  Lorraine ,  de  Nancy,  &  de  fes  dépendances  > 
Tan  I220.  Depuis  la  réunion  de  la  Champagne  à 
h  couronne ,  il  paroît  que  les  ducs  de  Lorraine 
ont  toujours  été  fouverains  à  Nancy  ,  &  qu'ils 
n  ont  point  reconnu  les  rois  de  France  ou  les 
comtes  de  Champagne ,  pour  cette  ville  ou  fon 
territoire. 

La  ville  vieille  efl  mal  bâtie  ;  fes  rues  font  étroites 
&  irrèguliéres  ;  mais  on  en  comble  les  foflés ,  on 
j  perce  des  rues  »  on  y  conftruit  des  places  ;  de 
ibrte  que  cette  partie  fera  dans  quelque  tems  auffi 
belle  que  le  refte.  Toutes  les  mes  de  la  ville  neuve 
font  larjges,  &  tirées  au  cordeau;  les  maifons  & 
les  églii^  font  d*un  très-bon  goût. 

Parmi  les  édifices  publics ,  on  diftisgue  fur-tout 
fèglife  primatiaie ,  les  cafernes,  l'intendance,  la 
carrière  »  &  la  place  rovale ,  décorée  de  la  fiatue 
i)édeAre  de  Louis  XV,  &  où  fe  trouve  le  palajs  de 
la  cour  (buveraine.  Plufieurs  autres  places,  entre 
autre  celles  de  Saint-Staniflas  remarquable  par  la  ré- 
gularité des  maifons ,  &  la  belle  fontaine  de  forme 
pjrramidale  en  plomb  qu*on  voit  au  milieu  ,  &  qui 
repréfente  allégoriquement  l'alliance  de  la  maiion 
de  Bourbon  avec  celle  d'Autriche,  par  le  traité 
de  1756.  Outre  la  primatiale,  on  compte  encore  5 
èglifes  paroiflîales ,  2  hôpitaux ,  2  confréries  de 
fi^nitens,  un  collège ,  une  abbaye  de  Bénédiâins, 
10  couvens  d'hommes  ,  10  de  femmes,  indépen- 
damment d'un  monaflèrc  de  Notre-Dame  du  Re^ 
^gÇ  ;  3  écoles  gratuites ,  un  collège  royal  de  mé- 
decine, une  bibliothèque  publique.  Nancy  a  deux 
fauxbourgs,favoir,  Boudonville  &  Bon-Secours > 
qui  forment ,  pour  ainfi  dire ,  une  troifième  partie 
à  la  ville ,  font  bien  bâtis ,  &  renfermeqt  plufieurs 
églifes  &  édifices  remarquables. 

Cette  ville  doit  fes  embelliflemens  au  roi  Sta- 
niflas,  mort  en  1766.  Son  maufolée,  élevé  par  les 
ordres  de  Thôtel-de  ville  à  Saint-Roch,  (ut  fculpté 
parSentkfen  ,  defilné  par  Claudon,  &  gravé  par 
CoUin. 

Catherine  Opallnska  fon  époufe,  morte  en  1747, 
efl  inhumée  dans  la  nouvelle  ^ife  de  Notre-Dame 
de  Bon-SecoUâS ,  où  l'on  voit  (on  maufolée. 

Cette  églife ,  nommée  d'abord  la  CkapelU  des 
Sourpilgnans ,  &  depuis  de  la  Viâoire ,  à  caufe  de 
celle  de  René  II  fur  Charles,  duc  de  Bourgogne , 
*°  '477»  a  pris  le  nom  de  Notre-Dame  de  Bon' 
Recours  y  &  a  été  rebâtie  en  1758. 

JJancy  vient  d'être  érigée  en  cvêcbé  par  une  bulle 
yéogf.  Tome  II. 
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du  13  d*avant  les  kalendes  de  décembre  1777,  6c 
les  patentes  de  janvier  1778.  Le  premier  évéque» 
M.  de  la  Tour-du-Pin ,  a  été  facré  le  25  janvier 
1778.  Il  cft  fuffraeant  de  Trêves. 
,  Ceft  la  partie  du  père  Maimbourg  (  Louis  ) ,  Je* 
fuite,  qui  y  naquit  en  1610, &  mourut  d'apoplexie 
à  Saint-Viâor,  en  1686.  Ses  œuvres  forment  feize 
volumes  i/z-4^. ,  &  font  de  vraisromans  écrits  avec 
du  feu  &  de  la  rapidité  dans  le  fiyle  :  on  n'en  fait 
point  de  cas  aujourd'hui 

Maimbourg  fon  coufin  a  donné  une  réponfe  à 
rexpofition  de  la  foi  catholiaue  de  M.  Bofluet. 

Dans  le  nombre  des  artifles,  on  peut  diftinguer 
le  célèbre  Jacques  Callot,Colignon  fon  difciple* 
Jean  François ,  eraveurs  en  taille-douce  ;  Jean  & 
Etienne  Rade ,  Hardi  &  fon  fils ,  Croch ,  graveurs 
de^  monnoies  &  médailles  ;  les  Chaligny  &  le» 
Cuny,  célèbres  fondeurs.  Sans  parler  d'un  grand 
nombre  de  favans ,  d'hommes  de  lettres  &  d'artiftes 
qui  vivent  encore,  &  dont  les  ouvrages  font  au« 
tant  d'hoiuieur  à  leur  patrie  qu'à  la  raifon  &  aux 
arts. 

Voyei  dans  Expilli,  un  grand  &  long  article 
fur  Nancy ,  &  la  Bibliothèque  de  Lorraine  de  D^ 
Calmetm 

L'ufage  des  armes  à  feu  commença  fous  le  règne 
de  Philippe  de  Valois.  Froifiart ,  fous  1  an  1 3  40 ,  en 
parlant  d  une  courfe  des  François  jufqu'aux  portes 
d'une  ville,  dit  que  les  affîégés  décliquèrent  con* 
tr^eux  canons  &  bombardes  qui  jettoient  grands  car^ 
reaux*  On  donna  à  nos  canons  le  nom  de  coule» 
yrine^  qui  vient  de  couleuvre  ^  de  ferptntine  ^  de  bsfi^ 
lie ,  comme  les  anciens  donnoient  à  certaines  ma- 
chines de  guerre  le  nom  de  fcorpions, 

La  plus  longue  pièce  que  nous  ayions  en  France 
eft  la  coulevrine  de  Nancy:  elle  a  viner  &  un  pieds 
onze  pouces ,  depuis  la  bouche  jufqiTau  bouchon 
de  la  culafie  :  elle  fut  fondue  en  1598.  On  a  re« 
marqué  par  l'expérience  qu'elle  ne  porte  pas  plus 
loin  qu'une  pièce  de  même  icalibre  ;  oc  plutôt  pour 
fa  rareté  que  pour  fon  utilité ,  on  la  conferve  à 
Calais*  {Masso'h  de  Morvilliems,) 

NANFIO ,  lie  de  TArchipel ,  vers  la  mer  de 
Candie.  C'eft  une  de  ces  îles  qui  faifoient  partie 
du  duché  de  Naxie ,  fous  les  princes  des  maifons 
de  Sanudo  &  de  Crifpo,  L'ile  n'a  que  16  milles  de 
tour ,  point  de  port  ,  &  des  montagnes  toutes 
pelées  ;  elles  fourniflent  cependant  de  belles 
fources ,  capables  de  porter  la  fécondité  dans  les 
campagnes ,  pour  peu  qu'oQ  Ait  les  employer  uti-< 
lement.  . 

Les  faabitans  de  Nanfio  font  tous  du  rit  grec ,  & 
foumis  à  l'évéque  de  Siphuo  ;  on  n'y  voit  ni  turcs 
ni  latins  ;  le  cadi  &  le  vaivode  font  ambulans.  En 
1700,  ils  payèrent  cinq  cents  écus  pour  toutes 
fortes  de  droits,  la  capitation  n'y  étant  qu'à  un  écu 
&  demi  par  tète.  Leur  fainéantife  eft  extrême,  & 
tout  leur  négoce  confifie  en  oignons  «  en  cire  &  en 
miel,  ils  n'on(  de  via  Ç(  d'orge  que  pour  leur  eo: 

Hhh 
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tretien*  Quant  aux  bois,  il  n*y  en  a  pas aflcz pour 
faire  rôtir  les  perdrix  qu  on  y  pourroit  manger  ;  la 
quantité  de  cette  efpèce  de  eibier  eu  Ci  prodigieufe , 
que  pour  conferver  les  bleus ,  on  amafle  par  ordre 
des  confuls  tous  les  œufs  qu'on  peut  trouver  vers 
les  féies  des  Pâques ,  &•  Ton  convient  qu'ils  fe 
montent  ordinairement  à  plus  de  dix  ou  douze 
mille.  Long.  43 ,  5 5  ;  /^^  36 ,  1 5.  {R.) 

NANGASAKI>  ville  impériale  du  Japon,  à  l'ex- 
trémité occidentale  de  Tile  de  Ximo ,  dans  la  pro- 
vince de  Figen ,  avec  un  bon  port  fréquence 
par  les  Hollandois  &  les  Chinois.  Ceft  une  très- 
grande  ville ,  &  fort  peuplée  :  on  lui  donne  trois 
quarts  de  lieue  de  longueur,  &  prefqu'autant  de 
largeur. 

Les  étranger^  demeurent  hors  de  la  ville  dans 
des  endroits  fé parés  ,  où  ils  font  épiés  comme  des 
perfonnes  fufpeâes.  Il  y  a  environ  foixahte-deux 
temples,  tant  au-dedans  qu'audehors  de  la  ville: 
dans  ce  nombre,  il  y  en  a  cinquante  en  l'honneur 
des  idoles  étrangères  ,  dont  le  culte  a  été  apporté 
d'outre-mer.  Ces  temples  font,  non-feulement  con- 
facrés  à  la  dévotion ,  mais  ils  fervent  encore  aux 
récréations  &  aux  plaifirs  ;  c'eft  pourquoi  ils  font 
accompagnés  de  jardins ,  d'allées  &  d'appartemens. 
Après  les  temples ,  les  lieux  les  plus  fréquentés 
font  les  maifons  de  débauche  ;  il  y  a  un  quartier 
entier  qui  leur  eA  defiiné ,  &  qui  contient  les  plus 
jolies  maifons  de  particuliers ,  toutes  habitées  par 
des  courtifannes* 

Le  havre  de  Nàngafnki  commence  au  nord  de 
la  ville  ;  il  y  a  rarement  moins  de  cinquante  na* 
vires  dans  le  port,  dont  la  plupart  font  de  joncs  de 
la  Chine,  outre  quelques  centaines  de  bateaux  de 
pêcheurs ,  &  autres  petits  bàtimens.  L'ancrage  eA 
au  bout  de  la  baie  9  a  une  ponée  de  moufquet  de 
la  ville.  Elle  eft  fans  château ,  fans  murailles ,  fans 
fonifications  »  fans  aucune  défenfe.  Trois  rivières 
la  traverfent ,  &  cependant  elles  ne  donnent  pas 
quelquefois  afTez  d'eau  pour  arrofer  les  champs  de 
riz,  oc  pour  faire  aller  quelques  moulins,  f^oye^  de 
plus  grands  détails  dans  Kempfer.  Lont*,  fuivant  le 
même  Kempfer,  151  ;  Ut,  la  ,  36  Long,  fuivant 
Harris,  145  d.  16',  15^;  &  fuivant  le  P.Spinola, 
146 ,  17,  30  ;  lat,  fuivant  ce  dernier,  31 ,  43.  Mais 
îe  m'en  tiendroisplus  volontiers  à  Teftimation'^  de 
kempfer.  {R.) 

'  N ANG ATO ,  royaume  du  Japon ,  dans  la  grande 
lie  Niphon.  Sa  ville  capitale  efi  Amanguchi. 

NANGIS ,  petite  ville  de  France ,  dans  la  Brie , 
diocèfe  de  Sens,  avec  titre  de  tnarquifat,  &  un 
beau  château  dans  une  plaine  très  -  fertile.  Elle 
eft  à  14  lieues  f.  e.  de  Paris.  Long,  ao,  ^S',lat, 
48    33. 

C  eft  h  patrie  de  Louis  Carré ,  fils  d*un.bon  la- 
boureur. Son  père  voulut  qu'il  fut  eccléfir^ftique , 
pour  le  fauver  de  Tindigence  ;  mais  il  aima  mieux 
tomber  dans  l'indigence  que  de  fe  faire  ecdéfiafti- 
quc.  Le  P.  Malebranche  le  prit  pour  écrire  fous  ' 
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lui; il  devint  métaphyficien,  géomètre,  &  de  Ta* 
cadémie  des  Sciences.  U  a  donné  le  premier  corps 
d'ouvrage  qui  ait  paru  fur  le  calcul  intégral  U  mou- 
rut en  1711,  âg^  de  48  ans. 

NANHIUNG  ,  ou  Namheung  ,  ville  de  la 
Chine  ,  troifième  métropole  de  la  province  de 
Canton ,  près  du  fleuve  Chin.  Long,  131,6;  Ut. 
25,32.  ' 

NÀNKAN ,  ville  delà  Chine,  Quatrième  métro- 
pole de  la  province  de  Kiangfi ,  près  du  lac  Poyang. 
Son  territoire  eft  très-fertile. 

NANKI ,  ville  de  la  Chine ,  quatrième  mètr«' 
pôle  de  la  province  de  Suchuen. 

NANKIAN ,  ville  de  la  Chine ,  féconde  métro- 
pole de  la  province  de  Suchuen. 

NANKIN ,  autrement  Kiangnang  ,  fameufe 
ville  de  la  Chine,  dans  la  province  du  même  nqm, 
dont  elle  eft  la  première  métropole.  La  fituation  de 
cette  ville  n'eft  |uères  qu'à  une  lieue  de  la  rivière 
de  Kyong,  d'où  elle  reçoit  des  barques  par  un 
canal  de  communication.  La  difpofition.de  fon  ter- 
rein  ,  &  les  montagnes  qui  fe  trouvent  renfermées 
dans  fes  murs ,  rendent  fa  forme  aflez  régulière. 
Selon  les  Chinois,  elle  furpafToit  toutes  les  villes 
du  monde  en  magnificence  ,  en  beauté  &  en  gran- 
deur ,  quand  les  empereurs  y  tenoient  leur  cour. 
Aujourd'hui  elle  eft  fort  déchue  de  fon  ancien  état, 
quoiqu'on  dife  qu'il  y  a  autant  de  monde  qu'à  Pé- 
kin. On  en  fait  monter  le  nombre  à  un  million  d'ha- 
bitans.  Le  palais  impérial ,  qui  avoit  une  lieue  de 
circuit ,  n'eft  plus  qu'un  amas  de  ruines. 

Son  obfervatoire  eft  négligé ,  &  prefque  détruit. 
Tous  fes  temples,  les  tombeaux  des  empereurs ,  & 
les  autres  monumens  ont  été  démolis  par  les  Tar- 
tares ,  dans  leur  première  invafion.  Un  tiers  de  la 
ville  eft  défert ,  quoique  le  refte  foit  encore  aflez 
peuplé.  Les  tues  ne  font  pas  fi  larges  de  moitié 
que  celles  de  Pékin  ;  mais  elles  font  aftez  belles , 
bien  pavées ,  &  bordées  de  grandes  boutiques  fort 
bien  garnies. 

Nankin  eft  la  réfidence  d'un  tfong-tu,  auquel 
on  appelle  de  tous  les  tribunaux  des  provinces  de 
Kyang-Nan  &  de  Kyang-Si.  Les  Tartares  y  ont 
une  garnifon  nombreufe,  &  font  en  poftêflîon 
d'une  partie  de  la  ville,  qui  n'eft  féparée  de  l'autre 
que  par  un  fimple  mur.  On  n'y  voit  aucun  édifice 
public  de  quelqu'importance ,  à  l'exception  de  fes 
portes,  qui  font  d'une  beauté  extraordinaire,  &  de 
Quelques  temples ,  tels  que  celui  qui  contient  la 
fameufe  tour  de  porcelaine.  Les  habitans  dd  Nankin 
font  fort  diftingués  par  leur  goût  pour  les  fciençes  ; 
les  bibliothèques  y  font  en  grand  nombre ,  l'im- 
preflîon  pins  belle ,  &  le  papier  meilleur  que  dans 
aucun  autre  lieu  de  l'empire* 

Les  principales  manufaâures  de  cette  ville  font 
des  fatins  unis  &  à  fleurs ,  des  draps  de  laine,  ef- 
pèce de  feutre  fans  tiffu ,  dont  on  fait  un  commerce 
confidcrable.  L'encre  de  Nankin  vient  de  WjicV' 
Cheu  ,  ville  de  la  même  province ,  dont  je  difln'a 
eft  rempli  de  grands  villages,  prefque  uniquement 
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^niplés  d'ouvriers  ,  qui  travaillent  à  la  compofiri^n 
des  bâtons  d'encreJ  Les  médecins  de  la  Chine  ont 
leur  principale  académie  à  Nankin.  L^ng.  137  ;  lat. 
52 ,  46  ;  &  félon  CaflTini ,  long.  155,55',  30''  ;  lai, 
32,7', 4^".  {Massoh  de  Morvillzers,) 

NANNING ,  ville  de  la  Chine ,  fepticme  mé- 
tropole de  la  province  de  Q,uang-Si.  Son  territoire 
^(1  un  des  plus  beaux  &  des  meilleurs  de  la  pro- 
vince. 

NANPI,  ville  de  la  Chine,  troifième  métro- 
pole de  la  province  de  Peking ,  au  département 
de  Fokien. 

NANPU,  ville  de  la  Chine ,  féconde  métrf>polc 
de  la  province  de  Suchuen,  au  département  de 
Paoning. 

NANSIO  y  Anaphe ,  petite  île  de  l'Archipel , 
dans  la  mer  de  Candie,  d'environ  cinq  lieues  de 
four.  Il  s'y  trouve  une  quantité  prodieieufe  de  per- 
drix, lo^.  43  >  Ï5  ;  ^^^«  3<5  »  M-  W 

NANT  ,  petite  ville  de  France,  dans  le  Rouer- 
eue,  éleâion  de  Milhaud,  avec  une  abbaye  de 
Bénédiftins ,  &  un  collège,  (/?.) 

NANTERRE ,  en  latin  moderne  Neptodurum  ou 
•  hcmetodurum ,  bourg  à  trois  lieues  de  Paris ,  connu 
p2r  la  naiiTance  de  Sainte  Geneviève ,  morte  en 
pi  à  Paris  ,  dont  elle  cft  la  patrone.  La  tradition 
veut  ridiculement  que  cette  Sainte  fut  une  pay- 
ûnne ,  une  gardeufe  de  moutons.  Plufieurs  pein- 
tres ont  été  fidèles  à  nous  la  repréfenter  en  ber- 
gère, avec  un.bavolet,  une  quenouille  à  la  main  , 
Regardant  un  troupeau  ;  mais  l'exhortation  que  lui 
fe  Saint  Germa;n ,  évêque  d'Auxerre  ,  de  renoncer 
ïWbrëvene^  &  de  ne  plus  porter  à  l'avenir  aucun 
bijou ,  feroir  une  exhortation  rîfible ,  fi  elle  avoir 
été  adrcilee  à  une  pauvre  payfanne.  Il  eft  cepen- 
àiTii  vrai  que  nous  ne  favons  rien  de  la  vie  de 
cène  illuftre  Sainte.  Les  teras  font  trop  éloignés , 
&  dans  le  v*^  fîécle  nos  plus  favans  chrétiens ,  nos 
évèques  fe  bornoient  à  prédire  l'avenir  par  Tinf- 
peffion  de  la  Sainte  -  Écriture.  Les  religieux  de 
Sainte-Geneviève  y  ont  une  maifon  de  leur  ordre , 
ivec  un  colléçe.  (/?.) 

NANTES  \  comté  de  ) ,  ou  Pats  Nantois  ,  il 
eft  divifé  en  deux  parues  par  la  Loire  :  on  nomme 
1  une  U  partie  (£ouirt'Loirc ,  &  lautre  la  partie  d'en." 
dtçà  la  Loire.  Cette  dernière  a  été  réunie  à  la  Bre- 
tagne il  y  a  plufieurs  fiècles. 

On  divife  auffi  ce  comté  en  partie  feptentrionale 
a  en  partie  méridionale.  La  première  eu  peu  fer- 
tile, remplie  de  landes,  &  ne  produit  qu'autant 
de  grains  qu'il  en  faut  pour  l'entretien  de  fes  ha- 
bitans.  La  partie  méridionale  ,  ou  d^outre  -  Loire , 
abonde  en  vins  ,  dont  on  fait  beaucoup  d'eau-de- 
vie  ;  en  bois,  «n  fel ,  en  mines  de  fer  &  de  charbon 
jle  terre;  en  bleds,  &  en  pâturages  qui  fervent 
'  nourrir  quantité  de  bétail,  dont  le  revenu  eft 
confîdérable,  La  capitale  dç  tout  le  pays  Nantois 
«ft  Nantes.  »  , 

Nantes,  ancienne,  riche  &  confîdérable  ville 
^e  France  9  la  féconde  de  U  Bretagne ,  avec  un 
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évêché  fufTraganr  de  Tours ,  un  hôtel  des  mon- 
noies ,  une  chambre  des  comptes ,  un  préfidial , 
&c.  Elle  a  auiTi  un  fiège  confulaire ,  une  amirauté, 
une  maitrife  des  eaux  &  forêts,  une  généralité, 
bureau  du  tabac ,  des  poudres  &  falpètres ,  un  tri- 
bunal des  manufaâures,  chambre  de  commerce  y 
chambre  eccléfiaftique ,  &  une  univerfité  fondée 
vers  l'an  1460.  Elle  eft  n  20  lieues  f.  o.  d'Angers ,. 
27  n.  o.  de  la  Rochelle,  87  f.  o.  de  Paris ,  23  f.  e. 
de  Rennes.  Long.  16 ,  66',  12^  ;  lat.  47,  i)',  \y". 

Cette  ville ,  que  les  Latins  appellent  Condivie» 
num ,  civitas  Namnetum ,  Namneta^  eft  fur  la  Loire 
&  l'Ardre,  ce  qui  lui  donne  une  heureufe  iitiiatioi^ 
pour  le  commerce  ;  aufli  en  fait-elle  un  des  plus 
confidérables  du  royaume.  C'eft  une  ville  fort  an- 
cienne ,  dont  Strabon ,  Céfar,  Pline  &  Ptolémée 
font  mentioué  Elle  a  été  fouvent  la  réCdence  des 
ducs  de  Bretagne  :  ils  demeuroient  dans  le  château 
Saint-Hermine ,  qui  fubfifte  encore. 

On  dit  que  Saint  Clair  fut  le  premier  évèque  de 
Nantes ,  vers  l'an  277  ;  cependant  il  n'eft  point 
parlé  de  fes  fuccefTeurs  avant  Nonnechius ,  qui 
aflifta  en  468  au  concile  de  Vannes.  On  compte 
212  paroifies  &  8  abbayes  dans  fon  diocéfe. 

Le  commerce  de  cette  ville  eft  immenfe  ;  on  3r 
compte  environ  deux  cents  armateurs,  qui  en- 
voient tous  les  ans  plufieurs  vaifteaux  pour  la  traite 
des  nègres  dans  les  colonies  françoifes.  Le  débit 
de  toutes  fortes'  de  marchàndifes  eft  plus  aifé  & 
plus  vif  à  Nantes  que  dans  les  autres  villes  du 
royaume.  Ils  ont  avec  les  négocians  de  Bilbao  une 
fociété  particulière  qui  s  appelle  U  contraBution  y  & 
dont  le  tribunal  réciproque  eft  en  forme  de  jurif- 
diâion  confulaire* 

On  voit  à  Nantes,  outre  la  cathédrale,  une  églife 
collégiale ,  1 1  paroifles ,  une  abbaye  de  filles  de 
l'ordre  de  Sainte  Claire ,  une  chartreufe,  23  autres 
maifons  religieufes  de  lun  &  de  l'autre  fexe ,  un 
féminaire  fous  la  direâion  des  Sulpiciens ,  un  col- 
lège dirigé  par  les  prêtres  de  l'Oratoire ,  une  biblio- 
thèque publiaue ,  une  école  d'anatomie  &  de  chi- 
rurgie ,  une  {ociété  d'agriculture ,  de  commerce  & 
des  arts ,  un  jardin  royal  éçs  plantes ,  une  écofe 
publique  &  gratuite  d'hydrographie ,  de  mathéma- 
tiques &  de  navigation,  plufieurs  écoles  de  cha- 
rité, &  une  académie  de  mufique,  une  manufac- 
ture de  cordages  ,  dont  dépendent  dix-fept  maga- 
fins ,  &  t)ii  font  employées  environ  douze  cents 
perfonnes  ;  une  fabrique  d'indienne ,  une  faïence* 
rie,  un  château  très-vafte  &  bien  fonifié,  muni 
d'un  affez  bel  arfenal ,  &  une  tour  dite  de  pirmil^ 
bâtie  à  la  tète  du  pont  de  ce  nom ,  &  qui  forme 
un  gouvernement  particulier.  Nantes  a  quatre  faux- 
bourgs  qui  font  beaucoup  plus  confidérables ,  & 
aufti  peuplés  que  la  ville.  On  entre  à  Nantes  par 
quatre  portes  ;  les  différens  quaniers  communia 
quent  lun  à  l'autre  par  douze  à  quinze  ponts ,  la 
plupart  très-beaux.  Les  édifices  publics  les  plus  re- 
marquables j  font  la  cathédrale,  monument  eoth^* 
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que  qui  eft  refté  imparfait;  Thâtel-de-villey  dont 
Tarchiteâure  de  la  façade  c&  d*un  bon  flyle ,  &  le 
palais  de  la  chambre  des  comptes,  rebâti  à  neuf 
avec  maenificence.  Les  places  publiques  font  au 
nombre  de  ii,  dont  quelques  unes  méritent  d*étre 
vues.  On  remarque  aufli  3  halles ,  &  quelques  mo» 
numens  antiques  ;  les  quais  en  général  font  d'une 
grande  beauté. 

Le  fauxbourg  de  la  Fofle ,  le  plus  riche,  le  plus 
étendu  >  &  le  pius  beau  de  la  ville ,  eft  habité  par 
les  plus  fameux  négocians;  les  maifons  y  font  très- 
bien  bâties  i  &  les  quais  revêtus  de  pierre  de  taille. 
La  vue  de  la  Loire  dViUeurs,  chargée  de  navires 
&de  bateaux  de  toute  efpèce,  le  riant  afpeâ  dune 
vafle  campagne  qui  fe  préfente  comme  en  amphi- 
téâtre ,  de  tous  côtés  les  tles  charmantes  formées 

Î^ar  la  rivière,  les  promenades  des  environs,  parmi 
efquelles  on  diftingue  le  Cours  des  Etats,  tout  cela 
réuni  forme  un  des  plus  beaux  points  de  vue  qu^n 
puifle  imaginer* 

Llle  Feydeau  efl  occupée  par  de  riches  mar- 
chands ,  dont  les  maifons  font  autant  de  fuperbes 
hôtels.  U  s*eft  tenu  plufieurs  conciles  dans  cette 
ville  ;  mais  elle  eft  plus  particulièrement  connue 
dans  rhifloire ,  par  le  fameux  édit  d'Henri  IV  en 
2598  en  faveur  des  Réformés,  &  dont  la  révoca- 
tion ,  par  Louis  XIV  en  1685  ,  a  fait  à  la  France 
une  plaie  qui  faigne  encore  l  Les  gros  navires  ne 
peuvent  pas  remonter  jufqu*à  Nantes  ,  à  caufe  du 

Îeu  de  profondeur  de  la  Loire  ;  mais  ils  s'arrêtent 
Pain-Bœuf,  où  ils  font  en  (ureté,  &  d'où  leurs 
cargaifons  fe  voiturent  à  Nantes  dans  des  bateaux 
appelés  gabarres  de  50 ,  60 ,  80 ,  &  même  100 
tonneaux. 

Anne  de  Bretagne,  dont  on  connoit  Thiftou'e , 
naauit  à  Nantes  en  1476,  &  mourut  en  15 13.  La 
dedinée  de  cette  prince^e  ,  comme  le  remarque 
M.  le  préfîdent  Hénault ,  a  été  fort  étrange.  Elle 
fut  femme  de  Charles  VIII ,  en  faifant  une  efpèce 
de  divorce  avec  Maximilien,  qu'elle  avoit  époufé 
par  procureur ,  &  elle  ne  fe  maria  avec  Louis  XII , 
mraprès  un  autre  divorce  de  ce  prince  avec  Jeanne 
\3L  première  femme.  Il  avoit  époufé  celle-ci  avec 
Jes  proteftations  de  la  violence  que  Louis  XI  lui 
avoit  faite.^A  la  mort  de  Charles  VlIL  il  demanda 
au  pape  que  fon  mariage  fut  déclaré  nul;  &  fur 
rafnrmation  que  fit  Louis  XII  qu'il  n*avoic  eu  aucun 
<ommerce  avec  Jeanne,  la  nullité  fut  prononcée. 
On  a  dit  que  l'inclination  de  Louis  XlP^voic  dé- 
cidé fon  mariaee  avec  Anne  de  Bretagne;  mais 
Varillas ,  dont  ilne  faut  pas  toujours  rejeter  l'auto- 
rite,  penfe  que  ce  pouvoit  bien  être  autant  un 
coup  politique  qu'une  aflaire  de  paffion.  Il  étoit 

Soné  ,  par  le  traité  conclu  avec  les  états  de 
retagne ,  que  fi  Charles  VIII  mouroit  fans  en- 
fans  avant  la  duchefle,  elle  épouferoit  fon  fuc- 
cefteur. 

Parmi  les  hommes  de  lettres  que  cette  ville  a 
fournis,  on  remarque  fur-tout  Pays  (René  le), 
poète  françois ,  né  à  Nantes  en  1636.  Son  efprit 
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étoît  aîfé ,  vif  &  agréable  ;  il  compofoit  en  vers 
&  en  profe  avec  facilité. 

De  Veiffieres  (  Mathurin  de  la  Croze  ) ,  né  à 
Nantes  en  i66x,  bénédiâin  à  Paris.  Sa  liberté  de 
penfer ,  &  un  prieur  contraire  à  cette  liberté ,  lui 
firent  quitter  fon  ordre  &  fa  religion.  Outre  les 
chofes  utiles  &  agréables  qu'il  favoit ,  il  en  avoit 
étudié  d'autres  qu'on  ne  peut  favoir,  comme  l'an- 
cienne langue  égyptienne.  U  y  a  de  lui  un  ota- 
vrage  fort  eftimé,  c'eft  Thifloire  du  Chriftianifme 
des  Indes,  en  deux  volumes  //i-ii,  imprimé  en 
Hollande  en  1724. 

Nons  ne  devons  point  oublier  de  citer  Pierre 
Abailard  ;  ce  fameux  &  infortuné  doâeur«  auffi 
connu  dans  l'Europe  favante'par  fon  beau  génie, 
que  par  les  malheurs  &  les  perfécutions  de  toute 
efpèce   qu'il    efliiya  pendant   fa  vie  ,  naquit  à 
quatre  lieues  de  Nantes ,  au  village  de  Pallet.  On 
a  fes  écrits,  publiés  en  i6z6,  1/2-4^  avec  des 
notes.  Nos  meilleurs  poètes  ont  mis  en  vers  fes 
Epures  à  Hélotfe.  M.  Colardeau  eft  celui  de  nos 
poètes  qui  a  tranfmis  avec  le  plus  de/uccès  VEpf" 
tre  de  Pope ,  en  notre  langue  :  on  y  trouve  tous  ^ 
les  charmes  de  la  poéfie  ;  Se  ce  fujet  ii  riche ,  le 
Combat  de  la  nature  &  de  la  grâce ,  eft  rendu  par 
le  traduâeur  de  manière  à  balancer   l'original  : 
M.  Feutry  s'eft  aufli  exercé,  avec  fuccès,  fur  le 
même  fujet:  M.  de  Beauchamp ,  long-tems avant , 
avoit  aufli  mis  en  vers  les  deux  Epîtres  d^Héloife* 
M.  Guift  fit  imprimer  en  1752  un  ouvrage  dra- 
matique fur  le  même  fujet  :  on  y  trouve ,  comme 
dans  les  Lettres ,  de  la  paflion  ,  du   feu  ,  &  les 
chocs  violens  de  l'amour  profane  &  de  Tameur 
divin  ,  qui  font  le  mérite  du  fujet. 

Pierre  Bouguer,  l'un  des  plus  grands  mathé- 
maticiens de  l'Europe  9  naquit ,  en  1698  «  an 
Croific ,  petite  ville  à  quinze  lieues  de  liantes , 
&  dans  le  comté  Nantois  ;  après  avoir  remporté 
quatre  prix,  l'académie  des  fciences  Tadopta  en 

U  fut  en  1735  au  Pérou,  pour  déterminer  la 
figure  de  la  terre  :  la  relation  de  fon  voyage  eft 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  Sciences , 
année  1744.  Son  Traité  de  la  navigation^  fon  Mi* 
moire  fur  la  tnâture  des  vaijfeaux^  fon  ÊJfai  d^op*. 
tique ,  pafleront  à  la  poftérité. 

Les  MM  Barin  de  la  Galiflonîere ,  père  &  fils , 
morts  lientenans-généraux  des  armées  du  roi ,  vi* 
rent  aufli  le  jour  près  de  Nantes.. 

François  de  la  Noue ,  fumommé  Sras-de-fer^ 
naquit  dans  le  comté  de  Nantes ,  &  fut  l'un  des 
plus  grands  capitaines  du  Xiv*  fiècle  ,  l'ami  & 
le  bras  droit  de  Henri  IV^:  ce  héros' périt  au  fiège 
de  Lambale ,  &  fut  pleuré  des  catholiques  &  des 
proteftans. 

Nantes  a  d'ailleurs  vu  naître  Germain  Boflran 
en  1667,  reçu  à  l'académie  d'architefhire ,  à  P:t- 
ris ,  où  il  eft  ihort  il  y  a  peu  d'années ,  arec  la 
réputation  d'un  fameux  archîteâe* 

Ajoutons  que  les  lettres  &  les  arts  foat  encor( 
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adaellement  cultivés  i  Nantes  ,  dont  le  collège ,  | 
éiigé  par  des  Oratoriens,  eft  un  des  meilleurs  de 
cette  congrégation.  {M*  D.  M^ 

NANTEUIL ,  en  latin  du  moyen  âge ,  Nantogi- 
Im ,  Nantoîlum  &  NantoUum  ;  tous  ces  mots  bar- 
bares viennent  de  Nant ,  vieux  mot  dont  les  Gau- 
lois &  les  Bretons  fe  fervoient  pour  délkner  une 
eau  courante  ou  une  quantité  d'eau  qui  (e  ramaf- 
(bit  dans  un  lieu.  Il  y  a  divers  villages  en  France 
mil  s  appellent  Nanutùl ,  &  quelqu*autres  lieux 
dont  le  nom  formé  du  mot  Nant  ont  la  même 
origine. 

Nanteuil-LE-Haudoin,  Naniogilum»  petite 
ville  de  Tlfle  de  France  dans  le  Valois  >  avec  un 
prieuré  de  Bénediâins  &  un  château ,  à  lo  1.  e. 
de  Paris ,  à  3  n.  e.  de  Dammartin. 

Nanteuil,  bourg  de  France  fur  la  Marne, 
entre  Meaux  &  Château-Thierry. 

Nakteuil  ,  village  &  abbaye  de  France  au 
diocèfe  de  Poitiers  »  à  7  1.  n.  e.  d'Angouléme , 
ordre  de  Saint-Benoît. 

NANTUA,  petite  ville  de  France,  la  féconde 
du  Bugey  ;  on  la  trouve  nommée  en  latin ,  Nan^ 
tualis ,  Nantoacum ,  Nantuacum,  Elle  eA  fitUée  en- 
tre deux  hautes  montagnes ,  à  Textrémité  d*un  pe- 
tit lac  de  même  nom ,  qui  n'a  qu*un  quart  de  lieue 
d'étendue,  quoique  M.  Vofgien,  d^ns  fon  Die- 
ùonnaire  Géographique^  avance  le  contraire,  &  en 
Me  un  grand  lac.  On  y  pèche  du  poiflbn  en 
abondance  »  fur-tout  d'excellentes  truites.  Outre 
la  paroiHe  &  le  prieuré  de  Bénediâins ,  il  y  a 
encore  un  couvent  de  filles ,  un  collège ,  un  hô- 
pital :  c'efi  le  fiége  d*une  juÂice  feieneuriale  ap- 
partenant au  prieur  de  Nantua  ;  d  une  mairie  ; 
d  une  juftice  des  traites  foraines  ,  d'une  maré- 
chauilee,  d'un  grenier  à  fel.  Elle  eft  à  10  li.  f.  e* 
de  Bourg-en-BrefTe.  Long.  23 ,  19  ;  lat,  46 ,  8. 

Ceft  à  Nantu^dans  le  prieuré  de  l*ordre  de 
Saint-Benoît ,  queiut  enterré  Charles  le  Chauve  , 
mort  en  877 ,  a  54  ans  ,  dans  un  village  du  mont 
Cenis.  U  hit  empoifonné  par  un  juif,  fon  méde- 
cin, qui  avoir  toute  fa  confiance.  Ce  prince  ne 
fut  ni  défendre  les  droits  de  fa  couronne  contre 
les  papes,  ni  fes  fujets  contre  les  invafions  des 
Normands.  U  régna  28  ans ,  &  avoit  été  deux 
ans  empereur.  ( M.  D.  Ai.) 

NANTWICH ,  petite  ville  d'Angleterre ,  dans 
le  Chefler-Shirc ,  à  8.  li.  f  e.  de  CheAer  ;  remar- 
quable par  fes  mines  de  fel  &  (a  excellens  fro- 
mages. Long,  14,  28 ^  iau  53  ,  1;l. 

NANJZ,  petite  ville  &  abbaye  de  France  au 
diocèie  de  Vabres,  à  5  li.  e.  de  Milhaudj  ordre 
de  Saint-Benoît.  U  y  a  un  collège. 

NAOPOURA ,  ville  d*Afie  dans  llndouftan , 
an  royaume  de  Décan ,  fur  la  rivière  de  Tapti. 
Le  terroir  y  produit  du  coton ,  des  cannes  de 
fucre  &  le  meilleur  riz  de  llnde  ;  on  le  dit  odori- 
'^t.  Long.  91 ,  30  ;  lat.  21 ,  20. 

NAOUBENDGIAN  »  ou  Naoubendighian  , 
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ville  dé  Perfe ,  près  du  pays  appelé  Sckihhavan. 

NAPLES  (  royaume  de;  ,  grand  pays  d'Italie  ; 
dont  il  occupe  toute  la  partie  méridionale.  Il  eft 
borné  au  n.fo.  par  l'Etat  eccléftaftique ,  &  de  tous 
les  autres  côtés  par  la  mer.  U  a  environ  300  milles 
de  longueur ,  tk  prés  de  80  milles  de  largeur.  Les 
tremblemens  de  terre  y  font  fréquens ,  mais  d  ail* 
leurs  c  eft  une  contrée  délicieufe,  où  Tair  eft  très* 
fain  ,  &  la  terre  trés-fertile  en  grains ,  vins ,  & 
fruits  excellens.  On  divife  ce  royaume  en  quatre 
grandes  provinces  ;  la  terre  de  Labour ,  la  Cala« 
bre  ,  la  Fouille ,  &  TAbnizze.  Chacune  fe  fubdi* 
vife  en  trois  autres.  La  terre  de  Labour  contient  la 
terre  de  Labour  proprement  dite,  la  Principauté 
citérieure  &  la  Principauté  ultérieure  :  la  Cala- 
bre  renferme  la  Calabre  citérieure,  la  Calabre 
ultérieure,  &la  Bafilicate.  La  Fouille  a  fous  elle 
la  terre  de  Bari ,  la  terre  d*Otrante  ou  de  Lecce  ; 
&  TAbruzze  conrient  TAbruzze  citérieure ,  TA- 
bruzze  ultérieure  &  le  comté  de  Molife. 

Cet  état,  le  plus  grand  de  lltalie  ^  pafta  dans  le 
v*.  fiècle  ,  de  la  domination  des  Romains ,  fous 
celle  des  Goths  ;  enfuite  les  Lombards  en  furent 
les  maîtres  >  jufqu'à  ce  que  leur  roi  Didier  eût  été 
vaincu  &  pris  par  Charlemagne.  Les  enfans  de 
ce  grand  eim)ereur  partagèrent  cet  état  avec  les 
empereurs  Grecs  ,  qui  s*emparèrent  enfuite  de  la 
totalité  du  pays.  Les  Sarrafins  leur  en  enlevèrent 
une  grande  partie  vers  la  fin  du  ix*.  fiécle  &  au 
commencement  du  x\  Us  y  étoient-très-puififans  , 
lorfque  dans  le  fiècle  fuivant ,  les  enfans  de  Tan* 
crède,  gentil-homme  normand,  les  en  chafsèrent» 
&  firent  aufli  la  conquête  de  la  Sicile.  Les  def- 
cendans  de  ceux  -  ci  y  régnèrent  ju(bu*à  Guil* 
laume  III ,  qui  ne  laifta  point  d*enfans.  donftance , 
fille  pofthume  de  Roger,  duc  de  la  Fouille ,  porta 
cette  riche  fucceflion  à  Tempereur  Henri  VI, 
en  1194. 

Après  la  mort  de  Conrad ,  leur  petît-fils ,  en 
1257  ,  Mainfroi,  fon  frère  bâurd,  fut  reconnu 
pour  fon  héritier  :  mais  Charles  de  France,  frère 
de  Saint-Louis ,  comte  d*Anjou  &  de  Provence  , 
a^ant  été  invefti  du  royaume  de  Naples  &  de 
Sicile  par  le  pape  Clément  IV ,  en  1265 ,  défit  & 
tua  Mainfroi  Tannée  fuivante  ;  enfuite  ayant  pris 
dans  une  bataille,  en  1268,  le  jeune  Conradin, 
véritable  héritier  du  royaume  de  Naples,  il  fit 
trancher  la  tête  ace  prince,  ainfi  qu*à  fon  parent 
Frédéric ,  duc  d'Autriche ,  au  lieu  d'honorer  leur 
courage;  enfin  il  irrita  tellement  les  Napolitans 
par  fes  oppreffions,  que  les  François  &  lui  leur 
furent  en  horreur. 

Le  fang  de  Conradin  &  de  Mainfroi  fut  vengé , 
mais  fur  d'autres  que  celui  qui  Tavoit  répandu. 
Pierre  I,  roi  d'Aragon,  qui  avoit  époufé  Conf« 
tance ,  fille  de  Mainfroi ,  fit  égorger  à  Palerme 
tous  les  François  en  1282  ,  le  jour  de  pâques  ,  aU 
premier  coup  des  vêpres.  Ce  mafTacre  fervit  à  at- 
tirer encore  de  nouveaux  malheurs  à  ces  peuples 
d'Italie ,  qui  nés  dans  le  cUmat  le  plus  fortuné 
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de  la  terre,  n*en  étoicntque  plus  mlférables  ;  de-Ià 
commencèrent  les  fameufes  querelles  des  deux 
jnaifons ,  d*Anjou  &  d'Aragon ,  dont  on  fait  Thif- 
toire.  C*eft  afiez  de  dire  ici  que  Jeanne  II,  fille 
de  Charles  de  Duras,  quis'étoù  établie  fur  le 
trône  de  Naples.,  adopta  Alphonfe  V  roi  d'Ara* 
gon  &  de  Sicile,  Tan  1420.  Celui-ci  y  laiiTa  en 
mourant  Fernando  Ion  fils  naturel  :  la  bâtardife 
n^exduoit  point  alors  du  trône.  C'étoit  une  race  bâ- 
tarde qui  régnoiten  Caftille  ;c'étoit  encore  la  race 
bâtarde  de  Pedro  le  Sévère  qui  étoit  fur  le  trône 
de  Portugal  9  Fernando  ou  Ferdinand,  régnant  à 
ce  titre  dans  Naples ,  avoit  reçu  TinveAiture  du 
Pape  ,  au  préjudice  des  héritiers  de  la  féconde 
maifon  d'Anjou,  ifiue  d'un  frère  de  Jean,  roi  de 
France ,  qui  recûmoient  leurs  droits  ;  mais  il  n*é- 
toit  aimé  ni  du  pape  fon  fuzerain ,  ni  de  fes  fujets , 
&  la  poftérité  de  Ferdinand  a  régné  à  Naples  juf- 
qu'en  1 501.  Charles  VIII  roi  de  France  »  qui  avoit 
hérité  des  droits  des  comtes  de  Provence  de  la  fé- 
conde maifon  d* Anjou  «  s'empara  en  1 5  jours  du 
royaume  de  Naples ,  &  s'y  fit  couronner  roi.  Mais 
la  deflinée  des  François ,  qui  étoit  de  conquérir 
Naples  dans  le  XV*  fiècle ,  étoit  aufli  d*en,  être 
chaflès.  Gonfalve  de  Cordoue ,  qui  mérita  fi  bien 
le  titre  de  grand  capitaine ,  &  non  de  vertueux , 
trompa  d'abord  les  troupes  de  Louis  XII ,  &  en- 
fuite  les  yainautt.  Louis  XII  qui  avoit  partagé  le 
royaume  de  Naples  avec  Ferdinand ,  roi  d'Ara- 
gon &  de  Sicile ,  conjointement  avec  lequel  il 
favoit  conauis  en  i^pi ,  perdit  fa  part  du  royau- 
me de  Naples  fans  retour,  par  les  fuites  d'un  dif* 
férend  qui  s*éleva  entre  ces  deux  princes,  pour 
la  province  de  Capitanate.  Ferdinand  fe  rendit 
maître  de  tout  le  rovaume  en  150J.  Nous  avons 
une  bonne  hifioire  de  toutes  ces  révolutions  par 
Giannone  »  traduite,  en  François ,  en  quatre  vo- 
lumes i/z-4*. 

Durant  la  euerre  de  la  fuccefiîon  ,  l'armée  im- 
périale réduim  le  royaume  de  Naples  ibus  la  pnif- 
fance  de  Charles  III ,  compétiteur  de  Philippe  V , 
&  depuis  empereur  fous  le  nom  de  Chartes  VI , 

Ïui  en  1720 ,  devint  en  outre  maître  de  la  Sicile. 
n  1734  les  Efpagnols  s^emparérent  de  ces  deux 
états  pour  l'infant  dom  Carlos  ;  &  en  1736,  par 
le  traité  de  Vienne,  l'empereur  y  renonça  fo- 
lemnellement.  En  1759,  ^^^  Carlos,  en  pafiant 
au  trône  d'Efpagne,  laiflTa  le  royaume  de  Naples 
&  de  Sicile  a  Tinfant  dom  Ferdinand ,  le  troi- 
fième  de  fes  fils,  qui  y  règne  aujourd'hui. 

Ce  royaume  cA  un  fictde  l'Eglifc,  dont  le 
poflefleur  rend  tous  les  ans  au  pape  U  tribut  d*une 
Bourfe  de  fept  mille  écus  d or  &  dune  haquenée 
blanche.  C*eft  là  un  témoignage  encore  fubfiftant 
de  ce  droit  que  les  pontifes  de  Rome  furent  pren- 
dre autrefois  avec  tant  d*art ,  de  créer  &  de  don- 
ner des  royaumes. 

Le  royaume  de  Naples  fe  dcfigne  auflî  fous  le 
nom  de  royaume  des  deux  Siciles  ,  parce  qu^il 
reliait  fous  une  même  domination  (a  Sicile  éç  le 
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royaume  de  Naples  proprement  dit ,  oui  a  foif- 
vent  été  appelle  SicL^t  tn-dtça  du  phare.  Le  royau- 
me de  Naples  proprement  dit ,  fut  connu  ancien- 
nement fous  le  nom  de  Grande  Grèce  ,  à  caufe 
des  nombreufes  colonies  que  les  Grecs  y  forme* 
rent.  Sa  population,  en  1782 ,  étoit  de  4,675,396 
habitans ,  non  compris  le  militaire. 

Le  climat  du  royaume  de  Naples  eft  le  plus 
chaud  de  l'Italie.  La  fertilité  du  terrein  y  eft  ex- 
trême. Les  bleds,  les  vins,  les  huiles,  les  fruits 
de  toute  efpèce  y  abondent.  On  y  recueille  du 
riz ,  du  lin  &  du  fafran.  Il  y  croît  des  vins  ex- 

Ïuis  :  tels  font  en  particulier  ceux  de  Lacryma 
;hrifti,&  de  Syracufe.  Oa  y  trouve  des  mines 
d'alun,  de  vitriol  &  de  foiif&e,  &  des  carrières 
de  marbre.  On  y  fabrique  de  bon  favon  :  le  bé- 
tail y  réuflît  très-bien ,  &  les  chevaux  Napolitains 
font  renommés.  La  laine  en  eft  fine  &  de  bonne 
qualité,  &  l'on  en  exporte  une  grande  quantité 
de  foie.  Les  figues ,  les  oranges ,  les  cédras  ,  les 
limons ,  les  grenades  y  font  dexcellente  qualité. 
Mais  un  tiers  des  biens  fonds  eft  entre  les  mains 
des  eccléfiaftiques ,  ce  qui  énerve  absolument  l'é- 
tat ,  qui  auroit  affez  de  reApurce  dans  fon  éten- 
due ,  dans  fon  fol  &  dans  fa  pofition  pour  jouer 
un  rôle  confidérable. 

Les  Napolitains  font  fort  fpirîtuels ,  mais  la  reli- 
gion mal  entendue ,  met  obftaçle  chez  eux  aux  pro- 
grès de  l'efprit ,  de  la  raifon ,  &  des  connoiflances 
utiles.  Us  font  très- fuperftitieux,  &  on  les  accufe 
d*étre  mèchans.  On  compte  dans  le  royaume  de 
Naples  147  tant  évêchés  qu'archevêchés. 

L'ordre  de  chevalerie  de  ^aintJanvier  fut  fondé 
en  1738  par  le  roi  dom  Carlos.  Il  a*  pour  mar- 
'  que  l'image  de  ce  faint  attachée  à  un  ruban  onde 
couleur  de  chair,  placé  en  forme  de  baudrier, 
&  les  chevaliers  portent  fur  le  côcé^auche  de  la 
poitrine  une  croix  brodée  en  argent.  Toute  la  ma- 
rine du  roi  de  Naples  confift#^en  un  ou  deux 
vaifieaux  de  ligne  ,  deux  frégates  &  quelques 
galères.  Ses  forces  de  terre  ne  confiftent  qu*eti 
32000  hommes  lorfqu'elles  font  complettes. 

Naples ,  capitale  de  tout  le  royaume ,  eft  une 
des  plus  belles  villes  du  monde ,  &  Tune  des  plus 
conlidérables  de  l'Europe.  C'eft  la  plus  grande  & 
la  plus  peuplée  de  toute  Tltalie.  On  n'y  compte 
pas  moins  de  450,000  habitans.  Elle  eft  fi  ancienne, 
que  fon  origine  eft  enveloppée  dans  robfcilrité 
des  fables  de  la  haute  antiquité.  Elle  eft  Htuée  à 
40  d.  50'  de  Ut.  &  à  31  d.  52'  de  long,  à  53  li.  de 
Rome,  353  dt  Paris. 

Rien  de  plus  beau ,  de  plus  grand ,  que  le  dé* 
veloppement  de  Naples,  lorfqu'on  y  aborde  par 
mer.  On  croit  généralement  que  l'ancienne  ville 
de  Parthenope  étoit  fituée  dans  la  partie  la  plut 
feptentrionale  &  la  plus  élevée  de  la  ville  que  nous 
décrivons.  Lorfqu*Annibal  s'en  approcha,  cette 
ville  n'étoit  point  fujette,  mais  alliée  des  Romains} 
elle  ne  reçut  marne  le  nom  de  colonie  Romaine 
\  uc  fous  Içs  empereurs ,  &  eUe  ne  difconiinua 


i 


l 


N  A  P 

point  d*ètre  une  ville  Grecque  dans  Tes  ufages , 
(iansfa  religion  &  mcme  dans  fon  langage.  Adrien 
h  ût  augmenter  vers  Tan  130,  &  ConAantin  en 
]aS.  Cétoit  un  lieu  de  délices  &  de  repos  pour 
es  plus  riches  habitans  de  Rome.  Ce  fut  dans  un 
it  les  châteaux  que  le  jeune  Augufle,  dernier 
empereur  de  Rome ,  fe  retira  après  avoir  été  dé- 
t  ôné  par  Odoacre  »  roi  des  Hérules,  Tan  476. 
bélifaire  la  prit  d^aflaut  &  la  livra  au  pillage,  &  en 
fit  mafTacrer  les  habitans  fans  diftindion  d*âge  ni 
de  fexe.  Il  fut  le  premier  à  prendre  des  meiures 
pour  fon  rétablifTement ,  &  elle  fut  en  état  de  fou- 
tenir  un  nouveau  fiège  contre  Totila ,  Tan  542. 
Elle  fut  obligée  de  fe  rendre,  &  fcs  murailles  fu- 
rent abattues. 

Charles  I ,  de  la  maifon  d'Anjou ,  y  fit  conf- 
truire  le  château  neuf  en  1170.  Charles  II,  fon 
6is ,  augmenta  la  vlile,  &  éleva  le  château  Saint- 
Elme.  La  plus  grande  longueur  de  cette  ville  eft 
de  2600  toifes.  On  y  entre  à  toute  heure  de  jour 
&  de  nuit ,  ainfi  qu  a  Paris.  Il  n'y  a  que  de  foibles 
barrières  à  l'entrée  des  fauxbourgs.  La  rue  de  To- 
lède ,  qui  eft  la  plus  belle  de  Naples ,  a  540  toifes 
de  longeur  fur  une  feule  ligne ,  6c  800  en  y  com- 
prenant la  place  du  château  &  la  grande  rue  qui 
cft  au-delà  de  la  porte  du  Saint-Erprit.  La  ville 
cft  traverfée,  d'orient  en  occident,  par  une  autre 
Tuc  qui  a  2030  toifes  de  long,  mais  qui  eft  moins 
régulière ,  moins  belle ,  &  moins  large  que  la  pré- 
cédente. On  y  compte  39  paroifles  &  un  nombre 
prodigieux  de  maiibns  monaftiques,  dont  nous 
re^  donnons  point  le  dénombrement  ,  attendu 
qu'on  ne  doit  guère  préfumer  de  la  fageffe  du 
prince,  qu'il  perpétue  danij^  fes  états  un  abus  auflî 
dsftruétif ,  un  fardeau  auflî  accablant  pour  (es 
peuples. 

Le  plus  bel  édifice  de  Naples  eft  le  palais  du  roi. 
Les  anciens  rois  de  Naples  habitèrent  Cartel  Ca- 
puano ,  le  château  Neuf,  le  château  de  TŒuf ,  & 
le  château  Vieux.  Celui  qui  leur  fcrt  aujourd'hui 
de  réfidence  donne  d'un  côté  fur  la  mer  ^  de  l'autre 
fur  une  fort  grande  place ,  mais  irrégulière.  L'ar- 
chiicâure  de  ce  palais  ,  qui  eft-  de  Dominique 
Fontana;  eft  d'un  ftyle  fage.  La  façade  a  près  de 
cent  toifes  de  longueur.  Sa  décoration  confifle  en 
îrois  rangs  de  pilaftres  doriques,  ioniques  ,  & 
corinthiens.  Oa  y  voit  quelques  beaux  tableaux 
05  Lanfranc ,  de  Baflàn  ,  d'Annibal  Carrache ,  du 
Correge ,  entr'autres  le  mariage  de  Sainte-Cathe- 
rine de  ce  dernier» 

Le  port  de  Naples  eft  un  quarré  d'environ  1 50 
joifcs  en  tous  fens  ,  fermé  par  un  grand  mole,  â 
1  orient  &  au  midi  ;  &  par  un  petit  mole  du  côté 
Ju  nord,  défendus  l'un  &  l'autre  par  un  petit 
wrt.  Au  refte  il  n'eft  pas  fort  fréquenté,  le  corn- 
n^trce  à  Naples  étant  fort  languiffant ,  &  d'ailleurs 
«  marine  royale  eft  encore  au  néant.  Le  port 
^e  Naples  eft  petit,  mais  la  rade,  entre  le  châ- 
J^au  Neuf  &  le  château  de  l'Œuf ,  cft  fort 
oonne. 
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Le  palais  Gravina ,  le  palais  de  Francavilla , 
ceux  de  Tarfia,  de  la  Rocca  ,  de  Filamarino  ,  de 
San-Severo^  de  Carafia  ,  font  les  plus  confidé^- 
râbles  de  Naples ,  après  celui  du  Roi.  Ils  font  ornés 
avec  magniHcence ,  ik  décoras  de  tableaux  pré* 
deux.  Celui  de  Caraffa  renferme  beaucoup  d'an- 
tiques. 

Joignant  le  pillais  San-Severo,  eft  la  chapelle 
fépulcrale  des  princes,  qui  font  de  la  maifon  de 
Sangro.  Elle  eft  revêtue  aes  plus  beaux  marbres  ; 
&  parmi  les  ftatues  des  maufolées ,  on  diftingue 
celle  de  la  pudeur,  &  celle  du  vice  détrompé.  La 
pudeur  eft  repréfentée  fous  1  emblème  .d'une  fem- 
me enveloppée  dans  un  voile ,  de  la  tête  aux  pieds. 
Elle  eft  traitée  avec  tant  d'art ,  qu'on  croit  voir 
la  figure  à  travers  du  voile ,  qui  accufe  parfaite- 
ment le  nud ,  même  les  grâces  de  la  phyfionomie. 
Le  vice  détrompé  eft  déiigné  parla  repréfentatioa 
d'un  homme  engaeé  dans  un  filet,  &  dont  la  fi- 
gure a  été  travaillée  à  travers  les  mailles.  Le  pa- 
lais de  Francavilla  eft  accompagné  de  très-beaux 
jardins. 

Le  collège  royal ,  fondé  pour  l'éducation  de  50 
gentils-hommes ,  eft  fous  la  direâion  des  Sco- 
lopies. 

Au-deflbus  du  quai  de  Sainte- Lucie ,  près  des 
bords  de  la  mer ,  il  y  a  une  fource  d'eaux  minérales 
ferrugineufes ,  bonnes  contre  les  obftruâions.  Le 

3uai  de  Chiaia ,  eft  vafte ,  dégagé  ,  orné  de  palais  & 
e  façades  d'églifes,  £c  bng  de  près  de  mille  toi- 
fes :  le  foir  c'efl  la  promenade  de  Naples  la  plus 
fréquentée.  Non  loin  du  Paufilippe ,  eft  la  petite 
églife  de  Pic-de-Grotte  ,  fameufe  par  la  dévotion 
que  les  Napolitains  ont  à  l'image  de  la  Vierge  pré- 
tendue miraculeufe  qui  eft  fur  le  grand  autel;  le 
euple  s'y  porte  en  foule,  fur-tour  le  famedi,  & 
a  fête  s'en  célèbre  le  8  Septembre  avec  une  pom- 
pe, une  magnificence  incroyables. 

Le  château  de  TŒuf  fait  dans  la  mer  une  faillie 
de  230  toifes ,  &  le  château  Saint-Elme ,  placé  fur 
la  montagne  ,  domine  toute  la  ville.  Charles-Quint 
en  fit  une  citadelle  en  règle.  C'eft  au  pied  de  ce 
château  qu'eft  la  chartreufe  de  Saint-Martin ,  dans 
le  plus  bel  emplacement ,  la  plus  belle  expofition  : 
l'on  y  jouit  d'une  vue  fuperbe.  Ce  monaftère  eft 
d'une  exceifive  richefte ,  oc  ne  nourrit  pas  moins 
de  400  chartreux.  L'èglife ,  dans  le  goût  moderne, 
eft  éclatante  par  les  marbres ,  les  mics ,  les  doni- 
res ,  les  peintures  :  mais  les  ornemens  y  font  pro- 
digués &  employés  avec  plus  de  profufion  que 
de  goût.  On  y  voit  avec  plus  de  plaifir  les  beaux 
tableaux  de  Lefpagnolt^t ,  de  Lanfranc,  de  Soli- 
mene ,  de  Paul  Veroncfe  ,  du  Guide,  qui  la  déco- 
rent. L'autel  eft  revêtu  d'orfèvrerie  enrichie  de 
pierres  prècieufcs.  C'eft  dans  la  chambre  du  prieur 
qu'eft  ce  chrift  de  Michel-Ange ,  dont  rtxpreflîon 
frappante  a  donné  heu  de  dire  ,  quoique  trës- 
faufl^ment,  que  Michel -Ange  avoit  crucifié  un 
homme  pour  lui  fervir  de  mrdcle. 
Mais  1  objet  le  plus  intérefiaiit  de  Naples  eft  le 
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château  de  Capo-di-Monte ,  non  pif  Ton  archi- 
teâure,  qui  cR  des  plus  lourdes,  mais  par  la  fâmeufe 
coUeâion  des  Farnèfe ,  qui ,  de  Parme  fpt  trànt- 
portée  à  Naples  par  Dom  Carlos.  Ceft  la  plus  pré- 
cieufe  de  ritalie  en  tableaux  &  en  médailles.  Ce 
château  renferme  d*aîlleurs  une  belle  bibliothèque 
&  une  colleâion  d'hiftoire  naturelle.  On  a  donné 
la  defcription  des  médailles  en  i  vol.  in-folio. 

Un  peu  au-deflbus  du  château  deCapo-di-Monte, 
dans  l'églife  de  San*Severo\  on  voit  une  des  trois 
entrées  des  catacombes  ,  qui  s'étendent  ibus  terre 
au  moins  à  i  milles.  Lorfque  les  corps  y  étoient 
4épofés ,  l'ouverture  des  niches  ou.  cavités  étoit 
fermée  avec  une  longue  pierre  platte  ou  de  grandes 
tuiles  fcellées  à  chaux  &  à  ciment. 

Vis-à-vis  la  porte  de  Conftantinople  eft  le  bâti- 
ment de  l'univerfité,  fondée  en  1616.  On  y  en- 
feigne  la  théologie ,  la  médecine  9  la  politique ,  le 
droit  civil ,  les  mathématiques  ,  la  philofophie , 
riiiftoire ,  les  humanités  &  les  langues  orientales. 

Le  palais  des  princes  de  Salerne  a  voit  été  acheté 
par  les  Jéfuites  en  1583  ,  &  formoit  leur  maifon 

ErofeiTe  où  ils  avoient  une  précleufe  bibliothèque, 
.eur  églife  étoit ,  ainfi  qu'elle  eA  encore  aujour- 
d'hui ,  la  plus  belle  de  Naples.  Elle  eft  en  forme 
de  croix  grecque  ,  avec  une  grande  coupole  qui 
avoir  été4>einte  de  la  main  deXanfranc.  Le  trem- 
blement de  terre  de  1688  renverfa  la  coupole,  qui 
fut  refaite  &  peinte  par  un  peintre  d'un  ordre  inté- 
rieur. Il  ne  reAe  que  les  quatre  évangélifies  des 
pendentifs ,  qui  font  de  Lanfranc.  On  y  voit  de 
beaux  morceaux  de  Solimene  ,  du  Guerchin ,  de 
TEfpagnolet ,  de  Raphaël ,  d'Annibal  Carrache,  & 
un  tréfor  fineuliérement  riche.  Sur  la  place  voifine 
s'élève  une  iuberbe  pyramide ,  à  laquelle  on  repro- 
che la  profuiien  des  ornemens ,  la  multiplicité  des 
formes ,  des  figures  ,  des  reliefs  ,  des  çhantour« 
nures. 

L'églife  de  Sainte-Claire  efi  une  des  plus  remar- 
miables  de  cette  ville:  les  marbres,  tes  fhics,  la 
Iculpture ,  les  dorures ,  les  peintures  y  frappent 
de  tous  côtés  les  yeux.  Les  voûtes  furent  peintes 

£ar  Séba Aien  Conca ,  &  cet  ouvrage  eA  très-eAimé. 
A  facriAie  eA  extrêmement  ricbe  en  orfèvrerie  & 
en  ornemens  précieux.  Le  couvent  de  Sainte-Claire 
cA  le  plus  célèbre  de  Naples ,  &  il  eA  deAiné  à 
la  nobleïïe.  Il  fut  fondé  par  Robert  t^qui  fut  roi 
de  Naples  en 
époufe.  On  y 
en  a  guère  que 
compagnie  »  fans  grilles  imermédiaires ,  dans  des 
pièces  où  Ton  eA  affis  à  «côté  d^elles»  fans  aucune 
léparaûon  :  ufage  qui  a  lieu  dans  la  plupart  des 
maifons  religieufes  de  Naples. 

Le  coUège  qui  apparteaoit  aux  Jéfuites,  eA  un 
des  plus  beaux  édifices  de  Naples ,  &  Téglife  en 
cA  trèS'Ornée:  Tefcalier  eA  magnifique ,  la  biblio- 
thèque nombreufe ,  le  cabinet  dt  phyfique  &  d*af- 
cronomte  très-bien  pourvu. 
Il  fc  trouve  en  cette  ville  nn  mont-dc-piété,  ou 
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Ton  prête  fur  toutes  fortes  de  gages  ^  &  ftns  mtè' 
rets,  pendant  deux  ans,  fi  la  fomme  empruntée 
n'excéda  pas  43  liv. ,  monnoie  de  France.  Pour  un 
tems  ou  pour  des  fommes  plus  confidérables  on 
exige  Tintérét  courant.  Il  y  a  encore  dans  la  ville 
d*autres  établifièmens  du  même  genre. 

Le  monafiére  des  Théatios  occupe  remplace** 
ment  d'un  ancien  amphithéâtre  des  Romains ,  dont 
il  fubfiAe  encore  quelques  veAiges ,  &  qui  fut  celui 
où  l'empereur  Néron  chanta  des  vers  de  fa  compo* 
fition.  Saint-Philippe-de-Néri  eA  une  des  plus  belles 
églifes  de  Naples,  &  même  une  des  plus  remar- 
quables de  ritalie*  Elle  eA  aux  pères  de  TOratoire  , 
dits  Hiéronimiiis  ,  parce  qu'ils  fuivent  la  règle  de  - 
Saint-Jérôme.  La  uçade  eA  toute  en  beaux  mar* 
bres  ,  &  la  nef  du  milieu  eO  formée  par  des  colon- 
nes de  granit  d*une  feule  pièce.  Le  grand  autel 
eA  d'une  richefie  incroyable,  &  la  bibliothèque  de 
cette  maifon  eA  une  des  quatre  bibliothèques  pu- 
bliques de  Naples.  L'églife  des  Saints-Apôtres ,  qui 
eA  aux  Théatins ,  n'eA  pas  moins  remarquable  par 
fon  éclat  &  fa  richefle. 

L'églife  de  Saint  Janvier  eA  la  cathédrale  de  y 
Naples ,  mais  elle  n'eA  point  à  beaucoup  près  une  \ 
des  plus  belles.  Ce  n'eA  qu'une  vieille  églife  du 
plus  mauvais  gothique.  C'eA  dans  une  petite  cha- 
pelle fouterreine ,  revêtue  de  marbre  blanc  ,  que 
repofe  le  corps  de  Saint  Janvier  ,  patron  du 
royaume.  La  plus  belle  partie  de  la  cathédrale  eft 
la  chapelle  de  Saint  -  Janvier ,  de  forme  ronde  » 
ornée  de  42  colonnes  de  brocatelle ,  environnée 
de  niches,  où  font  les  Aatues  en  bronze  de  19 
faints ,  &  où  les  ornemens  accumulés  ne  laifient 
à  l'ceil  aucun  repos  ;  la  coupole  en  eA  de  Lanfranc. 
Les  richefies  immenfes  que  Ton  conferve  dans  cette 
chapelle  &  dans  la  facriAie  voifine  forment  le  iréjor 
de  Saint  Janvier, 

Dans  une  niche  à  porte  d'argent,  qui  eA  derrière 
l'autel,  on  conferve  précieufement  deuxfameufes 
ampoules  ou  fioles,  réputées  contenir  du  fang  de 
Saint  Janvier ,  qui ,  deux  fois  par  an  ,  miraculeu- 
femént ,  dit-on ,  fe  liquéfie  à  la  vue  de  tout  le  peu* 
pie  ;  le  19  feptembre,  jour  delà  fête  du  Saint ,  & 
'le  6  mai,  jour  auquel  il  fut  déclaré  patron  du 
royaume  de  Naples.  C'eft  aux  approches  du  chef 
de  Saint  Janvier  que  s'opère  le  miracle  de  lailiqué* 
faâipn ,  mii  fe  répète  &  fe  continue  pendam  I  oc* 
tave  de  la  fête  ,  où  il  fut  reconnu  patron  da 
royaume, 

Mais  le  miracle  de  Saint  Janvier  rencontre  tant 
d'incrédules  à  Naples ,  qu'il  n'eft  pas  étonnant  qu'il 
s'en  trouve  encore  un  plus  grand  nombre  ailleurs. 

Bien  des  gens  penfent  qu  il  y  a  quelques  prépa* 
rations  furtives.  M,  de  la  Lande  rapporte  qu  un 
favant ,  diAtngué  par  fa  naiflànce  &  (es  talens ,  a 
fait  faire  un  oAenfoir  femblable  à  celui  de  Saint 
Janvier ,  avec  des  fioles  ou  ampoules  de  même 
forme ,  remplie^  d'une  amalgame  d'or  &  de  mer» 
cure ,  avec  du  cinabre  qui  imite  par  fa  couleur  le 
fang  coagulé  >  que  pour  rendre  cet  amalgame  fluide  » 
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il  )r  à  àsLtts  le  creux  de  la  bordare  ua  réfervoir 
de  mercure  avec  une  foupape ,  qui  admet  à  volonté 
le  mercure  dans  les  fioles.  L'amalgame  fe  liquéfie 
alors  9  k  liquéfaction  fe  feit.  Foye^  les  obfervations 
fur  C Italie,  par  }A/G%OSLiE.  Foye^  HUBNER, 
GéQgr.  univ.  tome  II  ^oag.  405  ,  &c.  &c. 

Près  de  l'Eglife  cle  Saint-Janvier,  les  regards 
s*arrétent  ûir  une  fuperbe  pyramide ,  qui  cependant 
ne  doit  pas  être  citée  comme  un  monument  de 
goût. 

La  vicaîrie  fut  le  palais  des  anciens  rois  de  Na* 
pies  jufqu'à  Ferdinand  L  Ceft  aujourd'hui  le  lieu 
où  fe  tiennent  les  tribunaux  de  juAice.  L'hôpital 
de  TAnnonciade  eft  vafie  &  très-  riche  ;  les  malades 
T  font  reçus  fans  recommandation.  Cefl  d'ailleurs. 

I  afyle  des  enfans-trouvés ,  des  orphelins ,  des  filles 
repenties ,  ûe$  femmes  qui  vivent  mal  avec  leurs 
maris.  L'éjglife ,  de  larchiteâure  de  Vanvitelli ,  eft 
un  cbef-d  œuvre  d  architeâure  moderne.  On  y  voir 
d'ailleurs  de  bons  tableaux  de  Luc  Jordan.  Le  fer- 
rail  eft  un  hôpital  dont  les  bârimens  immenfes  font 
dcftinés  k  fervir  d'afyle  aux  pauvres.  On  lit  fur  le 
front  de  Tédifice  :  Regium  totius  regni  pauperum 
hôfpitium. 

Prés  du  pont  de  la  Magdeleine  eft  le  Conferva- 
foire  de  Sainte-Marie  de  Lorette  ,  hôpital  defiiné 
a  des  orphelins  qui  font  inftruits  dans  la  mufique. 

II  en  eft  fort!  grand  nombre  de  muficiens  &  de 
chanteurs  cxcellens. 

Naples  eft  pavée  de  larges  dalles  de  pierre , 
aînfi  que  plufieurs  autres  villes  d'Italie.  Il  y  a  à 
Naples  plufieurs  milliers  d*hommes  qui  n*ont  ni 
feu ,  ni  lieu  ou  habitation  ;  on  les  nomme  Lara' 
Tons  j  ils  vont  prefque  nuds ,  couchent  dans  les 
rues  fur  les  bancs  ;  2  fols  par  jour  fuffifent  pour 
leur  nourriture ,  &  le  climat  de  la  ville  les  difpenfe 
de  logement ,  en  quelque  forte  de  vêtemens.  Nous 
nommons  les  maladies  vénériennes  mal  de  Naples , 
parce  quVn  effet  c'eft  à  Naples  que  les  François 
le  prirent  lorfqu*tls  allèrent  à  la  conquête  de  ce 
royaume ,  fous  Charles  VIIL 

La  mnfique  de  Naples  eft  la  meilleure  de  TEu- 
rope.  Prefque  tous  les  caftrats  qui  chantent  en 
lulie  ont  été  opérés  à  Naples ,  parce  que  c'eft  Ten- 
droit  où  cette  opération  fe  fait  avec  le  plus  d'adrefie. 
L'appât  du  gain  eft  caufe  que  les  payfans  ou  les 
pauvres  pères  de  famille ,  qui  ont  beaucoup  d'en- 
tans,  ne  manauent  euére  d'en  facrifier  un.  Il  y  a 
trois  théâtres  a  Naples ,  dont  le  plus  célèbre  eft 
celai  de  Saint-Charles.  U  communique  au  palais 
du  roi.  Il  n^a  pas  moins  de  6  rangs  de  loges.  Le 
théâtre  neuf  &  le  théâtre  Florentin  font  pour  les 
opéra-bouffons. 

^  Malgré  les  affauts  terribles  que  Naples  a  effuyés , 
c'eft  encore  une  des  belles  villes  du  monde,  &  une 
des  plus  également  belles.  La  plupart  de  fes  mai- 
fons  font  à  rotts  plats ,  &  d'une  ftruâuce  uniforme. 

Mais  lesrichefies  prodigieufes  enfevelies  dans  les 
ègltfes  de  Naples ,  le  nombre  exorbitant  de  cou- 
Tcas ,  de  monaftères ,  de  prêtres»  de  religieux  6c  de  I 
Giogr.  Tomi  II. 
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feijgleufes  mii  fourmillent  dans  cette  ville,  la  con- 
fument  &  1  appauvriffent  tous  les  jours  davantage. 

Naples  fut  célèbre  pour  les  fciences  &  pour  les 
lettres  :  Cicéron  &  Sénèque  appellent  cette  ville  U 
m^re  des  études  ;  on  y  a  vu  fleurir  en  divers  tems 
beaucoup  de  grands  hommes  qui  n'y  étoient  pas 
nés,  tels  que  Virgile,  Sénèque;  &  dans  le  xiv". 
fiède  Bocace ,  qui  étoit  Tofcan ,  &  Pontanus ,  né  à 
Cerreto  en  Umbrie  ;  mais  il  y  a  eu  aufli  d'illuftres 
Napolitains ,  entre  lefquels  on  doit  compter  parmi 
les  anciens  :  Velleïus  Paterculus ,  Stace ,  &c.  Dans 
les  derniers  fiècles ,  Jean-Baptifte  Marin  ,  Borelli , 
G  ravina  ,  Jean-Baptifte  Porta ,  grand  phyficien  ; 
Colonna,  célèbre  botanifie,  qui  a  donné  Ton  nom  à 
une  plante  fort  connue ,  Valeriana  Columna;frza'' 
çois  Fontana ,  qui  donna  en  1646  des  obfervations 
curieufes  en  aflromonie  ;  &  dans  la  poéfie  ^leTaffe  » 
Sannazar  &  Coftanzo.  On  peut  auflî  citer  M.  Ma- 
zocchi  &  le  Père  de  la  Torré  Somafque,  qui  fe 
font  fait  connoitre  par  leur  érudition  :  Luc  Jordan  » 
Soliméne  &  Salvator  Rofa ,  trois  des  plus  grands 
peintres  de  lltalie  ;  Fnga  &  Vauvitelli ,  arcbiteâes 
du  premier  ordre.  Le  célèbre  Chevalier  Bernia 
naquit  auffi  à  Naples  en  1 598  ,  ainfi  que  Pergolèzç. 

raterculus  Caïus ,  d'autres  dlfent  Publius  ou  Maiv 
eus ,  (  Velleïus ,  )  hiftorien  latin  ,  naquit ,  félon  les 
apparences,  l'an  de  Rome  735.  Il  occupa  les  em- 
plois qu'il  pouvoit  fe  promettre  par  fes  talens  dif- 
tingués  &  par  fon  illuftre  naiflance.  Il  fut  tribua 
des  foldats  ,  commanda  la  cavalerie  des  légions 
en  Allemagne  fous  Tibère ,  fuivit  ce  prince  pen- 
dant neuf  ans  dans  toutes  fes  expéditions ,  en 
reçut  des  récompenfes  honorables ,  &  devint  pré-, 
teur  de  Rome  l'année  de  la  mort  d'Aiigufie. 

Son  flyle  enchanteur  eft  du  beau  langage  du  fié- 
cle  d*Augufte.  Il  excelle  fuptout  quand  il  blâme  ou 
loue  ceux  dont  il  parle  :  c'eft  toujours  dans  les  plus 
beaux  termes  &  avec  les  eipreifions  les  plu»  déli« 
cates. 

On  blâme  néanmoins-  Velleïus  Paterculus  ,  & 
avec  raifon  ,  d'avoir  proflitué  fa  plume  aux 
louanges  d'un  Tibère  &  d'un  Séjan  ;  mais  voilà 
ce  qui  doit  toujours  arriver  aux  écrivains  qui 
travailleront  pour  donner  pendant  leur  vie  l'hif- 
toire  des  princes,  ou  de  ceux  de  qui  les  fils  régnent 
encore. 

Stace ,  célèbre  poëte ,  né  &  mort  à  Naples ,  flo- 
riffoit  fous  l'empereur  Domitien. 

Sannazar  (Jacques)  ,  né  en  1458  ,  s'eft  fai't 
un  nom  par  fes  poéfies  latines  &  italiennes  :  il 
a  compofé  en  latin  des  élégies ,  des  églogues  ;  & 
un  poème  fur  les  coudies  de  la  fainte  vierge  9 

3ui  eft  eftimé  malgré  le  mélange  qui  s'y  trouve 
es  fiâions  de  la  fable  avec  les  myflères  de  la 
religion.  Son  Arcadie  eft  la  plus  célèbre  de  fe$ 
pièces  italiennes  :  les  vers  &  la  profe  de  cet  ou- 
vrage plaifent  par  la  délicatefte  des  eipreffions,  & 
par  la  naïveté  des  images.  Il  mourut  en  1530.  Ses 
œuvres  latines  ont  été  publiées  à  Amfterd^m  ea 
1689 ,  &  plus  complettemeot  à  Naples  en  17180 
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Marlnl  »  (  Jean-BapttAe  )  connu  fous  le  nom  Ac 
Cavalier  marin ,  naquit  à  Naples  en  1 569 ,  &  fe  fît 
de  la  réputation  par  (es  poéfies  italiennes  ;  on  eftime 
fur-tour  fon  poëme  d* Adonis  :  il  eft  mort  en  1625. 

Borelli  (  Jean-Alphonfe  ) ,  célèbre  mathémati- 
cien ,  eft  connu  de  tous  les  gens  de  Tart  par  deux 
cxcellens  traités ,  l'un  de  motu  animalium ,  &  Tautre 
di  vi  percujfionisy  imprimé  à  Rome  en  1680,  i/j-4^ 
Il  mourut  dans  cette  ville  le  3  x  Décembre  1699. 

Gravina  {^Janus  Vincentias  )  ,  littérateur  &  célè- 
bre jurifconfulte ,  a  été  fucceifivement  comblé  de 
bienfaits  par  Innocent  XII  &  par  Clément  XI.  Il 
mourut  à  Rome  en  1718,  à  <8  ans.  On  regarde 
ies  trois  livres  de  l'origine  du  droit ,  originum  juris 
lihri  tres^  comme  le  plus  excellent  traité  qui  ait  paru 
)u(qu*ici  fur  cette  matière. 

Rofa  (  Salvator  ) ,  peintre  &  graveur ,  naquit  en 
161 5  ;  il  a  fi^it  des  tableaux  d'hiAoire  ,  mais  il  a 
principalement  réuffi  à  peindre  des  combats  ,  des 
marines,  des  fujets  de  caprice,  des  animaux,  des 
figures  de  foldats,  &  fur- coût  des  payfages,  dans 
lerqucls  on  admire  le  feuiller  de  (ts  arbres  ;  on  a 
auffi  quelques  morceaux  gravés.de  fa  main.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  1673. 

Bernin  (le  Cavalier  ou  le  Chevalier),  né  en 
1598 ,  mort  en  1680,  étoit  un  eénie  bien  rare  par 
fes  talens  merveilleux  dans  la  iculpture  &  larchi- 
teâure.  11  a  embelli  Rome  de  plufieurs  monumens 
d*architeâure  qui  font  l'admiration  ^des  connoif- 
feurs  ;  tels  font  le  mattre-autel ,  le  tabernacle ,  & 
la  chaire  de  Téglife  de  Saint-Pierre;  la  colonade 
qui  environne  la  place  de  cette  églife;  les  tombeaux 
d'Urbain  VllI  &  d'Alexandre  VÎI ,  la  flatue  équef- 
tre  de  Conflantin ,  la  fontaine  de  la  place  Navone, 
&c.  tous  ces  ouvrages  ont  une  élégance,  une  ex- 
preflîon  admirable,  rerfonne  n*a  donné  à  fes  figures 

Elus  de  vie ,  plus  de  tcndrefle ,  &  plus  de  vérité. 
,ouis  XIV  rappela  à  Paris  en  1665  ,  pour  tra- 
vailler au  deuein  du  Louvre ,  &  le  récompenfa 
magnîRquement ,  quoique  les  defTins  de  Claude 
Perrault  aient  été  préférés  aux  fiens  pour  la  façade 
de  ce  bâtiment. 

Le  Pergolèfe ,  un  des  plus  grands  muficiens  de  ce 
fiècle  :  fon  mérite  fupérieur  &  prématuré  parut  un 
crime  aux  yeux  de  1  envie.  On  fait  que  1  école  de 
Kaples  efi  la  plus  féconde  en  génies  pour  la  mu- 
fique,  mais  perfonne  ne  Ta  porté  plus  loin  que  le 
Pergolèfe ,  dans  Tâge  oîi  l'on  eft  encore  fous  la  dif- 
cipline  des  maîtres ,  par  la  facilité  de  la  compofi- 
tlon ,  la  fcience  de  1  harmonie ,  &  la  richefTe  de  la 
mélodie.  Sa  mufique  parle  à  Teiprit,  au  coeur,  aux 

ÎaiTions.  Ses  ouvrages  les  plus  connus  font  la  ferva 
^adrona  ;  il  maejlro  di  mufica^  intermèdes  ;  un  Salve 
rtgina^  &  le  Stabat  mater  ^  qu'on  regarde  comme 
fon  chef-d'œuvre  ;  il  eft  mort  à  l'âee  de  22  ans ,  en 
finiflant  la  mufique  du  dernier  vcr^t. 

On  tire  de  Naples  d'excellens  macaron!,  des 
eflences ,  du  favon  ,  des  fleurs  artificielles ,  quel- 
ques étoffes  de  foie,  des  cuirs  ,  des  cordes  à 
boyaux ,  des  confitures ,  de  petits  anis  »  dits  diablo- 
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tînt,  des  raifins  fecs ,  des  figues.  Le  fel  n*y  coûte 
que  2  fols  4  deniers  la  livre ,  le  muid  de  vin  ne 
paie  aue  quarante-fix  fols ,  monnoie  de  France , 
pour  droits  d'entrée.  Le  poififon  de  mer  y  abonde , 
&  en  général ,  il  n'eft  point  de  grandes  villes  oit 
l'on  vive  à  meilleur  compte.  Il  etoit  réfervé  à  ce 
fiécle  de  lumière  &  de  philofophie  de  voir  abolir 
à  Naples  le  droit  fcandaleux  aafyle  qui  y  étoit 
attribué  aux  églifes  :  il  a  difparu  en  1783.  Cette 
falutaire  ordonnance  a  été  précédée  de  l'établifle- 
ment  d'une  académie  des  Sciences  &  Belles-Letr 
très  qui  y  fut  fait  en  1780. 

Le  golfe  &  la  baie  de  Naples  eft  une  des  plus 
aeréabïes  qu'on  puifle  voir  ;  elle  eft  prefque  ronde , 
d  environ  trente  milles  de  diamètre.  Les  côtes  font 
couverts  de  forêts  &  de  montagnes.  Le  haut  pro- 
montoire de  Surrentum  fèpare  celte  baie  de  celle 
de  Salerne.  Entre  rextréinité  de  ce  promontoire 
&  l'ile  de  Caprée,  la  mer  iê  fait  jour  par  un  détroit 
large  d'environ  trois  milles.  Cette  île  eft  comme 
un  va  fie  mole  fait  pour  rompre  la  violence  des 
vagues  qui  entrent  dans  le  golfe.  Elle  eft  en  long, 
prefque  dans  une  ligne  parallèle  à  Naples.  La  hau- 
teur exceffive  de  fes  rochers  fert  d'abri  contre  une 
grande  partie  des  vents  &  des  ondes» 

Virgile ,  qui  compofa  à  Naples  une  partie  de  fon 
Enéide ,  a  pris  fans  doute  de  cette  baie  le  plan  de 
ce  beau  havre ,  dont  il  donne  la  defcription  dans 
fon  premier  livre  ;  car  le  port  Lybien  n  eft  quf  bt 
baie  de  Naples  en  petit.^ 

Efi  infeceffu  iongo  locus ,  înfuîa  portum 
Efficit  ohjedu  Uterum ,  quihus  omn'ts  ah  al'to^ 
Frung'uur^  inque  finus  fc\ndit  fefe  ttnda  r<idu(ljsz 
Ninc  ai  que  hine  va  fi  a  rupes  geminkque  minantuf 
In  calum  fcopuli ,  quorum  fub  venue  late  , . 
JEquQra  tuta  filent ,  tumfylvïs  fcena  corufcis, 
Dejuper^korrentiqui  atrum  nemus  im  minet  umhrâ^ 
&c.  JEneid.  /.  i.  v.  163. 

Aux  environs  de  Naples ,  8c  prè&  du  lac  Agnano , 
on  trouve  la  fameufe  grotte  du  Chien.  On  la  nomme 
ainfi,  parce  que  l'on  y  eft  dans  Tufage  de  faire 
voir  fur  des  chiens  le  danger  de  cette  grotte.  Elle 
n'^a  que  dix  pieds  d'enfoncement  dans  un  ter- 
rein  fabloneux  ,  neuf  pieds  de  haut  à  l'entrée  & 
beaucoup  moins  d?ns  le  fond ,  fur  environ  quatre 
pieds  de  large.  Un  chien  que  l'on  prend  par  Us 
pattes  &  que  l'on  tient  couché  dans  la  grotte ,  y 
perd  le  mouvement  en  deux  minutes  de  tcms  ;  il 
y  périt  fi  on  l'y  retient  plus  long-tems.  Un  coq 
quy  mit  M.  l'abbé  Noilet ,  fut  fuflbqué  tout  d'un 
coup  &  fans  retour.  Un  flambeau  s'y  éteint.  Le 
P.  de  la  Torré  juge  que  les  vapeurs  qui  s'exha- 
lent du  fol ,  font  vitrioliques  &  métalliques. {^.) 

NAPLOUSE ,  ancienne  ville  de  la  Palcftine  ; 
dans  une  vallée  fertile  en  oliviers.  Elle  eft  à  10  li. 
n.  de  Jérufalem.  C'eft  la  même  que  Sichem  on 
Sichari  de  l'écriture.  Cette  ville  a  eu  le  nom  de 
Flava  Cafarea ,  que  lui  donna  l'empereur  Flavien- 
Domiiien^  on  en  a  deç.  médailles  avec  des  infcrip- 
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!îon$  abrégées.  Flavîa  Ncapoiis  Syrîa  Palajlîna  ;  en- 
fin ,  elle  fut  Amplement  nommée  Neapolis ,  d'oîi 
vient  que  les  Arabes  l'appellent  Naplos.  Elle  cft 
/ans  murailles ,  fans  portes  ,  au  fond  d'une  vallée 
entre  deux  montagnes.  On  y  trouve  encore  quel- 
ques Juift  fàmaritains.  Voye[  Thevenot  &  le  père 
Sau ,  Foyage  dt  la  Terrc'Sainte.  Long.  56  »  40  ;  lat. 

NAPOLE,  Foyer  Napoule. 
NAPOU  DE  ROMANIE,  ville  forte  de  Grèce , 
dans  Tancienne  Argie,qul  eft  aujourd'hui  la  Sac- 
cânU  ou  la  Romanie  mineure ^  riche  contrée  de  la 
Morée.  De  toutes  les  villes  de  l'ancienne  Argie , 
Napoli  eft  pour  ainfi  dire  la  feule  qui  ait  confervé 
juiqu'à  préfent  des  reftes  de  fa  première  fplendeur. 
Les  anciens  Tappeloient  Anaplia  ,  &  Ptolomée , 
/.  ///,  f,  jcv;,  la  nomme  NaupUa,  Cette  ville  fut 
bâtie  par  Nauplio ,  fils  de  Neptune  &  d'Amimone , 
dans  l'endroit  le  plus  reculé  du  golfe ,  appelé  com- 
munément \c  golfe  de  Napoli ,  &  par  Ptolomée  yf r- 
%olicus  finusy  for  le  haut  d'un  petit  promontoire  qui 
le  fépare  en  deux  pointes.  Elle  eft  habitée  par  des 
Turcs ,  des  Grecs  &  des  Juifs. 

Napoli  a  un  petit  château ,  un  archevêque  grec  , 
&  un  très-bon  port.  Elle  a  pafTé  fous  la  domination 
de  difièrens  princes.  Elle  tut  prife  en  1105  par  les 
Vénitiens.  En  1539,1a  république  l'abandonna  au 
grand-fegineur  pour  acheter  la  paix.  Elle  la  reprit 
en  1686,  mais  Napoli  retourna  aux  Turcs  en  171 5. 
Die  eft  fituée  à  19  H.  n.  e.  deMifitra,  21  f.  o. 
d'Athènes.  Long.  49,  59  ;  Ut.  37,  4f. 
Naik>li  de  Barbarie.  Voye^  Nabel. 
Napoli-di-Malvesia,  chez  les  Grecs  modernes 
Mgnembasia  ,  anciennement  Epidaurus  ,  eft 
une  aflez  petite  ville  de  la  Morée ,  fituèe  prés  du 
golfe  de  Nepoli.  Ceft  la  meilleure  fonereffe  de 
tout  le  pays.  Ses  vins ,  connus  fous  le  nom  de  vins 
it  Malvoifie  ,.ont  été  célèbres  dans  tous  les  tems. 
Elle  a  un  aflez  bon  port,  &  fut  célèbre  par  fon 
temple  d'Efculape.  (ic.) 

NAPOULE;  ce  nom  eft  commun ,  i**.  à  un  golfe 
dans  la  mer  Méditerranée ,  fur  la  côte  de  France , 
à  l'entrée  duquel  font  les  îles  de  Sainte-Mareuerîte 
&  de  Saint-Ilonorat  ;  2**.  au  cap  prés  duquel  cft  le 
golfe  ;  3®.  au  village  qui  eft  fur  la  côte  occidentale 
du  même  golfe.  Quelques-uns  ont  cru  que  le  vil- 
lage nommé  la  Napoule ,  étoit  l'ancienne  Athéna- 
p9lis.  Il  y  a  un  fort,  &  un  petit  port.  (/?.) 

NAR  ,  petite  ville  de  Pologne ,  en  Mazovie ,  fur 
le  Bug,  à  18  lieues  o.  de  Sielzk. 

N  ARA ,  riche  &  belle  ville  du  Japon,  dans  llle 
de  Niphon ,  à  10  li.  n.  de  Méaco.  Long,  1 50 ,  50  j 
/d/.^è,  10, 

NARANGIA  ,  ville  d'Afrique ,  au  royaume  de 
Fez,  dans  la  province  de  Habad»  à  3  milles  d'Exa- 
gen ,  près  du  fleuve  Licus. 

NARBONNE ,  en  latin  Narbo ,  ville  de  France , 
dans  le  bas-Languedoc ,  avec  un  archevêché ,  dont 
celui  qui  en  eft  revêtu  prend  le  titre  de  primat,  & 
péfide  9UX  états  de  Languedoc.  Narbonne  eft  à  i  » 
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lieues  n.  e.  de  Perpignan ,  19  f.  o.  de  Montpellier  . 
30  e.  p.  f*  de  Touloufe ,  &  161  f.  e.  de  Paris.  Long. 
félon  Cafllni,  20,  32»  30;  lat.  43  ,  11. 

Mais  cette  ville  mérite  que  nous  entrions  dans 
de  plus  grands  détails.  Située  fur  un  cangl  ticè 
de  la  rivière  d'Aude  jufqu'à  la  mer  ,  ouvrage 
des  Romains  9  elle  eft  à  2  lieues  de  la  Méditer- 
ranée ,  près  du  lac  nommé  par  Pline  &  par  Mêla 
Rubrejus  ou  Rubrenfis  ,  &  en  françois  V étang  de  la 
Rubinne.  11  formoit  autrefois  un  port  dans  lequel 
les  vaifleaux  abordoient;  ce  qui  procuroitaux  états 
de  Narbonne  le  moyen  de  faire  un  grand  corn* 
merce  dans  toutes  les  provinces  qui  font  fur  la 
mer  Méditerranée  jufqu'en  Egypte;  mais  il  y  a 
long-tems  que  ce  port  a  été  bouché,  la  mer  s'étanc 
retirée  de  Tes  côtes  où  les  navires  ne  peuvent  plus 
aborder  à  caufe  dQS  bas  fonds. 

Cette  ville  ,  qui  eft  petite  &  médiocrement  peu- 

F^lée,  eft  le  fiège  ^d'un  gouverneur  particulier  &i 
ieutenant  de  roi,  ^une  recette,  d'une  viguerie^ 
d'une  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts ,  oC 
d'une  maréchauflee ,  &c.  Indépendamment  de  la 
cathédrale  ,  on  y  compte  <  paroiifes ,  2  églifes  col- 
légiales ,  un  collège  dirige  par  les  Doârinaires  ,  % 
féminaires  gouvernés  par  les  Lazariftes ,  beaucoup 
de  couvens  des  deux  lexes ,  plufieurs  hôpitaux  & 
maifons  de  charité.  On  entre  dans  Narbonne  par 
quatre  portes ,  &  la  Robine  la  divife  en  deux  par- 
ties ^^'une  appelée  le  bourg  y  &  l'autre  la  cité>  qui 
fe  communiquent  par  trois  ponts  ;  favoir ,  celui 
des  Carmes ,  celui  de  la  Chaîne  •  &  celui  des  Mar* 
chands. 

L'églife  métropolitaine ,  qui  n'eft  pas  encore 
achevée,  eft  remarquable  par  la  hauteur  de  fes 
voûtes ,  fa  largeur  &  la  hardieflè  de  fa.  conftruc- 
tion.  L'oftenfoir  eft  fi  grand  qu'il  faut  huit  prêtres 
pour  le  porter.  Cette  églife  renferme  plufieurs 
beaux  maufolées ,  entr'autres  celui  de  Phillipe-le* 
Hardi,  fils  de  Saint  Louis,  mort  à  Perpignan  eii 
1285.  Ce  prince  y  eft  repréfenté  en  marbre  blanc , 
revêtu  de  fes  habits  royaux,  &  couché  ,  tenant  de 
la  main  droite  un  long  fceptre ,  &  de  l'autre  fes 
gants.  Les  quatre  faces  de  ce  momunent  placé  au 
milieu  du  cnœur ,  font  ornées  de  bas-reliefs  admi- 
rables, pour  le  tems  oîi  ils  ont  été  exécutés,  & 
figurent  le  convoi ,  auquel  il  paroîc  que  le  roi  Phi- 
lippe-le-Bel  aftîfta. 

Le  palais  archiépifcopal  eft  une  efpèce  de  foi^ 
terelTe  compofée  de  plufieurs  corps  de  logis,  & 
environné  de  plufieurs  tour^  quarrées;  les  mu- 
railles de  la  cour  font  parfemées  de  quantité  d'inf- 
criptions  &  d'autres  reftes  d'antiquités  romaines 
qux>n  y  a  enchâflees.  Le  jardin  eft  fpacieux  :  on 
y  remarque  un  fuperbe  tombeau  de  marbre  blanc 
également  antique ,  en  forme  d'autel ,  avec  une 
niche  de  marbre,  au  travers  de  laquelle  les  prê- 
tres payens  rendoient  leurs  oracles  ,  par  un  trou 
quatre  qui  paroit  au  milieu.  L'églife  collégiale  & 
abbatiale  de  Saint-Paul,  porsède  des  tapiflcries 
fort  anciennes»  &  d'un  excellent  goût  pour  le 
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tems  où  elles  ont  été  faites  ;  le  bénitier  efi  reoiar« 
quable  par  la  repréfentation  d*une  grenouille  qu^il 
y  a  au  fond  ,  &  qui  eA  (i  bien  imitée ,  que  les 
voyageurs  s  y  méprennenr» 

Narbonne  étoit  ci-devant  une  place  trés-forte» 
nais  depuis  que  la  frontière  a  été  reculée  par  la  con- 
quête du  RoufTillon ,  les  fortifications  étant  deve- 
nues inrtiles,  ont  été  négligées.  Il  n'y  a  plus  au- 
jourd'hui qu'une  bonne  muraille  flanquée  de  quel- 
"ques  basions.  Le  principal  &  prefque  Tunique 
commerce  de  cette  ville  confifte  en  bleds.  C  ed 
Ventrepôt  de  tous  ceux  qui  viennent  du  haut  Lan- 
guedoc par  le  canal  royal ,  atnfi  que  ceux  qui  fe 
récoltent  dans  le  pays;  de- là  on  les  renvoie  par  la 
Robine  jufqu*à  la  mer  ,  puis  en  Provence ,  en 
RouflîUon,  &  même  en  Italie.  Les  falines  de  Pé- 
riac  fourniiTent  du  fel  qui  fe  débite  dans  tout  le 
haut  Languedoc.  On  recueille  auflî  dans  ce  dio- 
céfe  beaucoup  d'olives,  du  falicot ,  peu  de  vin , 
mais  un  excellent  miel,  connu  fous  h  nom  de 
mict  dt  Narbonne  y  qu'on  contrefait  prefque  par- 
tout, &  qu*il  faut  prendre  fur  les  lieux  mêmes  pour 
lavoir  dans  toute  fa  délicatefle  &  fa  pureté. 

Narbonne  a  donné  fon  nom  à  la  province  ou 
Gaule  Narbonnoife ,  dont  elle  étoit  la  capitale  , 
&  à  cette  partie  de  la  mer  Méditerranée  qui  mouil- 
loit  les  côtes  de  la  province  narbonnoife,  &  que 
Scrabon  appelle  man  Narbontnfe.  Cette  ville  étoit 
la  plus  ancienne  colonie  des  Romains  dans  la 
Gaule  tranfalpine.  Elle  fut  fondée  l'an  de  Rome 
£36, fous  le confulat  de  Porcins  &  deMarcius ,  par 
l'orateur  Licinius  CrafTus ,  qui  avoir  été  chargé  de 
la  conduite  de  la  colonie* 

Il  donna  à  Narbonne ,  en  latin  Narho ,  le  fur- 
nom  de  Manias  &  de  Decumanorum  C^lonia^  à 
caufe  quHl  y  établit  éts  foldats  vétérans  de  la  di- 
xième légion ,  fumonimée  Mania.  Narbonne  fut 
pendant  quelque  tems  le  boulevard  de  l'empire 
romain  contre  les  nations  voifines  qui  n'étoient  pas 
encore  foumifes  ;  c'eA  Ciceron  qui  nous  l'apprend 
dans  fon  oraifon  pour  Fonteius.  Pomponius  Mêla 
qui  vivolt  fous  Tempereur  Claude ,  parle  de  cette 
yîlle  comme  d^une  colonie  qui  l'emportoit  fur  les 
autres  ;  voici  (es  termes  :  ftd  anteftat  omnes  Ata- 
€inorum  Dtcumanorumque  Colonia  ,  unde  olim  his 
Unis  auxilium  fuit^  nunc  £»  nomen  &  decus  efi  Mar- 
lius  Narbo.  On  voit  parla  que  Narbonne  s'appe- 
loit  non-feulement  Decumanorum  ^  mais  Atacino- 
rum  Colonia ,  à  caufe  de  la  rivière  Atax  ou  Aude , 
fur  laquelle  cette  ville  avoit  été  bâtie.  On  nom- 
moit  en  confôquence  fes  habitans  Attacint. 

Narbonne  après  les  premiers  Céfars,  fut  obK- 

Îée  de  céder  la  primatîe  à  Vienne  fur  le  Rhône, 
qui  les  Romains  avoient  donné  de  grandes  pré- 
rogatives ;  mais  depuis  Conftantin ,  Narbonne  fut 
reconnue  la  métropole  de  tout  le  pays  qui  eft  entre 
le  Rhône  &  la  Garonne. 

Cette  ville  vint  au  pouvoir  des  Viligoths  fur  la 
fin  du  règne  de  Valentînien  III ,  au  milieu  du  v* 
fiède  y  &  ils  Font  confervée  jufqu'à  la  mon  de  leur 
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roi  Rodorlc  »  tué  en  Efpagne  par  les  Sarrafins.  Cds 
derniers  connuérans  ayant  pafle  les  Pyrénées  Tan 
721 ,  ils  établirent  une  colonie  de  mahométans 
à  Narbonne ,  qui  devint  une  place  d*armes  au- 
delà  des  monts  ;  enfin  ils  en  turent  chafTés  par 
Cliarlemagne.  Lors  du  déclin  de  la  race  de  ce 

S  rince,  les  comtes  de  Touloufe  &  de  CarcalTone, 
[  même  plufieurs  vicomtes,  eurent  part  à  la  fei- 
eneurie  de  Narbonne  &  de  foo  territoire  ;  mais 
1  archevêque  y  dominoit  principalement,  ce  qui 
dura  jufqu*à  la  fin  du  xr  fiècle.  On  fait  la  fuite 
de  rhiftoire  de  Narbonne.  Jeanne  d'Albret  spporta 
les  droits  du  vicomte  de  Narbonne  à  Antoine  de 
Bourbon ,  père  d'Henri  IV  roi  de  France ,  qui 
réunit  à  la  couronne  fes  biens  patrimoniaux. 

Il  y  avoit  autrefois  à  Narbonne  grand  nombre 
de  bâtimens  antiques ,  un  capitole  ,  un  cirque ,  un 
amphithéâtre ,  &c.  tnais  tout  cela  a  été  ruiné ,  & 
on  s'eft  fervi  àts  matériaux  pour  bâtir  les  fortifica-* 
tions  de  cette  ville ,  qui  étoit  un  boulevard  de  la 
France  dans  le  tems  que  les  Efpagnols  occupoienc 
Perpignan.  Cependant  Narbonne  a  encore  con- 
fervé  un  plus  grand  nombre  d^nfcrtptions  anti« 
ques  qu'aucune  ville  des  Gaules,  &  on  y  en  dé- 
terrre  de  tems  à  autre  »  mais  il  n'y  refie  pas  la 
moindre  trace  de  fes  anciens  monumens. 

Cette  ville  eft  fituée  dans  une  plaine  environnée 
de  montagnes. 

L'archevêché  de  Narbonne  eft  confidérable  par 
fon  ancienneté,  &  c'étoit  autrefois  le  feul  qu'il  / 
eût  dans  le  Languedoc ,  par  fa  primatîe ,  par  fon 
droit  de  préfider  aux  états  de  la  province  ,  &  par 
fon  revenu  qui  eft  d'au-delà  de  150,000  livres.  Il 
a  dix  fufiragans. 

Montanus  de  Narbonne  vivoît  dans  les  corn* 
mencement  de  la  chute  de  l'éloquence  romaine; 
c'étoit  un  génie  rare ,  mais  neu  exaft 

Carus  (  M.  Aurelius  ) ,  élu  empereur  en  aSi  » 
étoit  natif  de  Narbonne.  Il  eft  connu  par  des 
viàoires  fur  les  Sarmates  &  les  Perfes ,  oc  pour 
être  mort  d'un  coup  de  foudre  dont  il  fiit  frappé  à 
Ctéfiphonte  »  après  feize  mois  de  règne. 

Les  tems  modernes  n'offrent  à  ma  mémoire  ni 
orateurs ,  ni  gens  de  lettres  illuflres  ,  natifs  de 
Narbonne.  Il  faut  pourtant  en  excepter  Bofeuct 
f  François)  évoque  de  Montpellier,  mort  en  1076, 
&  un  des  plus  favans  prélats  de  France  au  xvii* 
fiècle.  Nous  avons  de  lui  l'hiftoire  de  Téglife  gal- 
licane depuis  Conflantin  ,  ayec  ce  titre  :  Ecdefim 
galUcanm  àiforiantm  liber  primus^  apud  Joann,  Ca* 
mufat^  1633  »  '^•8^  C'eft  la  première  édition  ;  la 
féconde  eft'chez  le  même  libraire»  en  1636,  i/i-4** 
Un  paflaçe  que  M.  Bofquct  retrancha  de  cette 
féconde  raition ,  en  la  fàilant  réimprimer ,  montre 

aue  s'il  ménageoit  les  abus ,  il  ne  les  ignoroit  pas. 
i  montre ,  dis-je ,  que  cet*  homme  illuftre  demcu- 
roit  d'accord  ,  que  le  faux  aèle  des  moines  étoir  la 
première  caufe  des  traditions  fabuleufes  ,  aui  ont 
couvert  d'obfcurité  l'origine  de  l'égUfe  gallicane^ 

{^MJSSQM^  Dt  MQRrUliSRS.) 
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Narbokni  (  golfe  de  )  ,  en  latîn  Narhnenfe 
mdre;  c*efl  ane  partie  du  golie  de  Lion  :  il  com- 
mence au  port  ou  cap  de  Canfranqui  »  &  finit  au 
csD  de  Cette. 

ffARDO  9  en  latin  Ntritum^  ville  du  royaume 
de  Naples  ,  dans  la  terre  d*Otrante  ,  dans  une 
plaine,  à  4  milles  de  la  côte  du  gelfe  de  Tarente , 
à  9  au  n»  de  Gallipoli ,  &  à  i  <  f.  o.  de  Lecce  9  avec 
titre  de  duché,  &  un  évéché  uiffraganc  de  Brindes , 
mais  exempt  de  fa  jurifdiâion.  Elle  fut  prefqu*en- 
îièrement  détruite  par  un  tremblement  de  terre  en 
174J.  Long.  3  5  ,  44  ;  ^^'-  40 ,  18. 

NAREA ,  Enarea  ,  ou  Enaria  ,  car  M.  Lu- 
dolf  préfère  ces  deux^erniers  noms  ;  c*eA  un  des 
royaumes  d'Afrique  dans  rAbyffinie ,  entre  le  hui- 
tième &  le  neuvième  degrés  de  latitude  fepten- 
trionale. 

NARENTA  ,  petite  ville  de  Dalmatie  ,  dans 
Herzégovine.,  autrefois  avec  un  évéché  fijffra- 
gant  de  Ragufe ,  mais  il  n*exiAe  plus  depuis  qu*elle 
appartient  aux  Turcs.  Elle  eft  fur  le  golfe  de  même 
nom ,  à  14  lieues  n.  e.  de  Ragufe ,  21  C  e.  de  Spa- 
latro. 

Cette  ville  fut  anciennement  nommée  Naro  & 
l>/arona.  Son  territoire  confifte  en  une  vallée  d  en- 
viron )0  millet  de  longueur,  que  le  fleuve  Nartnta 
inonde  &  fertilife  dans  cenains  mois  de  Tannée. 
Du  itm%  de  Cicéron ,  Narenta  étoit  une  forterefTe 
de  conféquence ,  comme  on  le  voit  dans  la  lettre 
où  Vatinius  lui  mande  la  peine  qu'il  avoit  eue  à 
emporter  cette  place.  Elle  fut  une  des  villes  ovi  les 
Romains  envoyèrent  des  colonies  après  la  con- 
quête du  royaume  dlllyrie.  Dans  la  fuite,  elle 
eut  des  foi^verains  indépendans  des  rois  des  deux 
Dalmaties.    Elle  dépend  aujourd'hui  des  Turcs. 

^.36»  4;^^^•43»3Ï• 
NAR£KTA,  fleuve  de  Dalmatie,  oui  fe  nommoit 

autrefois  Naro  ou  Naron.  Il  baigne  la  ville  de  Na^ 

nnta ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  ce  nom  par 

diverfes  embouchures. 
Narcnta  ,  çolfe  de  la  mer  de  Dalmatie;  il  eft 

entre  les  côtes  de  THerzegovine  au  nord ,  celles  de 

Ragitfe  à  Torient ,  celles  de  Sabioncello  au  midi , 

&  nie  de  liefma  à  Toccident. 

NAREW,  rivière  de  Pologne  »  qui  prend  fa 
fource  dans  le  duché  de  Lithuanie  »  traverfe  les 
palatinats  de  Podlaquie  &  de  Mazovie ,  &  va  fe 
jeter  dans  le  Boug,  au-deffus  de  Sérolzeck. 

Narew,  petite  ville  de  la  petite  Pologne,  au 
palat'mat  de  Podlachîe  ou  de  Sielsk, 

NARGO ,  petite  ile  de  l'empire  de  Ruflîe ,  dans 
le  duché  de  Livonie ,  dans  le  diftriâ  de  Wirland. 

NARIM  ,  petite  ville  de  Ruffie  dans  la  Sibérie , 
bâtie  en  1 596  dans  une  ile  du  fleuve  Oby  ;  elle  eft 
fenifiée  avec  des  paliflades  &  des  tours  de  bois ,  & 
deftinée  pour  la  perception  du  tribut  des  oftiakes 
établis  dans  (es  environs. 

NARIME,  ouNarym,  pays  de  laTarrarîeen 
Sibérie ,  au  Bord  du  fleuve  Kéu ,  &  ^u  midi  de  la 
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contrée  d'Oftiaki.  On  n'y  connoît  qu'une  feule 
ville  ou  bourgade  de  même  nom ,  fituée  dans  une 
île  dd'Olby.  Ce  pays  n'eft  qu'un  trifle  défert. 

NARNI ,  petite  ville  d'Italie ,  riche ,  aflez  belle  ; 
&  peuplée  ({'environ  trois  mille  âmes,  à  c{  milles 
de  Rome,  eft  bâtie  en  amphithéâtre  :  Pline  Tap-* 
pelle  Narnîa  ;  mais  il  dit  qu  on  l'appeloit  autrefois 
Ntquinuîk  ,  à  caufe  de  la  férocité  de  fes  habitans  » 
qui  aimèrent  mieux  égoreer  leurs  enfans  que  de  les 
donner  par  compofition  a  des  ennemis  qui  alloienc 
prendre  leur  ville.  Elle  eft  fituée  dans  le  duché  de 
Spolette ,  dans  l'état  eccléfiaftique ,  &  a  un  évéché 
fufl'ragant  du  pape.  On  y  compte  7  églifes  paroif- 
fiales  outre  la  cathédrale  ,  7  couvens  d'hommes  & 

5  de  filles.  L'an  de  Rome  454 ,  le  conful  M.  FuN 
viusPetunius  triompha  des  NéquinïensiL  des  Sam* 
nites  confédérés.  Elle  réfifta  plus  heureufement  aux 
forces  d'Annibal  dans  le  tems  qu'il  ravageoit  l'Ita- 
lie ;  mais  dans  le  xvi*  fiècle  ,  larmée  de  Charles  Vj 

6  des  Vénitiens  s'en  rendit  maître»  &  y  commit 
des  ravages  inexprimables  ;  elle  eft  heureufement 
reflufcitee  de  fes  cendres  :  on  y  voit  encore  quel- 
ques reftes  d'un  pont  magnifique  pour  joindre  deux 
collines;  on  le  dit  conftruit  par  Augufle,  après  la 
défaite  des  Sycambres  :   il  etoit  bâti  de   grands 

Quartiers  de  marbre  joints  enfemble  par  des  ban- 
cs de  fer  fcellées  en  plomb.  On  trouve  dans  des 
voyageurs  que  l'arc  du  milieu  a  160  pieds  :  M. 
de  la  Lande,  qui  la  mefuré  en  1765  ,  n'en  a  re- 
connu que  8^.  Martial  en  parle  dans  une  épigram* 
me  à  Quintius ,  /<>.  ^//,  93. 

On  en  a  publié  à  Rome  en  1676  une  defcriptioii 
i/1-4**.  Ce  pont  eft  fcâtî  fans  ciment,  de  larges 
blocs  d'une  pierre  blanche  dont  eft  formée  la 
motitagne  de  cette  ville  :  elle  refl!emble  au  marbre 
blanc 

;  Outre  l'empereur  Nerva,  cette  ville  a  donné 
naiflance  à  François  Carduli  ,  dont  la  mémoire 
étoit  prodigieufe  ;  &  à  Gattamelata ,  fameux  géné- 
ral des  Vénitiens  ,  qui  remporta  pour  eux  difl%« 
rentes  viâoires ,  &  à  qui  l'on  a  élevé  une  ftatue 
de  bronze  â'Padoue.  Les  familles  CardoJi,  Car- 
dont ,  Scotti ,  Mangeni  ^  Vipera,  diftinguées  en 
Italie,  viennent  de  rfarnU 

Cette  petite  ville  a  produit  Quelques  gens  de 
lettres,  mais  elle  doit  principalement  fe  vanter 
d'avoir  donné  naiflânce  à  l'empereur  Nerva.  Vieil- 
lard vénérable  quind  il  monta  fur  le  trône  pour 
remplacer  un  monftre  odieux,,  il  fe  fit  adorer  par 
fa  fagefle ,  par  fa  douceur ,  &  par  fes  vertus.  Il 
mit  le  comble  à  fa:  gloire  en  adoptant  Trajan, 
rhomme  le  plus  propre  à  honorer  la  nature  hu- 
maine :  c'eft  ainfi  que  le  premier  Antonin  adopta 
Marc-Aurèle. 

Il  y  a  un  aqueduc  de  i  {  milles  de  long ,  qu*on 
a  percé  au  travers  des  mofitagnes ,  Se  qui  fournit 
de  l'eau  à  plufieurs  fomaines.   ^Masson    dz 

MORVILLIERS.) 

NARO ,  Afara ,  ville  de  Sicile ,  dans  la  vallée 
de  Mazzaraj  près  de  la  fource  de  la  rivière  df 
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Nd'o ,  &  TO  milles  au  levant  de  Gergenti.  Long.  ' 

NaKO,  rivière  de  la  Sicile,  dans  la  vallée  de 
Maudira.  Elle  prend  fa  fource  auprès  de  la  ville  qui 
porte  Ton  nom,  court  du  côté  du  midi  ,  &  fe  jette 
dans  la  mer  d'Afrique ,  auprès  de  Vallone  di  Mole, 

NARSAPOUR,  ville  de  l'Inde,  dans  le  golfe 
de  Bengale  ,  fur  la  câte  de  Coromandel,  au  royau- 
me de  Golconde,  à  l'embouchure  méridionale  de 
la  rivière  de- Vénéron  ,  environ  à  ij  lieues  au- 
deiTusdeMaAilipataniducôié  du  n.e.  long,  101; 
lai.  17.30. 

NARSINGUE.  royerNARSINGAPATAN. 

NARSINGAPATAN.ou  Narsingue,  grande 
&  belle  ville  de  l'Inde,  danslegolfe  de  Bengale,  à 
l'extrémité  de  ta  côte  de  Coromandel ,  d;ins  là  par- 
tie orient:tle  du  royaume  de  Gokonde,  fur  la  ri- 
vière de  Narfepille  k  la  droite,  &  environ  à  10 
lii^iies  de  fon  embouchure,  en  tirant  vers  le  nord. 
C  é[Qit  autrefois  un  royaume  qui  fait  partie  aujour- 
d'hui de  la  Soubabie  de  Decan.  Elle  efl  du  gouver- 
nement de  Bifnagar.  Long,  fuivant  Harris  ,  lO), 
II,  30  ;  lai-  18,  15. 

NARTABRE,  petite  rivière  de  France  ,  dans  la 
Provence.  Elle  prend  fa  fource  près  de  Trigance , 
&  le  jette  dans  le  Verdon,  auprès  d'Aiguines. 

NARVA  >  ou  Nerva  ,  rivière  de  Uvonie.  Elle 
fort  du  lac  de  Peipus  ,  baigne  la  ville  de  Narva ,  à 
laquelle  elle  donne  le  nom;  &  à  deux  lieues  au- 
(klToiis,  elle  va  fe  jeter  dans  le  golfe  de  Finlande. 
Cette  rivière  cft  prefqu'aulTi  large  que  l'Elbe ,  mais 
beaucoup  plus  rapide  ;  &  à  demi-lieiie  au-delTus  de 
la  ville  ,  elle  a  un  très-grand  faut  qui  fait  qu'on  c({ 
coniraim  de  décharger  dans*  cet  endroit  là  toutes 
les  marchandifes  que  l'on  envoie  de  Plefcov  &  de 
Derpt  il  Narva. 

Narva,  ou  Ncrva,  petite  &  forte  ville  de 
l'empire  RufTe  ,  dans  la  Livoiiie,  fur  la  rivière  de 
Narva,  à  66  lieues  n.  de  Riga,  &  à  36  f.  o.  de 
Vïbourg.  La  Narva,  dont  les  eaux  font  très-rapides, 
forme  prés  de  la  ville  &  un  peu  au-defTus ,  upe 
cafcadc  de  la  hauteur  de  la  pieds  ;  ce  qui  efl  caufe 
que  les  marchandifes  venant  par  le  lac  de  Peipus  , 
font  déchargées  en  cet  endroit,  &  menées  par  terre 
juCques  dans  la  ville.  On  la  divife  en  ville  ancienne 
£f  ville  neuve  ;  celle-ci  fut  bâtie  par  Waldemar  11 , 
loi  de  Danemarck ,  en  1 213.  Elle  eft  féparée  rie  la 
ville  neuve  par  une  muraille.  Les  fortifications  exté- 
rieures de  Narva  font  enbonétai,&fa  jamifonen 
«Il  aflëï  nombreufe.  La  ville  ancienne  efl  conftruite 
eu  bonnes  maifons  de  pierre»;  celles  de  la  ville 
T'^uve  ne  font  que  de  bois  ,  &  les  fondemens  de 
pierres.  Il  fe  trouve  deux  cglifes  dans  la  ville  an- 
cienne ,  dont  l'une  était  autrefois  allemande  ,  & 
qui  appartient  aux  RulTes  aujourd'hui;  l'autre,  qui 
étoit  fuédoife ,  fert  préfeittemcnt  aux  luthériens. 
On  trouve  auffi  dans  la  ville  ancienne ,  l'hôtel  de- 
vllle,  labourfe,  une  école  allemande ,  un  château 
f.'paré  de  la  place  par  un  folTè ,  &  un  aHïnal.  La 
viili;neurer4nfermeuneéjlife  fuédoife  8c  fiolai)- 
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doife  bâtie  de  bois.  Narva  étoir  autrefois  an  nombre 
des  villes  Anféatiques  ,  &  faifoit  un  grand  com- 
merce  qui  eft  bien  tombé  depuis  quelque  lems, 
quoiqu'il  foit  cependant  encore  afTez  confidèrable. 
Ses  principaux  objets  d'exportation  font  en  bois , 
en  lin^  elle  reçoit  en  échange  du  fel ,  du  tabac,  & 
de  la  quincaillerie.  Jean  Baiilowitz  ,  grand  duc  de 
Mo/covie  ,  la  prit  en  i  j  ^8  ,  &  Ponius  de  b  Gardie 
retilevaauxRuflescni;8i.  Les  Suédois  en  demeu- 
rèrent les  maîtres  jufqu'en  1704,  qu'elle  fut  reprife 
par  le  czar  Pierre  le  Grand.  Les  habitans  fiirent 
transférés  en  RiilTie  en  1708,  &  rappelés  en  1714. 
Long.  46,  Hi'-"*  Ï9  .  7-{M.D.M.') 

NARVAR ,  ville  des  Indes ,  aux  états  du  grand- 
mogol,  dans  la  province  de  Narvar,  à  34  Iteuei 
au  midi  d'Agra.  Long.  96,  40  ;  Ui.  15  ,  6. 

La  province  de  Narvar,  appartename  au  grand- 
mogol,  eft  bornée  au  nord  &  à  l'occident  par  le 
royaume  d'Agra,  à  l'orient  par  celui  de  Patna,  & 
au  midi  par  ccTui  de  Bengale. 

Lr»  rivière  de  Narvar  a  fa  fource  près  de  la  ville 
de  Maudoa ,  &  a  fon  embouchure  dans  le  golfe  de 
Carabaye. 

NAS,  ou  Nais  ,  A'ajîuw,  fut  la  phis  confidè- 
rable ville  du  pays  des  Leuquois,  après  Tulliim, 
Toul;  elle  eft  fituéc  fur  l'Orne,  dans  un  vallon 
très-agréable,  à  une  lieue  de  Ligny  :  elle  n'a  pré- 
fentement  rien  de  remarquable  ,  &  n'cft  plus  qu'un 
bourg  ou  village  ;  mais  le  grand  nombre  de  colon- 
nes de  pierres  travaillées,  &  de  médailles  d'or 
&  d'argent  qu'on  a  tirées  de  fes  mines  ,  prouvent 
fon  antiquité  &  fa  grandeur. 

NASAPH,  ville  delà  grande Tartarie,  au  Ma- 
waraln'ahar.  Lang.  S8  ;  lat.yq,  ^O. 

NASCARO  ,  rivière  Jlialie  au  royaume  de 
Naples  ,  dans  la  Calabre  ultérieure.  Les  anciens 
l'appeloient  Cyrus.  Elle  a  fa  fource  dans  l'Apennini 
&  fon  embouchure  dans  le  golfe  Squilaci. 

NASIBINE ,  vUle  de  Perfe  ,  dans  le  KurdiflaD. 
Elle  eft  fiiuée  à  76 ,  30  de  long,  fous  le  37  de  /j(. 

NASKOW ,  ville  de  Danemarck ,  dans  111e  de 
Laland ,  dont  elle  eft  la  capitale  ,  &  dont  elle  fou- 
tient  le  commerce  avec  fuccès  ,  i  la  faveur  du  boa 
port  dont  elle  efl  pourvue.  C'étoit  aiitrefois  une 
forterelTe  importante  ,  que  les  Lubeckois  furpri- 
rent,  pillèrent,  &  brûlèrent  l'an  1^70.  Les  Sué- 
dois y  entrèrent  l'an  1659  ,  après  un  ficge  meur- 
trier de  rreiic  femaînes  :  elle  n  a  plus  aujourd'hui 
qu'un  ftmplc  rempart.  Son  négoce  principal  efl  en 
grains  &  autres  provîfions  de  bouche  que  1  île  foiir- 
nit  en  très-grande  abondance,  &  que  cette  ville 
exporte  avec  un  très-grand  profit.  Elle  eft  d'ailleurs 
fort  intolérante  en  fait  de  religion  ;  les  juifs  fe"î* 
y  font  foufferts  à  côté  des  luthériens  qui  y  domi-^ 
uent  :  elle  a  une  école  latine  &  un  hôpital  fort 
riche.  Son  territoire  efl  fertile.  Il  s'y  trouve  de  grai 
pâturages  ,  où  l'on  nourrit  beaucoup  de  béiaiU 
Elle  eu  à  3ali.f.o.  de  Copenhague.  Long.  19*  '*» 
Ut.  f  4 ,  50.  S. 
NASQUE,  ouNESQUEtrivi^edeFraote,  M 
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pfOireiice«  Elle  prend  fa  fource  dans  les  omergues 
de  Forcalquier ,  au  diocèfe  de  Sifteron ,  &  finit  par 
fe  joindre  à  la  Sorgue  ,  un  peu  avant  que  cette 
dernière  rivière  fe  décharge  dans  le  Rhône. 

NASSARl  9  ou  Nausari,  petite  ville  des  Indes 
dans  les  états  du  grand-mogol  ,  au  royaume  de 
Guzuarate ,  à  6  lieues  de  la  ville  de  Surate,  &  à  2 
de  la  mer.  Long.  89  >  5  5  ;  lat,  21 ,  ^. 

NASSAU  «  bourg  ou  petite  ville  d*AUeœagne, 
dans  le  cercle  de  W'efiphalie ,  capitale  d^un  comté 
de  même  nom,  dont  les  comtes  font  fouverains. 
L'églife  eft  commune  entre  les  proteAans  &  les 
riïOTmès  ;  le  baillage  de  NafTau  efl  dans  le  même 
dlAriâ.  On  le  nomme  auffi  ie  baillage  des  trois  fei- 
peurs ,  parce  qu*il  appartient  à  trois  branches  de 
U  maifon  de  NaiTau.  Il  y  a  encore  un  village  de 
ce  nom  au  cercle  de  Franconie. 

On  voit  près  de  cette  ville  une  montagne  fur 
laquelle  eft  le  château  de  Najfau ,  d  011  eff  fortie 
Tilluflre  maifon  de  ce  nom ,  qui  a  donné  un  empe- 
reur à  TAUemagne  ,  un  roi  à  l'Angleterre  ,  des 
fladthouders  à  la  république  des  Provinces-Unies , 
&  des  ducs  à  la  Gueldre. 

Naffau  efl  fur  la  rivière  de  Lohn  ,  à  ç  lieues  f.  e. 
de  Coblentz,  8  n.  o.  de  Mayence»  1 2  f.  e.  de  Bonn. 
Lon^.  25  ,  30  ;  lau  50 ,  1 3.  (/2.) 

Nassau  ,  pays  d'Allemagne ,  avec  titre  de  prin- 
cipauté ,  la  plus  grande  partie  en  Weftphalie ,  & 
quelques  dlitriâs  au  cercle  du  haut-Rhin.  Ce  pays 
renferme  plufieurs  comtés  partagés  en  diver^s 
branches ,  qui  portent  le  titre  de  prince  ^  les  autres 
celui  de  comte ,  &  qui  prennent  chacune  lé  nom 
de  leur  réfidence  ;  favoir,  Siegen  ,  Dillembourg, 
Scliaumbourg  ,  Diets  ,  Hadamar  ,  Veilburg  & 
Idllein.  La  Lohn  ,  la  Dill  Se  la  Siegen  font  les 
principales  rivières  qui  arrofent  ce  pays.  Le  comté 
de  Najfau  eft  mis  au  nombre  des  fiefs  libres  de 
l'empire,  jouifTant  de  tous  les  privilèges  des  com- 
tes de  Tempire ,  &  particuUèrement  cm  pouvoir  de 
banre  monnoie.  La  maifon  de  Najfau  pofTéde  en- 
core aux  confins  de  la  Lorraine  le  comté  de  Saar- 
bruck&  le  comté  de  Saarwerden. 

Nassau-Dietz;  ce  comté  d'Allemagne  eftfur 
le  bord  de  la  Lœhn  ;  le  territoire  efl  très-fertile , 
ce  qui  le  faifoit' appeler  autrefois  le  comté  d'or.  Les 
landgraves  de  HefTe  prennent  le  titre  de  comtes  de 
Dia;^.  Il  efi  compofé  de  6  baillages ,  &  de  plu- 
ficurs  villages.  Le  bourg  de  Naiiau  ,  dont  on  a 
parlé  plus  haut ,  eft  le  bourg  principal  du  baillage 
de  même  nom. 

Nassau  -  Dillembourg  ,  pays  d'Allemagne 
Titué  dans  le  Weflerwald  ;  fa  longueur  eft  de  V 
milles ,  &  fa  largeur  de  trpis.  On  y  trouve  beau- 
coup de  forges ,  &  de  martinets ,  du  cuivre ,  du 
plomb ,  quelque  peu  d'argent ,  du  vitriol ,  des  fo- 
rêts d  un  grand  produit ,  &  plufieurs  carrières  de 
pierres.  Les  habitans  vivent  principalement  de  leur 
commerce  en  fer ,  car  le  pays  ne  produit  pas  afTez 
de  grains  pour  leur  cpnfommation.  La  Diil  &  la 
S'u^en  ont  leurs  fources  dans  cette  contrée.  On  y 
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compte  cinq  villes  &  deux  bourgs.  Les  habitans 
profeflent  la  religion  réformée. 

Nassau-Hadamar  ,  pays  d'Allemagne  fitué 
dans  le  Wefterwald.  Il  a  2  milles  de  long ,  fur  au* 
tant  de  large,  &  ne  renferme  que  le  bailliage 
d'Hadamar,  compofé  dun  bourg  &  de  plufieurs 
villages. 

Nassau* Saarbruck-Saarbruck  ,  comté  du 
cercle  du  haut-Rhin ,  dont  Saarbruck  efi  la  capi- 
tale; il  contient  les  villes  de  Saint -Jean  &  de 
Créanges ,  plufieurs  villages ,  la  féîgneurie  d'Ot- 
veiller ,  le  comté  de  Saarwerden  ,  &  plufieurs  au* 
très  lieux.  Les  habitans  font  luthériens  ;  le  terroir 
eft  fablonneux  &  couven  de  forêts.  (R.) 

Nassau-SaarbrucK'Usingue,  comté  d'Alle- 
magne dans  le  cercle  du  haut-Rhin.  Une  partie  des^ 
habitans  fuit  la  confefTion  d'Augsbourg ,  l'autre  la 
religion  réformée.  Ce  pays  renferme  plufieurs 
forges  &  fonderies  de  fer.  La  ville  d^Ufingue  en  cft 
le  chef-lieu.  De  ce  comté  dépendent  la  leigneurie 
d'IdAeim,  &  plufieurs  baillages. 

Nassau -Siegen.  Cette  partie  des  états  de  la 
maifon  de  Naflau  eft  fituée  également  dans  le 
Wefierwald  ;  elle  a  3  milles  de  long ,  fur  un  de 
large.  Le  terrein  eA  montueux ,  couvert  de  forêts; 
cependant  on  y  trouve  de  bonnes  terres  labou- 
rables &  de  bons  pâturages  ,  où  Ton  nourrit  beau* 
coup  de  bétail.  L'induftrie  des  habitans  fe  porte  aux 
mines  de  fer,  aux  forges  &  aux  ouvrages  d'acier. 
Ce  pays  comprend  la  ville  de  Siegen,  2  bourgs» 
&  1 50  villages.  (/?.) 

Nassau-Weilbourg,  (le  comté  de  )  dans  le 
cercle  du,  haut-Rhin  ;  ce  pays  eft  arroié  par  le 
Lœhn.  U  renferme  une  mine  d'argent  &  de  cuivre  ^ 

Suantité  de  forges  de  fer,  de  belles  forets ^  plu* 
eurs  baillages,  &  plufieurs  autres  terres ,  &c.  La 
ville  de  Weilbourg  en  eft  la  capitale. 

NASSIVAN.  Foyc^  Nacchivan. 

NASSO,  forterefle  conftruite  ,  en  iççç  ,  par  les 
Vénitiens,  dans  File  de  Céfalonie.  Il  y  a  au  pied  un 
petit  port  très-mauvais. 

NASSONY ,  ou  AssoNi ,  peuples  de  l'Améri^ 
que  feptentrionale  dans  la  Louifiane. 

NATTA ,  ville  de  rAmérique  méridioiitile ,  dans 
le  gouvernement  de  Panama.  Elle  eft  fituée  fur  la 
baie  de  Parita,  à  30  lieues  de  Panama  vers  l'oueft, 
dans  un  terrein  fertile ,  plat  &  agréable.  Long,  299» 
10  ;  /iz/.  8,  ao.  / 

NATAL  ,  pays  d'Afrique ,  dans  la  Cafrerie  i 
fitué  entre  le  31*  degré,  30' de  long.  8c  le  28*  de 
lat.  mérid.  Ses  habitans  demeurent  les  uns  dans 
des  cavernes  ou  trous  de  rochers,  les  autres  dans 
de  petites  maifons,  qui  font  fi  bien  couvertes  de 
rofeaux  ou  de  branches  d'arbres  ,  que  les  vents  & 
la  pluie  ne  fauroîent  y  pénétrer.  Les  Hottentots 
font  leurs  voifins  au  fud. 

Le  pays  de  Natal  eft  borné  au  nord  par  la  rivière 
délia  Goa  qui  eft  navigable;  il  eft  borné  à  l'eft  par 
la  mer  des  Indes  ;  mais  on  né  fait  pas  encore  iuf" 
qu'où  il  s'étend  à  l'oueft^  Le  quartier  qui  regarde 
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la  mer  cfi  un  pays  de  plaines  &  de  forêts.  On  n*y 
manque  pas  d*eau ,  parce  que  les  montagnes  fogr- 
niflèm  une  quantité  de  petits  ruifleaux  qui  fe  joi- 
enent  enfemble ,  &  forment  la  rivière  de  Natal. 
Les  favanes  y  font  couvertes  d'herbes  fort  épaifles. 

Entre  les  animaux  terrefires ,  on  y  voit  des  ti- 
gres, des  éléphans,  des  buiffles,  des  bœufs ,  des 
vaches  montagnardes  &  des  bétes  fauves.  Les 
éléphans  y  font  en  grand  nombre.  La  volaille  y 
abonde.  Il  V  si  des  canards  fauvages  &  domeAi- 
ques,  des  larcelles,  des  coqs,  des  poules,  outre 
une  infinité  d'oifeaux  qui  nous  font  inconnus.  La 
mer  &  les  rivières  font  extrêmement  poifTonneu- 
fes  ;  mais  les  babitans  ne  prennent  guère  que  des 
tfirtues. 

Les  naturels  de  ce  pays  font  déjà  difierens  des 
Hottentots  ;  ils  font  beaucoup  moins  mal-propres 
&  moins  laids.  Us  font  aum  naturellement  plus 
noirs  ;  ils  ont  les  cheveux  crépus  »  le  vifage  en 
ovale  ,  le  nez  plat  de  naiflance ,  à  ce  que  dit  Kolbe , 
&  les  dents  blanches  ;  mais  ils  om  auflî  un  peu  de 
[^oût  pour  la  graifle  ,  car  ils  portent  des  bonnets 
élevés  de  8  à  lo  pouces  »  &  taits  de  fuif  de  bœuf. 
Ils  cultivent  la  terre,  y  fêment  une  efpèce  de  blé- 
de-turquie  dont  ils  font  leur  pain. 

Les  hommes  vont  prefque  tout  nuds,  ainfi  que 
les  femmes.  Lorfqu'il  pleut ,  ils  jettent  fur  leurs 
épaules  un  fimple  cuir  de  vache ,  dont  ils  fe  cou- 
vrent comme  d  un  manteau.  Us  boivent  du  lait  aigri 
pour  fe  déf^ltérer. 

Il  eft  permis  à  chaque  homme  d'avoir  autant  de 
femmes  qu'il  en  peut  ei!cretenir;  mais  il  faut  quil 
les  achète  ,  puifquefcVft  la  feule  marchandife 
qu*on  achète  &  qu'on  vende  dans  la  terre  de 
MataU  On  donne  des  vaches  en  troc  pour  des 
femmes  ;  de  forte  que  le  plus  riche  eA  celui  qui  a 
le  plus  de  filles  ou  de  fœurs  à  marier. 

Ils  demeurent  enfemble  dans  de  petits  villages 
compofés  de  fiimilles  toutes  alliées  les  unes  aux  au- 
tres. C'eA  ainfi  qu'ils  vivent  dans  Tinnocence  delà 
nature  en  fe  foumettant  volontiers  au  plus  âgé 
d'entPeux  ^lequel  les  gouverne  tous.  Foya^  de  plus 
grands  détails  dans  les  voyages  de  Danipier. 

Natal- los-Reges  »  capitale  de  la  province  de 
Rjo«Grande,au  Bréfil,à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière. CR.'S 

NAtANGEN  y  cercle  du  royaume  de  Prufle 
fur  lePrégel.  Il  contient  leNatangen  propre,  le 
Bartenland ,  &  le  Galinderland.  Brandebourg  en 
eft  la  capitale. 

NATCHEZ,  peuple  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  dans  la  Loutfiane ,  fur  le  bord  oriental  du 
Mifliflipt,  &  à  environ  80  lieues  de  Tembouchure 
de  ce  fleuve. 

Si  l'on  croit  les  relations ,  le  gouvernement  de 
ces  peuples  fauvages  eft  defpotique.  Leur  chef  dif- 

Efe  des  biens  de  tous  fes  fujets ,  &  les  fait  travail- 
à  ta  fantaifie;  ils  ne  peuvent  lui  refufer  leur 
tète  ;  il  eft  comme  le  grand-feigneur  ;  lorfque  l'hé- 
ricier  préibinptif  rient  k  naître  |  on  lui  donne  tou$ 
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les  enfans  à  la  mamelle  pour  le  fervir  pendant  (â 
vie  ;  vous  diriez  que  c'eft  le  grand  Séfoftris.  Ce 
chef  eft  traité  dans  fa  cabane  avec  les  cérémonies 
qu'on  feroit  à  un  empereur  du  Japon  ou  de  la 
Chine.  Les  préjugés  de  la  fuperftition,  dit  l'auteur 
de  refprit  des  loix ,  font  fupérieurs  à  tous  les  autres 
préjugés ,  &  fes  raifons  à  toutes  les  autres  raifons. 
Ainfi,  quoique  les  peuples  fauvages  ne  connoiflent 
pas  naturellement  le  defpotifme ,  ce  peuple-ci  le 
connoît  :  ils  adorent  le  foleil ,  &  fi  leur  chef  n  avoit 
pas  imaginé  qu'il  étoit  le  frère  du  foleil ,  ils  n*au- 
roient  trouvé  en  lui  qu'un  miférable  comme  eux. 
^  Lorfqu'un  de  ces  fauvages  meurt  ,  fes  parcns 
viennent  pleurer  fa  mort  pendant  un  jour  entier  : 
en  fuite  on  le  couvre  de  fes  plus  beaux  habits ,  c'eft- 
à-dire ,  qu'on  lui  peint  les  cheveux  &  le  vifage,  & 
qu'on  Torne  de  les  plumages  ;  après  quoi  on  le 
porte  dans  la  foffe  qui  lui  eft  préparée ,  en  mettant 
à  fes  côtés  une  chaudière  &  quelques  vivres.  Ses 
parensvont,  dès  la  pointe  du  jour ,  pleurer  fur  fa 
fofle,  plus  ou  moins  long-tems,  futvant  le  degré 
de  parenté.  Leur  deuil  confifte  à  ne  pas  fe  peindre 
le  corps ,  &  à  ne  pas  fe  trouver  aux  aflembiées  de 
réjouiilànce. 

Le  P.  de  Charlevoix  qui  vit  leur  temple  du  foleil 
en  1721 ,  dit  que  c'étoit  une  efpèce  de  cabane  lon- 
gue ,  avec  un  toit  couvert  de  feuilles  de  latanier. 
Au  milieu  de  ce  temple  il  y  avoit  fur  le  fol ,  qui 
étoit  de  fimple  terre ,  trois  bûches  difpofées  ea 
triangle,  &  qui  brûloient  par  les  bouts  qui  fe  tou« 
ehoient»  ce  qui  rempliflbit  dt  fumée  le  temple, 
oii  il  n'y  avoit  point  de  fenêtres. 

En  1730,  les  François  firent  la  guerre  aux  Nat* 
chez  ;  ils  en  tuèrent  un  grand  nombre  ,  &  les  dif" 
perférent  tellement ,  qu  ils  ne  font  plus  un  corps 
de  nation.  Ils  rafèrent  enfuite  leurs  villages  &  leur 
temple  du  foleil. 

Il  y  a  un  fort  appelé  Natchei ,  à  l'embouchure 
du  MiffiffipLLes  Anglois  établis  dans  cette  contrée, 
trop  éloignés  de  leurs  autres  pofleflions ,  pour  pou- 
voir être  fecourus  ,  ont  été  obligés  de  ligner  une 
neutralité  avec  les  Etats-Unis  de  l'Amérique  le 
ai  février  1778.  (R.) 

NATCHITOOIES ,  près  de  la  rivière  Rouge  ; 
peuple  de  l'Amérique  feptentrionale ,  dans  la  Loui* 
liane.  Les  Fran,çois  y  avoient  une  colonie ,  avec 
un  petit  fort. 

NATEL ,  ville  de  Perfe ,  fituée ,  frion  Taver^ 
nier,  à  -^i^  d.  40'  de  Unptudt ,  fous  le  36'  d.  7' 
de  Ut, 

NATENS ,  appelée  aui&  NetRas  ,  ville  de 
Perfe ,  près  de  la  route  qui  va  de  Casbin  à  Ifpa- 
han.  Elle  eft  fituée  dai^  un  vallon,  au  pied  d'un 
grand  rocher ,  dans  un  terroir  bien  arrofé,  &  oii 
il  vient  d*excellens  firuits. 

NATSCOTEC ,  ile  dç  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  dans  l'embouchure  du  grand  fleuve  de  Ca- 
nada qui  la  divife  en  deux.  Quartier ,  en  la  dé* 
couvrant,  lui  donna  le  nom  dlle  de  VJiJfompùoni 

&  /eaa  Alpbonfe  »  celiû  dlle  de  VAfcenfion. 

NATOilEi 
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KATOLIE ,  oïl  Anatome  :  on  Tsippeloît  an* 
ckmaeinent  V AJie-minture  ;  grande  prefiqulfle  qui 
s'avince  entre  la  mer  Méditerranée  &  la  mer 
Noire,  jufqu'à  TArchipel  &  la  mer  de  Marmara. 
Où  la  divifoit  autrefois  en  plufieurs  royaumes  ou 
povinces^on  mettoit  la  Cappadoce  »  la  Galatie, 
u  Lycaonie  &  la  Pifidie  vers  le  milieu  :  la  Birby  nie , 
la  Paphlagonie  &  le  royaume  de  Pont  vers  la  mer 
Noire;  l'Arménie- mineare  à  Toccident  de  TEu- 
phrae;  la  Cilicie,  iaPamphylie,  la  Carbalie,  11- 
Taurie  &  la  Lycie  »  vers  la  mer  Méditerranée  ;  la 
Qrie ,  la  Doride ,  la  Lydie ,  llanie  ,  r>£olide ,  la 
«rande  &  petite  Phrygie ,  la  grande  &  petite  My- 
2e  &  la  Troade  fur  TArchipeL  La  Natolie  efl  divi- 
iëe  en  quatre  principales  parties  ,  dont  la  plus  oc- 
cldenule  &  la  plus  grande  eA  la  Natoliê  pro* 
PRL  Les  trois  autres  ioot  la  Caramanie ,  FAmafie 
ii'Aladulic- 

La  Natolie  propre  occupe  prefque  la  moitié  de 
la  prerqu'ile ,  s'étendant  depuis  la  rivière  de  Ca- 
iâiâuch  le  long  de  la  mer.  Noire ,  de  la  mer  de 
Marmara ,  de  l'Archipel  &  de  la  Méditerranée , 
iufqu^à  la  côte  qui  eft  entre  Tifle  de  Rbodes  &  le 
Aaate.  La  ville  de  Chyuuye  »  fituée  fur  le  fleuve 
Ayala,  eft  la  capitale  de  cette  province,  &  le  (iége 
d'un  béglierbey.  On  compte  dans  fon  gouverne- 
ment 336  ziametSf  &  1136  timars. 

Le  gouvernement  de  Natolie ,  d'Anadoli ,  de 
Chiutaye ,  ou  de  Kutaïch  ^  eft  un  des  fept  qui 
partagent  la  prefqu'île  dont  nous  parions.  Les  fîx 
autres  font  les  câtes  dépendantes  du  Capitan- 
Pacha  «  dont  Smyrne  eft  la  principale  ville ,  le 
gonvernement  de  Siva^  ,  celui  de  Trebifonde , 
celui  de  Caramanie  ou  de  Konich  ou  Cogni, 
celui  de  Marafch  ou  d*Aladulie,  &  celui  dA- 
dana-  (JC) 

NATPICIA  ,  Voyei  Amaja. 

NATSOHOS ,  peuple  de  TAmérique  fepten- 
^onale ,  dans  la  Louiuane.  Us  font  amis  des  Af- 
fonys. 

NATTAL  •  comptoir  Anglois  dans  Tifle  de  Su- 
matra :  les  François  s'en  étoient  emparés  «  & 
Font  rendu  par  le  traité  de  Verfailles  en  1763. 

NAU  ,  autrement  Nave  ou  Nahe,  en  latin 
2V«ivtf,  rivière  d* Allemagne.  Tacite,/.  IV.clxx, 
fait  mention  de  cette  rivière ,  &  dit  qu'elle  fe  joint 
au  Rhin  près  de  Bingiutn  9  au)ourd*hui  Bingen  ; 
en  effet  Bingen  eft  encore  fttuéet  au  lieu  ou  la 
Nau  fe  jette  dans  le  Rhin, 

Elle  a  fa  fource  dans  la  Lorraine  à  Torient  de 
Neukirch ,  prend  fon  cours  du  f,  o.  au  n.  e.;  & 
tournant  enfin  dit  midi  au  nord ,  elle  va  fe  jeter 
dans  le  Rhia  au-deffous  de  Binsen. 

NAV AILLES  en  Bearn ,  à  3  L  n«  e.  de  Lefcar , 
}  n.  de  Pau. 

NAVAN,  petite  ville  d'Irlande  dans  la  province 
de  Leinfter,  au  comté  d'Efi-Meath  fur  la  Boy  ne, 
à  10  milles  de  Dulech ,  &  à  7  de  Kello.  Elle 
a  droit  d*envoyer  deux  députés  au  parlemem  d*Ir- 
Itnde.  Long.  1 1 ,  lo  ;  /a/,  j  j  ,  4i, 
Oîogr.  Tomt  II. 
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NAVAPÛURA ,  gros  bourg  des  Indes  fur  I» 
route  d'Agra  à  Brampour.  On  y  trouve  une  grande 
quantité  de  tiiTerands ,  &  on  y  fabrique  ces  toiles 
il  fines  que  Ton  recherche  dans  toute  TEurope. 
Son  terroir  produit  un  riz  délicieux  que  Ton  pré- 
fère à  celui  du  refte  de  Tlnde.  Cet  objet ,  avec 
les  toiles ,  font  les  feules  branches  de  fon  com- 
merce. 

NAVARETTE ,-  petite  ville  d'Efpaène  ,  dan$ 
la  petite  province  de  Rioxa^  ifni^  eft  dans  lat 
vieille  Caftille.  Elle  eft  fituée  fnr  une'  montagne  , 
à  environ  deux  lieues  de  Logrono,  du  côté  du 
couchant.  Ceft  là  que  fe  donna  la  bataille  célèbre 
entre  Dom  Pedre  oc  Henri  de  <  Traftamare  ,  oit 
le  connétable  du  Guefdin  fut  fait  prifonnier  en 
1366.  . 

NAVARIN  ,  ou  ZONCHIO ,  Abarinus ,  ville  ào 
Grèce  dans  la  Morée,  au  Belvédère,  au-deflus 
de  Modon ,  en  tirant  vers  le  nord.  Il  y  a  appa- 
rence que  c'eft  la  même  ville  que  Ptolémée  ,  /.  lll: 
c,  xvj.  nomme  Pylus.  Navarin  eft  à  10  milles  de 
Coron ,  fur  une  hauteur ,  au  pied  de  laquelle  eft 
im  port ,  qui  pafle  pour  le  meilleur  &  le  plus  fpa-  ' 
cieux  de  toute  la  Morée.  Il  eft  défendu  par  deus 
châteaux.  L«5  Turcs  ont  en)evé  pour  la  dernîèro 
fois  cette  place  aux  Vénitiens  en  171^  »  avec  toute 
la  Morée.  Long.  39,  26;  /al.  37,  a, 

NAVARRE,  royaume  d'Europe,  fitué partie  ea 
France,  partie  en  Efpagne,&  divifé  en  haute  8c 
"bafte  Navarre.  La  première  appartient  à  TEfpagne  , 
&  la  féconde  à  la  France,  &  toutes  les  deux  eii- 
femble  fe  divifent  encore  en  plufieurs  diftriâs  ou 
baillages ,  qu'on  appelle  en  Efpagne  mérind^desj 
La  haute  Navarre  en  comprend  cinq,  qui  onc 
pour  leurs  capitales  Pampelune,  Eftella ,  Tudele  ^ 
Olite,  &  Sanguefa.  Elle  a  au  nord  une  partie 
des  provinces  de  Guipufcoa  &  d'Alava  ,  les  Py- 
rénées ,  le  Bèarn ,  &  le  pays  de  Labour ,  autre- 
ment le  pays  des  Bafques  ;  à  Torieiit  une  partie 
du  royaume  d'Aragon  ,  les  Pyrénées,  &  les  val- 
lées qui  fe  jettent  au-dedans  de  rEfpagne  par  Roq- 
cevaux  ,  par  le  val  de  Salazar,  oc  par  celui  de 
Roncal ,  jufqu'à  Yfara.  Ses  rivières  principales  font 
TEbre,  TAragon,  rArga,rElba;  &  fes   princi- 

Sales  vallées  font  celles  de  Roncevaux ,  Salazar  ,. 
Loncal ,  Thefcoa ,  &  Bazram.  Ce  royaume  avoir 
autrefois  une  étendue  bien  plus  grande  que  celle 
qu'il  a  aujourdliui  ;  car  il  ne  comprend  guère  que 
30  lieues  de  long,  24  de  large,  &  tout  au  plus 
15  à  20  mille  familles. 

L'air  de  ce  pays  eft  plus  doux  &  plus  tempéré; 
que  celui  des  autres  provinces  de  TEfpagne;  maîsi 
le  terrein  eft  hérifte  de  montagnes  ;  il  abonde  en 
gibier  de  toute  forte ,  &  en  mines  de  fer. 

On  pafle  de  Navarre  en  France  à  travers  leis 
Pyrénées  par  deux  grandes  routes ,  dont  la  pre« 

Imière  part  de  Pampelune  &  conduit  à  Rayonne  , 
en  panant  par  la  vallée  de  Baztam  &  par  Maya  ; 
la  deuxième,  qui  eft  la  principale,  part  également 
de  Pampelune  ^  &  aboutit  à  Saint- Jean-Pied-d^ 

Kkk  ^ 
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Pott,  aptes  avoir  traverfé  la  vallée  de  Ronce- 
vaux.  La  Navarre  cft  une  des  plus  belles  pro- 
vinces d'Efpagne»  &  la  feule  où  les  chemins  foient 
beaux  ;  ces  chemins  font  Touvrage  de  M.  le  coipte 
de  Gâches ,  qui  en  a  été  viccroi.  Il  a  fallu  fendre 
le  coeur  des  montaenes ,  percer  les  rochers,  fur- 
momer  des  obftacTes  immenl*es  pour  mettre  ces 
routes  îlans  Tétat  où  elles  font. 

Ge  Royaume  a  de$fou;;ces  filées  d'un  bon  pro- 
duit. On  diftingue  fur-tout  celles  de  falinesde  Oro, 
qui  font  tressa bonda mes  &  en  grand  nombre.  Il 
sy  trouve  auiH  des  fontaines  minérales  chaudes 
&  froides  dont  les  eaux  font  très-falutaires.  Ce 
pays  produit  du  blé,  du  vin,  de  l'huile  d'olive  , 
diverUs  efp^es  de  fruits  &  du  miel.  Les  pâtu- 
rages font  bons  &  rendem  Tentretien   du  bétail 

avantageux* 

Les  habiçans  font  polis,  fpiritueU,  adroits,  la- 
borieux ,  &  très- propres  aux  fciences.  8c  aux  af- 
faires. Us  parlent  la  langue  bafque. 

La  Navarre  eft  gouvernée  par  un  vicerol.  Ceft 
un  pays  d'états ,  qui  jouit  de  grands  privilèges , 
-  &  a  un  confeil  fouveraîn.  La  capitale  en  eft  Pam- 
pelune. 

InigaArifta  eft  le  premier  qui  ait  régné  dans  la 
haute  Navarre ,  &  fes  defcendansen  jouirent  juf- 

2 n'en  1234.  En  151.6,  Jeanne  ,  comme  fille  de 
ioms  Hutin ,  devint  héritière  de  ce  royaume , 
qu'elle  apporta  à  fon  mari  Philippe ,  comte  d'E- 
Yreux.  En  151a,  Ferdinand  s'en  empara  fur  Jean 
fire  d'Albret ,  qui  en  étoit  roi ,  du  chef  de  Ca- 
therine de  Foix  fa  femme,  dernière  héritière  de 
Charles,  comte  d'Evreux.  Le  pape  le  féconda  dans 
cette  cntreprife  ;  &  leur  prétexte  fut  que  ce  prince 
étoit  allié  de  Louis  XU ,  ce  fauteur  du  concile  de 
Pife  excommunié  par  Jules  11 ,  ainfi  que  tous  fes 
adhérens.  Louis  Xll  fecourut  Jean  d'Albret  ;  mais 
raàivité  du  duc  d'Albe  rendit  cette  entreprife  inu- 
tile ,  &  força  le  roi  de  Navarre  &  la  Palice ,  à  lever 
le  fiège  de  Pampelune.  Catherine  de  Foix  dKpit  an 
roi  fon  mari ,  après  la  perte  de  ce  royaume  :«  dom 
»  Jean  ,  fi  nous  fuftions  nés  ,  vous  Catherine  ,  & 
99  moi  dom  Jean  ,  nous  n'aurions  jamais  perdu  la 
«.Navarre.  » 

Récapitulons  en  deux  mots  Thiftoîre  de  ce  royau- 
me. Les  Navarrois  fe  donnèrem  à  Inigo ,  qui  com- 
mença le  royaume  dç  Navarre.  Enfui  te  trois  rois 
d*Arragon  joienirentàrArragonois,  la  plus^erande 
partie  de  la  Navarre  ,  dont  les  Maures  muful- 
màns  occupèrent  le  refte.  Alphenfe  le  Batailleur , 
qui  mourut  en  11 34,  fut  le  dernier  de  ces  rois. 
Alors  la  Navarre  fut  féparée  de  l'Aragon ,  &  re- 
devint un  royaume  particulier ,  oui  P^^  depuis 
par  des  mariages ,  aux  comtes  de  Champagne , 
appartint  à  Philippe  le^Bel  ,  &  à  la  maifon  de 
France  ;  enfuite  tomba  danc  celles  de  Foix  & 
d'Albret ,  &  eft  abforbée  aujourd'hui  dans  la  mo- 
narchie d'Efpagne.  {R.) 

.  Navarre,  la  bafte  :  c'eft  lîne  de^  mérindades 
ou  bailliages ,  dont  tout  le  royaume  de  Navarre 
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étoit  compofé.  Elle  eft  féparée  de  la  Navarre  Ëf» 
pagnole  par  les  Pyrénées.  Ce  pays  fut  occupé  des 
premiers  par  les  Vafcons  ou  Gafcons ,  lorfqu'ils 
payèrent  les  monts ,  pour  s'établir  dans  la  No« 
vcmpopulanie  >  fur  la  fin  du  vi"  fiècle  :  auffi  tous 
les  habitans  font  bafques,  &  parlent  la  langue 
bafque  ,  qui  eft  la  même  à  peu- près  que  celle  des 
Bifcayens  efpagnols. 

Tout  ce  que  Jean  d'Albret  &  Catherine  reine 
de  Navarre  fa  femme ,  purent  recouvrer  des  états 
que  Ferdinand  >  rot  d'Arragon  &  de  Caftille,  leur 
enleva  en  ipa,  fe  réduifit  à  la  Bafte* Navarre, 
qui  n*a  que  nuit  lieues  de  long  fur  cinq  de  large, 
tk  pour  toutes  villes  celles  de  Sain t- Jean  Pié-de- 
Port ,  de  Saint-Palais ,  &  de  la  Baftide  de  Cla« 
rence  :  Henri  IV  oui  en  avoit  hérité  de  fa  mère  , 
la  laiftâ  à  Louis  XIII ,  qui  lunit  à  la  couronne 
avec  le  Béarn  en  1620. 

'  Ce  petit  pays  eft  montueux  &  prefqùe  ftérile  ;; 
il  eft  arrofé  par  b  Nive  &  la  Bidoufe.  Henri  d^Al- 
bret ,  fils  de  Jean ,  en  fit  un  pays  d'états ,  con- 
formément à  l'ufage  gui  eft  obfervé  dans  la  Haute« 
Navarre;  &  ce  privilège  fubfifte  toujours. 
-  Par  uue  fuite  des  prétentions  des  rois  de  France 
fur  la  totalité  de  la  Navarre ,  comme  ayant  fuccédé 
aux  droits  de  la  maifon  d*Albret ,  ils  prennent  le 
ritre  de  rois  de  France  &  de  Navarre.  (/?.) 

Navarre  (château  de),  beau  château  bâti 
près  d'Evreux ,  par  la  inaifon  de  Bouillon.  (R.) 

NAVARREINS,  ou  Navarrinx,  pente  ville 
de  France  dans  le  Béarn ,  fur  le  Gave  d*Oléron , 
à  cinq  lieues  de. cette  ville,  dans  la  fénéchauffée 
de  Sauveterre:  elle  Ait  bâtie  par  Henri  d*Albret 
roi  de  Navarre ,  dans  une  plaine  très-fertile.  Il  y 
a  dans  cette  ville  un  état  major.  Long.  16,  50; 

NAVAS  DEL-MARQUÈS.  Fayt^  Las  Navas- 
del-Marqvès. 

Natas  de  Tolosa  ,  montagne  d^Efpagnc  , 
dans  la  partie  feptentrionale  de  TAndaloufie,  à  To- 
rient  de  Sierra  Morena.  Elle  eft  remarquable  par 
la  vidoire  que  les  chrétiens  y  remportèrent  fur  les 
Maures  le  16  juillet  1212,  fous  les  ordres  d*Al- 
phonfe ,  roi  de  CaftUle. 

NAVASA,  ifte  de  TAmèrique  feptentrionale  ^  à 
8  degrés  de  la  ligne.  Elle  eft  fort  petite ,  toute 
hériftie  de  rochers  ,  &  n'a  pour  verdure  que  quel- 
ques arbrifteaux.  On  met  entre  les  merveilles  du 
monde  iine  fontaine  qui  eft  en  mer ,  à  une  demi- 
lieue  de  cette  ile  :,elle  peut  être  à  16  pieds  de  pro- 
fondeur, &  jaillit  fi  abondamment,  que  l'on  pui^e 
fon  eau  douce  au  milieu  des  ftot$  de  la  mer.  (k.) 

NAUEN ,  ville  d'Allemagne ,  dans  Télcâont 
de  Brandebourg,  &  dans  la  moyenne  Marche, 
au  cercle  de  Havelland  :  elle  eft  environnée  de 
champs  fertiles  &  de  prairies  abondantes ,  qui  la 
font  trafiquer  beai^coup  en  grains  , ,  denrées  & 
beftiaux  :  de  fréquens  incendies  Tont  défolée. 
'  NAVES ,  bourg  de  France  dans  le  Limoufin  « 
au  diocéfe  &  à  une  lieue  nord  de  Tulle. 
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KAUGATO ,  royaume  du  Japon  dans  la  grande 
file  Niphon  ,  dont  il  cA  la  partie  la  plus  occiden- 
tale. Sa  ville  capitale  eft  Amauguclu ,  ou  Amau- 
guci ,  une  des  plus  riches  villes  de  Tenipire ,  dont 
on  met  la  long,  à  148  »  20  ;  Ut.  4<  ,  «4. 

NAVIA,  port  d*£fpagne  dans  rÀAurie»  aux 
frontières  de  la  Galice  :  près  de  ce  port  on  voit 
un  bourg  fitué  dans  une  plaine;  ce  bourg  eft  en- 
touré de  murailles» 

NAUM  y  ou  Naun  ,  rivière  de  la  grande  Tar- 
tarie ,  qui  prend  fa  fource  au  midi  d'Albafiuskoi  « 
ville  des  Rufles  ruinée ,  arrofe  le  bourg  auquel 
elle  donne  fon  nom ,  &  finit  par  fe  joindre  au 
Chiof^al ,  qui  fe  décharge  dans  le  fleuve  Amur. 

NAUMBOURG ,  vUle  d'Allemagne  ,  dans  le 
eerde  de  haute-Saxe^  en  Mifnie,  autrefois  im- 
périale ,  avec  un  évéché  fufiragant  de  Magde- 
lourg,  qui  a  été  ftcularîfé.  Elle  eft  fur  la  Sale ,  à 
15  lieues  n.  e.  d*Erfort ,  21  f.  o.  de  Wittemberg , 
15  0.  de  Drefde.  Long.  29 ,  54  ;  /^r.  5 1 ,  12.  L  é- 
véche  a  12  lieues  de  long,  fur  6  de  large.  Les 
éleâeurs  de  Saxe ,  après  rétabliftcment  de  la  re- 
ligion réformée.  Font  reeardé  comme  un  àts  pays 
incorporés  à  Téleâorat.  Le  chapitre  àts  chanoines 
9*eft  partaeé  à  Naumbourg  &  à  Zéitz.  Le  terroir 
de  cet  éveché  eft  fenile  en  grains  &  en  vins.  Il 
comprend  5  villes  &  121  villages. 

Naumbourg  «  petite  ville  d'Allemagne ,  au 
cercle  du  bas-Rhin  ,  dans  Téleâorat  de  Mayence , 
tu  baillage  de  Fritzlar.  (^.) 

Naumbourg  ,  petite  ville  de  Silêfie  ^  capitale 
du  cercle  de  même  nom ,  fur  le  Bober,  dans  la 
principauté  de  Sagan.  (/2.) 

Naumbourg  »  baillage  d'Allemagne ,  dans  le 
comté  de  Sponheim.  {R.)  ' 

NAUPLIA.  Foyei  ArGOS. 

NAUROUSE  ,  lien  de  France ,  en  Languedoc , 
où  Ton  a  établi  le  point  de  partage  des  eaux  <}u*on 
a  afiêmblées  pour  rournir  au  canal  qui  fait  la  jonc- 
tion de  la  mer  Océane  avec  la  imer  Méditerranée. 
Ceftune  petite  éminence  fituée  fur  la  route  qui 
conduit  du  bas  au  haut- Languedoc ,  &  d*où  il  part 
deux  vallonSr  Ce  canal ,  qui  eft  profond  de  deux 
toiTes ,  en  a  feize  d'ouverture^^  huit  de  bafe  9  & 
environ  800  de  longueur. 

N  AXER  A.  fWr  Nagera. 

NAXKOW.  Voyii  Naskow. 

N AXOS ,  ou  Naxie  ,  n«^^  par  les  Grées ,  Naxtts 
par  les  Latins ,  Naxîa  dans  le  moyen  âge ,  &  Naxe 
par  les  François  ;  île  confidérable  fitu&  au  milieu 
derArchipçrvà37  dég.  d'élévation,  &à  environ 
9  milles  de  la  pointe  feptentrionale  de  Paros  : 
ion  circuit  eft  de  plus  de  100  milles  ;c'eft-à*dire, 
de  prés  de  3  5  lieues  françoifes  >  &  fa  largeur  eft 
de  30  milles^  qui  font  10  lieues  de  France.  G*eft 
la  plus  graifde  ,  la  plus  fertile  &  la  plus  agréable 
dextoutes  les  Cyclades* 

Les  principales  chofes  qui  rendent  Naxos  célè- 
bre ,  font  la  hauteur  de  fes  montagnes,  la  quan- 
tité de  inarbre  blanc  ^u'oii  en  tire ,  la  beauté  de 
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fes  plaines ,  la  multitude  des  fontaines  &  des  ruif' 
féaux  qui  arrofent  fes  campagnes ,  le  grand  nombre 
de  jardins  remplis  de  toutes  fortes  d*arbres  frui- 
tiers, les  forets  d*oliviers,  d^orangers,  de  limo- 
niers ,  de  figuiers,  de  cédrats ,  de  mûriers ,  &  de 
grenadiers.  Tous  ces  avantages  qui  la  diftinguent 
de  toutes  les  autres ,  lui  ont  acquis  le  nom  de  Rein€ 
des  Cyclades,  Cependant  cette  île  n*a  jamais  eu  que 
peu  de  commerce,  par  le  défaut  d*un  bon  port  où 
les  bâtimens  pufFent  être  en  (ureté. 

Naxos ,  quoique  fans  port ,  étoit  une  république 
très-ftorifTante ,  &  mattrefte  de  la  mer ,  dans  le 
tems  que  les  Perfes  pafsèrent  dans  TArchipel.  tt 
eft  vrai  qu'elle  poftedoit  les  îles  de  Paros  &  d*An« 
dros  ,  dont  les  ports  font  excellens  pour  entière- 
nir  &  recevoir  les  plus  grandes  flottes, 

Pendant  la  euerre  du  Peloponèfe ,  Naxos  fe  dé« 
Clara  pour  Athènes  avec  les  autres  ifles  de  la  mer 
Egée,  excepté Milo  &  Théra;  enfuite  elle  tomba 
fous  la  puittânce  des  Romains  ;  &  après  la  bataille 
de  Philippe,  Marc- Antoine  la  donna  aux  Rho- 
diens<  Cependant  il  la  leur  ôta  quelque  tems  après  « 
parce  que  leur  gouvernement  étoit  trop  dur.  Elle 
tilt  fôufflife  aux  empereurs  romains ,  &  enfuite  aux 
empereurs  grecs,  jufqua  la  prife  de  Conftanti* 
nople  par  les  François  &  par  les  Vénitiens  en 
1207.  Trois  ans  après  ce  grand  événement,  corn* 
me    les  François  travailloîenr ,  fous  Tempereur 
Henri ,  à  la  conquête  des  provinces  &  places  de 
terre  ferme ,  les  Vénitiens  maîtres  de  la  mer ,  per- 
mirent aux  fujets  de  la  république  qui  voudroient 
éauiper  des  navires ,  de  s'emparer  des  ifles  de 
rÀrchipel  &  d'autres  places  maritimes ,  à  condi- 
tion que  les  acquéreurs  en  ferotent  hommage  k 
ceux  à  qui  elles  appartenoîent ,  à  raifon  du  par^ 
tagefait  entré  les  François  &  les  Vénitiens.  Marc 
Sanudo  ,  Tun   des  capitaines  les  plus  accomplis 
qu*eût  alors  la  république,  s*empara  des  ifles  de 
Naxos ,  Paros ,  Antiparos ,  Milo  ,   TAreentière  ; 
Siphanto ,  Policandro ,  Nanfîo ,  Nio  &  Santorin. 
L'empereur  Henri  érigea  Naxos  en  duché,  &  donna 
à  Sanudo  le  titre  de  duc  de  TArcbipel  &  de  prince 
de  Tempire.  Ses  defcendans  régnèrent  dans  la 
même  qtialité  jufqu'à  Nicolas  Carceiro,  neuvième 
duc  de  Naxos ,  qui  fut  afFaffiné  par  les  ordres  de 
François  Crifpo,  qui  s^empara  du  duché,  &  le 
tranfmit  i  fa  poftérité.  Elle  en  jouit  jufqu*à  Jacques 
Crifpo-,  vingt-un  8C  dernier  duc  de  TArichipel , 
dépouillé  par  les  Turcs,  fous  l'empereur  Sélim  II ^ 
&  mort  à  Venifë  accablé  de  chagrin. 

Sous  ce  dernier  duc  de  Naxos ,  les  Grecs  fe« 
couèrent  le  joug  des  Latins  pour  fubir  celui  delà 
Porte- Ottomane.  Le  grand- feigneur  y  mit  pendaift 

Jruelque  tems  uii  officier  oui  gouverna  cette  ile  en 
on  nom.  Dans  la  fuite  Naxos  a  eu  la  liberté  de 
créer  des  magiflrats  tous  les  ans  ;  enforte  qu'elle 
fait,  fous  la  domination  des  Turcs,  com^e  une 
petite  république  à  part.  Ses  magiftrat^  fe  nomment 
éphropes  ;  ils  ont  une  autorité  tort  étendue ,  étant 
maîtres  d'infliger  toutes  les  peines ,  jufqu'à  celle  dç; 
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mort,  qu'ils  ne  peuvent  ordonner  fans  U  panici- 
pation  de  la  Pone.  On  voinine  médaille  tîe  Sep- 
lime  Sévère  ,  fur  le  revers  de  laquelle  Bacchus  cft 
Tepr^fenté  le  gobelet  à  la  main  droite  &  le  lyrre  à 
la  gauche  :  pour  légende  il  y  a  ce  mot  tiniiin.  On 
boit  encore  aujourd'hui  d'excellent  vîn  à  Naxos. 
Les  Naxiotes  cultivent  bien  la  vigne,  quoiqu'ils  la 
laiflcnt  traîner  par  terre  JHfqu'i  nuit  ou  neuf  pieds 
Join  de  Ton  tronc  ;  ce  qui  fait  que  dans  tes  grandes 
chaleurs  le  foleil  defTéche  trop  les  raifins,  £  que  la 
pluie  les  fait  pourrir. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  à  Naxos  de  port  propre  à 
y  attirer  un  grand  commerce,  on  ne  laiffe pas  d'y 
iàirc  un  trafic  confidérablc  en  orge  ,  vins  ,  figues  , 
coton ,  foie ,  èmeri  &  buîle.  Le  bois  &  le  charbon , 
marcliandifes  très- rares  dans  Us  autres  iles  tit  l'Ar- 
cliipel ,  font  en  abondance  dans  celle-ci.  On  v  fut 
honnc  chère ,  &  les  lièvres  &  les  perdrix  y  font  à 
£rand  marché. 

Il  y  a  deux  archevêques  dans  Naxos  ,  l'un  grec 
'&  l'autre  latin  ;  &  tous  deux  font  fon  à  leur  aife. 
Mais  les  villages  font  fort  dépeuplés  ;  car  on  afTure 
«[u'il  n'y  a  guère  plus  de  8000  âmes  dans  l'ih.  Les 
liabiians  payoient  au  commencement  de  ce  fiètlc, 
cinq  mille  é  eus  décapitation,  &  cinq  mille  cinq 
cents  ECUS  de  taille  réelle. 

Les  gentilshommes  de  Naxie  Ce  tiennent  i  la 
ïzmpagne  dans  leurs  tours  ,  oui  font  des  maifons 
«juarrées  ,  affei  propres  ,  &  ils  ne  fe  vifuent  qtie 
larcment  :  la  chafTe/ait  leur  plus  grande  occupa- 
tion. Quand  un  ami  vient  chez  eux  ,  ils  ordonnent 
à  un  de  leurs  domeffiques  de  faire  pafTer  à  coups 
de  bâtons  fur  leurs  terrés  le  premier  cochon  ou  le 
premier  veau  qui  eA  dans  le  voilinage:  ces  ani- 
maux pris  en  flagrant-délit ,  font  confilqués  ,  égor- 
gés ,  iuivant  la  coutume  du  pays  ,  &  l'on  en  fait 
une. fête.  Pliki  eft  un  quanier  de  l'ile  où  l'on  dit 
qu'il  y  a  îles  cerfs  :  les  arbres  n'y  font  pas  fort 
grands  ;  ce  font  des  cèdres  à  feuilles  de  cyprès. 

Zia,  qui  eA  la  plus  haute  montagne  de  l'île, 
Jignitie  le  mont  dt  Jupiitr,  &  a  retenu  le  nom  de 
DU  ,  qui  étoît  autrefois  celui  de  l'île.  Corono , 
autre  montagne  de  Nax'ie,^  confervi  celuide  la 
nymphe  Cotsnu  ,  nourrice  de  Baccbus  ;  ce  qui 
femble  auiorifer  la  prétention  des  anciens  Naxio- 
tes,  qui  voulaient  que  l'éducation  de  ce  dieu  eiît 
été  confiée  dans  leur  ile  aux  nymphes  Coronis , 
Fhilia&  Ciels,  dont  les  noms  fc  trouvent  dans 
Di'> clore  de  Sicile. 

Vcrsie  bas  de  la  montagne  de  Zia ,  à  la  droite 
au  chemin  de  Perato,  lîir  le  chemin  même,  fe 
préfente  on  bloc  de  marbre  brut,  large  de  huit 
pieds,  naturellement  avancé  plus  tpie  les  autres 
d'environ  deux  pieds  &  demi.  On  lit  fousce  marbre 
cette  ancienne  infcripdon  connue  :  O^it  ànt 
MxA«nv;  c'cfl' à-dire ,  menupu  de  Jupiter ,  coitftr- 
vai  ur  det  troupeaux. 

On  voit  auA  la  grotte  oîi  l'on  veut  que  leslncr 
chantes  aient  cilébnb  les  oi^es.  A  l'égard  de  l'hif- 
loitc  niiurcilCj  on  prétend  qu'U  y  a  des  urina  d'or 
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&  d'argent  tout  près  du  château  de  Naxie.  Ceil« 
d'émeri  font  au  fend  d'une  vallée,  au-delTous  r!e 
Pétato.  On  découvre  l'émeri  en  labourant,  &onle 
porte  à  la  marine  pour  l'embarquer  à  Triatigaia  ou 
à  Saint- Jean.  LcsAngloisen  1  elle  nt  fou  vent  leurs 
vailTeaux.  Il  efl  à  fi  bon  marché  fur  les  lieux ,  qu'on 
en  donne  vingt  quintaux  pour  un  écu,  Se  chaque 
quintal  pèfe  cent  quarante  livres. 

La  ville  capitale  de  1  ile  pone  le  même  nom; 
elle  eft  fituée  fur  la  côte  occidentale,  vis-à  vis 
111e  de  Paros,  avec  im  château.  Long.  ^-^ ,  z6; 
Ut.  37 ,  8. 

Thucydide  dit  que  b  ville  de  Naxos  a  ère  fon- 
dée dans  le  tems  de  la  première  guerre  meiïénia- 
que ,  par  Theucles  de  Chaleyde, en  Eiibée.  En  effei, 
la  ville  moderne  de  Naxit  paroit  avoir  été  biiie 
fur  les  ruines  de  quelque  ancienne  ville  du  mêtnc 
nom,  dont  il  femble  que  Ptolémèe,  /,///,  e.xv, 
ail  fait  mention.  Le  château  fitué  fur  le  haut  de  la 
V'ils  eft  l'ouvrage  de  Marc  Sanudo,  premier  duc 
de  l'ArchipeL  Ceft  une  enceinte  t1:inqiiée  de 
grofies  tours ,  qui  en  renferment  une  plus  confidé- 
rable  &  quarrée  ,  dont  les  murailles  font  fort 
épaiffes ,  &  qui  proprement  étoît  le  palais  des  ducs. 
Des  defcendans  des  geniiUhommes  latins  ,  qui 
s'établirent  dans  llle  ions  ces  princes  ,  occupent 
encore  l'enceinte  de  ce  châtean.  Les  Grecs,  qui 
font  en  beaucoup  p'us  grand  nombre,  s'étendent 
depuis  le  châtean  jufqu'a  la  mer. 

La  haine  de  la  noblefTc  grecque  &  de  la  latine 
eft  irréconciliable.  Les  Latins  aimeroient  mieux 
s'alliera  despayfanes,  que  d'époufer  des  demoi' 
felles  grecques  ;  c'eft  ce  qui  leur  a  fait  obtenir  de 
Rome  la  dirpenfe  de  fe  marier  avec  leurs  coufmes- 
germaines.  Les  Turcs'iraitcnt  tous  ces  gentils- 
hommes fur  un  même  pied.  A  la  vue  du  moindre 
bey  de  gr.liotte,  les  Latins  Si  les  Grecs  n'oferoîent 
paroirre  qu'en  bonnets  rouges,  comme  lés  forçats 
de  galère  ,  &  tremblent  devant  les  plus  petits  offi- 
ciers. Dès  que  les  Turcs  fe  font  retirés  ,  la  noblefTe 
de  Njxie  reprend  fa  première  fierté:  on  ne  voit 
que  des  bonnets  de  veloun,  &  l'on  n'entend  parler 
que  d'arbres  généalogiques.  Les  uns  fe  font  def- 
cendre  des  Patéolngues  ou  des  Comnènes  ;  les  au- 
tres des  JuAiniani ,  des  Grimaldi,  des  Summaripa 
ou  Sommerives.  Le  grand-feigneur  n'a  pas  lieu 
d'appréhender  de  révolte  dans  cette  ile.  Des  qu'un 
Latin  fe  remue  ,  tes  Grecs  en  averrifTent  le  cadi  ; 
&  fi  un  Grec  ouvre  la  bouche ,  le  cadi  fait  ce  qu'il 
a  voulu  dire  avant  qu'il  l'ait  fermée. 

Les  dames  y  font  d'une  vanité  ridicule  ;  on  les 
voit  venùr  de  la  campagne  après  les  vendanges 
avec  une  fuite  de  trente  ou  quarante  femmes, 
moitié  1  pied ,  moitié  fnr  des  ânes  ;  l'une  pone  fur 
fa  léte  des  ferviettes  de  toile  dccoton,  «u  quelque 
jupe  de  fa  maitrefle  ;  l'autre  marche  avec  une 
paire  de  bas  â  la  main  ,  une  marmite  de  grès ,  OQ 
quelques  plats  de  fayance.  On  étale  fur  le  chemin 
tous  les  meubles  de  la  maifon  ;  8t  la  maîtrelfe,  mon- 
tée fw  iiiic  aiécliaiite  r«âê,  «tire  datu  ta  tiUq 
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crhîînc  en  triomphe  à  la  tête  de  cette  troupe.  Les 
eofans  font  au  milieu  de  la  marche  ;  ordinairement 
k  mari  fait  rarriére-garde.  Les  dames  latines  s*ha- 
billeot  quelquefois  à  la  vénitienne  :  Thabit  des 
Grecques  eft  un  peu  différent  de  celui  des  dames 
éi  Milo. 

Il  y  a  dans  la  ville  de  Naxîe  des  capucins  &  des 
cordeliers  qui  exercent  tous  la  médecine.  Lés  Fran> 
(ois  ont  un  conful  dans  cette  ville. 

Environ  à  une  portée  de  fufil  de  la  ville  >  on 
iroitfur  un  rocher  qui  eA  dans  la  mer ,  un  beau 
portail  de  marbre  au  milieu  d'un  monceau  de  pré* 
cieufes  ruines  de  marbre  &  de  granit»  oui  femblcct 
êrrc  celles  d'un  temple  de  Bacchus.  (/?.) 

NAY,  ou  NÉ ,  rivière  de  France.  Elle  prend  fa 
fturce  à  Maints-Fonts ,  en  Angcumois ,  entre  dans 
la  Saintonge ,  &  fe  jette  dans  la  Charente ,  entre 
Cognac  &  Saintes. 

Nay,  petite  ville  très  commerçante  desFrance , 
damleBeam,  au  diocèfe  de  Lcfcar,  fur  le  Gave 
Béamois,  à  3  lieues  f.  e.  de  Pau,  avec  un  pont  de 
lois  qui  communique  à  un  fauxbourg.  On  y 
compte  1  couvens,  &  nombre  de  bonnes  manu- 
faâures  de  diverfes  écofies  de  laine  ,  de  coton  9  &c. 
Elle  fut  confumée  par  le  feu  du  ciel  en  1545  ,  mais 
elle  s^eft  bien  rétablie  depuis.  Il  y  a  un  gouverneur 
particulier.  Le  pays  eA  tort  agréable. 

NAYS  ,  ou  Nas,  bourg  fitué  fur  FOrnain,  à 
une  lieue  fud  de  Lieni ,  en  Barrois.  Cétoit  autre- 
fois une  viUe  conmlérable ,  mais  aujourd'hui  on 
n'y  voit  plus  que  des  ruines  dont  les  décombres 
ont  fervi  à  bâtir  le  bourg.  En  1750 ,  on  y  trouva 
^es médailles  romaines  &  des  tombeaux,  en  tra* 
Taillant  à  la  chauâée  qui  va  de  Ligni  à  Gondre- 
coort 

NAZAIRE  (Saint)  ,  San&us  Na^arîus  ,  gros 
bourg  de  France ,  dans  la  Bretagne ,  au  diocèfe  de 
Nantes ,  avec  un  port ,  à  Tembouchure  de  la  Loire, 
i4li.  f.  de  Guerande.  On  trouve  dans  fon  terri- 
toire quantité  de  pierres  d*aimant. 

NAZARETH  :  ce  lieu  »  célèbre  par  la  demeure 
èe  Jefus-Chrifl  jufqu'aux  dernières  années  de  fa 
▼ie,  n*eft  plus  aujourd'hui  qu'un  petit  village  com- 
poie  d  une  foixantaine  de  maifons  de  pauvres  gens 
tous  habOlés  de  toile.  Il  eft  fur  le  penchant  d'une 
inonugne,  environnée  d'autres  petites  collines: 
les  reiïgieux  de  faiiu  François  y  ont  un  couvent. 
Le  tiue  de  Tarchevêché  a  été  transféré  à  Monte- 
verde ,  dans  le  royaume  de  Naples.  Long.  5  3  >  1 5  ; 
/fl^p,30. 

Nazareth»  du  tems  de  Jefns-Chrîft,  étoit  une 
petite  ville  4e  la  Palefline^  dans  la  tribu  de  Zabu- 
ion ,  au  couchant  du  Thabor  »  &  à  l'orient  de 
Ptolémaîde.  Saint  Epiphane  dit  que  de  fon  tems 
Nazareth  n*étoit  plus  qu'une  bourgade  ,  unique- 
ment habitée  par  les  juifs.  Nous  ne  manouons  pas 
^e?oyageurs  qui  ont  eu  la  curiofité  de  s  y  rendre 
^ns  le  dernier  fiécle ,  &  qui  Tout  décrite  ;  tek  font 
k  pète  Nau  ficDoi^diU  daas  leur  yoyagç  de  la 
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Terre-faînte,  Voy^i  auffi  Coppîn  ,  voyage  de  Phé* 
nicic.  (^.) 

NAZZI,  VoyeikvKZZO, 
NEANE,  OU  Neyn  ,  eu  Nyn,  rivière  d'Angle^ 
terre.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Northamptonshirc 
qu'elle  traverfe.  Voye^  Neyn. 

NEAGH,  grand  lac  d'Irlande,  dans  la  province 
d'Ulfter,  entre  les  comtés  d'Antrim,  deDowne, 
d'Armarch,  deTyrone  &  de  Londonderi.  Il  ren- 
ferme deux  principales  îles,  favoir,  l'île  de  Sidney 
au  midi ,  &  celle  d'Enifgarden  au  nord. 

NEATH,  petite  ville  ou  bourg  d'Angleterre, 
dans  le  Glamorganshirc  ,  fur  la  rivière  de  môme 
nom  à  la  gauche,  &  près  de  Landaff  :  quelques 
favans  croient  que  c'eft  l'ancienne  Nidum ,  cité  des 
Silures  Long,  14 ,  25  ;  lot.  5 1 ,  22. 

Neath  ,  rivière  d'Angleterre  ;  elle  a  fa  fource 
dans  le  South-Walles ,  traverfe  Glamorganshire, 
mouille  la  ville,  de  Neath ,  &  va  fe  jeter  un  peu 
au-de(Tous ,  dans  le  canal  de  faint- George. 

NEAUFLE-LECHATEAU ,  bourg  de  France , 
dans  la  prévôté  de  Paris ,  éleâion  de  Montfort  ; 
on  le  nomme  auffi  Font-C/uirirain  ;  il  eA  a  une 
lieue  environ  de  Neaufle-le- Vieux ,  vers  l'orient. 

Neaufle  -  LE  -  Vieux  ,  bourg  de  France ,  fur 
la  Maudre ,  dans  la  prévôré  &  âk  8  li.  o.  de  Paris  , 
éleAion  de  Mantes,  diocèfe  de  Chanres.Il  y  a  une 
abbaye  de  bénédiâins ,  &  un  prieuré-aire ,  fous 
le  titre  de  Saint-NicoUs, 

NEBELGOW,  contrée  de  Souabe ,  oîi  fe  trouve 
le  comté  de  Weldkirch. 

NEBESSE  ,  ou  Enabeesse  ,  ville  d'Afrique  » 
dans  le  royaume  de  Goiame.  Cette  ville  eft  remar- 
quable par  un  temple  magnifique  que  l'impératrice 
Hélène,  mère  de  lempercur  Conftantin  ^y  fit  bâtir 
autrefois.  Il  fut  enfuite  détruit  oar  les  Galles,  & 
il  a  été  relevé  depuis  par  les  jéinites. 

NEBIO ,  ou  Nebbio,  ville  ruinée  de  File  de 
Corfc,  dans  la  partie  feptentrionale,  avec  un  évê- 
ché  dont  l'évêquc  réfide  à  Saint-Fiorenzo ,  à  un 
mille  de  là.  . 

NÉBOUZAN  (le)  ,  petit  pnys  du  gouverne- 
ment de  Guyenne,  dans  la  Gafcogne ,  le  long  du 
pays  de  Cominges  &  de  la  Garonne,  généralité 
d'Auch ,  avec  titre  4c  vicomte.  Saint^audens  en 
eft  la  capitale  ;  les  états  du  pays  s'y  tiennent.  Il  con- 
tiem  58  communautés. 

NEBSTICH ,  en  Moravie ,  dans  le  cercle  &  à 
3  li.  n.  e.  de  Brinn ,  eft  remarquable,  parce  que 
la  rivière  de  Hanna  y  prend  fa  fource.  Cette  rivière 
traverfe  le  cercle  d'Olrautz,  &  va  fe  jeter  dans  la 
Morave,  près  de  Kremfier.  Les  hannaques  habi- 
tent les  montagnes  fituées  le  long  de  cette  rivière. 
Ils  font  robuftes ,  &  de  haute  taille.  L'impératrice* 
reine  de  Hongrie  leur  a  donné  de  beaux  privilèges , 
parce  qu'ils  lui  ont  rendu  de  grands  fervices  dans 
les  euerres  de  1748  &  176^* 

NECAUS ,  ancienne  ville  d'Afirioue,  au  royau* 
me  d'Alger ,  dans  la   province  de  Bugie ,  fur  les 

çoofims  de  la  Kunûdiç.  O41  y  i^oarque  ua«  fu- 
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[Krbe  moCquée ,  un  collège  oii'I'on  inftniit  la  jeit- 
neitc  aux  fciences  &  à  1»  religion  mahométane, 
&OLI  (ont  pliifieurs  botirfes  fondées  pour  les  pau- 
vres qui  ne  peuvent  fournir  aux-  frais  de  leur  édu- 
cation. Il  y  a  des  bains  en  plufieurs  endroits  de  U 
vill.'.  Les  maifons  y  font  agréables  ,  &  pour  la 
plupart  embellies  de  fontaines  &  de  jardins  où  l'on 
voit  'les  jafmîns,  des  rofiers,  des  myrchcs,  des 
lauricTS,  des  fleurs  de  toute  efpèce,  avec  de  gran- 
des ir>;ilies  ,  quantité  d'orangers  ,  des  limoniers  * 
des  citronniers.  Sec.  Ce  fcroît  une  des  plus  belles 
&  des  plus  agréables  villes  de  la  Barbarie,  fi  les 
Turcs  ne  chargeoient  les  habitans  d'impôts ,  &  fi 
leur  ddieux  gouvernement  ne  laifToit  par-tout  l'em- 
oreinie  de  la  llirilitè ,  de  la  miférc  &  de  la  bar- 
tiarie.  On  y  recueille  beaucoup  de  figues  &  de 
noix.  La  ville  efl  entourée  de  hautes  murailles  fur 
le  {[cuve  Major.  Piolémée  ,  L  ly ,  c.  3  ,  la  nomme 
Vapi  ;  elle  en  à  10  lieues  de  Xetztèza ,  f  o  de  Conf- 
taniiiic.  I^itg-  31 ,45  i/itt.  35  ,30.  {MASS0tf  V£ 
l/lonfiLtieRS.  ) 

NECKER,  ou  Neckar  ,  les  François  difent 
Nierf ,  grande  rivière  d'Allemagne  qui  en  reçoit 
phiftcurs  autres  dans  fon  cours  :  elleafafource 
dans  la  Ferét-noire ,  &  fe  jette  dans  le  Rhin  au- 
dc;[T<>iis  de  Manlicim. 

NIXKERS-GÉMUND,  petite  ville  d'Alle- 
mngiii: ,  dans  le  Palaiînat  du  Rhin ,  fur  le  Necker. 
Lo.-fj,.  17 ,  30  i  lot.  49 .  a6. 

^fLCKERS-ULM ,  peiite  viUe  d'Allemagne ,  en 
Ffiincunie  ,  fur  le  Necker  ,  entre  Hailbronâc 
Wimpfen.  Elle  appartient  au' grand  -  maître  de 
l'eidtcteutonique.  tint.  36,  40;  /nr. 49,26. 

NECROTHALASSA ,  grand  golfe  ou  port  que 
la  mer  (ait  fur  la  c&tc  de  nie  de  Corfou ,  du  côii 
de  roitef),  dans  la  vallée  des 'Saints.  Un  écucil  où 
fe  trouve  un  couvent  de  Caloyere  occupe  le  mi- 
lieu de  l'entrée.  Ce  port,  autrefois  très-profond , 
eA  aiijourd'huî  en  partie  comblé  de  fable.  On  y 
pèche  ime  grande  quantité  d'eicelleos  poifibns. 
( M.  D. M.\ 

NKDONCHAL  ,  feigneurie  de  France  ,  avec 
titre  Hl-  marquifai ,  en  Artois ,  à  1  li.  f.  o.  de  l'IUers. 

Nf.DROMA ,  ou  Ned-koma  ;  ancienne  ville 
d'At'iîque,  au  royaume  de  Trémécen,  bâde.par 
les  lUimtins  dans  une  plaine,!  deux  grandes  lieues 
du  mont  Allas ,  &  k  quatre  de  b  mer.  Les  inier- 
ntctLs  dePtol^ée,  /.  IV,  cA.'y,  difent  que  c'eA 
t'ancicntie  Cilama,  &  la  mettent  i  i>  d.  ]t>'  dt 
hn^ii.  l'dusles^}  d.  la'  dtlai.  On  voit  encore  hors 
des  r.:\\  r  ijlles  les  ruines  fuperbes  de  pluficurs  grands 
hé,\(:i.  ! ,  des  infcriptions  latines  &  des  tombeaux 
qui  aitcAent  la  fplendeur  &  la  oMgnificence  de 
«ite  ville,  (JW./J.Af.) 

NKDUBA,  ville  d'AiVique.  félon  CornetUe, 
dan^  le  pays  des  Ofîres,  \  3  journées  de  Benta , 
mais  .iu  nord  de  cette  dcroiére,  fur  le  rivage  de  U 
mer  l'IdiiopîenM. 

NHF.METE,  on  N^thi,  rivière  des  Pays-Bas, 
d«as  le  Bnbaat.  Elk  (*  divifc  cb  grande  &  en  pc- 
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tît^  ;  qui  {ê  joignent  enfcntble  â  LiSre ,  ft  ne 
foiuientalorsquunemêmerivièrequifeperd  dans 
laDylc. 

NEERE,  ou  Nerre  ,  petite  rivière  de  France 
qui  arrofe  la  Sologne,  8c  qui  va  fe  joindre  i  la 
grande  Saude  ,  un  peu  au-deâbus  du  bourg  ds 
Clermont. 

NËhTO ,  ou  NÉETHO,  en  latin  Niihus  ;  ri^ére 
dlialle  ,  dans  le  royaume  de  Naples.  Elle  coule 
fur  les  confins  des  deux  Calabres  ,  du  couchant  an 
levant,  pafTe  à  San-Sevcrino  ,  &  va  fe  jeter  dans 
la  mer  Ionienne ,  entre  le  cap  de  DÔejEt  le  cap 
dclle  Colonne. 

NEFTA ,  ville  d'Afrique ,  au  royaume  de  Tu- 
nis ,  dans  la  province  de  Zeb  >  entre  la  Baibarie 
&  le  pays  des  Nègres.  Long.  %6 ,  Ut.  33. 

NÉGAPATAN,  ou  Nagapattenam  ,  Ncga- 
pataaum,  grande  .ville  des  Indes,  avec  un  fort  fur 
la  côte  de  Coromàndet ,  au  royaume  de  Tanjaouc , 
bâtie  par  les  Portugais  ,  qui  en  ont  joui  jufqu'ea 
i6f8.  Elleell  à  aj  lieues  f.  de  Pondichèri.  Ung. 
97,  45;  Ut.  II.  Son  nom  lui  vient  de  la  multitude 
de  ferpens  qu'on  y  trouve  ;  comme  ils  ne  font 
point  malfaifans,  les  Indiens  ne  les  tuent  point,  & 
ont  même  pour  eux  une  efpèce  de  refpeâ.  Les 
Hollandais  l'ayant  enlevée  aux  Portugais  il  y  a 
environ  113  ans,  rgnttoiqoursconfervée  depuis, 
y  ont  ajouté  de  nouvelles  fotti£cationi ,  &  y  en- 
tretiennent une  nombreufe  gamifon.  On  fait  dans 
cette  ville  un  très-^rand  commerce  de  toutes  les 
marchandifes  de  l'Europe  &  de  l'Inde.  Les  églifeS 
catholiques  &  proieflantes  ,  les  paeodes  ,  toutes 
les  religions  y  font  tolérées.  Tel  en  du  moins  le 
grand  bien  que  produit  le  commerce  ;  c'efl  de  rap< 
procher  toutes  les  feélei ,  tous  tes  cultes ,  ce  qui  eft 
infiniment  plus  difficile  qiie  d'aflbcier  les  gouver» 
nemens ,  les  mœurs,  &  les  boinmes  de  toutes  les 
nations. 

NÉGELSTŒOT,  commanderie  de  l'ordre  teu* 
tonique,  en  Thuringe,  près  de  la  rivière  d'Unf 
trut,  à  4  li.  f.  e.  de  MulhauTen.  Il  s'y  donna  une 
^meufe  bataille  en  107;. 

NEGLA,  ville  de  l'Arable  heureufe.  On  croit 
que-c'efi  la  même  que  Negra  oii  faint  Arethas  fut 
tué  par  les  homeiitcs. 

NÉGOAS  ,  ou  risLE  DES  Nègres  ;  grande  île 
d'Afie,  l'une  des  Philippines,  entre  celles  de  Lu- 
çon  au  nord)  &  celle  de  Mindanao  au  midL  Long. 

NEGO.MBO,  forterelTede  1  ile  de  Ceylan ,  fut 
la  côte  occidentale  du  pays  de  la  CaneUe.  Elle  fin 
bâtie  par  les  Portugais,  à  qui  les  Hollandois  l'en- 
levèrent en  1640.  Long.  98  ;  'dt.  7,  30. 

Negombo,  rivière  de  l'île  de  Cèylan,  dans  le 
pays  de  la  Canellc  ;  elle  fe  jète  dans  la  mer  au  midi 
de  la  fortereflc  de  Negombo. 

NEGRAILLES.iledes  Indes,  fur  U  cdte  du 
royaume  de  Pegu ,  dans  le  golfe  de  Bengale.  Elle 
n'eft  remarquauc  que  par  fa  pagode,  que  l'on  4>1 
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NÉGREPELISSE  ,  petite  ville  de  France,  dans 
k  Qiierci  ,  à  4  li.  n.  e.  de  Montauban ,  fur  l'A- 
Teiruu.  Les  calvinifles  Tavoient  fortifiée;  mais 
Louis  XIII  ]*ayant  prife  d'aflaut  en  1622  ,■  la  livra 
au  feu  &  au  pillage  ;  de  forte  qu'il  n  y  reOe  plus 
que  des  mafures.  Tama  nt  Retligio  potuit  [uadvt 
malorum, 

NÉGREPONT  (île  de  ) ,  île  de  Grèce  ,  appe- 
lée par  les  anciens  tubat ,  &  qui  eft ,  après  Candie , 
la  plus  belle  de  toutes  les  îles  de  rÀrchipel.  Elle  a 
360  milles  de  tour,  &  s'étend  le  long  de  ia  Béotie, 
oont  elle  n*eA  féparée  que  par  le  fameux  canal  de 
TEuripe,  6c  Ton  croit  qu*elle  en  a  été  ancienne- 
ment détachée  piar  un  coup  de  mer.  On  y  voyoit 
autrefois  dans  les  beaux  jours  de  la  Grèce,  trois 
▼ilies  confidérables ,  célèbres  dans  rhiAoire  ;  Ca- 
ryflhe ,  Chalçis  &  Erctrie. 

Le  nom  moderne  de  Négrepont ,  Négroponte , 
dérive  probablement  de  celui  A*Ef^ipos  que  les 
Grecs  lui  donnent.  Quoi  quil  en  foit,  le  nom  de 
Né^epont  eA  commun  à  111e ,  à  la  ville  6c  au  dé- 
troit. 

Après  la  prife  de  Conftantinopleparles  Croifés, 
les  François  &  les  Vénitiens  s'emparèrent  de  Hle 
de  Négrepont.  On  vit  naître  alors  des  feigneurs 
de  Négrepont^  des  ducs  de  Naxie ,  des  marquis 
deMonferrat ,  rois  de  Thaflâlic ,  &c.  j  enfin ,  les 
yénitiens  devinrent  peu-à-peu  maîtres  de  Hle , 
quils  gouvernèrent  par  un  bail  jufqu'à  Tannée 
1469 ,  que  les  Turcs  la  leur  enlevèrent. 

La  terre  de  Négrepont  eA  très-fertile  en  pâtu- 
nges ,  en  bled ,  en  excellent  vin ,  en  coton ,  en 
huile,  8c  en  fruits  délicieux.  Il  y  avoit  autrefois 
plufieurs  villes  peuplées  ,  &  grand  nombre  de  gros 
lK)urgs  &  de  villages  ;  mais  depuis  que  cette  île  eft 
paâee  fous  la  domination  du  grand- feigneur,  tout 
y  eA  tombé   dans  un  dépériflement  incroyable. 


le  fol  le  plus  fertile  ne  produit  pas  la  centième 
partie  de  ce  qu*xl  pourroit  produire  oii  il  eft  cul- 
tivé ;  dans  i3eaucQup  d*endroitsil  rcfte  en  friche  ; 
par-tout  ©n  ne  voit  que  des  mafures  &  des  ruines , 
plus  de  commerce ,  6c  une  dépopulation  générale. 
Le  mouvement  irrègulier  du  flux  6c  refiux  de 
lEuripe  n'a  guère  mieux  été  connu  des  anciens 
que  des  modernes.  Le  jéfuite  Babin  a  obfervé  qu'il 
^  réçulier  les  huit  premiers  jours  de  la  lune ,  8c 
lei4]ufqu*au  20,  mais  qucles  autres  jours,  dans 
lefpace  de  24  ou  25  heures  ,  il  y  a  jufqu'à  11- 12- 
13  &mcme  14  Aux  6c  reflux.  Ce  phénomène  mé- 
riteroit  bien  d'occuper  l'attention  de  nos  phyfi- 
cicns  &  de  nos  naturalises.  {Masson  de  Mqr- 
^niURs.) 

NÉGREPONT,  capitale  de  l'île,  eft  forte,  &  ha- 
bitée par  des  Turcs  6c  des  Juift  ;  les  Chrétiens  de- 
D^urent  dans  les  fauxbourgs ,  qui  font  plus  grands 
lue  la  ville.  Il  y  a  un  capitan  pacha  qiri  commande 
a  toute  ri!e  ;  Mahomet  II  la  prit  en  1469 ,  après  fix 
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mois  de  fiège ,  8c  une  perte  de  plus  de  40  mille 
hommes.  Les  Vénitiens  Paflîégèrent  inutilement  en 
1688.  Elle  eft  à  12  lieues  n.  e.  d'Athènes ,  45  f.  e. 
de  Larifte ,  104  f.  o.  de  Conftantinople.  Long.  42 , 
3;/tfr.38,  30. 

La  ville  de  Négrepont  eft  Tancienne  Ckaleis  ; 
elle  eft  fur  la  côte  occidentale  de  l'île  ,  dans  le 
fameux  détroit  de  l'Euripe ,  aujourd'hui  le  détrott 
de  Négrepont.  Le  ferrail  du  capitan-pacha  qui 
commande  toute  l'île  6c  une  partie  de  la  Béotie, 
eft  bâti  fur  ce  détroit.  Dans  l'endroit  où  le  détroit 
eft  le  plus  reffcrré ,  on  traverfc  de  la  Béotie  dans 
1  lie  par  un  pont  de  pierres  de  cinq  petites  arca- 
des ,  6c  qui  n'a  guère  que  trente  pas  de  long.  Le 
pacha  réftde  en  cette  ville ,  8c  a  ordinairement  une 
flotte  de  galères  dans  le  port.  C'eft  auffi  le  ftège 
d'un  métropolitain  grec.  Foye^  de  plus  grands 
détails  dans  Spon ,  voyage  de  Négrepont  ;  8c  dans 
Corneille ,  dejcription  de  la  Morée. 

NÉGREPONT  f  détroit  de  ) ,  petit  bras  de  mer 
qui  (épare  llle  de  Négrepont  de  la  Livadic,  ^orer 

EURIPE.  '    ^  ^ 

NÈGRES  (  île  des  ).  Foye^  Negoas. 
Nègres  ,  nom    que  l'on   donne  aux  peuples 
noirs  qui  habitent  la  Nigritie,  la  Guinée  ,  FAbyf- 
finie ,  8c  les  autres  pays  voifîns.  Les  Européens 
n  ont  pas  honte  de  faire  un  commerce  de  ces  fn- 
fonunés.  Il  fe  fait  fur-tout  par  les  Anglois,  les 
Portugais  ,  les  Suédois  ,  les  Hollandois  6c  les  Da- 
nois. On  reproche  aux  François  de  l'avoir  fait  les 
premiers  ;  cette  inculpation  ,  jufqu'ici ,  n'a  point 
encore  été  prouvée.  Les  meilleurs  nègres  fe  tirent 
du  cap  Verd  ,  d'Angola  ,  du  Sénégal,  6c  des  pays 
voifins.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  préfèrent  la  mort 
a  la  fervitude,  s'étranglent  ou  fe  tiient  dans  le 
trajet.  Le  meilleur  moyen  de  les  conferver ,  c  eft 
d'égayer  leur  imagination  ,  en  jouant  autour  d'eux 
de  divers  inftrumens  de  mufique ,  qu'ils  aiment 
avec  paflîon.  {M.  D.  M.) 

NEGRO,  en  latin  A^i^^r,  ou  Tanager  ^  rivière 
du  royaume  de  Naples ,  dans  la  principauté  cité- 
rieure.Elle  a  fafource  aux  frontières  de  la  Bafi- 
licate  ,'à  quelques  milles  de  Policaflro,  6c  finit  par 
fe  jeter  dans  la  rivière  de  Solo. 

NEHAVEND ,  ancienne  ville  de  Perfe  ,dans  le 
Couheftan  ,  fur  une  montagne ,  à  14  lieues  aa 
midi  de  Hancédan  ,  célèbre  par  la  vifloire  que  lei 
Arabes  y  remportèrent  fur  les  Perfans  en  638. 
Z(7/7^.  8j  ,  48  ; /jf.  34,  12. 

NÊIDENBOURG ,  ville  du  royaume  de  PrufTe , 
dans  rOberland ,  &  dans  une  fituation  agréable. 
C'eft  le  chef-lieu  d'un  baillage  qui  comprend  auffi 
la  ville  de  Soldau ,  8c  oîu  refTortiffent  14  paroifTes 
luthériennes,  une  réformée  ,  8c  2  catholiques. 

NEIFFEN ,  petite  ville  de  Suabe,  dans  le  duché 
de  Wirtemberg ,  à  6  li  e.  de  Tubinge ,  où  l'on- 
envoie  les  prifonniers  d'état. 

NEIM ,  Neheim  ,  ou  Nème  ,  petite  ville  8c  fei- 
gncurie  dans  le  duché  deWeftphalie,  à  j  lieues 
n.  o.  d'Aremberg.  Elle  a^féance  aux  aflembléej'^ 
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provinciales.  On  y  fait  des  petits  fromages  roogcs 

très-cftimés. 

NEISCHABOURG.  Foyc^  Nichabour. 
,  NEISS  y  ou  Neisse  ,  Nfffa ,  jolie  &  forte  yUle 
d'Allemagne ,  dans  la  bafle-Siléfie  ,  proche  d|une 
rivière  dont  elle  a  pris  le  nom  ,  &  arrofée  d'une 
autre  rivière  nommée  Biéla.  Elle  eft  la  réfidence 
ordinaire  de  Tévégue  de  Breslau  ,  qui  y  a  un  palais 
magnifique.  Elle  tut  bombardée  par  le  roi  de  Pruffe 
«n  1741.  Safituation  eft  à  14  lieues  f,  e.  de  Bres- 
lau ^  II  n.  e.  de  Glatz.  Long  36  ,  10  ;  lat.  50,  35. 
L'air  y  eft  bon  &  le  terroir  fenile.  Les  Autrichiens 
en  levèrent  le  fiège  en  1758  &  1762, 

NEISSA  ,  petite  île  à  roppofitc  &  dépendante 
de  la  ville  d'Embden. 

NEISSE  ,  ou  NiSbE  (la),  Nijfa  ou  Nijfus ,  ri- 
vière d'Allemagne ,  qui  prend  fa  fource  dans  la 
Bohème,  près  du  village  de  Profchwitz,  coule 
entre  Brieg  &  Oppeln ,  &  fe  dégorge  dans  TOder, 
près  de  Croflen. 

NEIVA,  petite  ville  de  portugal ,  dans  la  pro- 
vince d'Enire-Minho  &  Douro,  lur  la  côte  occi- 
dentale, à  Tembouchure  de  la  rivière  qui  lui  donne 
fon   nom.  Cette  rivière  s'appeloit  anciennement 

NEKSHCHEB ,  ville  de  la  Tranfoxane,  çeft- 
à-dire  du  pays  qui  eft  au-delà  du  fleuve  Gihon  ou 
Amou ,  VOxus  des  anciens.  Elle  eft  fituée  dans 
une  grande  plaine  fertile,  à- deux  journées  du  mont 
Imaiis.  Le  Canoun  de  Baïnouri  donne  à  cette  ville 
«8  d.  de  long.  &  jq  de  lat.  fept. 

NELSENBOURG ,  petite  ville  d'Allemagne  , 
capitale  du  landgraviat  de  même  nom,  dans  la 
Souabe  autrichienne,  entre  Conftance,  le  canton 
de  Schaffhoufe-,  &  la  principaué  de  Furftemberg. 
Elle  eft  à  8  li.  n.  eft  de  Schaffhoufe ,  9  f.  de  Conl- 

tance.  Long.  a6 ,  40  ;  ^«'*  47  >  54* 

Le  landgraviat  de  NelUnbuurg  s  appeloit  autre- 
fois le  Hegow ,  &  avoit  une  étendue  beaucoup 
plus  grande  qu'à  préfent  ;  car  il  comprenait  la  ville 
de  Schaffhoufe ,  &  plufieurs  terres  oui  appartien- 
lîent  à  la  ville  de  Confiance  «c  i  U  m^fon  dç 
Furftemberg. 

NellenbourO,  province  de  Suabe,en  Aile- 
Inagne ,  avec  titre  ae  landgraviat ,  fituèe  dans  le 
Hegau,  vers  le  lac  de  Conftance,  le  canton  de 
Schafliaufen  ,  &  les  états  de  Hohenzollern ,  de 
Furftemberg  &  de  Wirtemberg.  Elle  tire  fon  Mm 
d*un  ancien  château  fort  élevé ,  &  renferme  ks 
Tilles  de  Stockach ,  capitale ,  &  d'Aach ,  avec  les 
fcigncuries  de  Hilzineen ,  de  Mulhaufen ,  deSingen 
&  de  Langenftein.  Ceft  une  acquiCtion  que  TAu- 
riiche  fit  de  la  maifon  de  Thcngen ,  Tan  1465  , 
pour  la  fomme  de  37,905  florins  du  Rhin  ;  elle  en 
confie  radmlniftration  à  un  grand  bailli  qui  réfide 
à  Stockach  ;  les  forèta  font  la  principale  riçheffe 

NELSON  (le  port),  port  de  rAmériquc  fep- 
tentrlonale ,  avec  un  fort  fur  la  cite  méridionale 
49  b  baie  d*Hudfon.  l^  Angloûi  doonér^p^  le 
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nom  de  Ndfon  au  port  &  au  fort ,  que  les  Franç^sç 
appcloient  le  fon  Bourbon.  Le  port  eft  u«e  petite 
b aie  dans  laquelle  fe  déchargent  la  rivière  deSainte« 
Théréfe ,  &  celle  de  Bourbon,  Le  fort  a  été  pris  8c  ' 
repris  plufxcurs  fois,  mais  il  eft  refté  aux  Anglois 
par  la  paix  dUtrecht.  Il  eft  feue  au  57  d.  30'  cle/rf/. 
nord.  C*eft  la  dernière  place  de  TAmérique  de  ce 
côté-là ,  &  Tendroit  où  Ton  fait  la  traite  des  meil- 
leures pelleteries  du  Nouveau-Monde ,  &  de  \%f 
manière  la  plus  avanrageufe^  Le  pays  y  eft  prodi- 
gieufement  fi-oid  ;  cependant  les  rivières  y  font 
tort  poiilonneuTes»  &  la  chaffe  abondante.  Tous 
les  bords  de  la  rivière  de  Sainte -Therèle  font  cou- 
verts ,  au  printems  &  en  automne  ,  d*outardes  & 
d'oies  iauvages.  Les  perdrix  y  font  toutes  blan- 
ches ,  &  en  quantité  prodigieuie.  Le  caribou  ,  donc 
la  chair  eft  très-délicate ,  s'y  trouve  prefque  toute 
Tannée.  Les  pelleteries  fines  qu*on  y  apporte, 
font  des  martes  &  des  renards  fore  noirs  ,  des  lou- 
tres ,  des  ours ,  des  loups ,  dont  le  poil  eft  fort  fin , 
6c  principalement  du  çaftor ,  qui  eft  le  plus  beau  du 
Canada.  (/^^ 

NÉMISCÔ ,  grande  rivière  de  l'Amérique  fep« 
teutrionale  ;  elle  fe  jète  dans  le  fond  de  la  baie 
d'Hudfon  ,  après  un  cours  d'environ  60  lieues  à 
travers  à^s  montagnes. 

NEMOROW ,  Nemoravia  ,  ville  d'Allemagne , 
dans  la  feieneurie  &  à  a  li.  f.  o.  de  Stargard  ,  au 
duché  de  Mecklemboiug* 

NEMOUHS,  ville  de  111e  de  France,  dans  le 
Gatinois,  éleâion  delà  généralité  de  Paris, avee 
titre  de  duché ,  &  un  vieuy  château.  Elle  eft  fur  le 
Loing,  à  4  lieues  de  Fontainebleau ,  18  de  Paris* 
Long.  20,  aa',  40*;  /j/.  48,  15'»  lo^  L'hôpital 
fut  fondé  par  Gautier^  feigneur  de  Nemours,  ea 
1179. 

Nemours  fut  brûlé  en  ij  j8  par  l'armée  de  Chap- 
les-le-Mauvais ,  roi  de  Navarre  ,  qui  ravageoit 
alors  la  France. 

Clu^rles  VI,  en  1404,  décora  cette  feîgneurie 
du  titre  dç  duché-pairie  en  faveur  de  Charles  III , 
dit  le  Ni'hle  ,  fils  de  Charles-le-Mauvais  ;  mais 
Charles  VII ,  en  1425 ,  le  rcunit  à  la  couronne  k 
défaut  d'hoirs  mâles.  Le  dernier  duc  dç  Nemours  » 
de  la  maifon  d'Armaenac  ,  fut  tué ,  en  j  503  ,  à  la 
bataille  de  Cérignolles  :  en  lui  finit  la  branche 
d'Armagnac ,  dcfcendaqte  dç  Charibert  ,  fils  de 
Clotaire  IL 

Nemours  a  vu  conclure  deux  traités  fameiûc 
dans  l'hiftoire  de  la  ligue  ;  le  premier  en  juillet 
1585  ,  &le  deuxième  en  m88. 

Son  nom  latin  eft  Ncmus;  on  la  nomma  ancien* 
nemçnt  Nemox  &  blemoux ,  &  de  ce  dernier  mot 
Ofi  a  fait  Iç  nom  moderne  Nemours^  Le  nom  de 
Nemus  lui  avoit  été  donné ,  parce  qu'elle  étoit 
fituée  dans  laforêt  de  Biévre  ou  dç  Fonuinebleau  : 
aujourd'hui  que  Ton  a  coupé  une  partie  de  cette 
forêt ,  Nemours  fe  trouve  entre  la  même  forêt,  & 
celle  de  Montargis.  Elle  eft  entre  deux  collines, 

dao$  rendfoU  oit  étpit  U  yUIc  de  Grex  du  ttms  de 

Céuf 
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Gfar.  Ell«  a  commencé  par  un  «château ,  qu'on 
appeloic  Ntmus  ;  &  elle  fe  forma  peu-à-peu ,  quand 
h  terre  eut  été  érigée  en  duché* 

La  juAice  fe  rend  dans  le  château ,  qui  efl  an- 
cien &  qui  eA  flanqué  de  quatre  groâes  tours  : 
le  baillageétfibli  par  François  I,  en  1524»  eftrégi 
par  la  coutume  de  Lorris  »  rédigée  en  1531*  Sa 
lurifdtâion  s'étend  fur  92  paroifles. 

Nemours  a  eu  autrefois  fes  feigneurs  particu- 
liers, qui  fe  nommoient  Amplement  cibv^/rrr;& 
ce  fut  d'eux  ouc  le  roj  Philippe-lç-Hardi  y  fils  de 
faint  Louis  ,  l'acquît  yers  Tan  1172.  Louis  XII 
donna  Nemours  à  Gafion.de  Foix,  &  Térigea  en 
duché-pairie,  l'an  1507,  la  première  éreâion 
que  Charles  VI  en  avoit  faite  ayant  été  fupprimée. 
Enfin ,  Louis  XIV  donna  ce  duché  à  fon  frère  Phi- 
lippe ;  &  de-la  vient  qu'iL.^  poâédé  aujourd'hui 
par  M.  le  duc  d'Orléans.  Il  mourut  à  Nemours  9  en 
1676  y  à  72  ans. 

Près  de  Nemours  efi  l'abbaye  de  la  Joye  »  ordre 
de  Cîteaux ,  fondée  en  1 230,  &  réunie  à.  celle  de 
Villicrs  en   1764.  (  MASSOif   de    Morvil- 

IIERS,)     ♦ 

NEOCASTRO  ,  ou  Nouveau  -  Château  , 
forterefle  de  la  Romanie ,  à  5  lieues  au  nord  de 
Conflantinople  ,  fur  lé  promontoire  Hermœus  , 
dans  l'endroit  le  plus  étroit  du  Bofphore.  Il  y  a 
une  bonne  garnifon ,  &  les  Turcs  y  tiennent  les 
prifonniers  de  conféquence  qu*ils  font  fur  les  Chré- 
tiens pendant  la  guerre,  yoyii  Gyllius  de  Bofphoro 
Thracicê,  Long,  46,  30;  /4r.  4 1 ,  i6. 

Neocastro»  bourg  de  la  Morée,  fur  la  côte 
du  Belveder  :  on  Tappelle  auflî  Aliarcho ,  mot  cor- 
rompu d*y4Hanhus^  nom  qu'il  portoit  autrefois.  Il 
eA  fitué  à  6  li.  d'Arcadia  vers  le  nord. 

NÉOGRAD ,  NoviGRAD,  ou  Nograd  ,  comté 
de  la  bafle-Hongrie  ,  aux  confins  de  ceux  de 
Pefth ,  de  Hèves  «  de  Hont  >  ayant  environ  douze 
milles  d'Allemagne  en  longueur ,  &  cinq  à  fix  en 
hrgeur ,  &  comprenant  dans  fon  étendue  des  mon- 
tagnes &  des  plaines,  des  forets,  des  champs, 
des  vignes,  des  prairies,  &  plufieurs  fources  mi- 
nérales. Il  a  pour  habitanj  des  Hongrois  naturels  , 
&  des 

quant  i  leccieuaitique  f  en  gi 
lit  Néograd  ;  &  quant  au  avil  ,  on  le  divife  en 
quatre  diftriâs  ,  qui  font  ceux  de  Lofontz,  de 
rileck ,  de  Szetfeny  &  de  Kekko.  Le  grand  Néo- 
grad relève  de  Varchevêque  de  Gran ,  &  le  petit 
deTévéque  deWatz:  dans  l'enfemble  de  fes  dif- 
trias,  on  compte  dix-fept  châteaux,  dix  villes,  & 
deux  cent  vingt-trois  bourgs.  (/?.) 

NEPI ,  ancienne  petite  ville  dépeuplée  d'Italie , 
au  patrimoine  de  Saint  Pierre  ,  Ipr  la  rivière  de 
Tri^ia ,  qui  fe  jette  dans  le  Tibre ,  avec  un  évêché 
fuffr^igant  du  pape ,  à  8  lieues  n.  de  Rome,  4  f.  o. 
deMagliano.  Long,  ^o  y  2  ;  lat,  42  y  12. 

NEPISSING  ,  lac   de  l'Amérique    feptentrîo- 
fule ,  dans  le  Canada ,  à  24  lieues  de  celui  des 
Cip^r.  Tome  IL 


;s,  11  a  pour  naoïians  aes  nongrois  naturels  , 
s  Slaves  fortis  de  Bohême.  On  le  partage, 
i  TecdéfiaAique  ^  en  grand  Néograd  &  pe- 
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Hurons.  Il  a  environ  30  lieues  de  longueur,  fur  3  à 
4  de  large. 

NEPOMUC,  ou  Groekberg,  en  Bohême  « 
dans  le  cercle  ,  &  à  7  lieues  f.  de  Pilfen,  eft 
remarquable  par  la  naifTance  de  Saint  Jean-Né- 
pomucène  ,  que  le  roi  Wenceflas  fit  précipiter 
dans  la  Muldaw,  en  13S3.  Il  a  été  canonifé  en 
1720. 

NERA  «  ou  NÉERO ,  &  autrement  Banda  ,  ile 
d'Afie,  dans  les  Indes  ,  la  féconde  des  iles  de 
Banda ,  à  24  lieues  d^Amboine.  Les  Hollandois  y 
ont  le  fort  Naflàu.  Elle  s*étend  du  n.  au  f.  Tefpace 
de  trois  lieues  en  fer  à  cheval.  Néra ,  fituée  dans  la 
partie  occidentale  de  l'île,  en  qA  la  capitale  &la 
feule  ville.  On  y  voit  quantité  de  gros  ierpens  qui 
ne  font  pas  venimeux.  Les  montagnes  font  cou- 
vertes d*arbres  qui  portent  la  noix  de  mufcade.Il  y 
a  des  perroquets  de  différentes  efpéces,  &  d'au- 
tres oileaux  finguliers.  Long.  146,  fo;  Uu.  méri" 
dionalt^y  30.  (^•) 

NÉRA  (  la  ) ,  rivière  dltalie ,  qui  a  fa  fource  dans 
l'Apennin ,  un  peu  au-deffus  de  Montaglioni ,  & 
qui ,  après  un  cours  de  40  à  50  milles ,  va  fe  perdre 
dans  le  Tibre  à  Guaftanello ,  un  peu  au-deflus 
d'Orta. 

NERAC,  petite  ville  de  France,  en  Gafcogne  , 
dans  le  Condomois,  chef-lieu  du  duché  d'Albret. 
Elle  a  un  grand  château  oii.rèfidérent  les  rois 
de  Navarre,  ducs  d'Albret.  La  Baife  la  fépare 
en  deux  parties,  appelées  le  grand  Ôc  le  petit  A^^- 
ra€.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  petit  préfidial,  dont 
le  fiége  fut  établi  en  1639.  ^^^  habitans  embraf- 
fèrent  le  calvinifme  dans  le  feiziéme  (iècle.  Né- 
rac  eft  à  3  lieues  de  G>ndon1 ,  i  de  la  Garonne , 
4  d'Agen,  153  f.  o.  de  Paris.  Long.  17,  j8;  Uu 
44 ,  10.  [R,) 

NERBA  ,  petite  ville  d'Allemagne  i  en  Thu- 
rînge,  fur  TOnflrutt,  dans  le  baillage  d'Eckards- 
berg.  Elle  appartient  à  la  maifon  de  Suce-WeiiTen- 
fels.  {R.) 

NERESHEIM ,  ville  &  grand  baillage  d'Alleib 
magne,  dans  le  cercle  de^Souabe,  &  dans  les 
états*'d'Oettingen»V/'allerftein.  Il  y  a  dans  fon  ref- 
fort  une  ancienne  &  riche  abbaye  de  Bénédiâins , 
qu'une  bulle  papale  affranchit,  il  eft  vrai,  de  toute 
jurifdiâion  ,  mais  qui  n'en  a  pourtant  pas  moins 

été  obligée  jufqu'àpréfent  de  reconnoitre  celle  des 
comtes  d'Oettingen. 

NERESTABLE ,  bourg  de  France  ,  dans  le 
Forez ,  éleâion  de  Roanne.  (/?.) 

NERGHS ,  ville  de  Géorgie  ,  à  77  d.  de  long. 
&  à  43  d.  de  lai. 

NÉRICIE ,  province  de  Suède  ,  dans  les  terres 
à  l'extrémité  du  lac  Vater.  Cette  province  peut 
avoir  to  milles  fuédois  de  long,  fur  0  de  large.  Le 
pays  prefque  par-tout  eft  fertile ,  &  préfente  d'ex- 
cellens  pâturages  ,  des  mines  de  ^r,  des  pyri- 
tes, de  l'aimant^  des  carrières  d'alun ,  d'ardoife, 
$c  de  pierre  à  chaux  ;  des  rafineries  de  foufre   des 

LU 
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forges  de  fer-blanc  &  de  fer.  Outre  cela,  on  v 
voit  de  grandes  forêts  ,  des  montagnes  confide* 
râbles  remplies  de  gibier ,  des  fleuves  &  des  lacs 
oii  Ton  pêche  du  poiflbn  en  abondance.  On  v 
trouve  auffi  de  belles  fabriques  de  taillanderie ,  ëc 
Ton  y  travaille  la  plupart  des  armes  néceiTaires 
pour  la  fourniture  de  l'armée.  La  Néricie  eft  com- 
p'bfée  de  9  diftriâs ,  &  fe  divife  en  Néricie  orien- 
tale ,  &  Néricie  occidentale.  On  ne  trouve«qu'une 
ville  dans  cette  province  ,  favoir  ,  Oercbro ,  Oré- 
bi^r^,  ou  Orebroa.  (  M,  D,  M.  ) 

NÉRTS ,  bourg  &  fontaine  minérale ,  à  une  lieue 
f.  e.  de  Montluçon ,  fur  les  confins  du  Bourbon- 
nois  &  de  TAuveT^gne.  On  y  trouve  encore  de 
beaux  rcftes  d  antiquité  ;  &  on  y  tient  trois  foires 
chaque  année. 

NeRM AY ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  une 
campagne  très-tertile,  &  des  dcpencfances  de  Neu- 
boure ,  avec  une  enceinte  de  murailles  6c  quelque» 
fortincations. 

NÉRONDE,  bourg  du  Berry,  k  8  li.  e.  de 
Bourges,  6:  6  e.  de  Nevers.  Le  terroir  eft  excellent  j 
il  produit  du  bled  de  toute  efpèce. 

NÉRONDES,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Forez  ,  élcâion  de  Roanne  ,  avec  une  châtellenie 
royale ,  à  3  li.  n.  de  Feurs.  Long.  21 ,  10  ;  /jf.  45  , 
ac. 

C'cil  la  patrie  du  P.  Coton  (  Pierre) ,  jéfuite  , 
dont  le  P.  Daniel  parle  trop  dans  fon  hiftoire, 
tandis  qu'il  parle  trop  peu  d'Henri  IV.  Le  P.  Coton 
fut  confefTeur  de  ce  prince»  &  mourut  à  Paris  en 
1626. 

NERRE  (  la  ) ,  rivière  de  France ,  dans  le  Berri. 
Elle  tombe  dans  la  grande  Saudre  ,  au-deilous 
d'Aubigni. 

NtRTSCHINSK ,  ville  frontière  de  Ruffie  du 
côté  de  la  Chine,  bâtie  en  1658 ,  au  bord  du  fleuve 
de  Aenjcha ,  avec  un  fort.  On  voit  dans  cette  ville 
quelques  édifices  publics  ,  &  30  maifons  de  pani- 
culiers  afTez  chétives.  Autrefois  les  caravanes  chi- 
■oifes  y  paflbient,  mais  elles  ont  changé  leur  route 
depuis  quelque  tems.  C'eft  dans  cette  place  que  les 
RufTes  reçoivent  &  commencent  à  défrayer  les 
envoyés  Chinois,  &  ceux  ci  les  envoyés  RufTcs. 
Ce  fut  là  aufC  que  les  deux  empires  conclurent  la 
paix  en  1680.  Les  environs  font  hérifTés  de  monta- 
gnes, &  offrent  cependant  de  bons  pâturages.  Les 
mines  (Targent  ^ Argua  dépendent  du  territoire  de 
cette  ville.  En  174O  &  1741 ,  on  livra  à  Saint-Pé- 
tersbourg, pour  le  compte  de  la  couronne,  26 
piids  &  quelques  livres  d'argent  fin  de  ces  mines , 
dans  lequel  on  trou^'^a  27  livres  de  fin  or.  Il  s  y 
trouve  aufli  des  carrières  de  jafpc.  Long*  134  ,  59  ; 
la\  51,  30. 

NERVINDE.  Voyei  Landen. 

NERVA.  P'oyei  Narva. 

NERVIO,  rivière  d'Efpagne ,  dans  la  Bîfcaye, 
&  la  plus  confidérable  de  la  province  Elle  traverfe 
le  milieu  du  pays  du  midi  au  feptentrion ,  pafTe  à 
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Bilbao ,  capitale  de  la  prevince  ;  &  à  deux  milles 
au-deflbus  de  cette  ville ,  elle  va  fe  jeter  dans  FO- 
céan.  Les  anciens  l'ont  appelée  i'halybs.  Son  eau 
eft  excellente  pour  la  trempe  des  armes. 

NERZINSKOL  Voyei  Nertschinsk. 

NÉSA,  vUle  dAfie,  dans  la  Perfe,  au  défert 
de  Kirac ,  entre  Khoraftan  &  le  Carezem  ,  à  93 
deg.  20  de  long,  &  48 ,  45  de  Ut, 

NESCHEGOLSK,vUledeRuflie,fituée  fur  le 
ruifTeau  de  Korotfcha  ,  dans  le  gouvernement  d« 
Beleorod. 

NESCHIN,  ou  NiESCHiN,  ville  de  la  Ruffie, 
en  Europe,  dans  le  gouvernement  de  Kiow,  fur 
la  rivière  d'Ofter  ,_avec  une  citadelle  munie  d*une 
garnifon  RufTe.  Elle  donne  fon  nom  au  cercle  , 
autrement  appelé  de  Stweric^  &  elle  eft  une  de 
celles  qui  iott  aftignées  à  la  demeure  des  Cofa- 
ques.  (/  '.) 

NESCHWITZ,  magnifique  château  de  la  haute 
Luface ,  fur  TElfter.  (/?.) 

NESLE ,  ou  NfiLLE ,  en  latin  Nîgdla  ;  petite 
ville  de  France.,  dans  la  Picardie  »  avec  titre  de 
marquifat  qui  eft  le  premier  de  France.  Charles , 
deriîier.duc  de  Bourgogne ,  la  prit  en  1472.  Il  s'y 
eft  tenu  un  concile  l'an  1200.  Elle  eft  fur  Tlngon  , 
à  3  lieues  n.  e,  de  Roye ,  26  n.  e.  de  Paris ,  7  f.  •• 
de  Saint-Quentin.  Long.  20  d,  34' ,  2 5"  ;  latit.  49  d. 
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Nesle-l A  Reposte  ,  abbaye  de  France ,  diocèfe 
deTroyes,  ordre  de  Saint  Benoit,  à  une  lieue  n» 
de  Villenoce  en  Brie ,  où  elle  eft  transférée. 

NESS  (  lac  ) ,  en  anglois  LochrNefs  ,  lac  d*Er 
cofTe  ,  dans  la  province  de  Murray.  Ce  lac  eft  un 
grand  réfervoir  d  eau  douce  ;  il  forme  un  baffin  de 
vingt-quatre  milles  de  long,  fur  environ  un  mille 
de  large ,  renfermé  entre  deux  parallèles  produites 
par  des  chaînes  de  montagnes ,  ce  qui  lui  donne 
rair  d*un  long  &  vafte  canal.  Mais  ce  qui  rend  ce 
lac  très-remarquable,  c'eft  qu'il  eft  d*une  grande 
profondeur,  Ôc  qu'il  ne  gèle  jamais;  la  fonde  va 
depuis  1 16  jufqu*a  110  toifes  ,  &  dans  un  endroit 
(ufquà  135.  Il  abonde  en  gros  &  excellent  poif- 
fon:  Ton  eau  tft  douce  9  &  difTout  promptement 
le  favon. 

On  cherche  avec  empreflement  la  caufe  qui 
l'empêche  de  fe  geler  ;  car  il  paroît  qu'il  ne  faut 
pas  fonger  ni  à  des  minéraux  ,  ni  à  des  fource* 
chaudes.  Je  croirois  donc  qu'il  faut  T-ttiribuer  à  la 
grande  profondeur  de  ce  lac.  Le  comte  de  MarfigU 
a  obfervé  que  la  mer,  à  la  profondeur  de  100  juf- 
qu'a  120  toifes  ,  eft  du  mè.ne  d<:gré  de  chaleur  > 
depuis  le  mois  de  décembre  jufqu'au  commence- 
nieiît  d*avril  ;  &  il  conjedlure  Qu'elle  rcfte  ainfi 
toute  l'année.  Or  .  il  eft  raifoiinable  de  penfcr  q^uc 
la  grande  profondeur  de  Teau  du  lac  Nefs  n'eft  g.uere 
plus  afTe^lée  que  celle  de  la  mer  ne  left  de  la 
chaleur  &  du  froid  de  l'air;  ai:^fi  la  furface  du  lac 
'Nefs  peut  être  préfcrvée  de  la  gel'e  par  la  vafte 
quantité  d  eau  qui  eft  au-deiTous  9  &  dout  le  4^- 
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cré  de  chaleur  détruit  le  degré  de  froid  qui  gèle 
feau.  (/?.) 

NESbA,  ville  de  Perfe  ,  dans  la  partie  méri- 
dionale du  Schirvan.  Les  géographes  du  pays  met- 
tent cette  dernière  à  84  deg.  45  de  long.  &  à  38  d^g. 
40  de  lat. 

N£SSELRODE,  ou  Nesselroth,  maifon  de 
plaifance  des  comtes  de  ce  nom,  en  Weftphalie, 
près  de  Solingcn  ,  dans  le  duché  de  Berg.  La  mai- 
ibn  de  ces  comtes  eA  immédiate. 

NESSELWANG ,  baillage  de  Tévèché  d'Augs- 
bourg  ,  dans  le  cercle  de  Souabe  en  Allema- 
gne ;  il  renferme  un  bourg  de  fon  nom  ,  avec  la 
ville  de  Fueflen  qui  confine  au  Tyrol  &  à  la  Ba- 
vière. 

NESSERLAND,  ou  Nessa,  île  du  golfe  de 
Dollart  fur  les  côtes  jie  rOftfriie ,  en  Allemagne  : 
elle  ne  renferme  qu'une  feule  paroiffe,  laquelle  eA 
du  baillage  d'Embden. 

NESTE ,  petite  rivière  de  France;  elle  prend  fa 
fonrce  vers  le  haut  Cominge,  coule  dans  la  vallée 
d'Auge ,  &  fe  fette  enfin  dans  la  Garonne  à  Mont- 
rés!. 

Neste,  petit  pays,  compofé  de  7  communau- 
tés, dépendant  du  pnys  des  4  vallées.  La  Barthe  , 
qui  en  cft  le  chef  lieu ,  eft  à  3  li.  o.  de  Saint-Ber- 
trand de-Comminges. 

NESTVED  ,  ville  de  Danemarck,  dans  la  partie 
méridionale  de  Hle  de  Seeland ,  au  baillage  de 
Wordingborg  ,  &  fur  une  rivière  appelée  A^c/i, 
qui,  proche  de-la,  tombe  dans  la  Baltique,  &  pro- 
cure à  cette  ville  un  certain  commerce.  On  y  fa- 
brique de  bonnes  étoffes  de  laine ,  des  toiles  de 
coton  y  &  des  indiennes  peintes  &  imprimées. 
Ses  environs  font  beaux  &  bien  cultivés  ;  mais  en 
foi-méme  c'eft  un  lieu  mal  bâri,  quoique  d'une 
aflcz  grande  enceinte  :  Ton  y  trouve  deux  cglifes 
paroifliales  ,  dans  Tune  defqiielles  eA  une  Itatûe 
de  Saint  Caaut  dont  on  vante  la  fculpture ,  &  dans 
Tautre  un  cnicifix  qui  n'eft  pas  fans  mérite.  Il  y  a 
dans  ces  églifcs  plufieurs  autres  monumens  du 
caiholicifme  ,  &  daiis  la  ville  même ,  plufieurs 
tuincs  de  monaAères.  Il  fe  donna  fous  fes  murs  , 

an  12599  une  fanglante  bataille  entre  les  enfans 
divifés  du  roi  Waldemar  IL  (/?.) 

NESWICZ,  ou  NiEsviETZ  ,  ville  de  laRuffie 
Lithuanienne,  dans  le  paîatinac  de  Novogrodeck. 
El^ceft  fur  la  rivière  àUJcha^  qui  fe  jette  dans  le 
Niémen.   Cette    ville    eft  à  la   maifon  Radzivil. 

NETHE,  rivière  du  Brabant,  qui ,  après  avoir 
tcçj  in  Dyle ,  prend  le  nom  de  Ruppel ,  &  fe  jette 
«ians  lEfcaut,  vis-à-vis  Ruppel- Monde. 

NETTUNO^  petite  ville  d'Italie  ,  miférable  & 
mal  peuplée ,  dans  la  campagne  de  Rome  9  à  Tem- 
bouchure  de  la  rivière  Loracina  fur  la  rive  droite, 
^àTeftclu  capd'Augir.  Elle  a  effuyé  ,  en  17^7, 
on  affreux  ouragan  qui  a  emporté  tous  les  toits 
fcs  xnaifons.  CeilariusSc  la  plupart  des  çéogra- 
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phes  modernes  s'accordent  à  dire  que  Nettuno  ou 
Ntpmnium  e(l  fituée  dans  Tendroit  où  étoit  la  petite 
ville  Ceno ,  appelée  Navali  anùatium ,  que  les 
Romains  enlevèrent  aux  Antiates ,  dans  leurs  pre- 
mières expéditions.  Cette  ville  ,  quoique  dans  un 
terroir  très-fertile  9  n'eft  prefque  nabi  ée  que  par 
des  cha/Teurs.  Elle  eft  à  7  ii.  f.  o.  de  Véletri,  &  à 
ij  f.  e.  de  Rome.  Long.  30,  25  ;  lae.  41 ,  30. 

NETZE  9  ou  NoTECZ ,  rivière  de  la  grande 
Pologne  9  laquelle  naît  dans  le  lac  de  Goblo ,  pala- 
tinat  de  Brzesk,  traverfe  une  partie  de  la  Pofna- 
nie9  &  tombe  dans  la  Warthe,  dans  le  Brande- 
bourg :  elle  eft  navigable.  Voyez  VHifioirt  du  mo* 
dcrne  partage  de  la  Pologne. 

NEUBAUMBERG,  ville  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  du  haut- Rhin  9  &  dans  le  comté  de  Span- 
heim,  où  ellepréfide  ï  un  baillage,  cédé  par  Té- 
leâeur  Palatin  à  celui  de  Mayence9  Tan  171 5. 

NEUBERG  9  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  , 
dans  la  haute-Stirie.  (A.) 

NEUBOURG  :  ce  mot  fîgnifîe  nouvelle  vîlU. 
Nous  parlerons  des  principales  qui  portent  ce  nom. 

Neubourg  (  la  principauté  de),  dans  le  cercle 
de  Bavière.  Cette  principauté,  qui  appartient  à 
ré leéteiu" Palatin ,  eft  adminifitée  par  une  régence, 
une  chambre  des  domaines ,  &  par  les  états  pro- 
vinciaux. La  religion  catholique  romaine  domine 
dans  le  pays. 

Neubourg ,  fa  capitale  ^  eft  le  fiéee  d'un  bail- 
lage. Elle  ci\  bien  bâtie  ,  bien  fortifiée  ,  &  fituée 
avantagcufcment  fur  une  hauteur  près  du  Da- 
nube. C'eft  le  lieu  de  la  régence  9  de  la  chambre 
des  finances ,  &  des  états.  On  y  trouve  un  palais , 
un  collège  dirigé  ci-devant  parles  Jéfuites.  La  ville 
fut  prife  en  1632  &  1633  »  P^*"  les  Suédois  &  les 
Bavarois.  Ceux-ci  s*en  rendirent  maîtres  encore 
en  1703  9  &  les  Autrichiens  en  1744.  Cette  ville 
eft^à  5  lieues  e.  de  Donawert,  a  o.  dlngolfladt, 
8  n.  e.  d'Augsbourg,  18  n.  o.  de  Munich.  Long. 
iS,  40;  /jr.  489  40.  (/J.) 

Neubourg  ,  petite  ville  &  baillage ,  dans  le 
haut-palatinat  de  Bavière ,  fur  la  rive  de  Sehartza  f 
à  9  li.  de  Ratisbonne.  (/?  )  . 

Neubourg  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  avec  un 
château  ,  dans  le  palatinat,  à  }  li.  de  L.ham9  entre 
Retz  &  Sel  Avandorff".  (/?.) 

Neubouxg  ,  petite  ville  d*Allemaene9  au  duché 
de  Wirtemberg  9  fur  l'Eus  9  »u-deiius  de  Pfortz- 
heim.  Lod^,  27  ,  i  1  ;  lar.  48  »  50. 

Neubourg,  ville  d'Allemagne»  dans  le  Brîf- 
gaw  9  prés  du  Rhin  9  entre  Balle  &  Brifach.  Le 
duc  de  Saxe-Weimar  la  prit  en  16^89  &  y  mourut 
Tannée  fuivante.  Z<>/ï^. fuivant Caffini ,  28,  ai,  15  ; 
/jf.49,  39. 

Neubourg  \  ville  de  la  baffe- Autriche  9  fur  le 
Danube  9  à  2  lieues  de  Vienne  9  avec  un  monaf- 
tère  qui  fait  donner  à  la  ville  le  nom  de  Clojfer" 
Niubourg.  Matthias  Corvin  ,  roi  de  Hongrie ,  la 

L  il  ij 
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prit  en  1477.  Maxlmilien  I  la  reprît  eii,i490.  Long. 
'34,  22;  lat.  48920. 

Neubourg  ,  ou  Ntborg  ,  ville  forte  de  Danc- 
marck,  fur  la  côte  orientale  de  l*ile  de  Funen, 
fondée  en  1175.  Ceft  dans  le  port  de  cette  viUe 

3u*on  s'embarque  pour  traverfer  le  Belt ,  &  paffer 
e  rile  de  Funen  dans  celle  de  Sélande.  Les  Sué- 
dots  y  furent  défaits  par  les  troupes  de  Tempereur 
&  de  fes  alliés  en  1549.  Cette  viâoire  procura 
toute  nie  de  Funen  aux  Danois.  Neubourg  eA  à 
2 1  lieues  f.  o.  de  Copenhague.  Long.  28 ,  36  ;  lat^ 

5U^  30. 

Neubourg  ,  boui^  de  France ,  en  Normandie , 
entre  la  Rille  &  la  Seine  >  au  milieu  d'une  belle 
plaine»  à  6  lieues  de  Rouen ,  &  à  4  d^Elbeuf.  Il  a 
donné  le  nom  à  un  très-petit  pays  fertile  en  grains. 
Long,  18,36;  lat,  49 ,  14. 

Neubourg  ,  province  de  l'évcché  de  Paffau , 
dans  le  cercle  de  Bavière»  en  Allemagne  :  elle 
porte  le  titre  de  comté  j  &  relève  de  TAutriche:  un 
comte  de  Lamberg  la  céda  »  au  fiége  de  Paflau , 
Tan  1731,  Elle  eft  baicnéederinn,  &  renferme 
plufieurs  châteaux  «  de  1  un  defquels  lui  vient  fon 
nom. 

Neubourg  ,  abbaye  régulière  de  Cîteaux ,  en 
AHace,  à  2  li.  o.  dllaguenau ,  dans  une  île  delà 
Mottern. 

Neubourg  ,  ou  Nevenbourg  ,  ville  de  Prufle , 
dans  la  Pomerellie,  baignée  d'un  côté  par  la  Vif- 
tule ,  &  de  l'autre  par  des  marais.  C'efl  une  de 
celles  dont  les  Polonois  ,  les  chevaliers  Teutons , 
&  les  Suédois  y  fe  font  difputé  la  pofleflion  en  di- 
vers tems. 

N£ubourg  ,  ou  Nevenbourg  ,  ville ,  châ- 
teau &  feigneurie  du  duché  de  Curlande,  dans 
la  Semig^ne',  capitainerie  de  Mittau.  {R,y 

Neu-Buckow.  Foyii  BUCKOW. 

Neu-Buntzel.  yoyei  JungBuntzl.        • 

NEUCAN ,  ville  de  Perfe ,  dans  le  Koraffan. 
Icn^.  82 ,  41  ;  lat,/<pt.  38 ,  8. 

Neu-Castel  ,  baillage  du  duché  de  jBfoz- 
Ponts  y  près  des  frontières  de  la  bafie  -  Àlfacc. 
(/?.) 

NEUCHATEAU,  ou  Niufchateau,  vilfede 
Lorraine,  diocèfe  de  Tout ,  généralité  de  Nancy, 
folie,  peuplée  &  marchande ^  à  quatre  lieues  de 
Bourmont,  ûx  de  Mirecourt,  fept  de  Toul ,  dix 
de  Naucy ,  &  foirante  de  Paris.  II  eA  fait  meiHion 
cTe  Neuichâtean,  dans  Htînéraire  d'Antonîn,  fous 
le  nom  de  Ncomagus ,  changé  depuis  en  celui  de 
Neoejfirum ,  dont  On  a  fait  le  nom  moderne  Neiif- 
diatean.  Ceft  la  capitale  de  la  châtellenie  de  Cha- 
fcnoy.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  du  Mouzon ,  gui 
{(S  jette  dans  la  Meufeù  h  (ortie  de  la  ville*  On 
compte  à  Neufchâteau  2  paroifles ,  un  couvent  de 
Cordelicrs  ,  nn  de  Capucins  ,  des  Auguftincs , 
desClariftes ,  des  Annonctades ,  &  des  CirméKres. 
P  y  a  anflî  un  petit  hôpital ,  un  hofpice  de  la  Qu- 
ntè,  nn  prieuré  de  Tordre  de  Saint  Benoit ,  &  une 
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commandene  de  Malte.  Les  tanneries  font  «fit- 
mées;  le  terroir  eft  fertile  à  caufe  de  la  qualité  des 
eaux ,  en  grains ,  en  bons  vins ,  &  en  tout  ce  qui 
eft  néceftaire  à  la  vie.  Les  habitans  font  honnêtes  , 
fpirituels,  polis.  Plufieursd*entr*euxfe  font  diftin- 
gués  dans  les  fciences  &  les  lettres.  Je  ne  dois  poiiit 
oublier  ici  M*  François  de  Ntuchâttau ,  à  qui  fes 
talens  précoces  pour  la  poéfie  ont  mérité,  dès 
rage  le  plus  tendre  ,  l'honneur  d*étre  admis  dans 
plufieurs  académies.  L'enjouement  de  fon  efprity 
fa  prodigteufc  facilité ,  un  goût  pur  &  févère  , 
une  mémoire  immenfe  ,  une  forte  de  ibuplefte 
d'imagination,  fi  j^oie  m'exprimer  aînfî,  qui  le 
rend  propre  à  tout  ce  qu'il  veut  entreprendre  » 
font  les  qualités  précieufes  qui  dlftinguent  cet  eftt- 
mable  favant ,  &  en  font  rechercher  la  fociété» 
Il  entreprend  aujourd'hui  la  traduâion  en  vers 
de  l'Ariofte  ;  ce  que  j'en  ai  entendu  jufqu'à  pré* 
fenr ,  me  fait  regretter  que  l'ouvrage  ne  foit  pas 
achevé.  Perfonne  n'eft  plus  en  état  de  rendre  , 
dans  notre  bngue  ,  la  gaîté ,  la  force  &  les  grâces 
de  ce  poëte  fublime.  Cette  ville  eft  auffi  la  patrie 
de  M.  Rivard ,  connu  par  fes  ouvrages  de  ma^ 
thématiques. 

Chriftine  dc'Danemarck  ,  duchefte  douairière 
de  Lorraine  ,  fît  aftèmbler  au  château ,  qui  eft  dé* 
^ruit,  les  états  du  duché  en  1545. 

Le  village  de  Fruze ,  à  une  lieue  &  demie  de 
cette  ville ,  préfente  aux  curieux  un  camp  Romaiov 

{^MaSSON   de   MORVÎLLIERS») 

HEUFCHATEL,  petite  ville  de  France,,  fur 
TAifne ,  à  6  li.  f.  e.  de  Laon ,  &  4  n.  de  Reims. 

Neufchatel  en  Brat  ,  petite  ville  de  France^ 
en  Normandie ,  au  pays  de  Bray ,  à  8  lieues  f.  e. 
de  Dieppe,  9  n.  o.  ae  Rouen  ,  30  n.  o.^  de  Paris  ^ 
fur  la  rivière  de  Béthune.  Longii.   '99  5^  >  latit^ 

NEuCH ATEL  ,  petit  état  en  Suifle  ,  avec  ritre 
de  principauté ,  fitué  dans  le  mont  Jura,  au  47'.  d. 
de  Idt,  teptentrionale,  &  au  23^  d.  de  iong^  U 
peut  avoir  12  lieues  de  long ,  fur  5  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Il  comprend  le  coaité  de  Neucbâ- 
tel,  &  la  ieigneurie  acValengin,  réunis  depuis 
près  de  deux  hédes  fous  une  même  domination. 
Ses  bornes  font  au  nord  f  Tévéché  de  Bâle  ;  à 
rorient ,  le  canton  de  Berne  ;  au  midi  de  Neuchâ* 
tel,  qui  le  iépare  des  cantons  de  Berne  &  de 
Fribourg,&  àToccident,  la  Franche-Comté,  Soir 
étendue  étoit  plus  conftdérabie  autrefois.  Des 
terres  données  en  appanage  aux  cadets  de  la 
maifon  fouveraine,  &  l'acquifition  qu'en  ont  fait 
les  états  voifms  oiu  refterré  fes  anciennes  limi- 
tes. Mais  quelque  peu  fpacieux  que  foit  le  ter- 
rein  qu'il  occupe  ,  fes  produâions  naturelles  ^ 
Fhifloire  de  {es  fonverains  ,  la  forme  fingulière 
de  fon  gouvernement,  &  tes  droits  dont  foui/Tent 
les  peuples  qui  lliabitent  ,  tous  ces  objets  four-  1 
niflent  matière  à  h  curioftté,  &  méritent  quelques 
détails. 

On  dift'ingne  aîfément  trois  régions  dans  le  pays 
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de  Neuchâtd  ;  rinféricure ,  qui  s'étend  cxi  amphi- 
théâtre ,  le  long  du  bord  feptentrional  du  lac  ;  la 
moyenne,  réparée  de  Tauire  par  une  chaîne  de 
montagnes;  «la  fupërleure,  au  nord  des  deux  pré- 
cédentes. La  première  offre  un  vignoble  prelque 
continu.  Les  vins  rouges  au'il  produit  font  trcs-eîU- 
més  &  fort  recherchés.  La  féconde  eft  fertile  en 
grains .  en  pâturages.  Elle  comprend  deux  vallons , 
appelés  le  val  de  Ku^^  &  le  val  de  Travers.  La  par- 
tic  fupérieure  enfin ,  qu'on  appelle  communément 
les  montaenes,  prèfente  un  fpcâacle  digne  de  la 
curiofité  dun  philofophe,  &  de  la  fenfibilité  d*un 
ami  des  hommes.  Rien  de  plus  aride  ni  de  plus 
ingrat  que  cette  partie  de  l'état  de  Neuchâtel.  ÙcA 
Dn  vallon  étroit  placé  dans  un  climat  trés-rude. 
L'hiver  y  eft  la  plus  longue  faifon  de  Tannée  ;  le 
printems  &  l'automne  y  font  prefque  inconnus. 
Aux  frimats,aux  neiges  dont  la  hauteur  furpaife 
fouvent  celle  des  maiions ,  &  enfouit  les  habitins, 
fuccède  un  été  trés-chaud ,  mais  très-court.  La  terre 
ny  produit  que  de  Tavoine.  Les  pâturages  font 
la  feule  reflburce  que  la  nature  y  fournifle.  Qui 
s'attendroit  à  trouver  dans  un  tel  pays  le  génie, 
rinduftrie ,  les  grâces ,  la  politefle  réunies  avec 
Tabondance  >  ^  y  voir  les  fciences  en  honneur , 
&  divers  arts  utiles  oii  agréables  cultivés  avec  le 
plus  grand  fuccès»  par  le  peuple  nombreux  qui  Tha- 
bire  t  L'horlogerie  en  particulier  dans  toutes  fes 
branches,  la  coutellerie,  la  gravure,  la  peinture 
en  émail ,  ont  rendu  ce  pays  célèbre  dans  toute 
l'Europe.  On  y  perfeâionne  les  découvertes ,  on 
en  fait  de  nouvelles.  Un  de  ces  montagnards  pof- 
sède  feul  le  fecret  des  moulins  guimpiers  ,  nécef- 
faires  aux  fabriques  de  galons.  Un  autre  s*eft  fait 
la  pins  grande  réputation  dans  la  mécanique  ;  il 
a  cfé  marcher  dans  une  carrière  que  M.  de  Vau- 
canfon  a  illuflrée.  Rien  ne  manquera  fans  doute  au 
bonheur  de  ce  peuple ,  défavantageufement  placé 
il  t&  vrai ,  mais  éclairé ,  libre ,  &  jouifTant  aune 
paix  profonde  ,  auffi  long-tems  que  1^  luxe ,  Thu- 
neur  proceflive  ,  &  Tenvie  de  difputer ,  même 
fur  des  oueftions  théoloeiques  ,  ne  banniront  pas 
de  fon  (ein  la  fimplicite  de  moeurs ,  la  candeur 
naïve ,  &  Funioa  qui  caraâérifent  ordinairement 
les  habîtans  des  montagnes. 

Outre  le  Doubs  qui  coule  le  long  d'une  partie 
du  Jura,  6c  fépare  la  principauté  de  NeuchâRel  de 
la  Franche-Comté ,  les  principales  rivières  de  cet 
état  font  la  Tliicle,  la  Reuze  &  la  Serrière.  La 
Thiéle  a  fa  fource  dans  le  pays  de  Vaud  ;  elle  en- 
tre auprès  d'Yverdun  dans  le  lac  de  Neuchâtel , 
le  traverfe  dans  toute  fa  longueur,  arrofe  la  partie 
orientale  du  pays ,  la  fépare  du  canton  de  Berne , 
traverfe  de  même  le  lac  de  Sienne ,  en  fort  fans 
changer  de  nom  ,  &  fe  jette  enfin  dans  l'Aar  , 
auprès  de  l'a  ville  de  Buren.  La  fource  de  la  Reuze 
td  dans  la  partie  occidentale  du  val  de  Travers. 
£ile  le  baigne  en  entier,  fe  précipite  enfuite  dans 
d:' abîmes  profonds,  reprend  un  cours  plus  fran- 
c.iille ,  U  ic  jette  dans  U  lac.  On  ne  feroit  j^^as 


menuon  ici  de  la  Serrière  ,  û  elle  ne  préfentoit 
pas  une  fmgularité  afTez  rare.  Sa  fource  n'eft  pas 
éloignée  de  plus  de  deux  portées  de  fufil  du  lac 
où  eft  fon  embouchure.  Elle  fort  avec  impétuo- 
fité  du  pied  d*une  montagne ,  &  roule  aflez  d'eau 
pour  mettre  en  mouvement  à  vingt  pas  de  là  de^ 
rouages  confidérables.  Son  cours  en  eft  couvert  ; 
on  y  voit  des  tireries  de  fer ,  des  papeteries ,  des 
maninets  pour  les  fonderies  de  cuivre,  des  mou- 
lins k  bled  &  à  planche. 

Le  comté  de  Neuchâtel  eft  divifé  en  plufieurs 
jurifdiâions,  dont  les  unes  portent  le  titre  de  chdiel* 
Unies ,  &  les  autres  celui  de  mairies.  Les  premières 
font  au  nombre  de  quatre ,  celles  de  Landeron  » 
de  Boudry ,  du  val  de  Travers ,  &  de  Thiéle.  Il 
y  a  dix  mairies  ;  celle  de  la  capitale  ,  de  la  Côte , 
de  Rochefort,  de  Boudevilliers,  de  Colombier, 
de  Cortaillods  ,  de  Bevaix ,  de  Linières  ,  de  Ver- 
rières, &  de  la  Brévine.  Le  comté  de  Valengtn  en 
a  cinq  ;  celles  de  Valengin ,  du  Lode ,  de  la  Sa- 
gne ,  de  Brenets  &  de  la  Chaux- de-Fond.  Les  chefi 
de  toutes  ces  jurifdiâions  font  à  la  nomination  dit 
prince  ;  les  vaftaux  qui  poffèdent  les  baronies  de 
Travers ,  de  Gorgier ,  &  de  Vàux-Marcus  ,  ont 
aufti  leurs  officiers  particuliers.  Les  lieux  les  plus 
remarquables  du pavs ,  font  Neuchâtel,  capitale, 
dont  on  parlera  (àparément  ;  Landeron  &  Bou- 
dry, petites  villes,  lebourgde  Valargin,  capitale 
de  la  feigneurie  de  ce  nom,  &  Motiers,  le  plus 
confidérable  des  villages  du  val  de  Travers.  On 
voit  jprcs  de  chacun  de  ces  lieux  d'anciens  châteaux 
qui  lervenf  aujourd'hui  de  prifon.  Les  principaux 
villages  des  montagnes  font  le  Locle,  &  la  Chaux- 
de-Fond.  Chacun  d'eux  contient  plus  deicoo  âmes. 
Les  maifons  qui  les  compofent  font  pour  la  plu- 
part éloignées  les  unes  des  autres,  &  difperfées 
fur  un  lerrein  d'environ  deux  lieues  de  long.  Près 
du  Locle  eft  un  rocher  au  travers  duquel  une  fource 
d'eau  affez  abondante  s'étant  ftayé  un  paflage  , 
deux  payfans  ont  fu  pratiquer  dans  les  cavités 
intérieures  trois  moulins  perpendiculaires,  dont 
le  plus  profond  eft  à  300  pieds  au-dcflbus  du  ni-  . 
veau  du  terrein.  On  conjeâure  avec  aflez  de  vraî- 
femblaflcc,  que  cette  fource,  âpres  avoir  coulé 
fous  terre  l'efpace  de  plusieurs  lieues ,  en  fort  pou» 
former  la  Serrière  dont  on  a  parlé. 

L'hiftoire  naturelle  de  la  principauté  di  Neu- 
châtel fournit  divers  objets  intérenans  pour  tous 
ceux  à  qui  cette  étude  eft  chère.  Les  montagnes 
font  couvertes  de  fimples  dont  on  fait  le  thé  fuiffc 
&  l'eau  vulnéraire  ;  il  y  en  a  des  efpèces  très-rares. 
M.  le  doAeur  dTvernois ,  médecin  du  roi  dans 
cette  fouvetaineté ,  &  botanifte  célèbre ,  en  a  don- 
né une  favante  defcription  dans  le  journal  helvé- 
tique ,  qui  s'imprime  à  Neuchâtel.  Le  pays  abonde 
en  eaux  minérales  ♦  que  leurs  vertus  font  recher- 
cher. Celles  de  la  Brévine  font  martiales  &  ochreu- 
fes  ;  celles  de  Motiers  ,  marncufes  ,  favonenfes  , 
&  fulphureufes  ;  celles  de  Couver ,  fpîrituctifes 
&  fcrraginenfes.  U  n'cft  peut  erre  cucun  Ireu  cl;ms 
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La  feigneurle  de  Valengîn  h\{oit  anciennement 
partie  du  comté  de  Ncuclâcel  ;  elle  en  fut  féparée 
au  xrii*  fiècle.  Uiderich  ,  frère  du  comte  Berch- 
told,  eut  dans  un  partage  les  pays  de  Nidau  & 
d*Arberg  ,  la  montagne  de  Dieue  &  Valengîn. 
Rodolphe ,  comte  de  Neuchâtel ,  obligea  Jean 
dArberg,  feigneur  de  Valengîn,  àfe  reconnoîtrc 
fon  vafial.  Ses  prétentions  à  cet  égard  furent  con- 
firmées par  la  fentence  que  les  cantons  Suiflcs  ren- 
dirent en  1584.  Enfin  Marie  de  Bourbon,  veuve 
de  Lèonor  d'Orléans ,  acheta ,  en  i  ^92 ,  du  comte 
de  Montbeillard ,  la  feigneurie  de  Valengin ,  qui , 
depuis  ce  tems  ,  a  toujours  été  unie  au  comté  de 
Neuchâtel ,  mais  en  confervant  fes  privilèges  par- 
ticuliers dont  elle  jouifToit  auparavant. 

L'état  deNeuchâcel  iut  d*abord  compris  dans  le 
royaume  de  Bou'^g'^g'-e ,  fondé  par  Rodolphe  de 
Srrailingiie ,  en  888.  Ses  comtes  fe  mirent  fous  la 
P'ot:6Hon  de  la  maifon  de  Chalon  à  titre  de  vaf- 
wux.  Rodolphe  de  Habsbourg ,  parvenu  à  rem- 
pi.'C  en  I2T3,  o^îîgea  tous  les  feigneurs  bour- 
guignons à  reconiioitre  fon  autorité.  Jean  de  Cha- 
lon pr^îtendit  qu  Ifahçlle  ,  comtelTc  de  Neuchâtel , 
fi'dvoît  pas  été  en  droit  de  difpofer'de  fon  fief  en 
favei.T  de  Conrard ,  comte  deFribourg,  fon  ne- 
veu, &  cependant  admit  ce  dernier  à  lui  prêter 
foi  &  homm.^ge  en  1397.  Le  même  différend  en- 
tre le  ftigiieur  firterain  &  fon  vaflal,  fe  renou- 
vela lorf que  le  comté  de  Neuchâtel  pafifa  dans  la 
maifon  de  Hochberg  ,  qui  afpiroit  à  (e  rendre  in 
dépendante.  li  y  eut  procès  a  ce  fujet ,  8c  l'horo- 
magene  fut  pas  prêté.  En  1512  les  SuilTes  irrités 
de  ce  que  Louis  de  Longueviile  ,  prince  de  Neu- 
châtel ,  avoit  fuiyi  le  102  de  France  dans  fes  guerres 
en  Italie  ,  contre  le  duc  de  Milan  leur  allié ,  s'em- 
parèrent de  f  et  état ,  &  ne  le  rendirent  qu'en  1 529 , 
a  Jeanne  de  Hochberg  &  à  fes  enfans.  René  de 
Naffau ,  neveu  &  héritier  de  Philiben  de  Cha- 
lon ,  dernier  fcigneur  de  cette  maifon ,  demanda 
à  celle  de  Loneueville  la  refrltution  du  comté 
^  Neuchâtel.  Cette  dernière  la  rcfufa ,  préten- 
flant  être  elle  même  héritière  nniverfelle  de  la 
maifca  de  Châlon  -  Orange.  Il  en  naquit  uit  fé- 
cond procès  qui  n*a  jamais  été  jugé.  Mais  c'eft  de- 
puis cette  époque  que  les  comtes ,  qui  poiTédoient 
ce  petit  état ,  fe  font  qualifiés ,  pur  la  gra.  e  de  Dieu  , 
f'ince  lluverain  de  Ntachâtei  ,  &  la  fentence  de 
1707  ayant  reconnu  le  roi  de  PruiTe ,  comme  le 
vrai  héritier  de  la  maifon  de  Chàlon'^  a  réuni  par 
cela  même  le  domaine  utile  à  la  feigneurie  direâe. 
Qiant  aux  prétentions  que  l'empereur  &  l'em-» 
pire  pourroî<.nt  former  fur  la  fouveraineté  de  cet 
état,  elles  ont  été  anéanties  par  la  paix  de  Bâle 
en  1499  ,  comme  par  celle  de  WeAphalie  en 
1648,  qui  aflfurent  lune  &  l'autre  une  indépen- 
dance ahfoluc,  non-feulement  aux  cantons  Suifles , 
mais  encore  à  tous  leurs  alliés ,  membres  du  corps 
hdvéîiqiîe;  &  dans  ces  derniers  eft  eflenticUe- 
iri-nt  compris  le  pays  de  Neuchâtel,  Ce  petit  état 
t\  donc  aujourdhui  une  fouveraineté  indépcn- 
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L  dame ,  héréditaire  aux  filles  ,  à  défaut  d'enfaiis 
mâles ,  inaliénable  fans  le  confentenient  des  peu- 
ples, &  indivifible.  Elle  ne  peut  même  être  don- 
née en  appanage  à  aucun  prince  cadet  de  la  maifon 
de  Brandebourg.  L  autorité  fouveraine  efl  limitée 
par  les  droits  des  peuples.  Les  revenus  du  prince, 
ui  confiftent  en  cenfes  foncières  9  lods ,  dîmes , 
quelques  domaines  »  ne  vont  pas  au-delà  de 
5i»ooo  livres  de  France  ,  &  ne  peuvent  être 
augmentés  aux  dépens  des  fujets.  Le  prince ,  lors 
de  fon  avènement ,  jure  le  premier  d'obferver  in- 
vioiablement  les  us  6»  coutumes ,  écrites  6*  non  écrites  y 
de  maintenir  les  corps  &  les  particuliers  de  fétat  dans 
U  pleine  joutffance  des  libertés  fpirituelles  6*  tempo* 
relies  ,  franchi  fes  &  vri  iléges  à  eux  concédés  par 
les  ancien  comtes^  &  leurs  fuccejfeun ;  après  quoi 
les  fujets  prêtent  le  ferment  de  fidélité  ordinaire. 
L'état  de  Neuchâtel  a  des  alliances  très-anciennes 
avec  le  canton  de  Berne ,  de  Lucerne,  de  Fribourg 
&  de  Soleurre.  Le  premier,  par  {es  traités  parti- 
culiers de  combourgeoifie  avec  le  prince  oc  les 
peuples ,  cfl  étftbli  &  reconnu  juge  fouverain  de 
tous  les  difTérends  qui  peuvent  s'élever  cntr'eux 
par  rapport  à  leurs  droits  refpeâifs, 

La  religion  qui  domine  dans  la  principauté  de 
Neuchâtel  c^la  proteflante.  Farel  y  prêcha  le  pre- 
mier la  rèformation  qui,  en  1530,  fut  embraffée 
par  la  plus  grande  partie  des  peuples  à  la  plurali^ 
des  voix.  Ceux  qui  habitoient  la  châtellenie  de 
Landeron  ,  confcrvèrent  feuls  la  religion  catholi- 
que qu  ils  exercent  librement  depuis  ce  tems.  On 
alfure  qu'un  feul  fufFrage  en  décida.  Mais  il  faut 
obfervcr  que  ce  changement  fe  fit  contre  les  de- 
firs  du  prince  qui  ne  donna  point  à  cet  égard 
Texemple  à  fes  fujets.  C'e/1  le  feul  pays  aâuelle- 
ment  proteftant  où  q^tte  fmgularité  ait  eu  lieu  ;  & 
elle  a  valu  aux  ecclcfiafliques  réformés  de  cet  état 
des  droits  beaucoup  plus  étendus  que  ceux  dont 
ils  jouilfent  ailleurs.  Les  peuples ,  devenus  ré- 
formés fans  le  concours  de  l'autorité  fouveraine  , 
fe  virent  chargés  feuls  du  foni  de  régler  toutes 
les  affaires  qui  concernoîtnt  la  nouvelle  religion 
de  l'état,  &  acquirent  conféquemment  tous  le^ 
droits  qui  leur  étoient  nécefiaires  pour  remplir 
une  obligation  aufli  efTentielle.  Les  chefs  des  corps 
du  payj  drefsèrent  donc  des  conflitutions  ecclé- 
fiafiiaue<> ,  auxquelles  le  prince  n'eut  d'p.utre  part 
que  la  fanÔion  pour  leur  donner  force  de  loi.  Ils 
fixèrent  h  doélrine  en  adoptant  la  confeffîon  des 
égjifes  réformées  de  la  Suific.  Leurs  nouveaux  paf- 
teurs  commencèrent  â  former  un  corps  à  qui  les 
peuples  confièrent  le  dépôt  de  la  prédication  &  de 
la  difciplîne.  Ce  corps ,  qu'on  appelle  la  cl  .ffe ,  exa- 
mine les  candidats  pour  le  faint  miniftère,  leur 
donne  les  ordres  facrés  ,  élit  les  pa/^eurs  pour  les 
églifes  de  la  campagne ,  fufpend,  dépofe,  dégrade 
même  fes  membres  fans  que  l'autorité  civile  y  in- 
tervienne. Perfonne  n'aflifle  de  la  part  du  prince 
dans  ces  affemblées.  Un  pafleur  ,  nouvellement 
élu  f  eft  Amplement  préfenté  au  gouverneur  du 
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pays,  qui  ne  peut  fe  d\[pcn(er  de  le  confirmer  & 
de  Tinvêtir  du  temporel  de  fon  bénéfice  «  à  moins 
qu'il  n*en  ait  des  raifons  trés-fortes.  Les  feules 
cures  des  villages  catholiques  font  à  la  nomination 
du  fouverain.  LorfquUl  en  vaque  une  dans  la  capi- 
tale, la  clafie  nomme  &  prélente  trois  fujets  au 
confeil  de  ville  qui  eu  choifit  un. 

On  a  déjà  inftnué  que  les  peuples  de  la  fouve- 
raineté de Neuchâteljouiffent de  divers  droits  qui, 
par  rapport  a  eux ,  redreignent  Tautorité  du  prince 
plus  qu'elle  ne  l'eft  ^ut-etre  dans  aucun  des  états 
de  réurope.  Les  anciens  comtes ,  pofiefieurs  d'un 
pays  inculte,  couvert  de  rochers  &  de  forêts,  ha- 
Dité  par  un  petit  nombre  de  ferfs ,  félon  la  coutume 
barbare  du  gouvernement  féodal ,  comprirent  ai- 
fément  que  &  plus  sûr  moyen  de  peupler  leur  état, 
&  confequemment  d'augmenter  leur  puifiance, 
étoit  d*un  côté  d*en  afiranchir  les  habitans  aâuels , 
Çc  de  l'autre  d'accorder  de  grands  privilèges  à  ceux 
qui  viendroient  s*y  établir.  Us  en  firent  même  un 
îifyle,  &  promirent  leurproteâion  à  quiconque  s'y 
retugieroit.  Le  fuccès  repondit  à  leur  attente.  Les 
habitans  de  la  capitale  ,  devenus  plus  nombreux, 
formèrent  un  corps  ,  prirent  le  nom  de  bourgeois 
de  Neuchâtel ,  qualité  que  fix  femaines  de  réfi- 
dence  en  ville  procuroient  alors  à  tout  étranger ,  & 
obtinrent  de  leurs  fouverains  ces  coitceflions  pré- 
cieufes  dont  les  titres  &  les  effets  fubfiftent  encore 
aujourd'hui.  On  voit  par  le  texte  même  de  ces 
aâes ,  qu'ils  ne  furent  autre  chofe  finon  des  con- 
trats ,  des  conventions  entre  le  prince  &  les  fujets. 
Geux-ci  curent  foin  d'en  exiger  la  confirmation 
folemnellc  à  chaque  changement  de  maître.  Plu- 
fieurs  fouverains  les  amplihèrent  encore  fuccefli- 
vement  tant  en  privilèges  ou  exemptions ,  qu'en 
droits  utiles.  A  mefure  que  le  pays  fe  peupla ,  il  s'y 
forma  fur  le  modèle  de  la  capitale  de  nouveaux 
corps  de  bourgeoifics ,  tels  font  ceux  de  Landeron , 
de  Boudry  &  de  Valengin  ,  qui  tous  obtinrent  des 
conceiTions  de  leur  prince  commun.  Les  habitans 
de  chaque  village  furent  aufli  érigés  en  commu- 
nautés ,  à  qui  l'on  donna  des  terres  &  des  forêts 
pour  les  mettre  en  état  de  fe  foutenir  dans  leurs 
nouveaux  établifTemens.  On  obfervera  ici  que , 
félon  la  jurifprudence  féodale ,  toutes  les  terres 
étoient  cenféçs  appartenir  au  fcigneur  qui,  pour 
favorifer  la  population,  en  céda  la  plus  grande 
partie  à  fes  nouveaux  fujets,  moyennant  de  légères 
redevances.  On  remarquera  encore  que ,  foii  par 
la  faveur  des  princes  ,  foit  par  Tufage  ,  la  plus  fa- 
crée  de  toutes  les  loix  dans  un  pays  de  coutume  fel 

3ue  celui  de  Neuchâtel,  plufieurs  privilèges  accor- 
és  originairement  i  des  corps  particuliers,  font 
devenus  communs  à  tous  les  fujets  qui  en  jouiflent 
également  aujourd'hui.  Les  bourgeois  de  Neuchâtel 
nTiabitoient pas  tous  dans  la  capitale;  on  les  par- 
tagea en  deux  claffes ,  les  internes  &  les  externes; 
diftinâion  locale  dans  Ton  origine,  mais  devenue 
réelle  depuis  que  les  princes  ont ,  en  faveur  de  la 
féfidence  en  ville  ^  accordé  aux  premiers  certains 
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droits  utiles  dont  les  féconds  ne  jomfTent  ^2$: 
Toutes  ces  bourgeoifies  dont  on  a  parlé ,  ont  leurs 
chefs,  leurs  magiflrats,  leurs  conieils  particuliers  , 
avec  le  droit  de  s'afTembler  librement  dans  tous  les 
tems  pour  délibérer  fur  leurs  affaires  de  police  in- 
térieure &  de  finances ,  &  fur  les  moyens  de  s'aiïu- 
rer  la  confervation  de  leurs  privilèges  refpedtfs. 
Le  gouvernement  de  ces  corps  eA  purement  popu- 
laire. Les  chefs  fubordonnés  à  l'affemblée  géné- 
rale ne  peuvent  fe  difpenfer  de  lui  communiquer 
les  afiaires  importantes ,  &  de  prendre  fes  ordres. 
La  bourgeoifie  de  Neuchâtel  élit  un  magiftrat  par- 
ticulier ,  appelé  le  banncrtt ,  qui ,  par  fon  emploi , 
eft  le  protcaeur  des  bourgeois  &  le  défenfeur  de 
leurs  privilèges. 

L'époque  de  1707  fut  eflentielle  pour  le  droit 
public  de  l'état  de  Neuchâtel.  Les  peuples  avoient 
eu  quelquefois  des  différends  avec  leurs  fouverains 
touchant  certains  droits  qu'on  leur  contefioit.  Pour 
fe  lel  affurer  irrévocablement,  ib  profitèrent  d un 
événement  qui  leur  procuroit  une  forte  d'indépen- 
dance ;  &  fe  trouvant ,  par  la  mort  de  madame  la 
duchefle  de  Nemours ,  (ans  fbuverain  reconnu,  ils 
réfolurent  de  travailler  à  fixer  pour  toujours  la 
jufle  étendue  de  leurs* divers  privilèges,  &  à  en 
obtedir  une  confirmation  folemnelle.  On  rèdulfit 
donc  tous  ces  privilèges  fous  certains  chefs  géné- 
raux ;  on  en  forma  un  code  abrégé  de  droit  public. 
L'ouvraee  fut  approuvé  par  les  corps  &  les  com- 
munautés de  l'état,  qui  s  unirent  alors  paruna^le 
exprès  d'afTociation  générale  pour  la  défenfe  de 
leurs  droits.  Ce  code  fut  préfenté  à  tous  ceux  des 
prétendans  à  la  fouveraineté  que  la  fentence  éven- 
tuelle pouvoit  regarder;  on  le  leur  fit  envifager 
comme  un  préliminaire  effentiel ,  comme  une  con< 
dition  fans  laquelle  les  peuples  ne  fe  foumettroient 
point  i  leur  nouveau  maître.  Tous  fe  hâtèrent  de  le 
îîgner,  &  promirent  d'en  obferver  exaflementles 
articles ,  au  cas  que  la  fentence  foiiveraine  leur  ad- 
jugeât la  principauté.  Cet  engagement  fut  confirmé 
publiquement  par  M.  le  comte  de  Meternich  ,  plé- 
nipotentiaire de  S.  M.  le  roidePrufTe,  après  qul^ 
les  ^ois  états  eurent  prononcé  en  faveur  de  ce  mo- 
narque. Ce  code  qu'on  peut  appeler  les  pa6ia  con- 
venta  des  peuples  de  l'état  de  Neuchâtel  avec  leurs 
fouverains ,  eft  divifé  en  articles  généraux  qui  com- 
prennent les  droits  communs  à  tous  les  fujets ,  & 
en  articles  particuliers  qui  intéreffent  uniquement 
les  bourgeois  de  Neuchâtel  &  ceux  de  Valengin. 
Sans  entrer  dans  un  détail  qui  mèneroit  trop  loin , 
on  fe  contentera  de  préfenter  les  droits  qui  influent 
le  plus  direftement  fur  la  liberjé  des  peuples,  après 
avoir  fait  quelques  obfervatioift  fur  les.  principes 
du  gouvernement  du  pays  en  général. 

LapuifTance  du  prince  de  Neuchâtel  fe  trouvant, 
comme  on  vient  de  le  dire ,  limitée  par  fes  engage- 
mens  avec  fes  fujets ,  les  divers  droits  qui  appar- 
tiennent à  tout  fouveraîn  doivent  être  divifés  en 
deuxclafles:  Tune  comprend  ceux  que  le  prince 
s'cft  réfervés  ;  l'autre ,  ceux  dont  il  s'eft  dèpouil'é 
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&  faVéllf  de!  peuples.  Par  rapport  à  tct  derniers , 
la  conftitution  fondamentale  eft  que  la  fouverai* 
neté  (!e  Tétat  eft  toujours  cenfée  réfider  dans  Tétat 
même  ;  c'eft'à-dîre  9  que  le  confeil  d*étatdupays 
qui  le  gouverne  au  nom  du  prince ,  &  auquel  le 
gouverneur  préfide  »  eft  autorifé  ,  dans  tous  les  cas 

2ui  fe  préfeatent  9  &  fans  avoir  befoin  de  prendre 
e  nouveaux  ordres,  à  cooferver  aux  peuples 
Texercice  des  privilèges  dont  ils  jouiiTent,  &  à 
6ire  obferver  tout  ce  que  contiennent  les  articles 
généraux  &  particuliers.  Ceft  même  le  principal 
objet  du  ferment  que  prêtent  tous  ceux  qui  »  par 
kurs  emplois,  font  appelés  à  prendre  part  aux 
t&ires  publiques.  On  comprend  aifément  que 
cette  précaution  étoit  indifpenfable  pour  un  pays 
où  le  fonverain  ne  fait  pas  fa  réfidence  ordinaire, 
&  pour  des  peuples  qui  jouiflent  de  divers  droits 
précieux.  Mais  le  principe  dont  on  vient  déparier 
8*étend  escore  aux  affaires  civiles ,  à  Tégara  def- 

S elles  le  tribunal  des  trois  états  eft  fouverain  & 
folu.  Douze  juges  le  compofent  :  quatre  gentils- 
liommes  ,  confeillers  d'état  ,  lil^tre  châtelains , 
&  quatre  membres  du  confeil  de  ville.  Il  reçoit 
tous  les  appels  qu'on*  y  porte  des  tribunaux  in- 
férieurs ,  «  fes  fentences  ne  peuvent  être  infir- 
mées par  le  prince ,  qui  même  eft  obligé  de  le  faire 
convoquer  chaque  année  à  Neuchâtel  &  à  Valen- 
gin.  Le  gouverneur  qui  y  préfide  ne  peut  fe  dif-  1 
penfer  de  (iener  les  fentences  qui  en  émanent ,  ni 
le  confeil  d*état  de  les  faire  exécuter  fans  délai. 
Ce  tribunal  poâede  encore  le  pouvoir  légiflarif ,  il 
examine  les  articles  que  Ton  veut  faire  paflcr  en 
loi  de  rétat;  &  s'il  les  approuve,  il  les  préfente 
eu  gouverneur  qui  leur  donne  la  fanâion  au  nom 
du  prince. 

Par  le  premier  des  articles  généraux,  les  peuples 
exigent  que  la  religion  foit  inviolablement  mainte- 
Bue  dans  fon  état  aâuel,  &  que  le  prince  ne  pui/Te 

L&ire  aucune  innovation  fans  leur  confentement. 
is  droits  du  corps  des  pafteurs  y  font  auffi  réfer- 
vés,  ce  qui  exclud  mani&ftement  tout  droit  de  fu- 
prématie  en  faveur  du  fouverain. 

Quoique  ce  dernier  ait  la  nomination  des  em- 
plois civils  &  militaires  qui  ont  rapport  au  gouver- 
nement ou  à  la  police  générale  de  l^tat ,  il  ne  peut 
cependant  en  conférer  aucun ,  excepté  celui  de 
gouverneur ,  à  d'autres  qu'à  des  fu/ets  de  l'état,  & 
qui  y  font  domiciliés.  CeU3i  oui  en  ont  été  une  fois 
revêtus,  ne  peuvent  les  perdre  qu'après  avoir  été 
convaincus  de  nalverfation.  Les  brevets  même  qui 
cm  ces  emplois  pour  objet,  ne  font  efieâués  que 
lorfqu*ils  ont  été  entérines  au  confeil  d'état. 

Tout  fujet  de  l'eut  eft  libre  de  forrir  du  pays ,  de 
voyager  dans  tous  les  tems ,  &  même  de  prendre 
parti  au  iervice  des  puiflances  étrangères ,  pourvu 
qu'elles  n'aient  point  guerre  avec  k>n  fouverain , 
comme  prince  de  Neuchâtel,  8c  pour  les  intérêts  de 
cette  principauté.  Dans  toute  autre  circonftance, 
l'état  S^^rde  une  exaâe  neutralité ,  k  moins  que  le 
corps  helvétique ,  dont  il  eft  membre^  ne  s'y  trouyp 
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întêrefl?.  (Teft  fous  cette  dernière  relation ,  que  les 
Neuchâtelôis  ont  des  compagnies  au  fervice  de  la 
France  &  des  Etats-Géqéraux.  Elles  font  avouées 
de  l'état ,  fe  recrutent  librement  dans  le  pays ,  font 
panie  des  régimens  Suiftes ,  &  fervent  fur  le  même 
pied.  Par  une  fuite  de  ce  droit,  des  fujets  fe  font 
fouvent  trouvés  portant  les  armes  contre  leur  propre 
fouverain.  Un  capitaine  aux  gardes  Suiflès,  fujet, 
en  qualité  de  Neuchâtelôis ,  de  Henri,  duc  de  Lon*-^ 
eueville ,  monta  la  garde  à  fon  tour  au  château  de 
Vincennes ,  oii  ce  prince  fut  mis  en  1650.  Un  offi* 
cler,  &  quelques  foldats  du  même  pays,  qui  fer- 
voient  dans  l'armée  de  France  à  la  bataille  de  Ros- 
bacii,  furent  pris  par  les  Pruffiens,  &  traités  non 
en  fujets  rebelles ,  mais  en  prifonniers  de  guerres 
La  cour  de  Berlin  en  porta,  il  eft  vrai,  des  plaintes 
au  corps  de  l'état  ;  mais  elle  s'eft  éclairée  depuis 
lors  fur  fes  vrais  intérêts  par  rapport  à  cette  fouve- 
raineté ,  &  les  chofes  fubflftent  fur  l'ancien  pied 
à  cet  égard.  Il  y  auroit  évidemment  plus  à  perdre 
qu'à  gagner  pour  S.  M.  le  roi  de  Prufle ,  fi  les  Neu- 
châtelôis abandonnoient  ou  fufpendoient  l'exercice 
d*un  droit  qui,  dans  des  circonftances  telles  qut 
Celles  qui  affligent  fouvent  TEurope,  eft  la  fauve- 
garde  de  leur  pays.  Quoique  le  goût  pour  le  com* 
merce  ait  afibibli  chez  eux  celui  qui  les  portoxA 
généralement  autrefois  à  prendre  ieparrides  armes^ 
ils  ont  cependant  encore  un  nombre  confidérable 
d'officiers  qui  fervent  avec  diftinâion.  On  en  voit, 
à  la  vérité,  trés-peu  dans  les  troupes  de  leur  fouve» 
rain  ;  l'habitude  qu'ils  ont  de  la  li  hené  pourroit  ett 
être  la  caufe.  Les  milices  du  pays  font  fur  le  même 
pied  que  toutes  celles  de  la  ouifle;  elles  font  divi- 
fées  en  quatre  départemens ,  à  la  tête  de  chacun 
defquels  eft  un  lieutenant- colonel,  nommé  par  le 
prince.  Il  eft  inurile  de  dire  que  les  enrôlement 
forcés  font  inconnus  dans  cet  état  ;  les  peuples  n? 
font  pas  moins  libres  à  cet  égard  qu'à  tout  autre.' 
On  a  déjà  annoncé  que  les  Neuchâtelôis  fontabfo- 
lument  exempts  de  toutes  charges,  impôts,  oa 
contributions.  Le  prince  ne  peut  rien  exiger  d'cui 
à  ce  ritre ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ;  les 
redevances  annuelles  dont  leurs  terres  font  affec- 
tées ,  fe  réduifent  à  peu  de  chofe  ;  celles  qu'on  paie 
en  argent,  font  proportionnées  k  la  rareté  dn  métal 
dans  le  pays  lorfqu'on  les  établir.  Il  y  a ,  par  rap-. 
port  à  toutes  les  autres ,  une  appréciation  invariable 
&  très-avantageufe ,  principalement  pour  les  bour*- 
geois  de  Neuchâtel*,  «pour  ceux  de  Valengin.  Les 
peuples  jouiflent  de  la  liberté  du  commerce  le  plus 
étendu;  rienn'eft  de  contrebande  dans  leur  pays» 
excepté,  félon  le  texte  des  anciennes  concernons  9 
la  farine  non  moulue  dans  les  moulins  du  prince.  Toute 
marchandife  appartenant  à  un  fujet  de  l'état  ne 
paie  aucun  droit  d'entrée  ni  de  fortiç. 

Enfin ,  les  Neuchâtelôis  n'ont  nas  négligé  de 
prendre  les  précautions  les  plus  exactes  contre  leurs 
anciens  fouvetains  >  par  rapport  à  la  judicature  cri» 
minelle.  D'abord ,  la  punition  d'aucun  délit  ne  dé* 
pend  du  priaçç  ou  de  ceux  qui  le  repréfeate^r^' 
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Dans  tons  Us  cas  y  même  dans  ceux  qu*on  regarde 
comme  minimes ,  les  chefs  des  juriidiftiops  font 
obligés  d*intenter  aélion  aux  coupables  juridique- 
ment, félon  des  formalités  invariables,  &  d'inf- 
cniire  une  procédure  fous  les  yeux  des  tribunaux 
ordinaires  ,  oui  prononcent  définitivement  fur  le 
démérite  &  lur  la  peine.  Les  fautes  légères  font 
punies  par  des  amendes  dont  aucune  n'eft  arbi- 
traire 9  (k  qui  ne  peuvent  qu'être  très-modiaues , 
puifqu'elles  n*ont  pas  haufle  depuis  trois  fiecles. 
Lorfqu'il  eft  queftioi^  de  cas  plus  graves  »  &  qui . 
méritent  la  prifon  ,  les  châtelains  ou  maires  ne 
peuvent  fafre  incarcérer  le  prévenu  9  fans  avoir  de- 
mandé aux  juges  un  décret  de  prife  de  corps ,  qui 
ne  s'accorde  jamais  légèrement.  Ces  mornes  juges 
font  préfens  à  l'infiruAion  de  toute  la  procédure  ; 
leurs  fentences  d'abfolution  ou  de  condamnation 
ibnt  fouveraines  ;  le  prince  a  le  pouvoir  de  les 
adoucir ,  Se  même  de  faire  grâce  au  coupable ,  mais 
il  n'a  pas  celui  de  les  aggraver.  Les  bourgeois  de 
Meu^hâtel  ont  à  cet  é^ard  un  privilège  particulier; 
celui  de  ne  pouvoir  être  incarcérés  que  dans  les 
prifons  de  la  capitale ,  &  fur  une  fentence  rendue 
par  les  chefs  de  leur  corps. 

Ceft  ainfi  que  les  droits  des  peuples  de  la  princi- 
pauté de  NcHchâtel  fixent  ceux  de  leur  fouverain 
par  rapport  à  la  finance  ,  comme  pour  la  judica- 
nire  ,  tant  civile  que  criminelle.  La  confervation 
ëe  ces  droits  leur  efl  afluréc  par  urr  contrat  folem- 
nel ,  &  par  leur  qualité  de  SuifTes,  qui  ne  peut  ap- 
partenir qu'à  un  peuple  libre»  La  forme  fiugulière 
de  leur  gouvernement  eft  une  fuite  nécefîaire  de 
leurs  restions  étroites  avec  le  roi  dePruiTe,  comme 
prince  de  Neuchâtel ,  &  avec  le  corps  helvétique 
dont  ils  font  membres.  Placés  au  niilW  d*un  peu- 
iple  célèbre  par  fon  amour  pour  la  libe^'^,  les  Neu- 
châtelois  pourroient-ils  ne  pas  connoitre  le  prix  de 
ce  bien  précieux  ,  comme  ik  favent  rendre  ce 
qu'ils  doivent  au  grand  prince  qui  le$  gouverne  ^ 
Mais  l'exercice  de  ces  mêmes  droits ,  qui ,  en  les 
diflinguant  fi  honorablement  de  tant  d'autres  peu- 
ples ,  ailure  leur  bonheur ,  n'eft  pas  moins  avan- 
tageux à  leur  fouverain.  Habitant  un  pays  ingrat , 
qui  ne  produit  qu'à  force  de  foins ,  qui  préfente 
peu  de  refTources  pour  la  fortune ,  quelle  raifon 

f>lus  forte  pourroit  les  détermmer  à  y  refier,  que 
a  certitude  d'y  jouir  tranquillement  du  fruit  de 
leurs  travaux  dans  le  fein  d'une  paix  confiante,  & 
fous  la  protedton  des  loix  Its  plus  équitables? 
Vouloir  étendre  les  droits  du  prince  aux  dépens  de 
ceux  des  peuples,  c'eft  donc  travailler  également 
contre  des  intérêts  toujours  inféparables  ,  procurer 
la  dépopulation  du  pays,  îk  anéantir  la  condition 
cfTentielle  portée  dans  la  fentence  fouveraine  qui, 
en  Ï707 ,  fixa  le  fort  de  cette  principauté. 

On  accorde  généralement  aux  Neuchâteloîs  de 
rcfprir^  de  la  vivacité,  des  talens:  leurs  moeurs 
font  douces  &  polies.  Il  en  efl  peu ,  principalement 
parmi  les  gens  d'un  certain  ordre  ,  qui  n'aient 
TQ^gé ;  auui  a'empreâemils  de  rendre  aux étran- 
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Î;ers  qui  les  vîfitent  ^  les  devoirs  dont  rexpérience 
eur  a  fait  connoître  le  prix.  Ce  pays  a  produit  des 
favans  dans  divers  genres  j  le  célèbre  Oftervald  ^ 
pafleur  de  l'églife  de  Neuchâtel,  connu  par  fes  ex* 
cellens  ouvrages  de  piété  &  de  morale ,  oc  mort  en 
1747,  a  été  Tun  des  théoloeiens  les  plus  profonds, 
&  des  orateurs  les  plus  diftingués  que  les  protef- 
tans  aient  eu.  Depuis  quelques  années  ,  le  com- 
merce fleurit  dans  ce  pays,  &dans  fa  capitale  en 
particulier  ;  fes  environs  préfentent  un  nombre 
conftdérable  de  fabriques  de  toiles  peintes  ;  on  y  en 
fait  annuellement  40  à  50  mille  pièces.  Les  vins 
qui  fe  font  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  foin ,  ac- 
quièrent la  plus  grande  réputation ,  &  fe  répandent 
dans  les  provinces  voifines  qui  fournifTenc  à  leur 
tour  aux  Neuchâtelois  le  grain  dont  ils  ont  befoin. 
En  un  met,  Tinduftrie  animée  par  la  liberté,  & 
foutenue  par  une  paix  continuelle  ,  fait  chaque 
jour  des  progrès  marqués.  (/?.) 

Neuchâtel  ,  en  allemand  Ncuburg ,  &  en  latin 
Neocomum ,  ou  Novum  caflrum  ,  capitale  du  petit 
état  dont  on  vient  de  parler ,  efl  une  ville  médiocre 
&  bien  bâtie.  Elle  s'élève  en  amphithéâtre  fur 
les  bords  du  lac  qui  porte  fon  nom  :  on  y  compte 
environ  3000  âmes.  Son  origine  eft  très-ancienne  y 
le  nom  de  Novum  caflrum ,  ^qu'elle  porte  dans  tous 
les  anciens  afles,  femble  annoncer  que  les  Romains 
en  ont  été  les  fondateurs,  &  que  ce  fut  d'abord 
une  forterefTe  defîinée  à  afTurer  leurs  conquêtes 
dans  cette  partie  des  Gaules. 

Cette  ville  n  avoit  autrefois  qu'une  rue  fermée 
par  deux  portes;  les  bourgeois  obtinrent  de  leurs 
princes,  dans  la  fuite  la  permifllon  de  bâtir  hors  de 
cette  enceinte ,  mais  à  coffdition  que  dans  les  tems 
de  guerre  ils  dèfendroient  le  château  qui  v  étoit 
renfermé.  Ceft  depuis  lors  qu  ils  en  ont  feuls  la 
garde  ,  &  que  le  prince  ne  peut  y  mettre  aucune 
garnifon  étrangère ,  non  plus  que  dans  le  refte  du 


page  ^e  guerre  faluer  dans  le  chateu  le  prince  ou 
fon  gouverneur ,  qui  ne  peut  fe  difpenfer  de  les 
recevoir.  Ce  château  eft  le  lieu  où  ce  dernier  ré- 
Cde,  oii  s'affemble  le  confeil  d'état,  où  ficge  le 
tribunal  fouverain.  Il  occupe  ,  avec  l'églife  cathé- 
drale bâtie  dans  le  xij"'  fiècle,  toute  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  ville.  Les  annales  portent  qu'en  10  j  3  y. 
cette  ville  fut  afTiégée,  prife  ,  &  prefqu'entiere- 
ment  ruinée  par  l'empereur  Conrard,  &  qu'elle  a 
effuyé  divers  incendies ,  dont  le  dernier  arriva  en 
1714.  LeSeyon,  rivière  ou  torrent  qui  a  fafource 
dans  le  val  deRuz,  &  divife  la  capitale  en  deux 
parties,  lui  a  caufé  plus  d'une  fois  des  dommages 
confidérables  par  fes  débordemens ,  dont  les  plus 
fameux  datent  de  1579&  de  1750.  Neuchâtel  efl 
une  ville  municipale  ;  fa  magiftrature  eft  compofee 
de  deux  confeils ,  dont  fun  a  24  m.embres ,  & 
l'autre  40.  Le  premier  forme  en  même  tems  le  tri- 
banal  iafériem  de  îudiçature  >  les  chefs  de  C€S  coi^. 
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feits  font  quatre  maitrebourgeols  %  qiion  appelle 
les  quatre  miniftraux.  Cette  magidrature  a  feule  le 
droit  de  police  dans  la  capitale  &  fa  banlieue  »  de 
la  même  manière  aue  le  confeil  d'état  Texerce  dans 
le  refte  du  pays.  Elle  a  le  port  d'armes  fur  les  bour- 
eeois ,  qui  ne  marchent  que  par  fes  ordres  &  fous 
la  bannière.  Elle  jouit  enfin  de  plufieurs  droits  uti- 
les, tels  que  le  débit  du  fel  dans  la  ville  ,  le  tiers 
des  péages  fur  les  marcbandifes  appartenant  à  des 
étrangers ,  les  halles ,  &  le  four  banal.  Le  faux- 
bourg  oriental,  qui  s'agrandit  chaque  jour,  ren- 
ferme plufieurs  maifons  bien  bâties ,  fruits  du  com- 
merce, ScdeTabondancequilefuit.  On  y  remar- 
que une  maifon  d*inftitution  gratuite  &  de  correc- 
tion ,  fondée  par  un  négociant.  A  quelque  didance 
de  la  ville  &  fur  la  hauteur  ,  eA  Tabbaye  de  Fon- 
taine-André, occupée  autrefois  par  des  Bernar- 
dins y.mais  que  la  reforniation  a  rendue  déferte,  & 
dont  les  revenus  font  aujourd'hui  partie  de  ceux  du 
prince.  (/?.) 

Neuchatei  (lac  de),  autrement  nommé  lac 
à*Yxtràun  ;  il  a  plus  de  iept  lieues  de  longueur  de- 


pare /la  fouveraineté  de  Neuchâtel  &  le  baillage 
de  Graodfon  en  partie,  des  terres  des  deux  can- 
tons de  Berne  &  de  Fribourg.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence qu'il  étoit  autrefois  plus  étendu  du  côté 
d'Yverdun  &  de  Saînt-Blalfe;  il  n'eft  pas  profond , 
&  il  fe  géle  quelquefois ,  comme  en  1695  »  cepen- 
dant il  ne  fe  gela  point  dans  le  rude  hiver  de  1709. 
{R.) 

NEUDORF ,  Nowa  Wefi ,  ville  de  la  haute- 
Hongrie  ,  dans  le  comté  de  Zîps  ou  Scepus ,  fur 
la  rivière  de  Hernath ,  &  au  voifmage  de  plu- 
fieurs mines  de  fer  &  de  enivre.  Ce^  la  mieux 
bâtie  &  la  plus  peuplée  du  comté  ;  fes  habitans 
fai(ant  valoir  avec  aifiduité  &  fuccès  les  champs 
qui  les  environnent ,  &  les  métaux  qu'ils  tirent 
de  leurs  avantages.  (/!.) 

NEUENAR ,  NuENAR ,  ou  Nivenaar  ,  pro- 
vince du  duché  de  Juliers  ,  dans  le  cercle  de 
Weftphalie  ,  en  Allemagne  :  elle  a  le  titre  de 
comté,  fans  renfermer  aucun  Heu  remarauable. 
Léleâeur  palatin  en  pofTéde  une  partie ,  &  1  au- 
tre eft  entre  les  mains  des  comtes  de  Limbourg. 

NEUF-BRISAC.  Foyti  Brisac. 

.   NEUFCHATEL.  Voye^  Neuchâtel. 

NEU-FRAUNHOFEN,  &  Alt  Fraunhofen  , 
font  deux  feigneuries  dans  la  balTe-Bavière ,  qui 
relèvent  immédiatement  de  l'empire.  (  /2.  ) 

NEUFVY.  Voye^  Neuvy. 

NEUGARTEN,  ou  Neugarden,  petite  ville 
de  la  Poméranie  ultérieure  ,  avec  un  fort  château 
prés  de  Golnow  dans  la  principauté  de  Camin. 

NEUHAUS ,  autrement  îlradcti  en  Bohémien , 
ville  de  Bohême ,  dans  le  cercle  de  Béchyn  :  les 
Suédois  la  prirent  en  164^.  On  y  fabrique  beau- 
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coup  de  draps.  Il  y  a  un  beau  collège.  Long,  32, 
56  ;  Ut.  48  ,  S. 

N£UHAUS,ou  NiENH'js,  Novadomus ,  beau 
château  fortifié  dans  l'évéché  &  au  n.  o.  de  Pa- 
derborn  »  au  confluent  de  la  rivière  d'Alun  &  de 
Lippe  ,  réfidence  ordinaire  de  l'évêque. 

Neuhaus  ,  petite  ville  du  hauf-Palatînat  à  7  lu 
n.  de  Straubing. 

Neuhaus  ,  petite  ville  &  baillage  de  FrancO' 
nie ,  dans  la  principauté  de  Cobourg.  {R.) 

NEUHAUSEL  ,  en  latin  Neojelium  ,  &  par 
l]uelque$-uns  Ovaris.  Les  Hongrois  l'appellent  Ou- 
var ,  c'eft-à-dire  château  ;  petite ,  mais  forte  ville 
de  la  haute  Hongrie  ,  prife  par  les  Turcs  en  1663  , 
&  reprife  par  les  Impériaux  en  1680  ,  qui  pafsè- 
rent  tout  au  fil  de  l'épée,  fans  faire  grâce  ni  à  l  âge, 
,  ni  au  fexe.  Les  mécontens  la  bloquèrent  en  1704, 
mais  elle  fut  fecourue  par  le  général  HeiAer.  L'em- 
pereur la  fit  démanreler  en  1724.  Elle  eu.  fur  la 
rivière  de  Nevtzach ,  dans  une  pleine  marécageufe, 
à  une  lieue  du  confluent  du  Vag  avec  le  Danube , 
à  6  li.  n.  de  Komore ,  8  f.  e.  de  Leopolftadt,  1 3  f.  e. 
de  Presbourg  ,  33  f.  e.  de  Vienne^  Lung,  36,  10; 
lat.  48 ,  4. 

NEU-HERRENHUT ,  colonie  &  communauté 
danoife  ,  dans  le  Groenland.  (/?.  ) 

NEUILLY  SAINT  FRONT ,  petite  ville  de 
France,  dans  le  diocèfe  de  Soiflbns ,  à  l'orient 
de  la  Ferté-Milon ,  &  à  fix  lieues  f.  de  Soiflbns^  On 
honore  dans  cet  endroit  S.  Front,  premier  èvè- 
que  de  Pèrigueux  ;  mais  il  y  a  apparence  que  leur 
.S.  Front  n'étoit  point  celui  de  Pèrigueux ,  mais  un 
cor-évéque  de  Coiffons  dans  les  fiècles  reculés.  On 
croit  que  tous  les  lieux  de  France  appelés  Mu/V/y^ 
viennent  de  l'ancien  mot  NovUiacum  ,  ou  Nobilia' 
çnm  ;  celui-ci  eA  le  titre  d'un  doyenné  rural.  Long. 
20,  6;  lat./fi^  46. 

Neuilli  ,  bourg  de  l'ifle  de  France ,  fitué  fur 
la  Seine ,  près  du  bois  de  Boulogne ,  entre  Paris 
&  Nanterre,  fur  ki  route  de  Saint-Germain.  Il 
eA  remarquable  par  un  très-beau  pont  à  arches 
furbaiflèes,  qui,  à  une  certaine  dîAance ,  paroit 
être  à  arches  plates  ,  par  1  échancrement  des  an- 
gles. Il  a  été  employé  pour  le  parapet  des  blocs 
d'une  grandeur  remarquable.  (/?.  ) 

NEÛKIRCK ,  gros  bourg  dans  la  haute  Luface , 
prés  de  la  iMifnie.  (/?.  ) 

NEUKIRCHEN ,  dans  le  comté  de  Geyer  en 

Franconie  ,  au  baillage  de   Gibelftadt ,   &  près 

d'Anfpach,  appartient  au  margrave  de  ce  nom.  (/?.) 

Neukircken,  paroiffe  au  pays  deStadele,  à 

réleâcur  de  Hanovre.  (/î.) 

NEU-LAND ,  château  de  Siléfie,  au  duché  de 

Jawer ,  près  duquel  eft  une  carrière  d'albâtre.  (/?.) 

Neu-Land,  châtellenie  de  la  principauté  dç 

Zell. 

NEUMARCK  ,  en  polonoîs ,  Novemîaflo  ,  pe- 
tite ville  royale  du  royaume  de  Pologne ,  fur  le 
Drebnitz,  bâtie  en  1319.  Elle  eft  fituée  dans  le 

territoire  de  Culm.* 
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Neumakck,  petite  ^lle  d'Allemagne  en  St- 
IkCie,  dans  la  ]trincîpaui£deBreflau,  a  lo  lieues 
f,  e.  de  Lignitz,  6  o,  de  firellau.  Loag,  ^4,  24; 
iat.  5 1  ,  h. 

Il  y  3  quelques  autres  bourgs  ou  petites  yilles 
d'Allemagne  nommés  Neumarck ,  qui  ne  mériicnt 
aucune  mention. 

Neumarck  ,  fur  la  Srhvanza ,  dans  le  haut 
Falaiinat,  à  10  li.  f.  c.  de  Nuremberg. 

NEUMAERCKL,  ville  de  laCarniole  fupéricnte 
à  4  li.  n.  de  Crainbourg.  On  y  fait  de  beaux  ma- 
roquins. * 

NEUMARCHÉ,  bourg  de  Normandie,  élec- 
tion ,  &  à  ]  li.  n.  de  Gilbrs.  C'étoit  autrefois  une 
place  forte.  Il  y  a  un  prieuré  &  un  marché. 

NEU-MUGELN, petite  ville  immédiate  du  cer- 
ck  de  la  haute  Saxe,  au  cercle  de  Leipfick.  Elle 
a  voix  &  féance  à  la  tenue  des  états.  C'étoit  au- 
trefois une  ville  de  ValTelage;  elle  contribue  au- 
jourd'hui i  l'entretien  de  la  cavalerie.  Il  y  a  un 
vifux  château. 

NEUMUNSTER ,  ou  Niemunster  ,  petite  ville 
d'Allemagne,  dans  le  HolAein,  entre  Ttschoa  & 
Ploën  ,  fur  la  rivière  de  SchwaU  ,qui  va  fe  jeter 
dnns  la  Stor.  Cette  ville  a  fouffert  pluCeurs  fois 
des  malheurs  de  la  guerre. 

NEU-OETTINGEN,  ou  Neuf  -  Oettikgen  , 
ville  de  Bavière ,  fur  l'Inn ,  au  lieu  où  étoîi  l'an- 
cienne ville  de  Poni-fSni  des  Romains,  dans  la 
Tégence  de  Bourghaufen.  (  X.  ) 

Neu-Ostra,  à  préfent  Friederickstadt  , 
faiixbourgdu  Neu-Dresde,  avec  une  ménagerie, 
un' jardin  magnifique  ,  &  une  vénerie.  (  RT) 

Neu  -  Rupin  ,  ou  le  nouveau  Rupin  ,  ville 
cnnfidéiable  de  la  moyenne  Marche  de  Brande- 
bourg ,  au  cercle  de  Rupin.  Elle  s'cA  fort  accrue 
par  u  fabrique  ries  toiles ,  la  bralTerie ,  &  L'a- 
griculture..(S.) 

Neu-Stetin,  ou  LE  "Nouveau- Stetir,  dans 
le  duché  de  Carnîole ,  eA  une  ville  bâtie  fur  le 
ir.odèle  du  vieux  Stetin.  (A.) 

Neu -TiTSCHElN  , petite  ville  de  la  Moravie, 
;:ii  cercle  de  Pretav ,  avec  un  château,  près  d'Ali- 
Tiifchein.  («.) 

NEURODE,  ville  du  comté  &  i  4  li.  n.  o.  de 
Gl^iz,  fur  la  Wotîtz ,  avec  un  château.  On  y  fk- 
Lrique  de  bons  draps. 

NEUS.  yey([  Nays. 

NEUSALTZ  ,  ville  de  la  Siléfie  prufficnne . 
dans  la  principauté  de  Glogau  ,  &  dans  le  cercle 
(le  Freyftadt.  Elle  n'exiAe  à  titre  de  ville  que  dés 
l'an  174Î,  &  l'an  1759,  elle  fut  prefque  toute 
réduite  en  cendres  par  les  C«faques.  Elle  a  été 
tlL*5-lors  très-bien  rebâtie  j  &  les  Herrcnhuiers  , 
dont  elle  efl  en  grande  partie  peuplée ,  y  font  fleu- 
Tir  beaucoup  le  commerce  &  les  métiers.  On  y 
dépftfe  fur-tout  une  grande  quatiiiiè  de  fel ,  or  y 
fabrique  des  draps  &  des  toiles,  on  y  apprête  en- 
fin des  meules  de  moulins,  (Af,  D.  M.) 

NEU-SCH.£NiJOIW,  Voyi  G(IU.£^DQaf, 
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NEUSE ,  (  TER  )  petite  ville  des  Pays-Bas ,  darrf 
les  états  de  la  généralité ,  au  baillage  de  Hulfl , 
fur  l'Efcaut  occidental.  Elle  a  eu  jadis  des  fof 
tiËcations  qui  font  aujourd'hui  rafées ,  &  c'efi  même 
un  lieu  tout  ouvert.  fA.) 

NEUSIEDEL,  ouNesider.  jolie  ville  de  la 
baÛe-Hongtie,  au  comté  de  Mofon  ,  autrement 
appelé  Jf'if/i/iour^;  &  fur  le  bord  du  lac  de  Feti» 
ou  de  Neufiedel.  Il  croît  de  irés-bons  vins  &.  de 
très-bons  grains  dans  fes  environs ,  &  c'cft  une 
dépendance  de  la  ville  d'Alt  en  bourg, 

NEUSIDLERSÉE.  Voyci  Ferto. 

NEUSOHL  ,  Bestertze  ,  Banya  ,  ville  de 
la  ba^e-Hongrie,  dans  le  comté  de  Soly  ,  fur  le 
Gran.  Elle  a  Us  titres  de  libre  &  de  royale,  & 
c'eft  en  effet  la  plus  confidérable  d'entre  les  mé- 
talliques du  pays.  Ses  mines  de  cuivre  font  très- 
riches  ;  fes  marchés  hebdomadaires  très-fréquen- 
té»,  &  tons  les  vivres  y  font  i  bon  prix.  Elle  ren- 
ferme fix  éelifes  &  un  eymnafe,  &  elle  eft  gé- 
néralement bien  bâtie.  tJn  incendie  la  réduîlît  en 
cendres  en  178).  Elle  eftà  14  li.  n.  e.  de  Leo- 
polftadt.  Lent.  37 ,  14  ;  lit.  48  ,  40.  {R.)     ' 

NEUSTADT ,  petite  ville  d'Allemagne  au  cer- 
cle de  la  baffe  Saxe  au  duché  de  Meckelbourg, 
fur  une  petite  rivière  qui  tombe  dans  l'Elbe  à 
Domitz  ;  fon  territoire  eft  le  plus  beau  pays  du 
monde  pour  la  chaffe.  £o/);r,  10,  3f  ;  Ut.  ^3,3^. 

Neustadt  ,  ville  forte  &  Cpilcopale  d'Allema- 
gne ,  dans  la  baffe  Autriche ,  d«nt  l'évètiue  eft 
le  feul  fuffragant  de  Vienne.  Elle  a  nn  château 
magnifique,  un  arfenat,  &  un  très-beau  parc.  Il 

fr  a  une  fabrique  de  porcelaine,  &  une  école  mi- 
itairc  ,  établie  fur  le  modèle  de  celle  de  Paris  en 
i75i.Mathia$  Corvin  la  priten  1485  :  les  Autri- 
chiens la  reprirent  enfuitc.  Elle  efl  à  8  li.  f.  de 
Vienne,  la  n.  e.  de  Gratz.  Long.  44  ,  35  ;  ht. 
47,  48. 

Neustadt  ,  ville  d'Allemagne  en  Francome , 
dans  l'évéché  de  Wurtzboure,  fur  la  Saale.ptet 
de  Koenlng  Scho&en  ;  il  y  a  deux  châteaux,  ùn^. 
38  ,  10;  lut.  49  ,  3  4. 

Neustadt  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  duché 
deBrunfwtck-Lunebourgiïâ  li.  n.  o.  d'Hanovcr, 
fur  la  rivière  de  Leyne,  avec  un  fort  châteauj 
U  y  a  quatre  prévôtés  &  trente-cinq  villages  qui 
en  dépendent.  Long.  17,  23  \lat.  ;a,  34. 

Neustadt,  petite  ville  d'AUenagne,  daas  le 
Holftein,  fur.un  eolfe  que  forme  la  mer  Baltique, 
fur  la  côte  de  la  Wagrie.  Elle  eft  fiiuée  à  quatre 
milles  d'Oldembourg ,  &  à  environ  pareille  dif- 
tance  de  Lubec.  Long.  î8,  14  i  ^i'-  Sî  i  ï^. 

Neustadt-AN-DER-Hart  ,  ville  d  Allemagne 
au  Palatinat  du  Rhin  ,  fituèe  fur  une  petite  chaîne 
de  montagnes  appelée  U  Hart ,  à  quatre  milles  de 
Landau.  Comme  fon  territoire  fait  partie  du  Speyr- 

Çov ,  on  la  nomme  en  latin  Ntapolis-Nii'tuim, 
can   Cafimir  s'en    rendit    maître  par  artifice  en 
ijTO.  Long,  a6 ,  48.  iat.  29,  aa. 
N£VSTAOT-£b£RsvmdEi  fur  1«  Fuboe,  dans 
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b  moyenne  MarcIie  de  Brandebourg  i  an  Cercle 
du  haut-Baroin.  (/2.  ) 
Neuïtadt-Gordon,  bourg confidérable  delà 

C'ncipauté  d'Oft-Frife,  au  baillage  de  Friede- 
urg.  On  y  fabrique  de  bonnes  toiles  de  lin. 

Neustadt  ,  ville  de  Moravie ,  dans  It  cercle , 
&  à  4  li.  n.  o.  d'OImutz.  On  y  cuit  beaucoup  de 
ûlpètre ,  &  il  y  a  plufieurs  verreries. 

Neustadt,  petite  ville  du  duché  de  Wîrtem- 
berg ,  fur  le  Kocker ,  près  de  fon  embouchure 
dans  le  Necker. 

Neustadt  ,  fur  le  Prudnitz ,  ville  confidérable 
de  Siléfie ,  dans  le  duché  &  à  8  li.  f.  o.  d'Oppeln , 
avec  un  château.  On  y  fait  un  grand  commerce 

de  fil. 

Neustadt,  petite  ville  &  baillage  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg ,  dans  le  cercle  de  Rupin, 
fur  la  Doffe  ,  à  5  li.  e.  d'Havelberg.  Il  y  a  une  cé- 
lèbre manufaâure  de  glaces  &  de  verres. 

Neustadt,  petite  ville  &diftria  du  marquîfat 
de  Mifnie ,  avec  un  beau  château  fur  la  rivière 
tfOrla ,  à  7  li.  f.  e.  dlene. 

NEUST-^DEL  ,  petite  ville  dans  le  cercle  de 
Mifnie ,  à  1 1  li.  f.  e.  de  Drcfde.  On  y  fabrique  de 
bonnes  toiles  de  lin. 

Neustjedel,  feigneurie  immédiate  en  Bavière  » 
dans  le  haut  Palatinat.  (/î. ) 

NEUSTiEDTER-TiEPLÏTZ ,  bain  chaud  très- 
renoinmè  »  à  2  li.  de  Rudolphswerd ,  dans  la  Car- 
niole. 

NEUST-fiDTZ.  Foyei  RuDeLPHSwERT. 

NEUSTRIE ,  Neuftria  :  la  plupart  des  écrivains 
modernes  croient  que  ce  mot  défigne  la  plage 
occidentale  ,  par  oppofition  â  celui  d'Au/lrafia  , 
cjui  maraue  Torientale  ;  mais  ce  mot  dans  la 
langue  Germanique  comme  dans  la  Romaine, 
paroic  propre  à  une  terre  nouvelle  ajoutée  par  ac- 
ceflion ,  à  une  poffeflion  antérieure  ou  plus  an- 
cienne. Ce  qu  on  lit  dans  Alberic  de  Trois-Fontai- 
nes ,  confirme  littéralement  cette  interprétation  : 
faccejù  Dagohrt0  l^filias  ejus  Clodoveus  in  t^euflriâ , 
ii  efl  Nova  Francid.  Il  eft  afTez  évident  que  dans 
les  progrès  qu'une  nation  fortie  de  Germanie  au- 
delà  du  Rhin ,  pouvoir  faire  en- deçà  de  ce  fleuve , 
TAufirie  ou  TAuftrafie  dut  devancer  la  Neuflrie  ; 
&  on  remarque  que  celle-ci  eft  quelquefois  dif- 
tinguée  de  Tautre  par  le  nom  de  Frapcia  fpécia- 
lement,  &  les  Neuflrafii  des  AuArafiens,  par  le 
nom  de  Francis  quoiqu'autrement  le  même  nom 
national  devienne  commun  aux  uns  comme  aux 
autres. 

On  trouve  enfuite ,  &  du  tems  de  la  race  Ca^ 
lovingienne,  une  diftinâion  entre  Francia  8c  Neu- 

fna  :  on  reconnoit  que ,  par  une  diminution  dans 
étendue  primitive  de  laNeuftrie  ,  Francîj  Media, 
comme  on  le  lit  d«ns  le  partage  que  fit  Louis-lc 
Débonnaire  entre  fes  enfans,  eft  un  pays  mitoyen 
entre  la  Neuflrie  d'un  côré  &  l'Aufirafie  de  l'autre. 
la  Seine  paroît  féparer  deux  diftnfts  tlifférens , 
félon  ces  termes  î«/>r/fr  Ligmm  &  Sejuanarn*  Cefl 
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eil  conféquence  que  nous  avons  un  refte  de  cette 
France  dans  ce  qu'on  appelle  VIJU  it  Franct  au^fi 
environs  de  la  Seine ,  &  particulièrement  à  lai 
droite  de  ce  fleuve,  dans  un  canton  diftingué  pair 
le  nom  de  France. 

On  fait  qu'une  partie  confidérable  de  la  NeufT 
trie  adjacente  à  la  mer,  forma  une  province  par- 
ticulière fous  lenom  de  N^rtmannia ,  par  la  con- 
ceflion  que  fit  ÎDharles-le-Simple  àRollon,  qui, 
entre  les  che&  des  Normands,  s'eft  plus  dinia- 

?jué  qu'un  autre.  Adrien  de  Valois  remonte  fur  ce 
ait  jufqu'à  l'an  896.  Du  Tillet  dans  fa  Chronique 
dis  rois  de  France ,  fixe  Tinféodation  de  la  Nor- 
mandie à  l'an  912,  &  la  date  même  de  l'aâe  efi 
reculée  3919,  félon  quelques  mémoires  panicu- 
liers.  U  faut  croire  que  Roilon  étoit  maître  d'a- 
vance d'un  pays  ,  qu'on  jugea  devoir  lui  céder  for- 
mellement, pour  faire  d'un  ennemi  un  fujet  de 
la  couronne. 

L'hifloire  veut  que  dépouillé  de  fon  domaine 
en  Dannemarck  ,  Roilon  fe  foit  retiré  en  Scan- 
dinavie, où  ii  avoir  raflemblé  afiez  de  monde 
pour  entreprendre  de  fe  feire  un'  établifTement , 

3u'il  fut  tres-capable  de  bien  gouverner ,  comme 
'en  acquérir  la  pofiefiion.  Les  brigandages  exer* 
ces  par  les  Normands  dans  les  pays  maritimes  de 
la  France  depuis  la  Frife,  &  dans  des  parties  in-^ 
térieures  en  remontant  les  grandes  rivières ,  avoient 
commencé  vers*  la  fin  du  régne  de  Charlemagne  ; 
la  foiblefle  du  gouvernement  fous  Louis-le-Dé- 
bonnaire  ,  &  plus  encore  les  guerres  qui  s'allu- 
mèrent entre  fes  en&ns,  donnèrent  aux  Barbares 
la  fîmefle  liberté  de  dévaflcr  cruellement  là  France 
pendant  près  d'un  fiècle.  Eginhart  s'explique  aiïez 
clairement  fur  la  contrée  d'où  ils  fortoient  :  Dani 
fiquidem ,  dit-il ,  &  Sueones  quos  Nort-manas  voca" 
mus  y  occupoient  les  rivages  feptentrionaux  &  le$ 
îles  d'un  graad  golfe,  qui  de  rOcéan  occidental  ^ 
s*enfonce  dans  les  terres  vers  Torient. 

Sous  le  règne  de  Charles-] e-Chauve ,  le  gouver- 
nement de  tout  le  pays  nui  s'étend  depuis  la  Seine 
jufqu'à  la  Loire  &  jufqu  à  la  mer,  avoit  été  confié 
avec  le  titre  de  duc  oc  de  marquis  de  France ,  k 
Robert -le  -  Fort,  tige  de  la  maifon  qui  occupe 
le  trône  depuis  800  ans.  Ce  gouvernement  formé 
pour  s'oppofer  aux  courfes  des  Normands  &  aux 
entreprifcs  des  Bretons  qui  empiétoient  fur  cette 
frontière  ,  paifa  aux  fils  de  Robert ,  Eude  &  Robert 
&  à  fon  petit-fils  Hugues-le-Grand.  L'Anjou  qui 
en  faifoit  l'extrémité  ,  fut  inféodé  à  un  comte  par 
le  roi  Hugues  Capet ,  en  y  attachant  la  dignité  de 
fénéchal  de  France  :  majoratûs  &  jenefcaltiét. 
GeofFroi ,  furnommé  Plantaçenet ,  comte  d'Anjou 
&  du  Maine,  au  commencement  du  xii*  fiècle  » 
•yant  époule  l'héritière  de  Henri  I,  roi  d'Angle- 
terre ,  a  fait  la  tige  des  Pîantagenets ,  rois  d'An- 
gleterre &  ducs  de  Normandie.  Son  petit  fils 
Jean-fans-Terre  ,  étant  devenu  juflîcinbîe  de  la 
cour  deç  piirs  de  France  ,  par  le  meunre  de  fon 

Beve\(  Ajtusî  les  grandç?  poijfçjQions  dont  cette 
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maifon  jouîflbît  en  France ,  furent  conûCauées  par 
Philippe- AnguAe  en  1203  :  éè  qui  a  été  (uivi  d  un 
traité  fait  avec  Saint-Louis  Tan  12599  par  lequel 
Henri  III ,  roi  d'Angleterre  ,  renonça  à  fes  pré- 
tentions fur  la  Normandie,  &  aux  droits  qu'il  pou- 
voit  exercer  fur  TAnjou,  dont  avoir  été  pourvu , 
en  1225  ,  Charles  frère  de  Saint-Louis  ,  qui  spfait 
la  branche  des  comtes  de  Provence ,  rois  de  Sicile. 
Voyez  Etats  formés  en  Europe  ,  far  d'Anville , 
i/z-4^  1771.  (R') 

NEUVE-VILLE,  mairie  &  ville  de  Tcvêché  de 
Bâle,  fur  les  bords  du  lac  de  Bienne.  La  ville  a  été 
bâtie  en  13 12,  par  Gérard,  évèque  de  Bâle,  qui 
lui  accorda  les  mêmes  privilèges  que  poiTédoit  la 
ville  de  Bienne.  Elle  jouît  d*une  fituation  agréable 
&  de  privilèges  conudérables  :  elle  a  fon  propre  . 
magiflrat  fous  la  préfidence  du  maire  ;  celui-ci  eft 
établi  par  révoque  :  elle  a  auffi  fes  propres  loix.  De- 
puis 1388  il  exifle  un  droit  de  combourgeoifie  entre 
cette  ville  &  celle  de  Berne ,  dont  retendue  a  été 
fixée  en  1757,  par  un  traité  conclu  alors  entre  le 
prince  évéque  de  Bâle  &  le  canton  de  Berne.  En 
vertu  de  ce  droit  de  combourgeoifie  ,  elle  marche 
avec  fa  bannière  au  fecours  des  Bernois.  La  mong 
lagne  de  Dieflfe  appartient  à  cette  bannière.  Les  ha- 
bitans  font  depuis  1530  de  la  religion  réformée, 
ils  font  industrieux  ;  mais  les  troubles  qui  ont 
exidè  entr'eux  dans  le  courant  du.  fiècle  der- 
nier, leur  ont  fai(  de  grands  torts.  La  culture 
des  vignes  eA  leur  plus  grande  richefle  ,  quoiqu'il 
y  ait  auflî  quelques  manufaâures.  Le  maire  réfide 
dans  le  château  bâti  en  1 188.  Il  a  aufli  le  titre  de 
châtelain  de  Schlosbcrg.  (7?^ 

NEUVIC ,  petite  ville  de  France  dans  le  Limo- 
Cn ,  éleâion  de  Tulle  ,  à  2  li.  e.  de  Ventadour. 

NEUVILLE ,  ea  Normandie ,  attenant  au  faux- 
bourg  de  Vire.  II  y  a  un  coteau  d'où  Ton  tire  d'ex- 
tejlentes  ardoifes.  Il  y  a  une  autre  feigneurie  de 
ce  nom  à  2  li.  n.  de  Bayeux. 

Neuville,  bourg  de  France  dans  le  Poitou, 
éleâion ,  &  à  2  li.  n.  o.  de  Poitiers.  Il  y  en  a  un 
autre  à  2  li.  n.  de  Lyon ,  érigé  en  marquifat  en  fa- 
veur de  la  maifon  de  Villeroy.  . 

Neuville  aux-bois  ,  bourg  de  France  dans 
rOrléanois ,  éleflion  &  à  4  li.  de  Pitiviers. 

Neuville  (la),  ou  la  Bonne- Ville.  Foyei 
Neuve  Ville  (la). 

Neuville  ,  feigneurie  confidérable ,  dans  le 
cercle  du  haiit-Rhîn  ,  près  des  frontières  de  la  Lor- 
raine ,  &  à  peu  de  diftance  de  Saim.  Elle  appar- 
tient aux  Rhingraves.  {R,) 

Neuville  en  Hez^  bourg  du  Beauvoifis ,  dans 
la  haute  Picardie ,  à  une  lieue  ,  &  de  l'élefUon  de 
OCermont. 

C*eft ,  félon  quelques  auteurs,  le  lieu  de  la  naif- 
fance  de  Saint-Louis  :  c'eft  auffi  la  patrie  d'Adrien 
Bailler ,  favaat  &  judicieux  critique ,  qui  a  purgé 
les  vies  des  faims  des  fables  &  du  merveilleux  qui 
les  déshonoroient.  Il  eftmorten  1706,  &  inhumé 
çï\  régUfe  de  Saint^Paul  à  Paris. 


N  ^  u  ■ 

Neuvïlle-les-Dames,  en  Brefle,  (  prieuré  & 
chapitre).  Ce  chapitre  ayant  été  fécularifé  en 
175  5  ,  en  vertu  d'une  bulle  du  pape  Benoit  XIV , 
datée  du  7  des  calendes  d'avril  175 1 ,  les  dames 
chanoineiïes  qui  portoient  précédemment  une  fim- 
ple  croix  d*or,  en  prirent  une  d'or  emaillée  à  huit 
pointes,  femblable  à  celle  des  comtes  de  Lyon  » 
avec  cette  différence ,  qu'au  centre  d'un  côté  eft 
l'image  de  la  Vierge  ,  &  au  revers  celle  de  Sainte^ 
Catherine,  patrone  de  leur  chapitre;  le  ruban  eft 
bleu-célefle ,  lizéré  de  couleur  de  feu. 

Pour  entrer  dans  le  chapitre  de  Neuville-les- 
Dames  ,  on  doit  faire  preuve  de  nobleffcj^e  nom 
&  d'armes  de  cinq  filiations  ou  degrés  du  côté 
paternel ,  fans  comprendre  la  préfentée  ;  &  du  côté 
maternel ,  il  faut  prouver  feulement  que  la  mère 
de  la  préfentée  eft  demoifelle. 

Après  que  les  preuves  ont  été  agréées  par  le  cha- 
pitre  de  Neuville ,  elles  font  examinées  oc  vérifiées 
par  deux  comtes  de  Lyon  :  larchevêque  de  cettei 
ville  qui  a  la  nomination  des  places  de  chanoi* 
neffes,  en  expédie  le  brevet,  (/y 

NEUVILLER,  petite  ville  de  France  en  Alface, 
au  pied  d'une  montagne.  Il  y  a  une  abbaye  fécula- 
rifée.  Lone.  25 ,  4  ;  /^r.  48 ,  20. 

NEUVY  ;  ce  mot  a  été  formé  du  latin  Novus 
vicus ,  ou  de  Noviacits  ,  Noviacum ,  mots  corrom- 
pus de  Novus  vicus*  Tous  les  lieux  en  France  ap- 
pelés Neuvy y  ont  cette  origine;  c'eft pourquoi  le 
village  en  Berry  nommé  Useuvy-fur-Barengton  ^  ne 
peut  pas  être  la  ville  Novîodunum  ,  que  Tarmée 
de  Cefar  trouva  fur  fon  chemin  dans  le  pays  des 
Bituriges  (le  Berry),  lorfau*elle  s'approcha  de 
l'armée  de  Vercingentorix.  M.  Lancelot  l'a  prouvé 
contre  l'opinion  de  M.  de  Valois. 

Neuvy-Roi  ,  Novus  vicus  ,  petite  ville  de 
Touraine,  à  5  lieues  au  nord  de  Tours  «  chef- 
lieu  d'une  juridiflion  de  grenier  à  fel ,  avec  titre 
de  prévôté ,  autrefois  royale  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
au  uirnom  de  cet  endroit. 

Au  rapport  de  Grégoire  de  Tours ,  Neuvy  eft 
devenu  célèbre  dès  le  commencement  du  vi% 
fiècle  de  Téglife ,  par  la  tranflation  des  reliques, 
dit-il ,  de  Saint-André,  qui  y  furent  apportées  de 
Bourgogne  par  un  Tourangeau ,  après  la  bataille 
gagnée  par  Gondemar  roi  de  Bourgogne  ,  fur 
Clodomir  i^i  d'Orléans ,  qui  y  perdit  la  vie.  On 
y  bâtit  à  cette  occafion  une  grande  chapelle  fous 
l'invocation  de  Saint-André  ,  qui  fubfifte  encore. 

Il  y  a  en  entre ,  à  Neuvy-Roi ,  un  établifle- 
ment  de  charité,  &  fept  jurifdié^lons  réunies,  qui 
appartiennent  à  mademoifelle  de  Béthune  Sully , 
arrière-petite- fil  le  du  grand  SvWyJJt^) 

Neuvy  -  Saint  -  Sépulcre  ,  bourg  de  France 
dans  le  Bernr ,  éleftion  d^Iftbudun  ,  lur  la  petite 
rivière  de  Bonzane.  Le  pays  èft  rempli  de  bois 
&  d'étangs;  dans  le  château  il  y  a  une  collégiale. 
Ce  lieu  ne  fe  nommoit  anciennement  que  Neuvy  ; 
mais  en  1245  >  ^^  cardinal  de  Château-Roux  ayant 
fait  préfent  au  chapitre  d'une  pierre  qu  il  préien- 
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ho\i  être  du  Saim-Sépulcre ,  le  bourg  fut  neininé 
à  cette  époque  Neuvy—Saini-SèpuicTt. 

Neuvy  -  LES -Moines,  village-  de  France  en 
Ch?mpagne ,  à  i  li.  n.  c.  de  Rliétel ,  avec  un  j-lche 
prieuré  de  Bénédiffins,  qui  jouit  de  plus  de  20 
ViA\t  livres  de  rentes. 

Neu VY ,  NovifJunum ,  bourg  de  France  ^  à  2 
lieues  (\q  Saînt-Florentin. 

NEU  WEDEL,  petite  ville  du  cercle  de  la  haute- 
Szxt ,  dans  la  nouvelle  marche  ,  fur  la  Drague,  ap- 
partenant à  la  famille  de  Wedel.  Il  y  a  dans  les 
environs  de  cette  ville  un  martinet  établi  fur  la 
rivière,  ainfi  qu*une  ufine ,  dans  laquelle  on  fabri- 
que de  l'acier. 

NEVtNCALEN  ,  ou  Novenkhalen  ,  petite 
ville  &  baillage  d'Allemagne  ,  au  duché  de  Mec- 
kelbourg,  près  du  lac  de  Kummerow,  à  12  li. 
f.  c.  de  Koftock. 

Neven-Cella,  Nova  Cella  y  îibbaye  franche 
de  Tordre  de  Citeaux  dans  la  ba/Te  Luface^  à  4 
li.  n.  e.  de  Guben ,  au  confluent  de  la  NeiiTe  &  de 
rOder,  fondée  en  1268 ,  &  réparée  en  1703. 

Îi^even-Closter  ,  baillage  dans  la  principauté 
de  Schwerin.  Il  appartient,  avec  Wifmar ,  dont 
eile  eft  à  4  li.  e. ,  à  la  couronne  de  Suède. 

Neven-Damm  ,  jolie  ville  &  baillage  de  la  nou- 
velle Marche  de  Brandebourg,  dans  le  cercle  de 
haute-Saxe,'  en  Allemagne  :  il  y  a  dans  cette  ville 
des  fabriques  de  bons  draps  ;  le  fiége  du  baillage 
cft  à  Wittftock. 

Keven-dorf,  dans  la  vieille  Marche  de  Bran- 
debourg ,  près  Gardeleben ,  efl  un  baillage  &  un 
couvent  ou  Ton  entretient  quelques  filles  nobles. 
Il  y  a  un  lieu  de  même  nom  dans  le  duché  de 
Holflein,  près  de  GluckHadt. 

Neven  hof,  beau  château  de  Tévêché  de  Fulde, 

Neven-Kirchen  ,  baillage  de  la  haute  HefTe. 

NevensteîK  ,  petite  ville  de  Franconie ,  dans  le 
cercle  de  Hohenlohé ,  à  7  lieues  n.  o.  de  Hall  en 
Souabe. 

NEVERS  ,  ville  de  France ,  capitale  du  Niver- 
nois,  avec  titre  de  duché,  un  ancien  château, 
&  un  évéchè  fufFragant  de  Sens.  Elle  eft  bâtie  en 
forme  d'ampiiîthéâtre ,  fur  la  Loire,  qui  y  pafTe 
fous  un  pont,  au  bout  duquel  eft  une  levée  du 
côté  de  Moulins ,  qui  rend  Tabord  de  cette  ville 
très-agréable.  Nevers  eA  à  1 2  li.  n.  o.  de  Moulins , 
10  f  e.  de  Bourges,  10  f.  e.  d'Orléans ,  34  f.  o. 
de  Dijon  ,55  f.  e.  de  Paris.  Long.  20,  49%  25"  ; 
lat.  46,  59 ,  18.  Céfar  en  parle  (  liv.  FiLComm.) 
&  dit  ,  Noviodunum  oppidum  jEduorum  ad  ripam 
^ipru  opportune  loào  pofitum.  On  convient,  dit  le 
&vant  d'An  ville  (  A^or.  GûL  p.  49  t.  )  que  Nevers 
qui,  depuis,  a  pris  le  nom  de  Nevirnum  ou  Ni- 
vernum ,  de  la  petite  rivière  de  Nieuvre ,  eft  la 
même  que  le  Noviodunum.  Jofeph  Scaliger  & 
Sanfon  ont  cité  une  notice  de  la  Gaule ,  oans  la- 
quelle Noviodunum  Nivtmenpum  étoît  au  rang  des 
cités  de  la  quatrième  Lyonnoife. 

La  plus  ancienne  des  notices  de  la  Gaule ,  que 
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Ton  peut  rapporter  au  tems  d*Honorius ,  ne  faït 
point  mention  de  Nevirnum  ,  d'où  il  faut  conclure 
qu  elle  n'éroit  point  élevée  au  rang  des  cités  :  elle 
ne  le  fut  que  (bus  Clovis ,  qui  la  mit  dans  la  mé- 
tropole de  Sens.  Eulade  en  fut  le  premier  évoque 
en  506  :  fon  tombeau  eft  à  Saint-Etienne,  der- 
rière Tautel  de  la  pâroifle ,  où  on  lit  quatre  vers 
latins.  Après  le  déclin  de  la  race  de  Charlemagne , 
les  gouverneurs  setant  rendu  abfolus  dans  le» 
villes  où  ils  commandoicnt ,  le  comte  Guillaume 
devint  propriétaire  du  comté  de  Nevers ,  vers  le 
milieu  du  **.  fiécle  ,  fous  le  règne  de  Lothaire. 

François  de  Cleves  fut  le  premier  duc  de  Ne- 
vers, après  que  cette  ville  eut  été  érigée  en  du^ 
chc  par  François  V\ 

On  compte  dans  Nevers  environ  70coames.Se» 
manufaâures  de  faïence  font  les  plus  anciennes 
du  royaume  :  les  ducs  les  apportèrent  dlialie  , 
dont  ils  étoient  iDriginaires. 

Cette  ville  a  produit  au  xvi*  fiècle  ,  Billaut 
(Ad^m),  connu  fous  le  nom  de  maîm  u^dam  , 
menuifier  de  Nevers  fa  patrie,  vivant  fur  la  fin 
à\x  règne  de  Louis  XIII.  Cet  hasime  fingulier ,  fans 
lettres  &  fans  études ,  devint  poète  dans  fa  bouti* 
que,  &h  Tappeloit  de  fon  tems  le  Firgile  au  rabot. 
En  eft'et,  fcs  principaux  ouvrages  font  le  ralfot , 
les  cheviiUsy  le  vilUbrequin  ^  8c  les  autres  outils 
de  fon  métier.  On  a  de  lui  un  rondeau  que  M. 
de  Voltaire  met  au-deffus  de  beaucoup  de  ron* 
deaux  de  Benferade. 

lievers  eft  le  fiège  du  gouvernement  général 
de  la  province,  d'un  baillage  &  d'une  chambre  de» 
comptes  ducale.  Il  y  a  un  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France ,  &  deux  roaîtrifes  des  eaux  & 
forêts.  Il  s'y  trouve  deux  abbayes,  plufieurs  cou- 
vens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  un  collège  Sa  un 
hôpital.  {R,) 

NEW-ANGERMUNDE,  ville  de  la  Marche- 
Uckerane  de  Brandebourg ,  fur  le  lac  de  Wels  , 
avec  un  château  qui  porte  le  nom  d'Alt-Anger- 
munde.  {R,) 

NEWARK ,  bonne  ville  d'Angleterre ,  dans  la 
province  de  Nottingham ,  fur  la  rivière  de  Trente. 
A  juger  de  fon  antiquité  par  le  goût  d'architec- 
ture de  Tune  de  fes  pones ,  &  par  la  quantité  de 
médailles  trouvées  dans  fes  environs.  Ton  peut 
croire  qu'elle  cxifloît  déjà  fous  les  Romains.  Il 
paroit  aufli  dans  Thiftoire  du  royaume  »  qu^u  mi- 
lieu des  troubles  oui  l'ont  agitée ,  cette  ville  eft 
du  petit  nombre  de  celles  dont  les  rois  malheu- 
reux n'aient  pas  eu  lieu  de  fe  plaindre.  Dans  le 
xiii'  fiècle ,  elle  foutint  avec  conftance  le  pani  de 
Jean-Sans-Terre  contre  les  barons;  &  dans  le 
XVII*  fiècle  elle  n'ouvrit  fes  portes  aux  troupes 
du  parlement,  qu'en  venu  d'un  ordre  exprès  de 
Charles  L  Ses  marchés  &  fes  foires  font<rés-conft- 
dérables ,  &  elle  députe  deux  membres  à  la  cham- 
bre des  communes.  (Jl!) 

NEWBOROW,  bourg  dîrlande  au  comté  de 
Wcxfor dt  i  il  députe  au  parlement. 
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New-Brandebourg.  Voye^  BRAKfeïftitïïtft' 

(  la  nouvelle  ). 

NEWBURY,  ou  Newbery  ,  ville  d'Angleterre, 
dans  la  province  de  Berk  ,  fur  la  rivière  de  Ken- 
net  ,  3c  au  milieu  d'une  contrée  riante  &  fertile. 
Elle  étoit  autrefois  fameufe  par  fes  fabriaues  de 
draps ,  &  elle  Teft  aujourd'hui  par  celles  de  aroguet. 
On  la  croit  élevée  fur  les  ruines  d'un  bourg  uue 
les  Romains  appelloient  Spina ,  &  Ton  fait  qu  au 
fiècle  dernier ,  les  armées  du  roi  &  celles  de  Crom- 
wel ,  en  vinrent  aux  mains  fous  {qs  murs  à  deux 
reprifes,  favoir ,  en  1643  &  1644.  (/?.) 

NEWCASTLE ,  ville  d'Angleterre ,  capitale  du 
Northumberland  ,  avec  titre  de  duché.  Elle  eft 
grande ,  bien  peuplée ,  négociante  ,  riche  &  bâtie 
furie  penchant  d'une  colline,  avec  un  quai  fur 
la  rivière  pour  la  commodité  des  vaifleauic  qui  y 
^bordent. 

On  nommoît  anciennement  le  lieu  oii  Ton  a 
bâti  Newcaftle  ,  Girviorum  regio.  Cambden  dit 
qu'elle  s'appeloit  autrefois  Monkefier  ,  &  qu'elle 
ne  prit  le  nom  de  NewcaAle ,  qui  fignifîe  château 
meuf^  que  d'un  chàl^au  qui  y  fut  élevé  pour  fa 
défenfe  par  le  prince  Robert,  fils  de  Gu^Uaume 
le  Conquérant.  On  en  voit  encore  quelque^ans 
de  murailles* 

Ceft  à  Newcaftle  que  fe  fait  le  grand  négoce 
du  charbon  de  terre ,  cette  ville  étant  prefque  toute 
environnée  de  mines  de  charbon  qu'on  y  prend 
en  quantité.  Londres  feule  en  confomme  600 
mille  chaldrons  par  année,  à  26  boi{reaux  le  chal- 
dron.  De-là  vient  qu'on  voit  prefque  toujours  à 
Kewcaftle  des  flottes  de  vaideaux  charbonniers, 
dont  le  rendez-vous  eft  à  Shelas ,  à  l'embouchure 
de  la  Tyne-  Ceft  en  particulier  ce  négoce  qui  rend 
Ncwcaftle  opulente. 

Elle  jouit  d'ailleurs  de  grands  privilèges ,  qu*elle 
obtint  fous  la  reine  Elifabeth.  Elle  eft  du  nombre 
de  celles  qui  fe  gouvernent  elles-mêmes  (  couunti 
iowas  ) ,  indépendamment  du  lieutenant  de  la  pro- 
vince. Elle  eft  fur  la  Tyne,  à  7  milles  de  la  mer 
&  212  n.  o.  de  Londres.  Long,  félon  Street,  20, 

II,  i5;/iir.  55,  3*      .    , 
Newcaftle  eft  la  patrie  du  vénérable  Bede ,  qui 

y  naquit  en  672,  8c  mourut  en  735  à  63  ans, 

après  avoir  été  Tornement   de   l'Angleterre ,  & 

l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon  £écle.  Ses  ou» 

vrages  ont  été  imprimés  à  Bâle  &  à  Cologne  en 

8  vo/.  i/2-/ô/.  Le  plus  précieux  de  tous  eft  Thif- 

toire^eccléfiaftique  d'Angleterre. 

Newcastle,  bourg  airlande,  au  comté  &  à 
7  li.  f.  par  e.  de  Dublin ,  envoie  un  député  au  par- 
lement. 

Newcastle-sur-l'Ine  ,  bourg  d' Angleterre  , 
dans  le  comté  &  à  4  li.  n.  de  Stafibrd,  envoyé  2 
députés  ati  parlement. 

•  Newcastle  ,  ville  de  PenGlvanie ,  fur  la  Di- 
lavare  9336  milles  au-defTous  de  Philadelphie.  Elle 
aLiété  fondée  par  les  Hollandois ,  qui  avoient  chaflé 
{es  Suédois  de  cette  proyince,E4le  eft  plu»  pro- 
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pîe  m  fômmerce  que  Philadclpliîe  ,  parce  qu'it 
eft  rare  que  la  rivière  y  gèle  entièrement, 
NEWENAHR,  comté  fur  l'Ahr.  f'oye^  NlUE^, 

NAR. 

NEWHAMPSHIRE.  Foye^  Hampshire. 

NEWEL,  ville  fortifiée  du  royaume  de  Polarf 
gne ,  dans  le  grand  duché  de  Lithuanie.  Elle  fus 
prifc  par  les  RuiTes  en  1633  9  &  ^eftituée  aux  Polo*; 
neis  en  1678. 

NEWEYER,  bourg  de  la  principauté  de  Szv% 
bruck ,  où  il  y  a  des  eaux  minérales. 

NEWf  IDLERZÉE  ,  lac  fitué  dans  la  baflc- 
Autriche ,  à  quelques  milles  du  Danube ,  &  au 
midi  de  ce  fleuve.  Les  Allemands  ne  lui  donnent 
le  nom  de  mer  Zét ,  qu'à  caufe  de  la  quantité  de 
poiiTon  qu'on  y  prend.  Il  a  7  milles  d'Allemagne 
de  longueur ,  &  3  milles  de  largeur. 

NEW-HAVEN ,  ville  des  Etats-Unies  de  l'A- 
mérique feptentrionale,  dans  le  ConnefHcut.  (R,^ 

NEWIS.  yoyer  MewiS. 

NEW-JERSEY,  ou  Nou velle- Jersey ,  pro«« 
vincc  des  Etats-Unis  ,  divifèe  en  Efl-Jerfey,  ou 
Jerfey-orientalc ,  &  en  Oueft-Jerfey ,  ou  Jcrfey- 
occidentale. 

La  province  d'Eft-Jcrfey  eft  fituée  entre  le  3^ 
&  41*  degré  de  latitude  feptentrionale.  Elle  til 
bornée  au  f.  e.  par  la  mer  Océane ,  &  à  l'eft  pai^ 
un  gros  torrent  navigable,  appelé  la  rivihn  dm 
Hudfon.  La  commodité  de  la  fituation ,  &  la  bomâ 
de  l'air ,  ont  engagé  les  Anglois  à  y  élever  7  ville» 
confidérables*  Tous  les  avantages  s  y  trouvent  pour 
la  navigation  ;  les  bâtimens  peuvent  demeurer  en 
fureté  dans  la  baie  de  Sand-Hoock ,  au  fort  de» 
plus  grandes  tempêtes  ;  l'on  peut  les  expédier  d» 
tous  les  vents ,  &  entrer  &  lortir  en  été  comm« 
en  hiver.  Il  y  a  quantité  de  bois  propre  pour  U 
conftruâion  des  navires. 

La  province  d'Oueft-Jerfey  S'étend  fur  la  mer^ 
&  ne  le  cède  point  à  celle  d'Eft-Jerfey.  On  y 
trouve  des  fourrures  de  caftors ,  de  renards  noirs  » 
de  loutres,  &c.  La  pèche  de  la  morue  y  eft  abon-. 
dante. 

La  Nouvelle- Jerfey,  Tun  des  treize  Etats-Uai» 
de  TAmèrique  feptentrionale  ,  porta  d'abord  \m 
nom  de  NouvelU' Suède ,  parce  que  des  aventu- 
turiers  de  cette  nation  y  abordèrent  en  1638,  8c 
y  établirent  une  colonie  qui  fut  conquîfeen  165  jj 
par  les  Hollandois. 

Cet  état  eft  abondant  en  grains,  en  pâturage» 
&  en  eabac;  on  y  sème  beaucoup  de  lin  &  de 
chanvre ,  &  il  s'y  trouve  une  mine  de  cuivre.  Le 
port  d'Amboi,  (a  capitale  ,  eft  aflci  bon.  {R.) 

NEWKIRCK ,  près  Gorlitz  :  il  sV  donna  une 
bataille  en  1757 ,  oîi  ie  roi  de  Pruffe  fut  défait. 

NEWMARKET,  petite  ville  d'Angleterre ,  dans 
la  province  de  Suffolk ,  à  10  milles  de  Cambridge* 
Elle  eft  fituée  dans  une  grande  jplaine  fameufe  p^r 
les  courfes  de  chevaux  qui  s'y  font  ordinaireméVit 
après  la  Saint  Michel  &  au  mois  d'Avril:  le  roi 
Charles  II  y  a  bîUi  une  maifon  royale.  (R.) 

^  MEWPIJMOUTH^ 
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NEWPLYMOUTH,  vllle&colonîc  Angloife, 
dans  r  Amérique  Teptentrionale,  fur  la  côte  de  la 
Douvelle  Angleterre  ,  oii  elle  eft  la  capitale  d'une 
province  nommée  aufli  Plymouth,  Cette  province 
s*étend  l'efpace  de  loo  milles  le  long  de  la  mer, 
fur  environ  50  milles  de  largeur,  &  elle  forme  la 
dIus  ancienne  colonie  de  la  nouvelle  Angleterre. 
La  capitale  efi  aflez  confidérable ,  &  le  pays  efl 
fort  peuplé.  Lonz.  306,  35  ;  Ut,  41 ,  30. 
^  NEWPORT ,  bourg  d'Ahgleterre ,  chef  lîeii  de 
file  de  Wight ,  avec  titre  de  baronie.  Mtdtna  étoit 
l'ancien  nom  de  ce  bourg ,  félon  plufieurs  favans  ; 
il  a  le  privilège  de  députer  au  parlement,  eft  aiTez 
grand,  bien  peuplé,  avec  un  havre  défendu  par  un 
château.  Long,  16,25;  lau  50 ,  36. 

Il  ya  un  autre  Newport  ou  ville  à  marché  dans 
le  Buckinghamshire  ;  un  autre  dans  le  Monmout- 
shire;  &  un  troiflème  dans  la  province  de  Cor- 
■ouaUles. 

C'eft  à  Neirport  »  capitale  de  llle  de  Wight , 

Joe  naquit ,  en  1571 ,  James  (Thomas  ),  en  latin 
Mitfiiu^  favant  doâeur  d'Oxford.  Il  s*acquit  une 
grande  réputation  ,  &  mourut  en  1619 ,  âgé  d'en- 
viron 58  ans.  On  a  de  lut  plufieurs  ouvrages  en 
latin  &  en  anglois ,  dont  la  plupart  roulent  m  des 
^ICfications  qu*il  avoit  trouvées  dans  les  éditions 
des  textes  des  pères.  Il  a  traduit  en  anglois  la  phi- 
lofophie  morale  des  Stoïciens,  &  a  laiiTé  quelques 
ouvrages  manufcrits.  Son  traîtj  de  perfonâ  &  officia 
judicu  apud  Hcbraos  aliofquc  populos  eft  eflimé. 

Newport,  ville  principale  de  Rhode-Ifland, 
lune  des  quatre  provinces  de  la  nouvelle  An- 
gleterre ,  dans  l'Amérique  feptentrionale.  Cefl 
^t\ï  que  fe  font  les  principales  expéditions  de 
file.(^.) 

NEWRADOR  ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la 
principauté  de  Galles ,  &  dans  le  Radnorshire  ;  il 
envoyé  un  député  au  parlement. 

NEWRY,  petite  ville  d'Irlande,  dans  le  comté 
dcDown,  à  2Ç  milles  au  f.  o.  de  Dow,  fur  la 
rivière  de  Ncwry  ,  près  du  comté  d'Armagh. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  de  Dublin , 
&  a  le  droit  de  tenir  un  marché  public.  Long.  10  » 

^  La  petite  rivière  de  Newry  fort  du  Lough-Néagh , 
fipare  le  comté  de  Dow  de  celui  d*Armagh ,  &  va 
fe  jeter  dans  la  mer,  un  peu  au  deifout  de  la  ville 
qui  porte  fon  nom. 

NEWTOON  ,  deux  hou'gs  d'Angleterre  qui 
députent  au  parlement.  L'un  dans  le  comté ,  &  à 
16  li.  f.  de  Lancaftre ,  &  l'autre  dans  llle  de  Wigth. 

NEWTOWN  ,  ville  dlrlande,  au  comté  de 
Down,  à  une  fieue  f.  de  Bangoor,  fur  le  côté 
feptentrional  du  lac  de  Strancfort.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement  de  Dublin^  L^ng.  xi , 
J5;/*if.  54,  40. 

NEW-YORCK,  ville  très-forte  de  l'Amérique 
septentrionale ,  capitale  de  la  province  de  ce  nom. 
EBc  eft  fituée  dans  une  île  qui  eft  à  l'embouchure 
|lç  la  rivière  de  Hudibn ,  Çc  (^u'op  ?P|)cyp  MQntt-  \ 
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hatan*  On  y  compte  environ  1200  maifons.  Les 
édifices  en  font  fort  beaux.  La 'principale  églife, 
bâtie  en  1695 ,  eft  d'une  iinguliére  beauté.  On  en 
compte  3  autres  :  Téglife  Hollandoife ,  la  Fran- 
çoife,  &  la  Luthérienne.  On  y  voit  une  école  li- 
bre, une. imprimerie,  un  hôtel-de -ville ,  qui  eft 
un  trésbel  Idifice.  On  a  ajouté  plufieurs  ouvrages 
atix  anciennes  fortifications  de  cette  ville  depuis  la 
dernière  guerre ,  de  forte  que  New-Yorck  eft  prefr 
que  imprenable. 

Au  uid-eft  de  New-Yorck,  eft  fituée  Long-Ifland^ 
nommée  autrefois  Tile  de  Maffau. 

New-Yorck.  Voye^i  Nouvelle-Yorck, 

NEW-ZOL  Voyei  Neusohl. 

NEYN  ,  NÉANE ,  ou  Nyn  ,  rivière  d'Angle- 
terre. Elle  a  fa  fource  dans  le  Northaitiptonshire  » 
Sa'elle  traverfe  ;  &  après  avoir  baigné  les  villes  de 
Fortfaampton  &  de  Péterborough ,  elle  va  fe  jeter 
dans  le  golfe  de  Bofton. 

NEYTRACHT ,  ou  Neytra,  ville  de  la  haute- 
Hongrie,  fur  la  rivière  de  Neytra  ,  avec  un  évè- 
chè  uiftragant  de  Gran ,  à  26  lieues  n.  e.  de  Pres- 
bourg.  Long.  36 ,  35  ;  /^r.  48 ,  28» 

NÉYVA,  baie  de  TAmérique  feptentrionale  » 
fur  la  côte  méridionale  de  lile  de  Saint-Domingue,, 
environ  à  30  lieues  de  la  ville  de  San-Domingo 
vers  Toueft.  Elle  tire  fon  nom  de  la  rivière  Neyva 
qui  s'y  décharge. 

Neyva  ,  petite  ville  du  Portugal ,  dans  la  pro- 
vince d'entre  Douro  &  Minho,  vers  les  confins 
de  la  Galice ,  à  Tembouchure  d'une  riviérp  de  foa 
nom ,  avec  titre  de  comté. 

NIAGARA ,  rivière  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale ,  dans  le  pays  des  Iroquois.  Elle  fort  du  lac 
Érié ,  &  va  fe  jeter  dans  le  lac  Ontario.  A  quatre 
lieues  au  dcftus  de  fon  embouchure ,  elle  fait  un 
faut  prodigieux  de  plus  de  140  pieds  de  haut,  fans 
lequel  on  pourroit  aller  avec  de  grandes  barques 
plus  de  450  lieiies  plus  loin ,  &  ne  point  interrom- 
pre la  navigation  dans  le  lac  des  Hurons  »  jufqu'au 
lac  des  Illinois. 

NIAMEZ,  ville  de  Turquie,  dans  la  Molda- 
vie ,  fituée  fur  une  montagne  qui  en  rend  Tappro-. 
che  difficile.  Voyt^  NiEMECZ. 

NIAOSO ,  île  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Huquang  ;  elle  eft  formée  par  les  eaux  du  fleuve 
Kianz .  &  fituée  auprès  de  la  ville  de  Ki. 

NlBlANO ,  petite  ville  d'Italie ,  dans  la  partie 
occidentale  du  duché  de  Plaifance  9  fur  le.Tidone» 
à  5  lieues  de  Plaifance* 

NIC AGUAYA  ,  rivière  de  l'Amérique  fepten- 
trionale,  dans  Ule  Saint-Domingue.  Elle  traverfe 
la  province  de  Cibao  ,  &  va  fe  jeter  dans  la 
mer.   * 

NICAISE  (  Saint  )  ,  abbaye  de  Bénédîâins  à 
Reims  »  unie  a  la  Sainte  Chapelle  de  Paris. 

NICARAGUA*  province  de  rAmérIque  fep^ 

itriosale,  dans  l'audience  de  Guatimala.  Elle  eft 
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bornée  ^u  nord  par  la  province  d'Honduras,  à  l'o- 
rient par  la  iner ,  ^XL  ini^i  par  la  nrovince  de  Coir 

Wna 


466  NIC 

taries,  &  à  rnccideni  par  l.i  province  de  Guaiî- 
nali.  Le  territoir  de  Nicaragua  eft  très  fertile ,  &  . 
offre  un  des  plus  agréables  payfages  du  inonde  J 
naii  la  chaleur  y  eït  fi  grande,  qu'on  n'y  peut 
voyager  de  jour  en  été.  Il  y  pleut  i'efpaee  de  fix 
mois ,  &  cette  faifon  qu'on  y  nomme  ^hiver,  com- 
mence ordinairement  au  meis  de  mai.  Le  relie  de 
l'année  fe  pafle  dans  une  continuelle  féchereffe , 
ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  n'y  recueille  du  miel , 
(le  la  cire,  &  des  fruits  en  abondance.  On  y  voit  peu 
degresbefliaux}  mais  les  porcs,  dont  les  premiers 
font  venus  d'Efpagne ,  ont  extrêmement  multiplié. 
On  n'y  connoît  point  de  mines  d'or,  maison  y 
trouve  des  rtchenes  infiniment  plus  précieufes ,  & 
pliii  utiles  pour  les  befoins  de  la  vie.  Les  habitans 
{ijflent  4  langues  ;  le  mexicain  efl  la  principale. 
La  capitale  fe  nomme  Lton  ;  fes  autres  villes  font 
(Grenade,  Segovica  Neuva  ,  Nicaragua,  Réatejo, 
Nicoya,  Mafoya  ,  Jaïn  ,  &  Pono-San-Juan.  Ses 
rivières  font  l'Yare ,  l'Yarpa ,  &  le  Défaguadcro. 
Elle  a  trois  ports  fur  la  mer  du  fud ,  &  une  grande 
habitaiioD  des  Indiens  du  pays ,  qu'on  appelle  le 
Vieux-Battrg.  Cette  province  y  produit  beaucoup 
de  fucre  &  de  cacao  qui  pafie  pour  le  meilleur  des 
Indes.  C'eû  entre  les  rochers  de  fes  côies  qu'on 
pêche  le  pciit  poiffon  i  écailles  qui  fournit  1^  pour- 
pre. Waier  allure  qu'il  y  a  des  arbres  d'une  fi  pto- 
digieuft  groHeur,  que  ii  hommes  fe  tenant  par 
la  main  ,  peuvent  à  peine  les  embraffer.  (Af.  D.  M.) 

Nicaragua,  lac  de  l'Amérique  fcptentrionalc  , 
d:ins  l'audience  de  Guatimata,  au  gouvernement 
lie  Nicaragua;  U  a  fon  flux  &  reflux,  comme  la 
mer.  La  tête  de  ce  lac  n'cfl  qu'i  4  lieues  de  la  mer 
du  fud.  On  lui  donne  environ  80  lieues  de  circuit  ; 
St  les  v^fTeaux  y  peuvent  navigcr  commodément. 
D:ins  ta  graïKle  t^  fituée  au  milieu  de  ce  lac ,  6( 
nui  porte  du  cacao  &  des  fruits  délicieux  ,  on 
trouve  un  volcan  qui  vomit  beaucottp  de  âammes, 
Hi  n't&  guère  moins  confidérable  que  celui  de 
Guatimala. 

Nicaragua,  autrement  nommée  Lioa  Je  Ni- 
carapm,  ville  de  l'Amérique  fcptentrionalc,  dans 
la  province  de  Nicaragua  dont  elle  eA  la  capitale  , 
avec  titre  d'évéché  ,  à  i  a  lieues  de  la  mer  du  fud. 
Les  inaifons  de  cette  ville  fom  fort  bien  bâties, 
mais  bafl'es ,  dans  la  crainte  continuelle  des  trem- 
blemens  de  terre.  On  en  compte  plus  de  t  loo  ,  la 
plupart  accompagnées  de  jinTim  8f  de  beaux  ver- 
gers. Le  commerce  des  deux  mers  y  fiiit  rigner 
1  abondance  ;  &  la  beauté  du  climat  en  fait  un  fé- 
jour  délicieux.  Les  habiians  vivent  dans  une  douce 
rnoUefe  ,  paffant  une  partie  du  jour  à  dormir  dans 
leurs  jardins  fous  des  ombrages  frait ,  à  nourrir  des 
aiieaui ,  à  faire  bonne  chère  du  poilTon  du  lac  ,  & 
deî  autres  produâions  adntirables  du  pays.  Ils  ne 
l'ont  troublés  dans  leurs  plaifrrs  que  par  la  cniime 
d'un  volcan  voifïn  ,  qui  leur  i  fonveni  caufé  beau- 
coup de  mal.  Des  FlibuHiers  Anglois  pillèrent 
lette  ville  en  168^.  Long.  1^1,24 ;  Ut.  ij.af. 
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NICARIA  ,  ou  Nicahie;  île  de  TArdiipel, 
entre  l'île  de  Samos  &  celle  de  Tine. 

Cette  île  a  environ  60  milles  de  circonfSrencCr 
fuivant  M.  de  Tnurnefort,  d'après  lequel  nous  en 
pouvons  parler  favamment.  Elle  cfl  fort  étroite ,  8c 
traverfée  dans  fa  longueur  par  une  chaîne  de  mon* 
tagnes  qui  lui  a  fait  donner  autrefois  le  nom  d'Ue 
longue  &.  ttroilt ,  doli./re  &  maerif. 

Ces  montagnes  fonf  couvertes  de  bois,  &  four- 
niffent  des  fourbes  à  tout  le  pays.  Les  hafaitans  ne 
vivent  que  du  commerce  de  ce  bois  ,  &  font  fi  aiî- 
férables ,  qu'ils  demandent  l'aumône  dès  qu'Us  fonc 
hors  de  leur  He.  Ils  recueillent  peu  de  froment, 
aJTez  d'orge,  de  figues,  de  miel,  de  cire  ;  maïs, 
après  tout,  ce  font  de  foties  gens  ,  groffiers,  &4 
demi  fauvages.  Ils  font  leur  pain  à  mefure  qu'il» 
veulent  dîner  ou  fouper.  Ce  pain  u'eA  autre  chofe 
que  des  fouaces  fans  levain  ,  qu'on  fait  cuire  à  demi 
luT  une  pierre  plate  bien  chaude  :  fi  b  maitreffe  de 
la  maifon  efi  grofTe,  e)k-  tft-e  deux  portions  de- 
fouaces,  une  pour  elle,  &  l'autre  pour  fon  enl^t  : 
on  fait  la  même  honnêteté  aux  étrangers. 

Cette  île  n'a  jamais  été  bien  peuplée.  Straboo  ea 
parle  comme  d'un  pays  inculte,  dont  les  pâturage» 
etoient  d'une  grande  milité  aux  Samiens.  On  ne 
croitpasqu'ily  ait  préfentememplusde  loooames. 

Kcaria  n'a  pas  changé  de  nom  ;  elle  s'appelle 
Uaria,  comme  autrefois  ;  mais  les  Francs  qui  ne 
favent  pas  le  grec ,  corrompent  la  plupart  des  noms. 
Tout  te  mondefait  qu'on  attribne  ce  nom  i  Icare, 
fils  de  Dédale,  qui  fe  noya  aux  environs  de  la  mer, 
qui  pour  la  même  raifon  fut  nommée  lejritnnt, 
Strabon  enferme  dans  cette  mer  les  îles  de  Lero» 
&  de  Cos.  Pline  ne  l'étend  que  depuis  Samo» 
jufqu'à  Mycone.  M.  Bochart  eu  le  feul  qui  dé- 
rive le  nom  d'icarie  d'un  mot  phénicien  icaart, 
qui  fignifte /lof^nnirujr  ;  ce  qtti  pourtant  convient 
afTez  à  un  no»  grec  que  les  anciens  ont  donné  â  la 
même  île. 

Tous  ks  habîtans  tie  Nicarie  font  du  lite  grec ,  8c  ■ 
leur  langue  tient  plus  du  grec  lin énd  ,  à  ce  qu'on 
dit ,  que  celle  des  autres  îles  où  le  commerce  a  fait 
établir  p[ufieurs  étrangers,  qui  ont  introduit  une 
infinité  de  mots  &  de  lerminaifons  de  leur  pays.  Oa 
ne  s'efi  jamais  embarrafTè  de  conquérir  cette  ite  : 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  a  fnivi  le  defiiB 
de  celle  de  Samos  fa  voifine  &  fa  maîtrefi'c. 

L'île  manqoe  de  port.  L'une  des  principales  ca- 
lanques e(l  ÀFanar,  où  étoit  l'ancienne  viUeD/-^- 

Sirabon,fiv.  xh ,  vag.  S^^ ,  afTure  qult  y  avoît 
dans  Nicarb  un  temple  Ae  Diane ,  appelé  Tauropo-- 
liam  ;  &  Caltimaque  n'a  pas  tait  difficulté  de  dire 
que  de  toutes.les  i)cs ,  il  n'y  en  avoit  pas  une  de 
plus  agréable  à  Diane  que  celle-ci.  Goltiius  a  donné 
le  type  d'une  médaille  repréfencant  d'un  c6ié  une 
Diane  chalTerefTe  ,  &  de  l'autre  ,  une  perfonre 
alfifefur  un  tanrean,  avec  cette  légende  Ih^i*..  On 
pourroii  prendre  cette  perfonne  pour  Europe  i 
mais  Jëloa  la  conjeâurc  de  Nonîus ,  c'eû  plutôt  ta 
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Bilme  Diane  »  le  taureau  marquant  l'abondance 
des  pânirages  de  111e  ,  &  la  proteâion  de  cette 
dccOe. 

Le  fanar  ou  fanari  de  Nicaria  (  f  «v«p«»  lamenu  » 
fânûl)  tû  une  vieille  tour,  qui  fervoic  de  fanal 
pour  éclairer  le  pailàge  des  vaifleaux,  entre  cette 
fle  8e  celle  de  Samos;  car  ce  canal  eft  dangereux 
quand  la  mer  eft  grofle ,  quoiqu'il  ait  18  milles 
de  large. 

Les  Nicatiens  n*ont  ni  cadi,  ni  Turcs  chez  eux. 
Deui  adminiilrateurs  snnuels  font  toutes  les  aftai- 
res  du  pjs.  Us  paient  environ  cinq  cents  écus  de 
apit2tîon  »  outre  une  centaine  pour  la  taille  9  & 

F}ar  avoir  la  liberté  de  vendre  leur  bois  hors  de 
île.  ^of^grA^  ♦  5  S — 44  »  '*  »  ^^'  )7  %  a8 — 46. 

NICASlnO y  en  latin  Neocajtrum ;  petite  ville 
fltalie  y  au  royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre. 
ultérieure,  à  2  ligues  du  goUe  de Sainte-Euphémie» 
avec  un  évêchè  fuflragant  de  Rcggio ,  à  8  li.  f.  de 
Cofenza.  Elle  fut  prefque  ruinée,  en  1638,  par  un 
tremblement  de  terre.  Long,  33,30;  Ut,  38 ,  10. 

Cette  ville  a  échappé  aux  défaftres  de  la  Cala- 
bre, du  moins  je  ne  la  trouve  dans  la  lifle  ni 
des  villes  détruites ,  ni  de  celles  qui  furent  ruinées 
en  partie.  {R^ 

NICE  (comté  de)  :  ce  comté  a  fait  durant  plufieurs 
fiécles  partie  de  la  Gaule  Narbonnoife ,  &  enfuite 
du  comté  de  Provence ,  dont  il  fut  démembré  en 
i^St ,  par  les  habitans  du  pays  qui  fe  donnèrent  4 
AmedéeVII,  comte  de  Savoie.  Ses  bornes  font 
au  nord ,  le  marquifat  de  Saluées  ;  le  Piémont  pro- 
pre à  Teft  ;  la  Méditerrairée  au  fud ,  &  la  Provence 
à  l'ouefi.  Son  étendue  du  feptentrion  au  midi ,  eft 
d'enriron  i)  lieues  ,&  celle  d*orient  en  occident 
denviron  18.  Nice  efi  fa  capitale,  &  quoique  le 
pays  foit  entrecoupé  de  h;intes  montagnes  ,  il  efi 
lertne  en  vin  &  en  huile.  Enfin ,  il  feroit  admirable , 
ill  étoit  plus  peuplé. 

CaHini  (Jean-Dominique  ),  ou  le  grand  Caflîni , 
naquit  dans  le  comté  de  Nice  en  162 c  ,  &  fut  ap- 
pelé en  France  par  M.  Colbert  en  j666.  U  a  été  le 
pemier  des  aflronomès  de  fon  tems;  mais  il  com- 
mença, comme  les  autres,  par  TAfirologie.  Puif- 
quil fut  naturalifé dans  ce  royaume ,  qu*ti  sy  ma-' 
ria ,  qu'il  y  eut  des  en  fans  ,  &  qu*il  eft  mort  à  Pa- 
ris ,  on  peut  le  compter  au  nombre  des  François. 
Il  a  immortalifè  fon  nom  par  fa  méridienne  de 
Saint  Pétrone  à  Bologne  :  elle  fervit  à  faire  voir 
les  variations  de  la  vitefle  du  mouvement  de  la 
terre  autour  du  foleiL 

11  fut  le  premier  oui  montra  par  la  parallaxe  de 
Mars,  que  le  foletl  aoit  être  au  moins  à  3)  millions 
de  lieues  de  la  terre.  Il  prédit  le  chemin  que  devoit 
tenir  la  comète  de  1664.  C'eA  lui  qui  découvrit 
quatre  fatellites  de  Saturne  ;  Huyghens  n'en  avoir 
apperÇL]qu*un,  &  cette  découverte  de  Caffini  fut 
célébrée  par  une  médaille  dans  ThiAoire  métallique 
de  Louis  Xiy. 

U  publia  de  nouvelles  tables  des  fatellites  de  Ju- 
piter fort  perfeâionnées,  &  détermina  b  révolu- 
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tlon  de  Jupiter  &  de  Mars  fur  leurs  Bxes.  Enfin ,  il 
enrichit  TAflronomie  de  diverfes  méthodes  ttès- 
ingénieufes. 

En  voyant  la  comète  de  1680,  il  prédit  au  ro! 
qu^elle  fuivroit  la  même  route  qu'une  autre  comète 
obfervée  par  Tycho-Brahé  en  IJ77-  Cétoit  une 
efpèce  de  deflinee  pour  lui ,  que  ae  faire  ces  fortes 
de  prédiâions  à  des  tètes  couronnées. 

U  mourut  en  1712,  âgé  de  87  ans,  fans  maia<« 
die,  fans  douleur ,  par  la  feule  néceiTité  de  mourir; 
&  en  mourant ,  il  eut  la  gloire  de  laifler  des  enfans 
diflingués  dans  TAflronomie. 

Nice  ,  ancienne  &  forte  ville  aux  confins  de  ?a 
France  &  de  lltalie ,  capitale  du  comté  de  même 
nom ,  avec  une  bonne  citadelle  «  un  évéché  fufFra* 
gant  d'Embrun  «  &  un  fénat  qui  efi  comme  démo* 
cratique.  Les  habitans  fe  donnèrent  à  Amédée  VII , 
comte  de  Savoie ,  en  1 388  ;  &  depuis  ce  tems ,  elle 
efl  demeurée  aux  ducs  de  cette  maifon.  François  l^ 
Taifiégea  par  terre  en  1 543 ,  tandis  que  les  Turc» 
la  pre/Tcient  du  côté  de  la  mer.  Barberoufle  II 
n'ayant  pu  prendre  la  citadelle ,  faccagea  la  ville. 
Le  maréchal  de  Catinat  la  prit  en  169 1  ;  elle  fut 
rendue  au  duc  de  Savoie  en  1696.  Le  duc  de  Ber- 
ivick  la  prit  en  1706  ;  elle  fut  rendue  par  le  traité 
d  Utrecht  au*  roi  de  Sardaigne.  Les  François  la  re-* 
prirent  en  1744 ,  &  l'ont  rendue  par  le  traité  d'Aiz* 
la-Chapelle.  Elle  efifmiée  à  Torient  de  Tembou* 
chure  du  Var ,  fur  un  rocher  efcarpé  »  «^  3}  lieues 
f.  o.  de  Turin,  28  f.  e.  d*Embrun,  33  L  o.  de 
Gènes  ,  33  n.  e.  d'Aix ,  176  de  Paris.  Long,  félon 

Caffini,  a3,  5î»3^i  '^«-43141,  30* 

Les  Phocéens,  fondateurs  de  la  ville  de  Mar- 
feille,  voyant  leurs  colonies  accrues  confidérable» 
ment,  s'étendirent  le  long  de  la  côte,  &  ayant 
trouvé  fur  le  Var  un  endroit  fort  agréable ,  ils  y 
fondèrent  la  ville  de  Nice ,  Nic^a ,  au  retour  d'une 
expédition  contre  les  Saliens  &  les  LigurienSi  C'til 
une  ville  bâtie  dans  une  fituation  des  plus  avanta- 

Seufes ,  par  la  beauté  de  fes  collines ,  la  fertilité 
u  pays  »  &  la  bonté  de  Tair  qu'on  y  refpire.  Les 
Romains  faifoient  leurs  délices  de  ce  lieu  ,  eii 
crpiiTent  en  abondance  tous  les  fruits  que  produit 
ritalie.  Elle  aVoit  la  plus  grande  célébrité  au  tems 
de  Ptolomée  ;  mais  aujourd'hui  elle  efl  entière- 
ment déchue  de  fon  ancienne  dignité.  Il  y  a  un 
château  fort  où  les  habitans  pourroient  fe  retirer 
au  befoin.  L'enceinte  de  Nice  efl  fort  petite.  Outre 
la  cathédrale  ,  il  y  a  un  grand  nombre  d'églifes 
anciennes.  On  y  en  compte  jufqu'à  ao  ,  tant  pa- 
roifies  que  couvens.  Il  y  a  auflî  plufieurs  hôpitaux. 
On  y  vo!t  encore  les  ruines  des  grands  fauxbourgs 
qu'elle  avoit  autrefois. 

Nice  de  la  Paille  ,  petite  ville  dltalie ,  dans 
le  Moiuferrat ,  aux  états  du  roi  de  Sardaigne ,  entre 
les  villes  d'Acqui  &  d'Afli ,  fur  le  Belbo.  Long.  25  , 
^^l  Ut.  44,  43. 
NICÉE.  Foyer  IsKiCH. 
NICHABOURG  ,  NiscHABOURG ,  ou  Neis- 
CHABOVRG9   car  on  écrit   ce  mot  de  plufieuiv 
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manières  y  ville  de  Perfe  ,  dans  la  province  de 
Rlioraflan  ,  dont  elle  pafToit  pour  être  la  plus 
grande  &  la  plus  riche  avant  qu^ellc  eût  été  déiolée 
d'abord  par  lesTurcomanSy  &  finalement  ruinée 
par  les  Tartares  de  Genghizkan ,  fous  le  régne  du 
aialheureux  Mohamed  Kouarefm-Schah. 

Ccû.  dans  les  montagnes  voifmes  qu'on  tire 
les  turquoifes  orientales ,  qu^on  nomme  dans  le 
levant  pirou^é  nijchabouri ,  &  que  nous  appelons  en 
françois  turquoifes  de  la  vieille  roche ,  pour  les  dif- 
tinguer  des  autres  turquoifes.  Nifchabourg  eA  à  1 5 
lieues  de  Mefched.  Lone^  74 ,  5  &  ;  lot,  fuivaat  les 
JEphémérides  de  Narfie  Ëddin ,  3 1 ,  20. 

NICKLASPURG ,  ville  d^Allemagne  ,  dans  la 
Moravie,  avec  un  château  qui  la  commande,  bâti 
fur  un  rocher  efcarpé.  Il  y  a  beaucoup  de  Juifs ,  & 
un  très-beau  coUèee  dans  le  Êiuxbourg.  Elle  a  été 
prife  &  reprife  plufieurs  fois  dans  les  guerres  de 
pohême.  Elle  a  environ  207  maifons ,  une  cha- 
pelle ,  &  un  couvent  de  Capucins.  Cette  ville  eft 
au  cercle  de  Brinn.  Frédéric»  baron  de  TiefTen- 
bach ,.  la  prit  en  1620,  &  les  Suédois  en  1645.  ^^^ 
Impériaux  la  prirent  d'affaut  en  1646.  {R.) 

NICKLSTADT,  ou  Nicklastatt,  ou  Ni- 
COLSTAT,  petite  ville  d'Allemagne ,  en  Siléfie,  au 
duché  de  Lignltz.  Il  y  a  eu  autrefois  prè^  de-là  une 
mine  d'or  très-riche  qui  a  été  épuifée  dès  1360. 
Mais  on  en  a  découvert  une  aflcz  abondante  d'ar- 
gent prés  de  là ,  à  Reichenflen,  Cette  ville,  eft  à  3 
li.  f  e.  de  Lignitz.  (/?.) 

NICOBAK,  ou  NicouBAR,  Niacbar,  Ni- 
COUB ARS ,  iles  des  Indes ,  à  l'entrée  du  golfe  de 
Bengale,  &  qui  s'étendent  depuis  le  7  jufqu'au 
\>^  c^gré  de  latiu  feftent^  Ces  îles  prennent  leur 
nom  de  la  principale  de  toutes ,  dont  nous  allons 
parler. 

L'ile  Nicobar  efi  ^  30  lieues  d*Achem,  à  7  d. 
y/  de  latU.  feptenu ,  a  c'eft  là  que  vont  mouiller 
les  vaifleaux  qui  vont  aux  Indes.  Elle  peut  avoîr 
10  lieues  de  long,  fur  trois  ou  quatre  de  large. 
Elle  eft  remplie  de  grands  arbres,  &  en  particulier 
de  cicaotiers  qui  femblent  ne  former  qu'un  feul 
bocage*  Il  n'y  a  que  les  côtes  de  Tile  qui  foient 
habitées.  Les  Nicobarois  y  demeurent  dans  Ics 
baies  proche  la  mer;  la  terre  n'efi  point  défrichée 
plus  avant  dans  le  pays.  ht%  l)ommes  s^occupent 
principalement  à  la  pèche  avec  leurs  canots  qui 
vont  à  la  rame  comme  à  la  voile ,  &  qui  peuvent 
contenir  3a  hommes. 

Les  naturels  des  iles  Nicobar  font  d'une  couleur 
jaunâtre ,  bafanée ,  &  vont  prefque  nuds  ;  ils  font 
i;rands,  &  alTez  bien  proportionnés;  ils  ont  les 
cheveux  noirs  &  lifles,  le  vifage  allongé,  &  le 
nez  d'une  grandeur  médiocre.  Ils  font  d'excellens 
nageurs  :  leur  kngage  leur  eil  particulier.  Les 
femmes  n'ont  point  de  iburcits ,  parce  qu'appa- 
remment elles  le  les  arrachent. 

Us  ne  font  point  divifés  en  cafles  ou  tribns 
comme  les  peuples  du  Malabar  &  de  Coromandel« 
Oa«ne  fait  rien  de  leur  leligioli  »  &  le  petit  nombre 
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d*Européens  qui  ont  ofé  aborder  dans  cette  île  ; 
n*ont  découvert  aucun  monument  public  qui  (bit 
confacré  à  un  culte  religieux.  Les  Nicobarois  paf- 
fcnt  pour  être  un  peuple  cruel;  ils fc  nourriflènt  de 
fruits ,  de  poifTons  &  de  racines  ;  car  il  ne  croît  ni 
bled ,  ni  riz,  ni  autre  forte  de  grains  dans  leur  île. 
S'ils  font  auffi  barbares  qu'on  le  rapporte  ,  c'eft 
peut-être  le  feul  peuple  frugivore  auquel  on  puiflfe 
taire  un  pareil  reproche  ;  fur^  preique  tous  les 
polms  du  globe,  la  douceur,  l'humanité,  &  la 
probité  font  les  vertus  qui  caraâérifent  les  nations 
qui  fe  nourriflent  de  même,  &  qui  ont  les  mêmes 

Soûts.  Les  Nicobarois  trafiquent  de  leurs  poules 
c  de  leurs  cochons  ,  lorfque  quelques  vaifleaux 
partent  ;  ils  vendent  auiE  leurs  perroquets,  qui  font 
fort  eflimés  dans  l'Inde ,  parce  qu'il  n'y  en  a  point 
qui  parlent  fi  difiinâement.  Vcye^^  de  plus  grands 
détails  dans  le  P*  de  Charlevoix  ,  les  Untes  idi^ 
fiantes  ;  Kempfer  ,  Hiftoire  du  Japon  ;  &  Dam- 
pier ,   Foyage  auteur  du  monde.  (/?.) 

NICOLAS  (Saint),  ou  Nicolasbourg,  ville 
de  Lorraine,  avec  une  très  belle  églife  dédiée  à 
Saint  Nicolas ,  oii  Ton  va  en  pèlennaee.  Elle  eft 
fur  la  Meune ,  à  2  li.  de  Nancy ,  3  de  Lunéville  , 
74  de  Paris.  Zo/ig.  24  ;  lot,  48 ,  40. 

Nicolas  (  Saint  ) ,  nom  de  deux  petites  villes 
de  France;  Tune  dans  l'Armagnac,  à  3  lu  f.  o,  de 
Moiifac ,  l'autre  dans  le  Bourbonnois. 

Nicolas  (  Saint  )  ,  abbaye  de  Bénédiûines ,  à 
Verneuil. 

Nicolas  (île  de  Saint),  île  de  l'Océan  atlan- 
tique ,  &  une  de  celles  du  Cap-Verd  ,  à  50  lieues 
à  l'oueft  de  lile  de  Sel.  Sa  figure  eA  triangulaire,  & 
peut  avoir  25  lieues  de  long.  Elle  eft  montagneufe  » 
&  toutes  fes  cotes  font  ft:riles.  On  y  nourrit  une 
grande  quantité  de  chèvres.  Sa  capitale,  qui  porte 
le  même  nom,  &  qui  eft  au  fud-oueô  de lîle,  eft 
une  des  plus  peuplées  des  îles  du  Cap-Verd.  Il  y 
a  un  gouverneur  qui  dépend  de  celui  de  Saint-Jago. 
Zo/7tr.  354  ilat,  16,  45. 

Nicolas  d'Acv  (  Saint  )  ,  riche  prieuré  de 
Clnny ,  à  un  quarr.de  licue  o.  de  Senlis. 

.Nicolas  Dis-BoïS  (Saint),  riche  abbaye  de 
France  ,  au  diocêre  da  Laon  ,  dans  les  bois  de 
Coucy ,  ordre  de  Saint  Benoîr ,  à  a  lieues  o.  de 

Crefpy. 

Nicolas  desPrés  (  Saint  ) ,  abbaye  de  Bénë- 
di^iins,  diocèfe  de  Laon,  à  4  li.  f.  e.  de  Saint- 
Quentin  ,  fur  l  Oife.  Une  autre  à  Angers,  qui  vaut 
24  mille  livres  ;  une  autre,  ordre  de  Saint  Auguf- 
tin,  à  Verdun. 

NICOLO  (  San  ) ,  île  du  golfe  de  Venîfc ,  &  la 
plus  grande  des  trois  qu'on  appelle  Tremitu  Elle  eft 
au  levant  de  celle  de  San  Donino  ,  &  au  -midi  de 
celle  de  Caprara.  Elle  eft  très  peuplée  &  très- for- 
tifiée. Son  port  eft  tléfendu  par  plufieurs  tours,  fie 
une  forrerefTe  ,  dans  laquelle  il  Y  a  une  abbaye 
dont  l  églife  eft  fuperbe  ,  &  dédiée  à  la  Vierge* 

NICOLSTADT.  Voyei  Nicklstadt, 
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MCOMÊDIE  ,  ou  IsNiK-MiD ,  ville  d'Afie  ; 
capitale  &  métropole  de  la  Bithynie  ,  fur  b  Pro- 
poncide ,  entre  Chalcédoine  &  Nicée  ;  elle  eft  au- 
jourd'hui nommée  Comidia  par  les  Italiens. 

Ce  fut  à  Nicomédie  qu  Annibal ,  après  avoir 
perdu  la  bataille  de  Zama  ,  fe  réfugia  vers  Antio- 
chus  &  Prufias ,  rois  de  Bithynie  :  cependant  cet 
infortuné  capitaine ,  craignant  que  ces  princes  ne 
le  remirent  entre  les  mains  des  Romains  qui  la- 
Toient  envoyé  demander,  fe  donna  la  mort  9  Tâge 
de  64  ans  ,  183  ans  avant  J.  C 

Elle  a  été  une  des  premières  qui  ait  reçu  la  foi 
dirétienne  ;  &  c*eft  par  elle  que  commença  la  per- 
(ecution  fous  Diocletien.  Ce  fut  près  de  cette  ville , 
dans  un  bourg  nommé  Acchon ,  que  Confiantin  « 
âgé  de  66  ans  >  mourut  d  une  fièvre  chaude  Tan  de 
J.C.  340.  Quelques  auteurs  prétendent  que  cet 
empereur  avoir  alors  adopté  Tarianifme»  oc  qu'il 
ètoit  venu  à  Nicomédie ,  où  il  reçut  le  fécond  bap- 
tême que  les  Ay-iens  exigeoient. 

Quoi  qu'il  en  foit,  hacomédie  difpma  iong-tems 
à  Nicée  la  primatie  de  la  province  de  Bithynie. 
Mais  l'une  &  Tautre  font  ég^ement  tombées  fous 
la  piiiflance  de  Tempire  Ottoman. 

Nicomédie  eft  toujours  une  ville  confidérable 
d'ATie,  dans  la  Natohe,  capitale  du  Becfangial» 
avec  un  archevêque  Grec,  fuffragant  de  Conîtan- 
tinople.  On  y  compte  25  à  30 mille  habirans Grecs, 
Arméniens,  Juifs  âc  Turcs  ,  qui  y  commercent. 
Ble  eA  fituée  trés-avantageufement  pour  le  trafic 
fur  le  golfe  du  même  nom  ;  &  elle  couvre  tout  le 
penchant  d*une  petite  colline  embellie  de  fon- 
taines, &  chargée  d'arb/es  fruitiers,  de  vignes, 
k  de  grains.  LUe  a  été  fou  vent  détruite  par  les 
tremblemens  de  terre;  mais  on  la  toujours  rebâ- 
tie ^  parce  qu*il  feroit  difficile  de  trouver  untfi- 
tuation  plus  favorable.  On  y  trouvoit  encore  en 
iflfcriptions ,  dans  le  dernier  fiède^dequoi  fatis- 
faire  là  curiofité. 

La  plupart  des  vaifTeaux^  faîques,  barques  j  & 
autres  bateaux  des  marchands  de  Conflantinople , 
fe  fabriquent  à  Nicomédie.  « 

Cette  ville  cft  à  14  lieues  n.  o.  dlfnich  ,  20  f.  e. 
de  Confiantin ople.  Long*  47 ,  284  lat,  40 ,  46. 

Arien,  célèbre  philofophe  &hifionen,  né  à  Ni- 
comédie* ,  âorifToit  fous  les  empereurs  Adrien  , 
Antonin  &  Marc-Aurèie.  Il  fut  dans  fa  patrie  prêtre 
de  Céréîi  &  de  Proferpîne.  Epiâète  Tinfiruifit  dans 
la  morale;  &  (cn  mérite  éminent  lui  valut  Tamltié 
de  Pline  le  jeune.  Adrien  lui  donna  le  commande- 
ment de  la  Cappadoce ,  dans  lequel  il  fe  d'iftingua 
par  fes  talens  militaires. 

Nous  avons  de  lui ,  en  vu  livres ,  une  hifloire 
<r Alexandre  le  Grand  ;  b  bonne  édition  eA  Lug, 
Bâtav,  en  1740,  in-fûJ,  Nous  en  avons  une  tra- 
dnâion  par  M.  d'Ablancouit ,  k  Paris,  chez  Au- 
joftin  Courbé ,  i6çi ,  i/i-8°.  Elle  eft  fort  Lonne  ; 
il  ny  a  que  quelques  expreflions  qui  ont  un  peu 

NICOPING,  ou  plutôt  Ntrioping,  NycopU, 
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c'ef!-à.dire ,  nouveau  lieu  de  commerce  ;  ville  d'é- 
tape de  Suéde,  capitale  de  la  Sudermanie,  ville 
bien  bâtie ,  &  une  des  plus  anciennes  du  royaume» 
Sa  fituatior.  efl  dans  une  contrée  agréable  &  falu- 
bre.  Un  fleuve  venant  de  Langhalfen  la  partage  en 
deux.  Le  pont  de  pierre  qu'on  y  a  confirait  en  1728 
eft  très-beau.  Cette  ville  a  beaucoup  fouffert  par 
un  incendie  en  j66^  ,  &  le  fameux  château  de  cette 
ville  fut  entièrement  réduit  en  cendres.  LesRufles^ 
dans  leur^ncurfîon  en  17 19  ,  lut  firent  au(E  beau- 
coup de  mal.  JLes  rues  de  cette  ville  font  bien  dif- 
4ribuées  ;  celle  qu*on  nomme  la  grande  rue  ef| 
plantée  de  tilleuls.  On  y  compte  2  églifes ,  un  bon 
port ,  plufieurs  manufaâures  de  toiles  &  de  ma- 
roquins ,  &  un  martinet  pour  fabriquer  le  cuivre. 
Hors  de  la  ville  eft  un  parc  royal ,  &  le  terrein  qui 
l'environne  eft  fertile.  Nykioping  tient  la  xi*  place 
à  la  diète.  Son  commerce  eft  affez  confidérable. 
Long.  35  ,  25  ;  lat.  58  ,46.  {Masson  dm,  Mor^ 

NICOPOU ,  ou  GiANiCK ,  Mcopolis ,  ancienne 
ville  d'Afic ,  dans  l'Arménie ,  bâtie  par  Pompée , 
fur  la  rivière  de  Cétaune ,  à  6  li.  f.  d^Erzerom ,  90  c. 
de  Cogny.  Long,  S  5  »  3<^  î  ^-•'-  38  ,  1  J. 

NicopOLi,  ou  Nkïcpou,  Nicopolis^  ville  de 
Turquie  ,  dans  la  Bulgarie ,  capitale  d'un  San- 
giack ,  fameufe  par  la  bataille  de  1 393  ,  que  perdit 
Sî^imond,  roi  de  Hongrie,  &  éleâeur  de  Brande- 
bourg, il  y  perdit  20,000  hommes.  Bajazet,  qui  la 
gagna ,  en  laiiia  60,000  fur  le  champ  de  bataille.  Il 
y  a  un  évéquc  latin  fufFragant  de  Sofie.  Elle  eft 
fur  le  Danube,  à  60  lieues  n.  o,  d'Andrinople. 
Long.  4ji ,  18  ;  Ut.  43 ,  46. 

NICOSIA,  ouNicusiA,  petite  ville  de  Sicile ,' 
dans  le  val  Démona ,  auprès  de  la  rivière  de  Cé- 
rame, entre  Trachina  &  Calacibctta.  Quelqties- 
un&  croient  que  c'eft  1  ancienne  Erhita  de  Ptolé- 
méc,  ou  comme  Cicéron  écrit  MtrSita  pzr  une zf* 
piration. 

NICOSIE ,  ou  Leucosi A ,  anciennement  Lew- 
CQthcea  ,  &  par  d'autres  Leucofia  ,  capitale  de  1  ile 
de  Chypre.  Elle  eft  fituée  dans  la  grande  plaine  de 
MafTaree,  à  une  journée  de  la  mer,  &  bâtie  à  la 
façon  des  Orientaux.  11  v  a  de  belles  mofquées ,  & 
un  archevêque  Grec.  C  eft  la  réfidence  d*un  bâcha. 
Cette  ville  eft  grande,  belle  &  forte.  On  y  khri» 
que  des  maroquins ,  &  on  en  tire  aufli  des  foies 
fort  bonnes  pour  la  broderie  d'or  &  d'argent.  On 
y  recueille  encore  du  coton,  de  la  cire,  du  lauda* 
num ,  de  la  coloquinte  ^  du  vermillon ,  de  la  téré- 
benthine ,  du  fiorax  ,  de  la  poudre  de  Chypre  9 
qui  eft  de  la  poudre  de  bois  vermoulu,  dont  on 
fait  une  pâte  que  l'on  parfume.  lA)ng.  51,  10  ;  lat 

NICOTERA  ,  NicoDRO  ,  Medama  ,  petite 
ville  dltalie ,  au  royaume  de  Naples ,  da^is  la  Ca- 
labre  ultérieure  ,  avec  un  évéché  fufTragant  de 
Rcggio-  ^^^  ^A  Pi"^  ^^  1^  ^^^-  furie  haut  d'une 
montagne  ,  félon  Baudrand.  Cette  ville  eft  an- 
cienne 9  comme  il  paroit  par  le  détail  d^An^çnion 
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On  ne  cite  point  cette  ville  parmi  celles  qui  ont 
pêri^lans  le  boulverfement  de  la  Calabre.  Long. 
33,  59;/^. 38,  35.(^0 

NlCOURIA.ile  de  TArchipel,  à  un  mille  de 
celle  d^Aniorgos.   Ceft  une  roche  efcarpèe,  ou 

{proprement  c'efl  un  bloc  de  marbre  au  milieu  de 
a  mer.  11  eft  peu  élevé ,  &  a  environ  cinq  milles  de 
tour.  On  n'y  voie  que  des  chèvres  &  des  perdrix 
rouges  d'une  beauté  furprenante»  mais  qui  font 
maigres  &  coriaces. 

NICOYA,  ville  de  TAmérique  feptentrionale, 
dans  le  M^que ,  province  de  Nicaragua ,  fur  la 
côte  de  la  mer  Pacifique ,  au  fond  du  golfe  des 
Salines.  Long.  292  ;  lau  9. 

NICSARA ,  ou  Neoccsarea  ,  ville  de  Tem- 
pire  Ottoman ,  dans  la  Natolie ,  avec  un  archevê- 
ché erec,  qui  eA  le  cinquième  fous  le  patrîarchat 
deCx>nftantinople.  Quoique  cette  ville  foitprefque 
ruinée,  elle  eft  encore  la  métropole  delaCappa* 
doce  ;  &  Ton  doit  ajouter  qu*elle  a  été  la  patrie  de 
Saint  Grégoire  thaumaturge  »  ou  le  faifeur  de  mi- 
racles ;  ce  qu*il  y  a  de  plus  (ïir  ,  c'eA  qu'il  étoit 
difciple  d^Origène,  &  qu  il  mourut  en  270.  Nic- 
fara  eft  à  deux  journées  de  Tocac.  Long,  f  3  »  f  5  ^ 
lat.^Qj  2J.  (  M*  D,  M.  ) 

NID  AU  9  ou  NiDOV  »  )oKe  ville  de  Suifle*  dans 
le  canton  de  Berne ,  capitale  d'un  baillage  de  même 
nom ,  avec  un  château.  Elle  eu  dans  un  terrein  bas 

6  fertile  fur  le  lac  de  Sienne,  à  6  li.  n.  o.de  Berne , 
24  f.  o.  de  Zurich.  Long.  24  ,  55  ;  lat.  47,  12. 

Le  baillaee  de  Nidau  comprend  une  dixaine  de 
paroiffes.  Il  a  été  autrefois  un  comté,  dontTabbé 
de  Longuerue  donne  Thiitoire  dans  fa  defcription 
de  la  France. 

NIDDA  ,  grand  baillage  d'Allemagne  formé  du 
comté  de  même  nom ,  dans  les  états  du  landgrave 
de  Hefle-Darmflat.  Le  fol  en  eA  affez  &nile,  & 
parfemé  de  belles  forêts ,  avec  des  verreries ,  du 
poiflbn  ,  beaucoup  de  gibier.  La  ville  de  Nidda , 
anciennement  Nythe  ,  eft  le  chef- lieu  du  bail- 
lage de  Nidda.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  même 
nom,  dans  un  canton  fertile,  avec  un  château,  & 
danç  le  voifinage  une  faline  ékt  Salihau^en^  éra- 
blie  ]en  1593. 

NID£,  rivière  de  Lorraine  formée  de  deux  au- 
tres ,  nommées  la  Nlde  françoifc  &  la  Nidt  alle- 
mani/g.  Ces  deux  rivières  s'étant  jointes,  n'ont 
plus  qu'un  feul  lit,  qui  porte  le  nom  de  A^i^r ,  & 
qui  fe  jette  dans  la  Sare. 

NlDECKi,  petite  ville  d'Allemagne,  au  duché 
de  Juliers,  fur  la  Roer  ou  Ruhr,  entre  Duren  & 
Zulpîch.  Long,  24, 20 ;  Ut: 50 ,  36.  Foy,  NiED£CK« 

NIDOISEAU,  bourg  de  France,  éleâion  &  à 

7  li.  n.  o.  d*Angers,  i ,  n.  o.  de  Segré.  Il  y  a  une 
riche  abbaye  de  Bénédiâines  fondée  en  1068, 
fous  le  ritre  de  M-Z>. 

NIEBE ,  ou  NiiBE ,  petite  ville  de  Danemarck , 
dans  le  Jutland,  à  quelques  milles  à  l'oueft  d*Al- 
bourg.  Elle  efi  fituée  près  de  l'angle  d'un  petit  lac 
f^rmi  par  le  détroit  dans  ce  quartier. 
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NIEBLA ,  ancienne  ville  d'Efpagne,  dans  PAn^ 
daloufie ,  avec  titre  de  comté ,  fur  le  Rio-Tinto , 
environ  à  6  li.  de  la  mer,  &à  i«  o.  de  Sévjlle. 
C'étoit  autrefois  une  ville  affez  conndérable ,  nom- 
mée NipU.  Elle  eft  encore  entourée  de  murs,  & 
renferme  environ  3000  habîtans,  ç  paroiftes,  un 
couvent, &  un  château  appartenant  a  fes  comtes. 
Lone.  11,455  Uu  J7  ,  20. 

^flEDECK ,  petit  baillage  du  pays  d'Hanovre, 
au  quartier  de  Gottingue.  (R,) 

NIEDENSTEN ,  petite  ville  des  états  dcCaflel, 
au  baills^e  de  Gudensberg ,  dans  la  Hefte  inCé- 
rieure ,  oc  dans  le  cercle  du  haut-Rhin ,  en  Alle- 
magne. L'on  y  voit  les  ruines  d'un  château  jadis 
fort  élevé;  mais  elle  n'a  d'ailleurs  de  remarquable 
que  fon  antiquité  ,  laquelle  remonte  au  tcms  des 
Mattiens,  l'un  des  plus  anciens  peuples  dç  la  contrée. 

NIEDER-BEUTHEN  ,  baronie  franche  ,  dans 
la  bade  Siléfie ,  fur  l  Oder.  (/?.) 

NiEDER-BuNDT ,  petit  pays  de  la  Suifle ,  dans 
la  dépendance  de  l'abbaye  de  Saint-Gall.  Il  eft 
partagé  en  quelques  baillages. 

Nieder-Bronn  ,  baillage  de  la  bafle  Alface, 
dans  le  grand  baillage  'de  Neubourg.  Il  appartient 
aujourd  hui  aux  comtes  de  Linange-Wefterbourg. 
Il  s'y  trouve  un  bain  minéral  fort  renommé.  (R.) 

NiEDER-MuNSTER  ,  état  eccléfiaftique  d'Alle- 
magne ,  à  titre  de  principauté  abbatiale ,  de  la  reli* 
gion  catholique ,  occupant  à  la  diète  de  l'empire 
la  treizième  place  parmi  les  prélatures  du  Rhin,  8; 
la  feptième  iur  le  banc  des  eccléfiaftiques  du  cercle 
de  Bavière.  Ceft  une  abbaye  de  filles  nobles,  fon* 
dée  dans  la  ville  de  Ratisbonne  l'an  900 ,  relevant 
pour  le  fpirituel  de  l'évéche  de  cette  ville ,  8c  jouif- 
lant  de  la  proteâion  de  Téleâeur  de  Bavière.  Les 
chanoineftes  n'en  font  pas  cloîtrées ,  &  elles  peu^ 
vent  en  fortir  pour  fe  marier.  {R.) 

NIEDFRAU.  Foyei  Weissenau. 

NIEKIOBING.  yoye^  Nicoping. 

NIEMECZ,  ou  NiMiEC,  place  forte  de  Mol- 
davie, entre  Socozva  &  Cronftadt:  les  Polonois 
la  prirent  en  1691 ,  &  la' rendirent  à  la  paix.  Long. 

44»  1»  i  /j/.  46,  î8; 

NIEMEN  ,  grande  rivière  de  Pologne  ,  qui 
prend  fa  fource  au  palatinat  de  Minski ,  en  Lithua- 
nie.  Se  fe  jette  dans  le  Curish-Hafif  par  plufieurs 
embouchures ,  fur  le  bord  de  la  mer  Baltiaue. 

NIÉ  Ml  ,  montagne  de  la  Laponie  Miédoife. 
M.  de  Maupertuis  en  parle  dans  les  mémoires  de 
l'académie  des  fciences ,  année  1737.  (R*) 

NIENBOURG  ,  petite  viUe  de  Tévéché  de 
Munfter  ,  avec  un  château  ,  dans  le  baillage 
d'Horftmar ,  fur  la  rivière  de  Dinckel.  {R.) 

NiENBOURG ,  forte  ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
cercle  de  Weftphalie ,  au  comté  dlloya,  avec  un 
beau  pont  de  pierre  ,  un  arfenal  ,  un  bâdmcnt 
pour  loger  5  compagnies  de  foldats  >  un  hôtel-de- 
ville  où  les  états  d'Hoya  ont  leurs  archives ,  une 
paroifle  don<  le  furintendant  du  pays  eft  premier 
pafteur.  Ses.  fortifications  furent  augmentées  ea 
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)^f4.  Les  DanoHi  la  prirent  en  162^.  Le  général 
Tiilyen  leva  le  fiège  quelque  tems  après.  Les  Im- 
périaux la  prirent  en  16179  &  elle  revînt  au  duc 
de  Bmnfwick  en  1632.  Les  François  Toccupérent 
en  1757.  Son  commerce  confiAe  en  bled  ,  en 
laine ,  en  lin  ,  en  miel ,  &  en  beiliaux.  Elle  eft  fur 
le  ^efer,  dans  un  pays  affez  fertile»  à  12  lieues 
0. 0.  dUanovre  9  1 5  C  e.  de  Brème.  Long.  27 ,  2  ; 
/tf/. 52,  44.  {M.D.M,) 

NiENBOURG,  ou  MdNCH-NlENBOURG  ,  petite 

Tille  du  cercle  de  haute-Saxe  9  dans  la  principauté 
d'Anhalt ,  fur  la  Saale ,  avec  un  chàteay  9  qui  a 
Due  églife  particulière  9  &  qui  dérive  d*un  ancien 
couvent  d'hommes. 

NIENCHEU,  ville  de  la  Chine»  dans  la  pro- 
vince de  Chekiaag ,  dont  elle  eil  là  quatrième 
métropole.  Elle  eA  en\'ironnée  de  montagnes  où  il 
7  a  des  mines  de  cuivre  ;  fes  habitans  font  un 
grand  commerce  de  papier.  L^t.jftp.  19 ,  3). 

NIENCLOSTER  ,  baiUage  dans  le  Mecklen- 
bourg ,  aux  Suédois.  (/?.) 

NIEJNHERSE ,  N.vœ  htrfia ,  abbaye  de  filles , 
dans  révêché  de  Paderborn. 

NIENWOLDE  9  dans  le  duché  de  Brème  9  au 
pays  de  Wurften ,  fur  le  Wefer ,  eft  un  monaf- 
tére  pour  des  nobles9  qui  n*a  pas  été  fécularifé. 

NIÉPER^  ou  Dnieper  ,  (  le  ) ,  autrefois. le  Bo' 
rijlkine ,  eft  une  rivière  de  rEiu-ope ,  &  Tune  des 
plus  grandes  du  Nord.  Hérodote  9  //v.  IF"  ^  e,  îxiii^ 
&  Pomponius  Meta,  liv,  II ^  chap,jy  en  ont  donné 
la  defcription.  Les  noms  de  Niéper  ou  Dnieper  » 
ne  font  pas  modernes,  car  ils  viennent  du  mot 
D  tnapris ,  qui  eft  le  nom  que  les  anciens  écrivains 
donoient  aui£  à  ce  fleuve  ;  mais  nou^  en  connoif- 
fons  la  fource  beaucoup  mieux  quils  ne  Tout  con- 
nue. Elle  fe  trouve  au  duché  de  Refchou  9  entre 
Wolock  &  Olefchno.  Ce  fleuve  pafle  dans  la  par- 
tie orientale  de  la  Lithuanie ,  coule  dans  le  jpala- 
tinat  de  Kiow  9  reçoit  chemin  faifant  plulieurs 
rivières ,  &  finit  par  le  jeter  dans  la  mer  Noire,  au- 
près d*Oczâkow:  fon  embouchure  dans  la  mer  a 
une  bonne  heue  de  large.  Les  cataraâes  de  ce 
fleuve  9  qui  font  40  lieues  au-deflus  de  fon  embou- 
chure 9  &  le  grand  nombre  de  fes  iles ,  empêchent 
qa*il  ne  foit  navigable  au-delà.  Pierre  I  avoit 
conçu  le  projet  de  faire  fauter  les  rochers  dont 
fon  lit  eft  rempli  9  ou  de  lui  creufer  un  nouveau 
canal;  mais  k>it  par  Tignorance  des  ingénieurs» 
fott  par  la  diflîculté  de  1  exécution  9  cette  tentative 
coûta  beaucoup ,  &  n'eut  aucun  fuccès.  {A..D.M,) 

MIERS,  petite  rivière  d'Allemagne,  qui  prend 
fa  fource  dans  Téleâorat  de  Cologne,  à  Toccident 
de  Nuys ,  &  qui  fe  jette  dans  la  M eufe  au-deflbus 
de  Gennep. 

NIESTER  (le),  gninde  rivière  de  Pologne; 
die  a  fa  fource  au  palatinat  de  Ruflie  ,  dans  le 
mont  Krapack  ,  traverfe  la  Pokucie  ,  fépare  la 
Moldavie  du  palatinat  de  Podolie ,  &  fe  rend  à 
Bialogorod,  ville  de  la  Bèftarabie.»  eii  elle  fe  dé- 
charge dans  la  mer  Noire» 
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NIESWIETZ  ,.  ville  de  Pologne  ^  au  grand 
duché  de  Lithuanie,  chef- lieu  d*un  duché  &  d*un 
majorât ,  fur  la  rivière  d'Ufcha.  Il  y  a  un  collège 
de  JéUiites  &  une  abbaye  de  Bénédiâins  ré -uliers. 
Les  Suédois  détruiiirent  fes  belles  fortifications  en 
1706. 

NiESwiETZ ,  ville  de  Pologne  ,  dans  la  Lithua- 
nie 9  à  la  maifon  de  Radûvil  9  fur  la  rivière  d*Uf- 
cha.  (R.) 

NIEVES  i  Newis  9  ou  Mewis  «  petite  lie  de 
TAmérique  feptentrionale ,  peu  loin  de  celle  de 
Saint-ChriftOphe,  Les  Anglais  la  prirent  en  1628, 
les  François  la  reprirent  en  1706;  mais  elle  fut 
rendue  aux  Anglois  par  la  paix  dUrrecht.  Us  la  per- 
dirent en  1782  9  mais  elle  leur  fut  rendue  Tannée 
fuivante. 

Cette  ile  peut  avoir  6  lieues  de  circonférence. 
Sa  fituation  eft  à  17  d.  19^  de  lat,  nord.  Elle  n*a 

3u*une  montagne  qui  fait  le  centre  de  1  ile  »  8c 
ont  la  cime  eft  revêtue  de  grands  arbres.  Les 
plantations  font  à  Tentour,  &  fa  pente  étant  aflez 
douce  9  elles  s'étendent  depuis  le  bord  de  la  mer , 
jufqu'au  fommet.  Les  ruifleaux^'eau  douce  qui  en 
defcendent  de  tous  les  côtés,  arrofenc  abonda  m- 
ment  la  plaine  ;  plufieurs  même  font  aflez  confi- 
dérables  pour  mériter  le  nom  de  rivières.  On  vante 
une  fource  minérale  d'eau  chaude ,  à  laquelle  on 
attribue  les  mêmes  vertus  qu'à  celles  de  Bourbon 
en  France  9  &  de  Bath  en  Angleterre,  Les  habi- 
tans y  ont  bâti  des  bains  qu'ils  fréquentent  avec 
fucc«.  On  y  cultive  principalement  du  fucre, 
dont  on  charge  annuellement  50  à  60  vaifieanx 
pour  l'Europe. 

La  ville  fe  nomme  Ckarles-Town.  Il  y  a  plufieurs 
forts.  Le  climat  eft  fart  chaud  9  &  le  terroir  très- 
fertile  9  fur-tout  dans  les  vallées.  Outre  les  mor- 
talités &  les  guerres  9  cette  ile  a  efluyé  fouvenc 
d*horribles  ouragans  qui  l'ont  réduite  dans  une  fitua- 
tion déplorable.  D'après  le>  dernières  relations , 
on  fait  monter  le  nombre  des  nègres  à  8  ou  10  mil-- 
les ,  &  les  blancs  au  tiers.  Long.  314950;  laim  17. 

NIEUL.   yoyei  NlŒUL. 

NiEUL,  bourg  de  France  9  au  pays  d'Aunis. 

NIEULET ,  fort  de  France,  en  Picardie  9  pour 
la  défcnfe  des  éclufes  de  Calais.  {R.) 

NIEUPORT.  P^oye^  Newport. 

NiEUPORT,  ville  forte  des  Pays-Bas  Autrichiens  » 
dans  la  Flandre^  avec  un  port  oc  des  éclufes ,  dont 
on  peut  inonder  en  un  inftant  tous  les  environs. 
Elle  foutint  un  fiège  contre  Philippe  9  duc  de  Clè- 
ves»  en  1488;  le  duc  de  Parme  la  prit  en  1583  ; 
l'archiduc  Albert  d'Autriche  y  fut  défait  en  1600 

{>ar  le  prince  Maurice  de  Naflau.  Les  François  qui 
^avoient  prife  9  l'avoient  rendue  à  l'empereur  par 
la  paix  d'Ùtrecht;  mais  ils  l'ont  reprife  en  1745  ,  & 
Font  rendue  en  1748.  Elle  eftiur  la  rivière  cl' Y- 
perlée  qui  la  traverfe,  à  un  quart  de  lieue  de  la 
kner ,  2  lieues  de  Furnes  9  3  d  Oftende ,  5  de  Dua*  ' 
kerque,  65  de  Paris.  Zc^/ïg.  felonCàffini»  20»  169 
30; /4/.  51,7,58. 
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C*eft  en  i  x6S  qu^on  nomma  cette  ville  NUuport , 
à  cdufe  d*un  port  que  Philippe  d*Alface  y  fit. 

IfiEUPORT,  petite  ville  des  Pays-Bas,  en  Hol- 
lande ,  fur  la  rive  gauche  du  Leck  ,  proche  de 
Schonhove ,  à  3  petites  lieues  de  Gorcum. 

NIEUVRE ,  petite  rivière  de  France ,  en  Niver- 
nois;  elle'xmre  dans  la  Loire  fous  le  pont  de  Ne- 
vers,  &  a,  dit-on  »  donné  fon  nom  à  cette  ville. 
'  NIGDE,  ou  NiGiDA ,  petite  ville  de  la  Natolie , 
'  dans  la  Caramanie  ;  fon  château  eft  au  milieu  & 
dans  Tendroit  le  plus  élevé.  Elle  a  été  confidérable 
'autrefois,  mais  aujourd'hui  elle  eft  fort  déchue. 
Uy  a  un  aflez  grand  nombre  de  Grecs,  &  quel- 
ques Arméniens.  Ces  deux  feâes  y  ont  chacune 
leur  ^life.  Le  terroir  eft  très-fenile,  Scies  envi- 
rons très^aeréables. 

NIGÉBÔLI ,  ville  de  Turquie ,  dans  la  Bul- 
garie, capitale  d*un  fangiack,  lameufe  par  la  ba- 
taille de  1306  ,  entre  Bajazet  qui  la  gagna,  &  Si- 
eifmond  qui  devint  enfuite  empereur  d*Alleni<rgne. 
Les  Grecs  y  ont  un  archevêque.  Nigéboli  eft  fur  le 
Danube ,  à  14  lieues  f.  o.  de  Rotzig,  60  n.  o. 
d*Andrinople.  Long.  43  ,  18  ;  Ut.  41 ,  45. 

NIGER  (  le  ) ,  grand  fleuve  d'Afrique ,  qu*on  a 
long  -  tem$  confondu  avec  le  Sénégal ,  &  qu^on 
a  enfin  reconnu  être  un  fleuve  à  part ,  dont  le 
cours  eft  même  direâement  oppo(2  à  celui  du  Sé- 
négal ,  quoique  fur  fon  prolongement.  Il  naît  dans 
la»Nigritie  vers  le  15*  degré  de  tat,  feptcntr»  &  le 
%i^  Athng^l  &  après  un  cours  de  400  lieues,  en 
grande  partie  d'occident  en  orient ,  il  fe  perd  dans 
le  lac  de  Bornou ,  au  41**  degré  30'  de  long.  &  au 
13^  degré  ^o'de  lot.  Les  nègres  lui  donnent  le 
nom  de  Nit^  fans  doute  à  caufe  de  fes  crues  pé- 
riodiques. On  le  défigne  quelquefois  fous  le  nom 
de  Gamharou.  (/?•) 

NIGRITIE ,  grand  pays  d'Afrique ,  qui  s*étend 
de  Teft  à  Toueft  des  deux  cotés  du  Niger.  Il  eft 
borné  n.  par  les  défens  de  la  Barbarie ,  e.  par  la 
Nubie  &  1  Abyflinle,  f.  par  la  Guinée ,  o.  par  TO- 
céan  occidental.  Ce  pays  comprend  plufieurs  pe- 
tits royaumes ,  tant  au  nord  du  Niger  qu'au  midi , 
&  des  deux  côtés  de  ce  grand  fleuve.  Les  princi- 
paux font  Guinbula,  Bournon,  Cano,  Tombut» 
Waugara  ,  pays  où  fç  trouvent  de  riches  mînes 
dor. 

Sur  les  bords  du  Niger ,  les  négrefles  fontprefque 
toutes  belles ,  fi  la  )u{&nc  des  proportions ,  &  nQn 
la  couleur,  confti^uela  beauté  files  font niodeftes, 
rendres,  fidèles.  Les  nègres  y  ont  la  taille  avanta- 
geuse ,  b  peau  d*un  noir  d'ébène ,  les  traits  ^  la 
physionomie  agréables ,  la  contenance  noblç.  Ils 
tupportent  difficilement  un  outrage,  &  le  bienfait 
leur  tnrpire  pn  fentiment  profond  de  reconneif- 
fance*  Les  phyficiens  jSc  les  philofophes  n'ont  point 
encore  décidé  fi  les  nègres  font  une  race  d'hommes 

[)articuliére ,  ou  s'ils  tiennent  leurs  différences  dç 
'air  ^  de  la  chaleur ,  du  climat ,  des  alimpns.  (/?.) 
NIRIKON ,  lac  de  ^Amérique  feptentrionale , 
^$  le  Canada  ^  Ci  (ian$  la  ferre  de  Labrador^  Il 
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^  eft  peu  confidérable ,  &  fe  forme  des  eaux  funé 
*  rivière  qui  prend  fa  fource  à  quelques  lieu<»$  <m 
nord,  &' qui,  après  avoir  pafiS  lo  lac  Pereitibi , 
va  fe  jeter  dans  le  fleuve  de  Saint-Laurent,  à  26 
ou  27  lieues  aii-deflbus  de  Tadouflac. 

NIKOLAY,  en  polonois  3fiA<i/oiir ,  petite  ville 
ouverte  de  la  Siléfie  ,  au  cercle  de  PleÔe.  Elle  a 
une  paroifife  Catholique. 

NIKOLAYKEN ,  ville  du  roj^me  de  Pmflè, 
au  département  de  Lithuanie ,  près  du  lac  de  Spîr- 
ding ,  qui  êft  le  plus  grand  du  pays.  Ceft  un  petit 
endroit,  (mi fut érigéen  ville  en  1721. 

NIKOLSBOURG.  Toycç  Nicklasptog. 

NIKONATIGHIOU  ,  rivière  de  FAmérique 
fisptentrionale,  dans  le  Canada,  fur  les  côtes  de 
la  terre  des  Eskimaux.  Elle  fe  rend  dans  Tembou* 
chure  du  fleuve  de  Saint-Laurent  ,  vts-à^vis  l*ile 
d*Anticoftn« 

NIKOPING  ,  NicoPiNG  ,  on  Ntekiobing; 
ville  de  Danemarck,  capitale  de  L*île  de  Salsfer. 
Son  commerce  eft  afie^  confidérable  ',  mais  elle 
étoit  plus  confidérable  autrefois ,  lorfque  les  reines 
douairières  de  Danemarck  rhabitoient,  ainfique 
quelaues  autres  princes  ou  princefiTes  de  la  famille 
royale.  Cette  ville  a  une  bonne  forterefilê.  Le  roi 
de  Norwège  la  pilla  en  1288.  Elle  eftfituéefurla 
côte  occidentale  de  Tile  de  Faifter,  vis-âi-vis  celle 
de  Laland ,  à  1 9  li.  f.  o.  de  Copenhague.  Long.  29 , 
ç8;/rf/,  54,  50.  (/?.) 

NIL  ,  grand  fleuve  d^Afrique  ,  qui  prend 
fa  fource  dans  une  montagne  ,  au  royaume  de 
Goyam ,  dans  un  terrein  appelé  j4gous ,  entre  les 
deux  tropiques ,  dans  rAbytfinle  ;  il  coule  du  midi 
au  nord ,  &  fe  décharge  dans  la  Méditerranée. 

Ce  fleuve  s'appela  d^abord  Oceauus  ,  (Ems^ 
Egyptus  ;  &  ^  caufe  de  ces  trois  noms ,  on  lui 
donna  celui  de  Triton.  Diodore  de  Sicile  penfe 
qu'il  ne  prit  le  nom  de  Nilus ,  aue  depuis  le  régne 
dun  roi  d'Egypte  ainfi  nomme.  Les  Grecs  lap* 
pellent  MéUs  ,  qui  fignifie  noir  ou  trouble.  Les 
Abyflins  l'appellent  Abari ,  pcrt  des  eaux  ;  &  les 
Ethiopiens  le  nomment  Abaou 

Les  plus  grands  conauérans  de  Tantiquité  ont 
fouhaire  avec  pafiîon  de  pouvoir  découvrir  fes 
fources,  s*imaginant  que  cette  découverte  ajoute* 
roit  à  leur  gloire.  Cambyfe ,  Ptolomée ,  Philadel- 
phe,  Néron ,  &c.  en  firent  inutilement  la  tentative. 
La  fource  du  Nil  demeura  toujours  inconnue  juf- 
qu*aii  milieu  du  dernier  fiècle  :  cette  fource  ,  fi 
long-tems  &  fi  inutilement  cherchée  par  les  an* 
ciens,  eft,  félon  M.  Deliflç,  à  11  d.  deUtit.  fep? 
tentrionale  en  Abyflînie. 

Le  P.  Pierre  Pays ,  Jéfuite ,  eft  le  premier  des 
Européens  qui  en  ait  découvert  la  fource  au  mois 
d'avril  1618.  Depuis ,  les  Jéfuites  Portugais  en- 
voyèrent à  Rome  des  relations  vers  le  milieu  du 
dernier  fiècle ,  &  le  P.  Telles  les  mit  au  jour  dao» 
fon  Hifioin  de  la  haute  Ethiopie ,  imprimée  à  Co* 
nimbre  en  166 1.  Ce  fleuve  fort  par  deux  fources  dit 
ha^t  4*une  montagne  4e  la  proviac^  de  Sjibf^a,  qui 
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eft  dans  le  royaume  de  Goyau  ou  Goyam;  il  def- 
ccnd  de  VAhyjSiniQ ,  traverfe  les  royaumes  de  Sen- 
nar  ,  de  Dangola  ,  toute  la  Nubie  &  TEgypte , 
dans  laquelle  il  porte  la  fécondité ,  en  Tinondant 
réguîiérement  tous  les  ans  depuis  le  15  juin  juf- 
qu^au  17  fepteinbre  qu'il  commence  à  décroître. 
La  fenilitè  de  TEgypce  dépend  du  débordement  du 
Nil  ;  r'annèc  eft  mauvaifc  quand  il  ed  au-deflbus 
de  14  couclées,  8c  au-deiïus  de  18,  &  alors  les 
Egyptiens  ne  paient  point  de  tribut.  Elle  eft  très- 
bonne  ,  lorfqu'elle  a  16  coudées ,  8c  quand  cela 
arrive  »  il  fe  fait  des  réjouiHances  dans  toute  !*£- 
gypte.  Pour  faciliter  le  débordement  dans  les  terres  » 
les  anciens  Egyptiens  avoient  creufé  un  grand 
nombre  de. canaux  ,  dont  il  refte  encore  5000, 
mais  dont  la  plupart  font  obArués.  Il  n'y  en  a  pas 
dans  le  Delta ,  parce  qu'il  y  pleut;  aufTi  la^riviére 
n'étant  pas  retenue  par  les  digues ,  fe  perd  dans 
toute  la  campagne^  &  ne  sV  élève  pas  plus  haut 
qu'une  coudée.  Les  prêtres  Egyptiens  avoient  fait 
élever  des  colonnes  fur  lefquelles  on  avoit  gravé 
la  hauteur  de  toutes  ces  inondations,  &  c'eft  par- 
là  que  Ton  jugeoit  d'avance  fi  leur  récolte  devoit 
être  abondante  ou  mauvaife. 

Lecoiu-sde  cette  rivière  eft  d'environ  iç  cents 
milles  ,  prefque  toujours  du  midi  au  feptentrion  ; 
il  fe  partage  un  peu  au-deiïbus  du  Caire  en  deux 
bras  qui  vont  l'un  a  l'eft  &  lautre  à  l'oueft,  8c 
tombent  dans  la  Méditerranée  à  environ  cent  milles 
de  diftance.  Il  n*y  a  point  d  autres  branches  du  Nil 
navigables  à  préfent,  que  celles  de  Damiette  & 
de  Rofette.  Tant  que  ce  fleuve  eft  renfermé  dans 
fon  lit  ordinaire  ,  il  ne  paroît  pas  plus  large  que  la 
Tamife  l'eft  à  Londres;  8c  dans  la  faifon  la  plus 
fcche  de  Tannée ,  il  eft  guéable  en  beaucoup  d'en- 
droits. Il  a  dans  la  partie  fupérieure  de  fon  cours , 
plufieurs  cataraâes  ^  où  l'eau  tombe  en  nappes 
d'une  grande  hauteur  avec  un  bruit  prodigieux  : 
il  y  a  de  ces  cataraâes  qui  ont  plus  de  200  pieds  de 
hauteur  ;  mais  dans  la  baffe  Egypte  il  coule  fort 
lentement,  &on  y  navige  fans  peine.  Ce  fleuve 
n'eft  pas  poifTonneux ,  à  caufe  de  ces  cataraâes 
fans  doute,  &  par  le  nombre  des  crocodiles,  & 
des  autres  animaux  voraces  dont  il  eft  infeSé. 

Le  Nil  reçoit  en  Ethiopie  les  eaux  d'un  grand 
nombre  de  rivières  &  de  torrens  que  forment  les 

Î)luies  abondantes  qui  tombent  entre  l'équateur  & 
e  tropique  avant  8c  après  le  folftice  :  ces  pluies 
font  la  première  caufe  des  débord emens  réglés  du 
Nil  ;  débordemens  qui  arrivent  tous  les  ans  à-peu- 
f  rés  au  même  tems ,  mais  avec  quelques  inégalités, 
parce  qu'ils  dépendent  du  concours  de  diverfes 
clrconftances  phyfiques  qui  ne  fe  trouvent  pas 
toujours  réunies  de  la  même  façon.  On  doit  y 
ajouter  pour  féconde  caufç  ,  l'effet  que  doivent 
produire  les  vents  élifiens  qui  foufllent  régulière- 
ment de  la  mer  Méditerranée  dans  le  tems  du  dé- 
bordement ,  en  fcns  contraire  du  cours  au  fleuve  , 
&  retardent  par  conféquent  la  yîtcfle  de  lecoule- 
penr  des  eaux. 

fffofr.  Joint  flf 
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La  couleur  des  eaux  du  Nil  qui  change  au  tems 
des  crues ,  a  fait  croire  qu'elles  étoient  alors  char- 
gées d'une  très-grande  quantité  de  limon  :  on  a 
évalué  cette  quantité  fur  des  obfervations  eroflières , 
à  un  dixième  du  volume  de  l'eau.  Une  obfervation 
plus  exaâe  faite  par  un  voyageur  Anglois(M.Shaw), 
la  réduit  à  —^  ;  mais  il  reiteroit  encore  à  s  afturer 
de  la  nature  de  cequi  demeure  après  Tévaporation 
de  l'eau  :  eft-cc  une  véritable  terre  compofée  de 
particules  fixes  ,  capables  de  s'unir  avec  le  terrein , 
&  d'en  augmenter  la  mafle  ?  Eft-ce  une  matière  qui 
fe  diflipe  par  l'aâion  du  foleil ,  ^  qui  puiflé  être 
abforbée  par  l'air  ?  C'eft  un  point  qu'on  n'a  pas  en- 
core examiné.  Le  leâeur  peut  confulter  fur  la  crue 
du  Nil  &  fes  inondations"^,  les  Mémoires  de  Faca* 
HmU  des  Belles-Lettres. 

Pour  éclaircir  cette  eau  limoneufe ,  on  frotta 
avec  des  amandes  les  parois  intérieurs  des  vafes  qui 
la  contiennent  ;  enfuite  on  la  remue  avec  un  bâ- 
ton, &  on  la  bouche.  Environ  deux  heures  après 
elle  eft  fi  claire,  qu'il  n'y  paroît  pas  le  moindre  li- 
mon; fi  on  découvre  le  vafe  trop  tôt,  l'eau  ne  s*é- 
claircit  plus.  (Af><5JOA   de  Morvjlliers^ 

NÏLAB,  rivière  des  Indes ,  qui  prend  fa  fburce 
dans  le  royaume  de  Caboul ,  &  fe  jette  dans  Tin- 
dus ,  urt  peu  au-defTous  de  la  ville  d'Atock. 

NILCOS,  port  de  TAmériaue  feptenttionale, 
fur  la  côte  du  gouvernement  de  Panama ,  près  de 
l'embouchure  de  la  rivière  du  Darien  ,  qui  fépare 
ce  gouvernement  de  celui  de  Cartljagène. 

NIMBOURG,  ouNiEMBERG,  ville  du  royau- 
me de  Bohême ,  dans  une  plaine,  à  l'endroit  où  le 
Marlin  fe  jette,  dans  l'Elbe.  Le  roi  Wenceflas  II  la 
fit  agrandir,  &  la  mit  au  nombre  des  villes  royales. 

NIMEAMAYE.  Voye^  Monoémugi. 

NIMECK,  ou  NiEMECK,  petite  ville  îm«>é- 
diate  du  cercle  éleâoral  de  haute  Saxe.  Elle  a 
féance  &  fuffrage  aux  affemblées  des  états^  Tout 
près  de  cette  ville  eft  un  bien  médiat ,  qui  porte  le 
même  nom. 

NIMÈGUE ,  grande  ,  belle  &  forte  ville  des 
Pays-Bas  ,  capitale  de  la  Gueldre  Hollandoife» 
avec  une  citadelle  ,  un  ancien  palais  &  plufieurs 
forts.  Cette  ville  entra  dans  Talliance  d'Utrecht  en 
1579;  les  Efpagnols  la  prirent  en  1585,  mais  le 
comte  Maurice  la  reprit  pour  les  Province.^-Unies 
en  1591.  Elle  eft  fameufe  par  la  paix  générale  qui 
s'y  conclut  en  1678  &  1079.  L'hôtel- de- ville  eft 
magnifique.  Prefque  tous  les  habitans  fe  livrent  au 
commerce.  Elle  eft  fur  le  Wahal ,  entre  le  Rhin  & 
la  Meufe,  ou ,  fi  l'on  veut ,  entre  Arnheim  &  Gra- 
ves, à  4  lieues  de  Clèves,  1 4  f.  e.  dUtrecht ,  10 
f.  e.  d'Amfterdam ,  16  n.  o.  de  Cologne ,  26  n.  e. 
d'Anvers.  Long,  23  ,  25  ;  /1/,  51,55. 

Le  nom  de  cette  ville  eft  divetfement  écrit  dans 
la  langue  du  pays ,  comme  îiicW'Méegen^  Nimwe» 
priy  Nimmegen ,  d'où  les  François  oiit  dit  Nimègue» 
Il  ne  faudroit  pas  d^autres  preuves  de  fon  ancienne- 
té ,  que  les  monumens  d'antiquités  romaines  qu'on 
y  découvre  fréquemoientp  De  plus,  on  la  trouve 
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rpmmée  Novlomagum  dans  la  table  de  Peutînger.  I 
Après  la  décadence  de  Tempire  romain ,  le  pays 
ayant  été  fournis  à  la  piiiiTance  de  plufieurs  comtes 
de  Tempire,  la  ville  de  Ni mègue  appartint  au  roi 
<i'Âu{lrarie,&  enfuite  aux  empereurs  dont  elle  obtint 
divers  privilèges,  &  entr'autrcs  la  dignité  de  ville 
impériale.  Elle  fut  d'ailleurs  au  nombre  des  villes 
aniéatiques.  Enfin  ,  Philippe  II  ayant  violé  y  par  des 
cmprifonnemens  &  des  perfécutions  pour  caufe  de 
jeligion  ,  les  libertés  des  habitans  en  1579;  '^^  ^^ 
virent  obligés  d'entrer  dans  Talliance  d'Utrecht ,  qui 

S  répara  la  liberté  des  Provinces  Unies  des  Pays* 
las.  Quelques-uns  de  fes  citoyens  fe  font-acquis 
delà  réputation  dans  le  parti  des  armes  «  &  d'au- 
tres dans  la  république  des  lettres  Je  n'en  citerai 
que  trois  :  Gcldcnkatit  l  Gérard  ).  Il  étoit  plus 
connu  fous  le  nom  detfa  patrie ,  que  fous,  celui 
de  fa  famille  ;  car  Erafme  oc  fa  plupart  de  fes  con- 
temporains ,  l'appellent  toujours  Gcraldus  Novio- 
maguj.  Il  fe  diAingua  dans  la  poéfie  &  l'art  ora- 
toire, ce  qiii  lui  gagna  les  bonnes  grâces  de  Maxi- 
inilicn  de  bourgogne,  qui  l'envoya  à  Vittemberg 
pour  examiner  i'éiat  de  l'églife.  Il  revint  de  ce 
.voyage  fi  fort  enchanté  de  la  doflrine  des  pro- 
teflans,  qu'il  changea  de  religion  ,  &  quitta  {on 

Îiays.  Il  mourut  en  1 542  ,  à  Tâge  de  foixante  ans. 
i  a  écrit  en  latin  une  hifloria  Batavica ,  une  hiflona 
'Gcrmania  inférions ^  &  une  vie  de  Philippe  de 
Bourgogne.  Les  réticences  &  les  palliatifs  qu'on  re- 
marque dans  ce  dernier  ouvrage ,  doivent  nous  ap- 
prendre à  nous  défier  des  hiftoires  compofées  par 
des  domefliques  comblés  des  bienfaits  de  leurs 
snaitres. 

Canijias  (^ Henri)  s'cft  acquis  une  gloire  durable 
entre  les  favans  hommes  de  fon  fiècle.  On  loue 
beaucoup  fon  traité  du  droit  canon  ,  fumma  juris 
canonici  ;  mais  fes  antiquA  lediones ,  imprimées  en 
4  vol,  in-foL  forment  un  recueil  de  littérature  bien 
autrement  recherché,  &  véritablement  inflruâif, 
Henri  Canifius  étoit  neveu  du  jéfuite  de  ce  nom  ;  il 
jnourut  en  1609. 

'Soodt  {Gérard)  ,  célèbre  profeffeur  en  Droit  à 
ïlimègue ,  lieu  de  fa  naifTance ,  enfuite  à  Franekcr , 
&  ennn  à  Leyde  >  a  publié  d'excellens  ouvrages  de 
jurifprudence ,  recueillis  &  imprimés  en  1724 ,  en 
a  voL  in-folio. 

NiMÈGUE  ( le  quartier  de) ,  contrée  de  la  Guel- 
dre ,  bornée  au  n,  par  le  quartier  de  Velwen ,  à 
l'orient  par  le  comté  de  Bergue  &  le  duché  de 
Clèves;  au  midi ,  par  le  Brabant ,  &  à  l'occidçnt , 
par  la  Hollande.  Cette  contrée  eft  partagée  en  fix 
préfeâures  ;  elle  contient  cinq  fortereiics  oii  on 
tient  garnifon ,  plufieurs  terres  fei^neuriales ,  & 
deux  villes ,  qui  font  Tiel  &  Bommele. 

NIMES.  Foyei  NiSMES. 

NIMETSCH,  monaftère  de  filles,  danslaMif- 
jiie ,  au  cercle  de  Leipfick.  C'efl  de  ce  couvent  que 
fortit  la  fameufe  Catherine  de  Boze  ,  qui  époufa 
lutheren  «52}»  (^O 

NIMIROÙF ,  ville  de  Pologne ,  au  palatinat  de 
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RufSe ,  fur  un  étang  au  milieu  duquclîl  y  a  un  châ- 
teau. (^.) 

NIMPTSCH,  ou  NiMPSCH,  petite  ville  d'Al- 
lemagne ,  au  duché  de  Siléfie  ,  dans  la  princl* 
pauté  de  Brieg ,  entre  Franckeinftein  &  Breilau. 
C'eA  la  capitale  du  cercle  de  même  nom  ;  elle  eft 
fur  la  Lohe ,  &  a  fur  fon  flanc  un  château  bâti  fur 
une  colline.  Les  catholiques  &  les  luthériens  y 
ont  chacuns  une  églife.  Elle-  fe  défendit  bien  vail- 
lamment en  1431  &  1434,  contre  les  troupes  de 
Sigifmond.  En  1500  &  1633,  elle  fut  incendiée, 
ainfj  qu'en  1728.  Cette  ville  a  d'affez  grands  faux- 
bourgs.  Long,  34,  38;  iat.  51 ,  10. 

Loheinftein  (  Daniel  Gafpard  de  ) ,  naquît  dans 
cette  ville  en  16^^  ,  &  mourut  en  1683  ;  c'eft  le 
Corneille  des  Allemands,  &  le  premier  qui  ait 
élevé  la  tragédie  allemande  au  point  où  elle  eft  au- 
jourd'hui. 

NINGOUTA  ,  ville  de  la  Tartarie  Chinoife , 
dans  la  province  de  Kirin  ,  fur  la  rivière  de  Hour- 
ka-Pira.  Les  Chinois  y  commercent  beaucoup. 

NINGTE,  grande  cité  de  la  Chiné,  dans  la 

province  de  Fokien ,  au  département  de  Foning. 

NINGYANG  ,  ville  de  la  Chine ,  3"  métropole 

de  la  province  de  Fokien  ,   au  département  de 

Changcheu. 

NINGYUEN ,  ville  de  la  Chine ,  métropole  de 
la  province  de  Leaotung. 

NlNIVE,  ou  NiNOVE,  petite  ville  des  Pays- 
Bas  ,  dans  la  Flandre  Autrichienne  ,  fur  la  Den- 
der.Elle  fut  ceinte  d'un  rempart  en  1 194,  &  ob- 
tint des  privilèges  municipaux  en  1339»  Autrefois 
elle  étoit  féparée ,  &  indépendante  du  comté  de 
Flandres  ;  elle  eut  enfuite  des  proteâeurs.  L'em* 
pereur  Charles  V  fe  l'appropria  en  151^5  mais  ce 
fut  Albert  d'Autriche ,  comte  de  Flandre  ,  qui  l'a 
réunit  pour  toujours  à  la  Flandre.  Il  y  a  une  églife 
paroiflTiale  &  un  couvent  de  Préraontrés , fondés  en 
1237.  La  ville  a  efTuyé  plufieurs  ravages  ou  par  le 
feu ,  ou  par  la  guerre.  Elle  a  titre  de  fcigneurie ,  & 
appartient  aux  princes  de  Vaudémont.  Long.  21» 
46  ;  lau  50,  50. 

NiNivE.  Ce  fut  une  des  plus  grandes  villes  du 
monde ,  &  la  capitale  de  l'empire  d'Affyrie.  Rele- 
vée en  partie  de  fes  ruines ,  ce  fut  le  fiège  d'un 
cvêché  pendant  plufieurs  iîècles.  On'  en  voit  les 
vefliges  fur  la  rive  orientale  du  Tigre  ,  à  2  li.  f.  e. 
de  Moful.  (/?.) 

NIO ,  ou  los ,  île  de  l'Archipel ,  entre  celle  de 
Naxie  au  nord ,  celle  d'Amorgo  à  l'orient ,  celle  de 
Santorin  au  midi,  &  celle  de  Sikino  a  l'occident. 

Cette  île  a  été  connue  des  anciens  fous  le  nom 
de  lûs ,  ^  nommée  ainfi  par  les  Ioniens  qui  Thabi* 
tèrent  les  premiers  :  elle  a  quarante  milles  de  tour  ; 
mais,  elle  n'a  jamais  été  guère  célèbre  que  par  le 
tombeau  d'Homère.  Ce  fameux  poëte ,  paftant  de 
Samos  à  Athènes,  vint  abordera  los;  il  y  mourut 
fur  le  poft ,  &  on  lui  dreflà  un  tombeau,  où  l'on 
grava  long-tems  après  Tépitaphe  rapportée  par  Hé* 
I   rodote>  à  qui  ou  attribue  la  vie  d'Homére« 
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Strabon,  Plînc  &  Paufanias  parlent  de  ce  tom- 
kcau  ;  ce  dernier  ajoute ,  qu'on  y  montroît  aiiffi 
celui  de  Climène  »  mère  fîe  cet  excellent  homme* 
Ariftote  a  ^crit  qu*Homére  avoit  pris  naiffance 
dsns  111e  dont  nous  parlons.  Quoi  qu^il  en  foit,  on 
cherche  inutilement  les  reftes  de  ce  tombeau  à  Nio 
autour  du  port  :  on  n'y  voit  qu'une  excellente 
fource  d'eau  douce  qui  bouillonne  au  travers  d'une 
auge  de-marbre ,  à  un  pas  feulement  de  leau falée. 
Ses  ports  font  les  plus  furs  &  les  meilleurs  de. 
rArchipel.  Les  pilotes  de  cette  ile  palTent  pour  les 
plus  habiles  du  Levant. 

La  Porte  tient  ordinairement  un  cadi  à  Nio.  Cette 
ile  eft  aflêz  bien  cultivée  ;  on  eftime  beaucoup  le 
froment  qu'elle  produit ,  mais  elle  manque  d'huile 
&  de  bois  :  on  n'y  voit  plus  de  palmiers ,  quoique 
félon  les  apparences ,  ces  fortes  d'arbres  lui  aient 
anciennement  attiré  le  nom  de  Phinicic  qu'elle  a 
porté,  fuivant  la  remarque  de  Pline  &  d'Etienne  le 
géographe. 

Il  y  a  dans  le  cabinet  du  rôi  de  France,  une  mé- 
daille à  la  légende  de  laquelle  (  IHTÛN)  :  d'un  côté, 
c'eAla  têtede  Jupiter,  de  l'autre,  c'eft  une  Pallas 
&  an  palmier.  Le  P.  Hardouin  fait  mention  d'une 
autre  médaille  de  cette  ile  ;  la  tête  de  Lucilla  y  eft 
rcpréfentéc  avec  cette  légende ,  num.  popuL  &  urb. 
D  ne  refte  pourtant  aucune  marque  d'antiquité  dans 
Nio;  fes  habitans  ne  font  curieux  que  de  piaAres, 
tous  voleurs  de  profeflîon  :  auflî  les  Turcs  ap- 
pellent Nio ,  la  petite  Malte ,  c'eft-à-dire ,  la  re- 
traite de  la  plupart  des  corfairQS  de  la  Méditerranée. 
Les  latins  n'y  ont  qu'une  églife  ,  deffervie  par  un 
vicaire  de  l'évêque  deSantorin  :  lès  autres  églifes 
font  Grecques,  &  dépendent  de  l'évêque  de  Si- 
phanto.  Long,  43  ,  28  ;  Ut.  36 ,  3  J. 

NICEUIL ,  abbaye  de  France,  diocèfe  de  la  Ro- 
chelle ,  à  3  II.  e.  de  Fontenay-le-Comte ,  ordre  de 
Saint  Aueuflin.  Elle  a  été  fondée  dans  le  xi^fiècle. 
Elle  cft  du  revenu  de  4500  liv.  (/^.) 

NIOLO  (  le  ) ,  diftria  ou  piêve  de  llle  de  Corfe , 
entourée  de  montagnes  de  difficile  accès ,  &  cou- 
vertes de  neiges  une  partie  de  l'année  :  les  habitans 
en  font  prefque  tous  paAeurs ,  &  accoutumés  à  la 
vie  la  plus  dure.  Cette  piève  eft  fituée  dans  le  pays 
«n-deçà  des  monts ,  dans  la  province  de  Corte.  (/c.) 

NIONS,  petite  ville  de  France,  en  Dauphiné, 
dans  la  baronie  de  Montauban  ;  elle  eft  fituée 
dans  un  vallon ,  fur  le  borchde  la  rivière  d'Aygues. 

Jacques  Bernard  a  fait  honneur  à  cette  ville  par 
fa  naiCfance  ;  il  s'eft  acquis  de  la  réputation  par  plu- 
lieurs  ouvrages ,  &  en  particulier  par  la  continua- 
tion de  la  république  des  lettres;  c*eft  un  des  favans 
que  la  France  perdit  par  la  révocation  de  Tédii  de 
Nantes.  11  fiit  accueilli  en  Hollande,  &  nommé 
profeffeur  de  Philofophie  à  Ley de ,  où  il  finit  fes 
jours  en  17x8,  âgé  de  foixante-un  ans. 

NIORT ,  ville  affez  confidérable  de  France,  dans 
le  Poitou  ,  vers  les  confins  de  la  Saintonge.  Elle  eft 
fur  la  Sévre  (on  écrivoii  autrefois  Savre^  en  latin 

9^aré  ) ,  à  14  lieues  de  Poitiers  jBc  de  la  Rochelle  9 
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89  de  Paris.  Long.  17,  10',  33'';  lat.  46,  ao',  î\ 

Cette  ville  eft  bien  peuplée ,  &.  la  plus  commer- 
çante du  pays,  avec  un  château,  un  gouverneur 
particulier,  une  éleâion  de  la  généralité  de  PoF- 
tiers,  un  baillage,  une  fénéchaufTée  ,  une  juftice 
royale,  une  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts, 
&c.  &c.  Elle  eft  fermée  d  aftez  bonnes  murailles  ^ 
on  y  compte  2  églifes  paroi ifules ,  9  couvens  de  l'ua 
6c  de  l'autre  fexe,  un  collège  ,  un  hôpital  général  » 
&  plufieurs  manufaâures  d'étofTes  de  laine ,  &  de 
chamois  ,  dont  la  confommation  eft  prodigieufe. 
Le  collège  eft  dirigé  par  les  pères  de  l'Oratoire. 

Ce  fut  à  Niort  en  Poitou ,  dans  la  prifon  de 
cette  ville,  que  naquit  en  1635  maderaoifelle  d'Au* 
bigné,  deftinée  à  éprouver  toutes  les  rigueurs  & 
toutes  les  faveurs  de  la  fortune.  Louis  AlV,  en 
l'époufant,  fe  donna  une  compagne  agréable,  fpi* 
rituelle  &  foumife.  Elle  mourut  à  S.  Cyr  en  1719. 

De  Beaufobre  (  Ifaac  ) ,  né  à  Niort  en  1659 ,  eft 
un  de  ceux  qui  ont  fait  honneur  à  leur  patrie  »  qu^ils 
ont  été  forces  d'abandonner.  Sa  traduâion  du  nou- 
veau Teftament  qu'il  a  mife  au  jour  avec  M.  Leti- 
fant ,  &  qu'ils  ont  accompagnée  de  vraiment  bon- 
nes notes ,  eft  un  ouvrage  fort  eftimé.  Son  hiftoire 
du  Manichéifte  eft  un  livre  bien  écrit,  très-curieux, 
&  très-profond  dans  la  connoiftance  de  l'antiquité. 
Il  y  développe  cette  religion  philofophique  de 
Manès ,  qui  etoit  la  fuite  Hes  dogmes  de  l'ancien 
Zoroaftre,  &  qui  fëduifit  fi  long-tems  Saint  Au- 
guflin.  M.  de  Beaufobre  eft  mort  à  Berlin  en  iixi»  " 
{m.  DM,) 

NIPCHU,  NiPCHEU ,  NibcHOu , ou Nerezin» 
&  par  les  Mofcovites  A^^gov/ci/i,  ville  de  l'empire 
Ruftien  dans  la  Tartarie  Mofcovite,  au  pays  des 
Daouri,  fur  la  rivière  d'Ingueda  j  félon  M.  Delifle, 
mais  que  les  Lettres  édifiantes  nomment  Hélonkiartm 
Ce  fut  à  Nipchu  que  la  paix  fut  fignée  en  1689 
entre  le  czar  &  l'empereur  de  la  Chine.  Long*  de 
Nipchu,  félon  les  PP.  Pereira&  Gerbillon  ,  13J, 
21 ,  30;  lat.^i  ,45. 

NÏPHON ,  grande  île  de  l'Océan  oriental ,  &  la 
plus  confidérable  partie  de  l'empire  du  Japon.  Leg 
Chinois  difent  Zwon ,  mot  qui  fignifîe  le  commence^ 
ment  du  foleiL  II  doit  fon  origine  à  l'idée  qu'a- 
voient  les  Japonois  &  les  Chinois ,  que  les  iles 
du  Japon  étoient  les  premières  éclairées  du  foleiL 
Quoique  proprement  Niphon  ne  foit  que  la  plus 
grande  de  ces  iles ,  cependant  fon  nom  s'étendit 
dans  l'ufage  à  tout  le  vafte  empire  que  nous  appe- 
lons Japon.  Foye^  jAPOy.  (/?.) 

NIPISSIGNIT ,  ou  Nepegiguit  ,  rivière  de 
l'Amérique  feptentrionale  ,  en  Gafpéfie  ;  elle  fe 
jette  dans  le  golfe  de  Saint- Laurent ,  à  l'extrémità 
de  la  baie  des  Chaleurs. 

NIRTENGEN,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  do- 
ché  de  Wirtemberg ,  fur  le  Necker,  à  7  li.  n.  e.  de 
Tubinge. 

*NISA,  ville  de  l'Afie,  dans  le  Kora/Tan,  au^i 
confins  du  défert.  Elle  eft  fituée  au  39  d.  de  /«/il» 
feptenu 

Qflt  II 
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NISARO  ,  lie  de  TArchipel ,  au  conchant  ie 
celle  de  Rhodes.  Les  Grecs  qui  Thabitent  font  tri- 
butaires des  Turcs  &  des  Vénitiens.Oa  y  recueille 
du  bled,  du  vin  &  du  coton  ;  mais  il  n'y  a  guère 
de  vaifièanx  qui  la  fréquentent ,  parce  que  fa  rade 
eft  mauvaife.  Ceft  la  Nifyrus  des  anciens.     . 

NISCHABOURG.   Voyer  NiCHABOURG. 

NISCHNEI-LOMOW,  petite  ville  deRuffie, 
an  gouvernement  de  Woronefch ,  fur  la  rivière  de 
Lomow. 

NiscHî^ïi-MicHAiLOv ,  petite  ville  deRuffie , 
an  eouvernement  de  Woronefch. 

NISEN  ,  NiisNA,  ou  Nisi-NOVOGOROD,  ville 
très-peuplée  de  Tempire  Ruffien ,  capitale  du  petit 
duché  de  même  nom ,  avec  une  citadelle  &  un  ar- 
chevêché. On  y  vit  à  très-bon  marché.  Elle  eft  près 
du  confluent  de  TOcca  &  du  Wolga ,  fur  une 
montagne,  ^^98  lieues  de  Mofcow.  Long.  6^  ,  45  ; 
Ut,K6,  34. 

NISlfiË  ,  ou  Nesbi;^,  NîfibU^  très-ancienne  & 
très-célèbre  ville  d'Afie ,  dans  le  Diarbeck ,  fur  le 
Tigre.  Elle  n*eft  plus  qu'une  ombre  de  ce  qu'elle 
étoit  autrefois ,  à  28  li.  f  o.  de  Diarbekir.  Long, 
57,  15  ;  lat.  36. 

NISITR A ,  petite  ville  d^Itatie ,  fur  la  côte  du 
royannve  de  Naples  ,  près  de  Pouzzols.  Le  trop 
grand  nombre  de  lapins  nuit  beaucoup  à  fa  ferti- 
lité. Elle  a  un  petit  port  appelé  Portc^Pavone. 

NISMES ,  en  latin  Nemaufus ,  ville  de  France, 
dans  le  bas-Languedoc.  Elle  eft  fort  ancienne ,  & 
dt)it  vraifemblablement  fon  origine  aux  Phocéens 
dlonte,  qui  fondèrent  Marfeille.  Leur  colonie  s'é- 
tant  trouvée  trop^  refferrée  dans  le  territoire  de 
Marfeille,  fut  oblîg'^e  de  fe  répandre  à  Orange,  à 
Nice ,  à  Amibes ,  à  Turin  ,  àTarraeone  &  à  Nîmes. 
Les  anciennes  armoiries  de  cette  ville ,  &  les  épita- 
phes  grecques  qui  y  ont  été  trouvées,  femblent 
confirmer  cette  opinion. 

Nîmes  refta  environ  400  ant  dans  Tétat  oii  les 
Phocéens  Ta  mirent ,  jnfqu*au  tems  qiv'elle  tomba 
avec  1^  refte  des  Volfques ,  dont  elle  etoit  capitale , 
fous  la  puiftance  des  Komains.  Les  Volfques  habi- 
toient  le  long  du  Rhône  ;  fis  avoient  affujetti  cette 
ville,  ou  avoient  été  conquis  par  elle.  Ce  qu'il  y  a 
de  îxir ,  c-eft  qu'au  tems  où  Fabius  Maxinuis  la  fou- 
rnit aux  Romains  ,  elle  étoit  appelée  Nemaufus , 
urbs  Vùlfcorum  Arecomicorum*  Apparemment  qu'elle 
fur  dans  la  fuite  fe  foiiftraire  de  cette  iwuvelle  do- 
mination; car  on  obferve  qu'elle  fut  du  nombre 
des  837  villes  que  Pompée  conquit  dans  (ts  ex- 
ploits ,  depuis  les  Alpes  ju6]u'anx  dernières  extré- 
mités de  lEfpagnc.' 

Plufieu rs  marbres  que  Ton  a  trouvés  dans  les  dé- 
Bris  de  Nimes  avec  des  infcriptions  latines  ;  font 
voir  que  les  Romains  y  ont  envoyé  des  colonies  ; 
qu'elle  a  été  gouvernée  par  des  confuls  &  des  de^ 
cemvirs  ;  qu*ti  y  avoît  des  édiles  comme  à  Rome  9 
ttn  ftnaty  Bfle  compagnie  de  éécurîons,  nirquef- 
leur  ;  enfin,  qu'il  y  avoît  un  collège  de  préoreSy  & 
im  ftempk  dédié  à  Auguftev 
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Quand  Tempire  s'écroula  fous  Honorîus  &  Arca* 
dius ,  la  ville  de  Nîmes  tomba  entre  les  mains  des 
Goths  ,  après  avoir  été  environ  500  ans  fous  la 
puiftance  des  Romains.  On  con)eâure  avec  vrai* 
lemblance  ^  que  la  plupart  des  monumens  dont  oa 
voit  encore  aujourd'hui  de  fuperbes  reAcs  >  ont  été 
ordonnés  par  les  deux  Antonxns ,  pour  marquer 
leur  bienveillance  à  une  ville  dont  ils  étoient  ori* 
ginaires. 

Nimes  vint  dans  le  fixième  fiècle  au  pouvoir 
des  Vifigoths,  &  dans  le  huitième  elle  fuccomba 
fous  celui  des  Sarrafins ,  avec  quelques  autres  pla^. 
ces'  du  Languedoc  ,  qu'ils  confervèrent  environ 
20  ans,  &  jufqu  à  ce  que  Pépin  reconquit  ce  pays. 
Nîmes  fut  dans  la  fuite  gouvernée  par  des  vicomtes, 
fous  Tautorité  des  ducs  de  Septimanîe*  Ces  vicomî 
tes  de  Nimes  s^en  rendirent  propriétaires  dans  le 
X*  fiècle.  Raymond ,  comte  de  Touloûfe,  en  ufurpa^ 
le  haut  domaine.  Les  rois  d'Aragon  s'attribuèreac 
enfuite  le  même  droit  fur  cette  ville  &  fur  fon  ter- 
ritoire appelé  le  Ncmofe^  ;  mais  Jacques ,  roi  d'A-^ 
ragon  ,  y  renonça  en  faveur  de  Saint  Louis ,  par 
une  tranfaâion  de  Tan  1258. 

En  r  417 ,  Nîmes ,  qui  appartenoit  à  Charles  VI; 
roi  de  France ,  fut  prife  par  le  prince  dOrange , 
qui  étoit  à  la  tète  des  Anglois  ;  &  ce  fut  alors 
que  Tamphiihéâtre  fut  ruiiîé.  Les  maftacres  qui  fe 
commirent  dans  cette  ville  pendant  les  cruelles 
guerres  de  religion  du  xvi*  fiècle  ,  y  multiplicreni 
les  Calviniftes  ;  la  plus  grande  paitie  des  magiftrats 
&  évL  peuple  fe  déclarèrent  pour  la  reforme ,  & 
firent  bâtir,  en  1565',  un  grand  temple  qui  dura 
jufqu'en  i68ç,  qu'il  fut  abattu  par  ordre  de  Louis 
XIV. 

Il  s'efl  tenu  à  Nîmes  quatre  conciles  particuliers  r 
le  premier  en  389,  le  fécond  en  886 ,  le  troifième 
en  997,  &  le  quatrième,  convoquô^par  le  pape 
Urbain  II,  en  1096. 

Nous  parlerons  des  momimens  antiques  qui  fe 
trouvent  dans  cette  ville  ou  dans  fes  environs:  oix 
peut  en  lire  les  détails  dans  l'hifloire  de  cette  ville 
par  M.  Gautier ,  &  dans  Touvragc  des  grands  che- 
mins de  l'empire  Romain  par  M.  Bergicr.  Il  n'eft 
pas  douteux  que  Nîmes  (c  diftinguoit  autrefois  par 
ion  amphithéâtre  nommé  Us  Afènes  ,  par  la  maifoa* 
qur.rrée,  qui  paroît  avoit  été  un  temple;  par  Té- 
tendue  de  les  murs  qui  avoient  un  circuit  de  4649 
toifes  ;  enfin,  par  fes  aeuf  tours  qui  défendoienr 
les  anciens  murs,  dont  la  plus  grande,  .nppelée 
pour  cette  raifon  la  tour-mai: ne ,  fuhfifte  encore  es 
parricr  Ajoutez  à  tontes  ces  antiauitcs  le  Pomdu- 
Gard  ,  qui  fervoit  d'aqueduc,  «  qui  pou%'oit  fe 
comparer  à  tout  ce  que  les  Romains  ont  fait  en  ce 
genre  de  plus  hardi.  P^^yti  Gard  (  pont  du  ). 

Il  refte  encore  des  vertiges  de  quelques  ancîcr» 
temples  oui  donnent  pareillement  une  grande  idée 
de  la  puiftance  de  ceux  qui  les  ont  fait  bâtir ,  &  de 
Tétatoii  les  arts  étoient  alors.  Celui  qu'on  croit  avoir 
été  dédié  à  Diane,  ou ,  fi  Ton  veut ,  à  Vcfta ,  offroif 
Mie  ftruâure  très-belle  &  trés-iaduftricufc.  U  éteit 
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éndèrement  hâtl  de  gro/Tes  pierres  fans  ciment  ni 
mortier,  avec  plufieurs  niches  dans  les  interco- 
lonnes. Il  avoit  dix-neuf  toifes  de  long ,  fept  &  demi 
de  large ,  &  fix  de  hauteur  dans  œuvre  ;  on  y  voyoît 
ieize  colonnes  d'ordre  corinthien ,  qui  fupponoient 
uoe  corniche  fur  laquelle  repofoit  la  voûte  avec  des 
arcs  doubles.  On  croit  que  la  cathédrale  de  Nîmes 
eft  le  temple  oui  avoit  été  dédié  à  Augufie ,  foit 
par  flatterie ,  (oit  par  les  bienfaits  qu'elle  en  avoit 
reçus. 

Le  bâtiment  que  l'on  appelle  la  maifon  quarrée , 
eft  un  édifice  des  Romains ,  qui  forme ,  avec  les 
arènes,  la  plus  belle  des  antiquités  de  cette  ville,  & 
la  mieux  confervée.  Le  rapport  de  convenance  de 
toutes  les  panies  de  l'édifice,  la  proportion  des 
colonnes,  la  délicacefle  des  chapiteaux  &c  des  orne- 
mens  le  font  admirer  des  perfonnes  de  goût. 

Le  pèridile  qui  y  donne  entrée ,  préfente  une 
façade  ornée  de  fix  colonnes  d'ordre  corinthien, 
dont  Tentablement  &  la  corniche  rampante  du  fron- 
ton font  décorés  de  tout  ce  que  Farchiteâure  a  de 
plus  recherché.  La  frife  de  cette  façade  eft  toute 
lliTe  ;  elle  n'a  point  de  bas-reliefs ,  ni  aucun  de  ces 
ornemens  qui  font  aux  autres  côtés  :  de  petits  trous 
oui  paroiâTent  mis  au  hafard  la  percent  dans  toute 
ion  étendue,  &  ces  mçmes  trous  fe  remarquent 
encore  fur  une  partie  de  Tarchiteâure. 

La  forme  de  l'édifice  ^ui  a  fait  donner  le  nom 
qu'il  porte  :  c'eft  un  quarré-long ,  ifolé.  La  tradi- 
tion ne  nous  a  point  tranfmis  ion  nom  primitif: 
de- là  naiflTent  les  doutes  &  les  conjeâures  des  fa- 
vans  qui  en  ont  parlé;  mais  ce  qu'on  en  a  dit  a 
plutôt  fervi  à  le  faire  méconnoitre ,  qu'à  nous  four- 
nir des  éclairciflf&mens  fur  fon  véritable  ufaee.  C  e- 
toit ,  prétendoit-on ,  un  capitule ,  une  maiion  con- 
fulaire ,  un  prétoire  ,  un  palais  pour  rendre  la  juf- 
tice,  une  bafilique,  un  temple  confacré  à  Adrien. 
Enfin ,  M.  Séguier,  dans  une  favante  diiTertation , 
imprimée  à  Paris  en  1759  «  '"'S***  9  ^  détruit  toutes 
ces  faufTes  idées,  &  a  rendu  à  ce  magnifique  édi- 
£ce  fon  ancien  nom^  (le  nom  primitif  qu'il  por- 
toit  il  y  a  plus  de  dix -fept  fiécles  ).  Il  a  plus  fait , 
il  a  prouvé  quel  étoit  le  véritable  ufage  de  la 
maifon  ^uarrée. 

Elle  pa^Toit  pour  un  temple  auprès  de  ceux  qui 
jugeoient  fans  prévention  :  elle  en  a  la  forme  & 
Tordonnance  ;  mais  il  n'étoit  pas  facile  de  fe  déci- 
der fur  la  divinité  ou  le  héros  qui  y  étoient  vé- 
nérés. Il  né  paroifibit  aucun  veftige  de  l'infcrip- 
tion  qui  pouvoit  Tindiquer  :  Ton  étoit  perfuadé 
que,  s'il  y  en  avoit  eu  ,  les  révolutions  des  tems, 
&  les  Barbares  qui  les  ont  occafionnées ,  l'avoient 
fait  difparortre  ^  &  en  avoient  efiacé  jufqu'à  la 
moindre  trace. 

Malgré  ces  préventions ,  il  y  eut  au  commen- 
cement du  fiècle  dernier ,  un  homme  qui ,  par  la 
fupérionté  de  fon  génie ,  &  la  pénétration  de  fon 
efprit,  entrevit  des  traces  de  Tancienne  infcription 
dans  les  trous  cpiî  reflent  à  la  façade.  Ceft  le  favant 
Peirefcy  qui»  au  moyen  de  fembiables  indices  1 
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avoit  deviné  à  Ailîfe  Tinfcription  d'un  temple  dédié 
à  Jupiter,  &  à  Paris  le  nom  grec  d'un  ouvrier,  atta* 
ché  par  de  petites  pointes  à  une  améthyfte ,  où  il  ne 
refioit  que  l'empifeinte  des  trous.  Ganendi ,  Técri* 
vain  de  fa  vie  ,  rapporte  uu'il  fe  flattoit  de  pouvoir 
interpréter  de  même  la  lutte  des  trous  de  la  bail* 
lique  de  Nîmes  ,  qu'on  nomme  la  maifon  quarrée  , 
auiTi-tôt  qu'il  en  auroit  une  copie  exaâe.  Voici  les 
propres  paroles  de  M.  Caflendi:  Sic  fe  interpréta^ 
turum  dixit  foramina  quadam  quœ  vifibantuf  Afpjii 
in  antiqao  nefcio  quo  ttmplo,  Cùm^nim  nemû  dicere 
pojffit  ecquid  illa  fignificarent ,  divinavit  ipfe  infcrip" 
tîonem  ejfe  feu  didicationem  faQam ,  lOVL  OPT. 
MAX.  idquî  demonftravit  ptr  lineas  foramina  Jic  con* 
neêientts, 

ÎWÎ-  OFT-  MAX- 

fie  fperavit  fe  intkrpntaturum  feriem  quamdam  firami'» 
num  Nemaufenfis  bafilicm ,  quam  quadratam  domum 
vocant ,  ubi  efiypum  obtinuiffeu 

Il  y  a  grande  apparence  que  M.  Peirefc  n*eut 
point  cette  copie  exaâe;  car  il  ne  faut  pas  douter 
qu'il  n'eût  réuffi  à  la  déchiffrer.  U  étoit  naturel  de 
penfer  que  c'étoient  les  refles  d'une  infcription,  & 
que  ce  temple  avoit  cela  de  commun  avec  quantité 
a  autres  où  l'infcription  fe  voit  encore.  C'etoit  la 
coutume  du  fiècle  d'Augufte  de  fe  fervir  de  lettres 
de  bronze  pour  les  infcriptions  des  temples  &  des 
autres  édifices  d'une  grande  magnificence.  Le  tem- 
ple de  Jupiter  tonnant,  qu*on  attribue  à  cet  empe« 
reur ,  en  avoit  ;  l'arc  de  bufe  élevé  à  fon  honneur 
par  M.  Jul.  Cotius ,  commandant  des  nations  alpi- 
nes ,  en  étoit  aufii  décoré.  Dans  les  fiécles  fuivans» 
&  jufqu'au  tems  de  Confiantin,  on  conferva  le 
même  ufage.  Les  arcs  de  Titus ,  de  Septime  Sévère 
eurent  l'infcripiion  entière  de  métal;  au  lieu  que 
celui  de  Conrfantin  n'en  eut  que  les  glorieux  titres 
de  FVNDATORI  QU1ETIS&  de  LfiBERATORI 
VRBIS ,  fous  le  pafTage  du  grand  arc. 

Mais  fans  aller  chercher  des  exemples  fi  loin , 
nous  pouvons  produire  les  reftes  d'un  bel  édifice , 
qu'on  a  découverts  depuis  quelques  années  aux  en^* 
virons  de  la  fontaine  deNimes  où  Tinfcription  étoit 
en  bronze.  Chaque  lettre  étoit  d'un  afifez  grand 
relief  pour  refibrtir  au-delà  du  mur.  De  petits  te» 
nons  ou  crampons  débordoient  par-derriére,  au- 
delà  des  jambages  de  chacune  pour  les  fixer ,  & 
les  tenir  attachées  aux  trous  où  elles  dévoient  être 
fcellées.  C'eft  l'idée  qu*on  doit  s'en  faire ,  &  ne 
pas  fuppofer  qu'il  y  avoit  à  la  frife  une  longue 

f>lanche  de  bronze ,  fur  laquelle  on  avoit  gravé 
'infcription  ,  enforte  que  les  trous  qui  refient ,  ne 
foient  que  ceux  des  crampons  qui  la  retenoient. 

Ces  fupppfitions  arbitraires  ne  font  pas  conformes 
auxufages  des  Romains.  Quelle  grâce  auroient  eut 
ces  lettres  ?  Lorfque  le  bronze  étoit  remî ,  on  n'au- 
roit  pu  les  lire  que  de  pris  f  &  avec  peine.  O4 
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nVpargnoît  pas  le  bronze  pour  orneriez  temples. 
Sans  parler  ici  des  Aatucs  des  dieux  &  des  trophées 
qu*on  plaçoit  au  faite  des  bâtimens  9  dont  le  métal 
augmentoit  Téclat  &  la  richeHis  5  Ton  fait  qu'on  s'en 
fervit  pour  les  portes  de  ces  temples ,  &  Ie&  chapi* 
teaux  des  colonnes.  On  fait  que  Tare  de  Conf^anrin 
à  Rome  ,  &  celui  de  Trajan  à  Ancone ,  en  écoient 
ornés.  Rien  n*égaloit  la  grandeur  &  la  magnificence 
de  ces  maîtres  du  monde.  Les  provinces  les  plus 
éloignées  fe  piqùoient  d*étre  les  émules  de  Rome  : 
les  princes  fecondoient  toujours  leurs  defirs. 

La  méthode  que  l'ouvrier  fuivit  pour  attacher 
les  lettres  à  la  frife  du  temple  de  Nîmes  ,  n'a  pas 
été  fouvent  pratiquée  par  les  Romains.  Aux  autres 
édifices  ,  les  lettres  à  demi-gravées  dans  la  pierre , 
y  étoient  retenues  dans  un  petit  canal  ménagé  au- 
deiïous  :•  ici  il  n'y  en  avoit  point;  elles  pofoient  à 
plat  (iir  le  mur  où  elles  étoient  fcellées  en  plomb. 
Quoique  cette  première  méthode  fut  plus  fure  que 
Vautre ,  on  a  cependant  enlevé  un  grand  nombre 
de  ces  lettres  dans  les  tems  où  l'empire  a  fouvent 
changé  de  maîtres ,  &  où  les  Barbares  fe  faifoient 
•une  gloire  de  détruire  les  plus  beaux  édifices  des 
Romains.  Mais  du  moins  alors,  quoiqu'on  les  eût 
arrachées  ,  ou  qu'elles  fuiTent  tomi3ées  d'elles- 
mêmes  ,  le  canal  qui  reftoit ,  en  confervoit  la  trace , 
&  Ton  a  toujours  pu  lire  les  infcriptions.  A  Nîmes , 
dès  que  les  caraaères  ont  difparu ,  il  n'eft  reflé 
qu'une  multitude  de  trous  dont  l'application  a 
paru  très-incertaine ,  &  la  combinaifon  encore  plus 
difficile* 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  depuis  le  renou- 
vellement des  lettres ,  &  fur-tout  après  que  Gaf- 
fe ndi  eut  fait  connoitre  qu'au  moyen  des  trous  on 
pourroit  deviner  l'infcription ,  il  n'y  ait  eu  quan- 
tité d'habiles  gens  qui  ont  tenté  de  faire  pour 
celle-ci  ce  que  Peirefc  fit  pour  celle  d'Ailife.  Ils 
fe  feront  rebutés  apparemment  par  la  quantité  de 
trous  inutiles  qui  font  des  mépriles  manifefles  des 
ouvriers,  inexaâitude  qu'on  ne  devoit  pas  même 
foupçonner  chez  les  Romains.  La  différente  ma- 
nière de  cramponner  les  lettres  qui  n'a  pas  tou- 
jours été  cotrflante^  &  qui  dépendoit  des  ouvriers , 
eft  une  autre  difficulté  qui  dérange  les  idées  qu'on 
s'en  c(l  faites  fur  d'autres  bâtimens ,  &  qui  devient 
encore  plus  embarrafTante ,  lorfqu'à  la  même  inf- 
cription  on  a  fuivi  9  comme  dans  cel^e-ciy  des  ar- 
rancemens  différens  pour  les  mêmes  lettres  :  mé- 
pri^s  ,  fi  Ton  doit  les  appeler  ainfi ,  dont  il  n'eft 
aifé  de  s'appercevoir  qu'après  la  découverte  de 
l'infcription. 

M.  Séguier»  au  bout  de  plufieurs  tentatives  in* 
génieufes  dont  on  trouvera  le  détail  dans  fa  differ- 
tation,  a  découvert,  à  n'en  pouvoir  douter,  qu'il 

f  avoit  anciennement  fur  la  façade  de  ce  temple 
infcription  àiivante:  favoir,  à  la  première  ligne 
Air  la  frife  : 

C  CAESARI.  AVGVSTI.  F.  COS. 

l^  CAESARL  AVGVSTI,  F,  COS, 

PJESICNATQ  '     ' 
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&  à  la  féconde  ligne  fur  l'architrave  r 

PRINCïPIBVS.  IVVENTVTIS- 

^  Cette  infcription  appartenoit  aux  fils  adoptiff 
d'Augufle,  &  tout  ce  que  les  anciens  monumens 
nous  apprennent  de  ces  princes,  nous  confirme, 
d'une  manière  authentiaue,  les  titres  &  les  qualité» 
qu'ils  portent  dans  l'infcription  de  Nîmes. 

Il  ne  faut  pzs  s'étonner  que  Ton  ait  pouffé  la  flat- 
terie jufqu  a  élever  aux  fils  d' Augufte  un  temple  de 
leur  vivant,  puifque  leur  père  en  avott  plufieurs  ; 
ainfi  des  enfans  au'il  aimoit  tendrement  (  fes  héri- 
tiers préfomptifs;  dévoient  partager  avec  lui  les 
mêmes  honneurs.  Enfin ,  l'édifice  de  Nîmes  fervoit 
à  cette  ville  de  moyen  pour  faire  la  cour  à  Augufle, 
en^  honorant  la  mémoire  de  deux  princes  fi  chers 
^  ^'^'"Pf  c^r ,  &  enlevés  à  la  fleur  de  leurs  ans. 

M.  Séguier  parle  .enfuite  du  bronze,  des  cram« 
pons  ou  tenons  des  lettres ,  de  la  fiiçon  de  les  fcel- 
ier  en  plomb ,  de  l'imprefTion  que  le  métal  a  laifTé 
en  certains  endroits  du  mur  ,  des  trous  qu'on  a  faits 
pour  l'attacher  ;  détails  dans  lefquels  nous  ne  pou- 
vons entrer  ici ,  mais  qui  font  connoitre  que  l'au- 
teur a  étendu  fes  recherches  à  tout  ce  qui  pouvoit 
1«  mener  à  li  vraie  connoiiTance  de  l'infcription. 

11  finit  fa  .diifertation  en  obfervant ,  que  malgré  . 
la  magnificence  du  bâtiment  cle  Nîmes ,  les  carac- 
tères de  l'infcription  n'ont  point  cette  élégance  & 
cette  belle  proportion  aue  l'on  remarque  dans  cciuc 
d'un  âge  qui  fuccéda  bientôt  à  celui-ci  ,  quoique 
les  médailles  de  ce  même  tems  en  offrent  de  meil- 
leur goût. 

L'amphithéâtre  appelé  les  arènes ^  efl  un  des  plu» 
beaux  monumens  de  l'antiquité,  en  même  tems 
que  c'eft  un  des  mieux  confervcs.  C'efl  une  ellipfe 
dont  le  grand  axe  efl  de  67  tbifes  trois  pieds ,  6c  le 
petit  de  52  toifes  cinq  pieds,  le  tout  bâti  de  grands 
blocs  de  pierres ,  afi!emblés  à  fec. 

Ce  qui  refle  de  la  tour-magne  a  13  toifes  de 
hauteur.  Elle  étoit  i  fept  faces ,  &  de  pierres  de 
taille.  Quelques-uns  croient  qu'elle  fervit  de  phare,» 

On  découvrit  fous  François  I ,  la  médaille  frap* 
pée  à  l'occafion  de  Tétablifiement  de  la  colonie 
Nîmoife,  qui  portoit  CoL  /ir/n.  avec  un  crocodille 
attaché  à  un  palmier. 

Les  habirans  érigèrent  à  cette  occafion  cette 
fameufe  colonne ,  au  haut  de  laquelle  efl  placée 
une  falamandre,  avec  cette  infcription  :  Fninc.  /.  /*. 
Reg.  P.  P.  M.  P.  Q.  Nemauf.  D.  D.  c'eft-à-dire, 
Francifco  /•  Francorum  régi ,  pari  patriœ ,  magijlra" 
tus  populiifque  Nemaujt  dedicarunt. 

La  belle  fontaine  de  Nîmes  qui  avoit  été  détruite 
dans  les  Cèdes  de  defiruâion  &  d^  barbarie ,  a  été 
rétablie  de  nos  jours.  &  magnifiquement  décorée* 
Les  travaux  qui  en  font  achevés  depuis  plufieurs 
années  avoient  commencé  en  1744 ,  &  ils  ontprô-' 
curé  plufieurs  morceaux  curieux  de  l'antiquité  re* 

(trouvés  fous  les  ruines.  La  fontaine  de  Nimesaêtè 
décrite  par  M.  de  la  Ferrière ,  chanoine  de  la  ca- 
thédrfile ,  &  M.  Tabbé  Expllli  a  doonc  ua  extriuc 
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8e  celte  dcfcriptîon  dans  fon  article  de  Nîmes* 

La  ville  de  Nimes  cû  bien  déchue  de  fon  ancien 
luilre ,  &  la  révocation  de  Tédit  dç  Nantes  lui  a 
poné  un  coup  funeAe.  On  y  compte  cependant 
encore  aujourd'hui  3<ç  à  40,000  habitans  ,  dont 
fort  grand  nombre  eft  proteflant ,  &  il  s'y  fait  un 
commerce  fort  confidérable  en  foieries ,  Tur-tout 
en  bas  de  foie  en  général  de  médiocre  qualité , 
mils  à  très-bon  compte.  Il  y  a  d'ailleurs  des  fabri- 
ques de  ferges,  &  de  quelques  autres  étoffes  de 
kne. 

Ceft  le  iîcge  d'un  gouvernement  particulier  & 
d'un  crat-major.  Il  y  a  préfidial ,  fén^chaufféc ,  lieu- 
tcnance  des  maréchaux  de  France.  On  n'y  compte 
que  deux  paroiflcs.  Le  féminaireycft  régi  parles 
pères  de  la  Doârine  Chrétienne.  Il  y  a  un  collège, 
une  académie  fondée  en^  1682,  qui  s'occupe  des 
Belles-Lettres,  &  de  l'étude  de  rantiquité;  plu- 
fieurs  couvcns  de  l'un  &  l'autre  fexe ,  &  plufieurs 
hôpitaux.  Elle  eft  d'ailleurs  munie  d'une  citadelle, 
&  pourvue  de  cafernes. 

Cette  ville  jouit  d'un  ciel  pur  &  ferein  pendant 
prcfque  toute  l'année ,  &  fe  trouve  fituée«dans  un 
des  plus  agréables  pays  du  monde.  Une  belle  plaine 
fait  une  pai  tie  de  fon  terroir  ;  l'autre  eft  compofée  de 
vallons  couverts  de  vignes  &  d'oliviers ,  &  de  co- 
teaux nommés  Guarigucs^  couverts  de  bois  taillis,  où 
croifTent  le  ihin  ,  le  romarin,  la  farriette  &  le  fer- 
polct. Ces  Guarigues  produifeni  auffi des  yeux,  fur 
lefquels  croît  l'infeâe  qui  fournit  le  kermès. 

Nimcs  eft  fituéc  à  5  lieues  n.  o.  d'Arles,  8  f.  ô. 
d'Avignon,  8  iv  e.  de  Montpellier,  30  n.  e.  de 
Narbonne,  147  f.  e.  de  Paris.  JLon^.  félon  Caflini, 
21,  31,  30;  Ut,  43  ,  50,  25. 

Parlons  des  gens  de  lettres  de  Nîmes ,  en  paflant 
fous  filence  Domitius  Âfer ,  parce  au'il  trouvera 
fcn  article  entre  les  orateurs  qui  briliçrent  à  Rome 
fous  Tibère. 

Brouffon  (  Jacques  )  ,  né  à  Nîmes  en  1647, 
fuivit  auflî  la  profedion  du  barreau  ,  &  devint  dans 
fon  pays  le  plus  célèbre  avocat  des  Proteftans, 
dont  il  défendit  la  religion  &  les  intérêts ,  par  fon 
éloquence,  par  fa  plume  &  par  fes  veilles.  Les 
plaies  de  fa  mort  laignent  encote  aux  yeu^  des 
réfugiés  ;  &  certainement  l'idée  de  fon  fupplice  ne 
peut  qu'arracher  des  larmes  à  tous  ceux  qui  ont 
des  fentimens  d'humanité ,  &  la  plus  légère  tein- 
ture des  principes  du  chriftianifme.  Il  fut  condamné 
pour  fa  religion  ,  le  4  novembre  1698  ,  à  erre 
rompu  vif  (ur  la  roue.  L'intendant  du  Languedoc 
avoit  publié  tme  ordonnance ,  par  laauelle  il  pro- 
tnettoh  cinq  mille  livres  (  c'cft  dix  mille  livres  ac- 
tuelles^ à  qui  livreroit  morts  ou  vifs  MM.  Brouffon 
&  de  Vivens.  Le  premier  fut  arrêté  à  Orléans  le  1.9 
feptemhre  1698  ,  conduit  à  Pau  ,  &  exécuté  à 
Montpellier  le  4  novembre  fuivant,  furunè.ba- 
faud  entouré  de  deux  bataillons  du  régiment  d  Au- 
vergne ,  &  de  vingt  tambours  qui  battoient  la  caifTe  ; 
mais  enfin  les  efprits  fe  font  adoucis  en  s'cclaiiaflt 
lavantage. 


N  I  s  47^ 

L'abbé  CaAaIgne,  doûeur  «n  Théologie  ,  né  & 
élevé  à  Nimes,  ou  fon  père  étoit  tréforîer  du  do- 
maine ,  devint  garde  de  la  bibltothèqne  du  roi.  II 
fut  reçu  à  l'académie  Françoife  à  l'âge  de  27  ans, 
&  M*  Colbert  le  nomma  1  un  des  quatre  premiers 
membres  dont  on  compofa  d'abord  l'académie  des 
Infcriptions.  On  fait  par  cœur  le  trait  piquant  de 
Defpréaux  : 

Si  Ven  eft  plus  a  Vaîfe  affls  Sans  un  feftin , 

Qu  aux  fermons  de  CaiTaigne,  ou  deVabbéCotitii^ 

Il  mourut  en  1679 ,  à  46  ans.  Il  a  publié  entr'au- 
tres  ouvrages  une  affez  bonne  traduâion  de  Sa« 
lufte ,  &  des  trois  livres  de  Cicéron  de  Oratore  ; 
outre  une  préface  aux  oeuvres  de  Balzac^  qui  n'eft 
pas  mauvaife. 

Cotelier  (  Jean-Baptifte  ) ,  de  la  fociété  de  Sor*' 
bonne,  profond  dans  la  connoiftànce  de  la  langue 
Grecque,  étoit  de  Nîmes.  Il  s'eft  diftingué,  i**.  par 
fon  recueil  des  monumens  des  Pères  dans  les  tems 
apofloliques ,  Paris  1672,  &  Holl.  1698,  2  vol. 
in-f)L  a^.  par  fes  monumens  de  l'églife  Grecque  ; 
3^-  par  fa  traduâion  des  homélies  de  Saint  Chry- 
ioftôme  ;  4**.  par  le  catalogue  des  manufcrits  Grecs 
de  la  bibliothèque  du  roi ,  qu'il  a  dreffé  avec  M.  Du^- 
cange.  Il  mourut  à  Paris  en  1684  ,358  ans. 

Nicot(Jean),  natif  de  Nîmes,  devint  maître 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  fut  envoyé  ambafia- 
deur  en  Portugal  en  1559,  &  en  rapporta  le  pre- 
mier dans  ce  royaume  la  plante  qui  de  fon  nom 
fut  appelée  nicotiane  ,  aujourd'hui  fx  connue  fous 
le  nom  de  tahacm  II  mourut  en  1600. 

Petit  (Samuel),  un  des  plus  favans  miniftres 
calviniftes  du  xvil*  fiècle ,  fit  encore  plus  d'hon^ 
neur  à  la  ville  de  Nimes  fa  patrie.  Nous  avons  de 
lui  pluiieurs  ouvrages  exceliens ,  &  tout  remplis 
d'érudition.  Les  principaux  font,  leges  atticet ',  mï]^ 
.cellaneorum  libri  novem',  ecloga  chronologiae  vario" 
Tum  leâionum  libri  quatuor;  obfèrvaiionum  libri  ires, 
&c.  Il  mourut  en  1648  ,  âgé  de  54  ans. 

Saurin  (  Jacques  )  ,  miniftre  proteftant  de  ce 
fiède.  Il  avoit  d'abord  pris  le  parti  des  armes ,  mais 
il  le  quitta  pour  étudier  à  Genève  la  théologie.  11 
paiToit  pour  le  prédicateur  le  plus  éloquent  des 
réfugiés  François  de  Hollande.  On  créa  en  fa  faveur 
une  place  de  miniftre  de  la  nobiefte  à  la  Haye ,  où 
il  mourut  en  1730,  à  53  ans.  Ses  fermons, qui 
forment  1 1  vol.  i;i-8^. ,  ne  font  pas  tous  également 
bons.  Ses  difcours  fur  l'ancien  8c  le  nouveau  Tefta* 
ment  brillent  davantage  par  les  planches  &  la 
beauté  de  l'édition  ,  que  pur  le  favoir  &  la  folidité 
(  des  principes* 

Ajoutons  aux  illuftres  Nimoîs ,  les  noms  de  Se*- 
Çuier,  de  Léon  Menard ,  tous  deux  de  l'académie  des 
Infcriptions  &  Belles-Lettres  de  Paris  ;  ce  dernier 
a  fi.it  l'Hiftoire  de  Nimes  en  7  vol.  f/1-4**.  publiés 
en  1750  &  ahn.  fuiv.  M.  de  Maucomble  en  a 
donné  un  excellent  abrégé  i/j-8**.  en  1767.  Le  cé- 
lèbre Etprit  Flechier  a  ilhiftré  ce  fiége  épifcopal 
par  fes  vertus ,  fa.  charité  ^c  fes  ouvrages. 
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C'eft  en  1  ï68  qu'on  nomma  cette  ville  Nuuport , 
à  ctfufe  d'un  port  que  Philippe  d*Alface  y  fit. 

IlfiEUPORT,  petite  vUle  aes  Pays-Bas,  en  Hol- 
lande ,  fur  la  rive  gauche  du  Leck  ,  proche  de 
Schonhove ,  à  3  petites  lieues  de  Gorcum. 

NIEUVRE ,  petite  rivière  de  France ,  en  Niver- 
nois;  elle^entre  dans  la  Loire  fous  le  pont  de  Ne- 
vers,  &  a,  dit-on ,  donné  fon  nom  à  cette  ville. 

NIGDE,  ou  NiGiDA ,  petite  ville  de  la  Natolie , 
'  dans  la  Caramanie  ;  fon  château  eft  au  milieu  & 
dans  Tendroit  le  plus  élevé.  Elle  a  été  confidérable 
'autrefois,  mais  aujourd'hui  elle  eft  fort  déchue. 
Il  y  a  un  aflez  grand  nombre  de  Gtecs,  &  quel- 
ques Arméniens.  Ces  deux  feâes  y  ont  chacune 
leur  églife.  Le  terroir  eft  tr^s-fertile,  &  les  envi- 
rons trés-agréables. 

NIGÉBOLI ,  ville  de  Turquie ,  dans  la  Bul- 
garie, capitale  d*un  fangiack,  fàmeufe  par  la  ba- 
taille de  13^6  ,  entre  Bajazet  qui  la  gagna,  &  Si- 
fifmond  qui  devint  enfuîte  empereur  d*Alleniar|gne. 
.es  Grecs  y  ont  un  archevêque.  Nigéboli  eft  fur  le 
Danube ,  à  14  lieues  f.  o.  de  Rotzig,  60  n«  o. 
d'Andrinople.  Long.  43  ,  18  ;  lat*  4 3  ,  45. 

NIGER  (  le  ) ,  grand  fleuve  d'Afrique ,  qu'on  a 
long-tems  confondu  avec  le  Sénégal,  &  qu'on 
a  enfin  reconnu  être  un  fleuve  à  part  ,  dont  le 
cours  eft  même  direSement  oppo(2  a  celui  du  Se- 
neeal ,  quoique  fur  fon  prolongement.  Il  naît  dans 
la^Nigritie  vers  le  15*  degré  de  iat,  feptentr,  &  le 
%i*àehng,';  &  après  un  cours  de 400  lieues,  en 
erande  partie  d'occident  en  orient  ^  il  fe  perd  dans 
le  lac  de  Bornou ,  au  41^- degré  30'  de  long.  &  au 
13*  degré  co'de  iat.  Les  nègres  lui  donnent  le 
nom  de  A^/7 ,  fans  doute  à  caufe  de  fes  crues  pé- 
riodiques. On  le  défigne  quelquefois  fous  le  nom 
de  Gambarou.  (/?•) 

NIGRITIE ,  grand  pays  d'Afrique ,  qui  s'étend 
de  Teft  à  Toueft  des  deux  cotés  du  Niger.  Il  eft 
borné  n.  par  les  dëferts  de  la  Barbarie ,  e.  par  la 
Nubie  &  1  Abyflinie,  f.  par  la  Guinée ,  o.  par  TO- 
céan  occidental.  Ce  pays  comprend  plufieurs  pe- 
tits royaumes ,  tant  au  nord  du  Niger  qu*au  midi , 
&  des  deux  cètés  de  ce  grand  fleuve.  Les  princi- 
paux font  Guinbula ,  Bournon,  Cano,  Tombut« 
Waugara  ,  pays  oti  fç  trouvent  de  riches  mines 
d'or. 

Sur  les  bords  du  Niger ,  les  négrefles  fontprefque 
toutes  belles ,  fi  la  îtiftefTc  des  proportions ,  &  npn 
la  couleur,  confli^ue  la  beauté  ÇUes  font modeftes, 
rendres ,  fidèles.  Les  né|res  y  ont  la  taille  avanta- 
geuse,  la  peau  d'un  npir  d'ébëne,  les  traits  jk  la 
phy£onomîe  agréables ,  la  contenance  noblç.  Ib 
lUpportent  difliciiement  un  outrage,  &  le  bienfait 
leur  infpire  ^n  fçnriment  profond  de  reconnoif- 
fance*  Lés  phyficiens  &  les  philofophes  n'ont  point 
encore  décide  fi  les  néeres  font  uneracç  d'hommes 

|>artlcùliére ,  ou  s'ils  tiennent  leurs  différences  d^ 
'air ,  de  la  chaleur ,  du  climat ,  des  alîmens.  (/^.) 
NIKIKON,  lac  de  ^Amérique  feptentrionale , 
^$  le  Canada  ^  &  dans  la  ferre  de  Labrador^  Il 
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^  eft  peu  confidérable,  &  fe  forme  des  eaux  i^uné 

"  rivière  qui  prend  fa  fource  à  quelques  lieues  su 

nord,  &.'qui,  après  avoir  pafilé  lo  lac  Pereiribi  , 

va  fe  jeter  dans  le  fleuve  de  Saint-Laurent,  a  -xd 

ou  27  lieues  audeflbus de Tadouflac. 

NIKOLAY,  en  polonois  Afi^tf/oK^ ,  petite  viiie 
ouverte  de  la  Siléfie  ,  au  cercle  de  Pleue.  Elle  a 
une  paroifle  Catholique. 

NIROLAYKEN ,  ville  du  tt>yaunie  de  Prufte» 
au  département  de  Lithuanie  ,  près  du  lac  de  Spir* 
ding ,  qui  èft  le  plus  grand  du  pays.  Cefl  un  petit 
endroit,  qui  fut  érigé  en  ville  en  172:^. 

NIKOLSBOURG.  Foyer  NicxLASPimG. 

NIKGNATIGHIOU  ,  rivière  de  l'Amérique 
ieptentrionale,  dans  le  Canada,  fur  les  côtes  de 
la  terre  des  Eskimaux.  Elle  fe  rend  dans  l'embou* 
chure  du  fleuve  de  Saint-Laurent ,  vis-à^vis  llle 
d'Anticofta. 

NIKOPING  ,  NicoPiNG  ,  on  Ntekiobino; 
ville  de  Danemarck,  capitale  de  l'ile  de  S^lsfcu 
Son  commerce  eft  afle^  confidérable  ;  mais  elle 
.étoit  plus  confidérable  autrefois,  lorfque  les  reines 
douairières  de  Danemarck  Thabitoient,  ainfi  que 
quelques  autres  princes  ou  princefles  de  la  famille 
royale.  Cette  ville  a  une  bonne  forterefiê.  Le  roi 
de  Norwêge  la  pilla  en  1 288.  Elle  eft  firuée  fur  la 
côte  occidentale  de  Tile  de  Falfter,  yis-à-vis  celle 
de  Laland ,  à  19  li.  f.  o.  de  Copenhague.  Long.  29 , 
58;/j/.  54,  ço.  (/?.) 

NIL  ,  gnind  fleuve  d'Afrique  ,  qui  prend 
fa  fource  d^ns  une  montagne  ,  au  royaume  de 
Goyam ,  dans  un  terrein  appelé  Agous ,  entre  les 
deux  tropiques ,  dans  TAbySinie  ;  il  coule  du  midi 
au  nord ,  &  fe  décharge  dans  la  Méditerranée. 

Ce  fleuve  s'appela  d'abord  Oceaaus  ,  (Etus  ^ 
Egyptus;  &  \  caufe  de  ces  trois  noms  ,  on  lui 
donna  celui  de  Triton.  Diodofe  de  Sicile  pcnfe 
qu'il  ne  prit  le  nom  de  Nïlus ,  que  depuis  le  rèene 
dun  roi  d*Egypte  ainfi  nomme.  Les  Grecs  lap*  ' 
pellent  Mêlas  ,  qui  fignifie  noir  ou  troulUe.  Les 
Abyflins  l'appellent  Ahari ,  pèrt  des  taux  ;  &  les 
Ethiopiens  le  nomment  Abaoi^ 

Les  plus  grands  conauérans  de  Tantiquité  ont 
fouhairé  avçc  paflion  de  pouvoir  découvrir  fes 
fources ,  slmagmant  que  cette  découverte  ajoute- 
roit  à  leur  gloire.  Cambyfe ,  Ptolomée ,  Philadel- 

C'  e,  Néron ,  &c.  en  firent  inutilement  la  tentative, 
fource  du  Nil  demeura  toujours  inconnue  juf- 
qu*au  milieu  du  dernier  fiècle  :  cette  fource  ,  fi 
Ipng-tems  &  fi  inutilement  cherchée  par  les  an- 
ciens, eft,  félon  M.  Deliflç,  à  1 1  d.  delatii.  fep? 
tentrionale  en  Abyflînie. 

Le  P.  Pierre  Pays ,  Jéfuite ,  eft  le  premier  des 
Européens  qui  en  ait  découvert  la  fource  au  mois 
d'avril  1618.  Depuis,  les  Jéfuites  Portugais  en- 
voyèrent à  Rome  des  relations  vers  le  milieu  du 
dernier  fiècle ,  &  le  P.  Tellea  les  mît  au  jour  dan» 
fon  Hifloire  dt  la  haute  Ethiopie ,  imprima  à  Co' 
nimhre  <a  1661.  Ce  fleuve  fort  par  deux  iburces  du 

bavit  4*unc  moQtagne  4e  la  proviacp  de  S^^lh  V^l 
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efldans  le  r#yaume  de  Goyau  ou  Goyam;  il  def- 
cend  de  l'Aby/Tuiie,  traverfi^les  royaumes  de  Sen- 
nar  ,  de  Dangola  ,  toute  la  Nubie  &  TEgypte , 
dans  laquelle  il  porte  la  fécondité ,  en  Tinondant 
régulièrement  tous  les  ans  depuis  le  15  juin  juf> 
qu^aii  17  feptembre  qu'il  commence  à  décroître. 
La  fertilité  de  TËgypce  dépend  du  débordement  du 
Nil  ;  r'annép  eft  mauvaifc  quand  il  eft  au-defTous 
de  14  coudées,  &  au-de/Tus  de  18,  &  alors  les 
Egyptiens  ne  paient  point  de  tribut.  Elle  efi  très- 
bonne  ,  lorfqu*elte  a  16  coudées  ,  &  quand  cela 
arrive  ,  il  fe  fait  des  réjouifTances  dans  toute  TE- 
gypte.  Pour  faciliter  le  débordement  dans  les  terres, 
les  anciens  Egyptiens  avoient  creufé  un  grand 
nombre  de. canaux  ,  dont  il  refte  encore  5000, 
mais  dont  la  plupart  font  obflrués.  Il  n'y  en  a  pas 
dans  le  Oelta,  parce  qu'il  y  pleut;  aufîi  la^* rivière 
n'étant  pas  retenue  par  les  digues ,  fe  perd  dans 
tovite  la  campagne ,  &  ne  sV  élève  pas  plus  haut 
qu'une  coudée.  Les  prêtres  Egyptiens  avoient  fait 
élever  des  colonnes  fur  lefquelles  on  avoit  gravé 
la  hauteur  de  toutes  ces  inondaâons,  &  c'eff  par- 
là  que  Ton  jugeoit  d'avance  ù  leur  récolte  devoit 
être  abondante  ou  mauvaife. 

Le  cours  de  cette  rivière'  eft  d'environ  tç  cents 
milles  ,  prefque  toujours  du  midi  au  feptentrion  ; 
il  fe  partage  un  peu  au-de/Tous  du  Caire  en  deux 
bras  qui  vont  l'un  à  l'eft  &  l'antre  à  Toueft,  & 
tombent  dans  la  Méditerranée  à  environ  cent  milles 
de  diftance.  Il  n'y  a  point  d'autres  branches  du  Nil 
navigables  à  préfent,  que  celles  de  Damiette  & 
de  Rofette.  Tant  que  ce  fleuve  efl  renfermé  dans 
fon  lit  ordinaire ,  il  ne  paroit  pas  plus  large  que  la 
Tamife  Teft  à  Londres  ;  &  dans  la  faifon  la  plus 
fèche  de  Tannée ,  il  eft  guéable  en  beaucoup  d'en- 
droits. Il  a  dan^  la  partie  fupérieure  de  fon  cours , 
plusieurs  cataraâcs ,  où  leau  tombe  en  nappes 
dune  grancTe  hauteur  avec  un  bruit  prodigieux: 
il  y  a  de  ces  cataraâes  qui  ont  plus  de  200  pieds  de 
hauteur;  mais  dans  la  baffe  Egypte  il  coule  fort 
lentement,  &  on  y  navige  fans  peine.  Ce  fleuve 
n'eft  pas  poiffopneux ,  à  caufe  de  ces  cataraâes 
fans  doute,  &  par  le  nombre  des  crocodiles,  & 
des  autres  animaux  voraces  dont  il  eft  infedlé. 

Le  Nil  reçoit  en  Ethiopie  les  eaux  d'un  grand 
nombre  de  rivières  &  de  torrens  que  forment  les 
pluies  abondantes  qui  tombent  entre  l'équateur  & 
le  tropique  avant  qc  après  le  folftice  :  ces  pluies 
font  la  première  caufe  des  débordemens  réglés  du 
Nil  ;  débordemens  qui  arrivent  tous  les  ans  à-peu- 
f  rès  au  même  tems ,  mais  avec  quelques  inégalités, 
parce  qu'ils  dépendent  du  concours  de  diverfes 
circonftances  phyfiques  qui  ne  fe  trouvent  pas 
loujours  réunies  de  la  même  façon.  On  doit  y 
ajouter  pour  féconde  caufp  ,  l'effet  que  doivent 
produire  les  vents  élifiens  qui  foufflent  régulière- 
ntent  de  la  mer  Méditerranée  dans  le  tems  du  dé- 
bordement ,  en  fcns  contraire  du  cours  Au  fleuve , 
&  retardent  par  conféquent  la  yitetk  de  l'écoule- 
pçnr  des  eaux. 
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ILa  couleur  des  eaux  du  Nil  qui  change  au  tems 
des  crues ,  a  fait  croire  qu'elles  étoient  alors  char- 
gées d'une  très-grande  quantité  de  limon  :  on  a 
évalué  cette  quantité  fur  des  obfervations  groflières , 
à  un  dixième  du  volume  de  l'eau.  Une  omervation 
plus  ex^âe  faite  par  un  voyageur  Anglois(M.  Shaw), 
la  réduit  à  jf^  ;  mais  il  refteroit  encore  à  s'aflurer 
de  la  nature  de  céqui  demeure  après  l'évaporation 
de  l'eau  :  eft-cc  une  véritable  terre  compofée  de 
particules  fixes  ,  capables  de  s'unir  avec  le  terrein, 
&  d'en  augmenter  la  maffe  }  Eft-cc  une  matière  qui 
fe  diffipe  par  l'aâion  du  foleil ,  ^  qui  puiffe  être 
abforbée  par  l'air  ?  C'eft  un  point  qu'on  n'a  pas  en- 
core examiné.  Le  lefleur  peut  confulter  fur  là  crue 
du  Nih&  fes  inondations^,  les  Mémoires  de  Paca- 
demie  des  Belles-Lettres, 

Pour  éclaircir  cette  eau  limoneufe  ,  on  frotta 
avec  des  amandes  les  parois  intérieurs  des  va  fes  qui 
la  contiennent  ;  enfuite  on  la  remue  avec  un  bâ- 
ton ,  &  on  la  bouche.  Environ  deux  heures  après 
elle  eft  fi  claire,  qu'il  n'y  paroît  pas  le  moindre  li- 
mon ;  ft  on  découvre  le  vafe  trop  tôt ,  l'eau  ne  s'é- 
claircit  plus.  {MASSOh  de  Morvillicrs.) 

NILAB,  rivière  des  Indes,  qui  prend  fa  fource 
dans  le  royaume  de  Caboul ,  &  fe  jette  dans  Tln- 
dus ,  u II  peu  au-deffous  de  la  ville  d'Atock. 

NILCOS,  port  de  rAmérique  feptentiionale, 
fur  la  côte  du  gouvernement  de  Panama ,  près  de 
l'embouchure  de  la  rivière  du  Darîen  ,  qui  fépare 
ce  gouvernement  de  celui  de  Cartljagène. 

NIMBOURG,  ouNiEMBERG,  ville  du  royau- 
me de  Bohème ,  dans  une  plaine,  à  l'endroit  où  le 
Marlin  fe  jette,  dans  l'Elbe.  Le  roi  Wenceflas  II  la 
fît  agrandir,  &  la  mit  au  nombre  des  villes  royal  es- 

MMEAMAYE.  Foye^  Monoémugl 

NIMECK,  ou  NiEMECK,  petite  ville  immé- 
diate du  cercle  éleâoral  de  haute  Saxe.  Elle  a 
féance  &  fuffrage  aux  affemblées  des  états^  Tout 
près  de  cette  ville  eft  un  bien  médiat ,  qui  porte  le 
même  nom. 

NIMÈGUE ,  grande  ,  belle  &  forte  ville  des 
Pays-Bas  ,  capitale  de  la  Gueldre  Hollandoife^ 
avec  une  citadelle  ,  un  ancien  palais  &  plufieurs 
forts.  Cette  ville  entra  dans  l'alliance  d'Utrecht  en 
1579;  les  Efpagnols  la  prirent  en  1585,  mais  le 
comte  Maurice  la  reprit  pour  les  Provinces-Unies 
en  1591.  Elle  eft  fameufc  par  la  paix  générale  qui 
s'y  conclut  en  1678  &  1079.  L'hôtel-de-ville  eil 
magnifique.  Prefque  tous  les  habitans  fe  livrent  au 
commerce.  Elle  eft  fur  le  Wahal ,  entre  le  Rhin  & 
la  Meufe ,  ou ,  fi  l'on  veut ,  entre  Arnheim  &  Gra- 
ves ,  à  4  lieues  de  Clèves ,  1 4  f  e.  dTJtrecht ,  lo 
f.  e.  d'Amfterdam ,  16  n.  o.  de  Cologne ,  26  n.  e« 
d'Anvers.  Long.  2},  25  ;  l^t,  Çi  »  5Ç. 

Le  nom  de  cette  ville  eft  divetfement  écrit  dans 
ia  langue  du  pays ,  comme  tHcw  Méegen  y  Nimwe» 
pn ,  Nimmegen ,  d'où  les  François  oiit  dit  Nimègue. 
Il  ne  faudroit  pas  d'autres  preuves  de  fon  ancienne- 
té ,  que  les  monumens  d'antiquités  romaines  qu'on 
y  découvre  fréquemment^  De  plus,  on  la  trouve 
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Ccft  en  1 1£8  qu'on  nomma  cette  ville  Nieupon , 
à  ctfufe  d'un  port  que  Philippe  d'Alface  y  fit. 

IlfiEUPORT,  petite  ville  des  Pays-Bas,  en  Hol- 
lande ,  fur  la  rive  puche  du  Leck  ,  proche  de 
Schonhove ,  à  3  petites  lieues  de  Gorcum. 

NIEUVRE ,  petite  rivière  de  France ,  en  Niver- 
nois;  elle^enire  dans  la  Loire  fous  le  pont  de  Ne- 
vers,  &  a,  dît-on ,  donné  fon  nom  à  cette  ville. 

*  NIGDE,  ou  NiGiDA ,  petite  ville  de  la  Natolie , 

*  dans  la  Caramanie  ;  fon  château  eft  au  milieu  & 
dans  Tendroit  le  plus  élevé.  Elle  a  été  confidérable 

'autrefois,  mais  aujourd'hui  elle  eft  fort  déchue. 
Uy  a  un  aflez  grand  nombre  de  Grecs»  &  quel- 
ques Arméniens.  Ces  deux  feâes  y  ont  chacune 
leur  ^life.  Le  terroir  eft  très-fertile,  &  les  envi- 
rons trés-aeréables. 

NIGÉBOLI ,  ville  de  Turquie ,  dans  la  Bul- 
garie, capitale  d*un  fangiack,  nimeufe  par  la  ba- 
taille de  1306  ,  entre  Bajazet  qui  la  gagna,  &  Si- 
eifmond  qui  devint  enfuite  empereur  d*Allemarj;ne. 
Les  Grecs  y  ont  un  archevêque.  Nigéboli  eft  fur  le 
Danube ,  à  14  lieues  f.  o.  de  Rotzig,  60  n«  o. 
d'Andrinople.  Long.  43  ,  18  ;  lat.  4 3  ,  45. 

NIGER  (  le  ) ,  grand  fleuve  d'Afrique ,  qu'on  a 
long  -  tems  confondu  avec  le  Sénégal ,  &  qu'on 
a  enfin  reconnu  être  un  fleuve  à  part  ,  dont  le 
cours  eft  même  direSement  oppo(2  a  celui  du  Se- 
iieeal ,  quoique  fur  fon  prolongement.  Il  naît  dans 
la*Nigritie  vers  le  15'  degré  de  tat.  fepttntr.  &  le 
%i^  Aclpng,;  &  après  un  cours  de 400  lieues,  en 
grande  partie  d'occident  en  orient ,  il  fe  perd  dans 
k  lac  de  Bornou ,  au  41^- degré  30'  de  long.  &  au 
13*  degré  co'de  Uu  Les  nègres  lui  donnent  le 
nom  de  A^/7 ,  fans  doute  à  caufe  de  fes  crues  pé- 
riodiques. On  le  défigne  quelquefois  fous  le  nom 
de  Gambarou^  (/?.) 

NIGRITIE ,  grand  pays  d'Afrique ,  qui  s'étend 
de  Teft  à  Toueft  des  deux  cotés  du  Niger.  Il  eft 
boraé  n,  par  les  dëferts  de  la  Barbarie ,  e.  par  la 
Nubie  &  1  Abyffinie,  f.  par  la  Guinée ,  o.  par  TO- 
céan  occidental.  Ce  pays  comprend  plufieurs  pe- 
tits royaumes ,  tant  au  nord  du  Niger  qu'au  midi , 
&  des  deux  cètés  de  ce  grand  fleuvç.  Les  princi- 
paux font  Gpinbula ,  Bournon,  Cano,  Tombutj 
Waugara  ,  pays  où  fç  trouvent  de  riches  mines 
d'or. 

Sur  les  bords  du  Niger ,  les  négreflfes  fontprefque 
toutes  belles ,  fi  la  juftefTc  des  proportions ,  &  npn 
la  couleur ,  confli^ue  la  beauté  ÇUes  font  modeftes, 
rendres ,  fidèles.  Les  nègres  y  ont  la  taille  avanta- 
geuse ,  la  peau  d'un  npir  d'ébëne ,  les  traits  &  la 
phyfionomie  agréables ,  la  contenance  noblç.  Ib 
lupportent  difliciiement  un  outrage,  &le  bienfait 
leur  infptre  ^n  fçntSment  profond  de  reconnoif- 
fance*  us  phyficiens  &  les  philofophes  n'ont  point 
encore  décide  fi  les  nègres  font  une  racç  d*hommes 

|>articulière,  ou  s'ils  tiennent  leurs  difi'ôreqces  dç 
*air ,  de  la  chaleur ,  du  cUmat ,  des  alimpns.  (/^.) 
NIKIKON,  lac  de  l'Amérique  feptentrionale , 
^||pii$  le  Canada  ^  8c  dans  la  terre  de  Labfador^  Il 
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^  eft  peu  confidérable ,  &  fe  forme  des  eaux  c^uné 
'  rivière  qui  prend  fa  fource  à  quelques  lieu«»s  m 
nord,  &' qui,  après  avoir  pafiS  lo  i«c  Pereitibi , 
va  fe  jeter  dans  le  fleuve  de  Saint-Laurent,  a  26 
ou  27  lieues  audefibus de Tadouflac. 

NIKOLAY,  enpolonoisAfiJb/oKT,  petite  ville 
ouverte  de  la  Siléfie  ,  au  cercle  de  Pleue.  Elle  a 
une  paroifle  Catholique. 

NIKOLAYKEN ,  ville  du  royaume  de  Prufiê, 
au  département  de  Lithuanie ,  près  du  lac  de  Spîr- 
dine ,  qui  eft  le  plus  grand  du  pays.  Ceft  un  petit 
endroit ,  qui  fut  érigé  en  ville  en  1721. 

NIKOLSBOURG.  Voye^  Nicklaspurg. 

NIKONATICHIOU  .  rivière  de  l'Amérique 
feptentrionale,  dans  le  Canada,  fur  les  côtes  de 
la  terre  des  Eskimaux.  Elle  fe  rend  dans  l'embou* 
chure  du  fleuve  de  Saint-Laurent  ,  vis-à^vis  111e 
d'Anticoftn. 

NIKOPING  ,  NicopiNG  ,  ou  Ntekiobing; 
ville  de  Danemarck,  capitale  de  l'île  de  Salsfer. 
Son  commerce  eft  afie^  confidérable  ;  mais  elle 
étoit  plus  confidérable  autrefois,  lorfque  les  reines 
douairières  de  Danemarck  l'habitoient,  ainfique 
quelques  autres  princes  ou  princefles  de  la  famille 
royale.  Cette  ville  a  une  bonne  forterefilb.  Le  roi 
de  Norwège  la  pilla  en  1 288.  Elle  eft  fituée  fur  la 
côte  occidentale  de  Tile  de  Falfter,  vis-i-vis  celle 
de  Laland ,  à  19  li.  fi  o.  de  Copenhague.  Long.  29 , 
58;/i2/.  j4,  so.  (/î.) 

NIL  ,  gnind  fleuve  d'Afrique  ,  qui  prend 
fa  fource  dans  une  montagne  ,  au  royaume  de 
Goyam ,  dans  un  terrein  appelé  Agous ,  entre  les 
deux  tropiques ,  dans  l'AbySinie  ;  il  coule  du  midi 
au  nord ,  &  fe  décharge  dans  la  Méditerranée. 

Ce  fleuve  s'appela  d'abord  Oceauus  ,  (Ems^ 
^gyptus  ;  &  «1  caufe  de  ces  trois  noms ,  on  lui 
donna  celui  de  Triton.  Diodofe  de  Sicile  ptnfe 
qu'il  ne  prit  le  nom  de  Nilus ,  oue  depuis  le  régne 
dun  roi  d*Egypte  ainfi  nomme.  Les  Grecs  I  ap- 
pellent Mêlas  ,  qui  fienifie  noir  ou  trouble.  Les 
Abyfllns  l'appellent  Abari ,  pèrt  des  taux  ;  &  les 
Ethiopiens  le  nomment  Abaoi, 

Les  plus  grands  conauérans  de  Tantiquîté  ont 
fouhaité  avec  pafîîon  de  pouvoir  découvrir  fes 
fources,  sHmaginant  que  cette  découverte  ajoute- 
roît  à  leur  gloire.  Cambyfe,  Ptolomée,  Philadel- 

Ehe,  Néron ,  &c.  en  firent  inutilement  la  tentative, 
.a  fource  du  Nil  demeura  toujours  inconnue  }uf- 
qu*au  milieu  du  dernier  fiècle  :  cette  fource  ,  fi 
Ipng-tems  &  fi  inutilement  cherchée  par  les  an« 
ciens ,  eft ,  félon  M.  Delifie ,  à  1 1  d.  de  Utit»  fep« 
tentrionale  en  Abyftînie. 

Le  P.  Pierre  Pays ,  Jéfuite ,  eft  le  premier  des 
Européens  qui  en  ait  découvert  la  fource  au  mois 
d'avril  1619.  Depuis ,  les  Jéfuites  Portugais  en- 
voyèrent à  Rome  des  relations  vers  le  milieu  du 
dernier  fiècle ,  &  le  P.  Tellez  les  mit  au  jour  dans 
fon  Hiftoire  de  la  haute  Ethiopie ,  imprimée  à  Co* 
nimhre  eniSéi»  Ce  fleuve  fort  par  deux  (burces  du 
bavit  4*une  monugne  4e  la  provii|Cf  de  S^^f  V^ 
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eJldans  le  royaume  de  Goyau  ou  Goyam;  îl  dcf- 
crnd  de  i'Abyirmie ,  traverfe  les  royaumes  de  Scn- 
^^r  ,    de  I>angola  ,  toute  la  Nubie  &  TEgypte , 
àstns  laquelle  il  porte  la  fécondité ,  en  Tinondant 
règunércxnent  tous  les  ans  depuis  le  15  juin  juf- 
qu*au    ly    reptembre  qu'il  commence  à  décroître. 
La  fertilité  de  TËgypte  dépend  du  débordement  du 
Nil  ;  rannée  eA  mauvaife  quand  il  eft  au-defTous 
de  14  couaées,  &  au-de/Tus  de  18,  &  alors  les 
Egyptiens  ne  paient  point  de  tribut.  Elle  cft  très- 
bonne  ,    Lorfqu'elle  a  16  coudées ,  &  quand  cela 
arrive  ,  il   fe  fait  des  réjouiffances  dans  toute  l'E- 
gypte. Pour  faciliter  le  débordement  dans  les  terres, 
les    anciens  Egyptiens   avoient  creufé  un  grand 
Dombre  de. canaux  ,  dont  il  refle  encore  5000, 
mais  dont  la  plupart  (ont  obflrués.  Il  n'y  en  a  pas 
dans  le   Delta,  parce  qu'il  y  pleut;  aufîi  la*rivièra 
n'étant  pas  retenue  par  les  digues ,  fe  perd  dans 
toute  la   campagne ,  &  ne  sV  élève  pas  plus  haut 
qu*une  coudée.  Les  prêtres  Egyptiens  avoient  fait 
élever  des  colonnes  fur  lefquelies  on  avoit  gravé 
la  hauteur  de  toutes  ces  inondations,  &  c'eff  par- 
là  que  l'on  jugeoit  d'avance  iî  leur  récolte  devoit 
être  abondante  ou  mauvaife. 

Le  cours  de  cette  rivière  eft  d'environ  t  ç  cents 
milles  ,  prefque  toujours  du  midi  au  feptentrion  ; 
il  fe  partage  un  peu  au-dcffous  du  Caire  en  deux 
bras    qui  vont  l'un  à  l'eft  &  laiirre  à  l'oueft ,  & 
tombent  dans  la  Méditerranée  à  environ  cent  milles 
de  didance.  Il  n'y  a  point  d'autres  branches  du  Nil 
navigables  à  préfent,  que  celles  de  Damiette  & 
de  Rofette.  Tant  qu£  ce  fleuve  efl  renfermé  dans 
fon  lit  ordinaire  ,  il  ne  paroît  pas  plus  large  que  la 
Tamife  Teft  à  Londres  ;  &  dans  la  faifon  la  plus 
fèche  de  l'année ,  il  eft  guéable  en  beaucoup  d'en- 
droits. Il  a  danl  la  partie  fupérieure  de  fon  cours , 
plufieurs  cataraâes ,  où  leau  tombe  en  nappes 
d'une  grande  hauteur  avec  un  bruit  prodigieux  : 
il  y  a  de  ces  cataraâes  qui  ont  plus  de  200  pieds  de 
hauteur  ;  mais  dans  la  baife  Egypte  il  coule  fort 
lentement,  &  on  y  navige  fans  peine.  Ce  fleuve 
n'cft  oàs  poiflbpneux ,  à  caufe  de  ces  cataraâes 
fans  aoute,  &  par  le  nombre  des  crocodiles,  & 
des  autres  animaux  voraces  dont  il  eft  infeâé. 

Le  Nil  reçoit  en  Ethiopie  les  eaux  d'un  grand 
nombre  de  rivières  &  de  torrens  que  forment  les 
pluies  abondantes  qui  tombent  entre  l'équateur  & 
Je  tropique  avant  &  après  le  folftice  :  ces  pluies 
font  la  première  caufe  des  débordemens  réglés  du 
Nil  ;  débordemens  qui  arrivent  tous  les  ans  à-peu- 
près  au  même  tems  9  mais  avec  quelques  inégalités, 
parce  qu'ils  dépendent  du  concours  de  diverfes 
xrircotiftances  phyfiques  qui  ne  fe  trouvent  pas 
toujours  réunies  de  la  même  façon.  On  doit  y 
ajouter  pour  féconde  caufp  ,  l'effet  que  doivent 
produire  les  vents  élifiens  qui  foufllent  régulière- 
ment de  la  mer  Méditerranée  dans  le  tems  du  dé- 
bordement ,  en  fcns  contraire  du  conrs  clu  fleuve , 
&  retardent  par  conféquent  la  vîtcflê  de  l'écoulé- 
|apDt  des  eaux. 

fffofr.  Tome  fl. 
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La  couleur  des  eaux  du  Nil  qui  change  au  tems 
des  crues ,  a  fait  croire  qu'elles  étoient  alors  char- 
gées d'une  très-grande  quantité  de  limon  :  on  a 
évalué  cette  quantité  fur  des  obfervations  groflières , 
à  un  dixième  du  volume  de  Teau.  Une  obfervation 
plus  exaâe  faite  par  un  voyageur  Anglois(M.  Shaw), 
la  réduit  à  —^  ;  mais  il  refteroit  encore  à  s  aflurer 
de  la  nature  de  céqui  demeure  après  l'évaporation 
de  l'eau  :  eft-cc  une  véritable  terre  compofée  de 
particules  fixes  ,  capables  de  s'unir  avec  le  terrein, 
&  d'en  augmenter  la  mafle  ?  Eft-cc  une  matière  qui 
fe  difllpe  par  l'aâion  du  foleil ,  ^  qui  puifl'e  être 
abforbée  par  l'air  ?  C'eft  un  point  qu'on  n'a  pas  en- 
core examiné.  Le  leâeur  peut  confulter  fiir  la  crue 
du  Nih&  fes  inondations",  les  Mémoires  de  Paca- 
Urnie  des  Belles-Lettres, 

Pour  éclaircir  cette  eau  limoneufe ,  on  frotta 
avec  des  amandes  les  parois  intérieurs  des  vafes  qui 
la  contiennent  ;  enfuite  on  la  remue  avec  un  bâ- 
ton ,  &  on  la  bouche.  Environ  deux  heures  après 
elle  eft  fi  claire,  qu'il  n'y  paroît  pas  le  moindre  li- 
mon; fi  on  découvre  le  vafe  trop  tôt,  l'eau  ne  s'é- 
claircit  plus,  (Af^5^0A   z>£  Morvilliers,) 

NÏLAB ,  rivière  des  Indes ,  qui  prend  fa  fource 
dans  le  royaume  de  Caboul ,  &  fe  jette  dans  Tln- 
dus ,  urt  peu  au-deftbus  de  la  ville  d'Atock. 

NILCOS,  port  de  FAmérique  feptentiionale , 
fur  la  côte  du  gouvernement  de  Panama ,  près  de 
Tembouchure  de  la  rivière  du  Darien  ,  qui  fépare 
ce  gouvernement  de  celui  de  Cartl^gène. 

NIMBOURG,  ouNiEMBERG,  ville  du  royau- 
me de  Bohême ,  dans  une  plaine,  à  l'endroit  où  le 
Marlin  fe  jette,  dans  l'Elbe.  Le  roi  Wenceflas  II  la 
fit  agrandir ,  &  la  mit  au  nombre  des  villes  royales. 
NIMÉAMAYE.  Foye^  MoNOiMUGL 
NIMECK,  ou  NiEMECK,  petite  ville  immé- 
diate du  cercle  éleâoral  de  haute  Saxe.  Elle  a 
féance  &  fufirage  aux  aftTemblées  des  états..  Tout 
près  de  cette  ville  eft  un  bien  médiat ,  qui  porte  le 
même  nom. 

NIMÈGUE ,  grande  ,  belle  &  forte  ville  des 
Pays-Bas  ,  capitale  de  la  Gueldre  Hollandoife , 
avec  une  citadelle  ,  un  ancien  palais  &  plufieurs 
forts.  Cette  ville  entra  dans  l'alliance  dlJtrecht  en 
1579;  les  Efpagnols  la  prirent  en  1585,  mais  le 
comte  Maurice  la  reprit  pour  les  Provinces-Unies 
en  1591.  Elle  eft  fameufc  parla  paix  générale  qnt 
s'y  conclut  en  1678  &  1679.  L*hôtel-de-ville  eft 
magnifique.  Prefque  tous  les  habitans  fe  livrent  au 
commerce.  Elle  eft  fur  le  Wahal ,  entre  le  Rhin  & 
la  Meufe,  ou ,  fi  l'on  veut ,  entre  Arnheim  &  Gra- 
ves ,  à  4  lieues  de  Clèves ,  1 4  f  e.  dTJtrecht ,  lo 
f.  e.  d'Amfterdam ,  16  n.  o.  de  Cologne ,  %6  n,  c» 
d'Anvers.  Long.  2} ,  15  ;  /1/.  çi  i  55. 

Le  nom  de  cette  ville  eft  divetfement  écrit  dans 
la  langue  du  pays ,  comme  Hiew-Méegen^  Nimwe» 
gen ,  Nimmegen ,  d'où  les  François  ont  dit  Nimègue, 
Il  ne  faudroit  pas  d'autres  preuves  de  fon  ancienne- 
té ,  que  les  monumens  d'antiquités  romaines  qu'on 
y  découvre  fréquemment^  De  plus ,  on  la  trouve 
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taife&'tranqttille,  qiiî  leur  procurerolt  toute  Taî-^ 
fance  &  les  sgrèmens  delà  vie  1  en  va'm  hdbttèmib 
le  fol  le  plus  fertile  ;^  ibusie  climat  le  fdus  beau^ 
ils  laiiTent  à  la  nature  ie  foin  de  les  nourrir  eui  & 
leurs  troupe^i%  ;  à  peihe  onr^ils  confotnmé'les 
fruits,  le  gibier ,  &  les  pânirag);s  d'un  camoa^ 
qu'on  les  voit  fe  tranfporter  dans  un  autre;  ilgnp<» 
rant  ce  quec*eft  que  la  propriété ,  la  terre eA devant 
^ux  :  il  leur  fiiurfi  pisu  de  choie  pour  vivre  dan» un 
pays'  auifi  vaftc  &  auffi  viche,  que  tout-feiniile'les 
diipenfer  du  trais^il  :  ces  nations  vçnt  pâturant'  fur 
U  globe  avec  leur»  ttoupeaur/  (buvcnt^néntene 
fe  donnent  pas  la  peine  d'en  entretenir,  connéiffent 
la  pèche  ,  la  chaUe,  vivent  des  fruits  de  la  verre, 
&  pafTent  une  vie  heurenfe  loîn>de  Tanibition ,  :des 
befoins ,  &  des  foucis  de  la  focfêeè^  Dans  le^Groen^ 
land  6i  ailleurs,  un  fol Aértle& avare,  uuq  nature 
{)Ouratnfi  dire  maudite,  d'énormes  roch^rs^^  peu 
de  bois,  une  terre  preilfue  toujours'.enrevetie  ious 
les  néges  &  la  glace, ^  ou pointidle à< peine 'qiieU 
que  peu  d'herbe ,  une  végétatio^i  tatxiive  i&  paiU 
Vfc,  l^ignôrance  des  ans  de.piïemière  «éceffitè, 
tout  femble  imetdire  une  demeure  fixe  à  Thomme , 
&  le  confondre  dans  la  clafle  des  animaux  qui  ha- 
bitent ces  climats  faurages.  A 'peine  des  ^fpaces 
immetifes  peuvent-ils  fournir  i  la  nourriture  de 
quelques  familles.  L'honune^  dans  ces  trifles  con 
trées,  eft  donc  condamné  par  la  nature-même,  à 
ire  ft>fmer  que  de  miférables  hordes  Nomades ,  & 
à  disputer  fa  frêle  extftence  à  tous  les  élémens 
conjurés  contre  lui.  Les  gouverneurs  du  Nord  ont 
fait  plufieurs  tentatives  pour  adoucir  le  fort  de  ces 
peuples  infortunés  :  on  leur  a  porté  les  arts  dUndif^ 
pentable  néceiBté  ;  de  refpeâables  mifTionnaîres  fe 
font  enfevelis  avec  eux  fous  les  néges  &  le»  glacàs; 
t^nt  travaillé  à  les  éclairer,  &  Ton  a  vu  rinduftrie 
ide  rhomme  luttant  contre  la  nature ,  arracher  ces 
malheureux  au  fort  déplorable  auquel  ils  {tm- 
bloient  condamnés.  (  Massos  de  Morvjx^ 

XIERS.) 

NOMANIAH ,  ville  d(b  Tlrac  arabique  ou  b«- 
l)ylonienne,  qui  eft  la  Chaldée.  Elle  a  été  bâtie 
p9T  le  roi  Noman-Ben^Mondic ,  &  elle  eft  iituée 
^nrie  Tigre,  à  peu  de  diftance  de  Bagdad.  Long, 
éiy  ;  laf;  33, 

NOMBRE  DE  DIÔS,  ville  ruinée,  en  Amé- 
l'ique,  dans  le  Mexique  >  fur  la  côte  fèptentrio- 
nale  de  Vifthme  de  Panama  ,  au  nord  de  la  ville 
4ie  même  nom,  &  à  Torient  de  Porto >Belo.  Ce 
lieu  eft  tombé  en  ruine,  parce  que  le  havre  y 
«ft  mauvais  1  &  que  l^s  Éfpagnols  fe  font  établis  à 
Pono-fielo,  oii  le  havre  eft  merveilleux,  &  facile 
à  défendre. 

NoMBRE-DE  Jésus  ,  petite  ville  fortifiée  que 
t>âtirem  les  Efpagnols  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, au  nord  de  Tentrée  orientale  du  détroit  de 
Magellan  ,  près  du  cap  des  onze  mille  Vierges. 
Elle  eft  maintenant  ruinée  &  abandonnée. 

NOMENY  ,  petite  ville  de  Lorraine^  fur  la 
Seillei  avec  titre  de  marqnifat,  &  un  baillage,  à 
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f  ^Iiett«s>de' Nabct ,  .6  de  Metz.  Elle  a>été  une*(k!^ 
pHncipales.  places  de  Vèvêché  de  cette  :dernère 
ville.  £a/^.  2^).,  50; /^.%  48,  52*  . 
.  NONA ,  petite  ville  de  la  Dalmatie ,  dans  Tan* 
cîenne  Libùrme.  On  T^ppelott  anciennement  u£/20-> 
thi  ou  JEnofwm.EWe  n  a  guère  aujourd'hui  que  690 
habîtans,  quoiou'elle  (bit  un  èvêché  fuffragant  de 
Spalatro.  .Les  Vénitiens  en  font  les  maittes ,  &  la 
meriencouce  de  tou5.x6tés  lorfque  fe$  çaux  foi^ 
hautes^  Elle. eft  à  3!  lieues  ii.  e.  dt,  Zjii».  L^g^  3)» 
lO'y  iat.4ua'^,{kù        >  .   .    •       ' 

.1  NQNANCOURT,  en  latin,  du  moyen  âge  Nor 
ftWAticuna ,  petite  ville  de  France,  en  Normandie  , 
au  diocèfe  d'Evreux  ,  fur  la  rivière  d'Aure ,  avec 
titre  de  vicomte,  &  un  baillaige.  Il  s'y  tient  3  mar- 
chés par  femaine.  Làng»  18 ,  45  ;  Uipt^S  ,  44* 
:  NONANTOLA ,  petite  ville  d'Italie;,  au  duché 
de  Modéne,  &  a^i  cpnfins  du  urt'i%o\je  dç  Bplo- 
gnei,  dans  une  île  fijrmée  par  la  Mu9^.,  ^vcî^  une 
riche  abbaye,  où  l'on  voit  une  belle  Bibliothèque» 
On  y/ admire  auifi  plufieurs  ;  peintuties  du  Guer- 
chin.  Cette  ville  tombe  en  décadence  de  jour  en 
jour.  Long.  28  ,  56  ;  iag.  44,  30.  (R,) 

NONDAQUO  ,  petit  peuple  de  TAmérique 
feptentrionale  dans  la  l-ouifianç;  îl^eft  voifm  des 
Genjs,-&' habite- entre  ces  derniers  Stles^Nacanez. 

'NONETTE ,  bourg  de  France^  en  Auvergne , 
'éfeâion  i  &  à  1 U.  f.  dlffoirc.  Ceft  u;ic  chitçlïenîe 
royale. 

"NoNETTE ,  petite  rivière  de  France  »  qui  paffe  à 
SenGs ,  &  fe  jètc  dans l'Oife. {R). 

NONINGUES,  riche  abbaye  de  Bernardines, 
tKocèfedeVabres,  à  3  li.  deMilhaut  &dcYabres. 
J3lea  été  fondée  en  11 6.1 ,  par  Gérard  III,  abbé 
de  Sylvanès.  Plufieurs  rois  de  France  l'ont  dotée. 
'Xes  reltgienfes  ne  font  point  cloîtrées;  la  maifoo 
jouit  de  plus  de  30,000  liv.  de  rente. 

NONSBERG^  ou  LE  val  de  Nons  ,  pays  très- 
fertile  du  cercle  d'Autriche  ,  femé  de  châteaux ,  de 
ibouçgs  &  de  villages  ,  &  traverfé  par  la  rivière  de 
NoA"  ou  de  Sulz.  11  eft  habité  par  un  grand  nombre 
de^fanfiilles  nobles. 

NCWTRON ,  gros  bout^  de  Périgord ,  éleâion , 
'&  îà  6  li.  Hi  de  Périgueux^  fur  le  Baudiat.  Caudale 
y  battit  le  feigneur  d'Albret  en  1488. 

•NOORDEN,  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de 

Weftphalie ,  à  2  milles  d'Embden.  Cette  ville  eft  b 

•  plus  ancienne  ^e  la  principauté  d'Oft-Frife ,  avec 

un  bon  port.  Balthafar  de  Sens  la  ravagea  en  i  j}  i. 

Eyben  Hulderic ,  jurifconfulte,  né  à  Noorden, 
.  &  mort  en  I  '^^9^  ,  âgé  de  70  ans,  a  mis  au  jour, 
en  latin,  des  ouvrages  eftimés  fur  les  Inftitutsde 
Juftinien,  le  Droit  public  &  féodal,  &  le  droit 
des  paniculiers  :  ils  ont  été  recueillis  &  imprimés 
à  Strasbourg  en  1708 ,  in-foL 

NORBOURG  ,  baUlage  aflez  confidérable  de 
Danemarck,  au  duché  de  Slefwich.  Il  comprend 
la  partie  feptentrionale  de  111e  d'Alfen  ,  &  l  ut 
d'Arroîy  où  fe  trouve  la  ville  d'Arroeskiopiug. 
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NORCIA,  NoRSiA,  ou  NuRSiÀ,  petite  viUe 
TItalie,  dans  TOmbrie,  ou  duché  de  Spoléte ,  au- 
trefois épifcopale.  Quoique  rujette  au  pape ,  fon 
gouvernement  a.  quelque  forme  républicaine.  Là 
limation  de'Norcîa  éil  entre  des  montagnes^  à  8  U. 
/.  e.  de  Spoléte ,  1 1  II.  n.  e.  de  NarnL  Long.  30 ,  46  ; 
/</.  42,  yy. 

Saint  Benoit  naquit  dans  cette  ville,  ou  dans 
fon  territoire,  vers  Fan  480.  Il  eft  bien  iconnu  pbiir 
avoir  été  Trnftituteur  d'un  ordre  de  fon  nom ,  ({yi 
s'e(^rép;)ndii  en  peu  de  tems  dans  toute  l'Europe, 
a  acquis  des  richenes  immenfes,  &  a  donné  de  (à- 
vans  hommes  à  l'Eglife.  Il  mourut  au  Mont-CaïSn 
vers  Tan  543 ,  après  y  avoir  jeté  les  fondemens 
d'un  célèbre  monaflére. 

Mais  Notrcia  eft  autrement  ^meufe  dans  Thif- 
tolre,  pour  avoir  donné  naiiTance  à  un  des  plus 
grands  capitaines  Romains,  à-Quintus  Sertbrius. 
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lORD ,  ou  NORTH ,  mot  qu'on  emploie  pour 
fignifier  la  partie  du  ciel ,  &  celle  du  globe  ue  la 
terre,  qui  eft  oppofée  au  midi.  Les  anciens  remar- 
quèrent fept  étoiles ,  qu'ils  nommèrent  feptem  trU- 
ncs^  c'eft  de-là  qu'efl  venu  à  cette  partie  le  nom  de 
ftptentrton.  Les  aftronomes  appellent  cette  confiel- 
iation  la  peùu  ourfe.  Le  centre  du  cercle  que  dé 
crit  la  dernière  étoile  de  fa  queue  {^V étoile  polaire^ 
efl  le  véritable  nord. 

Quand  les  voyageurs  &  les  géographes  difent 
qu'un  lieu  eft  au  nord  de  l'autre ,  ils  parlent  rare- 
ment avec  a^Tez  de  préciiion  ;  alnfi  il  ne  faut  pas 
toujours  l'entendre  du  vrai  nord,  mais  du  nord 
plus  ou  moins  oriental  ou  occidental.  (/^.) 

NORD  (  détroit  du  )  Voyc^  Passage  du  Nord. 
Vttye;^  aujBS  le  Supplément  aux  articles  Asil,  ANiAff. 

Nord-bourg  ,  iVordoburgum ,  château  de  Tîle 
•d'Alfên ,  .fur  les  côtes  du  duché  de  Sleswick ,  dans 
la  mer  Baltique.  C'ètoit  la  réfidence.  des  ducs  de 
HoIftein-Nord-bourg. 

NORDELLES ,  partie  de  la  Suède ,  qu'on  nomme 
communément  les  provinces  du  Nord  ^  le  Nordland, 
Elles  renferment  la  Geflricie,  THelfuigie,  la  Me- 
delpadie  ,  TAngermanie^,  la  Bothnie  ,  la  Laponle 
Suédoife  ,  le  Jcmptand  &  le  Harudall. 

NORDEN.   Voyei  NOORDEN. 

NORDENBURG  ,  petite  viUe  de  Prufle  ,  au 
département  Allemand  ,,  fur  les  bords  du  lac 
dAfchwin ,  avec  un  château  bâti  en  1305. 

NORDERNEY ,  petite  Ue ,  fur  les  côtes  d'Ofl- 
frife ,  vis-à-vis  de  celle  de  Bahrum. 

NORDGAW  ,  ou  Nortgaw  ,  ^dénomination 
par  laquelle  on  défîgne  quelquefoîs  le  haut-pala- 
tinat ,  ou  palatinat  de  Bavière.  Le  Norgaw  s'étend 
•encore  fur  une  partie  de  laFranconie,  favoir,  les 
éyêchés  d' Aichflett  &  de  Bambcrg ,  les  margraviats 
d'Anfpach  &  de  Culmbacb .  le  territoire  delà  ville 
•de Nuremberg,  &  quelques  autres  petits  diOriâs. 
£n6n  ,  on  a  défigné  lonz-tems  fous  le  nom  de 
AW^jv  toute  la  ba/Te-Alface.  (/?,) 

NORDHâUSEN^  ançienoç  ^  iiffçz  graode  ville 
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Impériale  d^Allemagne ,  dans  le  cercle  de  baiTo* 
Saxe  ,  fur  la  riVièfe  de  Zorge,  Elle  efl  partagée  ciT 
vieille  &  nouvelle  ville.  On  y  trouve  une  maifon 
pour  les  orfjhelins ,  7  églîfes  Luthériennes ,  &  une 
églîfe  Catiloîique-colbgiale,  fous  Tinvocation  dô 
'^inte  Croix  ;  4es  habicans  commercent  en  grnins, 
en  eau  de-vie ,  en  ouvrages  de  marbre  &  d'albâtre 
qu'on  tire  de  Stôlberg  &  de  Hohnftern.  Cette  vilk 
a  e^/é  pldfieurs  incendies  ,  favoir,  en  1180,, 
12^4,  1^40;  1612,  1710  &  1712.  Elle  occupe  le 
10^  rang  fur  le  banc  du  Rhin  dans  le  collège  des 
villes  Impériales ,  &  le  4*  dans  Taffemblée  des  cer- 
cles de  la  baïTe-Saxe.  Les  Prnffîens  lui  tmpofèreiît 
de  fortes  contributions  en  1760.  'En  1770 ,  elle  a 
été  affranchie  du  droit  d'aubaine  en  France  ;  elle 
éft  fous  la  proteâion  de  Télefleur  de  Saxe,  &  fuit 
la  corifeflîon  d'Augsbourg  :  elle  a  un  confe/1  fou- 
veràin ,  &  eft  dans  un  pays  fertile, à  >o  lieues  f.  o. 
de  Drcfde.  Lon^,  30 ,  42  ;  lat,  5 1  ,  24.  (  Af.  £).  Af.  ) 

NORDHEIM  ,  ville  du  cercle  de  la  bafle^Saxe:, 
dans  la  principauté  de  Calenbere  ;  elle  contient 
environ  500  maifons,  eft  fituée-fur'la  rivière  de 
Ruhme ,  qui  s*y  partage  en  deux  bras  ,  qui  fe  réii- 
niftent  hors  de  la  ville,  &  fe  jettent  dans  la  Leine. 
Nordheim  occupe  le  3*  parmi  les  grandes  villes 
de  la  principauté  de  Calenbenz.  On  y  remarque 
un  chapitre ,  une  églife  paroifuale  ,  une  école  la- 
tine  ,  un  hôpital,  des  manufaAures d'indienne ,  & 
d'étoffes  de  laine.  Voye[  NORTHEW.  (A/.  D.  M,) 

NORDKIRCHEN  ,  ou  Nordkerkeît  ,  belle 
(eigneurie ,  avec  un  château  magnifique ,  oii  réfi- 
dent  les  comtes  de  Plettenberg  ,  au  baillage  de 
Werne,  dans  Tévèché  de  Munfter.  (/?.) 

NORDLAND  :  c'eft  le  nom  de  l'une  des  quatre 
grandes  divifions  du  royaume  de  Suéde  ;  elle  con- 
fine au  golfe  de  Bothnie ,  à  la  Laponie ,  à  la  Nor- 
wège,  &  aux  provinces  de  Dalie  &  d'Upland.^ 
Elle  renferme  la  Geftricie ,  l'Helfingie,  la  Mcdel- 
padie ,  la  Bothnie  occidentale  ,  la  Jemptie ,  THer- 
dalie  &  TAngermanie  ;  &  elle  fournit  plus  de  bois 
&  de  gibier  qu'aucune  autre  portion  du  ro'yaumç  : 
elle  fournit  auffi  beaucoup  de  fer  &  de  cuivre ,  & 
elle  abonde  en  poiffons  de  lacs  &  de  rivières.  L'on 
obferve  qu'il  n'y  croît  ni  hêtres ,  ni  chênes ,  &  que , 
comme  en  Laponie,  Ton  n'y  trouve  pas  de  cerfs 
ni  d'écrevîffes.  Il  y  a  bailleurs ,  d'excellens  pâtu- 
rages ,  &  même ,  en  quelques  endroits,  des  champs 
afiez  fertiles.  Elle  compofoit  anciennement  un 
royaume  à  part,  duquel  relevoient  plufieurs  prin- 
ces tributaires  ;  &  l'on  croit  qu'elle  a  tiré  fon  nom 
de  Nordland^  foit  de  fa  pofition  ,  laquelle  eft  fep- 
tentrionale,  relativement  à  la  Suède  proprement 
dite,  foit  du  géant  Nore ,  qui  le  premier  eut  ,  dit- 
on,  le  courage  &  la  force  d'aller  habiter  tme 
contrée  fi  froide,  &  qui  vivoit,  on  ne  fait  en  quel 
tems.  (/?.) 

NoRDLAND,  baillage  de  Norwège,  au  diocèfe 
de  Drontheim.  {R,^ 

NORDLINGLN  ,  ou  plutôt  Noerdungen  , 
ville  libre   ^  Impériale  d'AU^xnagne;  dans  Ja 
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Souabe ,  fituée  au  canton  de  Rieff»  dans  une  con- 
trée fertile,  fur-tout  en  pâturages.  Elle  eft  commer*- 
çante,  &  h  majçure  partie  de  fes  habitans  pro- 
iéfle  la  religion  Luthérienne ,  qui  eft  la  dominante. 
Ferdinand  lll,  roi  de  Hongrie,  la  prit  en  16349  & 
néanmoins  il  en  ufa  généreufement ,  en  la  laiflànt 
jouir  comme  auparavant ,  du  libre  exercice  de  fa 
religion ,  &  de  les  autres  privilèges.  Elle  eft  fur 
TEger,  à  16  lieues  n.  o.  d'Augsbourg,  6  f.  o.^'Oe- 
ting.  Sa  place  à  la  diète  eft  la  7*  parmi  les  villes 
Impériales  de  Suabe,  &  la  5^  dans  les  aflemblées 
du  cercle.  Long.  27 ,  52;  Ut.  48,  56» 

NORDSTRAND ,  ou  Noorstrakd  ,  ile  du 
royaume  de  Danemarck,  dans  le  duché  de  Slef- 
wig ,  fur  la  côte  occidentale ,  vis-à-vis  les  préfec- 
tures de  Flensbourg  &  de  Hufum  :  elle  a  été  affligée 
en  différens  tems  par  de  funefles  inondations ,  qui 
Font  peu-à-peu  diminuée ,  &  l'ont  enfin  fubmer* 
géeen  x6|4,  à  quelques  endroits  prés.  Elle  étoit 
peuplée  d*environ  huit  mille  habitans ,  &  plus  de 
fix  milles  perfonnes  furent  noyées  dans  ce  ciéiàftre. 
Lone^  26, 40;  /tf/f  64 ,  36. 

NORFOLCK,  province  maritime  d'Angleterre , 
au  diocèfe  de  Norwich ,  avec  titre  de  duché.  On 
lui  donne  140  milles  détour,  &  environ  un  mil- 
lion cent  quarante-huit  mille  arpens;  elle  eft  bornée 
au  n.  &  à  1  e.  par  TOcéan  germanique.  Son  terroir 
eft  fort  varié.  Vers  la  mer,  c'eft  un  pays  plat  qui 
abonde  en  bled.  Ses  bois  nourrirent  beaucoup  de 
bétail ,  &  fes  bruyères  une  infinité  de  moutons.  Ses 

Çrincipales  rivières  font  TOuze,  le  Waveney,  la 
are,  &  Thym.  Son  commerce  confifte  en  bled , 
laine ,  miel  Sic  fafran,  dont  le  meilleur  croît  auprès 
de  M^alfinghaip*  U  s'y  trouve  quantité  de  manufac- 
tures de  diflerentes  étoffes  de  laine.  Ses  côtes  abon- 
dent en  harengs^  Norwich  en  eft  la  capitale.  Entre 
les  autres  villes  à  marché,  on  conipte' principale- 
ment Lyn ,  Yarmouth ,  Thetgord ,  (jaftle ,  Rifing  ^ 
&c.  Elle  envoie  dou^e  députés  au  parlement. 

Walton  Briand  ,  évèqup  de  Cbefler,  étoit  de 
la  province  deNorfplck;  il  mourut  en  16619  & 
il  s*eft  rendu  célèbre  par  fon  édinon  de  la  bible  Po- 
lyglotte ,  qu'on  appelle  la  polyglotu  £  AnzUtern.  U 
&  mis  à  la  tète  de  cette  bible,  des  prolégomènes 
qui  font  beaucoup  plus  Javans  j^plus  étendus ,  & 
plus  exaâs  que  ceux  qui  avoient  paru  jufau'alors. 
Ces  prolégomènes  ont  été  iipprimés  féparément  à 
Zurich  en  167}.  La  difienatlon  latine  de  M.  Walton 
fur  les  langues  Orientales ,  &  fur  Tantiquité ,  lau- 
torité  &  lufage^  tant  des  textes  que  des  verfions 
qui  fe  trouvent  dans  les  polyglottes  dXfpagne ,  de 
France  &  d*Ang1eterrç ,  eft  un  morceau  précieux. 
Enfin  ,  on  remarque  dans  Tédition  de  la  polyglotte 
du  digne  évèque  de  Chefler ,  beaucoup  de  critique , 
de  jugement',  de  fcience ,  &  de  modération. 

Wharton  (  Henri  )  naquit  auffi  dans  cettte  pro- 
vince. Ses  principaux  ouvrages  font,  un  Traité  fur 
le  célibat  du  clergé  ;  remarques  fur  Thiftoire  de  la 
réformation  de  Sur  net ,  en  anglois.  Anglia  facra  , 
Aiftoria  epifcoporum  Lçndin^rifiam.  Appendix  ad  hif- 
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îorïam  luterarïam  Guilielmi  Cave  &  autres.  On  \\i 
doit  encore  une  bonne  édition  d*Uflerius:  il  mou- 
rut  à  Londres  en  1694. 

NORGES ,  Sorg^,  NorM ,  village  du  Dijon, 
nois,  fur  U  route  de  Dijon â  Laneres ,  à  2  Ueues  n. 
de  Unon ,  &  zo  de  Langres.  Il  eft  remarquable  par 
une  des  belles  fontaines  de  Bourgogne  qui  eft  ri- 
vière à  fa  fource,  fon  poiffoaneufe  en  brochets  fur- 
tout.  La  voie  romaine  de  Châlon  à  TU-Château 
(  Tilc  Caftrum  )  &  à  Langres  y  paffoit.  Tai  vu  à  dé- 
couvert, à  cent  pas  de  Norges-le-pont,  une  co- 
lonne  miUiaire  fur  le  bord  de  la  voie  militaire , 
que  venoit  de  déterrer  un  pionnier  en  feptembrc 
1773.  La  bafe  ,  d'une  belle  pierre  blanche  tfAf- 
mères  ,  a  deux  pieds  de  toute  face.  Il  ne  refte  du 
(ut  de  la  colonne  qu'un  pied  quelques  pouces ,  le 
refte  caflè.  A  côté  étoit  un  morceau  de  la  colonne . 
fur  lequel  on  voit  VIP  ;  ce  qui  marquoit  la  diftance 
de  Norges  à  Til-Châtcau  ;  car  fept  milles  font  deux 
lieues  &  un  ^uart ,  qui  eft  la  diftance  de  ces  deux 
endroits.  (RA 

NORKIOPING  ,  ou  Norkoeping  .  en  latin 
moderne  Nercopia ,  ville  de  Suède ,  dans  TOfiro- 
gothie,  entre  Suderkoéping  &  Nicoq>ing,  fur  le 
bord  d'un  grand  lac  très-poiffonneux ,  qui  a  fa  dé» 
charge  aflez  près  de  cette  ville  ;  &  dont  les  eaux 
vont  fe  rendre  dans  le  golfe  Brawlken. 

Cette  ville  fut  très-maltraitée  par  les  Ruffcs , 
mais  on  Ta  rétablie.  On  y  compte  5  églifes ,  &  elle 
a  le  3'  rang  à  la  diète.  Il  s'y  trouve  des  forges  de 
enivre  &  de  laiton  j  des  manufaéhires  de  draps,  & 
des  manufaâures  d'armes. 

Le  mot  de  Norkiopiitg  veut  dire  ,  marché  da 
nard,  parce  que  cette  ville  eft  fituéc  dans  la  partie 
feptentrionale  de  l'Oftrogothîe  ;  elle  eft  à  28  li.  f. 
o.  de  Stockholm.  Long,  t  j  ,  15  ;  /^r.  y 8,  28. 

Banck  (  Laurent) ,  ne  à  Nordkioping,  &  mort 
en  i66a,  fiit  profefteur  en  Juriipruder.ee  à  Fra- 
neker  ,  après  fes  voyages  en  pfufieurs  pays  de 
l'Europe  :  on  remarque  entre  fes  livres  ,  celui 
de  la  taxe  de  la  chancellerie  romaine  ,  dont  il 
donna  une  nouvelle  édition.  Ce  livre  fut  imprimé 
à  Rome  en  1514  ,  à  Cologne  en  lyiç  ,  à  Paris 
en  1520  &  en  1J45  ,  à  Francfort  en  1611  ,  à 
Bpis-le-Duc  en  1664  •  enfin,  on  ne  fauroit  croire 
combien  de  fois  ce  livre  fingulier  a  été  iifipriraé 
depuis.  L'inquifition  d'Efpagne  &  de  Rome  Font 
condamné,  en  fiippofant  que  les  hérhiques  Ta- 
voient  corrompu.  (A,) 

NORMANDIE ,  belle  &  grande  province  de 
France,  avec  titre  de  duché  ;  c'cft  lun  de  fes  plus 
impormisgouvernemens  généraux,  par  fa  fmution 
fur  lamerOcéane,  dsnsle  voifmage  de  TAngle- 
terre  au  feptentrion,  &  dont  elle  n*eft  féparée  que 
par  le  can^l  de  la  Manche.  Elle  eft  bornée  à  IVicnt 
par  la  Picardie  fy,  1  île  de  France  ;  au  midi,  par  la 
Beauce,  le  Perche  &  le  Maine  ;  au  couchint,  par 
la  mer  &  la  Bretagne.  Elle  a  environ  60  lieues  du 
levant  au  couchant ,  depuis  Aumale  jiifqu'à  Valo* 
gne  :  fa  largeur  du  midi  au  feptentrion  ,  eft  de 
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trente  deux  lieues,  depuis  Verneuîl-fur-rAure,  juf- 
qu*à  la  ville  d*Eu  &  Tréport.  Son  circuit  cft  d'envi- 
ron 140  lieues,  dont  la  plus  grande  panie  eft  en 
cotes  de  mer  ;  mais  particulièrement  le  Cotantin 
qui  avance  dans  la  mer  en  manière  de  pèninfule. 

La  Normandie  cft  trcs-heureufement  fituée  pour 
la  marine  Françoife.  On  compte  fur  la  côte,  quia 
environ  80  lieues,  un  grand  nombre  de  baies  &  de 
ports,  dont  les  principaux  font  Tréport,  Dieppe» 
baint-Valery ,  Fécamp ,  Honflcur,  &  le  Havre , 
dans  la  haute  -  Normandie  :  la  Hogue ,  Cherbourg , 
Portbail ,  Grand-ville ,  &c.  dans  la  baffe  ;  &  Rouen, 
Caudebec,&Quilleboeuf,qui  font  des  ports  de 
marée  fur  la  Seine.  Plufieurs  de  ces  lieux  pour- 
rotent  être  des  ports  excellens ,  &  contenir  de 
nombreufes  flottes ,  fi  Ton  vouloit  y  faire  quelque 
dépeofe.  Les  Anglois  fentent  fi  bien  ces  avantages , 
que  )ufqu'ici  ils  ont  mis  leur  politique  à  empêcher 
les  travaux  que  Ton  pourroit  y  faire.  Nos  malheurs 
fous  Louis  XIV ,  la  foibleffe  françoife  fous  Ife  rè- 
gne de  fon  fucceffeur,  font  les  fuites  de  notre  né- 
gligence à  ne  point  entretenir  de  marine ,  &  à  se 
nous  point  creufer  de  ports  fur  la  Manche.  C'eft 
une  vérité  dont  paroit  convaincu  le  miniftère  ac- 
tuel ,  qui  s'occupe  d*en  conflruire  un  à  Cherbourg. 

Ce  pays,  du  tems  des  empereurs  Romains,  tài- 
foit  partie  de  la  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoife  ;  en- 
fuite  les  Francs  ayant  conquis  les  Gaules,  ce  même 
pays  fit  partie  du  royaume  de  Neuftrie  fous  les  rois 
Mérovingiens ,  tk  fous  les  Carlovingiens  :  aorés  le 
partage  nit  entre  les  enfans  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  cène  province  demeura  à  Charles  le  Chauve , 
roi  de  h  France  occidentale  ;  Charles  le  Simple  fon 
petit-fils,  fut  obligé  de  la  céder  en  propriété  à 
kollon,  chef  des  Normands  ou  Danois.  Les  fuc- 
ceiTcurs  de  ce  RoUon  furent  fi  puiffans ,  que  Guil- 
laume, duc  de  Normandie ,  defcendit  en  Angle- 
terre, &  y  fut  couronné  roi.  Enfin,  Philiope  Au- 
(uAe  fe  rendit  maître  de  la  Normandie  1  an  1203 
fur  Jean-fans-Terre  ,  &  la  réunit  à  la  couronne. 
•  Depuis  ce  tems- là,  quelques-uns  des  rois  de  France 
jufqua  la  fin  du  quatorzième  fiècle,  donnèrent  à 
leur  fils  aîné  le  titre  de  duc  de  Normandie,  jufqu'à 
ce  que  celui  de  Qauphin  eût  prévalu. 

Le  climat  de  cette  province  efl  eénéralement 
aflêz  tempéré,  plus  froid  que  chaud  cependant, 
plus  humide  que  fec.  Le  terroir  y  produit  abon- 
damment de  toutes  fortes  de  grains ,  du  lin ,  du 
chanvre ,  du  bois,  &  des  plantes  propres  à  la  tein- 
ture ,  telles  que  la  garance ,  le  pafiel ,  &  la  guefde. 
Les  pâturages  y  font  très-gras  ;  on  y  entretient  une 
infinité  de  beftiaux  de  toute  efpèçe ,  fur-tout  des 
chevaux  qui  font  grands ,  bien  faits  >  vigoureux , 
&  dont  il  y  a  plufieurs  haras.  Prefque  par-tout  on 
nourrit  une  grande  auantité  de  volaille  trés-efii- 
née;  les  campagnes  oc  les  forêts  abondent  en  gi- 
bier; la  mer,  les  rivières  font  très  poiffonneufes , 
&  le  poiffon  en  efl  excellent.  Enfin ,  cette  pro- 
vince eft  une  des  plus  riches ,  des  plus  fertiles ,  & 
des  plus  commerçantes  du  royaume  ;  elle  eft  aufii 
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celle  qui  donne  le  plus  de  revenu  au  roi.  Il  ny 
croit  prefque  point  de  vin,  mais  on  y  fait  beaucoup 
de  cidre  &  de  poiré.  Elle  eft  arrofée  de  plufieurs 
rivières,  dont  les  principales  font  TOme,  laTou* 
que,  la  Rille  ,  TÉure,  la  Dive  &  la  Seine.  Le 
Lefibn ,  la  Carentone ,  TAnte ,  TAure ,  la  Drome , 
la  Brefie ,  TEpte ,  &c.  &c. 

11  fe  fait  beaucoup  de  fel  blanc  dans  TAvranchin  « 
le  Cotantin  &  le  BeŒn ,  dont  on  fale  les  beurres  du 
pays.  Il  s'y  trouve  plufieurs  mines  de  fer,  une 
mine  de  cinabre  dans  la  paroîfie  de  la  Chapelle- 
en-Juge ,  d*où  l'on  tire  auffi  beaucoup  de  marcaf- 
fites,  6c  quelque  peu  d'argent  :  des  mines  de  char- 
bon de  terre  à  Bafieroy ,  une  mine  d'argent  bien 
médiocre  cependant  dans  le  mont-Cerily  ,  près 
1  abbaye  de  Belle-Etoile,  au  diocèfe  de  Bayeux, 
des  diamans  à  Alcnçon  peu  eftimés  aujourd'hui, 
du  granit  dans  le  territoire  dâ||ette  dernière  ville, 
difi^érentes  efpèces  de  terre  a  J|lirables  pour  la  por^* 
celaine ,  de  la  terre  ampelite,  ou  pierre  noire ,  donc 
les  charpentiers  &  les  deflinateurs  font  grand  ufage, 
beaucoup  de  pétrifications  de  toute  efbèce,  plu" 
fieurs  carrières  dardoife  à  Bafieroy ,  à  Barbery ,  i 
Tury ,  à  Neuville ,  &c.  &c.  &  quelques  mines  de 
cuivre  ;  les  verreries  y  font  en  grand  nombre  ;  fon 
principal  commerce confifte en  laines,  draperies, 
toiles,  pêche,  &c 

Les  eaux  minérales  font  en  grand  nombre.  Les 
plus  célèbres  font  celles  de  Forges,  de  Sàint-Paut , 
de  Saint-Santin ,  de  Baignolles ,  de  Ménitone ,  de 
Pont  Normand,  deMont-Bofq,  de  Bourberouge, 
&c. &c.  On  vante  le  bœuf  du  pays  d'Auge,  le 
veau  de  Rivière ,  &  les  confitures  de  Rouen ,  les 
moutons  &  les  lapins  de  Cabour ,  les  poulardes  de 
Caux  &  du  Beflîn ,  &  les  perdrix  rouges  du  Bec. 
Dans  les  particularités  d'hiftoire  naturelle ,  on  re- 
marque dans  le  comté  d'Eu,  x®.  une  fontaine  donr 
la  fource  abondante  jette  en  trois  gros  bouillons 
afiez  d'eau  pour  former  dès  fon  origine  une  mé- 
diocre rivière,  fi  elle  étoit  fituée  ailleurs;  ce  qui 
fait  fa  fingularité,  c'eft  que  cette  fontaine  fort 
d'une  roche  fi  voifine  de  la  mer,  que  là  marée  la 
couvre  deux  fois  par  jour ,  ce  qui  n*empêchepa$ 
que  l'eau  n'en  foit  patfiiitement  douce  ;  a*',  à  Tré- 
Dort,  dans  unemaifon  près  du  port,  un  puits  dont 
reau  defcend  quand  la  mer  monte  ,  &  oii  «lie 
monte  auand  la  mer  defcend;  3^  dans  une  fonet  du 
comté  aEu ,  fur  la  pente  d  une  montagne  qui  eft 
du  côté  oppofé  aux  villages  de  Bouvaincourt  &  de 
Beauchamps,  toutes  les  fois  qu'il  fiilt  un  orage  avec 
pluie  pendant  l'été ,  il  s*élève  à  3  ou  4  endroits 
difFérens  peu  éloignés  les  uns  des  antres  une  greffe 
6c  épaifle  fumée  femUable  à  celle  d'un  four  ï  cnaux. 
Prés  de  la  ville  d'Eu ,  on  voit  une  montagne  abon- 
dante en  toutes  fortes  de  pétrifications;  on  y  trouve 
quantité  de  coquillages  foflîles  ,  plufieurs  glofib- 
pètres ,  des  coupules  de  gland ,  des  morceaux  de 
prefie ,  des  orties  de  mer ,  &  des  champignons  par- 
faitement pétrifiés ,  &c.  Ce  fut  fur  cette  montagne 
que  les  bruyères  s'allumèrent  déciles  mêmes  au 
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luoit  Je  (epiembre  1716,  ce  qui  prouTC  qu'elle 
cH  rempiie  de  nutières  Tulfureules  Se  métallique;. 

La  Normandie  comprend  foiu  !a  métropole  de 
Rouen ,  fix  évéchés  ;  l'on  compte  dans  Tes  7  dio- 
cèl'es  80  abbayex  ,  &  4189  paroîfTes.  Les  pairies  & 
duchés  de  cette  province  qui  fubriflem ,  font  Eu, 
Aumale,  Elbcuf,  &  Hircourt. 

Je  n'entrerai  potni  dans  le  gouvernement  civil 
&  militaire  de  ce  pays  ,  encore  moins  dans  les  dé- 
tails particuliers;  on  a.  fur  tout  cela  une  defcription 
hiftorique  &  géographique  en  deux  volumes  in,-^. 
avec  6eures.  {^mIisson  de  Morvilliers.  1 

NORT,  bourg  de  Francci  en  Bretaene ,  â  ^  li., 
o,  de  Nantes ,  fur  l'Erdre  :  c'ed  l'emrepSt  des  bots , 
des  fers  ,  des  cliarbons  de  bois  &  de  terre,  qui 
font  voitures  de-là  ,  jufqu'i  Nantes ,  par  caii.  Il  y 
s  aulTi  dans  le  voifiaue  ,  une  mine  de  charbon 
de  terre.  V^ 

NORTBARWICr,  ville  d'Ecofle ,  dans  la  pro- 
vince de  Lothian,  a  6  milles  environ  d'Edimbourg , 
fur  la  cote  méridiooale  du  golfe  de  Forth. 

NORTELGE  ,  Ttlga  SatealU ,  ville  maritime 
de  Suède ,  bâtie  par  Cuftave  Adolphe.  Les  h^bî- 
lans  vivent  de  la  navigation  &  ae  la  pêche  du 
Aromming.  Les  RufTes  leur  caiifèreni  beaucoup  de 
dommage  en  1719.  Près  de  la  chute  d'eau  qui  eft 
aux  environs  de  cette  ville ,  eft  une  belle  mann- 
faâure  d'armes  blanches.  Nortelge  eflU  {4*  ville 
ï  la  diette. 

NORTGAW.  ou  NottTGOW.  Fny.  NORDGAW. 

NORTHAMPTON ,  belle  &  riche  ville  d'An- 

5 teteire ,  capitale  duNortbampton  Shire,avec  titre 
ecomté.  Elle  fut  biiJlée  en  i6<)ï,  mais  on  la  re- 
bâtit plus  belle  qu'auparavant.  Elle  cA  prefqu'au 
centre  de  l'Angleterre,  fur  laNyne,à  4J  milles 
a,  e.  de  Londres.  Long,  16,  40  j  Ui.  j  a ,  13. 

Cène  ville  a  quatre  paroiffcs,  &  elle  envoie 
deux  députés  au  parlement. 

Parker  (  Samuel  )  naquit  dans  cette  ville  en  1640, 
fut  Dommé  èvêque  d'Oxford  par  te  toi  Jacques  II, 
&  mourut  en  1686. 

Woolfton  (Thomas),  né  à  Northampton  en 
16^9,  eft  fameux  par  fes  fix  difcouts  fur  les  mi- 
lacles  de  Jcfus-Chrlft  ,  qu'il  s'cft  efforcé  de  dé- 
ttuiEp,  en  les  faifant  envifager  comme  de  pures 
allégories.  {R.) 

NORTHAMPTON-SHIRE,  province  maritime 
d'Angleterre  ,  dans  le  diocèfe  de  Peterboroug.  Elle 
a  izo  milles  de  tour  ,  &  contient  environ  550 
mille  arpens.  Ced  une  des  meilleures  provinces 
d'Angleterre  ,des  plus  peuplées  &  des  plus  fertiles. 
Elle  abonde  en  bled  &  en  bétail.  Ses  principales 
rivières  font  l'Oufe ,  le  Wcland  &  le  Nen  ou  la 
Nyne,  iiui  ont  toutes  trois  leur  fource  dans  ce 
comté.  Northampton  en  cA  la  capitale.  Elle  en- 
voie neuf  députés  au  parlement. 

Cette  province  a  produit  des  favans  di^ingués. 

Freiud (Jean),  naquit  en  167;  ,&  fut  tout  en- 
semble habile  médecin  ,  écrivain  poli ,  homme  d'é- 
tat. "Tsus  les  ouvrages  ont  éié  raflamliiés  à  Londres  | 
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c"  Ï733  t  '"-fol.  Il  mourut  dans  cette  capitale  en 
1718. 

Withby  (Daniel),  naquit  vers  l'an  1638,61 
fUt  un  ftmeux  théolopen  de  l'églife  anglicane.  Ses 
deux  principaux  ouvrages  font  des  ùmmntairtt 
fur  le  nouvtau  Tejlamtnt ,  en  1  voi.  in-folio ,  &  fon 
Examtn  d«  variantes  du  doâeur  MilL  II  mournu 
en  1716,  à  88  ans, 

Wilkins  (  Jean  ) ,  évèque  de  Chefter ,  naqnit  en 
i6n>  Ilépoufa  la  foeur  de  Croinwel  en  1656,  8t 
laifla  de  fon  mariage  une  fille  qui  devint  la  femme 
de  Tillotfon  ,  archevêque  de  Cantorbcry.  M.  Wil- 
kins  cfl  illuftre  par  fei  venus ,  par  fes  talens  pour 
la  prédication ,  par  fes  lumières  en  Théologie ,  & 
dansplufieurs  parties  des  Mathématiques.  C'cft  chez 
lui  que  fe  tinrent  les  premières  affemblées  de  la 
focieié  royale.  Ses  fermons ,  fori  traité  de  la  pro- 
vidence &  de  la  prière,  les  deux  livres  fur  les 
devoirs  &  fur  les  principes  de  la  religion  natu- 
relle,  &c,  fe  réimpriment  toujours.  Ses  œuvres 
philolbphiques  ont  été  recueillies  en  1708,(11-4°. 
&  on  y  a  mis  ù  la  tête  la  vie  de  l'auteur,  II  mou* 
rut  de  lapierre  en  1671. 

NORTHAOSEN.  Vayt7  Nordhavsev. 

NORTHEIM  ,  ville  d'Allemagne ,  au  duché  de 
Brunfwiclc-Lunebourg.  EHe  a  reçu  fon  nom  des 
comtes  de  Northeim  ,  du  domaine  defquels  elle  a 
autrefois  fait  partie.  La  relidon  proteflante  s'établit 
dans  cette  ville  l'an  1539.  Elle  eA  fituéc  entre  le» 
rivières  de  Rhume  &  de  Leina.  Zonp  27 ,  4^  ;  lai. 

51  ,  41.  fi.y(î  NORDHEIM. 

NORTHJEN,  petite  ville  d'Allemagne,  dît» 
l'éleflorai  de  Mayence,  fur  la  rivière  de  Bibert, 
au-delTus  de  fon  confluent ,  avec  la  Leine. 

N0RTH-RONALSA,la  phis  arancée  vers  le 
nord  des  îles  des  Orcades.  On  lui  donne  environ 
3  milles  de  longueur ,  &  un  demi-mille  de  largeur. 

NORTHUMBERLAND  .  prorince  maritime  & 
feptentrionale  d'Angleterre ,  dans  le  diocèfe  de 
Durham,  &  qui  confine  à  l'ËcofTe.  Elle  a  143 
milles  de  tour,  &  contient  environ  un  million  37O 
mille  arpens.  Elle  a  beaucoup  de  mines  de  charbon 
&  de  plomb ,  mais  pour  le  refle ,  elle  n'eA  pas 
bien  fertile.  Elle  envoie  huit  députés  au  paile- 
ment.  Sa  ville  capitale  eA  Ncwcaftle. 

Il  faut  bien  que  je  difc  un  mot  de  Jean  Scot ,  OU 

flutdtdeJean  Duns;  puifque  félon  la  plupart  des 
'lAoriens,  il  étoit  natif  deDouAon  ,  dansleNor- 
ihumberlatid,  quoitjue  d'autres  lui  donnent  pour 
lieu  de  fa  nailTance  ,  le  village  de  Duns,  en  EcoRe, 
fur  la  frontière  d'Angleterre;  opinion  que  fon 
nom  rend  la  plus  vrailemblable  ,  OC  uue  le  furnom 
de  Seot ,  qui  veut  dire  écoffois ,  confirme  encore. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  étoit  né  vers  la  fin  du  Xill* 
fiècle ,  &  mourut  à  Cologne  au  commencement  du 
Xlv'  en  1308.  11  entra  fort  jeune  dans  le  couvent 
des  Frères  Mineurs  de  Newcaflle,  en  Angleterre; 
fît  fes  études  ,  81  profefTa  la  théologie  à  Oxford.  Il 
vint  enfuite  à  Paris  ,  y  prit  des  degrés  ,  &  fit  At% 
leçons  publiques  de  plùlofQphie&  de  théologie. 
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Lt  fubrîUté  de  fon  efprit  qui  lui  fournit  les 
moyens  d*établir  le  contraire  de  ce  que  S*  Thomas- 
f  Aquin  avoir  foutenu  dans  les  chofes  qui  n'intè- 
reflenr  point  la  Foi,  lui  fit  donner  le  nom  de  doHcur 
fubtU. 

Quoique]  foit  mort  à  Tâge  de  3  3  ou  34  ans ,  il  n'a 
]ns  iaiflè  d^ècrire  un  grand  nombre  d'ouvrages , 
dont  réditîon  complette»  faite  à  Lyon  en  16^9  » 
eâen  1 2  volumes  iif-/ô/.  Iln*eA  pas  poâible  «Vn 
lire  douze  pages;  car  qui  peut  entendre  un  jargon 
qui  confifle  en  formalités ,  matérialités,  entités > 
identités  ,  vinualités,  eccéités,  &  mille  autres  ter^ 
mes  barbares  »  nés  du  cerveau  du  doâeur  fubtil. 

On  le  regarde  communément  comme  Tauteur  de 
la  pieufe  opinion  de  l'immaculée  conception  de  la 
Vierge.  Il  paroit  du  moins  certain  qu*il  eft  le  pre- 
mier qui  I  ait  enfeignée  publiquement  dans  l'uni- 
verfité  de  Paris.  (^.5 

NORTHUMBRIE.  Ceft  ainfi  qu'on  appeloit, 
par  exemple  du  tems  d'Alfred,  le  pays  qui  étoit  au 
nord  de  la  rivière  d*Humber ,  jufqu'à  h  muraille  de 
Graham,  qui  alloit  du  frith  de  Dumbarton  juf- 
quau  Fortn.  Tout  ce  pays-là  compofoit  Tancien 
royaume  des  Nonhumbrutu ,  &  fe  divifoit  en  deux 
parties  ;  la  Décrie  &  la  Bernicie.  La  première  s'é- 
tendoit  de  THumber  à  la  Tyn  ^  &  la  leconde  de  la 
Tyn  à  la  muraille.  (R.) 

NORVAJA  SEMLA  (nouveau  pays)  ,  grande 
Sle  de  Tempire  de  Ruflie ,  en  Sibérie ,  dans  ia  mer 
du  Nord  ;  elle  eft  féparée  de  la  terre-ferme  par  le 
détroit  de  Waigat;^.  On  croit  qu'elle  $*étend  depuis 
le 71*  degré  de  /ian/«icjufqu'au75'  4  minutes  ,  & 
fa  longueur  d  orient  en  occident  doit  être  de  7  de- 
grés.Sous  le  73*  degré,  il  y  a  un  canal,  conflam- 
ment  rempli  de  glaces.  Cette  ile  efi  ûérile  &  dé- 
ferte,  fans  bois,  fans  broiTailles  ,  ne  produisant 

Sue  très-peu  d'herbes.  On  n'y  trouve  que  des  ours, 
es  renards  blancs  ,  &  des  rennes.  Le  froid  eft 
moins  rigoureux  qu'on  ne  pourroit  le  croire  fous 
un  tel  climat.  La  nuit  y  efi  continuelle  dans  les  mois 
de  novembre ,  décembre  &  janvier.  Les  Ruïïes  y 
abordent  pour  la  pèche  du  walroff,  &  y  paffeot 
l'hiver.  ( M.  D.  M.)  ^  ^ 

NORWÈGE ,  royaume  d'Europe ,  dans  la  Scan- 
dinavie ,  entre  la  Suède  Se  la  mer ,  fur  laquelle  il 
€^  panché  en  forme  d'une  côte  de  baleine.  Il  s'é- 
tend du  midi  au  nord ,  depuis  le  59*  degré  jufqu'au 
7»*  de /diir.  &  depuis  le  a6*  degré  jufqu'au  52*  de 
Wir.  On  lui  donne  environ  400  lieues  de  côtes , 
^  75  de  largeur. 

Son  nom  eft  formé  de  nord  8c  de  Hfeg^  chemin 
eu  nord  ;  &  il  a  reçu  vraifemblablement  ce  nom  de 
»  fituation  vers  le  pôle  ^râique.  Les  Latins  l'ont 
f^ommé  Nonnannia ,  du  nom  de  ces  peuples  con- 
nus fous  celui  de  Normanni  qui  (îgnine  hommes  du 
^fd.  Les  anciens  lont  appelé  Nerigon.  Les  Sithons 
qui  l'habitèrent  originairement ,  ont  lojig  -  tems 
vécu  fans  loix  &  fans  religion. 

Les  hiAoriens  font  commencer  la  fuccefllon 
chronologique  des  rois  de  Norwège  vers  le  milieu 
Giojtr,  Tomi  JL 
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du  3C*  fiècle,  par  Harald;  &  plufieurs  continuent 
cette  fucceffion  jufqu'en  1387,  que  ce  royaume 
fut  incorporé  à  celui  de  Danemarck.  Il  e/t  gou- 
verné par  un  vice-roi  quia  un  pouvoir abfolu ,  & 
qui  réude  à  Berghen ,  capitale  du  royaume» 

Dans  la  plupart  des  endroits  de  ce  royaume  Tair 
eft  bon  &  faiubre  :  il  eft  meilleur  encore  dans 
l'intérieur  du  pays  &  vers  l'orient,  que  vers  la  par- 
tie occidentale ,  où  il  eft  humide ,  &  oii  le  tems  eft 
très-variable ,  ce  qui  eft  la  caufe  principale  d'une 
foule  de  maladies  fcorbutiques.  L'hiver  eft  pour 
ainfi  dire  perpétuel ,  mats  le  pays  fournit  aux  fiabi- 
tans  beaucoup  de  bois ,  dans  plufieurs  endroits  des 
tourbes,  des  laines  de  moutons ,  des  peaux  de  bê- 
tes fauvages ,  des  plumes.  Ceux  qui  habitent  les 
vallées  font  garantis  des  vents  froids  par  les  hautes 
montagnes  dont  ils  font  entourés.  Dans  la  partie 
orientale,  l'hiver  commence  à  la  mioAobte,  & 
dure  jufqu'à  la  mi-avril  ;  il  eft  très-rude ,  &  amène 
beaucoup  de  neige  qui  couvre  les  hautes  monta- 
gnes, &  les  bas-Tonds  pendant  toute  Tannée;  les 
mafles  énormes  de  ces  néges  s'écroulent  de  tems 
en  tems ,  &  ènfeveliflent  les  hommes ,  les  arbres  » 
les  maifons ,  les  troupeaux.  La  nège  eft  en  moindre 
quantité,  &  dure  bien  moins  de  tems  le  long  des 
côtes ,  &  l'air  eft  ordinairement  très-tempéré  dans 
les  contrées  fituées  fur  le  bord  de  la  mer.  L'été  y  eft 
fouvent  très-chaud,  ce  qui  eft  produit  en  parue 
par  les  hautes  montagnes ,  où  la  réflexion  des 
rayons  du  foleil  fe  fait  aVec  beaucoup  de  force  ;  en 
partie  elle  eft  caufée  auffi  par  la  longueur  des  jours  ^ 
de-là  vient  qu'entre  les  femailles&  la  récolte,  il 
n'y  a  ordinairement  qu'un  efpace  de  0  femaines  ; 
cependant  vers  l'intérieur  du  pays ,  les  grains  ne 
muriflènt  qu'au  bout  de  11  femaines,  &  fouvent 
vers  les  côtes  il  leur  en  faut  16 ,  &  même  18. 

La  côte  occidentale  de  la  Norwège  eft  entourée 
de  quantité  de  petites  îles  &  de  rochers.  Quelques- 
unes  de  ces  îles  ont  3,6,  jufqu'à  9  milles  de  long , 
&  font  aflez  fertiles ,  mais  la  plupart  ne  font  habi- 
tées que  par  quelques  pécheurs  &  des  matelote. 
Les  côtes  font  hériuées  d'un  nombre  infini  de  ro- 
chers prefqu'à  fleur  d'eau  ,  &  qui  font  pour  ainfi 
dire  un  rempart  impénétrable.  Ces  rochers  entre 
lefquels  on  navige  uicement  avec  de  petites  bar- 
ques, forment  plufieurs  bon  ports ,  mais  la  naviga* 
tion  eft  fort  dangereufe  dans  les  mers  ouvertes.  Le 
rivage  eft  dans  peu  d'endroits  bas  &  uni ,  prefque 
par-tout  il  eft  roide  &  gliflant ,  de  forte  que  des 
deux  côtés  des  rochers  il  y  a  depuis  aoo  jufqu'à 
400  brafles  d'eau.  Le  fond  eft  plus  élevé  près  des 
bancs  de  fable  ,  nommés  fior-tggen ,  &  par  quel- 
ques-uns hav'hrotn^  c*efl-à*dire,  pont  de  mtr.  Ce 
h)nd  élevé  s'étend  le  long  des  côtes  vers  le  fud  & 
le  nord.  La  plupart  de  ces  endroits,  fur-tout  ceux 
où  le  fond  élevé  eft  depuis  4  jufqirà  16  milles 
éloigné  cfe  la  terrt-ferme ,  la  pèche  eft  très-abon- 
dante. La  mer  forme  un  grand  nombre  de  golfes  ,^ 
tels  que  oeUii  de  Sogne,  dans  le  dioccfe  de  Bergen, 
qui  avance  de  16  milles  dans  les  terres  ^  &c. 

Qqq 
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Les  fleuves  de  Norvège  ne  font  guère  pratica- 
bles pour  les  grands  bâtimens  ,  parce  que  leurs 
cours  eft  embarradé  par  des  rochers  fous  eau  & 
par  des  cafcades ,  où  Veau  fait  une  chute  de  6 , 8  , 
lo ,  &même  de  40,  50,  &  100  toifes.  Pour  arrê- 
ter les  bois  de  bâtimens  que  Ton  flotte  fur  ces  fleu- 
wes  y  on  a  pratiqué  dans  quelques  endroits  des  bar- 
rières d'arbres  liés  enfemble  avec  des  crampons  de 
fer.  Près  de  ces  cafcades  on  trouve  plufieurs  cen- 
taines de  moulins  à  fcier.  La  plupart  des  ponts  font 
de  bois.  En  hiver  ces  fleuves  lont  praticables  au 
moyen  de  la  glace  ,  &  l'on  peut  faire  un  mille  de 
Norwège  en  moins  d'une  heure  de  tems.  L'eau  vive 
de  Norwège  eft  bonne  &  faine ,  &  participe  à  un 
principe  martial.  Il  y  a  auflî  dans  ce  royaume 
beaucoup  de  fources  minérales  ,  falutaire$  pour 
plufieurs  maladies. 

Le  nombre  de  montagnes  dont  la  Norwège  eft 
hérifTée,  eft  immcnfe.  Le  Dofre-field  eft  regardé 
comme  la  plus  haute  de  toutes.  On  y  trouve  4  mai- 
fons  établies  pour  le  foulagement  des  voyageurs. 
Elles  font  entretenues  aux  dépens  du  public,  & 
pourvues  de  feu ,  de  lumières ,  tk  d'autres  com- 
modités. Au  fommet  de  plufieurs  de  ces  montagnes 
il  y  a  de  beaux  pâturaees,  des  terres  labourables, 
ou  des  bois,  &  les  vallées  off'rent  des  fleuves  utiles. 
Ces  montagnes  renferment  aufli  de  l'argent ,  du 
cuivre ,  du  fer  ,  &  d'autres  métaux.  On  y  ren- 
contre auffi  quantité  de  béres  voraces  qui  habitent 
dans  les  antres  &  dans  les  creux  des  rocners. 

Le  terrein  eft  infertile,  fablonneux,  plein  de 
cailloux;  outre  que  les  rochers,  les  bois,  &  les 
montagnes  en  occupent  la  plus  grande  partie  ;  tout 
ce  qu'on  en  peut  tirer ,  oc  qui  fait  tout  le  com- 
merce de  la  Norwège ,  confifte  en  mâts  de  vaif- 
feaux,  en  métaux ,  en  huile  de  baleine  ,  en  poix , 
en  goudron,  en  beurre ,  en  fuif ,  en  vitriol,  en 
potafle ,  en  fourrures ,  &  en  poiflbn  falé ,  &c. 

Quelques  difthâs  fourniflent  aflTez  de  grains 
pour  en  fournir  aux  contrées  voifmes  ;  les  autres 
contrées  du  royaume  font  très-miférables.  Par  un 
monopole  odieux  &  tyrannique  ,  les  provinces 
méridionales  n'ofent  fe  pourvoir  d'autres  grains 
que  de  ceux  de  Danemarck.  Les  provinces  fep- 
tentrionales  le  tirent  des  étrangers ,  &  à  bien  meil- 
leur marché  que  les  premières.  11  n'eft  permis  à  un 
gouvernement  d  aflfujettir  les  peuples  à  cet  achat 
cxcluftf ,  que  lorfqu'il  les  leur  offre  au  même  prix 
que  les  étrangers  ;  &  dans  ce  dernier  cas ,  la  loi 
eft  inutile  :  dans  le  cas  contraire ,  c'eft  abufer  des 
deniers  de  fa  puiflance  pour  faire  le  malheur  de  la 
nation. 

Les  Norwégiens  nourriflent  beaucoup  de  vaches , 

Îi>i  font  en  général  petites ,  &  donnent  pçu  de  lait, 
^urs  chevaux  font  forts,  de  belle  taille  &  agiles. 
Ils  n'entretiennent  que  peu  de  bétes  à  laine  ;  les 
forêts  font  remplies  de  eibier. 

Les  carrières  de  marbre  font  en  fi  erand  nom- 
bre, que  l'on  pourrott  en  fournir  toute  l'Europe.  Il 
y  a  des  montagnes  prodîgieufes  pour  la  hauteur  & 
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rétendue ,  qui  ne  font  compofées  d'aucune  autre 
matière.  On  y  trouve  aufll  des  pierres  de  touche  , 
de  l'albâtre  de  différentes  fones ,  des  pierres  de* 
chaux,  de  ciment»  de  plâtre,  de  grai$,  de  meu- 
lière ,  d'ardoife .  &c.  de  l'aimant ,  de  la  pierre  de 
porc  ,  des  asbeftes  à  Sund-moër. 

Dans  plufieurs  endroits  ,  foit  dans  les  fleuves , 
dans  les  lacs ,  ou  dans  les  montagnes ,  on  trouve 
des  criftaux ,  dont  quelques  pièces  pèfem  jufqu'à 

5  livres,  &  font  de  12  pouces  de  longueur,  Scj 
d'épaiffeur  ;  du  verre  cfc  Marie  ,  des  grenats  à 
Rongsberg,  de  l'améthyfte  à  Guldbrandshal ,  Of- 
terdal,  &c.  des  calcédoines  de  la  groffeur  d'une 
noifette,  de  l'agate  dans  les  îles  de  Faroer,  du 
beau  jafpe,  &  des  pierres  figurées.  Dans  les  en- 
virons de  Drontheim  &  dans  beaucoup  de  fleuves 
des  diocèfes  de  Bergen  &  de  Chriftianfand  >  il  fe 
trouve  des  pêcheries  de  perles. 

On  ne  compte  que  15  villes  dans  toute  la  Nor- 
wège ,  &  on  croit  que  le  nombre  des  habitans  ne 
monte  guère  quà  700,000.  La  langue  ne  diffère 
que  très -peu  de  celle  des  Suédois.  La  nobleffe  du 
pays ,  qui  étoit  autrefois  très-puiffante ,  eft  confi- 
dérablement  diminuée ,  car  les  anciennes  familles 
font  éteintes  pour  la  plupart,  &  beaucoup  d'entre 
elles  ,  en  confervant  leurs  titres,  ont  embrafte 
l'état  de  cultivateur. 

Le  roi  Olaûs,  furnommé  Xtfaînt^  y  établit  le 
Chriftianifme  dans  le  xi'  fiècle ,  par  la  force  &  la 
violence  ;  &  quel  chriftianifme  encore ,  mêlé  de 
fuperftition  &  d'ignorance  barbare  !  Enfin,  on  reçut 
la  religion  luthérienne  dans  la  Norvège  en  1515- 

L'évêque  de  Chriftiana  a  la  préféance  fur  tous 
les  autres  évêques  du  royaume.  Dans  le  chef-lieu 
de  chaque  diocèfe  eft  une  école  larinc  ;  il  y  a  outre 
cela  à  Bergen  le  collège  Frédéric.  Les  étudians 
Norwégiens  fréquentent ,  foit  l'univerfité  de  Co- 
penhague ,  foit  les  univerfit^s  étrangères. 

Le  Norwégien  a  de  l'aptitude  pour  les  arts , 
quoiqu'ils  n'aient  jamais  fleuri  dans  ces  contrées. 
Les  manufaâures  font  en  très  petit  nombre.  On 
évalue  à  environ  10  millions  de  livres,  çnonnoie 
de  France ,.  les  exportations  de  la  Norwège  ;  on 
reçoit  en  échange  des  grains,  des  vins  ,  des  eaux- 
de-vie  ,  des  draps  ,  deis  étoffes  ,  &c.  Cependant 
on  porte  plus  à  l'étranger  qu'on  n'en  reçoit ,  ce 
qui  devroit  enrichir  le  royaume  en*  peu  d'années  , 
h  la  terre  étoit  mieux  cultivée,  fi  l'admlnirtration 
étoit  mieux  entendue,  fi  le  nombre  des  manufac- 
tures étoit  augmenté ,  &  fi  le  gouvernement ,  en 
fe  créant  une  marine  ,  s'occupoit  davantage  du 
commerce  Les  principales  villes  commerçantes 
font  :  Bergen ,  Drontheim  ,  Chriftiana ,  &  Dram- 
men. 

La  flérîlité  qui  rend  les  pays  méprîfables  ,  fervît 
autrefois  à  la  gloire  de  celui-ci  ;  puifoirelle  ftit  la 
caufe  des  f^imeufes  irruptions  de  la  plupart  de  fes 
habitans  fur  les  côtes  de  la  Frife&dcs  îles  bri- 
tanniques, &  comme  la  bafe  de  leurs  conquêtes 

6  de  leur  établiffemeut  dans  une  des  meilleures 
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provinces  de  France:  à  qym  on  peut  ajouter  le 
graad  nom  que  leurs  deicendans  fe  font  fait  en 
Europe  »  fous  celui  de  Normands,  par  leurs  exploits 
en  Anglertere  ,  en  France ,  &  jufqae  dans  Tltalie 
&  dans  la  Grèce. 

Aujourd'hui  les  habitans  de  Norwège  paflent 
pour  être  forts  *  vigoureux»  groffiers  &  bons  ma- 
telots ;  il  y  en  a  {uufieurs  milliers  au  ferviçe  des 
nations  étrangères.  Les  Lapons  qui  habitent  la  par- 
tie la  plus  feptentrionale  de  ce  royaume ,  &  par 
confêquent  du  continent  de  TËurope ,  font  petits  » 
mal  faits ,  &  demi-fauvages. 

On  divife  ce  royaume  en  Norwège  propre,  & 
«n  fes  dépendances.  La  Norwège  propre  comprend 
quatre  goUvememens  généraux  ,  qui  font  celui 
d'Aggcrhuus,  deBerghen,  de  Dromheim,  &de 
Wardhus.  Les  dépendances  de  la  Norwège  font 
llilande  &  les  îles  de  Fero.  Long»  26 ,  52 ;  i^r.  59, 
fi>{Mjtss0i^  i>e  MoRriiLiMRs,) 

NORTWICH ,  petite  ville ,  à  marché ,  d'An- 
eleterre ,  dans  le  Chelshire,  fituëe  fur  la  rivière  de 
Weever,  &  remarquable  par  fes  mines  de  feL 

NORWiCH .  l'une  des  plus  belles ,  des  plus 
liches,  &  des  plus  grandes  villes  d'Angleterre ,  ca- 
pitale de  la  province  de  Norfolck,  avec  un  év6ché 
uiâragant  de  Cantorbéry.  Il  y  a  une  manufaâure 
d'étones  qui  la  rend  très-iloriflante.  Les  édifices  pu- 
blics y  font  très-beaux.  La  ville  eft  aii  centre  de  la 
province ,  au  confluent  du  Winfder  &  de  la  Yare , 
a  16  lieues  n.  e.  de  Cambridge ,  13  f«  e.  de  Lin- 
coln y  30  n.  e.  de  Londres.  Ceft  la  patrie  des  Ber- 
games ,  de  Vander-does ,  de  Samuel  Clarke  &  de 
Wifthon.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlemerft. 
Long,  félon  Street,  19,  45  ,  Ç5  ;  lot,  52 , 44- 

NOSSEN  ,  petite  ville  médiate  de  la  haute- 
Saxe,  au  cercle  d'Erzgebtirg,  fur  la  Mulde.  Elle 
a  féance  &  fuffrage  aux  états.  Les  drapiers ,  les 
tanneurs,  &  les  mégiffiers  font  une  grande  par- 
tie des  habîtans«>  Attenant  à  la  ville  eft  un  château 
bâti  fur  une  roche  fort  élevée.  Noflen  eft  le  chef- 
lieu  d'un  baillage  de  même  nom  ,  compofé  de  73 
villages ,  &  contenant  4  biens  nobles  immédiats  » 
&  6  médiats.  (/?.) 

NOSTITZ ,  comté  cônfidérable  d'Allemaene , 
dans  la  Franconîe ,  poflidé  par  les  comtes  de  Nof- 
tttz  qui ,  en  1673  »  achetèrent  Rieneck  de  l'élec- 
teur de  Mayence»  pour  avoir  rang  de  comtes  im- 
nèdiats.  (Â.) 

NOTEBOURG.  Voye^  Sch^usseuberg. 

NOTO,  grande  &  belle  viUedeSicUe»  dans  la 
paitie  méridionale  de  111e,  vers  la  fource  d'une 
pedte  fivtère  de  mente  nom.  C'eft  l'ancienne 
Nutum»  Elle  eft  fituée  dans  les  terres ,  fur  une  pe- 
tite montagne  aftez  efcarpée ,  à  9  milles  e.  de  Mo-, 
dica,  à  8  o.  de, la  m^  de  Sicile,  &  à  15  n.  du  cap 
de  Paflaio.  Cette  ville  a  été  fort  endommagée  par 
k  tremblement  detcvrre  de  i^j.  Long,  32 ,  #f  ^ 

^«M6,  5a  .  :  .    'A      \ 

NoTO  (  val  de  ).,  l'une  des'trpîs  vallées  01^  Rfp- 

yioccs  qui  paoagem  la.^îçile»  âc  à, l^^nelle  ^.yUlc 
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d^  Noto  f  qui  en  eft  la  capitale ,  donne  fon  nom. 
Elle  eft  bornée  au  n.  par  le  Val-Démona  ;  à  Te.  & 
au  r.  par  la  mer  ;  à  l'o.  partie  par  la  mer ,  partie  par 
le  val  de  Mazzara. 

Levai  de  Noto,  en ^714  &171Ç,  comprenok 
a8j,039  habitans,  faos  compter  le  clergé. 

NOTO-Nuovo ,  petite  ville  de  Sicile,  à  3  milles 
de  Noto,  dans  la  vallée  de  même  nom,  vers  lo 
raidi.  Elle  a  été  bâtie  par  une  partie  des  habitans 
de  la  grande  ville  de  Noto ,  après  le  tremblement 
de  lerre  de  1693. 

NOTRE-DAME ,  abbaye  de  filles  .  ordre  de 
Saint  Auguftin ,  à  Meaux.  Il  y  en  a  une  de  Béné- 
diftines  a  Nevers ,  une  à  Soiuons ,  une  à  Troyes  » 
&  une  à  Saintes. 

^  Notre-Dame  (  les  montagnes  ) ,  montagnes  de 
rAmérigue  feptentrionale ,  dans  la  Gafpefie,  Elles 
font  toujours  couvertes  de  neige. 

Notr£-Dame-D£S-All£ND$  ,  abbaye  de  France»^ 
dans  le  Poitou,  ordre  de  Saint  Benoit. 

Notre-Dame-d'Ambrouel  ,  abbaye  de  France» 
diocèfe  d'Angouléme. 

NotRE-DaMC-AUXBoIS  ,  ou  L'AfiBAYE-AUX* 

Bois ,  abbaye  de  France ,  diocèfe  de  Noyon ,  en 
Picardie.  Elle  appartient  à  des  religieufes  de  l'ordre 
de  Citeaux.  Elle  a  été  transférée  à  Paris ,  au  faux* 
bourg.  Saint-Germain. 
Notre-DamE'De-Bois vayxr  ,  prieuré  de  Fran- 
dans  la  Touraine , près  de  Tours,  ordre  de 


ce 


Grammont ,  fondé  par  Henri  II,  roi  d'Angleterre. 

Notre  Dame  pu-BouRG ,  abbaye  d'hommes, 
ordre  de  Saint  Auguftin,  près  Nantes. 

Notre-Dame-de-Celles  ,  abbaye  de  France  f" 
dans  le  Poitou ,  ordre  de  Saint  Auguftin ,  réformée. 

Notrx-Damede-Cezanes,  abbaye  de  filles» 
diocèfe  de  Troyes ,  ordre  de  Saint  Benoit. 

Notre -Dame -DE- LA -Colombe,  prieuré  de 
France,  fimple  &  régulier,  ordre  de  Saint  BenoU, 
dans  le  diocèfe  d'Angers,  près  de  Briftac;  il  dé« 
pend  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme* 

Notre-Dame- DE -Duretal,  petite  ville  ou 
bourg  de  France ,  avec  titre  de  comté ,  dans  TAn* 
jou ,  éleâion  de  la  Flèche.  Il  y  a  un  château. 
.    Notre-Dame-de-l'Eau  ,  abbaye  de  Bernar* 
dines,  près  Chartres ,  fondée  en  1226. 

Notre-Damede-l'Épine « boui^ de  France,  en 
Champagne,  éleâion  de  Châlons.  L'é^life  eft  fort 
belle  ;  &'  c'eft  un  des  plus  grands  pèlerinages  de  la 
Francç.   . 

NoTRt:PAMiD'EspAN ,  OU EspXRAK,  abbave 
de  France,  ordre  de  Saint  Auguftin ,  au  diocèfe 
flePeypigi^n.. 

NoTRE-UAME-D'EsTRix ,  OU  EsTREZ ,  bourg  de 
France»  dans  le  Berry ,  avec  titre  de  baronie, 
éleâion  de  Bourges.  U  y  a  un  monaftère  de  Bén^ 
diâins. 

,   Notre*Dam£-di-Farvallxda.  ypyti  Nues*: 
TRA  Senora. 

Notre  •  D^me  -  de  •  Fresn  at  ,  petite  ville  df 
Fraiicf  »  di(»s  le  Msûiie.  Il  y  a  un  grenier  à  fek 
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Notre-Dam£DE-la-Grace.  Voyti GRACEfla). 

Notre-Dame-des-Hermites.  f^çyei  Hermi- 
TES  (  N.-D.  des  ). 

Notre  •  Dame  •  de  -  Lj^ndrecye  ,  abbaye  de 
France  ,  en  Champagne ,  diocéfe  de  Cliâlon.  Ceft 
un  monaAére  de  nlles ,  ordre  de  Saint  Benoit,  fon- 
dé en  113T,  par  Simon  de  Broyés»  feigneur  de 
Bay. 

Notre-Dame-de-Monte-Negro  ,  grand  pèle- 
rinage d'Italie ,  à  5  milles  à  Teft  de  Livourne ,  fur 
une  naute  montagne. 

NoTRE-D AME-DU  Nidd'Oiseau  ,  abbaye  de 
filles  y  en  France,  ordre  de  Saint  AuguAin ,  en  An- 
'jou,  diocèfe  d'Angers ,  entre  Craon  &  Château- 
Gonthier. 

Notre-Damed'Orbec  ,  ville  de  France ,  en 
Normandie,  éleâion  deLizieux,  avec  titre  de  vi- 
comte. 

Notre-Dame-dela-Paix  ,  abbaye  de  Béné- 
diflines,  à  Cambrai.  Voyei  Nuestra  ^enora. 

Notre-Dame-de-laPierre  ,  abbaye  d'hommes, 
ordre  de  Saint  Benoit ,  en  Suifle ,  dans  révèché  de 
Baie. 

Notre-Dame-des-Pierres  ,  abbaye  de  France, 
au  diocéfe  de.Bourges ,  ordre  de  Citeaux. 

Notre  Dame-du-Port  ,  petite  ville  de  France , 
éleâion  &  à  4  li.  o.  d'Agen ,  fur  la  Garonne. 

Notre-Dame-du-Pre  ,  monaftére  de  filles ,  or- 
dre de  Saint  Benoît ,  à  Lizieux ,  en  Normandie. 

Notre-Dame-des-Prés,  abbaye  de  filles,  en 
Champagne ,  diocéfe  deTroyes,  ordre  de  Qteaux. 

Notre-Damede-la-Roe,  abbaye  de  chanoines 
réguliers ,  en  Anjou  ,  diocéfe  d'Angers ,  vers  le 
'  couchant. 

NotreDame-laRoyale , abbaye  de  France , 
diocèfd^de  Paris ,  éleAion  de  Beauvais ,  à  un  quart 
de  lieue  de  Pontoife.  C'eA  un  très-beau  monaflére 
de  filles  de  Tordre  Se  de  la  filiation  de  Citeaux. 

Notre Damede-Saint-Dizier  ,  abbave  de 
France  ,  en  Champagne  ,  diocéfe  de  Cnâlons. 
C'eftun  monaftére  de  filles  de  Tordre  de  Qteaux, 
fondé  par  les  comtes  de  Champagne. 

Notre-DamedéSaintes  ,  très •  riche  abbaye 
'  royale  de  France,  en  Saintonges.  Elle  eft  occupée 
par  des  filles  de  Tordre  de  Saint  Benoit. 

Notre-Dame  de-Sénilly  ,  bourg  de  France , 
en  Normandie,  éleâion  de  Coutances,  avec  une 
abbaye  de  Tordre  de  Citeaux. 

Notre  Dame  de-Sonnebeck,  abbaye  de  cha- 
«oines  téguliers ,  en  Flandres,  diocéfe  &  à  a  milles 
d'Ypres.    '  j 

Notre-Dame-des-Trei2E-Pierres,  pèlerinage 
très-frèquenté  du  Tiouergue,  près  de  Ville-Franche. 

Notre-Dame-du-VaL,  abbaye  deBemardins , 
près  Pontoife,  unie  aux  Feuillans  de  Paris. 

Notre  -  Dame -dv -Val  j  abbaye  fondée  en 

'  1155  ,  ordre  de  S.  Auguftiii ,  diocéfe  de  Bayàuxy 

à  4  Vu  n.  o.  de  Falaife , .  près  Tury.  '       , 

'     Notre-Dame  du-Val-des-ÉcoIiers  ,  abbaye 

de  France ,  en  Champagne  ,  diocéfe  de  Laiègres. 


Elle  a  été  unie»  en  1639,  à  la  congélation  des 

chanoines  réguliers  de  France.  L*abbe  eft  régulier. 

Notre-Dame-des-Vertus.    yoye[   Hauber- 

VILLERS  &  VERtUS. 

Notre-Dame-de-laVictoire.  Vêyii  Nues- 
tra SENOltA. 

Notre  •  Dame  -  du  •  V<eu  ,  ou  Valace  ,  riche 
abbaye  d'hommes  ,  dans  la  Normandie,  diocéfe  de 
Rouen,  ordre  de  Citeaux.  Elle  fut  fondée  en  1 1 57; 
par  Valéran,  comte  de  Meidan. 

NOTTELN  ,  abbaye  de  dames  nobles  ,  dans 
Tévêché  de  Munftèr  ,  au  baillage  d*Horftmar.  (/^.) 

NOTTINGHAM ,  viUe  d'Angleterre  ,  capitale 
du  Nottingham-Shire ,  à  96  milles  de  Londres*  Long. 
16^  24;  lat.  5»,  55. 

Ceue  ville ,  une  des  plus  belles  de  TAneleterre» 
eft  fituée  fur  un  rocher  au  confluent  de  Ta  Leun 
&  de  la  Trént.  Il  s*y  fabrique  beaucoup  de  bas« 
&  elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 

C'eftdans  cette  ville  que  naquit,  en  1489,  Til- 
luftre  Thomas  Crammer ,  archevêque  de  Conter- 
béri.  Les  curieux  trouveront  le  détail  de  fa  vie  dans 
Buroet  &  Rapiâ  Thoyras.  Il  publia  quelques  ou* 
vrages  en  latin  ;  corrigea  la  verfion  angloife  de 
la  bible ,  &  profefla  (ans  détour  la  religion  protes- 
tante fous  le  régne  d*Henrî  VIII  ;  mais  la  reine 
Marie  étant  montée  fur  le  trône ,  réfolut  fa  mort. 
Elle  déteftott  Crammer,  tant  à  caufe  de  fa  reli* 

5 ion,  que  parce  qu'il  avoit  contribué  au  divorce 
*Henri  VIll  avec  fa  ;nére.  Il  fut  brûlé  vif,  en 
1556,  à  Tâge  de  68  ans.  On  fait  que  ce  primat  da 
royaume,  violemment  perfécuté  par  la  reine  Ma-« 
rie,  avoit  eu  la  foiblefte,  quelque  tems  avant  fa 
mort,  d'abjurer  fa  religion  ;  mais  il  reprit  fon  cou- 
rage fur  le  bûcher.  11  déclara  a  qu'il  mouroit  pro- 
n  teftant ,  &  fit  réellement  ce  qu'on  a  écrit  de  lui  » 
n  &  peut-^tre  ce  qu'on  a  feint  de  Mutins  Scévola. 
n  II  plonjgea  d'abord  dans  les  fla/nmes  la  main  qui 
19  avoit  i^né  Tabj^uration  ,  8c  n'élança, fon  corps 
n  dans  le  bûcher  ,  que  quand  cette  main  fut  tom- 
»  bée.  C'efi  ainfi  qu'il  fc  punit  d'avoir  fuccombé  à 
i>  ce  qui  lui  paroiftoit  une  foiblefte  ;  afUon  fi  belle  , 
»  que  l'Angleterre  ne  cède  rien  à  Rj^rae  dans  la 
«  gloire  d*avoir  mis  au  jour  un  citoyen  qui  fut 
19  poner  la  conftance  &  la.  fermeté  héroïque  au- 
n  delà  de  toutes  les  bornes  ».  (Jl.) 

NOTTINGHAM-SHIRE  ,  province  d'Angle- 
terre, au  diocéfe  d'Yorck,  dans  les  terres.  Elle  a 
cent  milles  de  tour,  &  contient  environ  568  mille 
arpcns  ;  Tair  y  eft  pur,  mais  le  terrein  n'cft  pas  par- 
tout le  même.  Au  fud-eft  elle  eft  fertile ,  &  s^Toueft 
elle  eft  pleine  de  bois  &  de  mines  de  charbon  de 
terre.  Elle  eft  arrofée  par  quelques  petites  rivières , 
outre  la  Trent  qui  fépare  cette  province  du  Lin- 
cpln-shire.  Nottinghamen  eft  la-  capitale.  Elle  en- 
ttiie  huifvdéputésafu  parlement!  (/{.) 

NpVAM  LADOGA  ,  ,pu,  Iç  Noxtveau  La- 

iKidÀ ,  petite  ville  de  R'uffie,  dans  le  gouverne- 
ment dé  N<^gdrod',i  lôvrèi^es  ttu  vieux  La- 
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do£a ,  entre  le  lac  &  le  canal  de  même  nom.  Ceft 
le  &ee  d'un  palatin.  (/2.) 

NO  VALE,  petite  ville»  ou  plutôt  gros  bourg 
dltalie ,  entre  radoue  &  Trériie  »  aux  Vénitiens. 

NOV ALESE ,  célèbre  abbaye  du  Piémont ,  au 
pied  du  mont  Cènss,  dans  un  bourg  de  même 
nom ,  à  2  IL  n.  de  $uze. 

NOV  ARE ,  ancienne  &  forte  ville  dltalie ,  au 
duché  de  Milan ,  capitale  du  Novaréfe ,  avec  un 
évêché  fufiragant  oe  Milan.  Les  anciens  Tont 
nommée  Noiaria^  comme  le  prouve  une  infcrip- 
tion  qui  fe  conferve  à  Rome.  ÊUe  demeura  long- 
tems  fous  la  puiflance  des  ducs  de  Milan  ;  enfuite 
elle  fut  poiTédée  fucceffivement  par  les  de  la  Torré, 
par  les  Vifcontl ,  par  les  Sforce ,  &  par  les  ducs  de 
Parme.  Elle  eft  fur  une  colline»  à  5  lieues  n.  e.  de 
Verceil ,  8  n.  e.  de  Cafal ,  6  de  Milan*  Le  prince 
Eugène  la  prit  en  1706.  M.  de  Coigni  la  prit  auffi 
en  1733.  ^fg*^6, 10;  /4r.45»  *5* 

Pline  dit  qu'elle  doit  fa  fondation  aux  Gaulois 
Vocontins.  Cependant,  dans  un  autre  endroit  »  il 
dit  one  Novare  étoit  la  capitale  des  Leviens ,  dans 
rinlubrie.  L^évéque  de  cette  ville  eft  fufFragant  de 
Milan. 

Novare  efl  fur  une  petite  colline,  8e  fa  citadelle 
pafle  pour  l'une  des  meilleures  fbrtereâes  du  Mt- 
lanez.  Ceft  dans  cette  citadelle  one  fut  d*abord  ren- 
fermé Louis  Sforce  en  1500,  torfque  les  Suifles 
l'eurent  £iit  prifonnier.  Us  le  livrèrent  aux  Fran* 
çois,  qui  bientôt  le  transférèrent  en  France,  où  il 
mourut  prifonnier  au  château  de  Loches.  Novare 
fe  glorihe  d*avoir  produit  Alburîus  Silon ,  célèbre 
orateur  de  Rome,  &  do  fiècle  d'Augnfte.  Voye^ 

NOVAROIS 

NOVAROIS,,  ou  NovARàsE  4  petite  contrée 
dltalie,  dans  le  duché  de  Milan.  Elle  eft  bornée 
an  n.  par  les  vallées  de  Seiia  &  d'Oflbla ,  à  Te. 
par  le  Milanez  propre ,  au  f.  par  le  Vigevanafc, 
&  à  l'o.  par  le  riémont.  Novare  ou  Novara  en  eft 
la  capitale. 

Le  Novarois  a  plus  Taîr  d'un  marais ,  que  d*un 
pays  cultivé  ^  parce  que  tous  les  habitans  ne  tra- 
vaillent qu'à  des  plantarions  de  riz.  Il  eft ,  depuis 
1734,  fous  Tobéiflance  du  roi  de  Sardaigne.  Ceft  du 
Bourg-tnznoir  j  Borgomanero  f  qja  on  prétend  qu'é- 
toit  le  fameux  Pierre  Lombard ,  évéque  de  Paris , 
appelé  par  les  théologiens  le  maure  des  ftnte nets. 
Son  ouvrage  des  fentences  eft  la  fource  de  la  théo- 
logie icolaftique  qui  a  fiait  tant  de  mal  dansTéglife 
Latine.  La  fomme  de  S.  Thomas  n'eft  qu'un  com- 
mentaire des  fentences  de  Pierre  Lombard.  (/?.) 

NOVÉ ,  ou  Novi ,  petite  ville  du  royaume  de 
Pruffe ,  dans  le  palatînat  de  Culm.  M.  Bufching  ne 
parle  point  de  cène  ville.  La  Martinière  1»  place  à 
%  li.  au-deflbus  de  Graudentz. 

Novi ,  ou  NovES ,  bourg  de  France,  en  Pro- 
vence ,  à  2  li.  f.  e.  d*Avignon ,  près  de  la  Durance. 
Ce  lieu  étoit  autrefois  fortifié. 

NOVELLARE,  joUç  petite  vUle  dltalie ,  dans 
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le  comté  de  même  nom,  dom  elle  eft  le  chef-lieu. 
Elle  eft  fituée  entre  Guaftalla  vtrs  le  nord ,  Carpi 
ï  Torient  »  Reggio  au  midi ,  &  Verceil  au  cou* 
chant.  L'empereur  a  difpofé  de  cette  ville  en  1737 
en  faveur  du  duc  de  Modéne ,  branche  cadette  de 
la  maifon  de  Gonzague ,  auquel  il  l'a  donnée  en 
fief.  Elle  eft  à  7 11.  de  Parme.  Long.  a8,  ia;/af. 
44*50. 

NOVI  ,  petite  vUle  épifcopale  dltalie ,  dans 
réut  de  Gênes ,  à  10  IL  n.  o.  de  Gènes ,  4  f.  o.  de 
Tortone.  Les  Piémontois  la  prirent  au  mois  de  juin 
17^6.  Long.  a6,  13;  /4f.44,  45. 

Cette  ville  ,  dominée  par  une  haute  montagne  ; 
eft  remplie  demaifons  très -agréables,  où  beau* 
coup  de  riches  Génois  viennent  paftèr  Tautomne  : 
le  palais  Brignole  eft  le  plus  beau  de  la  ville.  II 
étoit  ci-devam  à  la  maifon  Lomellino.  Il  y  a  en- 
core ceux  des  Doria ,  Balbi ,  Spinola ,  Negroni , 
Centurioni ,  Durazzo  ,  qui  font  magnifiques.  La 
plupart  de  ces  maifons  font  peintes  en  verd  &  en 
rouge  par-dehors,  fuivant  IHifage  du  pays.  {Jt^ 

Novi-Basar,  ou  JÉNi .  B AS AR,  petite  ville 
de  la  Turquie  européenne ,  dans  la  Servie ,  aux 
frontières  de  THerzegovine ,  fur  la  rivière  de  Rafca, 
à  29  li.  o.  de  Nifla ,  41  f.  de  Belgrade.  Long.  38  » 
59  i  ^^**  43  »  2<. 

NOVIGRAD ,  ou  Novegradi  ,  petite  mais 
forte  ville  de  Dalmatie ,  fur  la  rive  méridionale  du 
lac  de  mèmt  nom ,  près  du  golfe  de  Venife ,  à  8 
li.  n.  o.  de  2^ra ,  7  o.  de  Noua.  Elle  eft  fujette  aux 
Turcs,  &  a  un  bon  château.  Long.  34,  20;  iar, 

44,  30- 

NoviGRAD  (  lac  de  ) ,  petit  lac  de  la  Dalmatie  ^ 
nui  tire  fon  nom  de  la  ville  de  Novigrad ,  bâtie  fur 
1  un  de  fes  bords  ;  il  fe  décharge  par  un  long  canal 
dans  le  golfe  de  Morelacca. 

Novigrad,  place  très^forte  de  Servie,  appar-* 
tenante  aux  Turcs,  proche  le  Danube,  à  14  li.  n. 
de  Niftâ,  36  f.  e.  de  Belgrade.  Long.  43 ,  40;  /«r. 

45  »  50* 

NÔVIGRAZE,  petite  ville  fortifiée  de  la  hante 

Hongrie ,  chef-lieu  du  comté  de  même  nom  ,  fur 

une  monugne  au  levant  9  &  prés  dn  Danube ,  à  6 

li.  n.  e.  de  Grau ,  14  n.  o.  de  Bûde.  Elle  a  un  bon 

château.  Long.  36,  4$  ;  Uu  47»  50. 

NOVITO ,  petite  rivière  d*ltalie ,  au  royanme 

de  Naples.  Elle  a  fa  fource  dans  l'Apennin ,  coule 

dans  la  Calabre  ultérieure ,  &  va  le  jeter  dans  la 

mer  Ionienne.  Elle  s'appeloit  anciennement  Bu- 


trotus. 


NOVOGLADKA,  petite  ville  de  l'empire  de 
Ruflie ,  dans  le  gouvernement  d*Aftracan.  Elle  eft 
entourée  de  rempans  de  terre ,  &  appartient  aux 
Cofaques  Grebenskiens.  (Af.  i>.  M.) 

NOVOGOROD  (gouvernement  de):  il  con- 
fine à  ringrie  &  à  la  Finlande  au  couchant  ;  au 
souvemement  de  Mofcow  au  f.  e.  ;  à  la  Livonie , 
a  la  Lithuanie ,  au  duché  de  Smolensko  vers  le 
fad  ;  à  la  mer  Blanche  ,  à  la  Laponie  &  au  gou- 
vernement d'Archangel  verd  le  nord>  Il  renferme 
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fept  provinces  aflez  confidérables  :  favoif,  celles 
de  Novos^orod  ,  de  Plefcow ,  de  Weliki  -  Louki , 
Twer  ,  Bielozero  ,  Otencck  &  Kargapol  {R,) 

NovoGOROD ,  ou  Novgorod  ,  &  communé- 
ment WELiKi  NovoGOROD ,  c'cft-à-dirc ,  le  grand 
I>fovogorod,  ville  de  l'empire  RufTien ,  capitale  du 
duché  du  même  nom,  avec  un  archevêché,  &un 
château  où  l'archevêque  &  le  vaivode  font  leur  rè- 
fidence.  Elle  eft  avantageufement  fituée  pour  le 
commerce ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Wolchowa , 
oui  fort  de  la  partie  feptentrionale  du  lac  d'Iimen  , 
oc  qui  eft  très-poiflbnneufe.  Comme  cette  rivière  eft 
navieable  depuis  fafource,&  que  le  pays  abonde 
en  bled ,  lin ,  chanvre ,  cire  &  cuir  de  RufTie ,  il  fe 
faifoit  autrefois  dans  cette  ville  un  grand  trafic  de 
toutes  ces  marchandifes.  Jean  Bazilowitz,  grand  duc 
de  Mofcovie,  y  commit  des  cruautés  inouïes  en 
)  569  ,  fur  la  feule  défiance  qu'il  eut  de  la  fidélité  de 
fes  habitans.  Cette  ville  eft  fituée  à  50  lieues  f.  e.  de 
Narva  ,  48  n.  e.  de  Pleskow ,  90  n.  •.  de  Moskow. 
Zong.  51,15;  lat,  fuivant  Oléarius,  58 ,  25. 

NOVOGROD  -  SERPSKOI ,  ou  Novoserp- 
SKOI  ,  ville  de  l'empire  Ruffien ,  capitale  de  la 
province  de  même  nom,  dans  le  duché  de  Se- 
verie,  fur  la  Dubica,  à  50  lieues  n.  e.  de  Kiovie. 
Lonfi,  51 ,  45  ;  lat.  52 ,  80. 

NOVOGRODECK ,  palatinat  de  la  RufTie  li- 
thuanienne ,  au  midi  de  celui  de  Troki.  Il  a  60  li. 
du  levant  au  couchant,  &  30  du  midi  au  nord.  On 
le  partage  en  quatre  territoires,  favoir,  Novogro- 
dcck,  sTonim,  Wolkowits  &  Nefwis. 

Novogrodeck  ,  ville  de  la  Ruflic  lithuanienne, 
capitale  du  palatinat  de  même  nom,  au  milieu  d  une 
vafte  plaine,  à6  li.  à  la  gauche  de  Niémen.  Le  con- 
feil  fouverain  de  Lithuanie  s'afTemble  alternative- 
ment dans  cette  ville  ,  &  dans  celle  de  Minski. 

NOWA-DWINKA ,  forterefl'e  bâtie  par  Pierre- 
le-Grand,  dans  une  île,  à  15  wcrftes  d'Archan- 

gel.  (/?.) 

NO WOI-OSKOL ,  petite  ville  de  RufTie ,  au' 
gouvernement  de  Belgorod,'fur  la  rivière  d'Oskol. 

Nowoi-Senschar  ,  petite  ville  de  la  RuiBe  mi- 
neure ,  dans  le  diftriâ  de  Pultawa. 

NO WOSILI ,  ville  de  Ruflîe,  au  gouvernement 
de  Belgorod.  Elle  eft  b^tie  ûir  le  ruifTeau  de  Né- 
rutfch  ,  lequel  fe  jette  dans  la  Sufçha. 

NOUDARDO,  bourg  de  Portuçal  ,  dans  la 
province  d'Alentejo,  fur  1?  rivière  d  Ardita.  U  eft 
défendu  par  un  château, 

NOUE  Ha  ) ,  abbaye  de  France  ^  en  Normandie , 
ordre  de  Mint  Bernarld^  foiidée  en  1144,  entre 
Evreux  &  Conches. 

NOURAGUES ,  peuples  de  l'Amérique  mcri- 
ëionale,  dans  la  Guyane.  Ils  demeurent  vers  la 
fource  dp  la  rivière  d'Vapoco ,  à  environ  60  lieues 
dans  les  terres.  Ils  cultivent  beaucoup  de  coton, 
L'air  y  eft  plus  fain  que  fur  le  rivage.  On  trouve 
lians  cette  contrée  une  efpèce  de  pierre  qu'on  ap- 
pelle ruhys'haUysm 

NOUTRÂY,  dans  le  palatinat,  &à  isU,£de 
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Cracovie  i  aux  frontières  de  Hongrie.  Il  s'y  treuvé 
des  mines  d'or  &  d'argent. 

NOUVELLE  BELGE,  contrée  de  l'Amérique 
feptentrionale  ^  connue  aujourd'hui  l^us  le  nom  de 
Nouvelle  Yorck.  {R.) 

Nouvelle  Segovie.  Voye;^  Nueva  Segovia; 

Nouvelle- YoRCK.  Voye^  New-Yorck. 

NOUVION ,  village  de  France  ,  en  Picardie , 
diocéfe  d'Amiens ,  fur  la  route  d'Abbeville  à  Mon* 
treuil.  Je  ne  parle  de  ce  village ,  que  parce  que 
fon  château  étoit  célèbre  au  quatorzième  fiécle. 
Louis  XI  vint  de  Rouen  y  faire  fa  réfidence  Tan 
1464.  François  P'  y  a  aufli  donné  des  déclaranon& 
en  février  8c  mars  1539*  (^0 

NOYA ,  rivière  d  Éfpagne ,  en  Catalogne. 

Noya  ,  bourg  muré  de  la  vieille  CaftiTle ,  avec 
un  château ,  6  égUfes  paroiftiales ,  2  couvens  & 
unhôpitaL  C'eftle  chef  lieu  d'un  marquifat. 

Noya  ,  bourg  muré  du  royaume  d'Efpagne ,: 
dans  la  Galice  9  au  bord  des  rivières  de  Tamar  & 
de  San  Jufto  »  à  8  li.  o.  de  Compoftelle.  (/?.) 

NOYERS,  petite  ville  de  Bourgogne  ,  fur  le 
Serain  ,  entre  Auxerre  ,  Avalloa  ,  Monbard  & 
Tonnerre,  à  aa  li.  de  Dijon,  non  14»  comme  le 
dit  Expilli,  fur  la  petite  rivière  de  Serain ,  dans  un 
vallon  entouré  de  montagnes. 

Cette  ville  a  donné  le  nom  a  une  illuftre  maifon  9 
dont  les  feigneurs  étoient  grands  beuteillers  de 
Bourgogne. 

Jean  de  Noyers,  comte  de  Joigny  ,  eft  inhumé 
devant  le  ^rand-autel  de  l'hôpital  de  cette  ville. 

Le  donjon  ,  fur  la  croupe  de  la  montagne ,  étoît 
très-fort  :  il  a  été  démoli  en  1 569  ;  quatre-vingt  fiefs 
dépendoient  de  cette  tour  feigneunale.  Prefmie 
tous  les  anciens  feigneurs  font  inhumés  en  féglife 
de  l'abbaye  de  Marcilli-lés-Avallon ,  &  en  celle 
de  Fontenai. 

Les  états  de  Bourgogne  fe  font  tenus  à  Nojrcrs 

en  1659,  ^^'^S*  2'  >  30  '  ^^^*  47  >  3^*  (^0 
Noyers,  bourg  oe  France,  dans  le  diotèfe  de 

Tours ,  avec  une  abbaye  de  Bénédiâlps  qui  vaut 

6000  liv.  {R.) 

NOYON ,  ville  de  France ,  dans  le  Verman* 
dois ,  en  Picardie,  aujourd'hui  du  gouvernement 
de  llle  de  France,  avec  un  évèché  fufFra^ant  de 
Reims ,  dont  l'évêque  eft  comte  &  pair  de  France  , 
ayant  l'honneur  de  porter  le  ceinturon  &  le  bau- 
drier au  facre  du  roi. 

Cette  ville  eft  fort  ancienne  :  elle  a  été  nommée 
en  Xziivi  Noviadunum ,  Noviomagum,  N§vionunum^ 
6i^NoviomagfU'yervman(iu§rum*  Elle  n^étoit  pas  fort 
confidérable  fous  l'empire  romain,  parce  que  la 
capitale  des  peuples  Vermandois  étoic  U  ville  d'Au- 
^ufte,  aujourd'hui  Saint  -  Quentin ,  fituée  fur  la 
Somme.  Comme  elle  fut  détruite  par  les  Barbares»' 
révêque  des  Vermandois  fe  retira  i  Noviomapis  , 
changé  par  corruption  en  Noviomum  ,  Noyon.  On 
voit  par  la  notice  de  lempire ,  feHion  3  5 ,  que  fur 
la  fin  du  iv'  fiècle  ,  ou  au  commencement  du  v^  » 
Noyon  étoit  la  demeure  d'un  préfet  pour  les  R^^ 
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mains.Elle  eft  dans  une  fituation  aflez  conlmode 

Cur  le  commerce ,  &  contient  environ  4  mille 
bilans. 

Chilpérîc  II  y  fut  enterré  en  721.  Charlcmagne 
y  fut  j,iJelon  quelques-uns,  couronné  en  768.  Hu- 
gues Capet  y  fut  élevé  à  la  royauté  en  987.  Fran- 
çois r*  y  conclut  un  traité  avec  Charles-Quint  en 
1516. 

Cette  ville  a  efluyé  en  différens  tems  divçrfes 
calamités.  Céfar  s'en  rendit  le  maître.  Les  Nor- 
mands la  faccagérent  dans  le  IX  fiècle.  Dans  les 
Xi%  XII*  &  xv'  fiècles,  elle  fut  brûlée  jufqu'à  6 
fois.  Du  tems  de  la  ligue,  elle  fut  prife  &  reprife 
pluûeurs  fois  ;  &  enân  elle  fut  rendue  à  Henri  IV 
en  1^94. 

L  evéché  des  Vermandois  fut  transféré  à  Noyon 
fous  Tépifcopat  de  Saint  Médard  en  53 1.  Cet  evé- 
ché cft  très- riche.  On  compte  dans  le  diocéfe  17 
abbayes,  &  450  paroifles  qui  font  partagées  en  12 
doyeanés  ruraux. 

Noyon  cû  bâti  fur  une  pente  douce ,  &  en  bon 
air.  La  ville  eft  grande ,  mais  pauvre  &  fort  dépeu- 
plée. Ceft  le  chef- lieu  d'une  éleaien  ;  &  le  fiège 
d'un  grenier  à  fel ,  d*un  gouverneur ,  d*un  baillage 
qui  relTortit  au  préfidial  de  Laon  ,  d'une  maîtrife 
paniculiére  des  eaux  &  forêts ,  d  une  maréchauffée, 
&  d'une  anciènnne  prévôté  royale.  Outre  la  cathé- 
drale &  une  chapelle  royale  ,  on  compte  à  Noyon 
loparoifTes  ,  dont  2  dans  les  fauxbourgs ,  2  abbayes 
d'hommes,  5  couvens  &  communautés  de  Tun  & 
de  l'autre  fexe ,  un  colléee,  un  féminaire,  un  hô- 
tel dicH,  un  hôpital  général ,  &  un  hôtel  de-ville 
fort  rcgulier.  Son  principal  commerce  confiAe  en 
bled  &  avoine ,  qu'on  tranfporte  à  Paris  par  TOife 
&b  Seine.  Celui  des  toiles  de  chanvre ,  de  lin,  & 
des  cuirs  tannés  cû  très-confidérable  ;  elle  eft  fituée 
à  un  quart  de  lieue  de  TOife ,  fur  la  rivière  de 
Vorfe ,  a  9  lieues  n.  o.  de  Soiflbns ,  1 3  f.  e.  d'A- 
miens, 24  n.  e.  de  Paris.  X^ong,  20,  40,  43;  iat, 

^9^  34 1  37. 
Ce  qui  fe  pratique  à  la  première  entrée  de  Tévé- 

|ue ,  comte  &  pair ,  en  cette  ville ,  eft  fingulier , 
tcaètèdécrirpar  M.  Richouf,  chanoine  de  cette 
cglife.  Le  fiefle  de  Vieulaines  doit  t^nir  la  bride  de 
hha^uenée  &  Tétrier;  enfuite  la  haquenée  eft  pour 
lui-LcvaiTeur,  doyen  de  Noyon  ,  qui  a  fait  Thif- 
toirc  de  cette  égli/e ,  fait  remonter,  fans  preuves , 
la  dignité  de  la  pairie  à  Clovis  V'  ;  &  il  ajoute  que 
Il  deuxième  femme  du  roi  Robert  étoit  fi)le  d'un 
wmte  de  Noyon  :  d'où  on  doit  conclure  que  le 
comté  étoit  alors  en  main  laïque ,  non  affeâé  à  Té- 
îlife.^ 

L'églife  carhédrale  a  été  bâtie  par  Pépin  le- Bref, 
&  par  Ch^iflemagne  fon  fils.  L'abbâye  de  Saint 
ûoy,  fondée  par  le^faint,a  été  illuftrée  par  fon 
K)mbcau.  11  s'eft  tenu  pluficurs  conciles  à  Noyon 
^îns les  années  814,  831 ,  1231 ,  1271  &  1344. 

Dés  Tan  1 108  ,  les  habitans  de  Noyon  jouifToient 
^  droit  de  commune  ,  établi  par  Tévêque  Albéric , 
ccconârmé  par  Louis  VI ,  dit  le  Gros,  &  par  Louis 
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VIT.  On  dit  par  fobriquet  les  friands  dt  Noyon  ,  à 
caufe  des  excellentes  pâtifleries  qui  s'y  faifoient. 

Noyon  a  produit  des  gens  célèbres ,  tels  font  : 

Conte  (Antoine  le),  en  latin  Connus^  jurif- 
confulte  du  xvi'  fiécle ,  dont  Cujas  faifoit  beau- 
coup de  cas ,  mourut  en  1586.  Ses  œuvres  ont  etè 
imprimées  en  uii  volume  in-folio. 

Fourcroi  (Bonaventure)  étoit  mauvais  poëte,' 
mais  avocat  célèbre.  Il  mourut  à  Paris  en  169 1. 

Maucroix  (  François  j,  intime  ami  de  la  Fon* 
taine,  devint  chanoine  de  Reiras,  &  mourut  en 
1708 ,  à  89 ^ns.  Il  écrivoit  très  poliment,  &  ver- 
fifioit  avec  aifance.  Nous  lui  devons  de  bonnes 
traduâions  en  notre  langue  ;  les  Philippiques  de 
Démofthéne ,  TEuty phron ,  le  grand  Hippias  9  quel* 
ques  Dialogues  de  Maton ,  &  le  Rstiondrium  iem*^ 
porum  du  P.  Petau. 

Sarrazm  (Jacques),  né  à  Noyon  en  1598,  ha- 
bile fculpteur  &  peintre.  Parmi  fes  ouvrages  qui 
décorent  Verfailles  ,  on  diflingue  le  magnifique 
erouppe  de  Remus  &  de  Romulus,  alaités  par  une 
louvç.  C'eft  encore  ce  célèbre  artifte  qui  fit  le 
grouppe  ^\  eftimé  qu'on  voit  à  Marly ,  repréfentant 
deux  enfans  qui  jouent  avec  une  chèvre.  Il  mourut' 
à  Paris  en  1600,  à  62  ans. 

Le  Cat  (Nicolas),  né  à  Bleraucourt  ,  près  de 
Noyon ,  un  des  grands  phyficiens  de  France ,  éta- 
blit à  Rouen  une  école  publique  d  anatomie  &  de 
chirurgie  en  1736;  rafilembla  enfuite  les  favans  & 
les  amateurs  ;  fit  éclorre  une  fociété  littéraire ,  qui , 
depuis ,  eft  devenue  académie ,  dont  il  a  été  fecré- 
taire  perpétuel.  Le  roi,  inftruit  de  fon  mérite,  lut 
accocda,  en  1759»  ""^  penfion  de  2000  liv. ,  & 
en  1766 ,  des  lettres  de  noblefte  enregiftrées  ^^ m« 
Il  mourut  en  1768 ,  âgé  de  68  ans. 

Mais  Noyon  eft  bien  moins  connu  par  les  per- 
fonnaees  que  je  viens  de  nommer ,  que  pour  avoir 
donne  en  1 509  la  naiftance  à  Calvin ,  cet  homme  ft 
fameux  par  fes  ouvrages,  par  fes  difciples,  &  par 
les  peuples  éclairés  ,  chez  lefquels  fa  doârine  a 
été  reçue  dans  tous  les  points  où  elle  a  paru  con- 
forme à  celle  de  la  primitive  églife. 

Calvin  poftédoit  les  plus  heureux  dons  de  la  na- 
ture. Il  joignoità  beaucoup  d'efprit,  une  merveil- 
leiife  fagacité,  une  mémoire  excellente,  une  rare 
érudition ,  une  plume  éloquente  &  facile ,  l'art  de 
manier  la  parole,  le  talent  fupérieur  d'écrire  pure- 
ment en  latin  comme  en  françois,  un  travail  infa- 
tigable ,  au*il  n  înterrompoit  pas  même  dans  le 
tems  que  des  maladies  l'aicachoient  au  lit,  une  vi- 
gueur d'efprit  toujours  aâive,  un  courage  qui  ne 
s'étonnoit  de  rien ,  &  plus  que  tout  cela ,  l'ambi- 
tion d'étendre  la  réformation  dans  toute  l'Europe  , 
en  France ,  en  Suifte ,  en  Allemagne,  &  jufqu'aux 
extrémitcs  du  nord. 

Plein  de  ce  vafte  projet ,  il  s'y  dévoua  dès  fa  jeu- 
nefte ,  étudiant  profondément  là  Thcolr  gjc  &  la  Ju- 
rirpnidence  11  fit  connoîire  ce  qu'il  fcroit  un  jour 
par  la  harangue  qu'il  fu^géra  au  reéïeur  de  Tuniver- 
fité  de  Paris ,  &  qui  excita  de  grandes  rumeurs  en 
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Sorbonne  &  au  Parlement.  Il  n'avoit  que  16  ans  » 
quand  il  publia  fon  Inftitdtion  chrétienne ,  avec 
une  épitre  dédicatoire  à  François  V' ,  qui  eft  une 
des  trois  préfaces  qu*on  admire  le  plus  9  car  elle  va 
de  pair  avec  celle  de  M.  de  Thou ,  &  la  préface  de 
Polybe  de  Cafaubon. 

Cet  ouvrage  fit  voler  (t  haut  la  réputation  de 
Calvin,  qu*il  ne  tint  plus  qu*à  lui  dechoifir  dans 
les  pays  proteftans  9  le  lieu  où  il  jugeroit  bon  de  fe 
&er.  Le  hafard  feul  le  décida  pour  Genève,  où  il 
acquit  plus  d'autorité  aue  Luther  n*en  eut  jamais 
en  Saxe.  Il  devint  le  léginateur  fpirituel  de  eette 
république  ;  ily  drelTa  un  formulaire  de  catéchifme , 
de  confeffion  de  foi ,  &  de  difcipline  eccléfiaflique , 
qui  fut  reçu  par  tout  le  peuple  en  1541*  U  mourut 
en  1564  9  à  5  5  ans.  Ses  travaux  continuels  abrégè- 
rent fes  jours ,  mais  ils  lui  procurèrent  un  nom  cé- 
lèbre &  un  très  grand  crédit. 

Aufière  par  tempérament  ,  irréprochable  dans 
fes  mœurs,  dur  envers  lui  même  comme  envers 
les  autres ,  d*une  fruealité  &  d*un  défintéreffement 
admirables ,  il  ne  laiUa  pour  tout  bien  en  mourant  » 
que  la  valeur  de  cent  vingt  écus  d*or.  Mais  c'étoit 
MU  homme  entier  dans  fes  fentimens,  jaloux  du 
mérite  des  autres  ,  violent  ,^  emporté ,  dangereux 
quand  il  étoit  contredit  ;  brûlant  d*une  feule  paf- 
fion,  de  Tardeur  de  fe  fignaler,  &  d*obtenir  cet 
empire  de  la  domination  (iir  les  efprits ,  qui  âatte 
tant  lamour-propre ,  &  qui  d*un  théologien  fait 
une  efpèce  de  conquérant ,  comme  dit  M.  de  Vol- 
taire. Piqué  de  trouverdansServct,  un  adverfairc 
plus  fort  que  lui  en  raifons ,  il  lui  répondit  par  des 
injures  ;  pafla  des  injures  à  la  haine,  le  fit  arrêter 
dans  fon  voyage  à  Genève ,  &  pour  comble  d'hor- 
reur ,  le  fit  brûler  vif.  Cette  aâion  barbare  a  fouillé 
la  mémoire  de  Calvin  d'une  tache  éternelle  dans 
Tefprit  des  Réformés  tout  autant  que  dans  Tefprit 
des  Catholiques. 

Ce  fut  à  Noyon,  comme  nous  Tavons  dit,  que 
Hugues  Capet  fe  fit  procbraer  roi ,  en  987.  On 
fait,  dit  Tauteur  moderne  de  THifloire  générale, 
comment  ce  duc  de  France,  comte  de  Paris,  en- 
leva la  couronne  au  duc  Charles ,  oncle  du  dernier 
roi  Louis  V.  Si  les  fufirages  euilent  été  libres,  le 
fang  de  Gharlemagne  refpeâé,  &  le  droit  de  fuc- 
cemon  auffi  facré  qu'aujourd'hui ,  Charles  auroit 
été  roi  de  France*  Le  ne  fut  point  un  parlement 
de  la  nation  qui  le  priva  du  droit  de  fes  ancêtres  ; 
ce  fut  ce  qui  fiitt  &  défait  les  rois ,  la  force  aidée  de 
la  prudence.  (R,) 

NOZEROY  ,  ou  NoZEREY  ,  petite  ville  de 
France  ,  en  Franche-Comté ,  au  baillage  de  Sa- 
lins ,  avec  un  château.  Elle  e&  fituée  ùxr  une  mon- 
tagne, à  6  li.  f.  o.  de  Salins»  15  f.  de  Befançon. 
Ceft  la  patrie  de  Jean  Chapuis.  Long,  24,  45  ;  lot, 

46  >  44- 

Gilbert  Coufin ,  auteur  du  xvi*  fiècle ,  né  a  No- 

zeroy  .en  a  donné  une  uotice  aiTez  étendue  dans  fa 

defcription  de  la  Bourgogne. 

NUf  ou  LUf  rivière  de  la  Chlnç  ;  ellç  prend  fa 
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fouree  dans  le  royaume  de  Tufan ,  &  coule  auprès 
de  la  ville  d'Yungchang  ,  dans  la  province  dlTun* 
aang. 

NUBIE ,  ^rand  pays  d'Afrique  »  fitué  entre  les 
4f  &  ][7*  d.  de  long.  &  entre  les  1 5  &  1^*  d.  de  lot. 
U  a  plus  de  400  milles  dans  fon  étenclue  du  nord 
au  fud,  &  plus  de  500  de  Teft  à  Foueft.  Sa  ville 
principale  eft  Dangala  ou  Dungola. 

La  Nubie ,  connue  anciennement  fous  le  même 
nom ,  eft  bornée  maintenant  à  Teft  par  la  côte  d' A- 
bex  ;  à  Toueft  par  le  Zaara  ;  au  nord  par  l'Egypte 
&  une  partie  du  Bilédulgérid  »  &  au  midi  par  TA- 
byflinie. 

Le  fol  de  la  Nubie  efl  fertile  dans  les  cantons  qui 
font  proches  du  Nil; mais  par-tout  ailleurs  il  eft 
tout-à-fait  ftérile ,  &  parfemé  d'aflFreufes  montagnes 
de  fable  :  aufli  ne  trouve-ton  que  quelques  bourgs 
&  quelques  villages  fitués  fur  le  bord  du  Nil.  Per- 
fonne  n'eft  eacore  parvenu  dans  1  intérieur  de 
cette  vafte  région.  Les  principales  denrées  du  can- 
ton de  Dangala  confident  en  bois  de  fantal ,  en  ci- 
vette &  en  ivoire. 

Ce  qu'on  fait  de  ce  pays  •  c'efi  qu'il  eft  eouvemë 

Car  un  prince  puiflfant,  qui  eft  indépendant.  Les 
abitans  ont  le  nez  écrafé,  les  lèvres  grofles  & 
épaiffes ,  &  le  vifage  fort  noir. 

Le  Nil  dans  ces  contrées  >  eft  fi  peu  profond  , 
qu'on  le  pafTe  facilement  à  pied.  On  rapporte  que 
le  roi  de  Nubie  eft  prefque  toujours  en  guerre  avec 
fes  voifins. 

L'air  y  eft  par-tout  extrêmement  chaud ,  &  il  n*y 
pleut  aue  très-rarement;  cependant  nous  n'avons 
point  a'obfervations  faites  avec  le  thermomètre  en 
Nubie,  comme  nous  en  avons  de  faites  au  Sénégal , 
où  la  liqueur  monte  jufqu'à  38  degrés  ;  mais  tous  les 
voyageurs  s'accordent  a  dire  que  la  chaleur  y  eft 
excemve.  Les  déferts  fabtonneux  qui  font  entre  la 
haute  Egypte  &  la  Nubie ,  échauffent  l'air  au  point 
que  le  vent  du  nord  des  Nubiens  doit  être  un  vent 
brûlant  :  d'autre  côté ,  le  vent  d'eft  qui  réene  le 
plus  ordinairement  entre  les  tropiques  ,  n  arrive 
en  Nubie,  qu'après  avoir  parcouru  les  terres  de 
l'Arabie  »  fur  lefquelles  il  prend  une  chaleur  que  le 
petit  intervalle  de  la  mer  rouge  ne  peut  guère  tem- 
pérer. On  ne  doit  donc  pas  être  furpris  d'y  trouver 
les  hommes  tout-àfait  noirs. 

La  Nubie  eft  un  des  pays  d^s  plus  inconnus  qull 
y  ait  dans  le  monde.  Il  eft  vrai  que  le  P.  Tellez  » 
MM.  Ludolf  &  autres ,  nous  ont  donné  des  def- 
criptions  de  ce  pays ,  fur  des  mémoires  un  peu  plus 
sûrs  que  les  anciens  voyageurs  qui  n'avoient  fait 
|ue  le  défigurer  par  leur  hardiefle  &  leur  mauvaife 
oi;  mais  enfin  tous  ces  auteurs  n'ont  décrit  que 
cette  partie  de  l'Ethiopie  que  nous  appelons  Abyf' 
fini* ,  &  non  pas  celle  que  nous  appelons  Nuh'it. 
^  NUCHEYLA,  ville  d'Afrique,  au  royaume  de 
Fez,  dans  la  province  de  Trémecen.  Elle  eft  pref- 
qu'entièrement  déferre  aujourd'hui. 

NUCrrO ,  ou  NuciTi ,  petite  rivière  de  Si- 
cile p  dans  le  val  d<7  Démope»  Elle  a  fon  emi{ou- 
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chure  fur  la  c&te  méridionale  de  111e ,  un  peu  ï  Vo* 
nent  de  la  ville  de  Milazzo. 

NUER ,  petite  rivière  d'Irlande  ;  elle  a  fa  /ource 
dans  le  Queens-County,  baigne  Kilkenny ,  &  fe 
joint  à  b  rivière  de  Barrow  ,  un  peu  au-defllis  de 
Ro(s. 

NUESTRA  SENORA  DE  CARVALLEDA, 
bourgade  de  l'Amérique  méridionale ,  fous  le  lO* 
degré  de  latitude  nord ,  dans  la  province  de  Vene- 
zuela ,  au  feptentrion  de  la  ville  de  Caracas  ,  fur 
le  rivage  de  la  mer  du  nord.  Le  port  en  efl  mauvais. 

NuESTRA  Senora  DE  LA  Paz,  vîUe  de  l'Amé- 
rique méridionale  >  au  Pérou,  dans  l'Audience  de 
LoS'Charcas,  vers  la  fourcede  la  rivière  de  Cho- 
queapo,  avec  un  évéché  fuffragant  de  Lima.  Elle 
eft  au  pied  d'une  montagne  dans  une  vallée  fer- 
tile^ en  vignes ,  en  fruits  qui  commencent  à  mûrir 
eo  janvier.  £oA^.  313  >  30  ;  lot.  mérid.  169  48. 

NUESTRA   SeNORA  DE  LA  ViTTORIA,  ville  de 

l'Amérique  feptentrionale ,  au  Mexique,  fur  la  côte 
de  la  baie  de  Campéche ,  dans  la  province  de  Ta- 
bafco  »  dont  elle  reçoit  aufli  le  nom  ;  Cortez  prit 
cette  ville  en  iji$»  &  la  faccagea.  Long.  285; 
Ui.  i8. 

NuESTRA  SeNORA  DE  REMEDIQS.  VoyCT^  RIO  DE 

LA  Hacha. 

NUETTES  (la  rivière  des),  c'eft-à-dire,  la 
RIVIÈRE  DES  NQix ,  dans  la  Louifume.  Elle  fe  jette 
dans  la  rivière  du  Nord,  à  21  IL  environ  de  l'em- 
bouchure de  cette  dernière. 

NUEVA-SEGOVIA,  ville  des  tndes  orientales, 
dans  la  panie  feptentrionale  de  Ule  de  Luçon ,  pro- 
vince de  Cagayan ,  avec  un^^ véché  ,  &  un  tort. 
L'alcade  mayor  de  la  province  fait  fa  réfidence  en 
cette  ville  ;  elle  eft  ytrs  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Caeayan.  Long.  138,  5  ;  lau  18,  56. 

NUGNEZ  (  rio  )  Nueva,  ou  Maguiba,  ri- 
vière d^Afriaue,  dans  la  haute  Guinée,  entre  la 
rivière  de  Galinhas ,  &  le  cap  Monte. 

NUIKIANG,  ville  de  la  Chine,  t*  métropole 
de  la  province  de  Suchuen.  Il  y  en  a  une  autre  de 
même  nom-dans  la  province  de  Houang. 

NUIKIEU,  ville  de  la  Chine,  5*  métropole  de 
la  province  de  Pékin ,  au  département  de  Xunte. 

NUIOHANG ,  ville  de  la  Chine ,  7*  métropole 
de  la  province  de  Pékin ,  au  dépanement  de  Ta- 
mÎHg. 

mJITS,  Nutlum^  petite  ville  de  France,  en 
Bourgogne.  Long.  12,  28  ;  Ut.  47, 10.  Elle  eA  a  4 
IL deUifon ,  3  de Beaune, 6  d'Arnay-le-Duc ,  fur 
le  Mufain  qui  a  inondé  &  endommagé  confidéra- 
blement  la  ville  en  1712,  1747  &  1757;  mais  le 
canal  de  la  rivière,  élargi  de  30  pieds  en  1758, 
garantira  Nuits  de  pareik  accidens. 

On  y  compte  une  églife  collégiale,  une  églife 
paroiflude,  2  couvens,  un  collège,  2  hôpitaux. 
C'eft  le  fiège  d'une  prévôté  royale ,  d'une  mairie 
qpi  a  la  police ,  d'un  grenier  à  lel ,  &c. 

Le  territoire  de  ce  baillaee  produit  les  meilleurs 
vins  de  Bourgogne.  Les  plus  excellens  font  9  fans 
Ciogu  Tome  II. 
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contredît,  ceux  dç  la Romanée,  deSaînt-Georges , 
de  Vofne,  de  Morey,  Chambole,  Vougcot,  &c. 

La  réputation  du  vin  de  Nuits  s'efl  répandue  en 
Allemagne,  en  Angleterre ,  &  dans  toutes  les  par- 
ties du  Nord  ;  ce  qui  en  a  augmenté  confidérable- 
ment  le  prix.  Il  coûte  maintenant  de  600  à 
taooliv.  la  queue. 

Le  duc  Eudes  III  donna  des  privilèges  à  cette 
ville  qui  faifoit  partie  du  domaine  des  fires  de  Ver- 
gy  j  en  121 2.  hlle  fut  prife  &  faccagée  parles  Rei- 
tres ,  conduits  par  le  prince  Cafimir  au  fecours  des 
proteftans  de  France,  en  1576. 

La  collégiale  de  Saint  Denis,  fondée  en  1023  à 
Vergy ,  fut  transférée ,  après  la  démolition  de  ce 
château ,  à  Nuits  en  1609. 

Jean  de  Prineles  ,  célèbre  avocat  de  Dijon, 
commemateur  eflimé  de  la  coutume  de  Bourges , 
naquit  à  Nuits  en  1550,  &  mourut  doyen  des  ' 
avocats  en  1626. 

Sarrazin  ,  célèbre  aâeur  de  la  comédie  fran- 
çoife,  mort  en  1762J  étoit  d'un  village  près  de 
Nuits. 

Nuits  tient  le  5*  rang  aux  états  de  Boureoene. 
(Af.Z>.Af.) 

Nuits,  ou  Terre  de  Nuits  ,  contrée  des  terres 
Auftrales,  dans  la  nouvelle  Hollande,  àTorient 
de  la  terre  de  Liewin ,  ou  de  la  Lionne.  Ces  vaftes 
pays  ne  font  point  connus  encore.  Il  y  a  plafieurs 
lies  les  unes  à  côté  des  autres,  auxquelles  on  a 
donné  le  nom  à^l fia  de  Saint- Pierre.  Cette  terre  a 
été  découverte  par  Pierre  de  Nuits ,  Hollandais ,  en 

NÛMATSAJ,  ville  du  Japon ,  dausHledeNi- 
phon ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Sifingava. 

NUMBOURG,  petite  vUled'AHemagne,  dans 
la  bafle  HefTe.  Elle  appartient  à  l'éleâeur  de  Mayen- 
ce.  Sa  fituation  eft  fur  une  montagne  près  d'un 
château. 

NUN,  ou  Non  ,  petite  contrée  d'Afrique ,  dans 
la  province  de  Sus  9  c'eft  là  que  fe  trouve  le  cap 
de  Non. 

NUPAL,  petit  état  des  Indes,  au  voifina^e  du 
royaume  de  Boutan.  La  capitale  fe  nomme  Nupal, 

NURj  ville  d'Afie,  dans  le  Zagatai,  entre  Sa- 
marcande  &  Bacare ,  prefqu*à  éeale  diâance  des 
deux  villes.  Long.  85,30;  Ut.  38 ,  25. 

NUREMBERG  ,  ou  Nurenberg  ,  grande» 
riche  ,  &  célèbre  ville  Impériale  d'Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  Franconie. 
^  Laiflbns-là  les  faits  qui  regardent  l'antiquité  de 
fon  origine  ;  ce  n'efl  point  des  Nérons  que  cette 
ville  rire  fon  nom ,  mais  plutôt  des  Noriques  dont 
elle  a  été  la  métropole.  Elle  reçut  la  religion  chré- 
rienne  fous  le  règne  de  Chariemagne,  &  elle  fut 
foumife  immédiatement  à  l'empire  par  l'empereur 
Louis  in.  Ce  fut  à  Nurembere  que  fe  rint,  fous 
Othon  I ,  la  première  diète  de  1  Empire ,  en  l'année 
938;  fouslerègne  de  Charles IV»  c'eft*à-dire,  au 
milieu  du  xiv*  fiéde ,  cette  ville  reçut  les  accroif- 
femens  qui  la  rendirent  à  peu-près  telïe  qu'elle  eft»^ 
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hormis  l'anWtTUti,  qui  fut  érigée  eiiT^js,  Son  ' 
domaine  ellconfidërable,  &  peut  avoir  40  lieues 
A%  circuit  :  elle  paie  pour  fon  mois  romain  986 
florins  en  argent.  Son  Eouvcrnement  efl  très-fage , 
Sl  fes  magiûrats  travailunt  à  y  faire  âeuiir  le  com- 
meice ,  tes  faïences  &  les  ans.  11  y  a  un  arfcna) 
bien  fourni ,  une  riche  bibliothèque ,  St  un  obfer- 
vatoire.  lly  a  plusieurs  manufadures  A'hofUs,  & 
on  y  travaille  beaucoup  Si  trèi-aniflement  en  mon- 
tres «  en  ouvrages  de  cuivre,  &  en  quincaillerie. 
On  y  profelîe  ia  reli^on  luthirienoe ,  &  ies  autres 
y  font  tolérées.  On  y  voir  un  beau  &  fort  château 
où  les  empereurs  ont  fouvem  fait  leur  réfidence  , 
&  une  univerf«é  très-bmeufe.  Le  commerce  de 
cette  ville  eft  prodigieux.  L'enceinte  de  Nuremberg 
peut  avdir  a  lieues.  Les  églifes ,  les  édifices  publics 
y  font  très- beaux.  Le  gouvernement  de  cette  ville 
eà  ariftocraiiquc.  Le  grand  confeil  eft  compofé  de 
100  perfonnes  ,  &  le  confeil  fouverain  de  34  pa- 
triciens ,  &  de  8  des  plus  honorables  artifans.  On 
n'y  fouffre  point  de  juifs.  En  1770  ,  lUc  a  été  af- 
Aanchie  du  droit  d'aubaine  en  France. 

Nuremberg  eft  fiiuée  dans  un  terrcin  fiblonncux 
fut  le  Pegnit£,  qui  la  coupe  en  deux  parties,  kio 
]i,n.  O.  de  Raiisbunne ,  34  n.  o.  de  Munich,  24  n. 
d'Augsboiirg ,  100  n.  o.  de  Vienne ,  &  à  j  50  e.  de 
Paris.  Long.  a8,  44;  l-ii.  49,  s^.  Son  rang  à  la 
diète,  au  collège  des  villes,  efl  le  3"  fur  le  banc 
du  cercle  de  &uabe ,  &  le  premier  fur  celui  de 
Franco  nie. 

Comme  cette  ville  a  toujours  encouragé  les  fcien- 
ces,  il  n'eÂ  pas  étonnant  qu'elle  ait  produit  plu- 
fieiirs  gens  de  lettres.  Je  nommerai  feulement  les 
principaux. 

Befler  (Bafile)  eft  connu  des  Botaniftcs,  parte 
magnifique  ouvrage  intitulé  :  Aoriui  Eyflmenjlt , 
I4orib.  1613,  4  vol.  in-fi)l.  chariâ  mtxiiaà. 

Crellius  (j^an),  mort  à  Cracovie  ,  en  1631,4 
l'âee  de  41  ans ,  a  été  le^lus  habile  &  te  pîus  grand 
défenfeur  du  focinianifmc.  Tous  fes  ouvrages  font 
extrêmement  recherchés.  ' 

Hoelztin  (  Jèrèraie),  profeflenr  en  grec  à  Ley- 
de ,  fuccéda  a  VolHus ,  8c  traduifit  Apollonius  de 
Rhodes.  L'édition  eft  de  Kî^T.iugrf.  ijf.«  ofieinâ 
Elicvlrititâ.  M.  Ménage  n'en  parle  pas  avantageu- 
fement.  11  mourut  en  1641. 

.  Ofiander  (  Lite  )  a  (ait  pluficurs  ouvrages  théolo- 
giques.  Umoumt  en  1604,  âgéde7oans.Tousles 
Oliaiidcrs  fe  font  diftineués  en  ce  genre. 

Entre  les  artiftes  dcNufetnbcrg,  on  peut  nom- 
mer Pens  &  Cart  (  Rerre  ).  Il  eft  p:irlé  de  Pens  au 
mot  Graveur.  Cart  f6  diUingua  dans  l'Architec- 
ture; il  bdiit,  en  1^97  ,  le  pont  de  pierre  qu'on 
voit  à  Nuremberg  fur  le  Pe^nilz,  C'efl  iia  pont 
d'une  feule  arcade,  qui,  dune  bafe  à  l'antre, 
porte  97  pieds  d'étendue,  1 3  leuletnent  d'éléva- 
tion ,  &  40  de  UtgeuT. 

Il  ne  faut  pas  confdtidrc  la  vîllc&  le  territoire 
de  Nuremîïerg  avec  le  boargraviac  de  Nuremberg 
^Hàie  par  1»  margraves  de  brandebourg  d'une 
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iutfé  tanche  in»  Télcâonle.  Le  haut  botoMnviu 
tCt  fitué  au  nord  de  Nuremberg.  On  le  divile  en  ; 
cercles  :  i".  Bareuth  ;  ï°.  Culmbach  ;  3".  Hoff i 
4°.  Wonfiedel ,  &  5°.  NeufUdt.  Le  bas  bourgraviat 
xai.  de  Nuremberg  ^elt  plus  connu  fous  le  nom  d» 

marquifiit  tTAnlfaih.  {R.) 

NURENQERG ,  petite  ville  delà  nouvelle  Mar* 
chè  de  Brandebourg ,  près  de  Friedeberg. 

NURTTNGEN,  pedte  ville  da  Souabe,  avec 
un  château,  &  Uh  pont  de  pierres  furie  Necker, 
d:ins  le  duché  de  wirtemberg ,  à  5  IL  n.  e.  de  Tu* 
binge.  On  y  fait  de  bons  indrumens  de  mufique. 

NUSBERG  ,  château  fort ,  fur  une  montagne 
dans  la  balTe  Cartnibie,  à  S  li.  n.  de  Clagenfurt. 

NUSCO ,  petite  vtUe  d'Italie ,  au  royaume  de 
Naples  ,  dans  la  principauté  ultérieure ,  au  pied 
d'une  montagne ,  i  6  li.  f.  e.  de  Bénevent ,  avec  un 
évéché  fuffragant  de  Salernc.  Long.  3s,  40  ;  Ut, 
40,  ïa. 

NUYS,  ou  Neus.  ville  d'Allemagne,  dans  l'é- 
leâorat  de  Cologne.  Elle  appanenait  i  ta  maifon 
d'Autriche.  Le  duc  de  Parme  la  prît  en  1 5S0 ,  &  y 
exerça  toutes  fortes  de  barbaries.  Elle  eft  fur  la  pe- 
tite rivière  d'Erfft,  i  demMieue  du  Rhin,  a  f.  o. 
de  DufTeldorp ,  9  f.  e.  de  Cologne.  Long.  34  ,  11  > 
let.^i,  18. 

Schaaf  (Charles),  un  des  favans  hommes  de  ce 
fiècle  dans  les  langues  orientales,  étoit  de  Nuys. 
L'univerfîté  de  Leyde  l'appela  dans  fon  fein ,  & 
fe  l'attacha  par  fes  bienfaits.  Il  mourut  en  1719> 
Ses  principaux  ouvrages  font ,  i*.  opiti  Atam^um^ 
1°.  novuvt  lejlamenium  /yriacum ,  avec  une  traduâion 
latine  ;  Uxieon  fyrwttm  concorJartiiiU. 

NYEBORG ,  Ntàturmm ,  petite  place  forte  dtt 
royaume  de  Danemarck,  au  dîocèfe  de  Fionie, 
près  du  grand  Belt.  Elle  efl  bien  bâtie.  L'églife  de 
k  paroifle ,  &  la  maifon  de  ville  font  des  plus  belles 
du  pays.  Il  y  a  une  école  latine  ,  &  un  port  vafle  * 
mais  peu  profond  &  peu  siîr.  £n'i6^9 ,  les  Suédois 
furent  battus  prcfquc  fous  te  canon  de  Nyeborg. 

NY"ECARLEBY.  petite  ville  de  Suède,  dam  la 
Finlande,  fur  la  côte  orientale  dii golfe  de  Bothnie, 
au  midi  (le  Jacobftai,  &  à  l'embouchure  d'une  pe- 
riie  rivière.  Elle-iait  un  grand  conunetce  de  gou- 
dron. 

NYEKIOBING,  ville  de  Danemarck,  dansle 
Jutland ,  au  diocèfe  de  Wibourg.  (Ji.) 
^   Nyekiobinc,  petite  ville  de  Danemarck ,  daas 
nie  de  Ser  îand  ,  avec  un  port,  {R.) 

K'EKIOBING.   fcj-f^  NiKOPING. 

NYENHAUS.  fow  Neuhavs. 

NYESTF!),  ville  de  Danemarck,  dans  111e  de 
Laaland  mi  Lollandi  \t  commerce  y  a  beaucoup 
da^ivité.  (R.) 

NYKIOPING,  ville  confidèrabte  de  ta  Suède 
proprement  dite  ,  dans  la  Sudermattie  »  non  loin 
de  la  Baltique ,  fur  une  eau  courante ,  où  l'on  ai 
bâti,  en  1718)  le  plus  i)eau  pont  dli  royaume. 


N  Y  L 

SU  a  un  tres*boo  port ,  &  eU«  fait  «n-  gi«t^€MH 
inerce  de  draps  >  de  cuirs  préparés ,  &  de  cuivre 
jaune.  Ceft  la  rille  où  Ton  parie  »  dit-on ,  le  meil- 
leur fuèdois»  Elle  eA  fort  aadenne  »  &  elle  pré- 
fide  à  une  capitainerie  de  treize  diftriâs»  Les  azfé- 
mens  de  £cs  eoTÎrons ,  &  la  (àlubritè  de  l'air  qu  on 
y  refpire ,  en  ont  fait  plufieurs  fois ,  en  tems  de 
pefte  »  le  Heu  de  fé)our  de  la  cour ,  &  des  coUéses 
de  la  nègence^  Dans  Tanticpixté  »  c?étoit  le  fiège^  dçs  * 
pinces  de  Sadermanie.  Elle  avoitun  château,  qui 
fiit  brûlé  en  i£Ô5 ,  &  qui  paiToit  pour  aiii&  impre- 
nable que  ceux  de  StockhiBAai  âcde  Calmar.  Ses  rues 
font  bien  perces  &  bien  pavées ,  &  elle  en  a  une 
entr'autres  toijftbordée  dedUeuls.  Elle  renferme 
deux  bdles  éalifi» ,  &  des  fabriques  en  divers 
genres.  Deux  bourguemaitres  font  à  la  tète  de  fa 
magiflratures  &  le  gouverneur  ou  capitaine  géné- 
ral de  Sudermanie  y  fait  fa  véfidence.  F^e^  Ni- 
COpi'ng.  (R.y 

NYLAND  /province  de  Suède  ,  fur  le  golfe  de 
Finlande,  oii  elle  s*étend  Tefpace  de  ai  milles  fué- 
dois  &  trois  qnarts  ;  (a  lar:geur  eft  d'environ  k 
milles.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Tawaftie ,  a 
Torient  par  la  rivière  de  Kymen^  qui  la  fépare  de 
la  Caréue  finoife  ;  au  midi  par  le  golfe  de  Fin- 
lande» &  à  Toccident  par  la  FinlaQde  méridio- 
nale. Borgo  ,  Refebourg ,  &  Helfingftxs ,  f^nt  les 
principaux  lieux  de  cette  province*  Le  pays  eft. 
uni  y  fertile  »  riant ,  &  mieux  cukivé  que  dans  les 
autres  provinces  voifines.  Il  y  a  de  bonnes  terres 
labourables,  de  belles  prairies,  d*excelleos  pâtu- 
rages ,  de  belles  forêts ,  des  kcs  .&  des  fleuves 
très-poiflbnneux.  Le  gibier  eft  auffi  très-abou^ant. 
On  y  trouve  des  moulins  à  fcier ,  &  des  forées  de 
fer.  Les  habitans  fe  nqurrifîent  de  ragricuTture , 
de  Tentretien  du  bétail  &deia  péche/Leur  com- 
merce confifie  en  bled ,  en  planches ,  en  toiles  9 
&c(Af.Z>.Af.) 

N YMBOURG ,  vUIe  forte  de  Bohême ,  fur 
TElbe ,  entre  Prague  &  Breflav.  Les  troupes  fa- 
xonnesla  prirent  a  afTaut  en  1634 ,  &  paflerent  au 
fil  de  répee  une  partie  de  fe$  habitans.  Long.  ^3  , 
I  ;  lar»  50,  8. 

NYMPHENBOURG ,  beau  château  de  plai- 
fance  de  Téleâeur  de  Bavière,  fitué  au  milieu 
d'un  bois ,  â  quelque  diftance  de  Munich.  On  peut 
y  aller  de  cette  vilfe  en  bateau ,  fur  le  canal ,  ou 
par  une  belle  avenue  plantée  d'arbres.  (R.) 

NYON ,  Ntvidunum ,  ancienne  &  aflcz  confidé- 
rable  viHe  &  baillage  de  SuifTe  »  au  canton  de 
Berne ,  avec  un  château  d'oii  on  a  une  vue  magni- 
fique. On  y  voit  un  grand  nombre  d'infcriptions 
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da  leiBS.  de  Romatns.  EUe  efl  zStz  commerçanfe 
&  dans  un  beau  pays,  près  du  lac  de  Genève,  à 
4  lieues  n.  e.  de  cette  villes  Long,  23  ,  4  j  ;  Uu 
45,  24. 

NYONS,  en  latin  Neomams^  ville  du  Dan- 
phiné,'diocèfede  Vaifon ,  éleôion  de  Monteîj- 
narc ,  dans  une  vallée ,  au  pied  du  col  de  Dcvcs 
&  de  la  gor^  des  Piles.  ^ 

U  en  eft  fait  mention  dans  Ptplomée  ;  &  M.  Af- 
truc,  dans  fon  IntroduSiion  à  PAiftoire  du  Langui ~ 
doc^  donne  la  ville  de  Nyons  pour  un  des  confias 
de  l'ancienne  Gaule  Narbonnoife. 

Les  dauphins  Viennois  habitoîent  fouvent  leur 


Sularioè  du  vent  du  Fondas ,  donnent  à  Nyons  une 
iftinâion  particulière. 

Les  eaux  minérales  de  la  fontaine  de  Pontias  , 
étoient  autrefois  renommées  »  &  aniroient  une 
foule  de  malades. 

Le  vent  du  Pontias  fort  d'une  caverne  ;  il  eft  . 
très-froid  &  périodiqiiie ,  foufilant  prefque  tous  les 
jours  ',  en  hiver ,  vers  les  ciuq  heures  du  foir  jnP 
qu'à  ne^if  ou  dix  heures  du  m^ùn  ;  en  été ,  il  ne 
commence  que  vers  les  neuf  heures  du  foir,  & 
refpire  à  peine  à  fept  du  matin  :  il  ne  fouffie  poifit 
par  des  bouffées  inégales,  mats  toujou;-s  dans  le 
même  fens  &  avec  une  égale  çominuicé ,  fans  pren- 
dre relâche.  Le  vent  de  midi  ne  fait  qu'irriter  le 
Pontias ,  &  femble  augmenter  fes  forces  :  il  ne 
s'écarte  point  au-delà  de  la  vallée  de  Nyons.  (/2.) 

NYSLOT  ,  j4rx  nova ,  eu  finlandois ,  Sawo- 
LINNA  y  ville  de  Ruflie ,  au  bord  du  lac  de  Sain^  , 

bâtie  en  1475.  ^'^^  '^  ^^^  ^'l'-^  ^^  toute  la  pro- 
vince de  Sawolax.  Le  château  cfi  fitué  fur  un  ro- 
cher, au  milieu  du  fleuveNyflol.il  eft  très-bien 
fortifié  par  la  nature  &  par  l'art.  LesRufles  laffié- 
gèrent  inutilement  en  1495.  Ils  s'en  rendirent  maî- 
tres en  171 4«  Il  pafta  fous  la  domination  fuédoife 
par  le  traité  de  Ny^adt ,  &  retourna  aux  RuHes* 
par  celui  d'Abo.  Cette  ville ,  fituée  au  gouverne- 
ment de  Wibourg ,  eft  à  8  li.  f.  o,  deNarva,  Long, 
46  ,  30  ;  lat.  58 ,  46.  (^.) 

N  YSTADT ,  ville  maritime  de  Suède ,  dans  la 
Finlande.  Elle  a  été  bâtie  en  1617  ,  dans  une 
contrée  agréable.  Son  port  eft  bon.  Le  commerce 
des  habitans  confifte  en  vafbs  de  bois ,  dont  elle 
charge;  annuellement  pour  l'Allemagne  environ 
vingt-quatre  vaifTeaux.  C*efl  dans  cette  ville  que  la 
Rumc  &  la  Suède  conclurent  la  paix  en  1721^ 
Nyftadt  occupe  la  77*  place  à  la  diète. 
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ACCO ,  province  d'Afrique ,  dans  la  bafle- 
Guinée ,  au  royaume  d'Angobi.  Elle  eft  inculte  » 
à  caufe  la  fervitude  fous  laquelle  y  vivent  les 
peuples.  Tout  ce  qu'en  dit  le  P.  Labat ,  mérite  peu 
de  croyance.  (R,) 

OAKHAM,  ville  d'Angleterre,  dans  le  Rut- 
land  y  au  diocèfe  de  Péterboroug.  Elle  eft  dans  la 
belle  &  riche  vallée  de  Cathmols ,  à  74  milles  de 
Londres.  Long.  16  ,  4J  ;  Za/.  52,38. 

OBACATIARAS  (les),  peuples  de  l'Améri- 
que méridionale  ,  dans  le  Bréfil.  Ils  habitent  les 
lies  de  la  rivière  de  Saint-François.  De  Laët  les 
donne  pour  anthropophages,  &  vraifemblable* 
ment  fans  en  avoir  de  preuves. 

OBASINE ,  bourg  &  abbaye  de  France  j  fon- 
Aéc  en  1 141 ,  au  diocèfe  de  Limoges,  &  à  2  lieues 
n.  e.  de  Brives.  Elle  eft  de  Tordre  de  Cîteaux. 

OBBA,  ville  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie 
Céfarienne.  Au  cinauiéme  concile  général ,  affifta 
Valérien  ,  évéque  d  Obba  en  Afrique.  La  confé- 
rence de  Canhage  fournit  auiS  FéliciiSme ,  évéque 
d'Obba ,  Oàèen/s. 

OBDORA ,  ou  l'Obdorie,  autrefois  Luco- 
morie;  contrée  de  la  Tartane  mofcovite,  au 
couchant  du  Jénifcéa  «  &  à  Torient  de  l'Oby ,  qui 
la  fépare  de  la  Coudora.  Ce  pays  eA  coupé  par  le 
cercle  polaire,  en  deux  parties  à-peu-près  égales, 
fous  le  60^  degré  de  latitude.  Il  fait  partie  de  la  Si* 
bérie.  Pierre-le-Grand  y  avolt  commencé  quelques 
habitations  qui  n'ont  pas  été  continuées. 

OBDORSKOI ,  petite  ville  de  Ruffie ,  en  Si- 
bérie >  au  bord  du  Polni.  C'efi-là  que  les  Samojè- 
des  livrent  leur  tribut.  Cette  contrée  prend  le  nom 
é!Obdora^  ou  d^Ohdorie. 

OBER  ,  mot  allemand  ,  qui  flgnlfie  haut  , 
élevé f  &  qui  fe  compofe  avec  un  nom  propre, 
ayant  pour  oppofé  le  mot  niedtr ,  bas  :  ainfi  les 
Allemands  dilent  cher  •  Baden  ,  nieder  -  Baden  , 
le  haut  >  le  bas  pays  de  Bade  ;  oher  -  Bayem , 
meder^Bayern^lz  haute  &  la  baÂTe-Baviére;  ober- 
Elfafi^  nicdcr-Elfafi^  la  haute  &  la  baffe-Alface , 
&  ainfi  des  auu-es  lieux  &  pays  difUneués  en  haut 
&  bas.  {R.) 

Ober-Beutets, petite  ville  &  baronie  libre, 
dans  la  haute-Siléfie ,  au  duché  d'Oppeln.  (/?.) 

Ober-Bron  ,  petite  ville  du  comté  de  Lichfen- 
berg ,  dans  la  bafle-Alface  ,  prés  de  Nieder-Bron. 
iR% 

Ober-Gurck  ,  château  d'Allemagne ,  dans  la 
Carniole  inférieure.  (/?.) 

OBERHAUS ,  province  de  l'évêché  de  Paflau , 
dans  le  cercle  de  Bavière ,  en  Allemagne  :  elle 
con4>rend  les  bourgs  de  Windorf  &  de  Hauzen- 
kerg,  avec  cinq  baiilagesj  &  elle  tire  fan  nom 
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d'un  château  très-fort ,  fitué  fur  une  montagne  an 
nord  du  Danube ,  vis-à-vis  de  Paffau ,  &  tout  pro- 
che  d'un  autre  château  également  fort ,  &  qui  » 
placé  plus  bas,  s'appelle  JViV^/tfrAtftf/.  Les  troupes 
de  France  8c  de  Bavière  entrèrent  dans  ces  deux 
places  l'année  1741  ;  &  celles  d'Autriche  les  ea 

chaâèrent  l'année  1742*  {R^ 
OBERKIRCH ,  c'eft-àdire ,  W  <fWi/>;  petîiie 

ville  &  château 'd'Alface«  au-dV  du  Rhin,  vers 

la  forêt  Noire ,  â  une  lieue  de  Strasbourg.  Elle 

appartient  à  l'évêque  de  Strasbourg.  Long.  25,5; 

Ut.  48,35. 

OBER.KOTJSAU ,  bourg  du  haut-Bon  rgravîat 
de  Nuremberg ,  au  diflriâ  de  HofF.  {R.) 

OBERLAND  (  le  diftriô  d'  )  ,  contrée  du 
royaume  de  Prufle,  dans  le  département  allemand. 
Il  comprend  le  pays  de  Pogetanie ,  de  Pomeranie 
&  de  Galinderiand.  Il  efl  en  général  très-fertile  & 
bien  cultivé,  &  renferme  21  villes,  iç  départc- 
mens  de  finances ,  102  paroifles  luthériennes ,  $ 
de  réformés ,  &  5  de  catholiques.  Il  y  a  de  très* 
belles  forêts.  On  y  compte  10  grands  baillages.  ^ 

Oberland  :  on  nomme  encore  ainfi  la  parde 
du  canton  de  Berne  qui  avoifine  les  Alpes.  (^.) 

OBER-LAYBACH ,  bourg  de  la  Carniole  inft- 

rieure. 
Ober-Muchel.  Vùye[  Haut-Muschel. 

OBERNDORFF ,  bourg  de  Suabe ,  au  comté 
dTberflein  ,  près  de  la  rivière  de  Mourck.  (/?.) 

Oberndorff,  petite  ville  d'Allemagne,  an 
cercle  de  Souabe ,  dans  la  forêt  Noire.  Elle  appar- 
tient à  la  maîfon  d'Autriche.  On  ladivife  en  haute 
&  en  bafle.  Elle  eft  fui  le  Necker ,  à  2  lieues  & 
demie  de  Rotweil.  Long.  26 ,  18  ;  lat.  4S,  10. 

OBERNPERG ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
la  Bavière,  avec  un  château.  Elle  appartient  è 
révêque  de  Paflau ,  &  en  efl  à  4  milles*  Long.  30  , 
54;/tff.48,j3. 

OBERWÈSEL ,  ville  &  baillage  d'Allemagne  , 
dans  le  cercle  du  bas-Rhin ,  &  dans  l'archevêché 
de  Trêves ,  auquel  l'empereur  Henri  VII  en  donna: 
l'hypothèque ,  &  qu'aucun  de  fes  fuccefleurs  n'a^ 
dégagé  jufqu'à  prefent.  Auparavam  elle  étoit  im- 
périale. Cette  ville ,  fituée  fur  le  Ri|ia ,  &  ornée 
de  plusieurs  églifes ,  fut  prife  par  les  Suédois  en 
1639 ,  &  faccagée  par  les  François  en  1689.  ^^ 
baillage  comprend  trois  paroifles ,  &  renferme  en- 
tre autres  une  mine  &  une  fonderie  de  cuivre  (/?.) 

OBOLLAH ,  ville  de  Perfe ,  dans  llrac  baby- 
lonienne ,  fur  un  bras  du  Tigre  ^  prés  de  Baflfora. 
Les  Orientaux  la  vantent  comme  un  des  quatre 
endroits  les  plus  délicieux  de  l'Afie ,  qu'ils  appel- 
lent paradis^  parce  qu'op  y  voyoit  une  longue 
fuite  de  jardins  &  de  portiques  qui  fe  répondoient 
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fymmétrlquement  les  uns  aux  autres.  Long.  65» 
50;  Ut,  30,  15/ 

OBRACH  9  ville  aflez  médiocre  de  la  Turquie 
européenne.  Elle  eft  bien  déchue  aujourd'hui. 

OBRISTENFELD  ,  abbaye  de  filles  nobles  , 
dans  le  duché  de  Wurtemberg. 

OBSFELD ,  petite  ville  &  baillage  »  dans  le  du- 
ché de  Magdebourg  »  fur  TAUer  »  a  8  li.  f.  e.  de 
Gifiliorn.  Êle  appartient  au  landgrave  de  Hom- 
bourg. 

OSSLO.  Foyei  Anslo. 

OBY  ,  grande  rivière  d'Afie.  Elle  prend  fa 
fource  dans  la  grande  Tartane  du  lac  Ofero-Te- 
leskoi  y  vers  le  51'  deg.  de  Ut,  UIrtis  fe  jèce  dans 
rOby,  à  60  deg.  40'  de  Utitude ,  enfulte  elle  tourne 
au  nord ,  &  va  fe  décharger  vers  le  67*  deg.  de 
Utititde  ,  dans  la  Guba-Tadàukoya ,  par  laquelle 
tes  eaux  font  portées  dans  la  mer  Glaciale  vers 
le  70^  deg.  de  latitude  y  après  une  courfe  d'envi- 
ron 500  lieues.  Cette  vafte  rivière  eA  extrême- 
ment abondante  en  toutes  fortes  d'excellens  poif- 
fons  ;  fes  eaux  font  blanches  &  légères ,  &  fes 
bords  fort  élevés  font  par-tout  couverts  de  forêts. 
On  trouve  fur  fes  rives  Ats  pierres  fines  ,  tranf- 
parentes ,  rouges  &  blanches ,  dont  les  RufTes  font 
beaucoup  de  cas.  11  n*y  a  point  de  villes  fur  les 
bords  de  cette  rivière ,  mais  feulement  des  bourgs , 
que  les  Ruffes  y  ont  bâtis  depuis  qu'ils  pofTèdcnt 
laSiijérie.  La  fource  de  TOby  efl  à  iid  d.  laS 
55'  de  longitude.  {R.) 

OCAK ,  ville  ruinée  de  la  TartaRe ,  fur  la  rive 
occidentale  du  Volga»  &  autrefois  habitée  par  tes 
Tartares  nogais. 

OCANA  ,  petite  ville  d'Efpagne  ,  dans  la  nou- 
velle Caftille,  dans  une  belle  plaine  qui  abonde 
en  tout  ce  qui  eft  néceflatre  à  la  vie ,  à  9  lieues  de 
Madrid.  On  y  compte  4  églifes  paroiffiales  ,  } 
couvens  de  moines ,  5  de  religieufes.  Elle  appar- 
tient à  une  commanderie  de  l'ordre  de  S.  Jacques. 
■Long.  i4,36;itff.  39,  t6.;(/?.) 

OCANGO  ,  ou  OcANOA,  petite  contrée  très-i 
peu  connue  de  rEthiopie  oocidcmale ,  à  Forienii 
du  Congo ,  entre  le  îSaire  a»  n.  4>« ,  le  Zambre  au 
n.  &  le  Coango, 

OCCA  :  ce  nom  eft  commun  à  deux  rivières 
bien  éloignées  ;  favoir  ,  i*.  à  une  rivière  d'Efpa- 
gne  dans  la  vieille  Caflille^  qui  prend  fa  fource 
aux  montaenes  de  Burgos ,'  &  qui  f»  jète  dans  la 
mer  au-deuous  de  Prias  :  2^  Occa  dl  un  rivière 
de  Tempire  rudîen ,  qui  a  fa  fource  dans  l'Ukraine , 
&  fe  perd  dans  le  Volga. 

OCCIDENT  ,  en  Géogrophie  ,  s'applique  aux 
pays  qui  font  fitués  au  coucher  du  foleil  par 
rapport  à  d'autres  pays  ;  c^eft  ainfi  qu'on  appe- 
loit  autrefolt  Tempire  d'Allemagne ,  Tempire  d  oc- 
cident par  oppoution  à  Tempire  d'orient  qui  étoic 
celui  de  Conflantinople.  L'ègUfe  romaine  s'ap- 
pelle l'églife  d'occident,  par  oppoution  à  l'églifief 
grecque,  &c. 
OCÉAN  :  c'eft .  cette  immenfe  étendue  de  mer 
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qui  embraâe  les  grands  continens  du  globe  que 
nous  habitons. 

On  dit  la  mer  fimplement  pour  fignifier  la  vafle 
étendue  d'eaux  qui  occupent  une  grande  partie  du 
globe.  L'océan  a  quelque  chofe  de  plus  particu- 
lier^&fe  dit  de  la  mer  en  général  par  oppofitioli 
aux  mers  qui  font  enfermées  dans  les  terres.  L'O- 
céan n'environne  pas  moins  le  nouveau  Monde 
3ue  l'ancien  ;  mais  dans  les  mers  reflerrées  dans 
e  certains  efpaces  de  terre ,  le  nom  d'Océan  n« 
convient  plus. 

L'Océan  lui-même  fe  partage  erj  diverfes  mers , 
non  qu'il  foit  divifé  par  aucune  borne,  comme 
les  mers  enfermées  entre  des  rivages ,  &  où  l'on 
entre  par  quelques  détroits  ;  mais  parce  Qu'une 
auffi  grande  étendue  de  mer  que  TOcéan  eft  par- 
courue par  des  navigateurs  qui  ont  befoin  de  dif- 
.  tinguer  en  quel  Lieu  Us  fe  font  trouvés ,  on  a  ima- 
giné des  parties  que  Ton  diftingue  par  des  notas 
plus  particuliers. 

Mais  en  général ,  plufieurs  géographes  ont  di- 
vifé l'Océan  principal  en  quatre  grandes  parties, 
dont  chacune  eA  appelée  aufS  Océan ,  &  qui  ré-> 
pondent  aux  grands  continens  ou  grandes  îles  de 
la  terre  ;  telles  font  : 

i^.  L'Océan  altanttque,  qui  eft  fitué  entre  la 
côte  occidentale  du  vieux  monde,  &  la  côte  orien- 
tale du  nouveau.  On  l'appelle  auffi  Océan  occiden- 
tal ,  parce  au'il  eft  ji  l'occident  de  l'Europe. 

a''.  L'Océan  pacifioue ,  la  mer  du  Sud ,  ou  la 
grande  mer ,  qui  eft  muée  entre  les  côtes  orienta- 
les d'Afie  ,  &  occidentales  d'Amérique. 

3^  L'Océan  hyperboréen  ou  feptentrional ,  qui 
«baigne  les  terres  arâiques. 

4^.  L'Océan  méridional ,  qui  règne  autour  du 
pôle  méridional,  &  dont  l'Océan  indien  fait  partie. 
0*autres  géographes  n'étendent  pas  l'Océan  at- 
lantique au-delà  de  l'équateur ,  où  ils  font  com- 
mencer l'Océan  éthiopique.  Quelques-uns  ne  di* 
vifçint  rOcéan  qu'en  trois  parties  ;  favoir ,  l'atlan- 
tique, le  p4ici<iq»ie&  l'indien  ;  mais  alors  Us  don- 
nent plus  d'étendue  à  l'Océan  pacifique. 

L'Océan.,;  dans  fon  étendue  continuée ,  envi- 
ronne toute  la  terre  &  toutes  ks  parties.  Sa  fur- 
face  n'eft  interrompue  nulle  part  par  l'interpofi- 
tion  de  la  terre  ;  il  y  a  feulement  des  endroits  où 
la  communiciitlon  ne  fe  fait  que  par  des  trajets 
plus  étroits. 

La  vérité  de  cette  proportion  ne  peut  fe  prouver 
que  par  l'expérience  qu'on  a  acquife ,  principale- 
ment  en  naviguant  auteur  de  la  terre  ;  ce  qui  a 
été  pluGeurs  fois  entrepris  &  exécuté  heurcufe* 
ment;  premièrement  par  les  Efpagnols  fous  le 
capitaine  Magellan ,  oui  a  découvert  le  premier 
le  détroit  auquel  il  a  donné  fon  nom  ;  enfuite  par 
les  Anglois ,  favoir  ,  par  François  Drak  ,  Thomas 
Cavendish ,  Cook ,  oc  autres  i  8c  enfii^  par  les 
Hollandoîs ,  &c.. 

Les  anciens  n^ont  jamais  douté  que  l'Océan  ne 
fut  ainii  continué  ;  car  ils  fHppofoicnt  que  l'ancien 
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monde  étoft  éleyé  au-de(3us  i\cs  eaux  qui  renv!- 
ronnoient  de  toutes  parts.  Mais  quand  .on  eut  dé  • 
couvert  l'Amènque  ,  c(ui  a  beaucoup  d'étendue  du 
nord  au  fud  ,  &  qui  iemble  interrompre  la  con- 
tinuité de  rOcéan  ,  &  que  l'on  eût  trouvé  les 
terres  arâiques  &  antarâiques ,  alors  on  commença 
à  changer  de  fentimenc  ;  car  on  s'imagina  que  l'A- 
mérique étoit  jointe  à  quelque  panie  du  continent 
méridional  ;  ce  qui  n'étoit  pas  (ans  vraifemblance  , 
de  même  que  la  plupart  de  nos  géographes  mo- 
dernes fuppofent  que  TAmérique  feptentrionale 
eft  Jointe  au  Groenland.  Si  ces  deux  conjeâures 
euâent  été  juAes ,  il  s'en  feroit  Aiivi  à  la  vérité 

Îue  rOcéan  n*environnoit  pas  toute  la  terre  ;  mais 
lagellan  a  levé  tous  les  fcrupules ,  &  écarté  tous 
les  doutes  à  cet  égard ,  en  découvram  »  en  1 5  oo, 
vn  des  détroits  oui  joignent  l'Océan  atlantique 
avec  la  mer  Pacinque.  Ainfi ,  ce  que  les  anciens 
avoient  fuppofé  par  une  mauvaife  forme  de  rai- 
fonner  9  lexpérience  nous  a  démontré  que  c'efl 
une  vérité  certaine.  On  en  peut  dire  autant  de 
l'Afrique  ;  car  les  anciens  fuppofoient , -fans  héfi- 
ter ,  qu'elle  étoit  bornée  au  lud  par  TOcéan ,  & 
quelle  ne  s'étendoit  pas  fi  loin  au-delà  de  l'équa- 
teur  ,  ce  qui  s'eft  trouvé  exaâement  vrai  ;  mais 
quand  les  Portugais  eurent  navigé  le  long  de  la 
côte  occidentale  d* Afrique  ,  &  découvert  qu'elle 
s'étendoit  bien  au-delà  de  Téquateur,  on  douta 
alors  fi  on  pourroit  eo  faire  le  tour  de  manière  à 
pouvoir  y  trouver  un  paiTage  pour  aller  aux  In- 
des ;  c'eft-à-dire ,  fi  l'Afrique  s'étendoit  bien  loin 
au  midi ,  &  fi  elle  étoit  entourée  de  l'Océan.  Mais 
.Vafco  de  Gama  leva  encore  ce  doute  ^  car ,  en 
«497 ,  il  côtoya  d'abord  la  partie  la  plus  méridio- 
nale du  promontoire  d^Afrique  9  appelé  le  C4p  de 
'Bonnc-Efféranci  ;  nom  qui  lui  fut  donné  par  Jean 
f  I  ^  roi  de  Portugal ,  en  1494 ,  lorfque  Barthelemi 
Oiaz,  qui  d'aboni  en  revint,  quoiqull  n'eut  pas 
doublé'  ce  cap  faute  de  provifion ,  &  à  caufe  des 
tems  orageux,  lui  eût  donné  une  defcription  dé- 
taillée de  l'état  orageiu  de  la  mer  auprès  de  ce 
promontoire. 

On  demande  fi  l'Océan  eJft  partout  de  la  même 
hauteur  i 

Il  parort  que  les  différentes  parties  de  TOcéan  & 
let  baies  ouvertes  ,  font  toutes  de  la  même  hau- 
teur ;  mais  les  baies  en  longueur,  &  principale- 
ment celles  que  forment  les  détroits  ferrés,  font 
un  peu  pins  baffes ,  fur-tônt  à  leurs  extrémités.  Il 
feroit  cependant  à  fouhaiter^ue  nouseuffions  des 
obferv^tions  meilleures  &  plus  cxaâes  que  celles 

ÎM'on  a  faites  jufqu'à  ce  jour  fur  ce  fujet.  Il  feroit 
e&able  que  ceux  qui  font  à  portée  de  les  faire , 
travaillaffent  à  lever ,  s'il  eft  poflible  ,  les  doutes 
fuivans  :  favoir,  i*.  fi  l'Océan  indien,  pacifique 
&  atlantique,  n'éA  pas  plus  basque  les  deux  au- 
tres ;  a*,  u  l'Océan  feptentrional  auprès  du  pôle  & 
fous  la  zone  froide,  ed  plus  élevé  que  l'atlantique  ;  ' 
3^  fi  la  mer  Rouge  eA  plus  haute  que  la  Méditer* 
f  çrnMiée  >  4*.  fi  la  mer  Pacifique  eft  plus  haute  que 
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ta  baie  du  Mexlaue  ;  5^  fi  la  mer  Baltique  eft  auffi 
haute  que  rOcear\  atlantique.  11  £aiudroit  encore 
obferver  cts  différences  dans  la  baie  de  Hudfon ,  au 
détroit  de  Magellan ,  &  dans  d'autres  endroits. 

Le  flux  &  reflux  continuel  de  la  mer ,  &  les 
courans ,  font  changer  la  face  de  l'Océan,  &  ren- 
dent les  parties  d'une  hauteur  difiècente  dans  dif- 
fèrens  tems:  mais  ce  changement  eft  opéré  par  d^s 
canfes  étrangères,  &  nous  n'examinonç  ici  que  la 
conftitution  habituelle  de  l'eau  ;  d'ailleurs ,  il  ne 
paroît  pas  que  ce  changement  de  hauteur  foit  fi  fcn- 
uble  au  milieu  de  l'Océan  qu'auprès  des  côtes. 

La  profondeur  de  l'Océan  varie  fuivant  que  fon 
lit  eft  plus  on  moins  enfoncé  ;  on  la  trouve  quel- 
quefois de  tV  »  ^  >  î^  »  i>  f.  &c.  mille  d'AUema- 
grie ,  &c.  Il  y  a  des  endroits  oii  l'on  trouve  un 
mille  &  plus ,  &  où  la  fonde  ne  fe  trouve  pas  com- 
munément affcz  longue  pour  atteindre  au  fond; 
cependant  il  eft  affez  vraifemblable  que ,  même 
dans  ce  cas  ,  le  fond  n'eft  pas  aufli  éloigné  qu'on 
le  croit ,  fi  ce  n'eft  peut-être  aux  endroits  où  il  fe 
rencontre  des  trous  extraordinaires ,  ou  des  paflà- 
ges  fouterrains. 

La  profondeur  des  baies  n*eft  pas  fi  grande  que 
celle  de  l'Océan ,  &  lenrs  lits  font  d  auiam  moins 
creux ,  qu'ils  fe  trouvent  plus  proches  de  la  terre: 
par  la  même  raifon ,  TOcéan  n'eft  pas  fi  profond 
auprès  des  côtes  que  plus  avant ,  ce  qui  eft  occa- 
fionné  par  la  figure  concave  de  fon  lit. 

Les  marins  trouvent  la  profondeiu'  de  la  mer 
avec  un  plomb  de  figure  pyramidale^,  &  d'environ 
douze  livres  de  pelanteur ,  qu'ils^  attadient  à  une 
ligne  de  200  perches  de  longueur;  quelquefois  on 
preqd  un  plomb  plu»  pefant.  Cependant  ils  peu* 
vent  bien  être  trofnpé^  dans  cette  obfervation , 
lorfque  la  fonde  eft  entraînée  par  un  courant  ou 
un  tournant  d'eau  ;  car  alors  elle  ae  defcend  pas 
perpendiculairemevr  ,  mais  dans  une  direâion 
oblique.  Lorfque  la  pi^fondeur  jeft  fi  grande  que 
la  fonde  ne  luffit  pas  pour  y  parvenir,  on  peut 
employer  la  méthode  donnée  par  le  doâeor  Htook 
dans  les  Tranfit^ns^philofophiques ,  n\  9. 

U  paroit  que  la  profondeur  de  l'Océan  eft 
limitée  par-tout ,  &  qu'elle  ne  Va  oas  jufqu'aux 
annpodes.  Les  obfervations  qu*oh  a  faites  en  divers 
endroits  à  ce  fùjet ,  prouvent  daîrement  que  la 
profondeur  de  la  mer  èquivâtft  à-peû-près  à  la 
hauteur  des  montagnes  &  des  lieux  méditerranés , 
c'eft-a-dire ,  qu'autant  les  unes  font  éleyées,  autant 
l'autre  eft  déprimée  ;  &  que  comme  la  hauteur  de 
)a  terre  augmente  à  mefure  qu'on  s'éloigne  des 
côtes ,  de  même  la  mer  deviérn  de  plus  en  plus 
profonde  en  avançant  vers  fon  milieu,  où  commu- 
nément fa  profondeur  eft  plus  grande. 

La  profondeur  de  la  mer  eft  louvent  altérée  dans 
le  même  lieu  par  quelques-unes  des  cafufes  fuivan- 
tes  :  i^.  par  le  flux  &  reflux  ;  i;^.  par  Faccroiffement 
&  le  décroiffement  de  la  lune;  3°»  par  les  vents; 
4^^  pai  les  ékfiti  ifi  (gbles  &^  Itmon  qui  i^iça* 
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titnt  des  côtes ,  &  qai ,  avec  le  tems ,  rendent 
petit  -  à-  petit  le  Ht  de  la  mer  plus  plat. 
Puifque  1  Océan  reçoit  perpétuellement  une  quan- 
tité prodigteufe  d'eau ,  tant  des  rivières  qrn  s*y 
déchargent,  que  du  ciel  par  les  pluies ,  les  rofécs 
&  les  neiges  qui  y  tombent  ;  il  feroit  impoilible 
qu'il  n'augmentât  pas  Considérablement ,  s'il  ne 
dtminuoit  de  la  même  quantité  par  quelqu'autre 
moyen.  Il  y  a  à  ce  fujet  deitx  hypothéfes  chez  les 
philofophes  :  l'une  eft  que  Teau  delà  mer  eft  por- 
tée par  des  conduits  fouterralns  jutau'aiix  fources 
des  rivières ,  où  fe  filtrant  à  traverà  les  crevaHes  , 
elle  perd  fa  falure  :  l'autre  bypothéfe  eft  que  cette 
pêne  fe  fait  par  les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  fa 
lurface.  La  première  opinion  eA  prefque  aban- 
donnée de  tout  le  monde,  parce  qu'il  eft  bien  dif- 
ficile ,  pour  ne  pas  dire  impoflîblc ,  d'expliquer 
eommem  l'e^u  de  i*Océan  ,  étant  plus  baye  que 
l'embouchure  des  rivières,  peut  remonter  a^x four- 
ces  ,  qui  font  plus  élevées.  La  féconde  eA  géné- 
ralement adoptée.  La  ouantité  de  vapeurs  qui  s'é- 
leve  de  la  mer ,  a  été  calculée  par  M.  Halley. 
Trafif,  philof,  n®.  9. 

Il  a  trouvé ,  par  une  expérience  faite  avec  beau- 
coup de  foin ,  que  l'eau  lalée  au  même  degré  que 
Teft  ordinairement  l'eau  de  la  mer ,  &  éoiauffée 
au  degré  de  chaleur  de  l'air  dans  nos  étés  les  plus 
chauds,  exhale  Tépaifleur  d*un  foixantième  de 
pouce  d^eau  en  deux  heures  :  d'où  il  paroit  qu'une 
maile  d'eaq  d'un  dixième  de  pouce ,  fe  perdra  en 
vapeurs  dans  l'efpace  de  douze  heures.  Deforte 
que  connoii&nt  la  furfacede  tout  l'Océan  ou  d'une 
de  fes  parties ,  comme  la  Méditerranée  ,  on  peut 
atiûî  connoître  combien  il  s'en  élève  d'eau  en  va- 
peurs en  un  jour,  en  fuppofant  que  l'eau  foit 
auffi  chaude  que  Tair  l'eft  en  été. 

Il  fuit  de  ce  qui  vient  d'être  dit ,  qu'une  furface 
de  dix  pouces  quarrés  perd  tous  les  jours  un  pouce 
cubique  d'eau  ;  un  pied  quarré ,  une  demi-pinte  ; 
le  quarré  de  quatre  pieds ,  im  gallon  ;  un  mille 
ouarré,^69i4  tonneaux;  &  un  degré  quarré  de 
69  mille  anglois ,  33  millions  de  tonneaux. 

Le  (avant  Halley  fuppofe  que  la  Méditerranée 
eft  d'environ  40  degrés  de  longueur ,  &  4  de  lar- 
geur ,  compenfation  faite  d^  lieux  où  elle  eA 
plus  large  avec  ceux  où  elle  eA  plus  étroite  :  de» 
forte  que  toute  fa  furface  peut  être  eAimée  à  160 
degrés  quarrés  ;  &  par  conféquent  toute  la  Médi- 
terranée ,  fuivant  la  proportion  ci-devant  établie , 
doit  perdre  en  vapeurs  au  moins  5  milliars  280 
millions  de  tonneaux  d'eau  dans  un  jour  d'été. 

U  ne  reAe'  ou'à  comparer  cette  quantité  d'eau 
avec  celle  que  les  rivières  portent  tous  les  jours  à 
la  mer. 

La  Méditerranée  reçoit  neuf  rivières  confidéra- 
blcs  ,  favoir  TEbre,  le  Rhône ,  le  Tibre,  le  Pô , 
le  Danube ,  le  NieAer ,  le  BoriAhène ,  le  Tanaïs 
&  le  Nil  ;  prefque  toutes  les  autres  font  peu 
conddérables.  M.  Halley  fuppofe  chacune  de  ces 
rivières  dix  fois  plus  grande  que  la  Tamîfc  »  Aon 
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qu'il  y  en  ait  aucune  de  A  forte;  mais  afin  de 
compenfer  toutes  les  petites  rivières  qui  vont  îm 
rendre  dans  la  même  mer. 

Il  fuppofe  que  la  Tamife ,  au  pont  de  KîngAon , 
où  la  marée  monte  rarement ,  a  190  aunes  de 
large ,  &  trois  de  profondeur ,  &  que  fes  eaux  pajr- 
courent  Tefpace  de  deux  milles  par  heure.  Si  donc 
on  multiplie  190  aunes  de  largeur  de  Teau  par  } 
aunes  de  profondeur  ,  &  le  produit  390  aunes 
quarrés  par  ^8  milles  ou  84480  aunes ,  qui  eA  la 
viteAe  que  l'eau  parcourt  en  un  jour,  le  produit 
fera  25  millions  344  mille  aunes  cubiques  d'eau , 
ou  20  millions  300  mille  tonneaux  qui  fe  rendent 
chaque  jour  dans  la  mer  Méditerranée. 

Or ,  fi  chacune  de  ces  neuf  rivières  fournît  dix 
fois  autant  d'eau  que  la  Tamife,  il  s'enfuivra  que 
chacune  d>lle  porte  tous  les  jours  dans  la  mer  205 
millions  de  tonneaux  d  eau  ,  &  conféquemmenc 
toutes  les  neuf  enfemble  donneront  1827  millions 
de  tonneaux  d'eau  par  jour. 

Or ,  cette  quantité  ne  fait  guère  plus  que  le  riers 
de  ce  qui  s'en  exhale  en  vapeurs  de  la  Méditerra- 
née en  douze  heures  de  tems  :  d'où  il  paroît  que 
la  Méditerranée,  bien  loin  d'augmenter  ou  de  dé- 
border par  l'eau  des  rivières  qui  s'y  déchargent , 
feroit  bientôt  defiléchée,  fi  les  vapeurs  qui  s'en 
exhalent  n'y  retournoient  pas  en  partie  au  moyen 
des  pluies  &  des  rofées  qui  tombent  fur  fa  furface. 

Le  niveau  de  la  mer  n'eA  point  confiant,  parce, 
que  le  centre  de  gravité  du  globe  varie  &  fe  trouve 
perpétuellement  déplacé.  {K,) 

OCHIO ,  grande  contrée  du  Japon ,  dans  l'île 
de  Niphon.  Elle  comprend  onze  provinces ,  &  a 
pour  capitale  Jedo. 

OCHOTSKOI ,  ville  de  la  Tartaric  Rufle,  à 
l'embouchure  de  l'Ochota ,  dans  la  mer  d'Ochosk  ^ 
entre  la  Tartarie  &  le  Ramtfchatka. 

OCHRIDA.  Voyt^  Giustandil. 

OCHRIDA  (  lac  d'  )  ,  lac  de  la  Turquie  en 
(Europe  , entre  l'Albanie  au  couchant,  &  le  Comé-* 
rnolitari  au  levant.  Ce  lac  n'a  qu'une  demi-ljeue 
de  large  fur  dix  lieues  de  long ,  oc  une  feule  ville 
du  même  nom,  autrement  dite  GuiftandU,  Les 
anciens  ont  connu  ce  lac  fous  le  nom  de  lacus 
Lycuicus. 

OCHSENFURT ,  ville  d'Allemagne  ,  en  Fran- 
conie ,  dans  Tévêché  de  Wurtzbourg.  Elle  eA  fur  \% 
Mein  ,  à  5  li.  f.  e.  de  Wiirtzbourg.  Long.  27 ,  50  ; 

lat.  49  40* 

OCfHSENHAUSEN,  abbaye  de  l'ordre  de  S. 
Benoit,  en  Suabe,  entre  Memmingen  &  Bibe- 
rach  ,  fur  la  rivière  de  Rortam.  L'abbé  fut  élevé  à 
la  dignité  de  prince  de  l'empire  en  1747. 

OCHUMS ,  rivière  de  la  Mingrelie ,  qui ,  félon 
le  père  Archange  Lambertini ,  a  deux  fources  dans 
le  Caucafe ,  &  fe  jète  dans  la  mer  Noire. 

OCICA  ,  ville  du  Royaume  de  Gotro  ,  au  Ja- 
pon. Elle  n'eA  pas  toiu-à-fait  fur  le  bord  de  la 
mer  ;  mais  fon  port ,  dont  elle  eA  nrès-pcu  éloi- 
gnée ,  eA  aCez  bon» 
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OCKER  (  r  ) ,  rivière  d'Allemagne ,  en  baffe- 
Saxe  9  dans  les  états  de  la  maifon  de  JBrunfwick. 
Elle  fe  perd  dans  FAUer ,  environ  trois  lieues  au- 
deflbns  de  Gif  horn. 
'  OCKINGHAM ,  jolie  ville  d'Angleterre ,  dans 
la  province  de  Berk.  Elle  renferme  une  école 
gratuite  avec  des  fabriques  &  œanufaâures  de 
kine  &  de  foie  ;  &  elle  tient  des  marchés  &  des 
foires  très-fréquentés. 

OCZAKOW  ,  ville  forte  de  Turquie ,  dans  la 
Be^Tarabie ,  capitale  d  un  pays  de  même  nom ,  & 
fameufe  par  la  bataille  de  1644  :  c'efi  oii  fe  te- 
noient  les  ealeres  turques  qui  gardoient  l'embou- 
chure du  Niéper  contre  les  courfes  des  Cofaques. 
Elle  eft  défendue  par  plufieurs  châteaux ,  &  eft  a 
17  li.  f.  o.  de  Bialogorod ,  164  n.  e.  de  ConAan- 
tinople.  Long.  47  »  35  >  ^^'  4^  »  30. 

.  Les  Ruffcs  alHégérent  cette  ville  &  la  prirent 
en  i7}7  y  mais  ils  l'abandonnèrent  Tannée  fui- 
vante ,  après  en  avoir  rafé  les  fortifications  ;  mais 
ils  s'en  font  emparés  de  nouveau  dans  leurs  der- 
niers démêlés  avec  la  Porte  ,  &  ils  en  font  reftés 
en  poffedion. 

La  ville  d'Oczakow,  nommée  par  les  Turcs 
Dfiari'Crimcnda  ,  eft  fituée  à  Tembouchure  du  Bo- 
ryfthène ,  qui  s'y  jète  dans  la  mer  Noire.  On  nom- 
inoit  autrefois  cette  ville  Obia  on  MiUtopoU ,  & 
elle  étoit  alors  le  centre  du  commerce  des  Milé- 
fiçns  avec  les  peuples  feptentrionaux  de  ces  quar- 
tiers. 

Le  pays  d'Oczakow  eft  féparé  de  la  Tartarie 
Crimée  par  le  Boryfthène  :  il  a  l'Ukraine  au  n. 
o, ,  la  mer  Noire  au  f.  e.  »  le  Budziac  au  f.  o^ , 
&  la  Moldavie  au  couchant. 

ODENHEIM ,  état  eccléfiaftique  &  catholique 
d'Allcniàene ,  a  titre  de  prévôté  noble ,  à  la  tête 
duquel  eft  ordinairement  élu  le  prince  évèquc  de 
Spire ,  qui  vote  en  cette  qualité  dans  les  aiètes  , 
après  l'abbé  de  Kayfersheim ,  &  paie  vin  contin- 
gent modique  à  l'empire.  La  villç  de  Bruchfgl  eft 
le  (iège  de  cette  prévôté»  fans  en  faire  partie;  & 
il  n'en  dépend  qu'un  certain  nombre  de  villages 


épars  fur  le  haut* Rhin,  (/î.) 

ODENKIRCHEN  ,  feigneurie  du  baillage  de 
Liedberg ,  dans  la  partie  mférieure  de  Tarchevê- 
ché  de  CoJQgne ,  au  cercle  dn  bas-Rhin ,  en  Alle- 
magne :  elle  eft  remarquable  pour  avoir  été  dans 
iSs  commencemens  de  la  guerrç  de  trente  ans , 
l'un  des  lieux  de  l'empire  (ur  lefquels  la  dure  in- 
tolérance de  Ferdinand  II  s'appefantit  ;  ce  prince  9 
contre  lequel  le  grand  Gqftave  ne  s'étoit  pas'  en^ 
core  déclaré  9  engage^  Tarchevêçhe  de  Cologne  , 
en  1627 ,  à  ch^fter  de  là  tous  les  proteftans  qui  s'y 
trou  voient,  &  qui  depuis  le  règne  de  Ferdinand  I , 
y  jouiflbient  d'églifes  &  d'écoles.  (/?.) 

ODENSÉE ,  ville  conCdérable  de  Unnemarck , 
dans  nie  deFunenou  Fionie,  dont  elle  eft  capi- 
tale ,  avec  un  évéché  fuflragant  de  Lunden ,  un 
château  royal ,  &  un  collège.  Cette  ville ,  quoi- 
qu'éloignée  du  golfe  d  un  quart  de  mille  >  ne  laiftle 
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pas  de  faire  par  mer  des  affaires  con(îdérat>Ies.  Il 
s'y  trouve  de  bonnes  fabriques  d'étoffes  de  laine. 
Elle  eft  à  18  li.  de  Slefwig ,  26  f.  o.  de  Copenha- 
gue. Long.  28 ,  2  ;  /if/,  55,  28. 

On  prétend  que  cette  ville  reçut  le  nom  à'Odtn^ 
fie  ,  ou  plutôt  Ôuenfée ,  de  l'empereur  Otton  I  Tan 
948 ,  ainfi  que  le  paffage  du  Belt ,  Otwifuni ,  ou 
détroit  d'Otton.  D'autres  fe  croient  mieux  fondés 
à  croire  que ,  fondée  avant  J.  C, ,  elle  fut  appelée 
Odenfit ,  Othinia ,  Otiinium ,  du  faux  Dieu  Ôciin. 
L'empereur  Othon  n'ayant  Jamais  pénétré  juf^ 
ques  -  là. 

Baugias  (Thomas  ) ,  profeffeur  en  Théologie , 
&  homme  verfé  dans  les  langues  orientales ,  étoit 
d'Odenfée.  Il  finit  fes  jours  en  1661  »  après  avoir 
donné  quantité  d'ouvrages  théologiques ,  qu'on  ne 
lit  plus  aujourd'hui. 

Mais  cette  ville  eft  plus  remarquable  par  la  naif- 
fance  dû  célèbre  Jacques  Bénigne  Winflow ,  mé- 
decin de  Paris»  né  en  1669  »  mort  en  1760. 

Les  ouvrages ,  la  réputation ,  la  probité  de  M 
Winftow^,  le  firent  nommer  profeffeur  d'anato- 
mie  au  jardin  du  roi,  en  1743.:  il  remplit  pette 
chaire  avec  diftinâion. 

La  faculté  de  médecine ,  reconnolffante  des  fer- 
vices  de  ce  doâeur  »  fit  placer  fon  bufte  dans  l'am- 
phithéâtre de  fes  écoles ,  où  il  avoir  donné  un  cours 
d'anatomie.  {R  ) 

ODER  (1)9  rivière  confidérabled' Allemagne» 
ui  prend  fa  fource  dans  la  Moravie ,  au  village 
e  Giebe ,  paffe  à  Oder ,  bourgade  d'oii  elle  a  tiré 
fon  nom  ,  arrofe  enfuite  plufieurs  pays  9  entre 
dans  la  Siléfie  9  traverfe  Brcftav ,  coule  dans  le 
Brandebourg  qu'elle  fépare  de  la  Luface ,  divife  la 
Poméranie ,  paffe  à  Francfort ,  arrive  enfuite  à 
Gartz  &  à  Stetin  »  &  fe  jète  enfin  dans  la  mer  par 
trois  embouchures.  (/2.) 

Oder  (  1'^  ,  petite  rivière  de  France  »  en  Breta- 
gne. Elle  a  ia  fource  au  village  de  Corai ,  paffe  à 
Quimpercorentin  9  &  fe  perd  dans  la  mer  trois 
lieues  au-deffous  de  cette  ville.  {Jl.) 

ODERBERG  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
moyenne  Marche  de  Brandebourg,  fur  l'Oder, 
avec  une  bonne  fortereffe  entourée  d'eau.  Il  y  a 
de  grands  ma^afiQs ,  ^  il  s'y  fait  beaucoup  de 
commerce.  {rS 

ODERNHEIM ,  petite  ville  d'Allemaene ,  au 
duché  de  Deux-Ponts  9  dans  lebaiUage  £à  2  li. 
de  Meiffenheim.  (/?.) 

Odçrnhejm,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
le  Palatinat  du  Rhin  ,au  baiHaj^e  d'Oppenheiin.(/?.) 

OPERZO ,  petite  vilîe  d'Italie ,  dans  l'éiat  de 

Venife  8c  dans  la  marche  Trevifane  9  fur  le  ruiffeau 

de  Motégan  ,  &  à  10  milles  de  Ceneda.  Long.  29  » 

45  ;  Ut.  a6  9  to.  (/?.) 

y  ODIEL  9  rivière  d'Efpaçne ,  dans  l'Andaloufie. 

Elle  a  fa  fource  aux  frontières  de  l'Eftramadure  & 

du  Portugal,  &  fon  embouchure  dans  iegolfç  de 

Csdix.  {R.) 

ODOWARA ,  ou  Darov  ,  petite  ville  du 

Japoa, 
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Japon  «  dans  i^  de  Niphon ,  avec  un  chAteau* 
Elle  eft  dans  une  agréable  pofidon  «  à  trois  journées 
d^Iedo.  Ce  n'eft  que  dans  cette  ville  &  à  Méaco , 
qu*on  prépare  le  cadiou  parfumé ,  an  rapport  du 

P.  C3uirlevoîx.  (J?0 
CEDENBOURG.  Voyti  Sopron. 

OEDERAN ,  ou  OEdirn  ,  viUe  de  l'Erageburge , 
en  Mifiiîe  »  dans  réleâorat  de  Saxe ,  en  Allema- 
Eoe.  Elle  A  du  baillage  d'Auguflbouig  »  &  elle  a 
droit  de  fiéger  aux  états  du  pays.  Elle  eft  pleine  de 
fabrioues  &  de  manuÊiâures  de  laine ,  de  toutes 
les  eipéces  ;  mab  elle  a  eu  le- malheur  d'être  fré- 
quemment incendiée*  (Jt.) 

(EDERN.  y^ytx  Œderait. 

ŒHNINGEN ,  (eigneurie  de  Tévéché  de  Conf- 
tance ,  dans  le  cercle  de  Suabe ,  en  Allemaene.  Elle 
eft  aux  portes  de  la  ville  de  Stein ,  &  c*eft  propre- 
ment une  prévâté  ou  collège  de  chanoines  rqjuËers 
de  S.  Auguftin ,  fondée  par  un  comte  d*(Ehningen , 
Tan  965  »  &  affignée,  ouant  aux  revenus  du  pré- 
vôt ,  Ats  Tan  M34  »  ^  Tévèque  deConftance,  pour 
la  dépenfe  de  ia  tablé.  (/^) 

ŒHRINGEN ,  ville  capitale  des  états  de  la 
maifon  de  Hohenlohe ,  dans  le  cercle  de  Franco- 
nie ,  en  Allemagne.  Deux  branches  de  cette  mai- 
fon partagent  la  fouveraineté  de  la  ville ,  &  elles 
y  ont  chacune  leur  château  de  réfidence  ,  de 
même  que  leurs  archives  communes ,  &  leurs  tri- 
bunaux ecdéfiafiiques.  Il  y  a  un  collège  ou  gym- 
nafe  illuftre ,  avec  plufieurs  églifes  ;  ST  il  y  a  toi^ 
autour  de  la  ville  des  coteaux  admirables ,  par  le 
bon  vin  &  les  bons  fruits  qu*ils  produifent.  (ÎR.) 

OEIESTAD.  VoyéT  Ystad.  V 

OELAND ,  ile  confidérable  de  la  mer  Baltique , 
fur  la  côte  de  Suède,  le  long  de  la  province  de 
Smaiand.  Borckholm  en  eft  la  capitale.  Long.  35  ; 
Ui.  56,  la— 57,24. 

Oeland  fignifie  ViU  du  Fohu  Elle  a  un  peu  plus 
de  quinze  lieues  fnédolfes  de  lonaneur,  mais  elle 
eft  tort  étroite  ;  fa  côte  occidentale  n'a  que  la  ca- 
pitale ,  mais  l'orientale  eft  fon  peuplée.  (/?•) 

OELLINGEN.  Fayti  Ellingen. 

ŒLS.  Fcyer  Olss. 

ŒNINGEN,  riche  prélature  d'Allemagne ,  dans 
révéché  &  fur  le  hic  de  Confiance ,  près  de  l'en- 
droit oii  le  Rhin  fort  du  lac;  (J?.) 

(EREBRO ,  ancienne  ville  de  la  Suède  propre- 
ment dite ,  dans  la  Néride  orientale ,  au  bord  du 
lac  de  Hielmart  t  &  à  l'endroit  où  ce  lac  fe  dé- 
charge dans  h  rivière  de  Swart.  Ceft  »  par  fon 
rang ,  la  vins-fixième  des  villes  qui  prennent  place 
aux  diètes ,  &  plus  d'une  fois  elle  a  été  e}le-mème 
le  fi^e  de  ces  aftemblées  nationales  :  elle  eft  com- 
mandée par  un  château  très-fort ,  &  renferme 
deux  églifes ,  une  école  publique ,  &  une  fabrique 
d'armes  à  feu.  Elle  communique  par  eau  avec 
Stockholm  ,  au  moyen  de  h  Swart  8c' du  lac  Ms- 
len  Son  commerce  principal  eft  en  fer  ;  &  telle 
eft  i  cet  égard  fa  réputation  de  probité ,  que  dans 
le  refte  du  r^ume  on  dit  en  proverbe,  poids  & 
Géogr,  Têm  II. 
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mfiiN  f(Kfêh0  9  pour  dire  bpn  poids  fit  bonne 
mefure.  Ceft  d^ns  fes  nms  que  le  capiiaine  génè- 
lal  de  la  province  réfide  pour  Tordifiahre.  ïoag^ 
33,3o;Aff.jo,  la.  {R.) 

(ËREGRUND  ,  ville  maririme  de  la  Suède  pro- 
prement dite  t  dans  l'Upland ,  &  dans  le*|oi}ver-. 
nement  de  StooUiolm.  Des  n^ocian^  d'âEtUiamar 
ville  voifine  ,  que  b  mer  (embioii  abandonne^, 
dans  le  xv*  firae ,  allèrent  fonder  celle  dont  a 
s'agit  l'an  14^1 ,  &  la  firent  bientôt  fleurir  par  le 
commerce,  wn  fort  a  été  dès- lors  de  fe  voir  plu- 
fieurs fois  ruinée;  elle  le  fiit  entre  autres,  en 
1719 ,  parles  Ru0es  qui  b  réduifirem  totalement 
en  cendres:  Cependant  elle  s'eft conftamment  re- 
levée de  fes  ruines  ;  &  elle  occupe  à  la  diète  la 
dnquante-unième  place  dans  l'ordre  des  villes» 

OERINGEN  ,  ou  OSRING ,  ville  &  baillage 
d'Allemagne ,  dans  la  Franconie ,  avec  un  ch^ 
teau ,  dans  la  prindpauté  de  Hohenlobf  •  U  y  t 
un  collège.  (^«V 

G91KEDALËN ,  canton  de  la  Norwège  fepten- 
trionale,  duis  le  Gouvernement  de  Drontheim  :  il 
eft  de  quatre  jurildiâions ,  8c  renferme  entr'autre^ 
les  belles  mines  de  cuivre,  C^ni  portent  les  noms 
de  Lukkin  &  de  Meldail.  (R.) 

ŒSEL ,  ou  OssfiL ,  en  latin  OJSlis ,  ile  de  la 
mer  Baltique  ,ibr  la  côte  de  Livonie*  Elle  ^pp^r* 
dentà  la Ruffie.  J>/i£.  30^  4c/ — 40,  54  ;/^.  57, 
48^58, 38.Elle  eft  ntuée  proche  de  celle  de  Ihig- 
hœ ,  à  rentrée  du  golfe  de  Riga ,  &  elle  eft  fous 
le  gouvernement  de  cette  viSe.  Elle  peut  avoir 
quatorze  milles  d'Allemagne  de  longueur ,  fur  deux 
à  trois  de  largeur  ;  &  quoique  le  fol  en  fott  pier- 
reux prefque  par^tom ,  on  ne  laifle  pas  d'y  culti- 
ver la  terre  avec  fuccès ,  &  d'y  trouver  un  aflex 
bon  noYnbre  d'habitans.  Il  eft  vrai  qu'adonnés  de 
tout  tems  à  la  piraterie ,  les  sens  de  cette  3e  n'ont 
pas  toujours  borné  la  rechércne  de  leur  fubfiftaoce 
oc  de  leurs  richefles ,  au  produit  de  leur  terroir  : 
pendant  plufieurs  fièclês ,  ib  ont  couru  fus  aux 
vaifteaux  de  toutes  les  nations  qui  commerçoient 
dans  b  Baltique  :  &  comme ,  en  langue  eftho- 
nienne  »  leur  de  s'appelle  Cumfaar.j  c'eft-à-dire, 
ile  des  Curons  ou  Ctmflandois ,  quelques  finrans  ont 
pen(2  que  le  nom  de  corfsire  pourroit  bien  venir 
de  cette  ile,  plutôt  que  de  celle  de  Corfi ,  de  b- 

Juelle  on  le  £iit  communément  dériver.  On  trouve 
ans  llle  d'OEfel  dix  paroifles ,  avec  b  ville  d'A- 
rensbonrg.  Les  Danois ,  qui  en  avoient  fait  la  con- 
quête dans  le  xii*  fiècle ,  la  remirent  en  fief  i 
Tordre  teutonique  dans  le  ziii*.  Sous  le  souver* 
nement  de  ceux-ci ,  elle  fut  érigée  en  evèché , 
lequel  fut  aboli  l'an  i5<9,par  b  vente  que  Jean 
de  Munchaufen  fit  de  rao  entière  à  b  couronne 
de  Danemarck.  La  Suède  en  fit  l'acquifition  par 
le  traité  de  Bremfebrœ  dans  le  fiècle  dernier;  &  b 
Ruffie  en  a  pris  poiKffion  à  b  paix  de  Nyfhdt  » 
l'an  1711.  (m 
OETINC: ,  OETiKGsOiTTiKGBirf  on  Qnuii 
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OEN,  ville  d^Allemagne  ,  dans  la  haute-Bavière  ; 
fous  la  Jurîfdiâion  de  Burckhaufen.  Elle  eft  fur 
rinn  9  &  fe  dtv'ife  en  ancienne  &  en  nouvelle 
ville.  Long.  30  ,  32  ;  lat.  48,  8.  {R.) 

OetING.  P^ayei  OettiNG. 

OETMARSEN  ,  ville  des  Provinces  -  Unies , 
'dans  rOver-Yflfel ,  &  dans  le  pays  de  Twcnte ,  à 

3  H.  dOldenzel  (i^O 
(Etting  ,  ou  Œtingen  ,  ville  d'Allemagne , 

dans  h  Souabe ,  capitale  du  comté  de  même  nom , 
fur  la  Wernitz,  Elle  renferme  le  palais  des  prin- 
ces du  pays ,  leur  chancellerie  ,  leur  chambre  de 
finances  »  &  le  confifloire  proteftant  qu'ils  entre- 
dennent  en  commun  avec  les  comtes  leurs  agnats. 
'Zong,  18  ,  2©  ;'!at,  48 ,  ^2*  (/?.) 

OETTING  ,  Oettingen  ,   ou    Œttingen  , 

état  &  comté  fouverain  d'Allemagne  ,  pofTédé  par 
les  princes  &  comtes  d'Œttingen ,  dont  la  maifon 
«ft  fort  ancienne.  Il  eft  fitué  dans  la  Souabe  orien- 
tale ,  aux  confins  de  la  principauté  d'Anfpach ,  du 
territoirevde  Dinkelfpuhl ,  du  duché  de  Neubourg , 
'des  feieneuries  d'EgUngen  &  dlleydeuheim  ,  de 
la  prévoté  d'Elwangen  ,  &  de  la  comllianderie  de 
Kapfenbourg.  On  lui  donne  fix  milles  du  nord  au 
fud ,  &  quatre  de  VhA  à  i'oueft.  il  n'a  de  rivière 
lin  peu  remarquable  >  que  la  Wernitf,  qui  tombe 
dans  le  Danube  auprès  de  Donawerth.  Sa  divifion 
x(k  en  cinq  grandi  baillages ,  qui  font  ceux  d'Œt- 
tingen ,  d  Aufkirch,  de  Mimchftroth',  de  Durr- 
vangen  &  de  Spielberg.  Sa  capitale  e(l  Œttingen  , 

4a  feule  ville  qu'il  renferme,  car  Aufkirch ,  Durr- 
wangen  &  Spielberg  ne  font  que  des  bourgs  ,  & 
Munchftroih  n'eft  qu'un  village.  L'on  y  profen'e 
la  religion  catholique  &  la  proteftante.  Les  comtes 
d'Œttingen  florifloient  déjà  dans  le  commence- 
ment du  xil^  fiècle.  Dans  le  xiv*'  ils  s'allièrent , 
par  mariage ,  avec  la  maifon  d'Autriche ,  &  ac- 
quirent une  portion  de  la  bafTe-Alface  ;  alors  même 
le  titre  de  landgrave  de  cette  province  leur  fut 
donné  ;  mais  ils  ne  jouirent  pas  long-tems  y  ni  du 
titre  9  ni  du  pays  :  le  fiècle  n'etoit  pas  écoulé ,  qu  ils 
vendirent  l'un  &  l'autre  à  l'empereur  CbarlesIV, 
a  l'évéché  de  Strasboure  ,  &  aux  feigneurs  de 
Lichtenberg:  cependant  ils  fe  réfervèrent  la  fou- 
veraineté  donze  villages  (itués  fur  le  Rhin ,  aux 
environs  de  Fort- Louis  ;  &  encore  aujourd'hui  les 

-  barons  de  Fleckenftein  leur  en  prêtent  hommage. 
'Dans  le  xv*  fiècle  &  les  fuivans ,  leur  maifon  fe 
partagea  en  plufieurs  branches  9  dont  il  ne  refle 
plus  aâuellement  que  celle  d^Œttingen-Spielberg , 
d'Œttingen- Wallerilein  ,  &  d'Œttingen-Baldcrn  : 
toutes  trois  (bnt  catholiques.  La  première  ayant 
hérité  en  1731  ,  de  la  branche  d'Œttingen  -  Œt- 
tingen ,  qui  venoit  de  s'éteindre ,  &  qui  ,  Tan 
1674 ,  avoir  été  élevée  à  la  dignité  princiere  ;  cette 
première  9  dis -je,  obtint  pour  elle-même,  en 
1734,  cette  dignité  de  prince,  &  prit  place  en  con- 

,  fèqnence  dans  les  afliemblées  du  cercle  de  Souabe , 
entre  Furftenberg-Heiligenberg  &  SchVartzenkerg- 

*  Sultzi  dans  h  diète  de  Kaôsbonoe,  il  n'en  cft  pas. 
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encore  de  même,  Œittbigen^ Spielberg' n'y  vot'e 
encore  qu'en  qualité  de  comte ,  a  la  façon  d'Œttin- 
gen-'W^allerftein,  &  d'Œttingen  -  Baldern  ,  qui 
Sègent  en  Souabe  •  entre  Montfort  &  Truclifes  t 
Scheer  :  la  fomme  des  taxes  que  cette  maifon  en 
entier  paie  à  j'empire ,  efi  de  ^76  florins  pour  les 
mois  romains,  &  de  108  rixdallers  83  creutzers  & 
demi  pour  Wetzlar.  - 

:  La  portion  d'Œttingen  -  Baldem  eft  compofée 
lies  baillages  de  Baldern  ,  de  Kotting ,  d'Aufhau- 
fen ,  &  de  Kalzenftein  :  aucune  ville  n'en  fait 
partie  ;  l'on  n'y  trouve  que  le  bourg  &  château  de 
Baldern  ,  le  bourg  de  Zobing  ,  le  château  de  Kal- 
zenflein  ,  &  un  petit  nombre  de  villages. 

La  portion  d'Œttingen- Wallerflein  ed  plu5  con- 
fidérable  :  elle  comprend  une  dixaine  de  baillages, 
avec  plufieurs  feigneuries  à  part  ;  &  outre  la  ville 
de  Beresheim ,  l'on  y  compte  quatre  bourgs ,  avec 
une  multitude  de  villages  ,  de  châteaux  &  de 
couvens.  Le  fol  en  eft  cependant  affez  ftérile  ;  il 
efl  généralement  fabloneux  :  c'eft  le  quartier  de 
Souabe  que  l'on  appelle  Hanfeld  y  ou  Htrtfcld  ^ 
Durus  Campus, 

Œttingen^efl  la  patrie  de  Wolfius  (Jérôme), 
unMes  habiles  humaniAes  du  xvi'  fiède  en  Alle- 
magne. On  lui  doit  plufieurs  bonnes  traduâions 
latines  des  orateurs  grecs  &  d'autres  auteurs.  Il 
mourut  à  Augsbourg.  en  1580,  à  64  ans.  Il  y  a 
eu  plufieurs  autres  favans  hpmmes  de  fon  nom  en 
Allemagne  &  en  SuifTe.  {R^ 

ŒXJiL  (  r  )  *  petite  rivière  de  France ,  dans  le 
Bourbonoois.  Elle  a  fept  à  huit  fources  ,  qui  for- 
ment au-deHbus  de  Cofneune  petite  rivière,  la- 
3uelle  fe  perd  dans  le  Cher  à  Valigni ,  aux  confins 
u  Berri.  {R) 

QEXERAA ,  ville  d'Iilande ,  dans  le  quartier 
méridional  de  cette  lie ,  au  bord  du  lac  Thing- 
Valla-Vatn.  C'eA  dans  cette  ville  que  fe  tiennent 
tous  les  ans  les  affifes  ou  jugemens  provinciaux. 


'"<], 


>FANTE  (  r  )  ,  Aufidusy  rivière  du  royaume  de 
N?ples ,  qui  traverfe  la  Fouille  de  l'oueflà  l'eft  ,& 
tombe  dans  le  golfe  de  Venife  :  fa  fource  efi  dans 
la  principauté  ultérieure ,  proche  de  Conza ,  & 
fépfire ,  dans  fon  cours ,  la  Capitanate  de  la  Terre 
de  Bari  &  de  la  Bafilicate.  (/^.)  » 

OFENBOURG ,  petite  ville  de  Tranfylvanie , 
dans  le  quartier  des  Hongrois  ,  &  dans  le  comté  de 
WeiiTembourg.  Elle  eA  qualifiçe  de  métallique, 
&  elle  renferme  en  effet  plufieurs  fourneaux,  à 
Tufagedes  mines  d'argent  qui  font  dans  ce  conté. 


n^ 


►FFENB ACH ,  jolie,  petite  ville  d'>Allem?gDC, 
au  cercle  du  haut-Rkin ,  &  dans^  la  principauté 
d'Ifenbourg-Birfieiny  fur  le  Mein, dans  une  con- 
trée fort  agréable ,  entre  Francfon  &  Hanau.  Elle 
efi  peirpléfe  de  fabriquans  &  d'artifans  de  toutes 
les  efpèces  ;  &  elle  a  des  églifes  luthériennes  & 
réformées ,  tant  pour  les  réfugiés  français ,  que 
pour  les  allemands  des  deux  communions.  L*oa  7 
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trouve  auflî  un  diâte^a  où  réfidoientà  iVrdînjV^  V 
les   comtes  d'Ifenbourg ,  de  la  branche  d'Offen-,  * 
hach  ,  qai  s*eft  éteinte  en  1718.  Cefi  encore  le 
chef-lieu  d*un  baillage  où  reflbrtiflent  la.  ville  de 
Hayn  ÔL  plufleurs  bourgs.  (R.) 

Offenbacu  ,  bourg  confidérable  du  comté  de 
Crumbach ,  fur  le  Glan.  (/?.)  , 

OFFENBURG,  ou  Offembourg  »  jolie  petite 
tillc  impériale  d'Allemagne,  au  cercle  deSuabe, 
4ans  L'Orcoau  ,  fous  la  proteâion  de  la  maifon 
d'Autriche,  Les  habitans  en  font  catholiques.  Les 
François  la  prirent  en  1689.  Elle  eÀ  à  5  li.  f.  e.  de 
Strasbourg  ,  8  f.  o.  de  Bade,  Long.  ik  d.  37' ,  14''; 

OFFENHEIM,  ou  Offingen  ,  petite  ville 
d^AUemagne ,  dans  la  Franconie  &  dans  le  mar- 
f  uifat  d'Anfpach  ,  avec  un  château.  Elle  efi  d^ns 
Voe  contrée  tenile  >  auprès  de  Weinsheim.  (R.) 

OFIN.  Foyei  Ifran. 

OGLIO  (  r  ) ,  rivière  dltalie ,  en  Lombardie  : 
çlle  prend  fa  fource  au  Breflân  ,  dans  fa  panie  la 
^us  feptentrionale ,  aux  confins  des  Grifons  &  du 
Trentin.  Elle  fe  perd  dans  le  Pô ,  au  couchant 
de  Borgoforte.  Le  nom  latin  de  cette  rivière  efl 
mus.  {R.) 

OGNON  (  r  ).  FoyerLovGVOV. 

OHIOM'),  ou  LA  Belle  rivière,  grande 
rivière  de  l'Amérique  feptentrionale ,  dans  le  Ca- 
nada. Elle  e(l  ainfi  nommée  par  les  Iromiois  ;  & 
ce  nom ,  dit-on  ,  marque  fa  beauté.  Elle  a  fes 
fources  à  l'orient  du  lac  Ërié  ,  baigne  les  Tongoris, 
reçoit  dans  fon  fein  une  autre  rivière  nommée 
Ouabachtf  ou  de  S aifU' Jérôme  ;  Se  cnûn  accrue  de 
nouveau  par  la  rivière  des  Cafquinambaux  ,  elle 
fe  perd  dans  k  Miifiifipi ,  au  pays  nommé  par  les 
François  la  Louifiane ,  après  un  cours  d'environ 
500  lieues.  Mais  il  faut  confulter  fur  le  cours  de 
cette  rivière ,  la  carte  de  l'Amérique  feptentrio* 
Dale,  publiée  à  Londres  en  17549  parle  D.  Mit* 
rtelî^R.  S.(/?) 

OHLOW.  Voyei  OulW. 

OHNSPACH.  Fovei  AnspACH. 

OHR ,  juflice  noole ,  dans  le  quartier  de  Ha- 
tieln ,  ail  pays  de  Hanovre.  {R*) 

OHSEN  y  baillage  d'Allemagne  »  au  quartier 
de  Hameln  ,  dans  le  pays  de  Hanover.  Il  a  cinq 
villages  dajis  fa  dépendance.  (R,) 

OlBO ,  île  d'Afrique ,  fur  la  côte  du  Zangue- 
bar ,  l'une  des  iles  de  Quirimba  :  elle  cA  petite  » 
mais  il  s'v  trouve  de  belles  fontaines.  (R.) 

OIGNl ,  abbaye  de  France ,  en  Bourgogne  ,  au 
diocèfe  d'Autun.  Elle  eft  de  Tordre  de  Saint  Au- 
cuflin  ,  &  vaut  5000  liv.  (R.) 

OIRA.  Foyei  Oria.    ^ 

OISE ,  rivière  de  France  9  qui  a  fa  fource  dans 
les  Ardennes  ;  ai|x  confins  du  Hainaut  &  de  la 
Thiérache,  &  tombe  dans  la  Seine  i  7  lieues  au- 
defTous  de  Paris.  Comme  elle  efl  navigable  à 
Ciiauny ,  elle  facilite  pour  Paris  le  tranfport  des 

b}eds  ff,  des  (om  de  Picardie  ;  (on  )nom  hw  dl^ 


Ifara ,  SJU*  ou  tfiâ^  Le  poifTon  en  efl  excellent, 
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OISEMONT ,  petite  ville  i  ou  plutôt  bourg  de' 
France ,  en  Picardie ,  dans  le  Vimeux ,  au  diocère 
d'Amiens.  Ce  bourg  ,  qui  efl  le  fîége  d'un  bail- 
lage y  à  une  commanderie  de  l'ordre  de  malthe  . 
&  même  le- cuti  ef|  croifé  de  malthe*^  mais  Oife- 
mont  efl  encore  pliis  conn^i  des^geiis  de  lettres , 
pour  avoir  donne  naifTance  à  Samuel  des  Marets'» 
l'un  des  plus  célèbres  théologiens  réformés  du 
XVII*  fiècle.  Il  s'acquit  une  haute  réputation  par 
un  grand  nombre  de  livres  de  controverfe  contré 
les  Catholiques  ,  les  Sociniens ,  &  Grotius  lui- 
même.  La  vatiété  des  fujets  qu'il  a  traités ,  témoi- 
gne que  ce  ti'étoit  pas  u;i  efprit  borné.  Le  (yAèmc 
théologique  de  des  Màrets ,  fynopfis  thcologica  , 
fut  imprimé  plufîeurs  fois,&  regardé  comme  ud 
code  dans  quelques  académies.  U  mourut  à  Gro- 
ningue  en  1 673  ,  à  74  ans.  (/?.) 

OKU- JESO ,  c'efl-à-dire  le  Haut  -  Jtfo.  M.  dé 
Lille  n  a  pas  connu  cette  prefqu'ile  &  ce  golfe  , 
lorfau'il  a  fait  fa  carte  des  Indes  &  de  la  Chine. 
Ceft  Kempfer  qu'il  faut  confulter,  &  qui  vous 
donnera  la  divifion  de  ce  pays  en  provinces.  Foyt^ 
Jeso  ,  ou  Yeço.  {R.) 

OL  ARQUES ,  petite  ville  de  France ,  dans  16 
Latieuedoc  ,  au  diocèfe  de  Saint  -  Pons ,  fur  1^ 
rui(]^u  de  Taure  qui  tombe  dans  l'Aube.  (/?.) 

OLAW,  OHLi^u  ,  ou  Olnou,  petite  villç 
d'Allemagne  »  dans  la  Siléfie ,  au  duché  deBrieg  , 
fur  la  petite  rivière  d'Olaw,  avec  un  beau  châ- 
teau. Les  Prufliens  la  prirent  en  174 1.  (/?.) 

OLD  -  LEIGHLIN.  Foye^  Leighlin. 

OLDEMBOURG,  ville  forte  d'Allemagne; 
en  'Weilphalie ,  capitale  du  comté  fouverain  de 
même  nom  ,  avec  un  château  qui  fert  de  citadelle. 
Cette  ville  &  le  comté  appartiennent  au  prince- 
évêque  de  Lubeck ,  par  traité  de  1774.  Les  ancien^ 
comtes  d*01dembourg  font  la  tige  des  rois  de  Da- 
nemarck.  Cette  fouveraineté ,  unie  à  celle  de  Del- 
menhorfl,  forme  un  pays  d  environ  10  lieues  de 
long  fur  7  ou  8  de  large.  On  en  tire  beaucoup  de 
chevaux  &  de  bétail ,  au  beurre ,  du  fromage  «  di| 
houblon.  La  religion  luthérienne  en  efl  la  domi-* 
liante.  Elle  efl  muée  emre  la  Frife,  l'évéché  dç 
Munfler ,  le  duché  de  Brème ,  &  la  mer. 

La  ville  d'Oldembourg  efl  arrofée  par  la  Haare,* 
qui  fe  jète  dans  la  Hunte.  Cefl  une  place  très- 
forte  ,  &  qui  jouit  de  grands  privilèges.  Elle  efl  $ 
9  lieues  n.  e.  de  Brème,  18  f  e.  d'Embden  ,  29 
n.  e,  de  Munfler.  Long^  25  ,  42  ;  /^^  {3  ,  12.  yoye;^ 

Delmenhorst. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  nommer  deux  fa- 
vans,  Lubin  QcM^ncke,!  dpot  Oldçmbpurg  efl 
la  patrie.  ,  ,       .  ' 

Luhin  (  Eîlhard) ,  étoit  un  homme  de  beaucoup 
d*éruditipn.  On  g  de  lui  des  notes  fur  Anacréon  , 
Juvenal,  Perfe ,  &  d'autres  ouvrages  qui  prouvent 
fon  favoir,  mais  celui  qui  fit  le  plus  de  bruit,  efl 
un  ttaité  fur  l'a  nat^re^  rorieine  du  mal ,  intituléi 

Sffij 
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fhofpima  it  caxfâ  primd  &  natwd  mdi.  Soa  au* 
ccur  fflonrut  en  1611 5  âgé  de  j6  ans. 

Mencke  (  Lonis-Othon) ,  eft  le  premier  ànteur 
du  journal  de  Leipfic,  dont  il  ayoit  déjà  pubEé 
trente  volumes^lorfqu'il  finit  fa  carrière  en  1707  » 
âgé  de  63  ans.  Q^.) 

OLDEMSrOuRG.  Fbvq  Altensourg. 

OLDENDORP ,  ou  Oldem dorf  ,  petite  ville 
d*Alleniagne  »  dans  le  cercle  de  Weftphalie  &  dans 
h  portion  du  comté  de  Sch^uenboui4 ,  qui  appar* 
ticnt  au  landgraye  de  Hefle-Caâel.  Elle  eft  lituée 
proche  du  wefer,  entre  Hameln  &  Rinteln  ,  & 
enceinte  de  murs  &  de  foflis  fi  négligés ,  qu'on  ne 
fiiuroit  les  appeler  des  fortifications  :  elle-même , 
à  la  vérité,  mérite  à  peine  le  nom  de  ville.  Elle 
n'cft  remarquable  que  pour  avoir  été  témoin  de 
la  grande  viétoire  ifue  les  troupes  de  Suéde  »  de 
Brunfwick  &  de  Hefle  »  remnoitérent  fur  celles  de 
l'empereur  le  aSJuin  16)).  XR.) 

OLDENESCH ,  fur  le  wefer ,  au  pays  de  Ste* 
dinge ,  dans  le  comté  d'Oldembourg.  Les  habitans 
du  pays  de  Stcdinge  y  reçurent  un  grand  échec  en 

'  OLDËNSEL  »  ou  Oldcksaal  ,  ville  des  Pro- 
vinces-Unies ,  dans  rOveryflel ,  au  quartier  de 
Twente  proprement  dit,  dont  elle  eft  la  capitale  , 
à  \  lieues  d  Oetmarfen  »  A:  lO  de  Deventer.  Cé- 
toit  jadis  une  forterefle  mie  l'on  a  vu  prife  &  re« 

{>rife  bien  des  fois;  mais  u  y  a  denx  cents  ans  aue 
es  Efpagnots  l'ont  démantelée.  Long.  24»  33  ;  lau 

OLI>ER5HAUSEN,  juftice  noble  ,  au  quarrier 
de  Goettingen ,  dans  le  pays  d'ilanovre.  (/c.) 

OLDESLEBEN,  baillage  d'Allemagne ,  dans  la 
Thurinee ,  au  duc  de  Saxe-Meinungen.  (i?.) 

OLDESLO ,  petite  ville  fortifiée  d'Allemagne, 
dans  la  Wagrie.  Elle  appartient  au  roi  de  Dane- 
marck ,  &  eft  fur  la  Trave  ,  i  7  li.  o.  de  Lubeck , 
10  n.  e.  de  Hambourg.  Lory.  28  , 1  ;  /«r.  $3  ,  58. 

OLÉRON ,  lie  de  Fbnce ,  fur  la  côte  d*Aunis 
ScdeSaintonge  ,  à  deux  lieues  du  continent.  EUe 
a  cinq  lieues  de  long, deux  de  large,  &  12  de 
cifcuit.  Elle  eft  fertile  en  bled ,  en  vin ,  &  en  fel. 
On  y  compte  environ  dix  mille  habiuns. 

Les  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  d'C/liarus^ 
tomme  on  le  voit  dans  Pline ,  liv.  IF 9  chap.  xix. 
Sidonius  Apollinaris  l'appelle  Olarîo.  Ses  habitans 
Ont  long«tems  paflé  pour  bons  hommes  de  mer  ; 
&  c'eft  d'eux  que  viennent  les  loix  de  la  marine , 
appelées  les  hix  ^OUron.  Ils  avoient  autrefois  un 
gouverneur  particulier.  Les  Rochelois  s*en  empa- 
rèrent du  tems  de  la  ligue ,  &  la  pofledérent  juf- 
qu*à  l'an  161  f  ,  que  Louis  XIII  fubjugua  cette  île 
avec  celle  de  Rhé ,  8c  y  fit  bâtir  une  forterefle. 
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Jléron,  ville  de  France, en  Béarn,  fur  Icx 
Gave ,  avec  un  évéché  fuffra^t  d'Auch.  Die  eft 
à  4  IL  dePau^  185  f.o,  de  Paris.  Long.  169  {8; 
U$.  43  ,  10. 
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Cette  TiIIe  eft  dans  le  territoire  des  andens  pen^ 

fdes  Tarbelliens ,  &  n*a  point  été  connue  avant 
e  V*  fiéde ,  où  on  la  trouve  marcpiée  dans  Titiné* 
raire  d'Antonin ,  fous  le  nom  latin  A^lluro ,  cor- 
rompu dans  la  fuite  en  Eloro ,  &  depuis  en  Oloro. 
On  ne  voit  poiat  auffi  qu'il  y  ait  eu  d*évéque  ei\ 
cette  ville  avant  Tévéque  Gratus  ,  qui  affifia  ,  l'an 

!]q6  ,  au  concile  d'Agde ,  &  qui  dl  appelé  dans 
es  fignattU'es ,  evifiopiu  Oloronenfa. 

Ofêron  fut  ruinée  avec  la  ville  de  Béarn ,  pr  les 
ravaeesldes  Normands  &  des  Sarrafins,  oc  fon 
évéché  mt  lon£-tems  tenu  par  les  évéques  de  Gaf- 
cogae ,  ceft^àr£re  ,  par  des  prélats  qui  pofledoient 
feuls  tous  lesévéchés  de  Gafcogne.  Mais  vers  Tan 
1058 ,  on  nomma  à  ce  fié^e  un  évèque  particu« 
lier  i  nommé  EtUnne.  Ce  fut  alors  que  la  cathé- 
drale d'Oléron  futj^bâtie;  la  ville  le  fiit  enfuite 
'  par  Centuk ,  vicomte  de  Béarn  ;  elle  s'adonna  au 
commerce  qui  y  eft  aujourd'hui  fort  languiflant. 
L'évéché  d*01éron  a  109  paroifles ,  &  s'étend  en- 
core dans  tout  le  pays  de  5onle ,  qui  en  a  64.  Le 
chapitre  de  la  cathédrale  eft  Tunique  qu'il  y  ait 
dans  ce  diocéfe;  il  eft  compofé  d'un  archidiacre , 
&  de  douze  chanoines.  {R^ 

OLESKO,  petite  ville  de  Pologne,  au  pala- 
tinat  de  Wolhinîe ,  fur  les  confins  des  palatmats 
de  Beltz  &  de  Ruflie ,  à  l'orient  de  Busk ,  &  au 
nord  de  Soloczow ,  aflez  près  des  fources  du  Bogh 
qui  tombe  dans  la  Viftule ,  &  de  celle  de  la  ri- 
vière de  Ster ,  qui  fe  perd  dans  le  Nieper ,  au 
levant  d*été ,  &  à  10  milles  géographiques  de  Léo- 
pol.  Long.  42 ,  47  ;  Ut.  49. 

Ceft  dans  le  château  d*01esko  que  naouit,  cft 
1(29,  Jean  Sobiesky ,  roi  de  Poloene  ,  i*un  des 

Îlus  grands  |uerriers  du  xvii*  fiécle.  Il  battit  les 
'*urcs  en  diverfes  occafions ,  eagna  fur  eux  la 
bataille  de  Chotczim  en  1673 ,  rut  élu  roi  de  Po- 
logne l'année  fuivante,  fit  lever  le  fiéee  de  Vienne 
en  1683  ,  &  mourut  à  Varfovie.  M.  l'abbé  Coyer 
nous  en  a  donné  la  vie ,  &  elle  eft  très  -  bi^a 
écrite.  (J?.) 

OLIERGUES ,  petite  ville  de  France ,  dans  la 
bafle- Auvergne ,  au  diocéfe  de  Clermont.  EUe  eft 
fur  la  Dore ,  à  7  lieues  de  Montbrifon ,  &  à  5  au^ 
deflîis  de  Thicrs.  Long.  21 ,  18  ;  Ut.  45  ,  40. 

OLIKA ,  ville  forte  de  Pologne  ,  dans  la  Wol- 
hinie,  avec  titre  de  duché.  Long.  44  ,  23;  /^* 

OLINDE ,  ou  PCRKAMBVCO  ,  ville  de  l'Amé- 
rique méridionale  au  Bréfil ,  dans  la  capitanie  de 
Fernambouc ,  au  cap  Saint  -  Auguflin  ,  avec  un 
port.  Elle  eft  fituée  fur  un  coteau  d'un  agréable 
afpeâ ,  prés  de  la  rivière  de  Bibiribe.  Les  Hol- 
landois  s'en  emparèrent  en  1630  ,^  &  depuis  ce 
tems  elle  n'a  pu  fe  rétablir.  Ces  peuples  qui  Ta- 
voient  bâtie ,  lui  donnèrent  le  nom  ffOlinde  ;  mais 
les  Portugais  à  qui  elle  appanient ,  la  nomment 
Ptmambuco.  Les  Jéfuites  y  avoîcnt  une  fuperbe 
maifon.  Long,  félon  Caffini  ,342  d.  21' ,  30";  Ut, 
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s  »  i8.  Xtfflf.  tdon  Harrif ,  341  d.  31'  »  ij'  ;  Ut. 

OUOULES.,  petite  ville  de  France ,  en  Pro- 
Tence  ,  dans  la  viguerie  d'Aît  »  au  diocèfe  de 
Toulon*  dans  un  pays  fertile  en  oliviers.  Les 
PP.  de  rOratoire  y  ont  un  collège.  Long.  23,30; 
lai.  4j ,  la  (R,) 

OLITE ,  ^le  d^EfMgne ,  dans  la  Navarre ,  ca- 
pitale d^une  mèrindade  de  même  nom.  Les  rois 
de  Navarre  y  ^foient  autrefois  leur  réfidence. 
Elle  eft  dans  un  pays  a^ëable  &  fertile  »  fur  la 
route  de  Pampelune  k  &rragoce  ,  fur  le  Cidaço , 
à  8  H.  n.  de  Tudele  ,8  n.  e.  de  Calahorra. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  mourut ,  en  142^ , 
Charles  III  roi  de  Navarre ,  de  la  maifon  d'E- 
▼reux ,  &  fils  de  Chaiies  II ,  dit  /e  Mauvais.  Long. 
16  »  is  ;  La.  4%  f  ao.  (JR.) 

OLIVA  ,  petite  ville  d'Efpagne ,  au  royaume 
de  Valence.  (R.) 

Oliva»  fiimeux  monaflére  de  Prufle,  à  deux 
Keues  de  Dantzick,  vers  la  mer  ,  confacré  dans 
fon  orifiine  à  l'ordre  de  Saint  JSenoit.  Il  appartient 
auiourcrhui  à  Tordre  de  Oteaux ,  qui  y  a  cinquante 
religieux.  11  exîAe ,  fuivant  les  uns  »  dés  l'an  1 170  ; 
&,  ittivant  les  autres»  dés  l'an  1178.  Ceux-ci  le 
difent  fondé  par  Samborius ,  duc  de  Poméranie  »  & 
ceux-là  par  Subiflas  «  duc  de  Prufle.  Dans  le  xiii* 
fiècle  9  il  fut  à  trois  reprifes  réduit  en  cendres  par  les 
Pirnffiens ,  encore  idolâtres  ;  &  dans  le  xv* ,  il  fut 
faccagé  deux  fois  par  les  troupes  de  Bohême  que 
la  PcMgne  avoîc  à  la  folde*  L*an  1 577  ,  les  Dantzi- 
koîs  le  dévaflérent;mais  la  même  année,  en  ré- 
paration du  dommaee,  ils  furent  taxés  par  la  cou- 
ronne i  20000  florins.  Enfin  »  le  3  mars  1660 ,  la 
Pologne  vaincue,  &  la  Suède  viâorieufe ,  y  figoè- 
rent  un  traité  de  paix  célèbre ,  qui ,  confirmant 
emr*autres  Hlluftre  maifon  de  Brandebourg ,  dans 
la  poflêflion  fouveraine  de  la  Prufle  orientale  , 
fut  un  acheminement  »  &  à  l'éreâion  de  cette 
partie  de  b  Pmflê  en  rojraume  »  &  à  la  réunièn  que 
Frédéric  II  a  fait  depuis  ,  de  la  Prufle  occidentale 
an  reflc  de  fes  énts.  Quant  au  couvent  d'Oliva 
même,  automr  duquel  fe  trouve  aâuellement  bâti 
un  bourg  aflèz  confidérable,  il  jouit  de  très-gros 
revenus  ;  il  efl  orné  d'une  églife  magnifique  ;  il 
entretient  uneTapothicairerie  immenfe ,  &  il  comp- 
te, parmi  fes  préroearives  éminentes ,  celle  d'avoir 
part  à  la  pîcbe  de  l'ambre  qui  fe  fait  fur  les  côtes 
de  Prufle.  Long.  36 ,  32  ;  /«/•  54  9 16.  (^R.) 

OUVENÇ A ,  fone  &  importante  ville  de  Por- 
tugal ,  dans  TAlentejo.  Les  Èfpagnols  U  prirent  en 
1658 ,  &  la  rendirent  aux  Ponugals  par  le  traité 
de  Lisbonne,  en  1668  :  elle  eft  dans  une  plaine , 
proche  la  Guadiana ,  à  6  li.  ù  d'Elvas ,  16  e.  d'E- 
vora.  Long.  11 ,  12  ;  tat.  38 ,  i8.  (R.) 

OLTVERO  ,  rivière  de  Sicile  ,  dans  la  côte  fep- 
tentrionale  de  la  vallée  de  Démona^  elle  fe  jette 
dans  la  mer  de  Sicile ,  près  de  Tindaro.  (/?.) 

OUVET ,  abbaye  de  France  ,  au  diocèfe  de 
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Boufget.  Elle  tft  de  Tordre  de  Qieaux^&iraut 
3000  liv.  (IU\ 

OUVIÈIO  (  montagne  des  )  »  montagne  ou 
coteau  de  la  Paleftine,  à  l'orient  de  Jénualem» 
dont  elle  eft  féparée  feulement  par  le  torrent  de 
Cèdron  &  par  la  ysAïét  de  Joiaphatt  £Uc  a  trois  ^ 
*fommets;  c'eft  de  celle  du  milieu  que  fcûis^hrift 
monta  au  ciel.  Jofepbo  la  met  éloigné»  de  Jérufa* 
lem  de  5  ftades ,  qui  font  62$  pas  géouiétriques , 
ou  de  la  longueur  du  chemin  d'un  jour  de  fabbat , 
dit  Saint  Luc ,  Aél,  / ,  v.  1 2.  C  eft  fur  cette  mon- 
tagne que  Salofflon  bâtit  des  temples  aux  dieux  des 
Ammonites  &  des  Moabites,  pour  plaire  à  fes 
concubines ,  de-là  vient  que  cette  montagne  eft  , 
nommée  (/ip^.  R€g.  xxiij,  13.  )  la  montagne  de  cor^^ 
rufiion,  ou  U  montagne  dejcandaU^  comme  porte 
lavulgate.  Du  temps  du  roi  Oûas,  le  mont  des 
oliviers  s'ébouk  en  partie  par  un  tremblement  de 
terre.  (/?.} 

OLkUSCH  ,  ou  Ilkusch  ,  ville  de  Pologne , 
dans  un  pays  ingrat  &  de  montagnes,  &  à  6  lieues 
de  Cracovie  ;  elle  eft  renommée  par  les  mines 
d'argent  &  de  plomb*  qui  font  en  abondance  dans 
fon  territoire  :  le  produit  s'en  partage  entre  le  roi , 
le  palatin ,  &  l'évéqiie.  U  efl  tort  dtminué  aujour- 
d'hui. Lùnf^ jAjéjlat,  50,  10.  {R.) 

OLMEDU  ,  peute  ville  d')£ipagne  ,  dans  la 
vieille  CaftiUe ,  au  bord  oriental  de  yAdaja ,  fur 
les^confins  du  royaume  de  Léon.)  {R.) 

OLMUTZ,  tonc  ville  d'Allemagne  «  capitale 
de  bi  Moravie ,  avec  un  évéché  fufiragant  de  Pra- 
gue. Elle  eft  commerçante ,  bien  bâtie ,  bien  peu- 
plée, &fituée  fur  b  Moraveoui  l'environne,  à 
7  milles  de  Brinn ,  à  32  li.  il  e.  de  Vieiue,  à  30  de 
Cracovie ,  39  f.  de Breftaw.  Les  Pruffiens  la  prirent 
en  1741  ;  ils  furent  obligés  de  rabandonner  en 
1742,  &  le  rot  de  Prufle  fut  commim  d'en  lever 
le  fiège  en  1758.  Cette  ville ,  qui  eft  dans  un  pays 
plat,  a  une  uni verfité fondée  en  15679  &une  10- 
ciété  littéraire.  Les  interprètes  de  nolémée  croient 
que  c'eft  ÏEburum  de  £t  géographe  ;  l'évéque  eft  y 
ieigneur  fpirituel  &  temporel  de  ki  ville  ;  fon  fiège 
fut  fondé  par  Saint  Cyrille ,  qui  vivoit  en  88y« 
Long.%^  ,  10  ;  lot.  49,  30.  (R.) 

OLNOW.  Foyei  Olav. 

OLONE,  ile,  bourg,  château»  ville,  &  port 
de  France,  dans  le  bas  Poitou  >  à  9  lieues  de  Luçon. 
La  ville,  qui  a  une  éleâion ,  &  une  amirauté ,  fe 
nomme  Us  fables  iOlone ,  &  eft  à  1 03  lieues  f.  o» 
de  Paris.  Le  bomg  eft  phis  avant  dans  les  terres , 
&  à  trois-quarts  de  lieue  du  port.  Le  château  eft  au 
levant  d'été  du  bourg.  Le  port  eft  dans  un  petit  ' 
golfe ,  &  peut  recevoir  les  plus  gros  vaifleaux  de  ' 
rOcéan.  L  île  confifte  en  quelques  marais  où  la  mer 
fo  répand  dans  les  hautes  marées.  Long.  15  d.  42% 
2^;  iat.  46  d.  29^  ço*.  {R.) 

OLONITZ ,  ville  de  Tempire  Ruffien ,  renom* 
mée  par  fes  mines  de  fer  &  par  (es  eaux  miné- 
rales, que  Pierre-le-Giand  a  mifes  en  réputation. 
Elle  eft  emie  le  lac  Ladoga i     'oueft,  &  ce! ri 
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d'Onega  à  r-efl-  Long.  51  ,  $5  i  lot,  6i\  î6.  (R.) 
OLSNITZ  i   dans  le  Voietland  ,  ^u   marquifat 
ic  Mifnië,  â  une  rurintendance  qui  dépend  du 
«onfiAoire  de  Leipfick. 

OLSS ,  ou  Oels  ,  ville  forte  &  affez  confidé- 
rable  de  la  bafle  Siléfie ,  avec  titre  de  principauté , 
dont  les  princes  font  de  la  maifon  de  Wirtem- 
berg ,  qui  y  ont  un  beau  château.  Elle  eA  à  4  milles 
n.  e.  de  Breilaw ,  &  à  4  milles  &  demi  de  Wolaw. 

£ong.  34  »  5 5  î  ^^^-  ï  ï  »  ^o-  C^O 

OLTEN,  petite  ville  de  Suifle,  au  canton  de 
Soleure ,  capitale  d*un  bai  liage.  Elle  eft  fur  TÂar , 
prés  du  confluent  de  la  Dinneren ,  où  Ton  pèche 
des  écreviiTes  naturellement  rouges.  Long,  25 ,  10  ; 
laf.  47 ,  20.  (/?.) 

OLYMPE ,  montagne  de  la  Macédoine  ,  que 
Ptolémée  fait  de  40  minutes  plus  orientale  qu|^le 
mont  Ofla  ;  c*e(l  moins  une  montagne  qu'une 
chaîne  de  montagnes.  Homère  dit  que  c'eft  la  de- 
meure de  Jupiter  &  des  dieux ,  &  qu'il  n'y  a  point 
de  nues  au-deflfus  :  fon  nom  moderne  eft  Lâcha, 

Brown ,  qui  a  été  dans  ce  fiècle  fur  cette  mon- 
tagne ,  n'y  vit  point  de  neiee  en  feptembre ,  au 
lieu  qu'il  y  en  a  toujours  fur  le  fommet  des  Alpes , 
nufTi  bien  que  fur  le  haut  des  Pyrénées  &  des  monts 
Krapacks  ;  cependant  cette  monugne  eft  apperçue 
de  fort  loin ,  même  à  la  diftance  d'environ  24  lieues. 
L'étendue  qu'elle  a  ,  principalement  d'orient  en 
occident,  fait  que  les  nabitans  qui  font  au  pied  de 
ce  mont,  du  côté  du  nord  &  du  midi,  ont  une 
température  d'air  auffi  difTérente  que  s'ils  vivoient 
dans  des  pays  fort  éloienés. 

C'eft  après  quelque  léjc^ur  au  pied  de  cette  mon- 
tigne,  que  Paul  Emile,  conful  Romain,  défit  le 
roi  Perde ,  •&  fe  rendit  maître  de  la  Macédoine. 
Lorfque  le  roi  Antiochus  affiégea  la  ville  de  La- 
rifle,  Appius  Claudius  lui  fit  lever  le  fiége  par  le 
moyen  de  plufieuri  grands  feux  qu'il  alluma  fur 
une  partie  ou  mont  Olympe.  Antiochus ,  à  la  vue 
de  ces  feux  ,  fe  retira ,  dans  l'idée  que  toutes  les 
forces  des  Romains  alloient.fondre  fur  lui. 

Ovide  &  Properce  placent  le  mont  OfTa  entre' 
le  Pélion  &  TOlympe  ;  Horace  met  le  Pélion  fur 
l'Olympe  ;  Virgile  difpofe  encore  ces  trois  mon- 
tagnes d'une  manière  différente  :  les  poëtes  ne  font 
Joint  obligés  de  peindre  les  lieux  en  géographes, 
e  doute  que  le  mont  Olympe,  mis  par  Ptolémée 
en  Theâalie ,  foit  différent  du  mont  de  la  Macé- 
doine. (R>) 

OMAGUAS  ,  peuple  de  TAmérique  méridio- 
nale, aux  deux  bords  de  la  rivière  des  Amazones, 
au-deiTous  de  fa  jonâion  avec  là  M«yobambe.  Ce 
peuple  eft  le  même  que  les  Homagues,  les  Oma- 
guacas  &  les  Aguas.  (/?.) 

OMAN  ,  pays  &  ville  de  l'Arabie  heureufe. 
Abiilféda  la  met  fur  la  mer.  Sa  lonptude ,  fçloji 
Jon-Said,  eft  8i  d.  ij'  ;  latit.  19  d,  i6\  (R,) 

OMBRAS.  Foyci  Umbras. 

OMBRIE,  ou  Duché  de  Spoléte.  Umbria, 
^f>Yinçc  de  Tétat  ecclèfiaftique ,  qui  fait  partie  dç 
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Tancienh^  tÔitibrie,.  dont-  ks  habîtans  étaient  \t9 
plus  anciens  peupies  de  Tltalie.  Spoiàie  eneft-ia' 
capitale.  (^.) 

OMBRONE  (Y  ) ,  rivière  d'Italie ,  dans  k  Tof- 
cane  ;  elle  prend  fa  fource  dans  le  Siennois ,  &  fe 
rend  dans  la  met  de  Tofcane,  au-defibus  de  GroP* 
feto.  (R.) 

OMER  (  Saint)  ,  ville  de  France  ,  en  Artois , 
avec  des  fortifications ,  un  château ,  -&  un  évéché 
fuffragant  de  Cambrai  ,  dont  le  revenu  eft  de 
45,000  liv.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Aa,  dans  un 
marais  qui  la  rend  très-forte,  à  3  lieues  d'Aire ,  ^ 
de  Bergues,  8  de  Dunkerque  &  de  Calais  «  8  de 
Bèthune ,  54  n.  o.  de  Paris.  Long.  19  d.  54' ,  57^  \ 
lat.  5od.  44',  46". 

Saint-Omer  eft  la  féconde  ville  dti  comté  d'Ar* 
tois.  C'eft  le  fiège  d'un  gouverneur,  d  un  lieute* 
nant  de  roi ,  d  un  baillage  confidérable ,  dune  mai- 
trife  particulière  des  eaux  &  forêts.  Elle  eft  fort 
bien  bâtie,  &  on  y  voit  une  riche  &  célèbre  abbaye 
de  Bernardins  non  reformés ,  dite  de  Saint  Ber* 
tin  ,  dont  l'églife  &  les  b^timens  méricçnt  d'être 
remarqués ,  ainfi  que  la  collégiale  &  l'hôpital.  Les 

iéfuites  y  avoicnt  une  maifon  confidérable.  l.e$ 
François  prirent  Saint-Omer  ep  i^77-  Non  loin  d|) 
cette  ville,  dans  des  marais,  ou  efpèces  de  lacs 
que  forme  la  rivière  d'Aa ,  on  voit  des  îles  qui  font 
à  ftot ,  &  que  Ton  nomme  pour  cela  iUsfioitames^ 
Il  y  croit  des  pâturages  &  des  arbrifteaux,  &  pii 
les  déplace  à  volonté. 

Cettç  ville  a  commencé  par  le  mona^ère  de  Si*, 
thiu ,  que  1  evèque  de  Térouane  y  bâtit  vers  Tan 
648 ,  &  dont  il  établit  abbé  Saint  Mommolein. 

Suger ,  abbé  de  S^int Denis ,  &i,  bien  plus  connu 
ue  Saint  Mommolein  ,  étoit  natif  de  Saint-Omer, 
>i  l'églife  ne  l'a  pas  écrit  dans  fon  martyrologe , 
rhiftoire  Ta  çonfacré  dans  fes  faftes.  Il  mourut  âgé 
^e  70  ans ,  après  avoir  été  employé  par  Louis-le- 
Gros  â  l'adminiftration  des  plus  grandes  affaires; 
enfuite  Louis-le^Jeune  le  nomma  fon  premier  mi- 
niftre,  §c  régent  du  royaume.  Suger  étoit  d'une 
figure  commune,  &  de  médiocre  naiftance  ;  mais 
il  eft  beau  d'être  né  de  foi  même,  U  gouverna  Térat 
avec  zèle ,  avec  fagçfle  ,  &  avec  une  admirable 
probité. 

Daufqueîiis  (  Claude  ) ,  chanoine  4ç  Toumay^ 
naquit  à  Saint  Orner  en  1566.  Son  anàqui  novi» 
qiu  lat'ii  onhographÎA  ,  eftimée  par  Saumaife  &  Vof- 
fms,  fut  imprimé  à  Tournay  en  1632, //i-/ô/.,  & 
enfuite  à  Paris  ep  1677.  (/?.) 

OMÉTÉPEC ,  rivière  de  TAmèrique ,  dans  le 
Mexique  ,  au  gouvertieqieiit  de  Guaxaca.  Elle 
tire  fa  fource«des  montagnes  de  Xicayan ,  &  fe  dé- 
charge dans  la  mer  du  fud ,  au  port  de  Técuanapa. 

OMT ,  province  $c  royaume  du  Japon ,  dans  la 
grande  tle  de  Niphon.  Elle  eft  au  fud  des  trois  villes 
impériales  de  Méacp  ;  d'0(âca  &  de  Sacaî.  Elle  eft 
encore  célèbre  par  le  grand  4ac  d'Oits.  {R^ 

QMMEIANPES  (les ) »  nom  qu'en  donne  a^ 
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^tt-pays'quî  eft  aux  environs  de  Gronîngue,  & 
^>  avec  cette  ville,  forme  une  des  fept  Pro- 
vinces-unies. La  province  de  Groningue  eO  com- 
poCée  de  deux  membres;  favoir,  de  la  ville  de 
Groningue  ,  &  du  pays  circonvoifm  ,  qu'on  ap- 
jpcWc  en  flamand  OmmAûnden,  Les  Ommclandes 
font  divifées  en  cinq  quartiers ,  favoir ,  le  quar- 
tier occidental,  celui  de  Hunfingo,  celui  deFive- 
lingo ,  le  vieux  baillage^  &  le  quartier  de  Wefler- 
wold.  Le  vieux  baillage  appartient  à  la  ville  de  Gro« 
ningue  ,  &  le  WeAerwold  efl  fous  la  domination 
des  états-généraux.  Ces  cinq  quartiers,  qui  font 
fubdivifés  en  plufieurs  diAriâs ,  n^ont  point  de  . 
villes  ;  maisiU  ont  des  villages  au  nombre  de  \%%.y 
fans  compter  ceux  qui  dépendent  de  la  ville  de 
Groningue.  Vers  Fan  890 ,  j7  n*y  avoit  dans  les 
Ommelandes  que  cinq  gros  villages  9  d'où  Ton 
peut  juger  combien  la  population  s*eft  étendue 
depuis  lors  dans  ce  pays.  (/?.j 

OMMEN  ,  petite  ville  des  Provinces  -  Unies , 
dans  rOverYlie>,  au  quartier  de  Salland,  furie 
Vecht,  qui  proche  de-là  reçoit  la  Regge  :  elle  eft 
en  elle-même  de  trés-peu  d'importance  ;  mais  fon 
nom  fe  donne  à  un  fort  établi  à  une  lieue  &  demie 
de  diAance  «de  fes  murs ,  au  voifinage  d'un  autre 
que  Ton  appelle  U  nouveau  Retranchement.  (/^.) 

OMMIRAfil,  grande  rivière  d'Afrique,  dans 
b  Barbarie,  au  royaume  de  Maroc.  Elle  a  fa 
fource  au  mont  Adas ,  fe  groiïit  dans  fon  cours  par 
la  rivière  des  Nègres»  &  forme  un  golfe  à  fon  em- 
bouchure, au  midi  de  laquelle  Mazagan  eA  fitué. 
U  paroît  par  la  leâure  de  Ptolémée,  que  TOmmi- 
rabi  doit  être  la  Cura ,  &  non  VAfama  des  anciens , 
comme  le  penfe  M.  de  Lifle.  (/2.) 

QMURA,»vllle  du  Japon ^  capitale  d*une  prin- 
cipauté particulière ,  dans  I4  province  de  Fifea , 
au  fond  d'une  baye.  Surimunda  ,  prince  d'Omura , 
fut  le  premier  qui,  au  Japon,  embràfla  le  chrif- 
tianifme  :  aufli  ce  diAriâ  fut-il  le  théâtre  le  plus 
fanglant  de  la  perfécution  qui  éteignit  le  chriflia- 
nifne  au  Japon.  (/?.)  ^ 

ONDEVES  (  les  ) ,  ce  font  des  noirs  ,  efclaves , 
dans  nie  de  Madagafcar.  (/^.) 

ONDZATZI  (  les  )  :  on  diftingue  par  ce  mçt 
dans  nie  de  Madac^lcar,  quelques  uns  de  (ts  ha- 
bitans  idolâtres  qui  ont  la  peau  rouge ,  les  cheveux 
longs  &  plats  ;  &  qui  ont  en  horreur  de  verfer  le 
fanjç  d'aucun  animal ,  pour  s'en  nourrir.  {R!) 

ONEGA  (  lac  d'  )  ,  grand  lac  de  l'empire  Ruf- 
fien  ,  entre  la  Caréiie  Alofcoviteaii  nord  ,  le  pays 
de  Kargapol  à  Toîient,  &  la  Carélie  Suédoife  au 
couchant  feptentrionul.  Il  s'ctciid  du  nord  ai)  fud  ,• 
depuis  le  60  d.  46'  dé  UtuuJcy,  iufqu'au  6'i  d.  Sa» 
cote  occidentale  eli  ea  quelques  endroits  par  le! 
53  d.  de  long,  uc  loricntale  avance  infqn'à  64d.de 
long.  Ce  lac  a  en  outre?  des  îles  aflez  grandes  dans 
fa  partie  feptentriunale.  (/;!.) 

Onega  {  T  )  »  rivière  de  Tempire  Ruflien  ;  elle 
a  fa  fource  dans  la  province  de  Kargapcl ,  &  va 
fe  perdre  dans  la  mer  Blajiche,  après  un  cours 
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d'environ  45  milles  de  1 5  au  degré.  A  rofient  de 
fon  embouchure ,  la  cote  forme  une  pointe  qu  on 
nomme  le  cap  d'Onega.  (/?.) 

Onega,  nouvelle  ville  de  Tempire  deRuffiet 
dans  le  gouvernement  de  Wologda.  (/?.) 

Onega  (  pays  d' )  ,  on  appelle  pays  d'Onega^ 
celui  où  Ja  rivière  d'Onega  entre  au  fortir  de  la 
province  de  KargapoL  On  n'y  conxioit  poiiît;  de 
villes,  point  de  bourgs,  mais  feulement  beaucoup 
de  forets  :  c'efi  un  pur  défcrt.  {R,) 
^  ONEILLE  ,  les  Italiens  diiènt  Oneglia  ;  ville 
âltalie  enclavée  dans  Tétat  de  Gênes,  avec  titre 
de  principauté ,  &  un  bon. port  fur  la  Méditerranée» 
Elle  appartient  au  roi  de  Sardaigne  ,  aufll  bien  qujs 
la  principauté  qui  confifte  en  3  valléej^.  le  val  d  O- 
neille,  le  val  de  Maro,  &  le  yal  de  Prela.-  Elle 
abonde  en  oliviers.  Cette  principauté  appartint  à 
la  maifon  Doria,  qui  la  vendit  en  1579  ^^  ^^'^  ^® 
Savoie.  Les  François  bombardèrent  la  ville  en 
1692.  Comme  elle  n'efl  pas  des  mieujÇ  fortifiées, 
elle  a  été  fouvent  prife  &  reprife  dans  les  guerres 
dltalie.  Elle  eft  près  de  la  rivière  Impériale  ,  à  1 2 
lieues  f.  e.  de  Coni ,  13  n.  e.  de  Nice,  15  f.  e.  de 
Turin ,  ao  f.  o.  de  Gênes.  Long,  25  ,  36  ; lat.  43, 55. 

Oneille  eft  la  patrie  d'André  Doria ,  Tim  des 
plus  grands  capitaines  du  xvi*  fiècle ,  &  d'une  an- 
cienne famille  G énoife  ,  féconde  en  hommes  trèf- 
célèbres.  Il  eut  tour*à-tcur  le  commandement  des 
forces  navales  de  Gênes ,  de  Naples ,  de  Fran- 
çois T',  de  Charles-Quint,  &c. ,  &  la  viftbire 
marcha  toujours  fur  fes  pas.  Il  porta  la  terreur  dans 
les  mers  d'Afrique  &  de  Grèce ,  battit  les  Turcs 
de  tous  côtés  ,  &  pVit  fir  eux  Patras  &  Coron; 
mais  ce  qui  relève  fa  gloire  encore  davantage, 
c'cft  d'avoir  refufé  la  domination  de  Gènes,  8c 
d'avoir  mieux  ajmé  d'en  être  le  libérateur ,  le  lé- 
giflateur  &  le  protefleur ,  que  d'en  être  le  fouve- 
rain.  Il  mourut  à  Gênes ,  le  front  ceint  de  tous 
les  lauriers  du  héros,  le  25  novembre  1560,  à 
l'âge  de  94  ans.  (/?.) 

ONOD>  ville  6c  château  de  la  haute  Hongrie  » 
dans  le  comté  de  Borfod ,  fur  la  rivière  de  §ajo. 
Les  troubles  &  les  guerres  du  pays  ont  fait  con- 
noître  cette  place  ;  oc  ce  fut ,  entr  autres  en  1707 , 
un  lieu  d'anfembiée  pour  Rakotzy  &  (es  partifans* 
{R.) 

ONOLZBACH.  f'oyez  Anspach. 

ONOR,  ville,  port,  &  fortere/Te  d'Afie,dans 
la  prefquîle  en-deçà  du  Gange,  fur  la  côte  de  Ma- 
labar ,  au  royaume  de  Canara  ,  à  1 8  lieues  de  Goa. 
Les  Ho!lan(  ois,  à  qui  elle  appartient,  en  tirent 
bSfccoiîpde  poivre.  Zi?^^  90,  30';  lar,  14,45.  (^O 

ONSPACH.  ràyei  AnSPACH  ,  tant  dans  le 
corps  di  Pcuvragî  que  dans  U  fuppiérrenr, 

ONTARip,  grand  lac  de  TAmérique  fepten- 
trionale  qui  verfe  au  fleuve  Saint-Laurent,  &  com- 
munique EU  fud-oueft  avec  le  lac  Erié.  C'cft  ^mre 
ces  deux  lacs  que  fe  voit  le  fameux  fatilt  de  Nia- 
gara. Les  Iroquois  habitent  les  plages  fituées  au 
norddu  Lie  O.'itario.  L'interfeûion  du  300*  degré 


5»!  O  O  s 

de  lonptudt  ^  &  du  43^  45'  de  tatituêt  fe  fait  vers 
le  centre  de  ce  lac.  Foye^  Frontenac.  {R.) 

OOSTBOURG  ,  petite  ville  des  Pays  -  Bas  , 
•dans  la  Flandre  Hollandoife ,  capitale  d'un  batllage 
de  même  nom ,  à  une  lieue  deJ'Eclufe.  Le  prince 
Maurice  s*en  rendit  maître  en  1604,  &  en  fît  rafer 
les  fortifications.  Long.  20^  59  ;  Ut.  <  1 ,  20.  (/^  ) 

OOSTERGO  (  r  )  ,   diftria  des   Piovinces- 

*Unies ,  l'un  des  trois  quarriers  qui  divifent  la  Frife , 

dont  il  forme  la  panie  orientale.  Il  contient  onze 

Îrèfefiures  8c  deux  villes ,  favoir ,  Leuwarden  & 
>ockum. 

Le  grand  nombre  de  mots  terminés  en  gaWf 
fouwe 9  pit  p  »  gty 9  goy ,  nous  fait  voir  que  les 
anciens  onttdonné  ces  termînaifons  à  des  plaines 
oii  il  y  avoit  de  llierbe  abondamment  pour  les  pâ- 
turages. L'Ooflergo  fut  premièrement  envahi  par 
Goc&firoy-'le-Bofiu  ;  enfuite  cette  proie  jpafla  à 
Thierri  V  ^  comte  de  Hollande,  Frédéric  I  parta- 
gea l.e  canton  entre  le  comte  &  Tévèque  ;  mais  fans 
entrer  dans  le  détail ,  il  (uBit  de  remarquer  que 
rOoAergo  a  été  nommé  Pagus  ,  quand  c'étoit  un 
fimple  pays  dont  les  peuples  avoient  la  liberté; 
Comiuîus  ,  lorfqu^il  y  avoir  des  comtes  particu- 
liers ,  &  Dicânatus ,  Doyenné  ,  par  rapport  au 
gouvernement  de  Tévéque  d'Utrecht.  {R.) 

OOSTERWYCX  :  ce  n'eft  qu'un  bourg  des 
Pays-Bas ,  dans  le  Brabant  Hollandois  ;  mais  c'efl 
un  bourg  confidérable,  dom  la  jurifdiâion  eft  fort 
étendue  «  &  qui  jouit  du  même  droit  que  les  gran- 
des villes*  Il  eft  fitué  au  confluent  de  deux  petites 
rivières ,  à  a  lieues  de  Bois-le-Duc.  Long.  22  ,  46  ; 

/^.  Çi ,  45-  W 
OPATOW ,  petite  ville  de  Pologne ,  au  pala- 

tidat  deSendomir,  &  à  quatre^milles  de  la  ville  de 

ce  nom.  Lonp  49 ,  jo  ;  Uu  50, 15.  («Z^*) 

OPORTO.  yoye[  Porto. 

OPOTSCHKA  ,  petite  ville  de  l'empu^  de 
Ruffie»  au  gouvernement  de  Nowogorod ,  dans  la 
province  de  Pleskow,  fur  la  Welika.  (/?.) 

OPPA  (r  ) ,  rivière  de  la  haute  Siléfie.  Ole  a  fa 
fource  dans  les  montagnes  de  Gefenk,  qui  (ëpa- 
rent  la  Siléfie  &  la  Moravie  ,  pafle  à  Troppelwitz , 
à  Jaeerndorf  4  à  Troppau  »  &  fe  perd  dans  l'Oder , 
au-deffus  d'Oderberg.  {R) 

OPPAW.  Voyn^  Troppau. 

OPPELEN,  ouOppeln,  ville  forte  de  Siléfie, 
capitale  d'un  duché  de  même  nom ,  avec  un  châ- 
teau }  un  chapitre  confidérable  »  &  un  collège.  Elle 
eft  fur  rOder,  dans  une  belle  plaine,  à  8  lieues  n. 
de  Troppau ,  14  f.  e.  de  Breflau ,  54  n.  e.  dc^||ra- 
gue,  long,  j  j  ,32  ;  lat.  50  ,  J4. 

Le  duché  d'Oppelen  eft  le  plus  confidérable  de 
tous  les  duchés  de  Siléfie.  Il  confine  à  la  Pologne , 
fe  divife  en  fept  feigneuries  »  &  fin-me  environ 
la  cinquième  partie  de  la  Siléfie.  Il  y  a  beaucoup 
de  gibier,  quantité  de  forges,  &  de  grandes  fo- 
rêts. U  eft  arrofé  de  plufieurs  rivières ,  outre  TOder 
qui  le  partaee.  Il  contient  avec  la  capitale  une 
vingtaine  de  bourgades ,  oh  petites  villes.  {R.) 
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OPPENHEIM,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  pa- 
latinat  du  Rhin ,  capitale  d-'un  baillage  de  même 
nom ,  entre  Mayence  &  Worms.  Les  François  k 
faccagérent  en  1689.  Elle  eft  fur  une  momagne  « 
dans  un  pays  fertile ,  près  du  Rhin ,  à  3  lieues  f.  e. 
de  Mayence ,  4  n.  o.  de  Worms.  Long»  -25,55;  Uu 
49»  48. 

Du  temsdeCborlemagne,  cen'étoit  cni'un  vil- 
lage. Quant  au  baillage  d'Oppenheim  «  u  n'a  que 
deux  places  ;  la  capitale  qui  porte  fon  nom ,  &  In- 
gèlheim.  {R.) 

OPPIDO,  petite  ville  dltalle,  au  royaume  de 
Naples ,  dans  la  Calabre  ultérieure  »  avec  un  évé* 
ché  fuffragaQt  de  Régio.  Elle  eft  au  pied  de  F  Apen- 
nin, à  10  lieues  n.  e.  de  Régio,  j{.  e.  deNico- 
tera.  Lor^.  34,  14; /ai  38, 18.  Elle  fut  ruinée  pref- 
que  entièrement  par  le  tremblement  de  terre  du 
mois  de  février  1783.  (-R.) 

OPSLO.  Voyei  Anslo. 

OPULA  ,  ou  PiPERi ,  ae  de  la  Dalmatîe, 
entre  le  eolfe  de  Venife  &  deux  branches  que 
forme  la  Narenta  à  fon  embouchure.  L'air  en  eft 
fort  malfain  a caufe  du  marais , cependant  fafitua- 
tion  eft  importante  ,  tant  parce  qu'elle  conferve 
aux  Vénitiens  la  pofleffion  de  la  Frumana ,  que 
parce  qu'elle  ouvre  un  chemin  pour  la  conquête  de 
l'Heriégovine.  {R.) 

ORACH ,  pente  ville  de  la  Turquie  Européenne, 
dans  la  Bofnie ,  fur  les  confins  fie  l'Herzégovine. 
Long.'^^^  30; /tf/.  42 ,  10.  {R.) 

ORAN ,  forte  &  importante  ville  d'Afrique , 
fur  la  côte  de  Barbarie,  au  royaume  de  Trémécen  , 
avec  plufieurs  forts  &  un  excellent  port.  Le  car- 
dinal Ximenès  prit  cette  ville  au  commencement 
du  feizième  fiècle.  Les  Algériens  la  reprirent  en 
1708.  Le  comte  de  Mortemar  s'en  empara  en  173^2 
pom*  TEfpagne.  Ble  eft  i  un  jet  de  pierre  de  la  mer , 
parrie  Am%  une  pkine ,  parde  fur  la  oente  d'une 
montagne  fort  eicarpée ,  vis-à^vis  de  v^rthagéne  , 
à  une  Tieùe  de  Marnlquivir,  20  de  Trémécea,  50 
d'Alger.  Ifiif.  17,  40;  lat/p  ^  4o(^0 

Orange,  ancienne  ville  de  France,  capitale 
d'une  principauté  de  même  nom, qui  eft  éteinte» 
de  forte  que  la  ville  &  fon  territoire  font  unis  au 
Dauphiné  ;  quoiqu'enclavés  dans  la  Provence. 
Orange  a  un  évècné  fuftraeant  d'Arles  ;  elle  a  une 
efpèce  d*unîverfité,  &  plufieurs  reftes  d  antiquités. 

Cette  principauté ,  de  5  lieues  de  long ,  fur  3  de 
large ,  ne  rapportoit  guère  que  60,000  liv.  de  re- 
venus. Après  avoir  appartenu  i  la  maifon  de  Baux  , 
&  enfuite  à  celle  de(Jhâlon,  ellepafia,  en  1^31  » 
aux  princes  de  la  maifon  de  Naflàu ,  l'un  defouels 
Guillaume  Henri,  parvînt  au  ftathouderat  des  Fro- 
vinces-Unies  ,  &  enfuite  au  trône  d'Angleterre 
en  1680,  fous  le  nom  de  Guillaume  IIL  Quoiqu'il 
fe  fût  dfèfienè  Un  héritier  dans  fa  maifon ,  a  la  prin- 
cipauté d*Oiange,  Louis  XIY  s'en  faifit,  Scpour 
faire  cefter  le$  prétentions  que  le  prince  de  Conti 
avoit  fur  l'héritage  d*Oranee,  il  lui  donna  deux 
terres  çn  échange  ^  Çc  à  fa  paix  dUrrecht ,  en 
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i^),il  fe  fit  céder  la  prinmpauté  d'Orange  par 
Frèd^ic  Guillaume  I  »  roi  de  Pnifle ,  qui  fe  ponoit 
pour  héritier  de  Guillaume  III  du  cherde  fy  mère  » 
âc  lui  donna  eo  échange  If  territoire  de  la  ville  de 
Gucldre  qui  étoit  plus  à  fa  Dienfôance ,  s'engageant 
de  donner  un  dédommagement  au  fils  du  prince 
de  Naââu-Dietz ,  que  Guillaume  III ,  roi  d'Angle- 
terre ,  avoir  nommé  fon  héritier,  &  qui  eft  la-  tige 
des  nbuvetux  âathouders  de  Hollande. 

LodisXIV  ficrafer  le  château  d^Orange  en  1673. 
Cette  ville^  de  Téleâion  de  Monteiimar ,  eft  le  fieee 
d*un  lieutenant  de  roi ,  du  commandant  de  la  ville 
&  de  la  principauté ,  de  celui  d'une  juftice  royale. 
Les  prêtres  de  la  Doârine  Chrétienne  y  ont  le 
collège. 

Il  s*eft  tenu  plufieurs  conciles  i  Orange.  Le  plus 
£imeux  eft  celui  de  529.  Elle  eft  dans  une  grande 
plaine ,  arrofte  de  a  petities  rivières ,  celle  d'Ar- 

Sent  &  d'Ei»ies ,  à  4  tiiues  n.  d'Avignon ,  22  a.  e. 
e  Montpellier,  20  n.  o.  d'Aix ,  41  (f  de  Lyon  ,141 

de  Paris.  Lêng^  12  d.  25'  9  n' »  ^^''  44  »  9»  '7* 

Oranee  ,  nommée  en  latin  Araufio  Cavamm^ 
&  par  Pline ,  colonia  Stcundanorum ,  eft  très-an- 
cienne ;  car ,  au  rapport  de  Ptolomée  »  c'étoit  l'une 
des  quatre  villus  des  peuples  Cavares.  Die  a  tou- 
jours reconnu  Arles  pour  fa  métropole  ecdéfiaf* 
tique.  Elle  a  efluyéles  mêmes  révolutions  que  les 
autres  villes  qui  en  foht  voifines ,  puifqu'aprés  la 
chute  de  Tempire  romain  en  occident ,  elle  tomba 
fous  la  domination  des  Bourguignons  &  des  Goths, 
d^oti  elle  vint  au  pouvoir  des  Francs  Mérovin- 
giens &  Carlevingiens.  Enfin  elle  obéit  depuis  le 
IX*  fide  au  roi  de  Bourgogne  &  d'Arles ,  dont 
le  dernier  fut  Rodolphe  le  Lâche ,  qui  mourut  l'an 
1032 ,  &  après  lui  ce  royaume  fut  6>umis  aux  em- 
pereurs allemands. 

Elle  a  éprouvé  ,  fous  Charles  IX,  par  les  mains 
de  Serbellon ,  général  des  troupes  du  pape  ,  tou- 
tes les  cruautés  des  faccagemens  les  plus  horribles. 
Voyti^  ce  qu'en  rapporte  Yarillas,  rem.  / ,  p.  202  ; 
de  Thou ,  /iv.  XXXI  ;  Beze  ,  Hifl*  tccUfiaf.  Uv. 
XXh 

Il  faut  parler  de  Tare  de  triomphe  d'Orange, 
parce ({ue, de  tous  lesmonumens  élevés  par  les 
Romains  dans  les  Gaules ,  c^efl  un  des  plus  dignes 
de  l'attention  des  curieux,  quoiqu'il  u>it  impoffi* 
ble  d'en  donner  une  explication  qui  s'accorde  bien 
avec  lliiftoire.  Nous  n'avons  point  même  de  bon 
deffin  de  ce  monument. 

On  en  connoit  trois,  dont  l'un  eft  très-  peu 
exaâ  &  fort  imparfait ,  c'eft  celui  que  Xofeph  de 
Pife  en  a  donné  dans  fon  hiftoire  d'Orange  \ 
l'autre  que  nous  avons  dans  le  voyage  de  Spon, 
fft  encore  plus  imparfait ,  car  ce  n'en  eft  qu'une 
très -légère  efquiife;  le  troificme  eft  beaucoup 
meilleur  &  nlus  exaâ.  Oq  le  trouve  dans  la  col- 
leâion  de  nom  Bernartl  de  Montfiiucon ,  gravé 
d'après  celui  mû  avoitété  fait  fur  les  lieux  par  le 
iîeur  Mignard ,  parent  du  célèbre  peintre  de  ce 
T^m  ;  mais  ce  n  eft  qu'une  partie  du  monument  ^ 
Qiogu  Tarn  lU 
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car  il  a*en  repréfente  ^ue  la  façade  méridldionile.- 
Ce  monument ,  qui  etoit  autrefois  renfermé  dans 
l'ancienne  enceinte  d'Orange,  fe  trouve  aujour- 
d'hui à  cinq  cents  pas  des  murs  de  la  ville',  fur 
le  grand  chemin  qui  conduit  à  Saint-Paul^Trois- 
Chlteaux.  Il  forme  trois  arcs  ou  pafl*ages  ,  dont  ce- 
lui du  milieu  eft  le  plus  grand  ,  &  les  deux  des  cô- 
tés  font  égaux  eitr'eux.  L'édifice  eft  d'ordre  corin- 
thien ,  &  bâti  de  gros  quartiers  de  pierre  de  taille. 
On  y  voit  des  colonnes  très-élevées  ,  dont  les 
chapiteaux  font  d'un  bon  goût.  La  fculpture  des  ar- 
chivoltes ,  des  pieds  droits  &  des  voûtes ,  eft  auffi 
très-bien  travaillée  ;  il  a  dix  toifes  d'élévation ,  & 
foixante  j>ieds  dans  fa  longueur.  Il  Arme  ouatre 
faces ,  fur  chacune  defauelles  font  fculptées  aiver« 
fes  figures  en  bas-reliets  ;  mais  on  n'y  voit^nulle 
part  aucune  infcription  qui  puifle  nous  en  appren- 
dre la  dédicace. 

Sur  la  façade  feptentrionale  qui  eft  la  plus  an- 
cienne &  la  plus  riche,  on  voit  au-defius  des  deux 
petits  arcs ,  des  monceaux  d'armes  des  anciens ,  tels 
que  des  épées , des  boucliers ,  dont auelquesuns 
(ont  de  forme  ovale ,  les  autres  de  forme  hexa- 
gone ,  &  fur  plufieurs  defquels  on  voit  gravé»  ea 
lettres  capitales  quelques  noms  romains;  des  en- 
feignes  militaires ,  les  unes  furmontées  d'un  dra- 
gon ,  &  les  autres  d'un  pourceau  ou  fanglier.  Au- 
defiTus  de  ces  mêmes  arcs ,  après  les  frites  &  les 
corniches ,  font  repréfentés  (les  navires  brifés ,  des 
ancres ,  des  proues ,  des  mâts  ,  des  cordages ,  des 
rames,  des  tridents ,  des  bannières  ou  ornemens 
de  vaiiïeaux,  connus  fous  le  nom  d'apluftra  on 
apluftria.  Plus  haut  encore  on  voit  au-deflus  d'un 
de  ces  petits  arcs  ,  fculptés  dans  un  quarré  ou  ta-  ' 
bleau ,  un  afpergile ,  un  préféricule  ou  vafe  de 
facrifice ,  une  patére ,  &  enfin  un  lituus  ou  bâton 
augurai.  Au-defiTuT'de  l'autre  petit  arc  paroit  la  fi- 

Sre  d'un  homme  à  cheval ,  armé  de  toutes  pièces, 
ilptée  de  même  dans  un  crand  quarré.  Entre  ces 
deux  tableaux  eft  repréfentee  une  bataille ,  où  font 
4rès-bien  marquées  des  figures  de  combattans  i 
cheval ,  dont  les  uns  combattent  avec  l'épée ,  & 
les  autres  avec  la  lance  ;  des  foldats  morts  ou  mou- 
rans  étendus  fur  le  champ  de  bataille ,  des  che* 
vaux  échappés  ou  abattus. 

La  façade  méridionale  eft  à -peu -près  chargée 
des  mêmes  figures  &  ornemens  qui  font  placés 
dans  les  mêmes  endroits  ;  mais  toute  cette  partie 
eft  aujourd'hui  extrêmement  dégradée. 

Sur  la  façade  orientale  font  repréfentés  des  cap-^ 
tifs ,  les  mains  attachées  derrière  le  dos ,  placés 
deux  à  deux  entre  les  colonnes  &  furmontés  de 
trophées  tau-Kieffus  defquels  eft  la  figure  d'un  pour- 
ceau ou  d'un  fanglier ,  avec  le  labarum  des  Ro« 
mains ,  élevé  fur  une  hafte  &  garni  de  franges 
autour.  Sur  la  frife  font  fculptés  divers  gladiateurs 
qui  combattent;  au-deflus  de  cette  frife  eft  un 
bufte  dont  la  tête  eft  rayonnante ,  environnée  d'é- 
toiles; &  de  plus  acc^pagnée  d'une  corne  d'a- 
bondance de  chaque  coté*  Lçs  deux  extrémités  à^ 
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tioipan  fous  lequel  eft  ce  baûe,  fMtleorettt  cha- 
cune une  firène. 

La  façade.occidentale  n'eft  chargée  que  de  fem- 


ment  appeler  dans  le  pays  la  ioitr  Jf  tare ,  il  eft 
compoft  fufqu'au  fommet  de  voûtes  de  pierre  de 
taille ,  les  unes  fur  les  autres  »  ornées  de  iculpture 
d'un  travail  admirable  ;  on  voit  dans  toutes  des  ' 
rofes  9  &  plufieurs  aiftres  fleurs  en  compartiment. 
Les  murs  font  ornés  de  colonnes.  .Tel  eft  cet  édi- 
fice ,  ilir  Implication  duquel  on  n*a  formé  que 
des  conjeâures  ',  mais  il  faut  voir  dans  le  Recueil 
des  £^iUs'-'Ltttris  j  le  mémoire  de  M.  Menard,' 
tomejtxyiy  dont  j'ai  tiré  cette  defcription ,  qui 
ëft  la  feule  exaâequ^on  att  encore  donnée  de  ce 
monument  de  ranrîquiié.  T<m$  les  favans  ont 
tâché  de  Temendre,  oc  cveient  y  être  parvenus. 
Les  uns  ont  rapporté  Tare  de  triomphe  dont  nous 

f tarions  à  C.  Marins  &  à  Lutatius  Catulus ,  con- 
iils  romains  ;  mais  U  régne  une  élégance  dans  la 
fculpture  de  cet  édifice,  qui  n'étoit  pas  encore 
connue  fous  le  fiécle  de  C.  Marins. 

Gronovius  (Jacq.  )  ,  Vâdiatus ,  Ifaac  Pontanus , 
Jean  Frédéric  Guib.  &  M.  de  Mandajors,  rappor- 
tent ce  monument  à  Cn.  Domitius  ^nobarbus  & 
.i  Q.  Fabius  Maximus  ;  mais  ce  femiment  pèche 
contre  la  chronologie  &  les  notions  géographi- 
ques. 

M.  le  baron  de  la  Baftide  l'attribue  à  Tempereur 
•Augufte, /pttr«.  de  Trévoux^  août  1730;  mais  il  n*eft 
point  dit  dans  Thiftoire  que,  ce  prince  ait  fondé  la 
'colonie  d*Orange;  &  Ton  ne  voit  rien  dans  les 
figures  &  les  ornemcns  de  cet  arc  qui  caraâérife 
Augufte  d'une  manière  particulière. 

Le  marquis  MaiF^e  croit  que  Tare  &  les  antiqui* 
tés  d'Orange  re/Tenicnt  la  manière  du  tems  d'A- 
drien ;  mais  en  tout  cas  on  ne  connoit  dans  la  vie 
de  cet  empereur  aucune  bataille  navale ,  ni  par 
lui, ni  par  fes  généraux^  à  laquelle  on  puKTe  rap^ 
porter  ces  figures  de  firénes ,  de  tridents  ,  de  na- 
vires. 


mon 
avoir 


cette  opinion  ne  concilie  point  toutes  les  figures 
&  totis  les  ornemens  ;  elle  ne  s^  rapporte  qu'en 
partie.  Les  noms  de  Marins ,  de  Jugurtha  &  de  Sa- 
Crovir,  n'ont  point  de  relation  à  Julcs-Céfar  ;  &  fi 
Pon  fuppofe  que  cet  arc  fut  élevé  fous  fa  didature, 
1  faut  en  même-tems  ajourer  que  ce  fut  à  la  gloire 
de  la  nation  Tomaine  en  général  qu'on  Térigca. 

Les  leâeurs  curieux  de  s'infirutre  de  Thifloire 
fc  des  antiquités  d'Orai^ge  ,  peuvent  confultcr  les 
trois  ouvrages  fuivans  :  Tableau  de  l'hifloire  des 
princes  &  principauté  d*Oran^e ,  par  Jofeph  dePife  : 
Defcription  des  .antiquités  d'Orange  9  par  Charles 
Efcoflîer;  cette  defcriptioM  paru  en  1700:  Jlif* 
trin  nouvtUe  df  U  yille  ir  principauté  tOranp^  par 
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le  père  Bonareneur»  de  Sifteron ,  Capucin ,  Par- 
fis^ 1741. 

Le  circuit  des  anciennes  murailles  étoit  de  250a 
toifes.  Elle  avoit  des  bains ,  un  cirque  •  un  capi- 
tôle,  UQ  amphithéâtre  y  un  champ  de  Mars,  des 
acrueducs ,  &  le  fuperbe  arc  de  triomphe  qui  fub- 
fiiie  encore  :  on  lit  diftinébment  fur  un  bouclier  , 
Mario  ;  fur  un  antre ,  Dacudo  ;  fur  un  troifième  , 
ium  eurio;  fiir  un  quatrième ,  facro, 

Grutter  9  jfag.  161  »  cite  cette  infcription  qu'il 
croit  fépukrale  : 

D.  Sextio.  Victori. 

I.EGIONIS.  MiNEEVIiS. 
SiGNIFERO.  TIC.  SlUUS. 
HOSPES. 

Sur  la  façade  occidentale ,  dont  Tangle  fe  déu- 
chaen  1640,  on  lifoit  le  nom  de  Tuttobochus. 

Il  y  a  une  manufàâure  de  toiles  peintes  ,  qui  a 
de  la  célébrité.  Cette  ville  n'a  jamais  été  féconde 
en  hommes  de  lettres  ;  mais  du  moins  il  ne  faut 
pas  oublier  de'dire  à  fa  gloire  qu'elle  a*  été  la  pa- 
trie de  la  mère  de  Cicéron.  (/?.) 

Orange  (le  cap  d'),  cap  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, dans  la  mer  du  nord^  aflez  prés  de 
Cayenne ,  &  environ  à  5  lieues  de  Comaribo.  Les 
vaiiTeaux  qui  vpnt  d'Europe  à  Cayeiipe,  font 
obligés  d'aller  reconnoitre  ce  cap  pour  redrefTer 
leur  route ,  fans  quoi  ils  courent  rifque  de  s'en 
écarter.  (Jî.) 

Orange  (  le  fort  d*  ) ,  fort  que  les  HoUandois 
ont  élevé  dans  l'Amérique  feptentrionale ,  au  pays 
qu'ils  ont  nommé  les  nouveaux  Pays-Bas,  Les  An- 
glois  qui  pofledent  aujourd'hui  ce  pays-là,  l'ont 
nommé  la  nouvelle-Forek ,  &  le  fort  s'appelle  -^Z- 
banie.  U  eft  avant  dans  les  terres ,  fur  le  bord  oc- 
cidental de  nie  Longue.  {R) 

Orange  (  le  port  d'  )  ,  port  d'Amérique,  dans 
l'ile  de  là  Jamaïque ,  fur  la  côte  occidentale.  {R,) 

ORANGEBOURG,  ou'pour  fuivre  l'orthogra- 

Êhe  allemande ,  Orani^bourg  ,  anciennement 
!OTZAU  ;  château  &  petite  ville  d'Allemagne , 
dans  réleâorat  de  Brandebourg,  fur  la  rivière  de 
Havel ,  à  4  milles  de  Berlin ,  dans  le  cercle  dy 
bas-Barnim.  Le  château  eft  une  maifon  de  plaî- 
fance  des  rois  de  Prufle ,  fituée  dans  un  pays  qui 
reffemble  fort  à  k  Hollande.  {R.) 

ORANIEN-BAUM ,  petite  ville  d'Allemagne  , 
dans  la  prlucipauté  d'Anhalt  -  DefTau  ,  avec  une 
belle  maifon  cie  plaifance  ornée  de  beaux  jardins , 
à  4  lieues  de  Deflau.  (/?.) 

ORANIENBOURG.  Foye^  Orangebouro. 

ORANIENSTEIN ,  beau  château  de  plaifance, 
en  Wéréravie,  pr^  de  Diea,  à  la  maifon  de 
Naflaii-Dietz.  (R.) 

ORATAVA  ;  vHlc  de  l'île  de  Téoériffe ,  une 
des  Canaries ,  à  l'ouefl  dellle  :  c'eft  le  port  le  plus 
connu  qu'il  y  ait  dans  ce  canton  pour  le  com- 
merce. Les  Anglois  y  ont  un  confii).  Selon  Fob- 
fervation  du  ?•  Feuillée  en  1744,  la  diftrence  du 
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aèridîen  entre  Oratara  &  Toulon  ;  eil  de  ±i  i. 
^Y  y  &  par  conftquem  entre  Paris  i8d.45'|  16'' • 

ORAW,  OB  ARVA^Ofliïtè  de  la  baflTe-Hon- 
grie,  vers  la  Siléfie ,  la  Pologne  fie  les  monts  Cra- 
packs.  Cefl  un  des  moins  fertiles  &  des  moins 
peuplés  du  royaume  :  il  ne  renferme  que  quatre 
Tilles  trés-chétîTes ,  de  Tune  defquels  il  tire  fon  < 
nom  ;  &  M  eft  peuplé  de  Slaves  venus  de  Bohême  » 
dont  la  langue  tièât  pins  tfa  pokmois  que  du  hon- 
frois.  (R,) 

ORAXl( 
les  qoi  foient  au  lapon 
royaume  d'Achiu ,  le  ph»  fepténtrional  de  111e 


montagnes  d' ^  :  ce  font  les  plus  liau^ 
;  elles  font  fituées  dans  le 


de  Niphon.  {R.) 

ORBA ,  baillage  d'Allemagne ,  dans  l'éleAorat 
dfMayence,  (/^.) 

ORBAIS,  abbsye  de  Fraiiice»  au  diocéfe  de 
Soîâbns.  Elle  eft  de  Fordre  de  Saint  Benoit ,  & 
vaut  400Ô  lîV,  (IL) 

ORBE  f  ancieme  &  jolie  ville  de  SuiiTe  »  au  pays 
de  Vaud.  C'e(^,  avec  fon  diAriâ,  un  gouvernement 
qui ,  arec  celui  d'Echallens ,  forme  un  baillage 
dont  la  fouveraineté  eft  partaeèe  entra  les  cantons 
de  Berne  &  de  Fribourg*  Elfe  eft  à  2  lieues  du 
mont  Jura  ^  fur  la  rivière  d*Orbe  »  à  16  lieues  f.  o. 
de  Berne  »  11  f,  o.  de  Fribourg.  Long,  24 ,  la  ; 
Ut.  46,4^. 

Quelquts  auteurs  eroient  qu*Orbe  étoit  la  ca- 
pitale du  canton  nommé  Pagus  C/rkigenas,  Quoi 
qu*il  en  foit ,  cette  ville  a  été  floriflante  fous  Tan- 
ci^ne  monarchie  des  Francs.  Les  rois  de  la  pre- 
mière &  de  la  foconde  rate  y  avoient  un  palais  , 
où  ils  alloient  quelquefois  fe  délaiTer*  Le  pln.s  grand 
sombre  des  habitans  eft  de  la  confeffion  helvé- 
tique. 

Le  baillage  eft  un  des  treize  du  pays  Romand  , 
&  s'avance  vers  le  midi ,  jufqu*à  9tux  petites  lieues 
au-deâus  de  Laufime.  Il  fait  avec  celui  de  Gran- 
fon  ,  17  à  18  paroifles. 

Orbe  9  &  le  pays  dont  dis  eft  le  chef  lieu, 
appartinrent  à  la  maifon  de  Cnâlon  ,  qui  les  per- 
dit par  une  fqitedu  mécontentement  qu'elle  donna 
aux  SuiiTes. 

Viret  (  Pierre  )  ,  fameux  miniftre  c^vinifte , 
naquit  dans  la  ville  d*Orbe  en  i  f  1 1.  Il  fit  fes  étu- 
des à  Paris,  &  s'y  lia  d'une  étroite  amitié  avec 
Farel.  It.  mourut  à  Pau  en  1571 ,  après  avoir  écnt 
divers  ouvraees  qui  ne  font  plus  recherchés.  (/?.) 

Orbe  (  V) ,  rivière  de  Suifle  qui  naît  fur  le 
mont  /ura ,  entre  la  Franche-Comté  &  le  pays 
de  Vaud  ;  en  fonant  de  fa  fource ,  qui  eft  en 
Suiffe ,  elle  entre  dans  le  lac  des  Rouâes ,  en  fort 
enfuite  pour  fe  jeter  dans  le  lac  de  Jour ,  dont  4es 
eaux  s'engouffi-ent  »  &  repfroiffent  à  ce  aue  l'on 
^réfume  ,dans  la  vallée  de  Val-Orbe ,  où  elles  for- 
ment la  continuation  de  la  rivière  d'Orbe ,  qui  fe 
}ette  dans  le  lac  de  Neuchâtel.  (R.) 

Orbe  (Ot  rivière  de  France,  daAs  le  bas- 
looguedoc*  Elle  a  fa  fource  au  nord  de  la  ville  de 


I 


O  R  C  fif 

Lodève*,  for  la  frontière  du  Ronergue,  pafiè  'à 
Beziers,  &  fe  jète  enfin  dans  le  golfe  de  Lion ,  par 
le  Gran  de  Sèrignan.  (R) 

'ORBEC,  netite  ville  de  France,  en  Norman- 
die, au  diocefe  de  Lifieux,  fur  une  petite  rivière 
oui  tombe  dans  la  Touque ,  i  4  lieues  de-là ,  à  Li- 
Ueux.(R.) 

ORBEGA  (  r  )  ,  <fti  Orbeco  ,  rivière  d'Ef- 
pagne ,  «u  royaume  de  Léon.  Elle  a  deux  fouf  ces 
dans  les  montagnes  qui  font  au  couchant  feptén- 
trional de  Léon ,  &  hnit  par  tomber  dans  le  Tage 
à San-Jago,  au-deâbus  cie  2araora.  (R.) 

ORBITELLO ,  ville  forte  d'Italie,  en  Tofcane , 
dans  le  Siennois  ,  au  milieu  d'un  étang  ou  lac  falé , 
près  de  la  rivière  d'Albengia  &  de  la  mer ,  avec 
un  fort,  à  13  lieues  f.  o.  de  Sienne  ,34  f.  o.  de 
Florence.  Longl  iS ,  4$  ;  léH.  42  ,  28. 

Cette  ville ,  ou ,  comme  Léandre  l'appelle  , 
Cajfello  ,  eft  la  capitale  de  Yétai  du  Gamifons  ,  qui 
anpanient  au  roi  de  Naples.  Les  François  l'affiè^ 
gèrent  imitilement  en  1646.  Elle  ne  fut  bâtie  qu'en 
i2za  L'empereur  s'en  rendit  maître  en  1735  ,  & 
l'a  depuis  cédée  à  l'infint  Dom  Carlos.  {Rj^ 

ORCADES  (  les  ) ,  iles  an  nord  de  l'Ecofte. 
Pomponius  Meta,  /fV.  ///  ^  cLvj^  Si  Pline  ,  /iv. 
/f^,  cA.jcv/,  s'accordent  à  dire  qu'elles  ne  font 
féparées  que  par  de  petits  'détroits  ;  mais  ils  ne 
s'accordent  pas  pour  le  nombre.  Mêla  en  compte 

J;o, "Pline  40 ,  mais  il  n'y  en  a  que  28  d'habitées  , 
ans  compter  celle  de  Stroma.  Les  Anglois  les 
nomment  les  iUr  d'Orkney,  Leur  fituation  eft  au 
22*  deg.  1 1'  de  longitude ,  &  au  <o'  deg.  2'  de  Idt. 

Elles  font  fépaiées  de  l'EcoAe  par  un  détroit 
nommé  PentUnd  firth  ,  qui  a  24  milles  de  lon- 
geueur,  12  en  largeur  ^  Se  qui  eft  plein  de  gonfres 
fort  dangereux. 

Les  habitans  de  ces  iles  font  généralement  vi- 
goureux ,  robuftes  &  bien  faits.  Leur  commerce 
coniîfte  en  poiftbn  ,  en  bœufs ,  porc  filé ,  beurre , 
cuirs  j  peaux ,  étoffes ,  fel ,  jambons ,  Orge ,  &c. 

Il  y  a  eu  autrefois  des  rois  des  Orcades  ;  mais 
leur  règne  finit  quand  les  rois  d'Ecoffe  s'empare-* 
rent  de  ces  iles  ,  après  avoir  fubjugué  les  Piâes  \ 
enfuite  elles  pafterent  entre  les  mains  des  rpis  de 
Danemarck  &  de  Norwège ,  à  qui  elles  reftèrené 
jufqu'au  téms  où  le  roi  Chriftian  I  les  donna  eti 
dot  à  fa  fille  Marguerite  qu'il  marioit  au  roi  d'E^ 
coffe  Jacques  IIL 

Les  arbres  n'y  croiffent  que  fort  bas ,  &  leur 
fruit  vient  rarement  en  maturité,  ^n  général  l'hiver 
y  eft  plus  fujet  à  la  pluie  qu'à  la  neige ,  &  elle  y 
tombe  quelquefois,  non  par  gouttes,  mais  par 
torrens ,  comrtie  (î  des  nuages  entiers  tomboient  du 
ciel  à  la  fois.  Dans  le  mois  de  juin  1680,  après 
de  grands  coups  de  tonnerre ,  il  tomba  du  cie[  des 
morceaux  de  glace  d'un  pied  d'épais  ,  fuivant  la 
relation  de  ces  iles  par  le  dodeur  W^allace. 

Les  principales  de  ces  iles  font  Pomona  ou 
Mainland  ,  Hoy,  South  -  Rorialpha  ,  Saphinsha, 

Snx>nza  «  Ede ,  Sanda ,  Weftra^  &  Rouza.  (R,)        > 
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'  ÛRCAMP ,  riche  &  célèbre  atbbaye  de  Fraitce  ; 
au  diocéfe  &  près  de  Noyon.  Elle  cii  de  Tordre  de 
Gteaux,  &  vaux  450,000  liv.  {R.) 

ORCHIES ,  ville  de  France  »  dans  la  Flandre 
françoife  ,  chef- lieu  d*un  baillage  de  même  nom , 
entre  Tournai  &  Douai ,  à  4  lieues  de  Lille ,  avec 
des  fabdques  d'étoffes  en  laine;  Ses  revenus  font 
il  peu  de  chofe,  qu'elle  a  bien  de  la  peine  à  payer 
18  mille  livres  qu'elle  doit  pour  fou  contingent  du 
don  gratuit  que  le  pays  fait  au  roi.  Long.  20 ,  J  5  ; 
,  Ut.  50 ,  28.  (R.)     • 

ORcO ,  rivière  dltalie ,  en  Piémont.  Elle  a  fa 
fource  dans  les  montagnes  ,  au  midi  du  duché 
d'Âoufte ,  &  va  tomber  dans  le  Pô ,  au*deffus  & 
auprès  de  Chivas.  {R.) 

ORCOMENO  ,  bourg  de  Grèce ,  en  Livadle , 
au  pays  Atramelipa  ,  à  5  lieues  de  la  ville  de  Li- 
vadie.  Il  appartient  aux  Turcs..  C'eft  l'ancienne 
Orchomène  de  Béotie»  don^Hbmere,  Pindare  ^ 
Paufanîas»  Thucydide  &  Pline  ont  tant  parlé, 
mais  qui  ne  con(erve  que  le  fouvenir  de  fa  gloire 

Saffée  ,  &  le  trifte  honneur  d'offrir  les  débris  d*une 
es  plus  anciennes  villes  du  monde.  (/?.) 
.  ORDAU,  petite  ville  de  Siléficy  avec  un  châ- 
teau ,  dans  le  duchç  de  Troppau.  Bile  appartient 
aux  chevaliers  de  l'ordre  Teutonique.  (R.) 
ORDINGEN  ,  Ordungen  ,  ou  Ûrdingen, 

fietité  ville  d'Allemagne ,  dans  l'éleâorat  de  Co- 
ogne ,  avec  un  château.  Le  marédial  de  Guébriant 
y  battit  les  Heffois  en  164 1 ,  &  prit  la  ville  en 
1642!  Elle  eft  furie  Rhin,  aux  confins  du  comté 
de  Meurs.  Gelenius  la  nomme  cjjlra  Ordeonii  ;  & 
c'efi  près  de-là  au'eft  le  village  de  Gelb  ,  qui  paroit 
être  la  Gelduhd  des  anciens.  Long.  24  ,  i  f  ;  /if/,  f  i , 

ORDORF,  ou  Ordruf,  ville  d'Allemagne, 
en  Thurinee,  dans  le  comté  de  Gleichen  »  avec  un 
châreafi ,  mr  la  rivière  d'Or ,  à  4  lieues  de  Gotha. 
Il  s'y  fait  dit* trafic  en  b)ed,  en  bois,  planches, 
papier.  Elle  appartient  aux  comtes  de  Hohenlohe , 
&  cVft  un  fief  de  la  maifon  de  Saxe-Gotha.  (R.) 

ORDRA.  Voyii  Ardres. 

ORDRE  (  la  tour  d'  ) ,  on  appeloît  ainfi  le  phare 
que  les  Romains  avoient  élevé  à  Boulogne-fur- 
iner ,  pour  fervir  de  guide  aux  vaiffeaux.  M.  de  Va- 
lois l'appelle,  je  ne  fais  pourquoi ,  turris  ordinis\ 
car  ni  le  mot  françois  ordrt^  ni  le  latin  erdo^  ne 
font  l'origine  d'une  pareille  dénomination.  Ce  phare 
eft  nommé  ordraus  phdrus  dans  la  vie  de  Saint  Fol- 
cuin,  évoque  de  Terouanç;  c'eft  donc  d^ ordraus 
que  paroit  venir  le  mot  d'ordre ,  qu'on  donne  à 
cette  tour  ;  mais  on  ignore  également  &  la  fieni- 
fication ,  &  Tétymologie  de  ce  mot  ordraus.  (/?.) 

ORDUGNA,  ville  d'Efpagne,  en  Bifcaye,  cUns 
une  vallée  agréable  ,  entourée  de  hautes  monta- 
gnes. C'eft  en  1^56  que  cette.ville  fut  bâtie ,  à  l'en- 
droit qu'elle  occupe  afhiellement.  Long.  14,  ij  ; 
/tf/.  43, 10.  (/?.) 

OREB  ,  &  SiNAÎ»»  ce  font  les  Melanimonus 
que  Ptolémée  j  L  F9  c.  xvij,  place  d^ns  l'Arabie 
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pétrééy  le  long  des  déferts,  depuis  le  golfe  auprès 
de  Pharan,  en  tirant  vers  la  Judée,  yoyai  éuffi 
HOREft  &  SlNAÏ.  {R) 

OREBRO ,  petite  ville^e  Suède ,  dans  la  Néri- 
cie ,  fur  la  Trola ,  à  30  li.  f.  o.  de  Stockholm ,  avec 
un  ancien  chlkte^iXL. Long.  3  j  «  30;  Ut.  59, 12.  [R.) 

OREGRUND  »  ou  Oerxgruhd  »  petite  ville  de 
Suède  9  dans  l'Uplande  »  fur  la  côte  du  golfe  de  Both* 
nie^à  7  lieues  dAJpfal  »  &  à  1 1  de  Stockholm.  C'eft 
la  52'  ville  à  b  diète.  £0/if.  36 , 1 5  »  Ut.  59,  30»  {R.) 

OREL»  province  de  Rimie,  dans  le  gouverner 
ment  de  Beigorod  :  elle  eA  habitée  par  des  Cofa- 

3ue$ ,  &  elle  renferme  les  villes  d'Orel  9  de  Mfensk, 
e  Tfchern ,  de  Bolchow  &  de  Bielew.  Orel ,  fa, 
capitale,  eftfituéefurla  rivière  d'Occa. (/^.^ 

Orel  ,  vill»de  Ru/fie ,  fur  une  rivière  dfe  (ba 
nom ,  dans  le  diAriâ  de  Pultawa.  [R.) 

OREMBOlfRG ,  petit  pays  de  la  grande  Tar- 
tarie,  appartenant  à  la  Rdfie,&  qui  eft  fitué  au 
fud-eft  du  royaume  d'Aftracan  ;  on  y  a  bâti  en 
1734,  fur  le  bord  du  fleuve  Jdk,  une  viUe  (jui  porte 
le  nom  d'Oremboure  ;  cette  contrée  eft  hénflee  des 
branches  dU  mont  Caucafe.  Des  forterefles  élevées 
de  diftance  en  diftance  ,  défendent  les  paflàges  des 
montagnes  &  des  rivières  qui  en  defcendent.  C'eft 
dans  cette  région  ,  auparavant  inhabitée ,  qu'au- 
jourd'hui les  Perfans  viennent  dépofer  &  cacher  i 
la  rapacité  des  brigands ,  leurs  enets  échappés  aux 

t;uerres  civiles.  La  ville  d'Orembourg  eft  aevenue 
e  refîige  des  Perfans  &  de  leurs  fortunes ,  &  s'eft 
accrue  de  leurs  calamités;  les  Indiens,  les  peuples 
de  U  grande  Bukarie  y  vienneift  trafiquer  ;  elle 
devient  l'entrepôt  de  quelques  pays  défolés  àe 
l'Afie.  {rS 

ORENOQUE,  quelques-uns  écrivent  Orino* 
QUE;  grand  fleuve  de  l'Amérique  méridionale» 
dans  la  T(rre  ferme.  Chriftophe  (jolomb  découvrit 
le  premier  cette  ^ière  à  fon  troifième  voyage  ea 
1498  ,  &  Diego  de  Orgas  y  entra  le  premier  en 

L'Orenoque ,  fle^e  par  fois  très-impétueux ,  a 
fa  fource  dans  le  Fopayan ,  province  de  l'Amé- 
rique méridionale ,  au  nouveau  royaume  de  Gre- 
nade ,  entre  l'audience  de  Paflama ,  celle  de  Quito  , 
&  la  mei^u  Sud.  Il  coule  du  couchant  au  levant , 
dans  le  vafte  pays  de  la  nouvelle  Andaloufie ,  où 
il  fe  fépareen  deux  branches;  l'une  defcend  vers  le 
midi,  6c  perd  fon  nom  dans  la  rivière  Noire;  Tau* 
tre ,  qui  le  conferve ,  tourne  vers  le  feptentrion  ^ 
&  va  fe  jeter  dans  la  mer  du  Nord.  Il  forme  à  fon 
einbouchure  un  tel  labyrinthe  dlles ,  que  perfonne 
n'eft  d'accord  fur  le  nombre  exaâ  des  bouches  de  ce 
fleuve  ;  on  lui  en  donne  jufqu'à  40.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c*eft  que  la  pliïs  grande  bouche  de  l'Oré- 


y  a  loixante-cinq 
endroits ,  &  quatre-vingt  lorfquc  les  eaux  viennent 
à  croître;  fon  étendue,  fa  largeur  &  fa  profon- 
deur font  fi  confidërables,  qu'il  paroit  qu'on  peut 
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le  joindre  aux  quatre  fleuves  que  les  giographes 
nous  donnent  9  comme  les  plus  grands  du  monde 
connu  f  favoir  ,  le  fleuve  Saint-Laurent  dans  le 
Canada ,  celui  de  la  Plata  dans  le  Panguay,  le  Mif- 
(ll&pi  dans  la  Louîfiane,  &  le  Maragnon  fur«les 
contins  du  firéfil. 

Ce  fleuve  croît  &  décroit  régulièrement.  Sa 
crue  coaunence  en  avril;  il  commence  à  baifTer 
en  oâobre. 

Nous  avons  aujourd'hui  des  connoiflances  cer- 
•  tainef  de  la  communication  de  Rio  mgro ,  ou  ia  ri» 
vière  Noire  ^  avec  TOrenoque,  &  par  conféquent 
de  rOrenoque  avec  le  fleuve  des  Amazones.  La 
communication  de  TOrenoque  &  de  b  rivière  des 
Amazones  avérée  en  1743  ,  peut  d'autant  plus 
fifftr  pour  une  découverte  ^n  géographie  ,  que 
quoique  la  jonâion  de  ces  deux  fleil^es  foit  mar- 
quée fans  aucune  équivoque  fur  les  anciennes 
cartes  ,  tous  les  géc^raphes  modernes  l'avoient 
fupprimée  dans  les  nouvelles ,  comme  de  concert, 
&  qu'elle  étoit  traitée  de  chimérique  par  ceux  qui 
feiLbloient  devoir  être  le  mieux  infcrmés  des  i«ali- 
I  tés.  Ce  n'eft  pas  la  première  fois ,  dit  M.  de  la  Çon- 
damine ,  que  les  vaifemblances  &  les  conjeâures 
jnirement  plaufible»  l'ont  emporté  fur  des  hits  at- 
tMés  par  des  relations  de  témoins  oculaires ,  & 

Sue  rèfprit  de  critique  pouflé  trop  loin ,  a  Ait  nier 
écifivement  ce  dont  il  étoit  tout  au  plus  permis  de 
douter. 

Mais  comment  fe  fait  cette  communication  de 
rOrenoque  avec  la  rivière  des  Amazones  ?  yne 
cane  détaillée  de  b  rivière  Noire-,  ou  rio  Negro , 
que  nous  aurons  quand  il  plaira  à  la  cour  de  Portu- 
ni ,  pourroit  feule  nous  en  inffauire  exaâement. 
^  En  attendant,  M.  de  la  Condanine  penfe  que 
rOrenoque ,  la  rivière  Noire  &  ITutura ,  ont  le 
Caquetât  pour  fource  commune.  Vayt^  Us  Mém. 
de  Pacadémie  dis  Sciences  9  année  1745  ,^.450.  (À.) 

ORENSE  ,  ancienne  ville  d'Efpagne  ,  dans  la 
Galice,  avec  un  évéché  fuflragant  de  Compoflelle , 
du  revenu  de  10,000  ducats.  Elle  eft  renommée  par 
fes  bains  que  les  Romains  ont  connu ,  &  qui  ont 
valu  à  ce  lieu  le  nom  de  aqua  calida.  Cette  ville*eft 
fnrile  Minho ,  que  l'on  y  pafle  fur  un  beau  pont 
d'une  feule  arche  »  à  19  lieues  f.  e.  de  Compof- 
telle,  26  n.  o.  de  Bragance,  92  n.  o.  de  Madrid. 
long,  10  y  8;  Ut.  4%  y  16.  (R.) 

ORESCA,  ville  de  l'empire  Ruflîen,  en  Caré- 
lie  ,  fur  la  côte  occidentale  du  lac  de  Ladoga , 
dans  une  île  formée  par  la  Neva.  Elle  a  un  bon  ton 
bâti  par  Pierre-leGrand  ,  pour  la  défenfe  de  Saint- 
Pétersbourg.  {R.) 

ORFA,  M.  Delifle  dit  Oirr/tf,  ville  confidérable 
*Afie ,  i  l'orient  de  TEuphrate ,  dans  le  Diarbeck , 
avec  de  beaux  refles  d*antiquités.  Thévenot  l'a  dé- 
crite comme  elle  étoit  de  ion  tems  ;  noiis  dirons 
feulement  que  c'eft  l'ancienne  ville  d'Edeffe.  Foye{ 
Edesse.  Orfa  eft  fituée  à  j  3  lieues  n.  e.  d'Alep. 
-^«^  ^S  »  ao  ;  Cat.  36 ,  20.  (R.)^ 

ORFORD ,  petite  ville  à  marché  d'Angleterrre , 
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avec  titre  de  comté ,  &  un  havre ,  dans  h  province 
de  SufFolck ,  à  24  lieues  n.  e.  de  Londres.  Elle  en- 
voie deux  députés  au  parlement.  Long.  18 ,  54; 
lat:  c2,  10.  (A.^ 

ORGELET  ,*  petite  ville  de  Francie  ,  dans  la 
Franche-'Comté,  chef  lieu  du  baillage  de  fon  nom, 
à  la  fource  de  la  Valouze,  avec  un  couvent  de 
Tordre  de  Cteaux.  {R.^ 

ORGON ,  petite  ville  de  France ,  en  Provence  y 
à  4  lieues  d'Avignon ,  près  de  la  Durance.  (R.) 

ORIA ,  l/ria ,  petite  ville  dltalie,  au  royaume 
de  Naples ,  dans  la  Terre  d'Otrante ,  fituée  tut  une 
montagne  ,  dans  l'ancien  pays  des  Meflapien<» 
entre  Tarente  &  Brindes.  Lan  1491 ,  Grégoire 
XIV  l'érieea  en  évéché ,  fous  la  métropole  de  Ta-, 
rente,  (i?.) 

ORIENT  (  r  ) ,  ville  &  port  de  France  ea 
Bretagne ,  fitnée  au  fond  d'une  anfe  3  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Ponfcrofl* ,  .ou  PonfcorC 
Cette  ville  ,  qui  eft  toute  nouvelle ,  eft  munie  de 
fortifications  >  fy,  diftante  d'environ  2000  toifes  du 
»  Port-Louis.  Elle  eft  très-bien  bâtie  y  fort  commer* 
çante  ,  èc  c'eft  le  lieu  où  la  compagnie  des  Indes 
avoit  fes  magafins ,  &  où  elle  fiiifoit  fes  armemens. 
U  y  a  un  commandant.  On  en  jeta  les  fondemeas 
vers  Tan  1720.  Les. Anglois  tentèrent  inutilement 
de  s'en  emparer  en  1746.  Long,  fuivant  Caflini, 
14  d.  y,  40^;  iat.  47  d.  44%  50*^.  (R.) 

ORIGNl  -  SAINTE  -  BENOITE  ,  bourg  de 
franco  «  en  Picardie ,  éleâion  de  Guife ,  dans  une 
grande  prairie  »  fur  l'Oife ,  avec  une  abbaye  de 
Bénédiains.(/2.) 

ORIGUÉLA ,  ou  Orihuela  ,  nommée  par  les 
habitans  Oriola,  ville  d'Efpagne,  tu  royaume, 
de  Valence ,  avec  une  univeruté ,  &  un  évéché  fuf- 
fragant  de  Valence.  Elle  eft  dans  une  campagne 
fertile ,  fur  la  rivière  de  Ségura,  à  14  lieues  n.  e« 
de  Girthagène ,  14  f.  o»  de  Valence.  Long;.  17,  2  ; 
/4/.  37,58. 

Cette  ville  eft  ancienne ,  à  ce  crue  prétendent  les 
géographes ,  qui  croient  que  c'eft  VOrcelis  de  Pto-, 
lémée.  En  tout  cas,  fon  évéché  eft  moderpe  ;  car  il, 
n'en  eft  âdt  aucune  mention  daos  les  trois  anciennes 
notices  eccléfiaftiques  d'Efpagne.  U  y  a  lieu  de 

f>enfer  que  l'églile  d'Origuéla  devint  collégiale 
*an  1414  ,  6c  fut  érigée  en  cathédrale  par  Al-, 
phonfe ,  cinquième  roi  d'Aragon.  Son  eouverne* 
ment  eft  indépendant  de  Va^nce ,  &  u  jurifdic» 
tion  s'étend  fur  environ  12  lieues  de  longueur  & 
6  de  lareeur.  (/?.) 

ORINE,  Pline,  /.  V^  e.  xii^ ^  nomme  ainfi  la 
contrée  de  la  Paleftine  où^oit  Jérufalem.  Ceft  ce 
que  Saint  Luc  »  c.  j^  v.  39 ,  appelle  montana  /ii-. 
dea ,  lorfqu'il  parle  de  la  Sainte  Vierge  qui  alla 
vifiterEliiabetfl.  Dansées  montaenes étoient  Jéru- 
falem ,  Rama ,  Bethléhem ,  &c.  Le  grec  dé  Saint 
Luc  porte  ûç  Vàv  o'^iitiv ,  d'où  a  pu  aifément  s'é- 
crire en  lettres  latines  Orine.  {R.)  . 

ORIO  ,  rivière ,  ou  plutôt  torrent  impétueux 
d'Efpagne,  dans  la  Bifcaye.  Il  a  fa  fource  à  Sant- 
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Ander ,  &  fe  perd  dans  la  mer  au  couchant  de 
SaJnt-Sébaftien.  (/?.) 
.  ORISSAVÂ  »  ville  de  1* Amérique ,  au  Mexi- 
que ,.  fur  le  chemin  de  Vera-Crux  à  Mexico ,  entre 
Cx>rdoue  &  la  Puebla  de  los  AngeRs.  £Me  eft  au- 
près d*une  haute  montagne  qui  porte  (on  nom ,  & 
flont  le  fommet  eft  toujours  couvert  de  neige, 
quoique  fous  la  zone  torride.41on^.  277,  20  9  lat^ 

ORISTAGNI,  anôenne  ville  de  Hle  de  Sar- 
daigne  ,  avec  un  archevêché  ,  fur  la  côte  occi- 
dentale de  Vile,  &  fur  le  golfe  auquel  cette  ville 
donne  fon  nom«  Elle  eft  à  17  lieues  n.  o.  de  Ca« 
gliari ,  12  f.  de  Boia.  Lêng.  26 ,  33  ;  Ut.  39,  5  ç. 

Cette  ville  eft  YU/ilUt  àc  Ptolémée ,  dont  les 
kabitans  ont  été  appelés  l/feUlianL  Le  nom  d'Orif' 
tâgni  ou  OriftagnAni  vient  vraifeinblàblement  d*ua 
étang  formé  par  la  rivière  Sacro  »  dans  un  lieu 
nommé  OtiSy  d'où  eft  venu  le  nom  latin  OrUSta- 
*fnum  y  qui  a  formé  le  nom  Oriftagni.  Cette  ville  eft 
dans  une  plaine  à  peu  de  diftance  de  la  mer,  mais 
dans  un  air  très^mal-fain ,  ce  qui  fiih  qu'elle  eft  dé- 
pm>lée,  fi^.) 

ORIXA ,  province  de  Tlndouftan ,  fur  le  golfe 
de  Bengale ,  à  Textrémité  feptentrionale  de  la  côte 
et  Coromandel ,  entre  le  Gange  &  le  royaume  de 
Colconde.  £lle  eft  bornée  au  nord  par  la  rivière  de 
Ganga»  qui  la  fépare  des  terres  du  Raia-Rotas, 
depuis  les  98  d.  20'  de  longU,  jufqu'à  102  d»  20'* 

Avtm  1736 ,  cette  contrée  faiibit  partie  du  Ben- 

Sle ,  mais  a  cette  époque  %  les  Marates  s'en  empa-* 
rent. 

Elle  peut  avoir  envinm  19  Kcnes  de  eftces  qui 
foutent  du  fud-oueft  au  nord-eft.  En  allant  du 
liord-eft  au  (ud^oueft  »  on  y  trouve  Baram  pour 
Tille  y  Galihun  autre  ville  ou  les  Angloi^  ont  un 
èomptoir  «  quelques  bourgades  «  Ramana ,  réfi* 
d^nce  du  roi  de  Bnunpour  ;  mais  la  ville  dX>rixa , 

Îue  MM*  Sanfon ,  'Baudrand  &  autres  mettent 
ans  ce  royaume eo»me  fa  capitale,  eft  une  ville 
.chimérique*  Les  François  ont  des  établiflemens  fur 
«ette  cdte  •  &  ils  en  tirem  des  toiles  de  coton.  {R?i 
ORLAMUNDE  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le 
cercle  de  haUte-Saxe,  Sc'dans  ta  portion  du  oays 
d'Altembourg ,  qui  apparnent  au  duc  de  daxe- 
Cotha*  Çlle  eft  muée  fur  une  éminence ,  ài'embou- 
cbure  de  la  petite  rivière  d'Orla ,  dans  la  Saale  ;  & 
c'eft  le  fiège  d'un  baillage«  C'eft  une  ville  très- 
snèdiocre,  mais  ancienne.  Les  comtes  qu'elle  avoic 
autrefois ,  &  qui  finirent  Tannée  1476 ,  fe  faifoient 
fort  confidérer  dans  h  Thuringe  :  ils  jouiftbient 
|n(m^  de  Téminente  prorogative  de  fe  fubftimer 
des  bourtr^raves  dans  leur  châieau  ;  &  leur  alliance 
éioit  recherchée  par  la  {Plupart  des  princes  leurs 
Yoifins.  Cette  ville  eft  i  3  lieues  de  Rûdelftadt.  (R.) 
OR^ÉANOIS;  il  ne  faut  oas  confondre  l'Orr 
Jéanois  ou  le  gouvernement  d'OrléafA>is  avec  l'Orr 
|éanoi$  propre.  Le  gouvernement  contiem ,  outre 
rOrléanoî^,  la  Sologne  «  laBeauce,le  Dunois»  le 
^cndômois»  le  Blaifois,  la  plus  grande  paniedu 
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Gitinois ,  •  &  le Perche-Goi .  Tort  rOrlcancfS  eft' 
du  reflbrt  du  parlement  dt*  Pj:is,  ix  il  comprend 
quatre  grands  baillages  &  juj^es  nr  JkIisiuc,  établis 
àOrlésnst  Chartres,  BloisëL  Mon  ta  rgi  s,  &  trois 
bailles  moins  corifidérables ,  ccux.de  Gien» 
Dourdân  8e  Vendôme.  L'Orléanoîs  propre  eft  ua 
diftriâ  de  France ,  borné  au  n.  parla  haute-Beauo», 
e«  par  le  Gâtinois ,  f.  par  la  Sologne,  o.  par  le  Da- 
nois &  le  Vcndêmois.  La  Loire  le  divifeen  haut  & 
en  bas  Orléanois.  Le  fataut  eft  au  n. ,  &  le  bas  eft  au 
f.  de  cetre  rivière.  Oriéans  eft  la  capitale  de  f  Or- 
léanois propre  »  &  de  tottt  le  gouvernement  La 
forêt ,  qui  eft  au  nord  de  la  ville ,  eft  une  des  plus 
grandes  du  royaume  ;  elle  pafte  pour  contenir  04 
mille  arpens  en  bois  plein ,  mais  elle  renferme  dies  * 

I daines  fort  étendues  ^  des  villages ,  de  fone  au^on 
ui  donne  15  4ieues  de  longueur.  Sa  lareeur  eft  dif- 
féreme  :  en  quelques  endroits  elle  eft  d  une  eu  de 
deux  lieues ,  &  dans  quelqucs^utres  de  cinq  à  fix 
lieues.  Le  prix  des  vcmes  oe  cette  forêt ,  qui  peut 
monter  chaque  année  à  80  mille  Hvres ,  eft  de  Tap* 
panage  du  ouc  dK)rléans. 

Cçtte  province  a  un  gouverneur^ énéral ,  trois 
lieutenans  -  eénéniux ,  quatre  ^utenans  de  roi , 

3uatre  gran&  baillis  d*épée  »  &  neuf  gouverneurs 
e  place*  Ses  principales  rivières  font  la  Loire  «  16 
Loir,  &le  Loin.  Le  fol  en  eft  très-aboodam  ;  il  s*y 
trouve  de  grands  vignobles ,  &  de  vafies  campa- 
gnes qui  fe  couvrent  de  riches  moi^ons.  (^.) 

ORLÉANS ,  ancienne  ville  de  France,  capitale 
de  ^Orléanois  ,  avec  titre  de  duché  poftédé  par  le 
premier  prince  du  £ing»  &  un  évéché  fuffragant 
de  Paris,  U  s'y  fait  un  ^nd  commerce  en  vins , 
bleds  &  eamc-de-vie ,  commerce  qui  eft  favorifé  par 
la  iituation  avantagcufe  de  cette  ville  far  b  LOire  » 
&  à  rentrée  du  canal  de  fon  nom ,  qui  la  fiût  co«ii<* 
muniquer  avec  Paris.  Elle  eft  à  1}  lieues  n.  e.  de 
Blois ,  34  n.  e.  de  Tours ,  28  f.  o.  de  Paris.  Long. 
19  dt  25' ,  45'  ;  lai.  47  d,  54%  fuivant  CafBni. 

On  croit  qu'Orléans  fut  érigée  en  cité  par  Auréf 
lien  »  &  qu'elle  en  reçut  le  nom  de  jinreliana  eM^ 
t^ ,  ou  Aurdianum  »  en  fous-cntendant  appUum  ; 
elle  devint  alors  indépendante  des  peuples  char*' 
trains,  &  fut  Tune  des  plus  confidérables  des  Gau» 
les.  Elle  tomba  au  pouvoir  des  François  après  que 
Clôvis  eut  vaincu  Sragrius,  &  eut  détruit  le  refte 
de  Tempire  Romain  dans  les  Gaules.  11  s^eft  tepu  à 
Orléans  onze  conciles  &  quatre  fynodes.  Son  ^x>le 
de  droit  civil  &  canonique  eft  fort  ancienne  ;  & 
le  pape  Clément  V  kii  accorda,  on  i)Of ,  diverf 
privilèges ,  que  Philipperle-Bel  confirma  en  1 3  x  a. 

Ses  evèques  furent  attribués  fous  Tempereur  Ho- 
norius  à  la  quatrième  lyonnoife  &  à  la  métropole 
de  Sens ,  dpnt  Orléans  n'a  été  détaché  que  ra# 
1623,  lorfqne  Paris  fut  érigé  en  archevêché,  au- 
quel on  donna  ponr  fufiraflans  les  évécpies  d*Or» 
léanS|  de  Chartres,  &  de  Meaux.  Celui  d'Orléao^ 
prétend  avoir  le  droit ,  le  jour  de  fon  entrée  ds|ns 
régUre  d'Orléans  ,^^abfoudre  un  certain  nombre 
de  criminels  qui  font  dans  les  prifons  i  mais  le  par* 
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Tenient  r!e  Paris  a  ralfon  de  ne  point  reconnoltre 
des  abf^^iens  8e  abolitions  de  cette  efpéce. 

Le  d^Bfe  de  cet  èvéché  renferme  272  paroiffî;)  » 
10  chapitres ,  5  abbayes  d'hommes ,  &  3  de  filles. 
Il eft  du  revenu  de  j  5,000  liv. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  dédié  à  Jefus- 
Chrift  crucifié  :  il  eft  mis  à  la  tète  de  toutes  les 
diftnbutîonSf.pour  une  double  portion,  qui  efL 
donnée  par  forme  d*aui|iône  à  FHôtel-Dieu  ,  donr 
le  chapitre  a  la  îurifdîâion  fpintuelle  &  temporelle. 

Cette  ville  eft  grande,  &  Tune  des  plus  célèbres 
du  royaume.  On  v  paflela  Loire  fur  un  pont  qui 
eft  très- vanté.  Ccft  le  fiège  d'un  lieutenant-géné- 
ral, d'un  lieutenant  de  roi,  d'un  lieutenant  des 
maréchaux  de  France ,  d'un  gouverneur  particu- 
lier,  dun  grand  baillage  &  prélidial ,  d'un  baillage 
particulier  ou  châtellenie  royale,  d'un  hôtel  des 
roonnoies.  11  y  a  intendance  ,  généralité ,  éleâion  , 
maîtrife  des  eaux  &  forêts  :  elle  eft  pourvue  d'un 
collège ,  &  d'un  féminaire  où  Ton  enieigne  la  théo- 
logie. U  ne  s'y  trouve  pas  moins  de  vingt  trois  mai- 
foos  monaftiqiies  de  Tun  &  de  l'autre  fexe.  Elle  a 
une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte ,  &  deux  hô- 
pitaux. Dix  grandes  rafineries  de  fucre  y  font  un 
établiflement  très- avantageux. 

La  cathédrale  d'Orléans  eft  une  des  plus  magni- 
fiques églîfes  du  royaume.  Chaque  année ,  le  1 2  de 
mai,  on  fait  en  cette  Ville  une  proceffion  folem- 
nelle  en  fnéxnoire  de  la  délivrance  de  la  ville  ,  due 
à  la  célèbre  Jeanne  d'Arc ,  plus  connue  fous  le 
nom  de  puçelle  d'jOrléans ,  qui  en  fit  lever  le  fiègo 
à  pareil  jour  en  1429.  Indépendamment  dfce  fièee, 
elle  en  a  foutenu  un  non  moins  fameux  contre  Ai* 
tila ,  roi  des  Huns,  en  ^50. 

Orléans,  réunie  à  la  couronne  par  Hugues  Ca- 
pet ,  fut  érigée  en  duché  par  Philippe  de  Valois , 

Î[ui  le  donna  à  fon  fils  Philippe.  Ce  prince  m#urut 
ans  enfans,  &  le  duché  paiTa  en  1391  à  Louis, 
fière  de  Charles  VI.  Louis  XII ,  duc  d'Orléans  ,• 
étant  monté  fur  le  trône ,  fon  appanage  fut  réuni  au 
domaine.  Louis  XIII  le  donna  à  fon  frère  Gafton , 
&  Louis  XIV  à  fon  frère  Philippe,  de  qui  defcend 
M.  le  duc  d'Orléans. 

Il  eft  fait  mention  de  la  forêt  d^Orléans ,  à  l'ar- 
ticle Orléanois  ;  &  fous  le  mot  Canal  ,  nous 
avons  parlé  du  canal  d'Orléans. 

C'eft  dans  cette  villç  que  naquit  le  roi  Robert  en 
971.  Il  y  (tu  couronné  en  9969  &  mourut  à  Melun 
en  loji.  Il  étoit  humain,  débonnaire,  &  favant 
pour  (on  tems.  Il  fit  plufieurs  hymnes ,  que  l'on 
chanfe  encore  à  1  eglife.  Enfin ,  il  eut  la  fagefie  de 
refufer  l'empire  &.  le  royaume d Italie,  que  les 
Italiens  lui  ofifroient ,  &  qu'il  n'eût  jamais  gardé. 

On  fait  eiicorc  que  François  II  mourut  a  Orléans 
le  j  décembre  1560,  dans  fa  18*  année.  Son  régne, 
qui  ne  fut  que  de  i7moi$,vitéclore  tous  les  maux, 
qui  depuis  défolérent  la  France.  Les  Guites  abufé- 
rent  de  l'autorité  dont  ils  jouiftoicnt.  Le  roi  de  Na- 
varre &  le  prince  de  Condé  étirent  alTcz  de  rcf- 
fources  pour  foutenir  un  parti  coatr 'eux.  Dans  ces 
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conjonâures,  les  querelles  de  religion  devinrent 
un  prétexte  trop  fpiécieux  pour  n'être  pas  employé 
par  les  deux  partis.  Orléans  éprouva  bientôt  les 
trifies  efiets  de  leur  rage  ;  François ,  duc  de  Guife , 
en  fit  le  fiége  en  1 56} ,  &  y  fut  afiaffiné.  Mais  il  faut 
détourner  nos  yeux  de  ces  horreurs ,  pour  nommer 
quelques  favâns  illuftres  dont  Orléans  a  été  la  pa- 
trie. 

^melot  de  la  Houflaye  (  Nicolas  ) ,  y  naquît 
en  1634.  Ses  traduâions  &  fes  hiftoires  font  encore 
recherchées.  Il  eft  le  premier  qui  ait  fait  connoitre 
le  gouvernement  de  Venife  aux  François.  Il  mourut 
fort  pauvre  en  1706. 

Boiîgars  (  Jacques  ) ,  Bongarfius  ,  proteftant  , 
|ui  a  été  un  des  favans  hommes  du  feizîème  fiécle, 
1  s'attacha  à  l'étude  de  la  critique ,  qui  étoit  le  goût 
dominant  de  fon  tems  ;  s'il  n'alla  pas  auffi  loin  que 
les  Lipfe  &  les  Cafaubon  ,  il  ne  taififa  pas  d'y  ac- 
quérir beaucoup  de  célébrité ,  fie  peut-être  il  les  eût 
atteints  dans  ce  ^enre)  d'érudition ,  fans  les  affaires 
d'état  qui  l'occupèrent ,  &  rerapêchèrent  d'y  don- 
ner, comme  eux ,  toutes  fes  veilles.  U  fut  employé 
près  de  50  années  dans  les  plus  importantes  négo- 
ciations d'Henri  IV.  Il  orocura  une  bonne  édition 
de  Jufiin,  imprimée  à  Paris  en  ij8i  ,  i/i  8^  avec 
des  notes  pleines  d'érudition  ;  mais  on  eftime  fur- 
tout  les  lettres  qu'il  écrivit  pendant  les  eçiplois  dont 
il  fut  revêtu  ;  elles  ont  été  traduites  du  latin  en  fi-an- 
çois  pir  M.  l'abbé  de  Brianville ,  qui  en  a  donné  la 
meilleure  édition  à  la  Haye  en  1695.  Bongars  mou- 
rut à  Paris  en  16.12 ,  à  58  ans. 

Dolet  (Etienne),  né  vers  Tan  1509,  ètoitîm- 
prinieur ,  poète  &  grammairien.  Les  ouvrages  qu'il' 
mit  au  jour  font  i^  commemarii  lingue  laiina^  2 
vol.  in- fol,  rares.  2°,  De  re  navalL  y>.  Carminum  , 
lib,  ly.  4°.  Des  lettrés  qui  font  rares ,  &  d'un  goût 
fingulier. 

Uubois  (  Gérard  ) ,  compatriote  de  Dolet ,  préti^ 
de  l'Oratoire,  a  donné  l'hiffoire  de  l'églife  de  Paris; 
il  mourut  en  1696,  âgé  de  67  ans. 

Gédoyn  (Nicolas) ,  naquit  à  Orléans  en  1667. Il 
a  été  jéfuite,  enfi^ite  chanoine  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris  ,  &  enfin  abbé  commendataire  de 
N.  D.  à  Beaugency  ;  il  eft  auteur  d'une  excellence 
tradu£)ion  de  Quintilien  &  de  Paufanias.  Il  a  donné 
plufieurs  mémoires  inférés  dans  le  recueil  de  l'aca* 
demie  des  belles-lettres.  U  eft  mort  en  1744. 

Muis  (  Siméon  de  ) ,  favant  interprète  de  l'Ecrî- 
ture-Sainte ,  mort  en  1644.  Son  commentaire  fur 
les  pfeaumes  eft  un  des  meilleurs  qu'on  ait  fur  ce 
livre  de  l'Ecriture. 

Petau  Ç  Denis  ) ,  Petavîus ,  jéfuite  ,  un  des  meil- 
loiiv  critiques  &  des  plus  favans  perfonnages  de 
iOnfiède.  Outre  qu'il  a  réformé  la  chronologie, 
on  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  fur  d'au? 
très  fujets  ;  il  mouriu  en  165 1 ,  âgé  de  69  ans. 

Thoynard  (  Nicolas.) ,  favant  dans"  les  langues , 
dans  Thiftoirc,  dans  les  antiauités ,  &  dans  la  chro- 
.  nologîe ,  mourut  en  1706 ,  âgé  de  yy  ans.  On  pré- 
tend qu'il  a  eu  grande  part  au  traité  du  cardinal 
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Noris  fur  les  époques  (yriennes.  Sa  concordance 
des  quatre éràngéliftes  en  grec,  pafle  pour  un  ou 
vrage  vraiment  curieux. 

Vaffor  (Michel  le),  de  l'Oratoire,  fe  réfugia 
en  Angleterre  où  il  obtint  une  peniîon  du  roi  Guil* 
laume,  à  la  follicitation  de  Burnet ,  évêque  de  Sa- 
Usbury,  &  y  mourut  en  1718 ,  âgé  de  plus  de  70 
ans.  Son  htftoire  de  Louis  XIII  cft  trop  diffufe ,  car 
die  forme  10  vol.  /V12  ;  elle  tû  cependant  trés- 
recherchée,  c'eft  qu'il  ne  fe  trompe  que  fur  un  pe- 
tit nombre  de  faits. 

Pothier  (  Robert- Jofeph  ),  coofeillâ|  au  préfi- 
dial ,  profefTeur^en  droit  françois ,  un  oes  plus  ha* 
biles  juhfconfultes  de  France  ,  mort  en  1771,  uni- 
verfeilement  regretté,  On  peut  voir  fon  éloge  à  la 
tête  des  traités  de  la  pcjjtjfion  &  de  la  prejcription , 
imprimés  en  1772. 

M.  Beauvais  nous  a  donné ,  en  1767  »  trois  vqI. 
in- 12  pour  expliquer  les  médailles  romaines,  & 
un  mémoire  pour  difcerner  les  véritable!  médailles 
antiques,  de  celles  qui  font  contrefaites  :  il  eft  mort 
en  1773. 

Orléans  eft  encore  la  patrie  d'une  dame ,  Marie 
Touchet ,  qui  a  fait  grand  bruit  dans  ce  royaume. 
£lle  donna  des  enfaps  à  Charles  IX ,  &  époufa  en- 
fuite  un  homme  de  qualité.  Son  efprit ,  dit  le  La- 
boureur ,  ét«it  aufli  incomparable  que  fa  beauté* 
£Ue  eut  deux  filles  légitimes,  dont  Tune  (Hen- 
riette de  Balzac ,  marquife  de1/erneuil),  fi||mai- 
trefle  d*Hçnri  IV ,  &  Tautre  du  maréchal  de  Baf- 
fompierre.  (/^.) 

Orléans  (la  nouvelle)  ,  petite^ ville  de  TA- 
mériquc  feptcntrionale  ,  capitale  de  la  Loui6ane. 
Elle  fut  bâtie  fous  la  régence  du  duc  d'Or- 
léans ,  fur  le  bord  oriental  du  MifTiffipi.  On  en 
jeta  les  fondemens  en  1717 ,  &  ce  ne  fut  ^u'en 
1722  qu^elle  prit  quelque  confiftaace.  Les  maifons 
pn  font  bâties  de  bois  fur  briques ,  parce  qqp  le 
fol  p*a  pas  aflez  de  folidité  pour  recevoir  des  édi- 
fices plus  pefans.  La  partie  de  la  l^ouifiane  oii  Cette 
ville  efi  muée ,  fait  partie  ,  fuivant  quelques-uns  , 
de  la  Floride  occidentale  ,  dont  elle  efi  une  exten- 
Con.  Vf^tx  Floride.  Lat.  nord^  28  ,  26.  (/?.) 

ORLEMUNDE.  Voye^^  Orlamunoe. 

ORMES  (  les  )  ,  deux  bourgs  de  France ,  Tun 
tntre  Tours  &  Poitiers ,  avec  un  beau  château  qui 
appartient  à  la  maifon  4*Argenfon  ;  Tautreldans  le 
JJivernois.  (/2.) 

ÔRMESSON ,  paroiOe  &  château  dans  le  Gâ- 
tlnois  françois  \  diocéfe  de  Sens ,  éleâion  de  Ne- 
mours ,  depuis  trois  fiécles  à  la  f;imiUe  le  Fevre , 
4e  la  brancne  d'Ormeflbn. 

Les  d'Ormeflbn  fe  font  rendu  recommands^les 

fiar  la  réputation  d'auAère  probité,  de  déCntéref- 
èment, d'amour  d^  bien  public  qui  lescarafléri- 
férent  toujours,  &  qui  foQt  comme  héréditaires 
dans  leur  famillç. 

Olivier  le  Fevre  d'Ormeflbn ,  né  en  152J  ,  at- 
t|iché  au  dauphin  depuis  Henri  il ,  fut  marie  qua- 
tre jours  apr^  U  Xfion  funeilç  de  fon  roi  ii  de  fofi 
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ami  en  14^4^9.  Il  confacra  la  mémoh'e  des  bontés 
de  (on  roi ,  par  un  bufte  qu'on  voit  encore  au 
château  d'OrmeiTon.  Le  chancelier  de  MÉjpital  le 
fit  entrer  au  confeil  fous  Charles  IX  ,  onaccom- 
f>agna  ce  prince  qui  vifitoit  fon  royaume.  Il  ré- 
futa la  furintendance  des  finances  en  1 566.  Char- 
les IX  dit":  a  J'ai  mauvaife  opinion  de  mes  a£faires , 
n  puifque  les  honnêtes  gens  ne  veulent  pas  s'en 
i)>  mêler  m.  Il  fut  cependant  intendant  des  finances 
en  1573  :  il  auitta  cette  place  orageufeen  1577 , 
fut  reçu  préfiaent  en  Ja  chambre  des  comptes  en 
1579.  M.  de  Nicolaï  lui  dit ,  au  nom  de  la  com- 
pagnie, qu'elle  fe  fentoit  honorée  de  l'avoir  pour 
préfident.  Henri  IV  ,  inftruit  de  fes  fentimens  pa- 
triotiques en  1589 ,  lors  du  fiège  de  Paris ,  défen- 
dit à  les  foldats  de  toucher  à  la  terre  d'Ormeflbn: 
le  château  devint  la  fauve-garde  des  pavfans;plus 
de  deux  cents  ménages  s'y  retirèrent.  Pendant  les 
guerres  de  la  fronde ,  on  eut  le  même  ménage- 
ment pour  fon  fils.  Il  mourut  fort  âgé  en  1600 , 
&  fut  enterré  aux  Minimes  de  Chaillot.  Son  petit- 
fils,  mort  en  t686,  fut  le  magifirat  le  plus  intègre 
de  la  cour  de  Louis  XIV  ;  &  dans  ces  derniers 
tems ,  les  peuples  ont  vu  â  reeret  un  de  (ts  def- 
cendans  appelé  au  roiniflére  des  finances ,  y  pa« 
roitre  &  dilparoitre  comme  nn  météore.  IR.) 

ORMUZ,  viUed'Afie,  à  l'entrée  du  eolfe  Per. 
fique,  bâtie  dans  uneile,  qui  n'efi  mi^n  rocher 
fierile ,  par  un  conquérant  Arabe  dans  le  xi*  fiéclc. 
Avec  le  tems ,  elle  devint  capitale  d'un  royaumç 
oui ,  d'un  côté ,  s'étendoit  aflez  avant  dans  l'Arabie, 
oc  de  l'aiwe ,  dans  la  Perfe.  Ormùz  avoit  deux  bons 
ports  :  elle  étoit  grande ,  peuplée ,  fortifiée.  Elle  ne 
devoit  fes  rlchefles  &  fa  puiiïance  qu'à  fa  fituation  ; 
elle  fervoit  d'entrepôt  au*commerce  de  la  Perfe 
avec  les  Indes  ;  &  avant  les  découvertes  des  Portu- 
gais, le  commerce  de  Perfe  étoit  plus  grand  qu'il 
ne  la  été  depuis ,  parce  que  les  Perfans  fkifoient 
afler  les  marchandifes  de  Tlnde  par  les  ports  de 
yrie  ou  par  CafFa. 
Dans  les  falfons .  qui  permettoient  l'arrivée  de^ 
marchands  étrangers ,  Ormuz  étoit  la  ville  la  plus 
brillante  &  la  plus  agréable  de  l'Orient.  On  y  voyoit 
des  hommes  de  pre(aue  toutes  les  parrîes  de  la  terre 
faire  un  échange  de  leurs  denrées  ,  &  traiter  leurs 
affaires  avec  une  politefle  &  des  ^rds  peu  con- 
nus dans  les  autres  places  de  commerce. 

Ce  toi;  étoit  donné  par  les  marchands  du  port 
qui  communiquoient  aux  étrangers  une  partie  de 
leur  afifabilité.  Leurs  manières ,  le  bon  ordre  qu'ils 
entretenoient  dans  leur  ville,  les  commodités»  len 
plî^firs  de  toute  efpéce  au'ils  y  raflembloient ,  tout 
concoproit  ï  y  attirer  les  négocians.  Le  pavé  des 
rues  étoit  couvert  de  nattes  très-propres  ,  &  ea 
quelques  endroits  de  tapis  ;  des  toiles  qui  s'avan^^ 
coient  du  haut  des  maifons ,  rendoiem  les  ardeurs 
du  foleil  fupportables  :  on  voyoit  des  cabinets  dei 
Indes  ornés  de  vafes. dorés  ou  de  porcelaine ,  dans 
lefquels  étoient  des  arbrifl^eaux  &  des  herbes  de 
fe^te^r.  On  uouvoit  dans  les  places  jies  chameau^ 
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diargis  fTeau.  On  y  prodiguoit  les  Tins  dePerfe» 
ainfi  oue  les  parfums  &  les  alimeas  les  pltts  ex- 
quis. On  y  entendoit  la  meilleure  mufique  de  TO- 
rient. 

Ormuz  èroît  rempli  de  belles  filles  de  difi^reates 
contrées  de  TAfie.  On  y  goûtoit  toutes  les  délices 
que  peuvent  attirer  &  réunir  Tabord  des  richeffes , 
un  commerce  immenfe,  un  luxe  ingénieux^. un 
peuple  poli  >  des  femmes  galantes. 

A  foa  arrivée  dans  les  Indes  ,  Albuquerque 
aflîégea  cette  ville ,  battit  la  flotte  des  Ormuziens 
avec  cinq  navires ,  bâtit  uile  citadelle ,  &  força  une 
cour  corrompue  &  amollie  à  fe  foumettre  en  1 507. 
Le  fouverain  de  la  Perfe  envoya  demander  un  tri- 
but au  vainqueur.  Le  vice-roi  fit  apporter  devant 
les  ambaiTadeurs ,  des  boulets,  des  grenades  &  des 
fabres  :  yoUâ ,  leur  dit-il ,  ia  monnoie  du  tributs  que 
fM€  U  roi  de  Portugal.  Mais  en  1622 ,  Schah  Abas , 
roi  de  Perfe,  s'empara  de  la  ville  &  de  111e  ,  qui 
font  reftées  aux  Perfans.  Depuis  cette  époque  la 
ville  eA  fort  déchue.  Long^  73  ,  21 ,  30;  Ut.  25  , 
30.  (R.) 

ORNANS  ,  petite  ville  de  France,  dans  la  Fran- 
che-Comté, iur  la  Louve,  à  3  li.  de BeCinçon  ,  au 
Jned  des  montagnes.  Lofg'  23*  42  ;  iar»  47, 17.  C*efi 
e  fièga  d*un  baillage  reflbrtifiant  au  grand  baillage 
de  Dole.  On  y  compte  environ  2000  habitans. 

Le  puits  oui  eft  auprès  d*Ocnans  eft  une  des 
fingularités  de  la  nature  :  il  eft  très-profond  ;  il  ar- 
rive fouvent  qu'après  les  grandes  pluies,  il  regorge 
de  manière  i  inonder  les  campagnes  voifmes.  Les 
eaux  débordées  de  ce  puits  laiuent  après  elles  quan- 
tité de  ooiflbns ,  appelés  umhns  dans  le  pays ,  qui 
repeuplent  la  rivière. 

Montier,  bourg  voifin  d'Ornans,  office  aux  cu- 
rieux des  cavernes  au(fi  belles  que  celles  de  Quin- 
gey ,  &  auffi  remplies  de  congélations.  La  fontaine 
pétrifie  tout  ce  qui  eft  imprégné  de  fon  eau.  On 
découvre  au  village  de  Loz ,  desourfins,  des  ver- 
tèbres de  poiflbns ,  des  aftroïdes  ,  &  du  bois  pé- 
trifié. (RJ) 

ORWt  {  rV  rivière  de  France,  en  Normandie. 
Elle  prend  fa  lource  au  village  d*Aunon ,  &  après 
avoir  fiiit  beaucoup  de  détours  ,  fe  jète  dans  la 
mer  à  quatre  lieues  au-deiTous  de  Gûln.  Elle  a  été 
nommée  Olena  par  les  anciens. 

Quoique  cette  rivière  foit  navigable  depuis 
Caen ,  on  creufe  cependant  un  canal  entre  cette 
ville  8c  la  mer.  {R.^ 

ORVE(r),  rivière  de  la  province  du  Maine, 

Iui  a  fa  fource  aux  frontières  du  Perche,  &  tombe 
ans  la  Sarte.  {R.) 

ORNEY  (  r  ) ,  rivière  de  France ,  en  Chamna^e  ; 
elle  prend  fa  fource  dans  le  Vallage,  &  va  le  )oin* 
dre  a  la  Marne ,  au  couchant  de  Vitri-le-Brûlé ,  où 
elle  paflc.  (R.) 

ORONTE  (r ),  fleuve  de  Syrie.  Pline ,  //V.  F, 

chûp.  xxij ,  le  fait  naître  entre  le  Liban  &  TAnti- 

liban,  auprès   d'Héliopolis ,  qui  eft  aujourd'hui 

JSalbec  ;  mais  cet  auteur  a  été  mal  informé.  M.  de 

Giogr^  Tome  IL 
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la-  Roque ,  dans  fon  voyage  de  Syrie ,  nous  ap- 
prend que  la  fource  de  TOronte  eft  dans  une 
plaine ,  à  4  ou  5  lieues  de  diftance  du  mont  Liban , 
entre  Torient  &  le  midi ,  &  à  un  éloignement  con- 
fidérable  de  toutes  les  montagnes  qu'on  peut  ap« 
peler  Anti-Uhén.  C'eft  à  environ  14  lieues  de  Bal- 
bec  que  font  les  fources  de  TOronte  ;  il  court 
djabord  en  ferpentant  vers  le  nord,  pafle  à  2  li. 
d*Emèfe,  traverfe  Apamée,  arrofe  enfuite  les  murs 
d'Antioche ,  &  fe  jète  enfin  dans  la  mer.  (R.) 

OROPESA,  ville  d'Efpagne ,  dans  la  Nouvelle- 
Caftille ,  près  des  frontières  de  TEftramadure ,  avec 
titre  de  comté.  Elle  cfl  entre  Talavera  &  Plazen- 
cia  •  à  9  lieues  de  la  dernière  ,  au  nord  du  Tage. 
Long.  13,  6;  lot.  39,  40.  (R.) 

OROPE  :  il  y  a  eu  plufieurs  villes  de  ce  nom  ; 
la  principale  étoit  dans  là  Béotie,  aux  confins  de 
TAttique ,  auprès  de  la  mer. 

Son  nom  moderne  eft  Ropo ,  village  de  Grèce, 
à  2  milles  de  la  mer ,  &  à  6  d*un  autre  village 
nommé  Marcùpoulo  ;  à  une  lieue  plus  loin  eft  une 
petite  rivière ,  que  M.  Spon  cit>it  être  Y^fipus. 

OROSPEDA,  chaîne  de  montagnes  en  Efpa* 

5 ne.  Strabon ,  /iv.  ///,  comprend  fous  ce  nom  les 
iverfes  branches  de  montagnes  qui  courent  de- 
fuis  l'Aragon ,  par  les  deux  Caftilles ,  jufques  dans 
Andalouue  ;  toutes  ces  montagnes  ne  font  que 
des  rameaux  des  Pyrénées.  (R,) 

ORSA ,  ville  de  Pologne,  dans  le  grand  duché 
de  Lithuanie ,  au  pabtinat  de  Witespk ,  fur  uà 
rutfleau  proche  le  Niéper.  Long.  49,9;  /4/.  54 , 

ORSAW.  Foyei  OrSOY. 

ORSOY ,  petite  ville  d'Allemagne ,  au  pays  de 
Clèves,  fur  le  Rhin,  au-deflus  de  Rhinberg,  à 
diftance  prefque  égale  de  Wefel  &  de  Duisbourg  » 
&  au  nord  du  comte  de  Meurs.  Le  prince  d*Orange 
la  prit  en  1634  ;  Philippe  de  France  la  reprit  en 
1672  ,  &  en  lit  démolir  les  fortifications.  EJle  ap^* 
panient  au  roi  de  Prufle.  Loa£.  24 ,  18  ;  Ut.  k  i , 
28.  (R.) 

ORSUF.  Fayei  Arsuf. 

ORT ,  ou  Leer-Ort  ,  château  fortifié  d'Alle- 
magne ,  dans  rOoft-Frife ,  près  du  confluent  de  la 
Léda  &  de  FEms.  (R) 

ORTELSBOURG ,  ville  de  Prufle,  dans  TOber- 
land ,  fur  la  rivière  de  Welbufch ,  au  voifinage  de 
plufieurs  lacs ,  &  fur  un  fol  fenile  en  erains  & 
en  foins.  Elle  eft  munie  d'un  ancien  château ,  où 
Ladiflas,  roi  de  Pologne,  alla  conférer  en  1629 
avec  Georges  -  Guillaume ,  éleéleur  de  Brande- 
bourg ;  &  elle  eft  le  fiège  d'un  grand  baillage , 
dont  la  plupart  des  habitans  parlent  polonois.  La 
fertilité  de  les  environs ,  TappUcation  de  fcs  habi-> 
tans  au  travail ,  &  l'attention  que  le  gouvernement 
y  donne  au  commerce  &  à  Tinduftrie,  en  font  uqb 
des  bonnes  villes  du  royaumes.  Son  baillage  com- 
prend les  villes  de  Paifenheim  &  de  Wihenberg , 
avec  les  mines  de  fer  de  Kiittenbcrg.  {R.). 

Vvv 
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ORTENAU ,  contrée  d'Allçmagne;  dans  le  ccr-  * 
cle  de  Soùabe^  entre,  le  Brifgau,  la  forêt  Noire  , 
le  duché  de  Wirtcniberg,  le  nifirquifat  de  Bade , 
&  le  Rhin.  Il  cli  très-fertile ,  &  fe  divife  en  èan- 
ton  &  en  baillage.  Le  baillage  eft  à  TAutriche , 
qui  en  a  remis  en  fief  la  plus  grande  partie  à  la 
jnaifon  de  Bade ,  mais  qui  ne  laiffe  pas  que  d'en 
entretenir  toujours  le  baillif  dans  la  ville  impé-  ^ 
riale  d  OfTenbonrg.  Dans  Tenceinre  de  ce  baillage 
fe  trouvent  aufS  des  terres  &  feigneuries  appar- 
tenantes ,  les  unes  au  landgrave  de  Hefle-Darmf-  ' 
tadt ,  les  a-4rres  à  Tévêaue  de  Strasbourg ,  d*autres 
à  révèque  de  Spire ,  d  autres  enfin  au  comte  de 
Hanau-Lîchtenberg.  Dès  le  règne  de  Tempereur 
Henri  IV,  ce  baillage  d'Ortenau  étoit  déjà  féparè 
du  duché  de  Souabe.  Les  ducs  de  Ziœhrineen  en 
croient  en  pofleâion ,  &  ce  fut  à  rextin£uon  de 
leur  race  que  la  maifon  d'Hapsbourg  en  acquit  la 
propriété.  Le  canton  d'Ortenau  eft  pofledé  par  la 
partie' de  la  nobleiTe  immédiate  de  Souabe ,  qui 
a  fa  chancellerie  dans  la  ville  de  Tubingen.  Il  y 
a  auffi  dans  ce  oanton ,  mais  fans  aucune  relation 
avec  fa  conftitution  politique  ou  civile  »  les  villes 
impéiiales  d'Ofienbourg ,  de  Gensenbach  &  de 
Zell.  (rS 

ORTENBOURG ,  état  &  comté  immédiat  du 
Saint-Empire,  fitué  dans  la  Bavière  inférieure,  & 
enclavé  dans  la  préfeâure  de  Landshut.  Il  eft  fort 
petit ,  ne  renfermant  qu'un  bourg  &  un  château 
de  fon  nom  j  avec  quelques  villages ,  &  ne  rap- 
portant que  douze  à  treize  mille  florins  par  an.  On 
y  fuit  la  religion  proteftante ,  &  fes  comtes  qui 
paient  des  taxes  modiques  à  TEmpire ,  prennent 
place  aux  diètes  entre  Haag  &  Ekrenfels. 

Le  bourg  d'Ortenbourg  eft  à  4  lieues  de  Paf- 
fau.  Ses  princes,  qui  y  ont  un  château,  pofsèdent 
encore  Seldenau ,  Mydèck  &  Eggelheim.  Ils  pren- 
nent aufn  le  nom  de  comtes  de  Grichingen  & 
de  Puliingen.  (/?,) 

Ortenbourg  ,  feigneurie  libre  de  TEmpire , 
dans  la  Wétéravie,,  à  2  lieues  de  Badingen,  &  à 
8  Ilenes  de  Francfort.  Elle  eft  pofTédée  en  commun 
par  les  princes  de  Heflfe-Cafiel ,  &  les  comtes  de 
Stolberg.  {R.) 

Ortenbourg,  ville  d'Allemagne,  dans  la 
haute  -  Carinthie ,  fur  la  riv6  méridionale  de  la 
Drave ,  vis-à-vis  du  confluent  du  Lizer  ,  chef-lieu 
d'un  comté.  (R.) 

ORTENECK,  château  &  feigneurie  de  la 
nioyenne  Carniole ,  à  la  maifon  de  Lichtenberg. 

ORTH,  comté  de  la  haute- Autriche ,  au  milieu 
du  lac  de  Traun.  {R.) 

ORTHEZ  ,  ou  Ortez  ,  petite  ville  de  France , 
en  Béarn,  diocèfe  d'Acqs,fiège  d'une  fénéchauf- 
fée.  Cette  ville  ,  d'environ  4000  habitans,  eft  fituée 
fur  le  Gave  de  Pau ,  â  7li.  au-deftbus  de  cette  ville, 
fur  le  penchant  d'une  colline.  Jeanne  d'Albret , 
reine  de  Navarre,  fonda  dans  cette  ville,  en  faveur 
des  proteftans ,  ime  univerfité  qui  a  fubfifté  )uf* 
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qu'au  règne  de  Louis  XIV.  long,  16,  54;  iae^ 

C  eft  de  cette  ville  qu'étoit  le  vicomte  la  Braue  9 
coitimandant  de  Bayonne  en  1572.  Sur  Tordra 
d'exécuter  le  maftacre  de  la  Saint-Barthelemi ,  il 
écrivit  à  la  cour  cette  lettre  qu'il  convient  de  faire 
pafter  à  la  poftériié: 

M  Sire ,  j  ai  communiqué  le  commandement  de 
}>  V.  M.  à  fes  fidèles  habitans  de  Bayonne ,  & 
n  gens  de  guerrcj  de  la  garnifon  ;  je  n'y  ai  trouvé 
91  que  de  bons  citoyens  6l  de  braves  foldats ,  mais 
91  pas  un  bourreau;  c*eft  pourquoi  eux  &  moi  fup- 
n  plions  très-humblement  V.  M.  de  vouloir  ém- 
it ployer  nos  bras  &  nos  vies  en  chofes  poflibles  ; 
n  quelque  hafardeufes  qu'elles  foient  ,  nous  y 
91  mettrons  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  notre 
19  fang  n. 

Ce  vicomte  ne  fut  pas  le  feul  ami  de  l'huma* 
nité,  qui  refufa  de  verfer  le  fang  de  fes  conci* 
toyens.  Sa  modération  fut  imitée  par  le  comte  de 
Tende ,  en  Provence;  par  Cordes,  en  Dauphinè  ; 
par  Saint-Herem,  en  Auvergne  ;  par  Philibert  de  là 
Guiche,  à  Mâcon  ;  par  Chabot,  comte  de  Chami  » 
en  Beureogne  ;par  Hennuyer,  évêque  de  Lizieux  » 
&  par  Villars,  conful  à  Kimes.Un  bon  François 
qui  voyage  dans  ces  provinces ,  &  à  qui  la  mé- 
moire de  ces  fages  gouverneurs  eft  chère,  demande 
à  Dijon  ,  à  Mâcon,  k  Bayonne ,  où  font  les  flatues 
élevées  à  ces  pères  de  la  patrie?  Quel  eft  fon  éton- 
nement  de  n'y  trouver  aucun  monument  qui  les 
rappelle  à  la  mémoire  de  leurs  concitoyens  !  (R.y 
ORTHON ,  grande  rivière  d'Afic ,  dans  la  Tar- 
tarie.  Elle  a  fa  fource  dans  le  pays  des  M  ongulés  ; 
vers  le  45^  d.  40  min,  de  latitude ,  &  court  du  fud* 
fud-eft  au  nord-nord-oueft.  Elle  vient  enfuite  fe 
jeter  dans  le  Selinga,  k  ^od,  de  latitude,  C'eft  fur 
fes  bords  que  le  kam  des  Kalcka  -  Mongules  fait 
ordinairement  fon  féjour.  C'eft  encore  aux  envi- 
rons de  cette  rivière  que  le  kutuchta ,  ou  grand- 
(rètre  des  Mongules  de  l'oueft ,  fe  tient  à  préfenr. 
1  étoit  autrefois  accoutumé  de  camper  vers  Nor- 
zinskoi ,  aux  bords  de  la  rivière  d'Amur;  mais  de- 
puis que  les  Ruffes  fe  (ont  établis  en  ces  quar- 
tiers ,  il  ne  pafTe  plus  en  -  deçà  de  Selinginskoi. 
C'eft  aux  environs  de  la  rivière  d'Orthon ,  &  même 
vers  la  Selinga  du  côté  de  Selinginskoi ,  qu'on 
trouve  abondamment  de  la  rhubarbe  ;  &  tout  ce 
ue  la  Ruflle  en  fournit  aux  pays  étrangers  vient 
es  environs  de  cette  ville.  Comme  cette  racine 
eft  fort  eftimée  en  Europe ,  le  tréfor  de  la  Sibérie 
n'a  pas  manqué  de  s'emparer  de  ce  commerce  qui 
pourroit  être  fort  avantageux  à  la  Ruflle,  s'il  étoît 
fidèlement  adminiftré:  car  la  rhybarbe  croit  en  fi 
grande  abondance  dans  le  territoire  de  Selingins- 
koi ,  qu'on  dit  que  le  tréfor  de  Sibérie  ea  vend 
jufqu'à  dix  mille  livres  à  la  fois.  (/^.) 

ORTHOSIAS,  ville  de  Phénicie,  fur  la  côte  de 
Syrie,  autrefois  épifcopàle.  Elle  eft  très-ancienne, 
&  il  en  eft  fait  mention  au  livré  des  Machabèes , 
chap.  I J  »  1^«  3  5  &  37*  Elle  eft  fituée  au  bord  de  la 
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fiaer ,  Tis-à-vis-  111e  d'Arade ,  non  loin  de  Tripoli. 

ORTI ,  ville  âltalie ,  dans  le  patrimoine  de 
Saint-Pierre,  avec  un  évéché  fufiragant  du  pape, 
&  uni  à  celui  de  Citta-Cafteilana.  Elle  eft  prés  du 
Tibre,  à  34  milles  de  Rome,  9  de  Citta-CaAel- 
lana,  &  14  de  Viterbe.  On  croit  que  c'eft  IWor- 
unum  de  Pline.  Long.  70 ,  2  ;  Idu  42  ,  22é  {R.) 
.     ORTNAU.  Foy^z  Ortenau. 

ORTONE-SUR-MER,  ville  d'Italie,  auroyaume 
de  Naples ,  dans  TAbruzze  citérieure.  Elle  nit  éri- 
gée en  évêché,  en  1570,  par  le  pape  Pie  V.  Cet 
évéché  eft  uni  aujourd'hui  a  celui  de  Campli.  {R.) 
.  ORTYGIE ,  petite  ile  fur  la  côte  orientale  de 
Sicile,  jointe  à  cette  grande  île  par  un  pont,  & 
à  Tembouchure  de  TAlphée.  v. 

Cette  ile  fe  nomme  aujourd'hui  Vile  de  San  Mar- 
ciano.  Elle  eft  devant  le  port  de  Syracufe. 

Ceft  fur  le  bord  occidental  de  Hle  qu'étoit  la 
célèbre  fontaine  iH Arétkuft. 

La  ville  de  Syracufe  eft  aujourd'hui  bornée  à 
nie.  On  voit  encore  dans  lo^  château  une  groflc 
fource  qu*on  croit  être  TAréthufe.  Mais  la  mer  a  1 
beaucoup  gagné  fur  ce  rivage ,  cofnme  il  paroit 
pr  plufieurs  fources  qu'on  voit  Jaillir  au  fond  de 
la  mer ,  &  qui  groffiftoient  autrefois  cette  fameufe 
fontaine.  (A.) 

ORVAL  ,  Aurea  VaUïs  ,  riche  &  fameufe  ab- 
baye de  Tordre  de  Citeaux ,  dans  les  Pays-Bas  , 
à  Textrémité  méridionale  du  Luxemboure  Autri- 
chien ,  au  milieu  des  bois ,  ik  2  lieues  &  demie  de 
Montmedi.  On  y  pratique  l'étroite  observance  de 
Citeaux.  Partie  des  terres  de  cette  abbaye  eft  dans 
le  Luxembourg  François.  L'abbaye  d'Orval  jouit 
de  revenus  énormes ,  qui  dans  un  avenir  plus  ou 
moins  éloigné  auront  une  application  plus  heu- 

reufe,  f^.) 

OR  VANNE,  rivière  du  Gâtinois,  qui  prend  fa 
fource  prés  du  bourg  de  Saint-Valérien  9  ^  3  li.  de 
Sens ,  vers  le  couchant.  A  cent  pas  de  fa  fource, 
elle  fait  tourner  un  moulin,  &  s  appelle  la  fontaine 
de  Saint^BUife ,  à  caufe  d'une  chapelle  de  Çfi  nom 
qui  en  eft  voifme  ;  mais  au-deflous  du  moulin, 
elle  commence  ik  s'appeler  la  rivière  d^Orvanne^  Non 
loin  de  fes  bords  «  près  du  village  de  Dormelle , 
dans  une  plaine  qui  s'étend  du  côté  de  l'eft  &  du 
nord ,  fut  donnée  la  bataille  furnommée  de  Dor- 
melle ,  oîi  Théodebert  &  Thierri  défirent  Clotaire 
il  en  600 ,  fuivant  le  rapport  de  Frédégaire.  iuper 
Arounnem  née  procul  a  Doromello  vico  pralio  confli» 
fentes  junxerunt. 

Le  vallon  qn'arrofe  cette  rivière  s'appelle  le 
vallon  dOrvanne ,  &  les  paroifles"  qui  y  font  fituées 
font  nommées  \ts  paroijfes  de  la  vallée  d'Orvanne ; 
mais  au-delà  de  la  Dormelle ,  la  rivière  s'appelle 
Ravanne  9  pçut  -  èiTC  parce  qu'elle  pafTe  dans  un 
château  aiiez  diftingué ,  appelé  le  château  de  Ra- 
vanne.  Le  nom  du  château  eft  ^eiit^tre  celui  même 
de  la  rivière  différemment  prononcé  ;  de  même 
qu'Aimoin  écrit  auffi  fon  noif  en  latin  d'an  autre 
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manière  que  Vrédégzirc  ^  fuper  fiûvium  'Arvennam. 
Il  eft  incomeftable  qu'il  s'agit  dans  ces  deux  au« 
teurs  de  la  même  rivière  d'Orvanne  qui,  plus  aii- 
ciennement ,  a  dû  être  prononcée  Arvanne  ;  ainfi 
il  faut  abandonner  la  rivière  d'Ovaine ,  éloignée 
de  Dormelle  de  plus  de  huit  lieues ,  qui  prend 
fa  fource  à  quatre  lieues  d'Auxerre,  &  va  fe  jeter 
dans  le  Lovain ,  au-defTus  de  Montargîs ,  &  dont 
le  nom  latin  eft  Odona.  Le  P.  Danrel  a  eu  raifon 
de  dire  que  la  bataille  de  Tan  600  fut  donnée  fut 
une  rivière  qui  fe  jéte  dans  le  Lovain ,  proche 
Moret.  Il  ne  s'eft  trompé  ou'en  lui  donnant  le  nom 
d'Ovaine  y  auffi  bien  que  D.  Ruinart.  Ce  n'eft  pas 
non  plus  la  rivière  de  Vanne  que  Frédégaire  a  eu 
en  vue,  comme  l'a  cru  le  P.  le  Cointe  après  Fau- 
chet;  encore  moins  YAroëna  fiuviolus^  du  pays  du 
Maine,  (JR!) 

ORVIETAN  (F),  province  de  l'état  Ecclé- 
fîaftique,  en  Italie,  dont  Orviète  eft  la  capitale. 
(/?.) 

ORVIÈTE,  Vrbsvetuî^  Urbiventum^  Herbanum  ^ 
ancienne  ville  dlcalie,  dans  l'état  de  l'Eglife,  capi- 
tale de  rOrvietan ,  avec  un  évêché  fournis  immc- 
diatemenf  au  pape.  Cette  ville  eft  fur  un  rocher 
efcarpé ,  près  du  confluent  de  la  Paglia  &  de  là 
Chiàna  ,  à  60  milles  de  Rome,  6  de  Bolfena ,  & 
ao  de  Viterbe.  Long.  29  ,  45  ;  lat.  42,  42, 

Elle  a  un  puits  très-profond  ,  ou  des  mulets  def- 
cendent  par  unefcalier  pour  apporter  de  Teau , 
&  remontent  par  un  autre.  (/?.)  . 

ORVILLE ,  Orbaviila ,  village  moitié  en  Bour« 

Sogne  ,  moitié  en  Comté,  fur  la  Venelle*^  annexe 
e  Selongey,  fur  la  grande  route  de  Dijon  à  Lan- 
gres.  Nous  ne  parlons  de  cette  paroifle  que  pour 
reâifier  l'erreur  de  tous  nos  hiftoriens  de  France , 
qui  font  arrêter  la  reine  Brunehaut  par  Clotaire 
à  Orbe ,  en  SuifTe ,  pour  la  conduire  devant  le 
prince  qui  tenoit  fon  camp  à  Rinova ,  que  nos  hif- 
toriens ,  même  labbé  Velli ,  appellent  Rinove ,  8c 
qui  n'eft  autre  que  Renève ,  à  3  ou  4  lieues  d'Or- 
ville,  &  à  43  d'Orbe  ;  toutes  ces  fautes  ne  vien- 
nent que  de  l'ignorance  du  local.  J'ai  vu  les  deux 
endroits  :  il  étoit  naturel  que  la  malheureufe  Bru- 
nehaut ,  qui  venoit  d'Auftrafîe  pour  fe  rendre  à 
Châlon-fur- Saône  ,  paflat  à  Orville  ,  qui  étoit  fur 
la  voie  romaine  ;  elle  y  fut  arrêtée ,  &  conduite 
au  camp  du  roi  à  Renève ,  dans  le  voiflnage.  (R,\ 

OS.    Foyei  Oss. 

OSACA,  grande  &  belle  ville  du  7apon  ,  très- 
commerçante,  fort  peuplée ,  &  l'une  dts  cinq  villes 
impériales  dans  l'île  de  Niphon.  Elle  eft  fituée  au 
fud-eft  de  Méaco,  fur  la  rivière  de  Jedogawa,où  elle 
a  un  bon  port  de  mer  :  elle  pafle  pour  la  troifième 
ville  de  Hle.  Les  Japonois  rappellent  le  théâtre  des 
plaifirs  8c  des  divertiffemens.  Toutes  les  heures  de 
la  nuit  s'y  annoncent  par  le  fon  de  différens  inftru- 
mens  de  mufique.  A  chaque  heure  çft  afTeflé  un 
inftrumcnt  particulier.  Il  s'y  trouve  un  gtand  & 
beau  château  fortifié.  La  rivière  de  /edogava, 
qu'on  y  pafle  fur  plufieurs  beaux  ponts  ^  s'y  divifô 

V  vv  il 
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«n  une  infinité  de  canaux.  Cette  rille  eA  dans  une 
j>laine  fertile  &  agréable^-Kœmpfer  en  a  donné 
une   defcrîption  détaillée.  Long.^  fuivant  Harris, 

150,  V»M;'*^-35»5-(^0 
OSCELLE  Qle  d') ,  en  latin  du  moyen  âge  Of- 

ctllus ,  nom  d  une  petite  ile  ou  péninfule  fituee 

{>roche  de  Rouen,  &  d'une  autre  prefqu'ile  à  trois 
ieues  &  demie  de  Paris.  M.  Tabbé  Lcbeuf  a  donné 
un  mémoire  fur  cette  petite  îled'Ofcelle,  dans  le 
recueil  de  Vttérature.  (Jl.\ 

OSCHATZ  y  bonne  ii  ancienne  ville  du  cercle 
de  Mifnie»  dans  Téleâorat  de  Saxe,  en  Allemagne , 
chef-lieu  d*un  grand  baillage ,  &  fiége  d*une  furin* 
tendance  ecclSiaftique  fort  étendue.  Elle  renferme 
trois églifes,  une  école  latine,  &  nombre  de  fa- 
briques &  manufaâures  de  draps,  de  toiles,  &c. 
Elle  efl  environnée  de  campagnes  fertiles  &  bien 
cultivées  ;  &  elle  a  voix  &  féance  dans  raiTemblée 
des  états  du  pays.  Son  baillage  s'étend  fur  les  pe* 
tites  villes  de  Strehla  &  de  Dahlen  ,  &  fur  98 
villages.  (/?.) 

OSCHENFURT ,  petite  ville  d'Allemagne,  en 
Franconie,  à  fix  lieues  au-deâus  de  Wurtzbourg, 
fur  le  Mein  ,  qu*on  y  pafle  fur  un  pont  de  pierre. 

long,  27  ♦  3 6  ;  /^'-  49  >  3  5  •  (^0 

OSCHËRSLEBEN  ,  ou  OsCHiRLEBEN,  petite 
Tille,  château  &  baillage,  fur  la  Bode,  dans  la 
principauté  de  Halberfladt.  Le  village  d*Hornliau- 


fen ,  où  il  y  a  d'excellentes  eaux ,  dépend  de  ce 
iUage  (R.) 
OSFELD,  r#yet  Ossfeld. 
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OSIMO ,  ancienne  ville  d'Italie ,  dans  la  Marche 
d* Ancone ,  avec  un  évêché  fuffraeant  du  pape.  Elle 
eft  fur  une  montagne ,  prés  du  Mufone,  à  7  milles 
de  Loretté,  10  f.  o.  d'Ancone ,  120  n.  e.  de  Rome. 
Long.  31,  1 1  ;  lat.  43 ,  20. 

Les  Latins  Vont  nommée  Auximum  &  Auxumum  ; 
c*eft  une  des  cinq  villes  de  la  Pentapole ,  mention- 
née dans  les  donations  de  Pépin  &  de  Charlemaene. 
Les  revenus  du  fiége  d'Ofimofontconfidérables, 
le  palais  épifcopal  très-beau ,  &  c*eA  ordinairement 
un  cardinal  qui  en  eft  évêque.  Procope  parle  beau- 
coup de  ceue  ville  à  Toccafion  des  Goths  qui  s'y 
retranchoient  contre  Bélifaire.  {R.) 

OS-LANCOS,  c'eft-àdire,  les  Draps  ;  hautes 
montagnes  d'Amérique,  fur  la  côte  du  Bréfil,  à  6 
lieues  de  la  baie  de  tous  les  Saints.  On  les  appelle 
ainfi,  àcaufede  l'afpeâ  qu'elles  ofirent,  vues  de 
loin  en  mer,  (/?.) 

OSMA ,  ancienne  petite  ville  d*Efpagne ,  dans 
h  vieille  Caftille ,  avec  un  évêché  fuffragant  de  To- 
lède ,  &  une  univêrfité  fondée  en  1 5  50.  Cette  ville 
eft  en  fort  mauvais  état  ,  &  Tévéque  réfide  au 
bourg  dit  El  horgo  de  Ofma  qui  eft  auprès  ,  &  qui  eft 
mieux  peuplé  que  la  ville.  Elle  eft  fur  le  Duero , 
dans  une  plaine  abondante  en  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  à  la  i^e ,  à  45  lieues  n.  e.  de  Tolède  ,32  n.  e. 
de  Madnd*  Long.  15,2;  iat.  41 ,  ^4. 

La  cité  d'Ofma  étoit  connue  des  Romains  fous 
le  nom  it/xamâ.  Elle  eft  nommée  Oxoma  dans  les 
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trois  notices  ^cléfiaftiques  d'Efpagné.  Alphonfe 
d'Aragon  la  conquît  fur  les  Maures  l'an  755.  Les 
infidèles  la  reprirent  enfuite.  Le  roi  Alphonfe  VI 
s'en  rendit  le  maître  fur  les  Maures»  &  elle  eft 
reftée  aux  rois  de  Caftille.  (/?.) 

OSNABRUCK,  ou  Osnabrug  ,  &,  comme 
d'autres  écrivent,  Osenbruck,  ville  d'Allema- 
ene,  au  cercle  de  Weftphalie  ,  avec  un  évéchè 
érigé  par  Charlemaene ,  dont  Tévéque  eft  fouvc- 
rain.  L'apnée  de  fa  fondation  eft  incertaine.  Cette 
ville  eft  remarquable  par  le  traité  qui  s'y  conclut  en 
1648  ;  entre  les  Suédois  &  Tempereur.  La  religion 
catholique  8e  la  proteftante  y  lonr  également  ad- 
mifes.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Haie ,  à  8  milles  n.  e* 
de  Munfter,  5  d'Hervordeo ,  9  f.  o.  de  Brème. 
Long^  25  ,  48  ;  Ut.  52 ,  28* 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compoféde  25 
chanoines,  dont  trois  font  oroteftans.  La  ville,  qui 
eft  fortifiée  à  l'antique ,  cil  mal  peuplée.  Elle  pré- 
tend être  indépendante  de  Tévèque  pour  fa  police 
intérieure ,  elle  a  fon  confiftoire  panicuUer ,  &  le 
droit  de  fa  propre  dtfenfe.  On  conferve  à  la  cathé- 
drale les  reliques  de  Saint  Cnfpin  &  Saint  Crifpi- 
nien  renfermées  dans  des  cercueils  d'argent.  La 
bière  qu'on  brafie  en  cette  ville ,  a  de  la  réputation» 
Il  s'y  trouve  3  monafières  d'hommes ,  5  de  femmes  , 
2  églifes  collégiales  catholiques  &  2  proteftantes. 

il  eft  vraiiemblable  que  le  nom  d'Ofnabnick 
vient  de  la  fituation  de  cette  ville ,  &  que  la  rivière 
de  Hafe  sappeloit  anciennement  Ofen  ,  ce  qui 
joint  au  mot  bruck  y  qui  figoifie  un  pont^  marque 
un  Dont  fur  l'Ofen. 

t)harlcmagne  ne  fe  contenta  pas  d'y  établir  un 
évêché  ,  il  y  fonda  en  outre  une  école  pour  y  en- 
feigner  la  langue  grecque  &  latine.  Cet  aâe  ré- 
pond à  l'an  804 ,  oc  eu  fort  curieux  ;  on  le  trouve 
dans  le  di^onilatre  de  la  Martinière. 

La  principauté  eccléfiafiique  d'Ofnabruck  efl 
bornée  n.  par  le  bas  Munfter ,  e.  par  la  principauté^ 
de  Minden ,  le  comté  de  Ravensberg  &  celui  de 
Diephoh,  f.  par  le  haut  Munfter  fit  le  comté  de 
Raveiisberg ,  o.  partie  par  le  même ,  8c  partie  par 
les.comtés  de  Lingen  8c  dé  Tecklenbourg.  C'eft  un 
pays  abondant  en  bons  pâturages.  A  la  paix  de 
Wtftphalie,  on  convint  quil  feroit  poflédè  alter- 
nativement par  un  prince  de  la  maifon  d'Hanovre 
qui  eft  luthérienne,  &par  un  prince  catholique > 
ce  qui  s'efl  toujours  pratiqué  depuis. 

Près  de  la  moite  du  terrein  de  révéché  confifle 
en  landes  ,  dont  on  tire  diftérentes  efpèces  de 
tourbes.  Ailleurs  on  recueille  beaucoup  de  feigle  ^ 
dont  on  convertit  une  partie  en  eau-de-vie.  Le 
bois  y  eft  rare.  Il  s'y  trouve  des  carrières  de  mar- 
bre très-abondantes.  On  compte  20,000  feux  dans 
toute  l'étendue  de  cette  fouveraineté.  L'èleâion 
d'un  évêque  catholique  peut  tomber  fur  un  mem- 
bre du  chapitre,  ou  fur  un  étranger.  La  place  de 
l'èvêque  à  la  diète  eft  entre  Munfter  &  Liège; 
Lorfque  le  fiége  épifcopal  eft  occupé  par  un  pro- 
teftant  »  l'archevê^Bc  oe;  Cologne  »  qui  ca  cil  le 
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aiétropolitalii  »  y  a  la  juridiAion  fpirituelle  ;  mais 
ni  révéque  catholique ,  ni  le  proteAant  n'ont  le 
droit  de  réformer ,  jus  nfarmandi.  Il  faut  aue  tou- 
tes les  chefes  reftent  fur  le  pied  qu'elles  rétoient 
dans  révéchéle  i  janvier  1624.  Sans  compter  le 
clergé  de  la  ville  même  d'Ofnabruck,  on  compte 
dansTévéchéti  églifes  catholiques,  20  protcAan- 
tes,  &  6  que  les  deux  religions  poffédent  en  com- 
mun. 

Cet  état  fe  divlfe  en  fept  baillages,  qui  font 
ceux  dlberg ,  de  Rockemberg ,  de  Groenberg , 
de  Witlange>  de  Huntebourg,  deWoerden,  & 
de  Furftenau.  (/?.) 

OSORNO  ,  vUle  de  1* Amérique  méridionale  > 
au  Chili  y  fur  la  rive  feptentrionale  de  Rio-fiueno  » 
ik  15  lieues  de  Baldivia.  Long*  306,  32;  Utit.mé' 
ridionaU  40 ,  40  ;  &  9  felon  oe  Noort ,  42  d.  de  lotit, 
méridionale.  Il  fe  trouve  des  mines  d'or  dans  fon 
territoire.  {R.) 

OSORO  ,  ou  OsEUO ,  ville  dltalie  ,  capitale 
d'une  petite  ile  de  même  nom ,  dans  le  golfe  de 
Venife  »  au  f.  de  l'île  de  Cherzo»  dont  elle  n'efl  fé- 
parée  que  par  un  détroit,  qui  n'a  que  cinqpas  de 
large.  Il  v  a  un  évéché  fufiragant  ne  Zara.  Llle  eft 

Iirefque  aéferte ,  à  caufe  du  mauvais  air.  Au  refle , 
*ile  abonde  en  bois ,  miel  »  pâturages ,  &  la  pèche 
des  fardines  &  du  maquereau  y  font  abq^ndan- 
tes.  Elle  appartient  aux  Vénitiens.  Z.(^/i^.  32,  22; 

Ui.  44  »  54-  (^.) 

OSRUSHNA  ,  ville  d*Afie ,  dans  la  Tartane , 
au  Mawaralnahe  »  au^elà  de  Samarcande,  &  Tune 
des  métropoles  de  la  province  du  nom  dOrushnah. 
Abulféda  dit  que  cette  province  eft  terminée  à 
Forient  par  une  partie  du  Fergan ,  au  couchant  par 
les  limites  de  Samarcande  »  au  n.  par  une  autre  par- 
tie du  Ferean ,  au  f.  par  les  confins  de  Cash.  La 
ville  d'Ouushna  eft  k  cinq  journées  de  chemin 
de  Samarcande.  Long,  felon  Alfaras ,  90  d.  Ut, 
40  d.  {R.) 

OSS,  bourg  du  Brabant  Hollandoîs,  dans  la 
Mairie  de  Bois-le-Duc ,  au  quartier  de  iVIaefland. 
Ce  bourg  eft  auflî  confidérable  que  bien  des  villes. 
n  eft  le  chef-lieu  du  quanier  ;  il  jouit  des  privi- 
lèges d'avoir  dcs^  foires  &  marchés;  les  habitans 
forment  quatre  confrairies,  &  ils  ont  un  tribunal 
d'échevins  &  de  jurés ,  avec  d'autres  prérogatives. 
Long.  22  ,  45  ;  /tf/.  5 1 ,  44-  {R*) 

OSSA,  montagne  de  Theftalie,  dans  la  Magné- 
fie,  au  midi  orienul  du  Pénée,  &  auf.  e.  de  la 
vallée  de  Tempe. 

Strabon  met  un  mont  Ofla  dans  le  Pélopon- 
nèfe  ;  Ofta  eft  aufti  le  nom  d'une  ville  de  Macé- 
doine à  Torient  du  Strymon ,  &  celui  d'une  rivière 
dltalie ,  dans  la  Tofcane.  {R.) 

OSSACH  ,  riche  monaftére  d'Allemagne ,  dans 
b  Carinthie.  U  dépend  de  Tarchevêché  de  Saltz- 
boure.  f^ovi^  OssiACH.  {R.) 

OSSEBERG  ,  château  de  la  principauté  de 
Meurs,  ^-dela  de  Rheinberg.  U  appanient  aux 
comtes  de  Waldbourg.  {R.) 
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OSSEG ,  monaftére  de  l'ordre  de  Gteaux ,  dans 
le  cercle  de  Leutmeritz,  eri  Bohême»  dans  une 
pofition  des  plus  agréables.  (R.) 

OSSEN,  dans  le  duché  d'Oëls ,  en  Siléfie,  eft 
très-connu  par  le  fel  qu'on  en  tire,  &  par  les  ver- 
reries. (/?.) 

OSSiiRi,  ou  OssERl,  petite  contrée  dlrlande, 
dans  la  province  de  Leinfter,  parugée  en  deux 
par  la  rivière  de  Nure.  (/?.) 

OSSÈS ,  vallée  de  la  Navarre  françoife ,  qui 
a  8  paroifles.  Eyharfe  en  eft  le  chef- lieu,  (JL) 

OSSFELD ,  petite  ville  d* Allemagne ,  au  cercle 
de  bafle-Saxe  ,  fur   les   confins  des   duchés  de 
Brunfwick  &  de  Meckelbourg ,  fur  l'Aller.  (R.) 
.  OSSIACH ,  lac  de  la  haute  Carinthie ,  clans  le 
cercle  d'Autriche ,  en  Allemagne.  {R  ) 

OssiACH,  couvent  de  Bénédiâins,  fituéfurle 
lac  de  même  nom ,  dans  la  haute- Carinthie ,  donc 
il  eft  le  plus  ancien  monaftére.  Boleftas  II ,  roi  de 
Pologne^  mourut  en  icoo.  {R.) 

OSSIG ,  au  duché  de  Lignitz ,  en  Siléfie ,  eft 
remarquable  par  la  naiflance  de  Gafpard  Schwenck- 
fcld,  mort  k  Ulm  en  1561.  Ses  ouvrages  furent 
imprimés  en  1 564 ,  in-foL  (R,) 

OSSIGI  ,  ancienne  ville  d'Efpagne  ,  dans  la 
Bétique.  La  contrée  qui  renfermoit  cette  ville  eft 
nommée  dans  Pline,  liv.  III y  ch,;,  Offigitania; 
on  croit  qu'Oflîgi  eft  préfentement  Mégibar,  aa 
royaume  de  Jaen  ,  entre  Anduxar  &  Lixarez.  {R.) 
OSSUN ,  beurg  du  Bigorre,  diocèfe  &  recette 
de  Tarbes ,  pariement  di»  Touloufe ,  intendance 
d'Auch.  Cette  pàroiffe ,  de  108  feux  ,  eft  près  des 
confins  du  fiéarn  ,  à  une  lieue  de  Pontac,  ûx  de 
Pau,  deux  de  Tarbes.  Sur  une  hauteur,  près  du 
château ,  eft  un  camp  Romain ,  oii ,  felon  l'ancienne 
tradition ,  Crafius  ,  lieutenant  de  Céfar,  s'arrêta 
quelque  tems.  C'eft  un  quarré  long,  avec  quatre 
portes  ou  ouvertures ,  entouré  de  toflés  larges  & 
profonds  :  il  pourroit  contenir  4  k  5000  hommes  ; 
ce  qui  revient  à  la  légion  Romaine. 

AfiTez  près  d'Oflun  eft  une  plaine  nommée  Une 
mourinc ,  par  corruption  de  lande  mémorable ,  fa- 
meufe  par  la  fanglante  bataille  qui  s'y  donna,  au 
commencement  du  vm*-  ficelé,  eptre  les  Sarafins 
&  les  habitans  du  pays.  On  y  trouve  encore ,  ea 
fouillant  la  terre  »  des  oflemens  &  des  crânes  hu* 
mains  fon  épais. 

La  maifon  d'Offun  tient ,  depuis  le  xi*  fiècle  , 
un  rang  trés-diflingué  dans  le  Bigorre,  par  fes 
fervices  militaires,  par  fon  admiffîon  dans  l'ordre 
des  chevaliers  du  Temple,  dans  celui  de  Saint 
Jean-de-Jérufalem  ,  par  fes  poflêflîons  &  par  fes 
alliances.  Pierre  d'OiTua  «  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  ehambre,  s*ac« 
quit  une  telle  réputation  de  valeur  fous  François  I, 
qu'il  donna  lieu  à  ce  proverbe  de  fon  tems ,  fage 
comme  Termes ,  6»  vaillant  comme  Offun,  Il  mourut 
peu  après  la  bataille  de  Dreux,  en  1562,  Sefuc 
inhumé  k  Chartres.  {R,) 

OSSUN  A,  ou  Ossona:  les  François  difeat 


\ 


iic;  o  s  T 

OssvNE,  OU  OssONE  ;  ancienne  &.  aflcz  confidé- 
rable  ville  d'Erpagne ,  dans  l'Andaloufîe ,  avec  ti- 
tre de  duché,  une  univerllié,  )  hôpitaui.  Elle  e H 
à  6  liciKs  de  HardalèSi  J  d'Ecija.  Loag.  ii,  }o; 
lat.  -,7,  8.(^0 

ObTABARÉS ,  petite  contrée  de  France ,  dans 
la  haiïe-Nivarre ,  ou  Navarre  françoîfe,  &  qui  n'a 
aucune  ville  .  Ce  n'eA  en  effet  qu'une  vallée  où  le 
ruiiïcaLi  d:  Bidouzc  prend  fa  fource.  Le  bourg 
d'Oll.ibiit,qui  cft  fur  la  route  deS^aint-Jean-pié- 
dc-Poi  I ,  donne  le  nom  d'OAabarès  à  ce  petit  pays. 

OSTALRIC ,  petite  ville  d'Efpagne  .  dans  la 
Catalogne;  fur  la  rivière  de  Tordera  ,  à  5  lieues 
de  Giroiie,8de  Barcelone, &  4de  la  meT.loug, 
20  ,  lOj  Ut.4i ,  44-  Le  maréchal  de  Noaillcs  la 
prit  (t'<iiraut  en  if^f*  &  en  fit  rafer  les  fotiifica- 
lioni.  (A'.) 

OSTBtN  (  le  comté  d') ,  comté  d'Allemagne, 
fitué  en  Alface ,  quoiqu'il  affc  panîe  du  cercle  de 
Wcilph:ili;.^.) 

OSTENDE ,  forte  &  eonfidérable  ville  mari- 
tinii;  des  Pays-Bas, dans  la  Flandre  autrichienne, 
au  quarner  de  Bruges  ,  avec  un  bon  port.  Elle  efl 
fur  la  mei|^4li>  0-de  Bruges,  3  n.e.  de  Nieu- 
portjgn.e.deEhuikerque,»}  n.  e.  de  Bruxelles , 
9  n.  o.  de  Gand  ,  6(70  n.  n.  e.  de  Paris,  long. 
félon  Ciflim,iod.ai',3î";/a(.  Ji  d.  10' ,  16*. 

OilcTidc  communique  à  Bruges  &  à  Gand  par 
un  beau  canal.  Ce  nétoit  qu'un  petit  village  en 
614.  11  devint  bourg  en  1071.  Des  pêcheurs  l'en- 
tourèrent d'une  paliilade  en  1371.  Philippe-lc-Bon 
l'environra  de  murailles  en  144^.  £nnn  Oflende 
fut  IL;;,! l'iieremcnt  fortifiée  en  1^83  par  le  prince 
d'Orange  ,  lorfqu'il  étoit  maître  de  Gand  &  de 
Bruges.  Les  Etats-Généraux  l'ont  cédée  à  l'empe- 
reur parle  traité  de  Barrière  conclu  en  171  f.  Le 
duc  de  Parme  Ait  obligé  d'en  lever  le  fiége  en 
158^.  Le  maréchal  d'Aumont ,  qui  tenta  de  la 
prendre  par  llratagâmc  en  i£fS  *  fiit  pris  lui- 
même. 

Entre  les événcmens  qui  regardent  cette  ville, 
il  n'en  ef)  point  de  plus  fameux  que  fon  fiègc  par 
les  Efpngnols.  H  leur  en  coiàta  pins  de  80  mille 
bommes,  Stles  affiégés.dont  h  garnifon  fut  renou- 
velée plu&eurs  fois ,  en  perdirent  au-delà  de  f  o 
mille.  Le  liège  dura  plus  de  trois  ans  ;  car  il  com- 
mem^nle  j  juillet  1601, StAmbroifeSpinola  prit  la 
place  le  14  fcptemhre  1604;  elle  éioit  prefque  ré- 
duite en  poudre.  Grotius  dit  alors  avec  raifon  : . .  . 
Sitnli  larttum  éi  pulvtrt  pugna  tfl.  Cette  ville  fvt 
prife  par  l'atchiduc  Charles  en  1706  ,  &  par  les 
François  sn  1745-  L'empereur  Jofcph  II  en  a  fait 
élargir  leport:  mais  une  fituatîon  avantageufe  & 
un  pou  grand ,  lùr  &  commode  ,  ne  fufiifeot  point 
pour  y  fiirc  dériver  le  commerce  traité  par  des 
mains  libres,  fous  un  tiel  voifin.  f  A.) 

OSTEKBOURG,  ville  médiocre  de  la  vieille 
Marcbe  de  Brandebourg ,  fur  la  Biefe.  Les  anciens 
comtes  de  ce  nom  avoient  jo  villages  dus  leur 
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dépendance ,  mais  leur  maifon  s'eA  éteinte.  Qua- 
rante-neuf de  ces  villages  ont  pafl^  ,  par  marîaee  , 
i  la  maifon  de  Schulenbourg ,  &  la  ville  d'Ol&r' 
bourg  n'en  retient  plus  qu'un  feul  fotts  fa  jurifdic- 
tion.  (R.) 

OSTERGO.  Foyii-  Oostergo. 

OSTERHOFEN,  ville  d'Allemagne,  dans  I» 
bafle-Baviére ,  avec  un  baillage,  prés  du  Danube. 
Il  y  a  une  très-belle  maifon  de  Prémontrés.  (fi.) 

OsTEttHOFEN ,  feigncurie  de  Suabe  ,  foumife 
immédiatement  à  l'empire  ,  &  qui  efl  poÔédée  par 
les  princes  de  la  Tonr-&-Taxis.  (R.) 

OSTERHOLTZ,  baillage  du  cercle  de  balTe- 
Saxe  ,  au  duché  de  Brème.  Ce  &t  un  nionaftère 
qui  a  été  fécuhrifé.  (R.) 

OSTERLAND(r):  ce  mot  veut  dire  It  payt 
oritntel.  C'eA  un  canton  d'Allemagne  ,  dans  l'é- 
teâorat  de  Saxe,  borné  nord  par  le  duché  de 
Naumbourg  &  par  la  Mtfnie  qui  le  borne  aulTî  ï 
l'cft,  fud  par  le  Voïgdand ,  oucll  par  le  duché  de 
Veymar.  Altembourg  en  efl  la  capitale.  (R.) 

OSTÉRODE,  vilfe  d'Allemagne ,  dani  Télec- 
torat  d'Hanovre  &  dans  la  principauté  de  Gruben- 
hagen.  Long.  17,  ji;  Ut.  ji  ,  50.  Elle  efl  fituèe 
dans  le  Hatz.  Cette  ville  cft  aflèz  grande.  Elle  a 
deux  églifes ,  quatre  portes  &  deux  &iixbourgs. 
C'elllc  ftége  de  régence  de  la  principauté,  celui 
d'une  fu  ri  n  tendance  pour  tout  le  pays,  &  d'une 
chambre  de  jufticc.  la  contrée  où  elle  eft  placée 
efl  fertile  en  bleds  du  côté  du  miili.  On  trouve, 
dans  fes  environs ,  des  mines  de  fer,  d'albâtre, 
de  la  chaux  &  du  plâtre.  On  y  a  d'ailleurs  d'ei* 
cellent  poiiïon.  En  1 705  on  y  découvrit  une  fourcc 
d'eaux  minérales.  (R.) 

OSTERWICK ,  ville  médiocre ,  dans  la  prin- 
cipauté de  Halberftadt ,  furl'lfs.  C'était  autrefois 
le  fiége  de  l'évécbé  transféré  depuis  Ji  Halberlladt. 
{R.) 

OsTEKmCK.  foyei  OotTERVlCK. 

OSTERWITZ,  ou  le  haut  Ostervitz,  fort 
de  la  balle  CairiniÛe,  près  de  Saint- Weit,  fur  une 
haute  montagne.  Il  faut  pafTer  quatorze  portes 
pour  y  pénétrer,  (fl.) 

OyTERTADER,  ou  Ostertade  (la  marche 
d'):  en  allemad  Osterstader-Marsch,  dif- 
triA  du  duché  de  Brème ,  de  6  lieues  de  long  fur 
une  de  large.  Il  s'étend  depuis  le  pays  de  Wurden, 
te  long  du  Vefer  en  montant,  jusqu'aux  baillages 
de  Rhade  Se  de  Blumenihal ,  dans  le  pays  d'Hano- 
vre. Il  comprend  ;  paroilTes ,  Se  abonde  en  pâtu- 
rages. («0 

OSTFRISE ,  OosTPRisE  ,  ou  Frise  orieic- 
TALE  ,  pays  condgu  k  la  province  hollandoife 
de  Wcfl  -  Frife ,  &  fitué  dan^  le  cercle  de  Weft- 
phalie,  entre  la  rivière  d'Ems ,  Aafjus  des  an- 
ciens ,  le  duché  d'Oldembourg ,  &  l'évêchè  de 
Munlier.  Ce  pays ,  de  tous  les  icms  connus  ,  ■  été 
habité  par  les  Frifon».  yoy'K.  '"  Germtnit  de  Ta- 
cite ,  eh,  xxxiv.  Ce  peuple  Germanique  fe  diflin- 
gua  par  fon  amour  po^r  u  libené  &fes  iiiccés  daoi 
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la  navigation.  Les  Frifons  furent  anciennement 
gouvernés  arîAocratiquement  par  des  gentilshom- 
mes ,  dynaftes  ou  capitaines  héréditaires  [  haupt- 
lingue].  Le  dynafte  de  Gretfyl ,  le  plus  piiiffant 
d'entre  eux ,  ayant  réuni  par  conquêtes  &  par  ma- 
riages ,  les  principaux  diAriâs  de  la  Frife  ,  obtint 
de  lempereur Frédéric  111,  en  1454,  Tinvediture 
&  le  diplôme  de  comte  de  toute  la  Frife  orientale. 
Un  de  fes  fuccefleurs  a  même  obtenu ,  dans  le 
Cécle  pa^Té ,  le  titre  &  la  qualité  de  prince  de  Tem- 
pire.  Uancienne  lignée  mafculine  des  princes 
d'Oftfrife  s'éteignit  en  1744.  Le  roi  de  Prufle  fuc- 
céda  alors  tranquillement  à  la  fouyeraineté  de  ce 
pays ,  par  le  titre  d'une  expeâative  nue  l'empereur 
Léopold  avoit  donnée ,  en  1694,  à  la  maifon  élec- 
torale de  Brandebourg ,  pour  la  dédommager  des 
frais  de  la  guerre  que Teleâeur  Frédéric-Guillaume 
avoît  foutenue  f^our  l'utilité  de  l'empire  »  contre 
les  Suédois ,  avant  la  paix  de  Nimègue.  Quelques 
defcendans  féminins  ifes  comtes  d'Oftfrife  ,  comme 
les  comtes  de  Wied-Runckel  &  deKaunitz,  ainfi 
que  l'éleâeur  de  Hanovre  »  au  titre  d'une  confra- 
ternité ,  conteflérent  au  roi  de  Prufle  cette  fuccef- 
iîon  ;  mais  il  Ta  maintenue  fans  être  obligé  de  re- 
courir à  la  force  des  armes. 

L'Odfrife  eft  un  pays  peu  étendu,  peuplé  de 
iGO,ocx>  habitans.  Il  m  trés-fertile  >  fur -tout  en 
pâturages  ,  &  fa  capitale  ,  la  ville  d'Emben ,  a 
un  port  très-avantageufement  iltué  à  l'embouchure 
de  i'Ems ,  fur  l'océan  Germanique.  Les  rois  de 
PruHe  y  ont  établi  fucceflîvement  des  compagnies 
pour  le  commerce  de  la  Guinée  ,  de  la  C!hine  & 
du  Bengale  ;  mais  elles  n'ont  pas  profpéré  juf- 
qu'ici ,  par  des  raifons  accidentelles  &.  la  faute  des 
entrepreneurs.  Depuis  quelques  années ,  on  y  a 
établi  une  compagnie  pour  la  pêche  du  hareng  fur 
les  côtes  d'Ecofle  ;  celle-ci  paroit  mieux  réuflir,  & 
fournit  déjà  une  grande  partie  des  états  prufllens. 


n. 


^STHEIM ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  prin- 
cipauté de  Henneberg ,  au  baillaee  de  Lichtenberg. 
Elle  appartient  à  la  maifon  de  Saxe-Wcimar  ,  oui 
Ta  reçue  en  héritage  de  la  maifon  de  Saxe-Éile- 
nach,  en  1741.  {R,) 

OSTIAKS ,  ou  OsTlAQUES  :  au-defibus  de  la 
contrée  des  Samoyédes,  eft  celle  des  Oftiaks ,  le 
long  du  fleuve  Oby.  Ils  ne  tiennent  en  rien  des 
Samoyèdes  ,  fmon  qu'ils  font  comme  eux ,  & 
comme  tous  les  premiers  hommes ,  chafleurs ,  paf- 
teurs  &  pécheurs  ;  les  uns  fans  religion ,  parce 
qu'ils  ne  font  pas  raiTemblés  ;  les  autres  qui  com- 
pofent  des  hordes ,  ayant  une  efpèce  de  culte , 
faifant  des  vœux  au  principal  objet  de  leurs  be- 
foins;  ils  adorent  une'peau  de  mouton  ,  parce  que 
rien  ne  leur  eft  plus  nécefTaire  que  ce  bétail;  de 
même  que  les  anciens  Egyptiens  agriculteurs  choi- 
fifToient  un  bœuf,  pour  adorer  dans  l'emblème  de 
cet  animal  ,  la  divinité,  qui  l'a  fait  naître  pour 
l'homme. 

On  a  ,  dit-on  ,  fait  chez  eux  quelques  chrétiens 


O  S-T  527 

vers  l'an  1711t.  Ceux-là  font  chrétiens  comme  nos 

fayfans  les  plus  groftiers,  fans  favoir  ce  qu  ils  font, 
lufieurs  auteurs  prétendent  que  ce  peuple  eft  ori- 
ginaire de  la  grande  Permie  ;  mais  cette  grande  Per- 
mie  eft  prefque  déferte  !  Pourquoi  fes  habitans  fe 
feroicnt-ils  établis  fi  loin  &fi  mal  ?  Ces  abfurdités 
ne  valent  pas  nos  recherches. 

C'eft  fur-tout  chez  ces  Oftiaks ,  chez  les  Burates  ' 
&  les  Jâkutes  leurs  yoifms ,  qu'on  trouve  fouvenc 
dans  la  terre  de  cet  ivoire  dont  on  n'a  pu  jamais 
favoir  l'origine  :  les  uns  le  aoîent  un  ivoire  fof- 
file ,  les  autres  les  dents  d  une  efpèce  d'éléphant , 
dont  la  race  eft  détruite.  Dans  quel  pays  ne  trouve- 
t-on  pas  des  produâions  de  la  nature  qui  étonnent , 
qui  confondent  la  philofophie  ? 

Le  pays  des  Oftiaques  s'étend  jufqu'au  Jénifca , 
qiii  le  termine  à  Teft.  Il  eft  borné  au  nord  par 
le  cercle  polaire ,  &  au  fud  par  les  Calmoucks. 
Il  fait  partie  de  la  Tartarie  ruifienne. 

Les  Oftiaques  font  petits  &  malfaits  ;  ils  vivent 
de  poiflbn  ou  de  viande  crue  ;  ils  mangent  b  chair 
de  toutes  les  efpéces  d'animaux  fans  aucun  apprêt  ; 
ils  boivent  plus  volontiers  du  fang  que  de  l'eau  ; 
ils  font  idolâtres ,  &  errans  comme  les  Lapons  & 
les  Samoyèdes.  Ils  ne  veulent  pour  femmes  que 
des  filles  qui  ont  eu  commerce  avec  d'autres  hom- 
mes, &c. 

Cet  expofé  n'eft  qu'un  échantillon  des  ufages 
&  dé  la  flupidité  de  ce  peuple.  On  trouvera  de 
plus  grands  détails  dans  les  mémoires  fur  l'état 
de  la  Ruffie  ,  imprimés  à  Amfterdam  en  1725. 

OSTIE ,  ancienne  ville  d'Italie ,  dans  la  cam- 
pagne de  Rome,  avec  un  évêché  qui  eft  uni  à 
celui  de  Vélétri.  Elle  eft  fituée  fur  le  bras  orien- 
tal du  Tibre  »  qui  manque  d^eau ,  depuis  que  le 
fleuve  s'eft  ouvert  une  autre  ifTue.  Cette  ville  û 
fameufe  du  tems  des  Romains ,  eft  entièrement  dé- 
truite »&  ne  confifte  que  dans  une  égUfe,  autour 
de  laquelle  il  y  a  quelques  miférables  maîfons  en 

Eartie  ruinées.  Cet  endroit  eft  au  milieu  de  l'ifthme, 
orné  au  couchant  par  l'ancienne  branche  du  Tibre 
&  à  l'orient  par  un  marais,  à  {  li.  f.  o.  de  Rome. 

lo/i^.  29,^9; /tfr.4t*  47- . 

Denys  d'HalicarnafTe ,  /iV.  /// ,  ch.  mIîj  ,  donne 

une  longue  defcription  de  la  fondation  d'Oftie  , 
&  Tite*LhFe,  /iv.  i,  ch,  xxxiij  ,ra  faite  en  deux 
mots  :  Anco  Martio  régnante ,  in  ore  Tibcris  Oftia 
urbs  condita ,  faimct  circa  fafla.  Elle  fut  faccagée 
pnr  Marins .  mais  elle  fe  rétablit  prompteroent. 
Lempereur  Claude  en  fit  un  port  fermé  avec  une 
haute  tour,  fur  le  modèle  de  celle  d'Alexandrie., 
pour  fervir  de  phare  aux  vaifTeaux.   . 

Une  feule  chofe  contribua  à  ruiner  la  grandeur . 
de  cette  ville ,  fon  ancien  canal  fe  combla  peu- 
à-peu  ,  &  rendit  fon  port  inutile.  Malgré  le  nou- 
veau port  qu'y  fit  Trajan ,  Oftie  tomba  dans  lu 
dépérilTement ,  à  la  chute  de  l'empire  Romain.  Les 
barbares  achevèrent  de  la  ruiner,  &  lesSarrazim 
n*y  laifsèrent  pierre  fur  pierre.  Les  habitans  furent 
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emmenés  en  efclavagc ,  &  ceux  qui  échappèrent 
au  fer  ou  à  la  fervitudc  ^  (c  retirèrent  bien  loin 
de  ce  funefte  lieu.  En  vain  le  pape  Grégoire  IV 
voulut  rétablir  en  830  cette  ancienne  ville,  les 
Corfes  qu'il  y  envoya  périrent  par  le  mauvais  air 
de  cet  endroit  inculte.  Enfin ,  le  nom  même  de 
cette  ville  feroit  perdu ,  fi  elle  n'avoit  été  le  titre 
du  premier  fuffragant  de  Rome.  (/^.) 

OSTIENNE  (voie) ,  via  ojlitnfis^  grande  route 
qui  menoit  de  Rome  à  Oftie*  Dans  le  tems  que 
ce  port  étoit  floriffant ,  toute  cette  route ,  longue 
de  douze  mille  pas,  étoii;^  bordée  de  maifons  de 
ylaifance  &  d'hôtelleries.  {R.) 

OSTINGEN  (le  pays  d'  ) ,  en  allemand  0/?//îg*r. 
Ldndy  ou  Neuhûuftr'Marfch ,  petit  pays  de  4  lieues 
de  long  fur  2  de  large  »  dans  le  duché  de  Brème , 
fur  rOfte.  Il  cft  fertile  en  bleds ,  &  renferme  8 
yaroiffes.  Neuhaus  &  Belum  en  font  les  lieux  les 
plus  remarquables*  {R^ 

OSTRA  ,  petite  ville  de  Moravie ,  dans  le  cer- 
cle de  Preraw ,  au  voifinagc  de  la  Siléfie.  11  y  a 
un  autre  lieu  de  ce  nom  en  Siléfie ,  dans  le  du- 
ché de  Troppaw,  qui  appartient  à  Tévêque  de 

OSTREVANT  (1')  •  en  latin  Aujlrtbdnfis  pa^s , 
Aufltrbatenfts  pagus  &*  Aufierbantum  ,  contrée  des 
Pays-Bas ,  entre  l'Artois  tk  le  Hainaut  •  auxquels 
elle  a  appartenu  fucceflivemcnt.  Elle  eft  nommée 
Ofterkan  (bns  Tafte  de  Lowis-le-Débonnaire  cour  le 
partage  de  fon  royaume  entre  fes  enfans.  L'Oftre- 
vant  a  eu  le  titre  de  comté,  &  faifoit  partie  de 
r  Artois.  Bouchain  en  eft  la  capitale  ;  la  Scarpe  le 
borne  au  nord ,  &  le  niiffeau  de  Senfct  le  borne 
au  couchant.  (/?.) 

OSTROG ,  ville  du  royaume  de  Pologne ,  dans 
la  petite  Pologne  ,  au  palatinat  de  Wolhinie , 
chef -lieu  du  duché  de  fon  nom,  fur  la  rivière 

d'Horin.  (R.) 

OSTROGOTHIE,  ou  Qst-GothUNP,  la  pre- 
mière terminaifon  eft  françoife,  &  Tautre  alle- 
mande. On  dirtingue  TQftrogothie  hors ,  &  dans 
la  Suède.  L'Oftrogothiç  hors  de  la  Suède ,  c'eft  le 
pays  que  les  Oftrogoths  ont  habité  dans  la  déca- 
dence de  l'empire.  L'Oftrogothie  dans  la  Suéde  eft 
la  panîe  orientale  de  la  Gothic ,  grande  contrée  de 
la  Suède  qui  eft  bornée  par  le  Sçbager  -  Rak  au 
couchant ,  &  par  la  mçr  Baltique  à  l'orient.  Ce 
pays  eft  cpupé  en  deux  par  le  lac  de  Vener;  on 
Vf  compte  que  dcu?  villes ,  Lindjtoping  &  Nord- 

koping. 

Ce  pays  a  16  milles  fuédois  de  longueur ,  Çc 
15  de  largeur.  On  y  recueille  du  froment,  du 
fcigle ,  de  l'orge ,  de  l'avoine ,  &  il  s'y  u-ouve  de 
bonnes  mines  de  fer,  de  l'agathe,  &  des  carnioles. 
L'Oftrogothie  eut  au^refoiç  (c>  xw  particuliers, 
Voyei  (jOTHIIJ.  {R.) 

O^TROW ,  pçtiie^ille  de  l'empire  de  Ruflîe , 
dans  le  gouvernement  de  Nowogorod ,  &  dans  la 
jprovinçç  de  Plçs^ov,  J£1U  çft  mHm  d'w  dif- 
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tria  de  fon  nom,  &  fuuée  dans  une  île  de  la 
Melika.  (».) 

OSTU NI, ville  d*Italie,  au  royaume  de  Naples > 
dans  la  terre  d'Otrante  »  avec  un  évèché  fuifragant 
de  Brindes.  Elle  eft  fur  une  montagne,  près  du 
golfe  de  Venife,  à  x6  milles  de  Brindes ,  &  à  aa 
de  Tarente.  Long^  3<j,  24;  lat,  40,  48.  (R,) 

OSWIECKIN,  en  latin  moderne  OfwtcimU  ou 
0/wccinia^  ville  de  Pologne,  avec  titre  de  duché, 
au  palatinat  de  Cracovie.  EHe  eft  fur  la  Viftule , 
à  7  milles  au-deflîis  de  Cracovie.  Les  maifons  n'y 
font  que  de  bois  &  de  terre,  &  c*eft  un  château 
de  bois  oui  fert  de  logement  au  gouverneur.  Les 
Allcmanas  nomment  cette  ville  ainfi  aue  le  canton 
Aushwii[.  Il  s'y  fait  un  grand  trafic  de  fel.  Long. 
3*7,  laj/tff.  50,  1.(^0 

OTAHITI ,  ou  0-1  AHiTi ,  île  de  la  mer  Paci- 
fique ,  à  l'occident  du  continent  de  l'Amérique , 
&  fous  le  tropique  du  capricorne,  à  150  d.  40% 
ij"^  à  l'oueft  de  Paris.  Le  capitaine  Cook  en  attri- 
bue la  découverte  à  Quitos ,  qui ,  appareillant  de 
Lima  en  1605 ,  Tapperçut  le  premier  le  xo  février 
1606 ,  &  la  nomma  Sagittaria.  Le  capitaine  Wallis 
la  défigna  fous  le  nom  d'/7«f  de  George  il!. 

Cette  ile  n'a  pas  moins  de  40  lieues  de  circon- 
férence, &  fon  plus  grand  diamètre  eft  d'environ 
15  lieues.  Le  nombre  de  fi^  habitans  ,  fuivant  M. 
de  Bougainville ,  ne  s'élève  qu'à  70000  ;  mais  le 
capitaine  Cook  établit  avec  auez  de  vraifemblance 
qu'on  doit  y  compter  fur  une  population  de  140000 
habitans.  L'ile  eit  environnée  par  un  récif  de  ro- 
chers ,  qui  forme  des  baies  &  des  ports  excellens. 
Excepté  le  long  des  côtes ,  la  furface  du  pays  eft 
très-inégale  »  &  il  $'y  trouve  des  montagnes  aflez 
élevées.  Le  fol  en  eft  néanmoins  riche ,  fertile , 
couvert  d'arbres  fruitiers  de  diverfes  efpèces ,  & 
arrofé  par  un  grand  nombre  de  ruift*ean3(  d'une  eau 
excellente.  Le  ciel  y  eft  prefque  toujours  fercin , 
&  les  chaleurs  fans  ceffe  tempérées  par  une  brife 
de  mer. 

Le  pays  eft  divifé  en  40  diftriâs.  Les  laves  qui 
compofent  la  plupart  des  rochers  y  prouvent  l'exif- 
tence  d'anciens  volcans  aujourd'hui  éteints.  H  y 
croit  des  palmiers  ,  des  bananiers ,  des  cannes  à 
fucre  ,  des  mûriers  ,  &  on  y  recueille  des  oranges , 
dont  le  jus  &  la  faveur  rappellent  ceux  de  Tana* 
nas.  Le  cochon  &  la  volaille  n'y  manquent  point. 
Les  habitans  de  nie  font  très-hofpiialiers.  Leurs 
cabanes  ,  affe;^  éloignées  les  unes  des  autres ,  font 
placées  à  lombre  des  arbres  fruiriers ,  entourées 
d'arbriiTeaux  odorans ,  couvertes  de  feuUles  de  pal- 
miers, foutenues  par  des  colonnes  d'arbres  à  pain, 
&  ouvertes  ordinairement  parles  côtés.  LesTai- 
riens  font  grands ,  bien  faits ,  agiles ,  &  d'une  figure 
agréable.  Leur  taille  ordinaire  eft  de  cinq  pieds 
fix  pouces  à  cinq  pieds  neuf  pouces;  leur  teint  cit 
bauné.  Ils  ont  les  yeux  grands,  le  front  élevé, 
les  cheveux  noirs ,  &  la  barbe  touffue.  Les  femmes 
y  font  naturellement  belles;  elles  ne  fe  prcfentcnt 
famais  dcvîint  If  rpi  que  H$  épaules  &  la  gorS« 


O  T  A 

4éc9inrefte<  è^  nenf  av  dix  ai^s  ^lie^  fitfit'MMiH  ; 
aa-<lc^ui  de  daiii«  a0s»  i«A  bomàieff  &  li»  fdm^i^l 
£p  pci£|iiitt.)e»/fflM&.U  dficfière  d««  cùii^Ad  dit 
àircrm  ^sun» ,  ncèc3  <»  )ig«ei  noifc»  ktetfii* 

On  i!roii¥e  dans  çf  pays  de  très-petit$  perro* 
qiiets>l*itfi  U^  de.raphîr,  dVutres  d  ujie  couleur 
Yerdâfre  ^&  ucheiés  de  çouge;  d^»  .jmanîn-pi^ 
cheufs ,  lir  fr<M  (CQUeou  »  pdufiflum  iOrt^  dbs  pgfPflf 
&  de  iQumnsUk»*  in  bérpiii  blettlm^i#^  bal)i« 

tans  n'y  ont  point  de  monnoie ,  &  le  commerce 

JU>le  eft  «vmffie  en  dfuit  pftniiilRli»i)  ^nmint 
deo9  r9yaiM»Q^»/qvifi»nt  A^^Kpi^^i»^  en  gi^e.^ 
La  plua  gniode  partie  des  inA;J^es  pamû  les 
jeun^  fieoe  faai  aKoki^soit  mids.  Vécoree  d*iui 
arbttde  Toot  fàmnix  le  maiti^re  d'une  étoffe  blaflcbe 
jeScwMvH  au  grof  papier  de  la  GbîBetdeot  iU 
ioat  leurs  ^emcns.  Gnite  étpfie  ocA  point  tlâMe* 
mais  fabf^née  comme  1^  papier,  he^  plumes ,  lea 
fleura»  les  co'fuiUages »  les  periea  entrciot  dans  leur 
parure.  Il  cA  À  remart{uer  ^*ils  iàluent  ceux  qui 
éteroueiBt.  I^urs  pirogues  fo« ,  ou.  fermées  d'un 
feul  ironc  d'arbre yOuconAmites  de  planches  jointes 
cnfemble  ;  elles  oot  juTqu'i  50  pieds  de  long.  Leurs 
armes  étoient  la  maiSTue  »  la  fronde  t  .l'arc ,  Se  les 
flèches.  Un  de  leursiexercices  eA  la  lutte  :  ils  atmem 
beaucoup  la  danfe.  La  candeur ,  la  fécénité ,  l'image 
d'une  bienveillance  ainiverfielle  eft  répandue  .lur 
tous  les  /ronts.  Comme  ils  ne  iônt  point  nécèf- 
fitès  À  fe  replier  eontînuellement  fur  le  paffî,  & 
k  fe  porter  en  ayant  ûir  l'avenir  «  il  régne  plus 
de  calme  dans  lenr  efprit,  &  ils  font  plus  rive- 
mem  aflfeâès  des  variationa  du  moment.  Le  ibin 
de  pbtre  aux  homiiies  .eft  le  pai^age  &  la  plus 
£èrieu£B  occupation  jdds  femmes.  Les  jeunes  bUes 
^nfo^tavec  des  mouremens  &  des  gefies  extrê- 
mement lalbifs.  Les  Onhkîens  formem  fourent  des 
ibciétés  9  oit  toutes  les  femmes  font  communes  à 
tous  lés  hommes ,  &  il  n'eft  pas  rare  de  les  voir 
fe  livrer  pnbliouement  aux  plaifirs  de  l'amour. 

Le  langage  ces  QrahitienSrdl  doux;  :  tous  leurs 
mots  finiflent  par  une  voyelle ,  6c  leur  gouverne- 
ment eft  fondé  fur  l'heureux  .principe  qu'ils  ne 
ferment  qu'une.  Camille. 

La  religion  de  ces  infubires  admet  des  facrifices 
humainf  ;xlu  refle,  ils  ne  penfent  pas  que  leurs 
aidions  ici  bas  puiflknt  avoir  aucune  influence  fur 
leur  eut  fiKur.  Le  mariage  chex  ces  peuples  n'eft 

Ï'une  convention  entre  l'homme  &  la  femme  » 
leura  prêtres  n'y  interviennent  point.  Les  pre- 
miers  adçs.du  pariage  £e  font  ^publiquemeiK ,  & 
les  nouveaux  époux  facrifient  à  Vénus  en  piéieace 
d*isne  nembreim  aflemblée,  fans  paisoitre  y  atta- 
cher  aucune  idée  d'indécence.  (R.) 

OTRANTE  (jerre  d*  ) ,  ttrra  Hydruntina ,  pro- 
Snce  d*ltalîe,  au  royaume  de  Naples ,  b^née  nord 


par  la   terre  de  Bari  &  par  le  gofie  de  Venife , 
eft  par  k  m^me  eolle  ^  fui-  o^efi  par  le  golfe  de 
Tareme  Se  k  Jbiiatcate.  Lalecre  fl'OtfaMe  eft.one 
Cé9^r.  Tome  IL 


4fts  W9iêoV»n9i»i  d9lis  infimnlk^i  feÂUfrife  & 

PouiUe.  On  la  nomme  quelquefois^'  tent  in 
Lucty  d^la^vij^f  de  4p4pnn^l|oAi|n1  en  eft  regar- 
dée con^m^  lar  capitak<  r*s  ,  #'*'  • - 
,  Cette  contrée  mentagneuie  abonde  en  oUtety 
(en  figMcs  $c  en  vin.  file  eft  fort  exposée  aux  coiir&s 
des  corfaires  barbarefques.  Cefl  du  cap  d'Otraote 
que  Pyrrhpis  Qonçut  aàirefois  le  deîfein  extrava- 

5fmt  de  joindre  par  nn  pont  l'^tatie  à  |^  G«éce  r 
.  auroijt  eu  n  lieiiei  de  quaire  miUes  pas  chacune. 

]U  t^/rc  d  Vibrante  comprend  l'ancienne  Calabre 
&  la  Mcfl^ae le  %  pii  étoient  les  peuples  Ti^rzMtuù  \ 
Çélitfiri  i^  f^Téfuwfi  fy  l^pypiimJÙkù  ^  près  de  S20 
npiiles  de  ç^tïs  »  (cetle  eft  fouvent  hfmubi  p^r  les 
f  tf  v4/e//r^ ,  iprie  db  Jbuftcrelki  ;  mais  les  pmttcs  y 
font  \û(^  pluf  à  eraiiKlre  t  car  quand  ils  y  font 
4es  dcfipeKiea,  ils  pillent  la  campagne,  &  emmè- 
nent en  ef(çlavàge  tous  les  Jiahicans  qu'as  peuvent 
furpren4r^»  cependant  nutlgré^  de  ft  grands  inoen* 
y^içii§  >  )a  terre  d'Otrante  ték  peuplée ,  &  cotnpte 
%i»  nom^ÇQ^e  fi(l  vUksiqn^fie  archevêchés  &  dix 
évéchés. 

.  La  capiiJde»  fuiVana  quelques-uns ,  en  eft  Orrame , 
viJIe  ancienne ,  avec  un  archevêché  &  nn  port.  Lee 
Turcs  la  prirent  fous  Mahomet  II.  Ferdinand ,  roi 
de  Naples ,  la  reprin  Son  arcbevèqne  a  pour  fuf- 
ftygam  les  fiéees  de  Lecce,  d'Aleffîno^  de  GrfUo , 
de  Gallipoli  &  dlJgenta  Elle  eft  à  l'embouchure 
dja  £o]fe  de  Venife  «  à  14  nulles  f.  de  Tareme , 
16  1.  e.  de  Brindes.  Lon^.  36  »  10  ;  Zi/.  41 ,  21, 

Les  Latins  ont  connu  cette  ville  fous  le  nom 
A^Hydruntum ,  viUe  de  la  Pouille  ,  la  plus  proche 
de  fa  côté  d'Epire.  Son  port,  qui  eft  i  40  milles 
du  cap  de  Leuca ,  éioit  beaucoup  mdlleur  avant 
que  les  Vénitiens  ne  l'euiTent  gâté ,  &  l'on  doit 
être  furpris  qu'il  n'sAt  point  été  réparé ,  pui{qu'é« 
tant  bien  entretenu,  il  rendroit  le  roi  de  Naples 
maître  de  l'entrée  du  çolfe ,  en  cas  de  méfintelUr 
gence  avec  les  Vénitiens.  (/?.) 

OTRARE,  v'die  d'Afie,  dans  le  Turqueftan. 
Elle  eft  airpfée  ^  la  rivière  de  Scbafeh ,  &  n'eft 
pas  loin  de  celle  de  Balaflfagoon.  Alfaras  &  Albi* 
rani,  Aiivis  par  Abnlfeda,  lui  donnent  88  deg; 
jo'  de  lonsUudé ,  &  44  ieJatitmU.  (R-) 

OTRKjOU,  en  latin  Ocrta  Ocriculum^  aun-e- 
fois  Ville  célèbre  de  l'Ombrie,  à  préfent  bourg 
d'Italie,  dans  l'état  de  l'EgiTe,  au  duché  de  Spo« 
lete,  au  bord  du  Tibre ,  &  aux  confins  de  la  Sa« 
bioe.  ^es  ruines  de  l'ancienne  Ocncuhm  font  dans 
la  plaine ,  aftSez  près  de  la  hattuiy  fur  laquelle  eft 
levillaeed'OtricolL(/î.) 

OTSCHOWAi  petite  ville  de  la  baffe-Hon- 
«rie,  dans  le^diflriâ  inférieur  du  comté  dcSoly, 
&  au  roiliet^de  campagnes  feniles.  Elle  eft ,  com- 
me la  plupan  de  celles  de  fon  dlftriâ ,  mal  bâtie  9 
Se  médiocrement  peuplée.  (/^.) 

OTTENBEVERN ,  abbaye  immédiate  en  Sua- 
be,  entre  Mindelheim,  ficMemmingen.  Elle  eft 
fie  Tordre  de  Saint  Benpit.  Quoique  l*abbé  dé« 
pende  immédiatement  de  Tempire,  il  n'a  point 
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(Hace  dant  l'kIâaibUc  dcf  étan  'Ai'cctcte  4* 
Suabe.  (R.)  - 

OTT£r«)OHF.  #>yw  ArrESKDOllFi 

OTTKNSiEfN,  chlcan  d£  la  baffe- Autriche, 
an  qu^irtîer  du  liaui-Manhartzberg.  Dans  l'AIeâorit 
de  Trêves ,  il  y  a  un  autre  lieu  de  ce  non  avec  uo 
châieau.  (fl.) 

OTTENWAID  i  OnonÏM  fiha  ;  petit  pays 
d'Allemagne,  aupaUtïnat  duRhin,  etitre  leMeio 
&  te  Necker ,  aiu  confins  de  la  Fnioconie  8c  de 
réleflorat  de  Miyeace.  H  appardsni  k  l'éleÂcur 
palatin  ,  &  n'a  ni  villes  ni  bourgs.  (R.') 

OTTILKSBERG.bamagfi  de  6  lieues  delone, 
fur  f  de  latgt ,  dans  le  duché  de  Brème ,  fur  u 
Wuminel.  Il  comprend  trois  paroifles ,  OtterÂedt , 
Vifteds,  &  Kirchiembe.  Bernatd  de  Gahlen.évê- 
que  de  Mnnrter,  avoit  fait  bâtir  en  1667  la  petite 
fortereffe  d  Otiersbere ,  k  6  lieues  de  Brème ,  fui 
la  Wiimmel ,  m=is  elle  fut  rafte  en  1717.  {R.) 

Ottersberg  ,  petite  forterelTe  du  duché  de 
Deux-Pnnis,  au  baillzge  de  Muflenhrim  ,  pr^  de 
Keirers-Uiiier.  (R.) 

OTTESUNDE,  en  latin  moderne Orr^ni^ /n- 
tum  ;  détroit  ou  bras  de  tner  du  Jutland  fepten- 
trional ,  entre  l'ile  de  Thyholm  au  Nord  ,  &  le 
pays  de  Lemwick  au  Midi  :  ce  détroit  ftpare  le 
diocèfe  d'Albourg  au  Nord ,  de  feux  de  Rypen  & 
de  Viboutg.  On  lui  a  donné  te  nom  a'Oitoa, 

Eitce  Qu'un  empereur  de  ce  nom  alla  dans  le  Jut- 

OTTMACHAU.  petite  ville  de  Siléfie,  avec 
un  baîMage  Ëc  un  chÂteau  fon,  dont  les  Pruffien^ 
fe  reudircnt  maîtres  en  1 741.  Elle  appartient  i 
t'évèque  de  Breflav,  &  elle  eft  fuuèc  fur  la 
Neyffe.  (R.) 

OTTOSCHATZ  ,  fonerelTe  de  nilirie  Hon- 

Î;roifc,  fur  le  lac  de  Gatzka  ;  les  maifons  voîlines 
ont  bâties  dans  les  eaux  fur  pilotii,  &  l'on  ne 
petit  aller  de  l'une  h  l'tutre  fans  barques  ou  gon- 
doles. La  cour  de  Vienne  y  iteni  gamifon ,  &la 
ville  de  Modrufcheil  dans  le  difRiAquî  porte  le 
nom  de  cctie  fortereffe.  {R.") 

OTTWEILER ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans 
le  cercle  da  liatii-Rhin  ,  &  dans  les  étais  de  Nafl'au- 
Sttarbrt)ck.  Elle  cfl  munie  d'un  vieux  chiteau,  & 
renferme  une  cglife  luthérienne  &  une  catholique. 
C'ert  le  chef-lieu  d'unAeign curie  de  fon  nom ,  & 
le  ïlége  d'un  grand  baillage  :  cette  Icigneurie  eA 
luie  de  celles  que  l'empire  reconnoit  pourjibrej 
elle  n'a  de  féodal  en  effet  que  le  droit  de  péage. 
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ÔTZBFRG.  r'«.y«t  Utzbero. 

OUABACHE,  grande  rivière  de  l'Amérique 
feptentrionale  ,  dans  le  Canafla ,  à  laqutjle  M.  De- 
lille  donne  atiflî  le  nom  de  Saint  Jérôme.  Cette  ri- 
vière eft  formée  parl'Ohio,  &  la  rivière  des  Mia- 
mis.  Le  pays  quelle  arrofe  offre  de  vafles  prairies 
à  perte  de  vue ,  où/e  trouve  une  quantité  prodi- 

gieufe  (le  ces  hotsb  lâuvagei ,  qu'on  appelle  iu/i^     'Cette  ville  eâ  la  patrie  de  DruGus  (Jean 
iHiaeii.  {R.)  .      .         .  J  des  faranx  ihcoloiiei»  du  xvi*  fiédc  »  9c  d'à: 


O  UD 

;  'OXÏXYHB.  (f  ),  petite  rinire cfe Fiance ,  dau 
lé  Puilaye.  Elle  a  fa  fource  i  im  bouiv  de  némc 
nom ,  qui  eH  fitué  dans  réleâfi»D  de  Gien  ;  &  elle 
tombe  dans  le  Loin  ,  au  n.  e.  de  Monargisi.  {R.) 

OUCHE.(r), en  latin  niodeToel/tictafiif4ffi$i 
pays  de  France ,  d.ins  ta  haute-fiormandie ,  au 
diocèfe  d'Evreux.  Il  comprend  les  tcrritoiirt  de 
Couches,  de  Breteuil  &dc  l'Atile,  & l'étetid  )uf- 
qu'à  1>  fofit  d'Oucbe.  Le  teiruoire  produit  des 
gTains ,  du  ixHt  il  brûler,  &  quelques  mines  de  fer. 

ôvCBE  (V)y  Oftâtas  rivière  de  France,  eR 
.Elle a  il " 


fa  fource  au  batlla^e  de  Beaunc , 
indelot  &  Efcharnan ,  au  pied  &  au  cqu- 
chaoE  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  traverfemle 
bailla»,  vers  le  47*  degré  5'  de  Uttimdt.  Elle  tra< 
verfe  l'étang  d'Ouche  tpaâe  à  Li^ni,  kBeUgni, 
coule  entre  Thorey-rEelife  &  Ilior«y'lc-Châ- 
teau ,  arrofe  GiSêy  ,  Sainte-Marie  ,  Pon^de  Pa- 
nis ,  rleurey  ,  Velars ,  Plombières ,  Diion ,  Neuil- 
li,  Crimotois,  Fanveraey  ,  Tard-le-Bas,  Tard- 
l'Abbaye ,  &  fc  jeté  dans  la  Saône  an-deffui  8c 
prés  de  Saint-Jean-de-Lone ,  après  un  cours  d'en- 
viron i7lieues,  dans  lequel  elle  fenilife  1^  biit- 
lages  de  Beaune ,  d'Aroay-le-Duc ,  de  Dijon ,  & 
celui  de  Saim-Jean-dc-Lone ,  qu'elle  fépare  du  bail- 
lage  d'Auxonne  au'dcfliiE  de  "Trouchan.  Près  d'Au- 
theuil,  elle  fnt  la  l'unité  des  baillages  de  Beaune 
&  d'Ara ay-lc-Duc.  Les  deux  principales  rivières 
qui  s'y  rendeai  fom  celle  de  Suzon  qui  eft  inter- 
mittente &  qu'elle  reçoit  k  Dijon,  &  la  rîviért 
qui  vient  de  Commarin.  Celle-d  defccndant  des 
montagnes  de  Sombcrnon ,  &  ayant  fa  foorcc  très- 
voifinedecelle-de  la  Brenne  qui  «  par  l'Arman- 
çon  &  l'Yonnei  verle  k  la  Seine  ;  la  rivière  d'Oa- 
che  offre  ime  iïnguliére  facilité  k  l'exécution  d'un 
canal  imponant  qui  joindroit  les  deux  mers  [^r  une 
des  grandes  dimenfions  du  royaume  Elle  a  autre- 
fois donné  le  nom  iepagus  Ofcartnfa  au  pays  où 
elle  coule.  {R.) 

OUDAZOU,  ville  du  Japon,  dont  nous  avons 
parlé  fous  le  nom  que  Kitmpfcr  lui  donne ,  &  qui 

efl  ODOWARA,(iî.J 

OUDENARDE ,  forte  ville  des  Pays-Bas,  dans 
la  Flandre  Autrichienne,  caoïiale  de  ta  cfaâtcllenit 
dn  même  nom;  Louis  XIV  la  prit  en  1667,  &  la 
rendit  au  roi  d'Efpagne  Charies  II  par  la  paix  de 
Nimègue.  Le  maréchal  d'Humières  la  bombarda  en 
1684,  Les  Françoisy  furent  battus  parles  alliéiea 
170S.  Elle  eA  fur  TEfcaui,  dans  une  vallée, if 
lieues  f.  de  Gand ,  6n.  t,  de  Tournai ,  is  n.  0. 
deMons,  11  o.  de  Bruxelles.  Loiy.  &t ,  16;  Uu- 
ï**.  49-  ,     . 

Quoi  que  dtfent  les  auteurs  flamands  de  I  aait- 
quiie  d'Oudenarde  ,  il  paroit  qu'elle  ne  doit  fon 
origine  qu'aux  comtes  de  Flandres.  Elle  s'cft  dîf- 


tinguè£  dans  le  dernier  fiècle  par  fa  manu&âure  de 
tapifferie  de  Istûtc-liSe. 
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tfèr»TerA  dans  les  langues  orientales.  Scm  re- 
cueil des  fragmeofr  des  Hexaples  »  fet  noîti  crîti- 
qnes  fur  Técricure  »  &  d*autres  ouvrages  de  fa 
plume,  lui  ont  fait  une  grande  rèpuutian»Il  mour 
ruc  en  i6i6 ,  âgé  de  66  ans.  (/?.) 

OUDENBORG  ,  pedre  ville  des  Pays  -  Bas  » 
dans  la  Flandre ,  à  i  lieue  d'Ofiende  ,  2(  à  2  de 
Bruges»  Long.  20 ,  i(  ;  Ur,  51,8.  (R0) 

OtoENBOSCH,  c'^ft  à-dire  vieux  àois,  bdurg 
confidérable  des  Pays-Bas,  au  Brabam  bollandois , 
M7tt  un  beau  ^  grand  havre.  Il  s*y  fait  beaucoup 
de  commerce.  (/^) 

OUDEWATER»  di^ua  veteres  ipcùte  ville  des 
Pays-Bas  ,  *dans  la  province  de  Hollande ,  fur  ITf- 
fel ,  entre  Gouda  &  Montfort,  aux  coQ^ns  de  la 
ieieneurie  d'Utrecht.  Cong.  21 ,  12  $  iat.  52,2. 

K^tte  petite  ville  a  acquîis  plus  de  célébrité  pour 
IVOir  donné naifTance  i  Arminius( Jacques),  que 
par  aucune  autre  panicularité^qui  la  concerne.  Il  y 
vît  le  jour  Tan  i  k6o  ,  &  derint  profefTeur  en  théo- 
logie i  Leyde  lan  t6qt*  Ses  écrits  diéoloeiques 
ont  lait  du  bruit  dans  les  fept  Provinces-Unies, 
^rminins  eft  mort  en  1609.  {R.) 

OUDON  (  1'  ) ,  en  latin  Oido  ou  Ôdo  ,  nom  de 
deux  petites  rivières  de  France,  en  Normandie, 
liont  lune  coule  dans  le  dipcéfe  de Bayeux ,  & 
Taiitre  fépare  les  dioccfes  de  Lizieux&de  Séez: 
toutes  les*deux  fe  jettent  dans  l'Orne  (R.) 

OUESSANT,  île  de  France  ,  dans  rOcéan, 
furies  cutes  de  Bretagne,  i^  ToppoCte   duCon- 

Îuét.  Elle  a  trois  lieues  de  tour,:  6l  renferme  plu- 
ours  hameaux,  &  un  châte^iu.  Elle  eft  entourée 
par  quelques  autres  iles  moins .  grandes  ,  au*on 
appelle  les  îles  dtOmffanu  Long,  \%^^%\lat.  48, 30. 

JDu  coté  du  continent ,  il  ne  peut  guère  y  monter 
que  deux  hommes  de  fron^l  :  &  du  côté  oppofê  des 
chaînes  de  rochers  en  rendent  Taccis  tres-dange- 
reux.  Tellement  que  fortifiée  par  la  nature  ,^  Tart 
n'a  prefqye  rien  fait  pour  fa  défenfe.  Elle  n'eft  mu- 
nie que  d'une  efpéce  de  château»  Xt  fol  en  efl  d'ail- 
leurs aflez  fertile. 

Les  mœurs  y  font  beaucoup  moins,  corrompues 
fp'ailleursu  La  probité  y  dk  prefque  une  richeflè 
commune.  La  chafteté  nXl  pas  Tunique  dot,  mais 
reffentiel  de  la  dot  des  filles.  Celle  qui  fe  iêroit 
■lîfe  hors  d'état  de  la  porter  à  fon  épopx,  ferotr 
banuie  avec  la  même  févérité  que  le  voleur  ;  car 
ces  hommes  fimples,  c'éfi  à-clire,  fages  ,  penfent 
que  la  perte  de  la  chafieté  eft  un  vol  £^t  i  la  £> 
ciété  conjugale. 

Dans  la  dernière  guerre ,  il  fe  donna  dans  les 
parages  de  cette  île  une  bataille  navale  entre  les 
flott^  de  France  &  d'Angleterre ,  dans  laquelle  la 
vifioire  indécifç  ne  fe  rangea  fous  aucun  des  deux 
poviUonsjf/2.) 

OUEST  (  r  )  :  c'efi  ua  des  quatre  points  cardi* 
nanx  de  Thorifon ,  &  celui  qui  eft  diamétralement 
opppfé^  Teft^  Voyt\yovvkT%  CAupiNxyx,  Est, 

L'oueft,  i  proprement  parler,  eft  rioterfeûion 


OUG  ni 

du  premier  vertical  &  de  l'horifoUi  du  c6té  oii  It 
foleil  fe  couche.  ^oy^K  CouCHAUT. 

Le  point  oii  le  foleil  le  couche ,  lorfqu'il  eft  dans 
réquateur,  eft  nommé  l'ci^y?  équinoxUl^ou  vrai 
point  de  Vouift. 

Le  mot  A^inufl  eft  principalement  employé  par 
les  marins ,  pour  défigner  le  couchant  ou  l'occi- 
dent ,  &  les  vents  qui  viennent  de  ce  côté-là.  Ainfi 
ils  difent  un  vent  d'oueft,  faire  roiue  à  l'oueft, 
telle  île  eft  à  l'oueft  de  telle  autre.  Mais  ,  dans  Tù* 
fage  ordinaire,  on  fefert  plus^communément  du 
mot  couchant  y  pour  déterminer  les  pofltions  des. 
lieux.  Ainfi  on  dit  qu'une  telle  maifon  eft  expofée 
au  couchant ,  que  la  France  a  la  mer  au  coucnant , 
&c.f«.) 

OUGEL A ,  petite  ville  du  royaume  de  Tripoli , 
dans  le  défen  deBarca ,  à  8  journées  de  la  ville 
de  Bongazi  ou  Bérénis ,  capitale  du  rovaume  de 
Barca ,  où  fut  trouvée  la  belle  ftatne  de  marbre 
d'une  veftale  ,  qui  eft  aujourd'hui  dans  la  plerie 
de  Verfailles. 

Dans  le  défert,  ï  deux  jours  de  Ougela,  éft 
un  pays  rempli  de  pétrifications  ,  nommé  es 
Arabe  Ra^im  ,  c'eft-à-dire ,  cap  ou  tête  depoiffbn. 

On  y  trouve^nantité  de  palmiers  &  d'oliviers  » 
avec  leurs  fruits  pétrifiés  ;  la  plupart  renverfés  & 
déracinés ,  fans  avoir  changé  de  couleur. 

M.  le  Maire ,  qui  a  voit  été  dix- fept  ans  conful  *^ 
à  Tripoli ,  en  apporta  plnfieurs  branches  &  racines 
pétrinées ,  à  la  cour  de  Louis  XIV. 

On  y  trouve  même  des  corps  humains  pétrifiés» 
Le  conful  envoya  de  fes  gens  en  chercher  ;  ils 
chargèrent  plufieurs  chameaux  do  divers  membres 
fonipus ,  &  mémo  d'un  enfant  tout  entier  ;  mais 
tout  ayant  été  tranfporté  par  ordre  dn  roi  de  Tri* 
poli  (Calilpacha) ,  dans  le  golfe  de  la  Sidre  ,  8c 
embarqué  fuioune  galiote  qui  venoit  à  Tripoli ,  ce 
bâtiment  périt  dans  le  traj€t  par  use  violente 
tempête. 

Il  apporta  a  Verfailles  cinq  ou  fix  dattes  pétri- 
fiées mu  furem  admirées ,  &  qu'on  ne  difcernoic 
point  a  la  vue  des  autres  qui  n'étoient  point  pierre. 

Cette  plaine  eft  remplie  d*un  fable  groi&er  que 
Timpétuofité  des  vents  agite  fi  fort ,  que  de  tems 
en  tems  on  découvre  des  hommes  &  des  animaux 
pétrifiés ,  qui  n'ont  point  changé  de  forme. 

Le  Maire  figne  cette  lettre  en  forme  de  reU"" 
tion ,  au  Caire ,  a6  août  17x9. 

Le  royaume  de  Barca  n'eft  pas  le  feul  oU 
l'on  voie  des  merveilles  de  cette  efpéce.  Le  Pèrç 
Siçard  ,-  jéfuite  mifi^naire  ,  nous  apprend  dans 
fa  lettre  écrite  du  Caire  au  comte  de  Touloufe  ,  ^ 

Eremier  juin- 1716,  que  la  plaine  de  Nitrie  ea 
afle-Eygpte,  renferme  des  mâts,  des  planchçs 
pétrifiées ,  ce  qu'il  attribue  â  la  vertu  du  nitre  de 
ce  climat;  U  a  compté  jtifqu'â  50 de  ces  m&ts^  Le 
royaume  de  Séjara,  qui  n'eft  pas  loin,  contient 
des  pétrifications  plus  admirables  encore,  donc 
M.,  le  Maire ,  conful ,  a  été  témoin»  y^tyc^  U  ftçon^ 
volume  d<s  'nouv,  Mém.  des  /^fuites  dans  le  Leva  fi , 
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%yt7.-M&éU^ie  fhtné€ ^  jéftv'ur  1719.  Choix  Je  \ 
Mcrcurcs ,  tom.  XXVtl ,  pàg,  66  ,  1759.  (^*) 

ÔUGLY ,  grande  vUle  d'Afiê ,  dans  ilndouf. 
tan  ,  au  reyaante  de  Bengale.  Elle  eft  fort  mar- 
chande  ^  très-riche»  &  fituée  fur  le  bord  occi- 
dehtal  du  Gange  ,  à  18  Heués  de  fon  embouchare» 
Les  Hollandois  y  ont  un  comptoir  trés^confidéra** 
fcle.  Long,  Ï05 ,  )o  j  lût.  ai.  (Â.) 

OUGNON(r).  r#w  LouGNôN. 

OUKCK ,  ville  d*AJie ,  en  Tartane ,  dans'  le 
Capfchac^fur  leV^lsa,  à  15  lieues  de  Bulgares. 
Long.  84  ;  làt.  kj,  (J?,) 

OULCHI ,  a  préfent  AULCHi ,  bourg  de  Fran- 
ce, entre  Soiflbns  6c  Château -Thierry,  à  éeale 
diflance  de  ces  deux  villes.  C'efl  le  chef-lieu  diine 
des  fiz  châtellenies  du  duché  de  Valois ,  ^li  y  fut 
réunie  lors  de  Téreâion  du  comté  de  Valois  en  du- 
ché ,  en  faveur  de  Louis  duc  d^Orléans ,  frère  de 
Charles  VL  Cétoit  aupstravant  une  châtellenie  con- 
fidérable  du  comté  de  Champagne.  {/?•) 

.OULNAY ,  bonne  ville  à  marché  d'Angleterre, 
dans  la  province  de  Bucklnghan ,  fur  la  rivière 
d'Oufe.  EHe  eft  connue  par  la  quantité  de  den- 
telles que  Ton  y  fait  &  que  Ton  en  exporte.  {R^ 
•     OURAC.   Fcye^  AURACH.     # 

OURATURE,  petite  île  annexée  k  celle  de  Cey- 
lan ,  à  la  pointe  de  Jafanapatan.  Les  Hollandois 
rappellent  YiU  de  Leyden,  Long.  98,  30;  /«/.  9 ,  50. 

OURC  (  r  ) ,  prtîte  rivière  de  France ,  qui  a 
^a  fource  au -demis  de  la  Fere-en-Tardenois ,  & 
ilevieïn  navigable  au-deflus  de  la  Ferté-Milon , 
jufqu'à  Mans*  où  elle  fe  jette  dans  la  Marne,  (iî.) 

ÔURCAMP.  Voyei  OrCAMP. 

OURCE  (  r  ) ,  rivière  de  France  qui  a  fa  fource 
en  Champagne ,  à  1  lieues  de  Grancey ,  &  fe  dé- 
charge dansla  Sbiné ,  près  de  Bar-ftf^-Seine.  (/?.) 

OXJRC^A  ,  ville  d^Afie,  dans  llndouftaYi ,  fur 
le  fleuve  Jamad.  Timur-Bec  lui  donne  117  degrés 
de  lûriptude  ,  &  30  de  latit.  (/?.) 

OUREM ,  petite  ville  de  Portugal ,  dahs  l'Eftra- 
madure ,  avec  un  château,  fur  une  montagne, 
entre  Leiria  &Tomar.  Long.  9,  50;/^/.  39,  '34. 
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URFA.  Voyei  Orfa. 
OURIQUE ,  ville  de  Portugal ,  dans  l'Alen- 
lé)o  ,  à  13  It.  f.  e.  de  Lisbonne.  Elle  eft  remarcfua- 
ble  par  la  viâoire  qu'Alfonfe  I ,  roi  de  Portugal , 
^  remporta  fur  cinq  rois  M^es  en  1139.  Les 
tètes  de  ces  cinq  rois  foht  les  armes  de  Portugal. 

OUROUDER ,  ville  de  Perfe  ,  dans  le  Khoucf- 
tati  ,à  x8  lieues  de  Hamadan^  Long.%^  ;  Ut.  34  , 
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TROUMI ,  ville  de  Perfe  ,  dans  rAderbidjan 
im  fvd-oueft ,  &  près  d*lin  lac  de  même  nom , 
que  M.  de  Lifle  a  confondu  avec  celui  de  Van.  Ce 
lac  a  20  lieues  d'étendue ,  du  f.  e.  au  n.  o. ,  &  10 
de  largeur.  LR^ 
OUROUX ,  petite  vUle  de  France ,  dans  le  Ni- 


teniols ,  ^ntré  des  montagnes ,  éleàicfn  At  <M- 
teau-Chinom  (JL)  ' 

OURT  (T),  en  latin  Um,  rivière  des  Pays- 
Bas.  Elloa  fa  fource  au  pays  de  Lièee,  &  fe  perd 
dans  la  Meufe  au  même  pays.  (/?.; 

OUSE  (  r ),  grande  rivière  d'Angleterre  ,  oui 

S  rend  far  fource  daiis  l'Oxfordskire  ,  aux  connnl 
L  au  midi  du  Northamptohshire ,  baigne  les  pro^ 
vioces  de  Buckingham ,  de  Bedford ,  d*Hunting- 
ten,  de  Cambridge,  fe  partage  enfuite  en  deux 
branches ,  dont  Tune  fe  jète  dans  la  mer  auprès 
de  Lyn ,  &  Tautre  environ  dix  milles  plus  au  cou- 
chant. 

Cette  rivière  s'appelle  en  latin  Urus  :*elle  eft  pat 
conséquent  la  même  que  ÏUrt ,  qui  s'écrit  en  an^- 
glois  Yourt.  Les  géographes  étrangers  en  font  deux 
rivières.  (/2%) 

OUSTj  petite  ville  de  France ,  en  Gafcogne, 
au  nays  de  Comminjes.  (R.) 

Oust  (  T  )  >  petite  rivière  de  France ,  en  Bre- 
tagne ,  011  elle  prend  fa  fource  au  diocèfe  deSaint- 
Brieuc ,  paffe  à  Maletroit ,  &  fe  rend  dans  la  Vi- 
laine, au-deflbus  de  Rhédon,  &  au-defliisde 
Rieux.  (^.) 

OUSTIOUG,  ou  Ustjug.Weliki,  ville  de 
l'empire  Ruflien ,  riche  &  commerçante ,  capitale 
d'une  province  de  même  nom ,  avec  un  archevê- 
ché du  rit  rulTe.  Elle  eft  fur  la  Suchona.  La  pro^ 
vince  efi  bornée -n.  par  la  province  de  Dvina , 
e.  par  la  forêt  de  Zkani ,  f.  par  la  province  de 
Wologda ,  o.  par  le  Kargapol  &  la  province  de 
Waga.  La  Silchona  la  divife  en  deux  parties  pref»- 
que  égales.  Long.  60  ,  50;  lat.  6t ,  15.  (R^ 

OUTAOUACS,  nation  fauvage  de  l'Améri^iue 
Septentrionale ,  dans  le  Canada ,  fur  une  rivière 
confidérable.  C'eft  une  trîbii  algonquine.  (/?.) 

OUTRE  -  MEUSE  (  le  pavs  d'  ) ,  canton  des 
Pays-Bas,  dans  la  république  dfes  Provinces*Unies , 
qui  le  pofsède  eomme  une  annexe  du  Bi^bant  hot 
landois.  Il  faifoit  partie  du  duché  de  Limbourg, 
Tune  des  dix-fept  provinces ,  &  fut  cédé  aux  Etats*- 
Généraux  par  le  traité  de  Weftphalie,  en  1648. 
Ce  canton  comprend,  outre  la  ville  de  Limbourg; 
huit  diff^rens  territoires ,  entre  lefauels  trois  ont 
été  cédés  aux  Etats-Généraux  par  le  traité  de  la 
Haye  t  du  26  décembre  1661.  (/?.) 

OUV AH ,  canton  d'Afie ,  dans  llle  de  Ceylan. 
C'eft  «ne  des  provinces  du  royaume  de  Candi, 
fur  laquelle  on  peut  voir  Roben  Knok  dans  fa 
relation  de  Ceylan.  (/?.) 

OUVE  (1'),  petite  rivière  de  France,  dansla 
bafle-Normandie.  Elle  a  fa  fource  dans  la  forêt  de 
firix,  &  fe  décharge  dans  le  grand  Vay.  (/?.) 

OUZOIR  :  il  y  a  quantité  dé  lieux  en  France 
qui  portent  le  nom  à^Qujoir  ou  O^oir,  ou  0{oner; 
ou  Oroer,  ou  eiifki  Opoir.  Tous  ces  mots  de  bourgs , 
vithges  &  lieux ,  viennent  du  ladn  oratorium ,  orâ* 
{otrCf  mot  qui  fignifie  un  monadère,  un  autel» 
une  chapelle ,  un  petit  édifice  coofacré  à  la  prière. 
Foy^i  Oratôir£.  {R.y 
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OVEIRO.  Foyer  OlTEKlLt. 

OVELGUNNE ,  ou  Ovelgonne  ,  boure  d'Al- 
lemagnc  »  en  We(lphalie ,  dans  le  conaré  d'Oldea- 
bourg ,  &  dans  lé  Stadtland.  U  y  avoit  autrefois  un 
château  de  réfidence  qui  a  été  rafé.  {R.) 

OVER-FLACKE ,  ou  Ovir-Flacque.  Foye^ 
Flacque. 

OVER-BSEL,  ou  OvER.YS$EL(r),  ^  latin 
TranfifaUnU  j  ou  TtanfifalanA  provincia ,  Tune  des 
feptProvince^-Untes,  au-delà  de  Tlffel,  bornée* n. 

rr  la  Frifc  &  le  pays  de  Groningue ,  o.  par  llffel, 
p^r  le  comté  de  2urpben  &partie  de  la  Gueldre , 
c.  par  révéché  de  MunAer  &  le  comté  de  Ben- 
thetxn.  On  la  divife  en  trois  parties  principales, 
qui  ibnt  le  pays  de  Twente,  le  quartier  de  Sal- 
klnd ,  le  quartier  ou  grand  baillage  de  Vellenho- 
ven.  La  plus  grande  partie  du  fol  en  eft  très-baflfe , 
maréCageufe ,  &  ne  produi^que  delà  tourbe  ;  d'ail- 
leurs il  y  a  des  pâturages ,  &  quelques  terres  la- 
bourables. 

Cette  province  entra  dans  la  confédération  en 
1580.  Les  gentilshommes  qui  pofledent  des  terres 
feigneuriaks  de  la  qualité  requife ,  font  partie  des 
états  de  cette  provinct.-Lorfque  la  république  paie 
ioo,ocx>  florins ,  la  cotte-part  de  la  province  de 
Hollande  eft  58,300  florins  i  fol  ii  deniers,  8c 
celle  de  lOver-liael  eft  3,571  florins 8  fols  4  de- 
niers. (R,) 

OVIDOS ,  petite  ville  de  Portugal .  dans  l'Ef- 
tramadure ,  fur  une  hauteur ,  à  9  k  de  Saqtaren. 

OyiÉDO ,  ville  dïfpagne ,  capitale  de  TAftu- 
TÎe  d'Ovièdo ,  avec  un  évèché  qui  ne  relève  que 
du  pape ,  &  une  univerfité.  Elle  eft  défendue  par 
un  château ,  &  c'eft  le  fiège  d*unc  audience  royale. 
On  V  compte  trois  paroifles ,  &  cette  ville  eft  fort 
conbdérable.  U  s'y  tint  un  concile  en  901.  Elle  eft 
fur  les  ruifleaux  nommés  VOve  &  la  Deva ,  à  46 
lieues  n.  c.  de  Compoftelle ,  10  n.  o.  de  Léon  ,  83 
n.  o.  de  Madrid.  Long.  1 1 ,  48  ;  lai.  43  ,  23.  (/?.) 

OWERRE ,  ou  OvEiRO ,  riche  boiirgade  & 
royaume  d'Afrique ,  fur  la  côte  méridionSe  de  la 
Guinée.  L'air  y  eft  mal  fain ,  &  le  terrein  fcc  8c 
maigre. 

On  y  trouve  cependant  pUifieurs  efjlèces  de 
fruifs ,  des  bananes ,  des  noix  de  coco  ,  &c.  Les 
habitans  font  tous  marqués  de  trois  incifions ,  l'une 
au  front ,  les  deux  autres  aux  tempes.  Long,  de  la 
i>ourg3ge  ,25,35;  ^^'-  6.  {R.) 

OWRUTSCH,  ville  du  royaume  de  Pologne, 
dans  la  petite  Pologne  ,  au  palatinat  lîe  Kiovie , 
chef-lieu  d'une  ftaroftie.  {R.) 

OXFORD ,  Oxonia ,  Oxonium ,  ville  'd'Angle- 
terre, dans  la  province  à  laquelle  elle  donne  fon 
nom  ,  &  d«nt  elle  eft  la  capitale ,  avec  un  évcché 
Cuffragant  de  Cantorbcri ,  fondé  par  Henri  VIII , 
qui  établit  fix  nouveaux  évéchés  en  Angleterre, 
après  qu'il  en  eut  fupprimé  tous  les  couvens. 
Oxford  eft  au  confluent  du  Chcrvrcl  &  de  lYfe,  I 
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te  entourée  dans  l'efpace  d'un  mille  de  prairies 
agréables  terminées  par  des  collines.  Elle  a  13  pe- 
tites paroiflis  v^  entre  ces  églifes ,  on  remarque  celle 
d2  Sainte -Marie ,  qui  en  eft  la  principale  &  la  plus 
belle.  Cette  ville  çft  à  16  milles  f.  o.  de  Bucking- 
ham  ,  45  o.  de  Londres,  60  f.  o.  de  Cambridge. 
Long.  I6,25;/tf^  5»  >44.  57- 

Luniverfité  d'Oxford,  érigée  en  895,  eft  une 
des  plus  fameufes  au'il  y  ait  au  monde.  Elle  a  ao 
collèges,  dont  la  plupart  ont  de  grands  revenus. 
Us  entretiennent  cnacun  un  certain  nombre  d'ag- 
grégés  &  d'étudians.  Entre  ces  collèges ,  on  dif- 
tingue  ceux  de  Chriftchurch  8c  de  Queen's  col- 
lège. On  compte  à  Oxford  jufqu'à  mille  étudiant 
entretenus  par  les  collèges,  &  deux  mille  qui  ne 
le  font  pas.  Chaque  collège  a  fa  bibliothèque  ;  la 
plus  belle  eft  celle  de  Bodley ,  qui  contient  un 
grand  nombre  de  manufcrits  orientaux.  L'univers 
iité  a  pour  chef  un  chancelier ,  qui  eft  toujours 
pris  parmi  les  gens  d'un  rang  éminent,  &  elle  a 
un  orateur  public.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement. 

Oxford  fc  diftinjgue  encore  par  fon  théâtre ,  paF 
fon  mufaum ,  par  fon  jardin  de  fimples ,  8c  ^ar  fa 
belle  imprimerie  de  Clarendon.  C'eft  là  que  fe 
voient  les  fameux  «arbres  d'Arundel ,  placés  au 
pourtour  du  théâtre.  Foye^^  Arundel. 

Gilbert  Sheldon,  archevêque  de  Cantorbéri ,  fit 
bâtir  le  théâtre  à  fes  propres  frais.  Le  mufttum  s'ap* 
pelle  AshmoUa/iumy  du  nom  d'Elie  Ashmole,  qui 
en  fit  préfent  ï  l'univcrfité.  On  l'a  depuis  enrichi 
d'antiquités  égyptiennes ,  d'un  erand  cabinet  de 
raretés  natureues ,  données  par  le  D.  Lifter ,  8cc. 
L'édifice  le  plus  remarquable ,  eft  celui  qui  ren- 
ferme la  bibliothèque  de  Radcliflfe.  La  vûle  d'Ox- 
ford envoie  quatre  députés  au  parlement ,  y  cm- 
pris  les  deu«  qui  y  afllftent  de  la  part  de  l'uni- 
vcrfité. 

Mais  ce  qui  immortalife  la  gloire  d'Oxford ,  ce 
font  les  favans  hommes  dont  elle  eft  la  nourrice 
ou  la  patrie.  Le  D.  Wood ,  qui  lui-même  y  eft  Jié 
en  163a,  vous  les  fera  connoître  dans  ^s  deux 
ouvrages  intitulés  antiquîtates  Oxonunfes  ,  qui  for- 
ment enfemble  3  vol.  Î/1-/0/. ,  8c  qui  compofent 
une  hiftoire  littéraire  d'Angleterre. 

Oxford  a  vu  naitreChillingworth (Guillaume), 
favant  théologion  de  l'églife  angUcaoe ,  &  grand 
mathématicien.  Il  naquit  en  1 602 ,  8c  mourut  en 
1644»  des  fatigues  qu'il  avoit  efluyées.  Entre  fes 
ouvrages ,  on  eflime  particulièrement  celui  qui  eft 
intitulé,  /tf  ulipon  orotcjlante ^  voie  fûre pour  le  faluu 
C'eft  un  modèle  ae  bonne  logique. 

Fell  (  Jean  )  ,  évêque  d'Oxford ,  eft  connu  des 
étrangers  par  fon  excellente  édition  des  œuvres 
de  Saint-Cyprien ,  à  Oxford >  1682 ,  iurfoU  11  mou* 
rut  en  1686 ,  à  61  ans.   ^ 

Gale  (  Thomas  )  ,  favant  littérateur ,  a  dpnt^é 
pluficurs  ouvrages  très  -  eftimés.  Les  principaqx 
font,  1°.  Hiflorict  poetica  antiqui  fcriptoru^  2°.  Hif- 
toria  angUcana  fcriptores  quinine  ;  3®.  HiJIorîa  Bri- 
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tun.uca^  Saxônicdt,  Angio-ÛMnica  ^  faiftores  quln* 
dicim ,  &c.  Il  mourut  en  1709. 

Harriot  (Thomas),  mathématicien ,  z  donné  une 
relation  de  la  yirginie  fort  curieufe,  &  mourut  en 
1621  9  a  60  ans. 

Hody  (  Humfrey  ) ,  grand  littérateur ,  mort  en 
1706,  à  47  ans,  a  donné  plufieur^  ouvrages,  dont 
le  plus  curieux  eA  une  hiftoire  en  latin  des  illuftres 
Grecs  qui  ont  rétabli  en  Europe  Térude  de  la  lan- 
ue  grecque ,  &  des  humanités.  Samuel  Jebb  Ta 
aie  imprimer  h  Londres ,  en  1742  »  îa-S^.  avec  la 
vie  de  l'auteur, 

Lydiat  (  Thomas  )  mit  au  jour  plufieurs  traités 
fur  des  matières  de  phyfique  &  de  chronologie  ; 
le  principal  eft  celui  des  notes  fur  les  marbres 
d*Arondely  Oxonii  1676»  in-folio.  Il  mourut  en 
1S46 ,  à  74  ans. 

Owen  (Jean) ,  théologien  presbytérien,  publia 
divers  ouvraees  théologiques.  On  liû  doit  des  re- 
marques fur  les  prolégomènes  &  la  polyglotte  de 
Walton.  Son  livre ,  de  naturd ,  oriB  &  fludio  vtrtt 
Theoiogia  »  a  été  réimprimé  plufieur^  fois.  Il  prê- 
cha en  1648 ,  contre  Charles  II  &  les  royaliiles. 
Il  mourut  en  167} ,  âgé  de  67  ans. 

Pocock  (  Edouard  ) ,  célèbre  théologien ,  &  Tun 
^es  plus  favans  hommes  dans  les  langues  orien- 
tales ,  qui  ait  jamais  paru.  Il  naquit  en  1 504 ,  fit 
deux  voyages  au  levant  >  &  acheta  dans  le  der- 
nier pluiieurs  manufcrits  orientaux.  Il  mourut  en 
1691 ,  à  S7  ans.  Il  a  traduit  les  annales  d*£uty- 
chyus,  patriarche  d'Alexandrie;  lliiftoire  des  dy- 
oaAies  d*Abulpharage ,  &  une  verfien  du  fyriaque 
de  la  féconde  cpltre  de  Saint  Pierre,  de  celles  de 
Saint  Je^n  &  de  Saint  Jude  ;  unç  yerfion  du  livre 
intitulé  ,  porta  Mofis  ;  un  eflat  de  Thiftoire  des 
^tarabes  ;  des  commentaires  fur  Michée ,  Malachie , 
Ofée  &  Joël  ;  une  traduâion  en  hélta'eu  du  traité 
dé  Grotius  fur  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  ; 
«n  recueil  de  lettres ,  &  autres  ouvrages  '%  qui 
ont  été  imprimés  à  Londrçs  en  i7i]0,.çii  2  vol. 

.  Wilmot  (  Jean  )  ,  comte  de  RocheAer,  étoit  un 
des  beaux  efprits  de  la  cour  de  Charles  II,  mais 
il  mourut  en  1680, à  la  fleur  de  ion  âge,  à  32 
ans.  M.  de  Saint  •  Evremond  nous  le  peint  trop 
«orame  un  hommç  à  bonne  fortune  ;  c*étoit  en 
nème  tems  un  grand  génie ,  &  un  grand  poëte. 
Entr^autres  ouvrages  brillans,  d'une  imagination 
ardente ,  il  a  pubUé  ouelques  fatyres  fur  Tes  mê- 
mes fujets  que  Defpreaux  avoit  choifis.  {R  ) 

Oxford  -  Shirc  ^  province  maritime  fl* Angle- 
terre ,  au  diocèfe  d*0;(ford ,  avec  titre  de  comté. 
Elle  a  i)o  milles  de  tour,  environ  534  mille  ar- 
penS|  8c  28p  p^roiffes.  Ell^  envoie  neuf  députés 
au  parlement.  Uatr  y  ef^bon ,  &  le  terrein  fertile 
en  \t\cA  ,  fruits  &  pâturages.  Elle  eft  arrofée  par 
la  Tamife,  le  Cheweld,  leWindrudS|  l'Evenlode. 
Le  canal  d'Oxford  a  82  milles  de  longueur.  Richard 
Plot  vous  inAjuim  de  rhiAo^P  oatfurellç  ^e  çcpe 
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I  proTÎnce  ;  Ton  ouvrage  intitulé ,  the  natural  hî^ory 
I  of  Oxford'shire ,  a  paru  pour  la  première  fois  à 

^xford,  en  1676 ,  m  foi. ,  mais  il  a  été  réimprima 

en  1686  &  en  1705.  (R.) 

OXU ,  grande  province  du  Japon ,  dans  llta 
de  Niphon ,  dont  «lie  fait  la   pointa    nord  -  eft. 
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XUS ,  grande  rivière  d'Afie.  Comme  elle  ar- 
rofe  beaucoup  de  pays ,  foit  en  les  traverfant ,  foit 
en  les  terminant  par  quelque  endroit ,  les  anciens 
ne  font  point  d*accord  fur  les  détaib  de  ce  fleuve  ; 
&  il  y  a  eu  un  tems  où  ils  le  connoiflbient  fi  peu , 
qu'ils  Vont  confondu  avec  TAraxe.  Le  pays  fîtué 
au-delà  de  TOxus,  s>ppeloit  la  Tranfoxane  ou 
Tranfoxiane  ;  les  Arabes  Tappellcat  Mauwarol" 
nahr.  * 

On  prétend  que  TOxus  ne  fe  décharge  plus  dans 
la  mer  Cafpienne»  &  que  les  habitans  incommodes 
par  les  pirates,  ont  fermé  fon  eo^uchure,  & 
iiécourné  fes  eaux  par  des  canaux  qui  arrofent  leurs 
terres.  Le  nom  moderne  de  ce  fleuve  efl  U  Gikorr. 
Voyti  GiHON.  {R,) 

OXYRYNQUE  ,  vflle  d*E«ypte ,  fur  la  rive 
occidentale  du  Nil ,  dans  uA  nome  dont  elle  étoit 
la  capitale  1  &  mii  prenoit  d'elle  le  nom  à^Oxyriti' 
chitu  ttomos.  Elle  prenoit  elle-même  le  fîen  d*ua 
poiflbn  qu'on  y  adoroit ,  &  que  Ton  appeloit  Oxy» 
ryn^ut^  0(tff«y«f,  à  caufe  de  fon  mufeau  pointu. 
Ce  poifTon  avoit  un  temple  dans  cette  ville  ;  & 
Strabon,  /iV.  XV II ^ p.  Bit,  obferve  que  les  autres 
peuples  de  TEgyptç  l'adoroient  aufS.  JEXitn ,  //>. 
X ,  ch,  xlvj\  dans  fon  hifloirç  des  animaux ,  n*a  eu 
ardç  d'oublier  un  poiflbn  à  qui  Ton  avoit  rendu 
e  fi  grands  honneurs,  L'Oxyrynque  »  dit-il  »  efl 
nourn  dans  le  NU  9  ^  il  y  a  un  nôme  qui  en  prend 
le  nom  ;  ce  poiflbn  y  efl  honoré  d*un  culte  re- 
ligiçux*  Çrienne  le  géographe  ^it  la  même  chpfe. 

Cette  ville  a  été  autrefois  épifcopale:  Apollonius 
fon  évêque,  fpufcrivit  an  concile  de  Séleucie,  & 
Pierrf ,  ^utre  évêquo  d'Oxyrynque ,  au  concile 
d'Ephèie.  M;  BaiUet  nous  p^int  Oxyrynque  da.  s 
le  ly*  fiécle»  Comme  le  teipple  de  tous  les  fgint^  & 
de  toutes  les  faintes  du  monde ,  f  *efl-à-dire ,  de 
quantité  de  religieux  $c  de  religieufcs  »  divifés  eii 
plufieiii;^  mon^ffères.  (/^.) 

OYE ,  Anferia ,  bourg,  ou  petite  viljc  de  France , 
dans  la  ^a(I'e- Picardie ,  {$(  dans  Iç  p;tys  reconquis, 
capitale  d'un  comté  dp  inéme  nom.  Les  AngloU 
l'ont  pôflédée Jufqu'^  la  prife  de  Calais.  Elle  tS^Ï 
une  lituie  de  vraveline ,  2  de  Calais ,  6x  de  Paris. 
Lohp  19  «^  5  ;  lat.  { I  •  (R). 

Oye  (niéd'),  petite  île  de  France,  fur  1# 
côte  du  pays  d'Aunis ,  proche  de  celle  de  Jlé ,  vers 
la  Rochelle  ;  quelques-uns  écrivent  oytnu  ^  nem 
latin  efl  Ogia  çc  Auca.  (/?.) 

OVSSEL,  bourg  de  France  ^  en  NormanjJie^ 
archevêché  &  éleâton  de  Ro|ien.  (/?.) 

OZAGES  (  les) ,  peuplç  de  l'Amérique  fepret- 
tn^nale ,  ^s  }a  ^ouiiianç  »  ap  coi^cbant  ^u  fleuve 
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Mimffipi.  Il  occupe  un  pays  fitui  autour  de  plu> 
Scan  rivières ,  ilont  U  principale  prend  le  nom  de 
rivière  des  0{npt,  S(  toutes  vont  lis  perdre  dans 
k  Miflouri.  (A?) 

OZAMA ,  rivière  de  l' Amérioue  t  da»  111e  Saini- 
Domtrf  ne.  Elle  a  Tes  ïburces  oans  les  montagaes 
tpà  occupent  le  centre  de  llle*  paflc  à  Saint-tau* 
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rem ,  &  do4à  coulant  ven  te  midi ,  elle  fe  rend  i 
la  ville  de  Sitni-Domingue,  dont  elle  forme  le 
Dort.  A  l'entrée  de  ce  fleuve  >  il  j  a  une  barre , 
laquelle  n'a  ordinùrement  qu'onze  pteds  d'eau , 
treize  i  quatorze  quand  la  marée  en  haute ,  6c 
qmime  au  plu  dans  les  graoflci  flaatée*<  (A.) 
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XAÇAMORES ,  GuALSONGO,  ou  jlàs  Saumàs, 

gouvernement  de  rAmérique  méridionale ,  au  Pé- 
rou ,  dans  l'audience  de  Quito.  L*air  y  eft  tem- 
péré ,  le  terrcin  couvert  de  bétail ,  &  abondant  en 
grains,  &  en  mines  d'or.  (/?.) 

PACEM ,  bourgade  de  1  île  Sumatra,  au  royaume 
d'Achem.  Elle  étoit  autrefois  capitale  d*un  royaume 
dont  s'eft  emparé  le  roi  d'Achem*  lang.  115;  Uu 

PACHACAMA  (vallée  de  ),  vallée  de  TAmé- 
rique  méridionale ,  au  Pérou ,  fituée  environ  à  4 
lieues  au  fud  de  Lima.  Cette  vallée  admirable  par 
fa  fertilité ,  étoit  fameufe  avant  la  conquête  du 
Pérou ,  par  le  riche  temple  de  fon  idole ,  qui  lui 
avoir  donné  fon  nom.  Les  hiftoriens  difent  que 
Ferdinand  Pizaro  tira  de  ce  temple  plus  de  900 
mille  ducats  en  or,  fans  compter  le  pillage  de  fes' 
foldats.  Cette  vallée  eft  arrofée  par  une  riviêrç'de 
fon  nom ,  qui  a  fon  embouchure  dans  la  mer  du 
Sud ,  &  les  rochers  de  la  câte  qui  focK  touV  lilajA^,^ 
portent  auflî  le  nom  de  Pachacama.  {R^      j 

PACHACAMALI  ,  ou  PACHÀfc^MAC-  f^^y^l 
Pachàcama/  '  .  .«  ■ 

PACIFIQUE  (  mer  )  :  Içs  géographes  kp^limr 
la  mer  du  Sud  mer  Pacifique,  kare-Féafiéfmi 
parce  qu'elle  eft,  dit-on,  beaucotip  mpins  fuj^ttc 
aux  tempêtes  que  l'Océan  atlantique  ou  oior  44 
Nord.  Cependant  quel<}ues  navigàt«irs  MÛMztm 
qu'elle  ne  mérite  pas  ce  nom  ,  |c  qu'ils  y  ont 
eftiiyé  des  tempêtes  auffi  vioJeoees  ^pî^  dgsi  au- 
cune autre  mer.  Mais  Magellan  9y4iM  vogué  Air 
cette  vafle  mer  avec  un  vent  favorable ,  &  y  ayant 
fait  un  voyage  fort  tranquille  lonfqu'il  la  craverfa 
pour  la  première  fois  en  1520 ,  lui  donaa  le  oom 
de  mir  Pacifique ,  qu'elle  a  toujours  confervé  depuis. 

Les  vents  y  fonr  ordinairement  fi  réglés^  que  les 
vaifteaux  peuvent  aller  de  l'Amérique  aux  îles  Phi- 
lippines en  dix  femaines  de  tems  ou  environ.  Foye^ 
Ausi  &  Vent. 

L'Océan  pacifique  ,  ou  grande  mer  du  Sud ,  eft 
fitué  entre  la  côte  orientale  d'Afie  &  la  côte  occi- 
dentale d'Amérique.  Foyi^  Mer  du  Sud.  {R.) 

PACTOLE ,  Padolus ,  fleuve  d'Afic ,  dans  la 
Lydie.  C'eft  le  LuJon  ,  Lyiion  fiumen  de  Varron  , 
&  1^  Lydius  amnis  de  Tibulle.  11  prenoit  fa  fource 
dans  le  mont  Timoius  «  mouUloit  la  ville  de  Sardes , 
&  fe  jetoit  dans  l'Hermus ,  qui  va  fe  perdre  dans 
le  golfe  de  Smyrne  félon  Ptoléméc,  Uv.  Vy  c.  tj  ; 
&  Strabon,  /iv.  XI y  p.  526. 

Son  lit  eft  étroit  &  fans  profondeur ,  fon  cours 
trés-borné  ;  mais  le  canton  qu'il  traverfe  eft  un  des 
plus  beaux  de  Ipi  province.  U  pafle  aujourd'hui  près 
des  ruines  de  Sardes  ;  mais  autrefois  il  couloit  au 
milieu  de  cette  ville  ,  l'une  des  plus  anciennes  & 
des  plus  riches  de  l'Afie  Mineure. 
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Le  Paâole ,  à  peine  rcmarcpiê  de- nos  jours  dans 
les  lieux  qu'il  arfofe  »  étoit  jadis  fameux  par  plu* 
fieurs  choiei ,  dont  la  plus  confidérable  eft  un  mé- 
lange de  parcelles  d'or  avec  le  fable  qu*il  rouloit 
dans  fon  lit.  Les  auteurs  anciens  parlent  de  cette 
i]ngularité;les  poètes  fur-tout  l'ont  célébrée  comme 
à lenvi , &  les  continuelles  allufions que  les  mo* 
dernes  font  au  Paâole ,  lui  confervent  encore  une 
réputation  qu'il  ne  mérite  plus  depuis  long-tems. 

Héfiode  ne  fait  aucune  mention  du  Paâole, 
quoiqu'il  ait  donné  dans  fa  théogonie  une  lifte  de 
la  plupart  des  rivières  de  TAfie  Mimeure  »  dont 
qiielques-unes  n*ont  c[u'un  cours  très-peu  étendu. 
Homère  n'en  parle  jamais  ;  ce  poëte  étoit  géo- 
graphe :  auroit-il  ienoré  que  dans  le  voifmage  des 
lieux  où  il  place  l'Iliade,  &  de  ceux  mêmes ,  où , 
(iclot  quelques  écrivains ,  il  avoit  pris  naiftànce , 
coulait  vtn  fleuve  qui , pour  nous  fervir  de  lex- 
|ifcKflK»il  àfi  Vtfgile^  arrofoit  de  fon  or  les  cam- 
pâmes de  to  ^y^^i^  '  Et  s'il  ne  Tignoroit  pas ,  aii- 
rotf^-d  'fu  o^lmTJcette  fmgularité,  fi  fulceptiblc 
def  ûriM»iD«qs>MJla  poéfie  ?  Ce  fut  donc  lonç- 
tfim^  ^hs  que  les  q|£k  du  Paâole  commencè- 
rent à  ronUc*  4$  ^'^i*  •  &  ^<>^  ûvons  feulement 
oue  Xeryé5  I  M  ^irott  de  cette  rivière  ;  elle  en 
toumiflek  encore  du  tems  d'Hérodote  ;  mais  enfin 
la  (onroc  s'en  uri^  iQfenfiblement ,  &  long- tems 
avant  Strabon ,  qui  vivoit  fous  Tibère ,  le  Pkâoic 
avokoerdu  cett^  oropriété. 

Si  fon  deaaooe  de  quelle  nature  étoit  cet  or, 
aous  répondrons,  avec  l'auteur  du  traité  fur  les 
fleuves ,  &  le  fcholiaflc  de  Licophron ,  que  c^étoit 
des  paillettes  mêlées  le  plus  fouvent  avec  un  fable 
brillant,  &  quelquefois  attachées  à  des  pierres  que 
les  courans  d*eau  enlevoient  de  la  mine.  Au  tap- 
port  de  quelques  anciens ,  de  Varron  entr'autres , 
&  de  Dion  Chryfoftôme ,  la  quantité  dé  ces  pail- 
lettes étoit  comparable  i  celui  qu'on  retire  des 
mines  les  plus  abondantes.  Le  Paâole ,  à  les  ea- 
tendre ,  fut  la  principale  fource  dès  richefles  de 
Créfus  ;  il  en  tira  la  matière  de  ces  briques  d'or 
d'un  fi  grand  prix ,  doat  il  enrichit  le  temple  d'A- 

f>ollon  ;  mais  gardons-nous  de  prendre  au  pied  de 
a  lettre  ces  témoignages  de  Jeux  écrivains,  qui 
n'ont  confulté  aucune  tradition  vague  des  plus  exa« 
gérée  par  les  Grecs. 

Us  apprirent  avec  admiration  qu'un  métal  que  la 
nature  leur  avoit  refufè ,  couloit  ailleurs  dans  les 
fables  d'une  rivière  :  fmgularité  frappante ,  fur-tout 

f^our  des  hommes  épris  du  merveilleujc.  De*là  tint 
a  gloire  du  Paâole.  Long*tems  aorès  la  décou- 
verte des  mines  de  la  Thrace ,  le  piUage  du  temple 
de  Delphes ,  &  fur-tout  les  conquêtes  d'Alexan- 
dre ,  rendirent  l'or  plus  commun  dans  la  Grèce  ; 
mais  la  répuution  du  Paâole  étoit  faite  ;  elle  fu]^ 
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fiftx  (kfls  s^aflbîblir,  &  dure  encore;  du  moins 
parmi  nos  poètes ,  dont  le  langage  eft  Tafyle  de 
bien  des  faits  profcrits  ailleurs. 

Rabattons  donc  infiniment  du  récit  des  anciens  » 
pour  ^voir  une  jufte  idée  des  richefles  du  Paâole  » 
qui  toutefois  étoient  confidérables.  Si  cette  rivière 
n^ayoit  que  détaché  par  hafard  quelques  parcelles 
d'or  des  mines  qu*elle  traverfoit  »  elle  n*auroit  pas 
mérité  Tattemion  de  Créfus  &  de  fes  aïeux  »  moins 
encore  ceHe  des  rois  de  Perfe  TuccefTeurs  de  Cré- 
fus. Les  fouverains  s'attachent  rarement  à  des  en- 
treprifes  dont  la  dépenfe  excède  le  profit.  Le  foin 
avec  lequel  les  rois  de  Lydie  ramaflbient  Tor  du 
Paâole,  fuffit  pour  momrer  que  la  quantité  en 
valoir  la  peine. 

Le  peu  de  profondeur  du  Paâole ,  &  la  tran- 
cuillité  de  fon  cours  ,  faciUtoient  le  travail  nécef- 
laire  pour  en  retirer  les  parcelles  de  ce  métal  pré- 
cieux ;  ce  que  les  ouvriers  laiflbient  échapper  alloit 
fe  perdre  dans  lUermus ,  que  les  anciens  mirent 
par  cette  raifon  au  nombre  des  fleuves  qui  rou- 
lent Tor,  comme  on  y  met  parmi  nous  la  Ga- 
ronne ,  quoiqu'elle  ne  doive  ce  foible  avantage 
qu'à  TAriège,  jéurigera^qm  lui  porte  de  tems  en 
tems  quelques  paillettes  d-'or  avec  fes  eaux. 

Au  refte,  celui  du  Paâole  étoit  au  meilleur  titre  ; 
car  l'auteur  du  traité  des  fleuves  lui  donne  le  nom 
é'êr  darique ,  monnoie  des  Perfes ,  qui  étoit  à  23  . 
karats  ;  d'où  il  réfulteroît  que  l'or  du  Paâole»  avant  | 
que  d'être  mis  en  oeuvre ,  n'avoir  qu'une  vingt- 
quatrième  partie  de  matière  hétérogène. 

Ajoutons  à  la  gloire  du  Paâole,  que  l'on  trou- 
voit  daiDS  fes  eaux  argentines  une  efpèce  de  cryf- 
tal  ;  que  les  cygnes  s  y  plaîfoient  autant  que  dans 
celles  du  Cayftre  &  du  Méandre ,  &  que  fes  bords 
étolent  émaillés  des  plus  belles  fleurs.  Si  Ton  étoit 
afluré  que  la  pourpre,  fi  connue  dans  l'antiquité 
fous  le  nom  de  pourprtfardique  ^  fe  teignit  à  Sardes , 
&  non  pas  en  Sardaigne ,  on  pourroit  dire  encore 
à  la  louange  des  eaux  du  Paâole ,  qu'elles  contri- 
buoient  à  la  perfeéUon  de  ces  fameufes  teintures. 
Enfin ,  l'on  fait  que  les  habitans  de-Sardes  avoient 
feus  Septime-Sévère  établi  des  jeux  publics,  dont 
le  prix  paroit  tout  enfemble  faire  allufion  aux 
fleuves  qui  embelliflbient  les  rives  du  Paâole ,  & 
i  l'or  qnll  avoit  autrefois  roulé  lians  fon  lit  :  ce 
prix  étoit  une  couronne  de  fleurs  d'or. 

Tout  a  changé  de  face  ;  à  peine  le  Paâole  eft-il 
connu  de  nos  jours.  Smith ,  3pon  ,  Whéeler  ,  & 
d'autres  voyageurs  modernes ,  h''en  parlent  que 
comme  d'une  petite  rivière,  qui  n'offre  rien  au- 
jourd'hui de  particulier ,  &  peut-être  nous  ferions- 
nous  bornés  à  le  dire  féchement ,  fans  les  recher- 
ches de  M.  l'abbé  Barthelemi ,  dont  nous  avons 
eu  le  plaiflr  de  profiter.  {R!) 

PACY ,  ancienne  petite  ville  de  France ,  en 
Normandie ,  fur  l'Eure ,  à  3  U*  de  Yernon.  Il  s'y 
fait  quelque  commerce.  L9ng.  19»  3  ;  Ut.  49,  i. 
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ADANC,  ville  des  Indes ,  dans  Tilc  de  Suma-  | 
Giogr.  Tomt  //« 
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tra  \  fur  la  cdte  occidentale ,  au  midi  de  Priaman. 
I^'^S^  1 1 3  ,  40  ;  /iir.  {  ;  lo.  {R.)' 

PADBERG,  feigneurie  du  cercle  de  Weftpha<- 
lie ,  dans  le  Saverland.  (/?.) 

PADERBORN ,  ancienne  ville  d'Allemagne  ; 
en  Weftphalie ,  capitale  d'un  petit  état  fouverain 
poflèdé  par  fon  évéque  fufFragant  de  Mayence, 
prince  de  l'empire,  qui  réfide  ordinairement  à  Neu- 
haufs.  Aux  diètes  de  l'empire,  il  fiège  entre  les 
évéques  de  Hildesheim  &  de  Freyfingue.  Pader- 
born  eft  fur  la  rivière  de  Pader,  qui  a  fa  fource 
dans  la  ville  même ,  fituée  zii  li.  n.  o.  de  CafTel , 
17  e.  de  Munfler ,  15  f.  o.  de  Minden,  154  n.  •• 
de  Vienne.  Long,  16,  28^;  lot.  <\  ^  46^ 

Charlemagne ,  &  après  lui  plufieurs  autres  em-* 
pereurs,  y  ont  fait  leur  réiidence.  La  cathédrale 
efl  un  très-bel  édifice.  Cette  ville  a  une  univerfui 
fondée  en  1615  ,  mai^  où  l'on  ne  trouve  que  les 
facultés  de  philofdphie  &  de  théologie.  Paderborn 
jouiflbît  autrefois  des  mêmes  privilèges  que  les 
villes  impériales,  &  elle  étoit  entrée  dans  la  hanfe 
teutonique.  Elle  faifoit  alors  un  commerce  confi« 
dérable ,  qui  efl  aujourd'hui  abfolument  tombé. 

L'évéché  de  Paderborn  confine  vers  le  levant 
à  la  HefTe  &  â  l'abbave  de  Corwey  :  il  eft  aufli 
féparé  par  le  Wefer  de  la  principauté  de  Calen- 
berg.  Vers  le  couchant ,  il  touche  aux  comtés  de 
Rietberg  &  de  Lippe ,  &  au  duché  de  Weflpha« 
lie  ;  vers  le  fud ,  au  même  duché  &  au  comté  de 
Waldeck  ;  &  vers  le  nord ,  au  comté  de  Lippe. 
Sa  plus  grande  étendue  du  levant  au  couchant , 
efl  d'environ  onze  milles  ;  &  du  feptentrion  au 
midi,  à-peu-près  de  neuf. 

Cet  évèché  a  été  fondé  par  Charlemagne ,  & 
l'empereur  Henri  II  en  a  augmenté  le  temporel. 
Il  eft  afTe^fertile  quoique  ce  ioit  un  pays  de  mon« 
tagnes.  On  y  trouve  des  mines  de  ter ,  &  des 
fources  d'êau  falée.  On  y  compte  23  villes ,  20 
châteaux  ,  16  couvens  &  54  églifes. 

Ferdinand  de  Furflembei^  »  évêque  de  Munfler 
&  de  Paderborn ,  a  donné  les  antiquités  de  cette 
ville  en  1672 ,  fous  le  titre  de  Monumtnu  Pader" 
bornenfia.  Les  Allemands  curieux  peuvent  conful- 
ter  cet  ouvrage ,  qui  intérefTe  peu  les  étrangers. 

Thicrri  de  Niera  ,  natif  de  Paderborn  ,  dans  le 
XIV*  fiècle,  devint  fous-^fecrétaire  du  pape  Urbain 
VI,  &  mourut  vers  lan  1417.  On  a  de  lui,  i'.  une 
hifloire  du  fchlfme ,  qui  eâ  affez  médiocre  ;  2''.  un 
journal  du  concile  de  Confiance ,  qui  efl  aflez  par- 
tial ;  3*.  un  traité  des  droits  des  empereurs  aux 
inveflitures  des  évèaues.  Le  ftyle  de  cet  auteiur 
eft  dur  &  défagréable  ;  mais  on  trouve  plus  de 
fidélité  dans  fa  narration  ,  qu'on  ne  l'attendroit 
d'un  écrivain  qui  s'étoit  attaché  à  la  cour  de  Rome. 

(R.) 

PADOUCAS  (les) ,  peuples  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale ,  dans  la  Louifiane. 

PADOUE ,  ancienne  &  célèbre  ville  d'Italie , 
capitale  du  Padouan^ontrée  de  l'état  de  Veaife , 

Yyjr 
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avec  une  univerfité  fondée  par  Charlemagûe  »  & 
un  évéché  fuflragant  d'Aquilée. 

Padoue  fe  nomme  en  latin  Patavium ,  &  en  ita- 
Ken  Padoua  &  Padova.  Les  Romains  lui  accordè- 
rent le  droit  de  boui^eoifie  ,  &  le  pouvoir  de 
choifir  Tes  fénateurs.  C^tte  yiUe  fut  faccagée  par 
Alaric,  enfuite  par  Attila  au  v'  fiécle.  Les  incen- 
dies &  les  tremblemens  de  terre  Tont  fouvent  dé- 
folée.  Narsès  Tayant  rétablie ,  les  Lombards  la 
détruifirent.  Charfemagne  la  rétablit  de  nouveau , 
&  fous  ce  prince  elle  jouiflbit  de  (a  liberté  >  ainfi 

3ue  fous  quelques-uns  de  fes  fucceffeurs.  Après 
ifiérentes  révolutions ,  elle  fe  fournit  aux  Véni- 
tiens en  1405  ,  &  depuis  ce  tems  ils'en  font  reAés 
les  maîtres. 

Cette  ville  eft  (îtuée  dans  un  territoire  d'une 
admirable  fertilité  ,  fur  les  rivières  de  Brenta 
&  de  Bacciglione ,  à  6  lieues  f.  e.  de  Vicence ,  8 
f.  o.  de  Venife,  90  n.  de  Rome.  Lon^t.  fuivant 
Caffiiii ,  29 ,  36  i  Idt.  4^  ,  28.  % 

Elle  efl  peuplée  de  35)OOo  habitans.  Virgile  en 
attribue  la  fondation  a  Antenor  : 

Antenor  potult  mtdiis  elapfus  Achîvis , 
Jllyricos  ptnetrare  finus ^  atque  intima  tutus , 
Régna  Lyburnorum  &  foi^tem  fupcrare  TimavL 


Hic  tamen  illc  urhcm  Patavi  ftdefquc  locarii 
Tiucrorum.  ••.  •  • 

Mti,  lib.  I9  V.  142. 

Padoue  a  toujours  été  une  des  villes  les  plus  cé- 
lèbres d'Italie ,  même  du  tems  des  Romains  :  Stra- 
bon  nous  apprend  qu'elle  fournit  à  la  fois  vingt 
mille  foldats ,  &  qu'on  y  avoit  compté  jufqu'à  cinq 
cents  chevaliers  Romains. 

Les  troupes  de  Padoue  fécondant  la  valeur  de 
Camille  >  contribuèrent  beaucoup  au  falue  des  Ro- 
mains dans  ce  moment  critique. 

Dans  fon  état  aé^uel  £es  fortifications  font  en 
aflez  bon  état.  Elle  n'eA  p^s  fort  peuplée  eu  égard 
à  fon  étendue»  &  un  clergé  beaucoup. trop  riche 
affame  les  différentes  claiTes  des  citoyens.  Ses  rues 
font  accompagnées  de  portiques  »  &  pavées  de 
larges  dalles.  L'évêché  &  les  canonicats  de  la  ca- 
thédrale ont  de  très-grands  revenus,  &  la  facriftie 
renferme  une  colleâion  de  tableaux. 

La  féconde  églife  de  Padoue  efl  celle  de  Saint 
Antoine;  c'en  efl  même  la  plus  célèbre,  à  caufe 
du  tombeau  de  Saint  Antoine  de  Padoue  que  l'on 
vient  y  révérer  de  toutes  parts.  Il  naquit  à  Lis- 
bonne en  1195,  &  mourut  en  Italie  en  1231. 
L'églife ,  qui  t&  un  vieux  gothique ,  efl  furmon- 
tée  de  fîx  dômes.  On  y  remarque  particulièrement 
la  chapelle  du  Saint,  dont  la  façade  en  marbres 
fins  efl  ornée  dé  flatues  &  de  colonnes.  L'intérieur 
offre  plufieurs  bas-reliefs  en  marbre  blanc ,  qui  re- 

I)réfentent  les  principaux  traits  de  fti  vie.  L'or, 
'argent ,  le  bronze ,  le  granit ,  le  verd  antique  ont 
été  employés  à  la  décoration  de  cette  fameufe  cha- 
pelle ,  où  les  ix  v9to  n*ont  pas  manqué  de  s'accu« 
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muter.  Cette  églife  eA  aux  Francifcains  :  leur  cloi^ 
tre  a  le  tombeau  de  Fallope  ,  qui  a  rendu  fon  noiti 
célèbre  en  médecine ,  &  qui  étoit  profeffeur  d'à-, 
natomie  à  Padoue.  Près  de-là  efl  le  jardin  de  bota- 
nioue  de  l'univerfité. 

L'églife  de  Sainte*Jufline  mérite  d'être  remar- 
quée tant  par  l'étendue  de  fon  vaiffeau ,  aue  par 
la  richeffe  des  matériaux  employés  à  fa  ftniâure 
&  à  fa  décoration.  Elle  appartient  aux  Bénédiâins. 
Sa  longueur  efl  de  485  pieds.  Elle  efl  furmomée 
de  huit  coupoles ,  la  plus  grande  efl  terminée  par 
la  flatue  de  Sainte  Jufiine.  L'intérieur  efl  riche  en 
excellens  tableaux. 

La  falle  des  audiences  eft  d'une  extrême  beauté, 
&  remarquable  tant  par  fon  étendue  ^  que  par  la 
hardieffe  de  f^s  voûtes.  Le  palais  du  Podefla  efl  en- 
richi de  tableaux  très- précieux  ;  le  bâtiment  de 
Tuniverfité  efl  de  bonne  architeâure. 

Le  thâtre  anatomique  fut  élevé  en  1 594:  le  pro- 
fefTeur  aduel  efl  le  célèbre  Morgani ,  Tun  des  plus 
illuflres  médecins  de  l'Europe  ,  dont  les  ouvra- 
ges ont  été  raffemblés  en  cinq  volumes  in-foU 
en  1764. 

La  falle  de  phyfîque  expérimentale  fut  établie 
il  y  a  quelques  années  par  le  marquis  Poleni ,  qui 
lui-même  a  imaginé  ou  perfectionné  plufieurs  ma- 
chines. 

Le  cabinet  d'hifloire  naturelle ,  où  M.  Vallifnieri 
fait  fes  leçons  publiques  ,  efl  très-complet ,  & 
vient  du  célèbre  Vallifnieri  fon  pérç.  M.  Mar- 
figli  efl  profeffeur  aâuel  du  fameux  jardin  de 
botanique ,  form^  en  1 J45  par  la  république  de 
Venife. 

Cette  ville  a  produit  de  tout  tems  des  gens  de 
lettres  illuflres.  Thomafini  vous  en  inflruira  dans 
fon  ParnaÏÏe  padouan.  Il  a  lui-même  donné  deux 
ouvrages  latins  eflimés  ,  l'un  fur  Thofpitalité ,  & 
lautre  fur  les  tableaux  votifs. 

Il  auroit  bien  fait  de  ne  pas  oublier  dans  fon 
recueil  Sperone  5^rr0/2f ,  poète  de  Padoue,  mort 
en  1688  à  l'âge  de  84.  ans.  11  mit  au  jour  une 
tragédie  intitulée  Canacée^  qui  peut  paffer  pour 
une  des  meilleures  pièces  dramatiques  écrites  ea 
italien. 

L'article  de  Pignorius  (Laurent)  méritoit , dans 
le  parnaffe  de  Thomafini ,  quelques  détails  choifîs  , 
parce  qu'il  fe  diflingua,  comme  antiquaire,  day 
le  xvii'  fiècle.  Il  mourut  en  163 1 ,  a  l'âge  de  ^ 
ans.  On  a  de  lui  un  traité  complet  defcrvis^  eorum» 
que  apud  veteres  minifteriis* 

Enfin,  pourquoi  Thomafini  omet-il  dans  fa  lifle 
la  fameufe  Andreini  (  Ifabelle  ) ,  née  à  Padoue  Air 
la  fin  du  xvi*  fiècle  ?  Ce  fut  une  des  plus  belles , 
des  plus  fpirituelles  &  des  meilleures  comédiennes 
qu'ait  eues  Tltalie.  Elle  parloir  bien  le  françois  & 
l'efpagnol,  chantoit  à  ravir,  &  jouoit  admirable- 
ment des  infini  mens.  Pour  compléter  fon  éloge , 
elle  s'illuflra  par  de  charmantes  poéfies  imprimées 
plufieurs  fois  à  Milan  &  i  Venife ,  &^les  académi- 
ciens de  Padoue  fe  firent  un  honaeur  d'agréger  cette 
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ffluAre  virtuofd  \  leur  corps.  Comme  belle  &  ex- 
cellente aârice ,  elle  charmoit  fur  le  théâtre  &  les 
yeux  &  les  oreilles  en  même  tems.  La  France  vou- 
loît  fe  la  procurer ,  loifqu'elle  mourut  d'une  faufie 
couche  à  Lyon  en  1634,  dans  la  42^  année  de  fon 

Mais  Padoue  tirera  toujours  fa,  plus  grande 
gloire  d'avoir  été  It  patrie  d'Afconius  Pedianus  & 
de  Tite-Live. 

Afcontus  Pedianus  le  jeune  9  excellent  grammai- 
rien ,  Vf  voit  fous  Tempire  d'Augufle ,  &  fut  ami 
particulier  de  Virgile  oc  de  Tite-Live  fon  compa- 
triote. C'cA  à  lui  que  Ton  attribue  fur  diverfes  ha- 
rangues de  Cicéron  ,  plufieurs  remarques  qu'il 
avoir  écrites  pour  fes  enUns ,  &  qui  lui  acquirent 
beaucoup  d'eftime.  Nous  avons  perdu  une  partie 
de  cet  ouvrage.  Servius  expliquant  dans  la  troi- 
fiéme  églogue  ces  y  ers  : 

Die  qMus  in  terris ,  &  eris  mihi  magnus  jipollo , 
Tr€i  pateat  cœli  /paiium  non  amplius  ulnas. 

Afconius  Pedianus,  ajoute-t-il,  aflure  avoir  oui 
dire  à  Virgile  même ,  que  ces  paroles  donneroient 
la  torture  à  tous  les  grammairiens. 

Tite-Ltve  naquit  à  Padoue  Tan  de  Rome  68c  ,  & 
mourut  Tan  770  de  la  fondation  de  cette  ville.  Gro- 
novius  a  donné  une  excellente  édition  de  fes  œu- 
vres ,  Araft.  1693  9  "^^^  ^^^'  i/i-8°. ,  &  M.  Crevier , 
Paris  ,  1733»  in'4^,  Afmius  Pollion  prétendoit  qUe 
le  flyle  de  Tite-Live  fe  reffentoit  de  fon  pays  ,  & 
qu'on  voyoit  bien  qu'il  étoit  né  à  Padoue.  Si  ce  ju- 
gement n'eft  point  une  injuftice  de  la  part  de  ce  fa- 
meux Romain  ,  il  faut  avouer  que  nos  plus  fins  cri- 
tiques modernes  feroient  fort  embarraflfés  de  dé- 
couvrir cette  patavinité  du  (ly le  de  Tite-Live,  & 
qu'ils  font  bien  éloignés  de  fe  connoitre  eu  langue 
latine. 

Cette  ville  a  auffi  vu  naître  le  célèbre  Fallope 
dont  nous  avons  parlé.  Ce  fut  le  théâtre  où  Tar- 
tini ,  qui  fut  le  premier  violon  de  l'Europe ,  dé- 
ploya les  talens.  il  étoit  né  en  lArie  en  1692. 

Orfato  naquit  auffi  à  Padoue  en  1617.  Il  eft 
connu  par  fon  commentaire  de  nous  Romanêrum , 
ouvrage  rare ,  fort  edimé ,  &  qui  fe  trouve  dans 
le  tréior  des  antiquités  Romaines  de  Graevius.  (/?.) 

PADRON  ,  petite  ville  d'Efpagne,  dans  la 
Galice ,  à  Tembouchure  de  llJlla  ,  à  4  lieues  de 
Compoftelle.  Lon^.  9  ,  18  î  /d/.  42 ,  40.  (/?.) 

P^STUM,  ville  de  Lucanie,  à  l'embouchure 
du  fleuve  Silarts.  Elle  s*appeloit  anciennement  Pcf- 
fidonia  ,  félon  Strabon,  //V.  /,  pag,  251 ,  &  elle 
changea  de  nom  lorfque  les  Romains  y  envoyè- 
rent une  colonie ,  l'an  de  Rome  380. 

La  ville  de  Psftum  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
village  appelé  Pierti ,  dans  la  Calabre.  Ce  pays 
étoit  autrefois  célèbre  pour  fes  belles  rofes  qui 
croifToient  deux  fois  dans  Tannée.  Biferiaue  rofaria . 
Pa/ls.  (R.) 

PAFFÉNHOFFEN  ,  petite  ville  de  France , 
dans  la  bafle-Alfàce,  fur  la  pente  d'une  montagne, 
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près  de  la  Metter.  Elle  eft  à  3  lieues  0.  d'Hague- 
naiL  C'efl  un  grand  paflâge  pour  les  troupes.  Long^ 
26 ,  20  ;  lat,  48 ,  46.  {R. 

PAGLION,  rivière  (te  Savoie,  dans  le  comté 
de  Nice.  EUe  a  fa  fource  dans  les  Alpes ,  &  fe  jette 
dans  la  Méditerranée,  à  l'orient  de  la  ville  de 
Nice.  (R.) 

PAGO ,  lie  de  la  mer  d'Iflrie ,  â  une  lieue  de  la 
côte  de  Croatie ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par 
un  canal  qui  a  3  milles  de  large  ;  elle  eft  fujette 
aux  Vénitiens ,  &  pour  le  ipirituel  à  l'évequc 
d'Arbe.  Elle  a  60  milles  de  tour,  &  un  château 
pour  fa  défenfe.  L'air  y  eft  froid,  le  terroir  ftérile  : 
elle  eft  cependant  aflez  peuplée.  Les  falines  qui 
sy  trouvent  font  fon  feul  revenu.  Cette  île  a  été 
connue  de  Pline  fous  le  nom  de  Glffa ,  les  Efcla- 
vous  l'appellent  Pagh,  Venife  y  a  iksux  de  fes 
nobles ,  lun  pour  la  gouverner  ,  &  l'autre  pour 
recevoir  le  produit.  Long.  3  2 ,  40  ;  4l/*  44.  (/^} 

PAGON,  petite  île  de  la  mer  du  fud,  une  des 
lies  des  Larrons  ,  ou  îles  Mariannes ,  entre  celle 
d'Agrignan  au  nord  oriental,  Se  celle  d'Amala* 
gnant  au  midi.  On  lui  donne  quatorze  lieues  de 
circuit  :  les  Efpagnols  la  nomment  rUe  de  Saint* 
Ignace.  {R/) 

PAHAN ,  ville  des  Indes ,  dans  la  pxefqulle  de 
Malaca  ,  capitale  d'un  petit  royaume  de  même 
nom ,  qui  fournit  du  poivre  &  de  Uivoire  ;  les  mai- 
fons  font  faites  de  rofeaux  &  de  paille ,  le  feul 
palais  du  roi  eA  bâti  de  bois  ;  les  rues  font  pleines 
de  cocotiers  &  d'autres  arbres.  Long.  122;  /^r.  3  , 

TAIMPONT,  abbaye  de  France ,  au  diocèfe  de 
SaintMalo.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Saint  Auguftia , 
&  vaut  8000  liv.  (R.) 

PAINBLANC ,  village  de  Bourgogne ,  près  de 
Nuits ,  à  cinq  lieues  de  Dijon ,  diocèfe  d'Autun  : 
il  vit  naître  ,  en  1704 ,  dom  Clémencet ,  fils  d'un 
médecin,  un  des  plus  laborieux,  des  plus  favans 
&  des  meilleurs  écrivains  de  la  congrégation  de 
Saint  Maur.  Nous  lui  devons  les  Lettres  bien  écri« 
tes  i  Morenas  pour  juftifier  l'biftoire  eccléfiaftique 
de  M.  Racine  ;  VHiftoire  de  Port-Royal^  en  dix 
volumes  //1-12  ;  la  Vie  &  VAnalyfe  des  ouvrages  de 
Saint  Bernard  &  de  Pierre  le  Vénérable^  in'4\  1774; 
Mais  r^rt  de  vérifier  les  dates  fufRt  feul  pour  l'im- 
mortalifer.  La  dernière  édition  in- fol.  1770  eft  due 
aux  foins  de  dom  Clément ,  fon  confrère  »  né  à 
Beze,  â  cinq  lieues  de  Dijon.  (Jl) 

PAINBŒUF ,  bourgade  de  France  ,  dans  la 
Bretagne ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  à  6  lieues 
au-deSbus  de  Nantes  ;  c'eft-là  que  les  plus  gros 
vaifleaux  demeurent  à  la  rade ,  ne  pouvant  pas 
aller  jufqu'à  Nantes  :  on  n'y  voit  qu'hôtelleries  & 
cabarets.  (/?.)  - 

PAIRIER  (  le  ) ,  bourg  de  France ,  dans  le  Poî* 
tou  ,  éleâion  des  Sables  aOlonne.  {R.) 

PAITA ,  petite  ville  de  l'Amérique  méridionale, 
au  Pérou ,  dans  Taudience  de  Quito ,  avec  un  port 
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qui  ne  Dtui  guère  palTer  que  ponr  nne  baîe*  Lenf 
iy(S,  16:  /«(.  T,  I». 

Li  ville  de  rtiu  efl'fituée  dam  ua  canton  fort 
Aèille,  dont  le  rerrein  n'eflcompofé  que  de  fable 
0c  d'erdoifc.  Elle  ne  coniient  qu'environ  deux  cens 
fnntillei  ;  lei  miifons  n'y  font  que  d'un  étaee ,  Se. 
n'ont  que  des  murs  de  rofeaux  refendus  &  d'ar-' 

Sillc ,  oc  des  toSti  de  feuilles  féches  :  cette  manière 
•  bitir ,  toute  légère  qu'slle  paroît,  eft  affn  (o- 
.  lide  pour  un  pays  oîi  la  pluie  eil  un  plién«fflène 
nre> 

L'aminI  Anfon  prit  cette  ville  en  1741  ,  avec 
cinquante  foldats  ,  la  brûla  ,  &  partit  avec  un  bu- 
tin confidirable  qu'il  enleva  aux  EXpaensls.  (Jt.) 

PAKSCH  ,  p^  ville  de  U  baftc-Honerie , 
dans  le  comti  deTolno ,  fur  le  Danube,  Elle  eA 
«nvironnitfMe  champs  &  de  visoes  ;  &  elle  appar- 
tient i  la  famille  Datoifi.  Les  imp4naux  la  prirent 
&  la  biiMerent  l'an  160a.  (R.) 

PALACIOS,  P^iimm,  viUe  ou  bout;  dTfpa- 
tnot  dans  l'Andaloufie,  fur  la  route  deSévUleà 
Odix.Io»^.  la,  u;^-î7,  ■*■  W 

PALAIS,  PrfÂuiMT ,  petite  plfcc  wtte  deFrao- 
ce  t  en  Btdigne ,  capiàle  de  lUe  de  BeHe-Ujc 
X<M^  1 4 ,  10  ;  /^.  4"  >  >o-  (^-) 

PRIAIS,  biwrnile  de  France ,  en  BtetajDc ,  à  4 
lieues  de  Name».  Elle  cA  bien  célèbre ,  po«r  avni 
dkxin^  le  ji^t  à  PkTre  Abélard  ,  que  fur  ée  facâcs 
ippsT«Rcei  diniîtklirf,  les  pv«ad^elci Paient 
ctueltemeni  tnuttW  ;  lui  qiri  d'ùsk^i  an  nondc 
que  ente  ûv«ntc  cile,  iSc  qui  l  u^n  rsiqu'sa  lom- 
t>cjiu  ;  K:i  qi:i  ittxvt  un  iks  rttts  baeux  &  de»  plus 
Habile*  Ajft.uti  é*  xn'  bev-lc  ,  le  çhis  grand  di§- 
IcAvkn ,  Si  W  fil»  luS-.l  et'prà  de  loa  tem$. 

Ce  »"eÂ  pas  «tHi^t .  il  e«  encere  à  efibyer  coup 
t\tic\'<ufi.  piallvir^iT*  Vttt  «u'-Seuts ,  par  la  jaloufie 
4«  tic»  t^T*u*  .  &  ^v-«r:^jefc«  p„  (on  imprudence. 
Ce*  *i'.'.a  ^ïM  lw>  <t:Ktif>fn  de  dire  itant  au  «tu- 
v>;«  vt#  Siv.-t  lV«s .  <^a  ne  penfoit  pas  que  levt 
St-.^  IV-.^  r:x  I>cr.à  l'Aréopagite,  dont  il  ert 
jMtV  *i.-R  i  r,-,*wre.  L'abbé  étant  iiiftruit  de  fo^ 
«  -^x-*^  >s-«  4e  taifon ,  déclara  qu'il  livremit  *  1 1 
^^>(  ^ss  ^-i  celui  qui  avoit  l'audace  de  rwx-ctii-r 
0  i^vx  ;fc  UcoHtoane  du  royaume.  AbéUtd  le 
ù-^»«îT>it  en  Champagne,  &  lecmt  titijiheu- 
»w\  <'o.>«aiT,  aprts  la  mort  de  l'abbé  de  Sjinb 
rv  -'»  >  U  permiffion  de  vivre  monartiqwement 
W.  s  ôc  Paris. 

U  *~t«  an  Pataclet  ;  des  écolier»  l'y  fiiivirent  en 
ft"^'*;  S;  fe»  ennemis  en  plu»  grand  nombre  ,  lui 
rendirent  dans  cet  hcrmitage  même,  la  vie  telle- 
ncm  amére  ,  iiu'il  fut  fur  le  point  de  fe  retirer 
hors  de  U  chrétienté  ;  mais  fon  étoile  ne  lui  permit 
P»a  de  fe  procurer  ce  repos. 

On  lui  fit  un  procès  dTiéréfie  devant  l'archevé- 


e  de  Sens ,  6c  l'on  convoqu: 


fur  c 


:  afTair. 


iW  1140,  un  concile  provuicial ,  auquel  le  roi 
Louis  Vm  voulut  aififter  en  perfonnc.  S.  Bernard 
*toii  l'accufateur  ;  Abélaid  fut  bientôt  condamné. 
Le  page  loBOceat  U  conârma  U  coodaïuatton , 
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ni  ordAflnant  que  les  livres  de  t'hérétîque  feroîem 
brâlis ,  qu'il  ne  pourroit  plus  enfeigner ,  &  qu'on 
l'emprifonnât. 

Il  étoit  perdu  fans  Pierre  le  Vénérable ,  qui ,  tou- 
ché de  f*n  triAe  fort  &  de  la  beauté  de  fongénie  , 
le  reçut  favorablement  dans  fon  abbaye  de  CTugny, 
8c  lui  réconcilia  S.  Bernard ,  le  promoteur  de  rop- 
prefiTion  que  finnocencc  avoit  foufferte  dans  le 
concile  de  Sens  &  à  Rome.  Mais  de  fi  longs  mal- 
heurs confécufift  avoient  tellement  délabré  u  fante 
d'Abélard ,  qu'il  n'étoit  plus  tems  d'y  porter  re- 
mède. En  vai»  l'abbé  de  Clogny  l'envoya  pwr  te 
rénblir  ,  danc  le  prieuré  de  Saint  -  Marcel ,  lie» 
pur  &  agréable ,  (ituéprés  de  la  Saône,  au  voifmage 
de  Chilon  :  il  y  mourut  bientôt  après ,  le  ai  avril 
114a,  à  l'âge  de 63  ans.  roj-tç  dans  Bayle  fon  arti- 
cle i  joignea-y-les  articles  Héloïfe,  Berenger  de 
Poitiers  ,  Amboife  (François)  ,  Foulques ,  &  vou» 
aurez  dans  le  même  didioanûre  l'hiAoire  com- 
plette  d'Abélard.  (R.) 

Pauu  (Saisi),  petite  ville  de  France ,  dans  la 
baiT;- Navarre  ,an  diocèfe  de  Bayonite  ,  fur  la  Bi- 
doofe,  à  aliènes  deSaim-Jean-Pié-de-Port,  à  qui 
elle  diKmre  HioMeur  d'être  U  capitale  de  la  Na- 
wTcïXccft  à  i-oli.  CCo.  deParis-Z^Af.  lé, 
51  ;  £tf.  43  ,  10  (R.) 

P.UAMOS ,  petie ,  mais  forte  ville  dTfpagDe  ^ 
dam  b  Catalogne, avec  un  port.  Les  François  U 
prirent  en  1694,  &  la  rendirent  en  1^97  par  la 
paix  deRifwick.  Elle  eft  fur  b  Méditerranée,  à  ( 
lieues  t  e.  de  Gironne ,  10  n.  e.  de  Barcelone. 
Latg.  ao , 46 ;  *"•  41 .  H*  (R)     . 

PALANKA ,  petite  ville  de  b  haute-Hongne  , 
au  comté  de  Novigrad  ,  fur  b  rivière  d1bob ,  à  7 
lieuesB.de  Novigrad,  ij  n.  de  Bude.  iei^.  36, 
tS  ;  ^.  48 ,  y  (AT) 

PaianKa,  ville  peu  confidétable  de  b  petw 
Ttmm  »  wi»  du  Kicfler.  (R.) 

PitxMiA^b  nouvelle),  ou  Uj-Palahka, 
l^yWfiW  de  la  haute-Hongrie ,  fur  les  confins  de 
h  Turquie .  au  Banat  dcTemefwar,  &  Ctuée  fur  le 
lta>mbe.(«.)  ,     _,„  . 

Palamka  (  haffan  -  bâcha  ) ,  fort  de  nUine 
turque  ,  dans  le  fangîacat  de  Semender ,  entre  le» 
rivières  de  Jeflàra  &  de  Morava.  (R) 

Palanka  (muftapha-pacha),  fonereffe  de  u 
Bulgarie  ,  dans  le  fangiacat  de  Widdin.  {R) 

PALAOS.  roy*i  NoirviLLis-PHiLiPPiNis. 

PALAPOl.1,  petite  ville  de  U  Natolie  .dans  b 
Caramanie  ,  fur  la  côte  au  nord  de  llle  de  Chy- 
pre, prcfque  i  l'embouchure  d'une  petite  rivière. 
long.  Kl  ,  1  ;/j(.  56,  Si.(*.)  , 

PALATIN  (  mont  ) ,  PaUiiaui  aMw*  rceftune 
des  fept  collines  fur  lefquelles  U  ville  deRoine 
fut  bâtie.  Cétoit  celle  que  Romulus  environna  de 
murailles  pour  faîre  b  première  enceinte  Je  la 
ville.  Il  choific  ce  lieu  ,  parce  qu'il  y  aveit  W  af- 
portéavec  fon  frère  Remus  parle  berger ftidhi- 
fus,  qui  les  avoit  trouvés  fur  les  bords  du  lier», 
&  qu\  vit  d'ailleuM  d«u«  vautours  qui  ïoloieni 
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far  cette  montagne ,  au  lieu  que  Remus  n'en  vit 
que  ûx  fur  le  mont  Avcntin. 

Les  uns  veulent  que  ce  mont  fût  appelé  Paia- 
iwx,  de  Paies ^  déeffe  des  bergers,  qubn  y  ado- 
roit  :  d'autres  le  dérivent  de  Palatia ,  femme  de 
Latinus  ;  &  d'autres  des  Pallantes ,  originaires  de 
la  ville  de  Pallantium ,  dans  le  Péloponefe  >  &  qui 
vinrent  s'habituer  en  cet  endroit  avec  Evanden 

La  maifon  des  rois  >  qu'on  a  appelée  de4à  pa- 
latium ,  c'eft-à-dire ,  palaij  »  étoit  fur  cette  mon- 
tagne. 

L'empereur  Hcliogabale  fit  faire  une  galerie  fou- 
tenue  de  piliers  de  marbre ,  qui  joignoit  le  mont 
Palatin ,  avec  le  mont  Capitolin.  On  y  a  vu  dix 
temples  magnif 
tiié  de  (uperbes 
teâure ,  entre 
quartier  de  la  ville  n'ajplus  aujourcThui  que  quel- 
ques jardins  qui  font  aflez  beaux.  (R.) 

PALATINAT  DU  RHIN  ( le) ,  ou  li  Bas- 
PiiLATiNAT ,  état  confidérable  d'Allemagne ,  au 
cercle  du  bas-Rhin.  H  eft  borné  à  l'eft  par  le  comté 
de  Katzenelnbogen ,  l'archevêché  de  Mayence , 
Tévéché  de  Worms ,  &  une  partie  du  territoire  de 
Tordre  ttutonique  en  Francoqié;  au  fud  par  le 
duché  de  Wurtemberg  &  Tévêché  de  Spire;  à 
l'oueft  par  rAlface,le  duché  de  Deux-Ponts,  le 
comté  cie  Sponheim ,  la  principauté  de  Simmern  ; 
au  nord  par  urne  partie  de  Télcâorat  de  Mayence, 
&  le  comté  de  Katzenelnbogen.  Dans  fa  plus 
grande  étendue ,  le  Palarinat  a  au-delà  de  vingt 
milles  d'Allemagne  en  longueur. 

Quoique  montueux  en  quelques  endroits,  le 
pays  eft  de  la  plus  grande  fertilité.  On  y  recueille 
toutes  fortes  de  grains  &  de  légumes  »  &  il  y  croît 
d*excellens  vins.  Il  y  a  d'ailleurs  des  plantations 
coufidérables  de  tabac  ,  &  de  tf és-bons  pâturages. 
Les  principales  rivières  qui  l'arrofent,  font  le 
Rhin  &  le  Necher.  Au  reite ,  les  ravages  cruels 

2u'y  commirent  les  François  vers  la  fin  du  dernier 
écle  ,  Se  l'intolérance  religieufe ,  fiu-tout  dans  les 
comt&i ,  évêchés  &  feigeuries  enclavés  dans  l'é- 
leâorat ,  y  ont  caufé  &  y  caufent  journellement 
des  émigrations  confidérables  qui  ne  peuvent  que 
s'accroître  encore  par  le  parti  qu'a  pris  l'éleâeur 
psilatin  de  quitter  Manheim  capitale  du  Palatinat , 
pour  tranrporter  fa  réfidenceaMunich.  Les  reli- 
gions admifes  dans  le  Palatinat ,  font  la  luthé- 
rienne ,  la  calvinifle  »  &  la  catholique. 

La  dignité  palatine,  après  avoir  paâé  cl'une  mai* 
fon  dans  une  autre ,  fut  enfin  fixée  dans  celle  des 
ducs  de  Bavière ,  par  l'investiture  qui  en  fut  don- 
née à  Louis I ,  l'un  d'entre  eux, par  Tempereur 
FrédéricIIy  dans  une  diète  tenue  à  Katisbonne  en 
i2i<«  Ce  ne  fut  cependant  que  fon  fils  qui  réunit 
en  fa  perfonne  la  pofleffion  effeâive  du  Palatinat 
du  Rhin  &  de  la  Bavière.  En  14 lo,  fa  de(cendance 
fe  partagea  en  quatre  branches  principales.  La 
branche  éleâorale  s'éteignit  en  1559  ,  &  l'éleâorat 
pafla  dans  celle  de  Simmern,  d'où  elle  rim  à 
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la  bftnche  de  Neubourg  :  de  cellfe-cî  il  eft  par- 
venu, en  1742,  à  Charles -Philippe-Théodore, 
comte  palatin  de  Soulizbach  ,  aujourd'hui  (  1784  ) , 
duc  de  Bavière  &  comte  palatin  du  Rhin ,  lequel 
poflède  aufli  le  duché  de  Neubourg,  celui  de  Berg , 
celui  de  Juliers ,  la  feîgneurie  de  Ravenftein ,  &  le 
comté  de  Meindelheim. 

Le  comte  palatin  du  Rhin  eft  archi-tréforîcr  de 
1  empire  ;  &  par  Textinaion  de  la  branche  Wahel- 
mme  oui  régnoit  en  Bavière ,  il  y  réunit  la  die 
gnué  dharchi-fénéchal  du  faint  empire. 

Le  comte  palatin  , comme  grand  tréforier ,  eft  le 
cmquième  en  rang  parmi  les  élefteurs  féculiers  : 
comme  grand  fénéchal  ,  il  eft  le  fécond.  A  fon 
office  de  grand  fénéchal  eft  attaché  le  vicariat 
de  1  empu'e ,  fur  le  Rhin ,  en  Suabe ,  &  en  Fran- 
conic.  Au  rcfte ,  avant  l'extinflion  de  la  branche 
de  Bavière ,  fur  les  inftances  &  fes  vives  repréfea- 
tauons  de  l'éledeur  palatin  ,  il  avoit  été  convenu 
que  les  éleâeurs  Palatin  &  de  Bavière ,  feroient 
alternauvcment  vicaires  de  l'empire.  Le  Palatinat 
tourmt ,  pour  fon  contingent,  30  cavaliers  &  138 
tantaffins.  Il  fe  divife  en  19  grands  baillages. 

Scioppius  (Gafpard  ) ,  l'un  des  plus  recloutablee 
crmques  du  xvii*  fiède .  naquit  dans  le  Palatinat 
en  M76,  ^  mourut  à  Padoue  en  1649,  ^  74 
ans.  ^*v.^  ^ 

Palatinat  (  le  haut  )  .   ou  Palatinat   dx 

U  AVI  ÈRE  ,  contrée  d'Allemagne ,  fituée  dans  le 
^f^clc  &  au  qord  de  la  Bavière.  Il  fut  d'abord  pof- 

•r  P*  «^^*  ^"^*  ^^  ^"^^  '  defquels  il  pafla  a  la 
maifon  Palatine ,  iffue  de  ces  ducs.  Il  appartient 
aujourd'hui  au  comte  Palatin  du  Rhin ,  duc  de 
Bavière,  Amberg  en  eft  la  capitale ,  &  le  fiète  du 
gouvernement  éleÔeral.  (R.)  * 

.  ^^AZZUOLO  ,  ou  Palazolo  ,  petite  ville 
de  Sicile ,  dans  le  val  de  Noto ,  fur  le  bord  de  la 
rivière Bufaro,  à  20 li.  o.  de  Syracufe.  Long.  72  . 
4o;/-r/.}7,3.(^.)  ^  ^    • 

Palazzuolo,  bourgaded'Italie,  dans  le  Bref- 
fan  ,  fur  rOelio.  {R.)  1 

PALENCIA,  ville  d'Efpagnc,  au  royaume  de 
Léon ,  avec  un  riche  cvôché  luffragant  de  Burgos. 
Elle  fut  bâtie  par  le  roi  Sanche  le  grand ,  dans  ua 
terroir  fertile ,  aux  frontières  de  la  Caftille ,  à  17 
lieues  f.  o.  de  Burgos  ,  ±<  f.  e.  de  Léon ,  46  n.  de 
Madrid.  Long.  1 3  ,  16  ;  /ir.  42 ,  11. 

Cette  ville  a  cinq  paroifles  ,  &  quantité  de  maî^ 
fons  rehgieufes.  L'univerfité  qui  y  avoit  été  fon- 
dée par  Alfonfe  IX  ^  fut  eufuite  transférée  à  Sa- 
lamanque. 

Palenda  affiégée  par  les  Anglois  au  xiv*  fiècle, 
fut  vaillamment  défendue  paj-  les  femmes  en  Tab- 
fence  de  leurs  maris*,  occupés  à  la  guerre  que  fe 
faifoient  Jean ,  roi  de  Caftille  ,  &  Jean  I ,  roi  de 
Portugal.  Le  prince  y  pour  récompenfer  la  bra- 
voure de  ces  héroïnes  qui  avoient  repouffé  les 
efforts^  des  Anglois ,  établit  l'ordre  de  l'écharpe , 
vers  Tan  1390,  en  leur  faveur,  leur  permit  de 
porter  Técharpe  d]or  fur  leur  manteau,  &  leur 
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accorda  les  pritîlèftcs  de  chevalien  de  ta  Bande. 

Veia  (  Jofcpli  )  ,  jurifconfultc  erpaçnol ,  naquit 
dans  ccne  ville  en  1588.  Quoique  le»  ouvrages 
foient  irès-mèdiocres ,  ils  oM  éti  imprimés  plu- 
fjsufS  fois ,  8t  ont  un  grand  débit  en  Efpasne , 
parce  qu'ils  roulent  principalement  fur  des  matiè- 
res eccléfiaftiquei  qu'il  a  tiayees  des  dicifions  de 
la  rote  de  Rome,  t-es  dernières  éditions  ont  été 
t.ilic$  i  Genève  en  1726  &  1740-  VeU  mourut  à 
Grenade  en  164%,  âgé  de  ssans.(«.> 

PALÉOCASTRO  ,  n«A-.««rrf.> ,  ville  ramée 
&  fortereffe  de  l'île  de  Candie ,  eutre  le  cap  Si- 
dcro  &  le  cap  Palco ,  fituèe  dans  le»  tcrr« .  à  quel- 
nues  railles  au  midi  du  port  de  Cbifamo.  11  ett 
Traifîmblable  que  c'éttrit  la  ville  d  Aptère,  près 
(te  lajiielle  «n  voyoit  ce  fameux  camp  ou  les  Cré- 
ées vaincues  par  les  mufei  daas  un  défi  de  mu- 
fique.  perdirent  leurs  aîlei. 

C'elï  auflj  le  nom  d'une  ville  niinie  daus  lile 
de  Thermie,  une  des  Cyclades,  à  40  mUlcs  de 
Serfanio.  (R.)  ,      ,    ,^,     „.    , 

PALÉOPOLtS ,  ville  ruinée  délile  dAndros, 
da.is  l'Archipel ,  une  des  Cyclades ,  au  fud  efl  de 

Lcrruinès  de  PaUopolis  font  à  9  mil!»*  d^Arna , 
verslefud-fud-oHcrf.au-delà  du  port  Gaurio. 
Cette  ville  qui  portoît  le  nom  de  l'île ,  comme  1  af- 
furent  Hérodoie  &  Galien,  éioît  fort  Rrande,  & 
fiiuée  avantageufement  fur  le  penchant  d  une  mon- 
■  taene  qui  domine  toute  la  plage  ;  d  en  rcfle  en- 
core des  quartiers  de  murailles  tres^folides ,  fur- 
tout  dans  un  endroit  remarquable,  ou  .fuivant  les 
apparences ,  étoit  la  ciudelle  dont  Tite-Live  6it 
mention. 

Outre  les  vieux  marbres  tenverfés  dans  ces  rui- 
nes ,  on  y  trouvoit  encsre  dans  le  dernier  fiècle 
de  belles  colonnes, des  ehapitaux,  des bafes , & 
quelques  infcriptions ,  qui  ne  fauroient  être  jpref- 
que  d'aucun  ufage.  Nous  tirâmes ,  ditTournefon , 
ce  que  nous  pûmes  de  celle  qui  nous  parut  la 
moini  effacée  ;  il  y  efl  parlé  du  ftnat ,  du  peuple 
d'AnJros ,  &  des  prêtres  de  Bacchus ,  ce  qui  fait 
conjcaurer  qu'elle  avoit  été  placée  fur  les  mu- 
railles, ou  dans  le  fameux  temple  de  ce  'dieu,  « 
que  conféquemment  elle  pouvoit  marquer  U  «lua- 
tion  de  ce  bàiimeot. 

F.n  avançant  dans  ces  ruine*  1  le  bâtard  nous  M 
découvrir ,  costinue^-il ,  une  figure  de  marbre  fans 
icte  8t  fans  bras  i  le  torfe  avoît  trois  pieds  dix 
pouces  de  haut ,  &  la  draperie  en  étoit  fort  belle. 
Le  long  d'un  petit  ruiffeau  qui  fournit  de  l'eau 
à  la  TiRe ,  nous  remarquâmes  deux  autres  torfes 
de  mirbre  où  le  grand  goût  jfu  fculpteur  paroif- 
foii  eacore.  , 

La  fontaine  de  PaléopolU ,  au  rapport  de  Mutia- 
nus ,  avoit  le  goût  du  vin  dans  le  mois  de  /an. 
vier,  8c  ne  devoit  pas  être  loin  de  l'endroit  des 
rviinei  de  nos  jours ,  puifque  Pline  la  place  proche 
le  lenipte  de  Bacchus ,  mentionné  dan»  l'infcrip-  | 
tion  dçnt  on  rient  de  parler.  Le  n^ac  autcw  dit  I 
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fue  ce  miracle  duroit  fepi  jours  de  fuite ,  8c  que 
ce  vin  devenoii  de  l'eau  U  on  t'emportoit  hors  de 
la  vue  du  temple,  Paufanias  ne  parle  point  de  ce 
chaneement  j  mais  il  avance  que  l'on  crovoit  que 
tous  Tes  ans  pendant  la  fête  de  Bacchus ,  il  couloit 
du  vin  du  temple  confacré  à  ce  dieu  dans  t'tle 
d'Andros.  Les  prêtres  fans  doute  ne  manquoient 
pas  d'entretenir  cette  croyance  en  vuidani  queU 
quet  muids  de  vin  par  des  canaux  cachés.  {R.) 

PAL£RM£ ,  en  latin  Panormut ,  grande,  belle  , 
riche ,  forte ,  &  fameufe  ville  d'Italie ,  capitale  de 
la  Sicile ,  avec  un  archevêché ,  une  univetfité ,  Se 
uu  port  défendu  par  deux  fortereffei. 

Elle  efi  fur  la  côte  fepientrionale  de  Ille ,  dans 
le  val  de  Mazara ,  au  fond  4J|L  golfe  de  même 
nom ,  dans  une  belle  plaine  >Hw  U-  <>•  de  Mef- 
fine.69  f.  o.  de  Naples,  98  ITde  Rsoie.  Long. 
31  ,  tf  ;/4r.  38,  10. 

Cette  ville  efl  le  ftjour  de  la  meilleure  partie 
de  la  nobiefTe.  Les  édifices  facr^  Se  profanes ,  les 

E laces,  les  fontaines  en  font  de  la  plus  grande 
sauté.  Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau  ,  Se  font 
remarquables  par  leur  longueur.  La  plus  grande 
efl  celle  de  CaÉTaro  qui  traverfe  toute  la  ville. 

Le  vice-roi  de  Sicile  réCde  i  Palerme.  Le  palais 
qu'il  habite  efl  grand,  &  accompagné  de  beanx 
jardins.  La  place  qui  régne  au-devant  efl  ornée 
d'une  flatuc  de  Philippe  iV,  fur  un  piédeflal  orné 
de  bas-reliefs ,  Se  placé  entre  quatre  figures  qui 
repréfentent  les  quatre  venus  cardinales,  le  tout 
d'un  très  •  beau  marbre  blanc.  De  droite  &  de 
gauche,  on  voit  le  grand  hôtel  du  Saint -Efpnt> 
de  l'égiife  métropolitaine.  Dans  une  belle  place  de 
la  même  tue  de  Cafiaro,  Se  au-devant  d'nn  palais , 
s'élève  fur  un  piédcflal  de  marbre  la  flatue  en 
bronze  de  l'empereur  Charles  -  Quint  ;  plus  loin 
ell  le  fuperbe  collège  qui  appanenoit  aux  Jéfuites. 
Ia  magnifique  églife  de  Saint-Mathieu  efl  près  du 
carrefour  qui  partage  cette  rue  ,  8c  où  elle  eftcroi» 
fée  par  la  rue  Neuve,  la  plus  belle  de  cette  ville 
après  celle  de  ^flaro.  La  plupart  des  autres  abou- 
tiflent  it  l'une  de  ces  deux ,  qui  coupent  la  ville 
de  part  en  part.  Chaque  coin  de  ce  carrefour  eft 
orné  d'un  palais, d'une  fontaine,  fie  d'une  flatue 
de  Charles-Quint,  de  Philippe  II,  de  Philippe  III, 
8c  de  Philippe  IV  ;  mais  rien  ne  mérite  plus  d'être 
vu  que  la  fiiperbe  fontaine  qui  efl  fur  la  grande 
place,  où  fc  trouve  le  palais  de  la  juflice;  elle 
fe  fait  admirer  par  fa  grandeur  ,  par  fes  orneraens  , 
8e  par  fon  architeâure. 

Palerme  eft  la  feule  ville  de  Sicile  où  l'on  bat 
monnoie.  Sa  population  s'élève  i  90,000  habitans. 
On  y  fabrique  des  gants  de  foie ,  ou  fil  de  pianes 
marines  ;  ils  font  d'une  beauté  fie  d'une  finene  qui 
ne  laiiTe  rien  à  défircr.  Cette  ville  fut  ftrt  endom* 
magée  par  les  tremblemcns  de  terre  de  169]  Se 
1716. 

La  cathédrale,  ou  comme  les  habitans  l'appel- 
lent U  main  {kUft ,  eft  un  vieux  bâtiment  go> 
tbi^e,  foutenu  iatirieurcmeat  par  quatre -vingt 
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colonnes  de  granité  oriental.  On  y  volt  les  tom- 
beaux de  pluueurs  rois  Normands.  Uéglife  du  pa- 
lais eA  incruftée  par  tout  d'anciennes  mofaïques , 
&  la  voûte  eft  de  même  travail 

Cette  ville  fe  glorifie  d'avoir  produit  Sainte 
Agathe,  Saint  Agathon ,  religieux  bénédiâin ,  élu 
pape  le  II  avril  679.  Giberti  (Jean- Matthieu  )  , 
évéque  de  Véronne,  mort  le  30  décembre  1543. 
Ce  dernier  prélat  aimoit  les  lectres  »  &  avoit  chez 
lui  une  imprimerie,  d'où  fortit,  en  1529,  une 
belle  édition  grecque  des  homélies  de  Saint  Jean- 
ChrifoAôme  iSr  les  épîtres  de  Saint  Paul.  Antoine 
die  Palerme  y  vendit  ia  maifon  pour  un  Tnanufcrit 
de  Tite-Live.  Je  fupprime  les  noms  d*iine  foule 
de  jéfuites  «  &  autres  moines  nés  à  Palerme ,  & 
qui  pendant  deux  fiècles  ont  inondé  TEurope  d'oii- 
vrages  aujourd'hui  ignorés  y  fur  le  droit  canon ,  la 
théologie  fchoiaftique ,  &  autres  fujets  femblables. 

Quoique  Ingraffia  (Jean-Philippe),  célèbre  méde- 
cin du  XVI*  fiôcle,  fe  dife  de  Palerme  dans  un  en- 
droit de  fes  ouvrages  ,  c'eft  apparamment  parce 
qu'on  lui  avoit  donné  la  bourgeoifie  dans  cette 
ville;  car  il  luquit  réellement  en  i5ioàRochal^ 
bueo,  bourgarde  de  la  vallée  de  Démotia.      ^   ^ 

Il  a  découvert  en  anatomie  Tétrier ,  (ÎjpeJem , 
petit  os  de  Toreille ,  &  a  décrit  la  ilruâure  de  l'os 
cribrcux beaucoup  mieux  qu'on  ne  l'avoit  fait  avant 
lui.  11  s'eft  encore  acquis  de  la  réputation  par  di- 
vers ouvrages  »  entr'autres  par  fon  commcntarium  in 
Galeni  Ubrum  de  ojibus  ,  qui  vit  le  jour  après  fa 
mort ,  Panormi ,  1603 ,  &  Ventuis^  1604,  in-'foL 

U  a  auffi  publié  pendant  fa  vie  un  livre  de  tU' 
mêribus  pretter  naturam^  terne  /,  Neapoli ,  1 5  53  ,  m* 
fol.  U  promenoit  dans  ce  volume  iix  autres  tomes 
fur  cette  matière  >  mais  qui  n'ont  pas  vu  le  jour. 
Galien  n'a  diflingué  que  foixante-une  efpéces  de 
tumeurs,  &  Ingraffia  a  prefque  triplé  ce  nombre. 
Il  mourut  fort  regretté  en  15  80 ,  âgé  de  70  ans* 

On  peut  conuilter  fur  Palerme,  l'ouvrage  de 
Inveges  (Aueuftino),  intulé  Palermo  antiquo  ^facro 

^ncbiUy  in  Palermo,  1649,  i^S^  &  '^5i»3  ^^^' 
iafoL  complet,  (i^.) 

PALESTINE ,  Judée  ,  Terre  -  Sainte  ,  ou 
PATS  DE  Chan>.an,  efl  un  pays  d'Afie ,  aujour- 
d'hui fournis  à  la  Porte  Ottomane.  U  eft  fec ,  dé- 
fert ,  entièrement  dépeuplé ,  &  d'ailleurs  couvert 
par-tout  de  rochers  arides  ;  fans  doute  qu'il  étoit 
auffi  cultivé  qu'il  peut  l'être ,  quand  les  Juifs  le 
pofledoient.  Ils  avoient  Ses  palmiers ,  des  oliviers , 
des  ruches  à  miel;  ils  avoient  porté  de  la  terre 
fur  les  rochers  pour  y  planter  des  vignes,  oui 
donnoient  de  bon  vin;  cette  terre  liée  avec  des 
éclats  de  rocher,  éteit  foutenue  par  de  petits  murs* 
Cependant  malgré  tous  les  effons  des  anciens  Juifs^ 
la  Palefâne  n'eut  jamais  de  quoi  nourrir  fes  habi- 
PLns  ;  de-là  vint  qu'ils  fe  répandoient  par  tont,  & 
alors ,  comme  de  nos  jours ,  ils  alloient  faire  le 
métier  de  courtiers  en  Afie  &  en  Afriaue;  \  peine 
Alexandrie  fut  bâtie  qu'ils  y  étoient  établis.  Il  y 
en  avoit  kmit  flûlle  à  Rome  du  tems  d'Augufle. 
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rétat  aôuel  de  la  Palefline  efl  plus  miférable 

3ue  jamais;  on  n'y  voit  que  de  petites  bourga- 
es, ^villages  dépeuplés,  &  quelques  ^eux  châ* 
teauz  délabrés.  Le  plat  pays  eft  la  proie  des  Ara- 
bes ,  qui  le  courent  de  toutes  parts  ;  &  comme  il 
n'eft  cultivé  &  femé  qu'en  peu  de  lieux,  ils  atta- 
quent le  voyageur  &  les  étrangers  pour  en  tirer 
quelque  chofe.  Les  garnifons  turques  font  trop 
foibles  &  trop  écartées  les  unes  des  autres  pour 
réprimer  ces  brigandages. 

Le  peu  de  chrédens  qui  fe  trouvent  en  PaleA 
tine ,  lont  ramaffés  dans  les  vallées  du  Liban ,  fous 
leurs  évéques  maronites.  Us  dépendent  pour  le 
temporel  d'un  feigneur  arabe,  qui  fe  dit  émir  de 
Tripoli ,  &  qui  eft  tributaire  du  Turc.  L'anti-Libatt 
eft  habité  par  les  Drufes ,  gens  qui  ont  une  re* 
ligton  différente  des  Chrétiens,  des  Turcs,  &  de 
tous  les  autres  peuples  de  la  terre. 

Toute  la  Paleftine  peut  avoir  70  lieues  d'éten- 
due du  midi  au  nord ,  fous  les  trois  degrés  pa- 
rallèles 31 ,  32  &  33.  Sa  largeur  peut  être  de  30 
lieues. 

Les  pèlerins  la  divifent  en  trois  provinces  ;  la 
Judée  proprement  dite ,  la  Samarie  &  la  Galilée  , 
gouvernées  chacune  par  un  émir  ,  fous  le  bon  plai- 
lir  du  grand-feigneur,  qui,  outre  cet  émir,  y  en- 
tretient deux  fangiacs  lubordonnés  au  bâcha  de 
Damas. 

Ces  trois  émirs  font  l'émir  de  Seide ,  l'émir  de 
Oefair  &  l'émir  de  Gaza  ;  les  deux  fangiacs  pren- 
nent les  noms  de  leur  réfidence ,  Jérufalem  ql  Na- 
Î»loufe.  Au-delà  du  Jourdain  eft  ce  qu'on  appelle 
e  royaume  des  Arabes.  Ce  royaume  confifte  en  des 
déferts  immenfes ,  dont  le  roi  eft  un  fouverain 
indépendant,  qui  ne  reconnoît  point  l'autorité  de 
la  Porte. 

Suivant  le  père  Nau ,  la  Paleftine  comprend  au- 
jourd'hui le  pays  de  Gaza;  le  pays  d'Elkahille ,  ou 
d'Hébroif  ;  le  pays  d'Elkolds ,  ou  de  Jérufalem  ; 
le  pays  de  Naplos,  ou  Naploufe;  le  pays  de 
Harâé  ;  le  pays  de  Jouret-Cafre-Kanna ,  ou  de 
Nazareth  ;  le  pays  de  Sapheth ,  &  enfin  le  pays 
au  -  defliis  du  Jourdain  ,  où  il  eft  dangereux  de 
voyager ,  à  caufe  des  Arabes  qui  l'occupent.  Il 
ajoute  que  ces  divers  pays  forment  autant  de  gou- 
vernemens ,  dont  cependant  le  nombre  n'eft  point 
fixe,  parce  que  le  grand-feigneur  partage  quel- 
quefois un  gouvernement  en  deux ,  &  quelque- 
fois il  en  unit  deux  en  un. 

Il  fs*Jt  bien  fe  défier  de  la  defcription  des  lieux 
que  l'écritnre  -  faime  a  rendus  mémorables.  On 
nous  en  a  donné  des  defcriptions  circonftandée^ 
trés-fufpeâes.  Que  ne  prétend-on  point  faire  voir 
à  ceux  qui  entreprennent  le  voyage  de  la  PaleA 
tine,  &  que  ne  leur  produit -on  point  pour  les 
dédommager  de  leurs  fatigues  ?  On  leur  montre 
d'imaginanon  le  lieu  ou  Saint  Epiphane ,  né  en 
Palefline  yers  l'an  320, fonda  Ini-méme  un  mo- 
naAère.  Ce  nère  de  F^Iifè  mourut  en  403 ,  âgé 
de  plus  de  00  ans.  La  melUeiue  édition  de  & 


1 


l: 


1  >> 


i 


\ 


i:!! 


.1 


■i  h 


r  . 


5 


'  !   ' 


■  ■  I    r   ' 


!  i.'  I 


^ 


I  ' 


I    I 


il 


ii 


544  PAL 

oeuvres  cù.  celle  que  le  P.  I^ctau  publia  en  i6it  » 
M-/o/. ,  en  grec  &  en  latin  avec  de  favantes  notes  ; 
Biais  dans  lefquelles  11  n*a  pu  reâifier,  &  les  er- 
reurs y  &  le  peu  d*exaâitude  de  Saint  Epiphane 
dans  les  faits  qu*il  rapporte.   (/?.) 

PALESTRINE,  autrefois  PrvEWESTe,  petite 
ville  dltalie^  dans  la  campagne  de  Rome,  avec 
un  èvéché ,  dont  Tévéque  tû  toujours  un  des  fix 
anciens  cardinaux,  &  fournis  iinmédiateme>t  au 
iaint^iége.  Elle  efl  fur  la  pente  d*une  «lontagne, 
à  8  li.  de  Rome.  Long.  30 ,  28  ;  iat.  41 ,  50.      ^ 

Le  duchii  de  Palefirine  eft  entré  par  marisige 
dans  la  maifon  Colonne,  qui  le  pofsède  aujour- 
d'hui. Il  sV  trouve  4  couvcns  d'nemafes ,  &  un 
de  filles.  (R.) 

PALIACATE ,  ou  Palicat  j  Paucati  ,  Pa- 
LiACATE ,  ville  des  Indes ,  fur  la  côte  de  Coro- 
jnandel ,  au  rpjraiirae  de  Carnate,  fur  la  route  de 
MafuUpatan  à  ûandicote,  au  nord  de  Madras,  dans 
une  plaine  fablonneufe  &  flérile.  Les  HoUandois , 
à  qui  elle  appartient ,  y  ont  un  préfident  pour  le 
commerce ,  un  comptoir ,  &  un  petit  fort  appelé  le 
fort  de  Guildres»  Cette  ville  eft  peuplée  de  Maures 
^  de  Gentils.  Long.  98,  8  ;  Iat.  13 ,  34.  {R.) 

PALICE(la),  petite  ville  de  France,  dans  le 
Boprbonnpis»  fur  la  Besbre,  &  fur  la  route  de  Paris 
à  Lyon.  Il  s*y  tient  plufieurs  foires  &  marchés; 
mais  on  n*y  corniste  pas  400  habitans.  Xc^/i^.  20, 
j7;/ij/,  46,53.  {R.\   ' 

PALICOURS(ies),  peuples  fauvages  de  l'Amé- 
rique méridionale  ^  dans  la  Guyane,  entre  les  ri- 
vières ]£picouli  &  Agairi.  Us  font;  bien  faits ,  cou- 
îageux,  &  afiables' envers  les  étrangers,  que  la 
traite  du  lamentin  attire  chez  eux.  (n.) 

PALIMBUAN ,  ou  Palimban  ,  yille  fortifiée 
&  «commerçante  des  Indes  ,  capitale  d*un  royaume 
de  même  nom  ,  dans  Tile  de  Sumatra ,  fur  fa  côte 
Q/ientale.  Long.  ia& ,  45  ;  Iat.  mérld,  3  ,  8.  (i^.) 

PÀLLANT,  ville,  château  «c  feîeneilrie  d'Al- 
Icmagne ,  dans  le  duché  de  JuUers.  Ils  appartien- 
nent au  prince  de  Waideck ,  &  font  fitués  dans 
le  baillage  d*Aldenhofen ,  à  quelque  dîAance  de 
la  ville  de  Juliers.  {Rf). 

PALLIANO,  petite  ville  dltaUe ,  dans  la  cam- 
pagne de  Rome,  au  nord  occidental  d'Anagni,  & 
a  10 li.  au  levant  de  Rome,  Tur  une  éminence. 
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^ALKATI,  grand  lac  d*Afie,  an  pays  des 
Eluths,ou  de  la  Calmaquie,  dans  laTartario  in- 
dépendante, à  Torient.  Il  reçoit  entr*autres  rivières 
celle  dlli ,  qui  prend  fa  fource  vers  la  ville  de 
Çiali.  {R.) 

PALMA.  Foyei  PalCmera.     , 

Palma  ,  ou  Palma  -  Nova  ,  vîlle  très  -  forte 
d*Italie,  dans  Tétat  de  Venife,  ^u  Frloul,  avec  wn 
port.  Cette  place  efl  importante  pour  U  défenfe 
d^s  Vénitiens  contre  les  Turcs  &  les  Autrichiens. 
Elle  eA  fur  la  mer,  à  3  li.  f.  e.  d*Udine«  4  n.  o. 
d*Aquilép,  ^9  n.  ç.  de  Veàife,  l^ng,  3 1  \  Ut.  46  » 
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Palma  (  golfe  de  ) ,  golfe  qui  eft  entre  lUc 
Saint  -  Antioche  &  la  terre  ferme  de  Sardaigne* 
Laiit,  obfervée  &  déterminée  par  le  P.  FeuilTé«t 

38d.  ÇQ',a4'.  W 

PALMES  (ville  des).  Toy^çCiUDAD  0£  LAS 
Palmas. 

Palme  (Ule de),  tle d'Afrique ,  l'une  des  Ca« 
naries ,  6c  extrêmement  fertile.  Les  Efpagnols  en 
firent  la  conquête  en  1460.  Elle  fouffrit  beaucoup 
d'un  tremblemenr  de  terre  en  1677.  Long,  fuivant 
le  P.  Noël ,  3  j8  d.  6' ,  jo'  ;  lotit.  Jtpt.  27 ,  3  5.  Elle 
abonde  en  pâturages  oc  en  bétail  ;  il  y  croît  des 
cannes  à  fucre  »  &  on  y  recueille  des  vins  &  des 
fruits.  (/?.) 

PALMEIRA  ,  petite  ville  du  Pornigal  »  dans 
TEftramadure,  avec  un  château  bâti  (ur  le  roc. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Gadaon ,  à  2  lieues  n.  de 
Sétuval  ijf.t.  de  Lisbonne.  Long.  9 ,  27 ;  Ut.  38  , 
30.  {R.) 

PALMES  (  le  cap  des  ),  cap  d'Afrique ,  à  l'ex- 
trémité méridionale  de  la  côte  de  Malaguette  >  dans 
la  Guinée.  {R^ 
1^  PALMYRE,  ville  de  Syrie,  dans  un  défert ,  fur 
^es^onfins  de  l'Arabie  déferre  en  tirant  vers  l'Eu* 
phrate.  Son  nom  hébreu  e(îl  Tadmor^  Thamor  ^  ou 
Tedmor,  félon  Jofephe,  àntis.  liv.  VIIJ^  ch,  ij^ 
qui  la  place  à  deux  journées  de  la  haute  Syrie ,  à 
un  jour  de  l'Euphrate ,  &  à  fix  die  Babylone.     ^ 

Il  ajoute  que  Palmyre ,  qui  ^vott  autrefois  été 
bâtie  dans  im  défert,  fe  trouvant  dans  une  fitua** 
tion  fort  commode  pour  obferver  les  Sarrafins ,  Se 
pour  découvrir  les  courfes  qu'ils  faifoiem  fur  les 
terres  de  l'empire,  JuAinien  la  répara,  y  mit  une 
puifiame  garnifon,  la  pourvut  d'eau,  &  réprima 
parce  moyen  les  irruptions  de  ces  peuples.  Cette 
ville  eut  le  titre  de  colonie  Romaine ,  &  Etienne  le 
géographe  dit  qu'on  la  npmma  quelquefois  Madrid* 
nopotis.    , 

Il  refte  encore  de  fupçrbes  ruines  de  cette  ville  « 
élevée  dans  un  défert ,  pofl%dée  par  les  rois  de  Ba* 
bylone ,  enfuite  devenue  capitale  d'un  état  célèbre 

t»ar  fes  richefles,  pa»  la  puiuance  d'Odenat ,  &  par 
e  courage  de  Zénobie  la  femme.  Il  n'eft  pas  pro- 
bable que  la  curiofité  du  leâeur  en  demeure-lâ  :  les 
ruines  de  cette  ville  font  trop  intéreirantes  pour  ne 
le  pas  porter  à  rechercher  ce  qu'elle  a  été ,  quand 
&  par  qui  elle  a  été  fondée,  d'où  vient  qu'elle  fe 
trouve  fituée  fi  fingulièrement ,  féparée  du  refte  du 
genre  humain  par  un  défert  inhabitable ,  r&  quelle 
a  du  être  la  fourçe  des  richefles  néceflàires  pour 
foutenir  fa  magnificence.  Voilà  bien  des  motifs  de 
curiofité. 

L'Ecriture,  /•  J?#i/,  îx.  v.  I8,  6  //.  liv.  Chron; 
vil) ,  V.  4 ,  noujs  apprend  que  Salooloa  fit  bâtir 
Tadraor  ou  Tedmor  dans  le  défert,  après  qull  eut 
fait  la  conquôte  du  pays  dUamath-^oba;  &  /o* 
fephe  nous  afliire  que  c'eft  la  même  ville  que  les 
Grecs  &  les  Romains  appelèrent  ^r  k  fuite  P^- 
myre ,  quoique  les  Syriens  confervaflent  toujeurs'. 
le  pxemiçr  aom.  Saint  Jérôme  peofe  que  Tadmor 
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8c  Palmyre  ne  font  que  les  noms  Syriens  &  Grecs 
de  la  même  ville.  Ce'  qui  femble  fortifier  cette 
opihîon  »  c'efl  qu'à  préfent  les  Arabes  du  pays  rap- 
pellent Tadmor. 

Si  BOUS  examinons  à  préfent Thiftoire Romaine, 
nous  verrons  qu^U  n*en  eft  pas  encore  fait  mention 
quand  Pompée  fit  la  concpiéte  de  ce  pavs-là  ;  ce 
n*eft  que  du  tems  de  Marc-Antoine  qu  il  en  eft 
parlé  pour  la  première  fois  dans  cette  nifloire.  Ce 
capitaine  Romain  fe  vovant  épuifé  d'argent  par  les 
dépenfes  exceffivesou'ilfaifoit  en  Syrie ,  &  n  ^yant 
pas  de  quoi  payerles  troupes,  imagina  de  donner 
le  pillaee  de  Palmyre  à  la  cavalerie  au  lieu  de 
paie ,  &  elle  s'y  rendit  dans  Tefpérance  de  s*y 
enrichir;  mais  les  Palmyréniens  ayant  été  avertis 
de  bonne  heure  des  detteins  d'Antoine ,  mirent  à 
couvert  leurs  familles  &  leurs  meilleurs  effets  de 
l'autre  côté  de  TEuphrate ,  dont  ils  défendirent  fi 
bien  le  paflàge  avec  leurs  archers  ,  que  Tarmée 
d'Antoine  s'en  retourna  fans  fuccés.  Cependant  les 
Palmyréniens  outrés  du  projet  du  triumvir,  pri- 
rent le  parti  de  s'unir  avec  les  Parthes,  pour  fe 
mettre  à  couvert  de  Tavarice  des  Romains. 

Les  Palmyréniens  étoient  alors  un  peuple  riche , 
commerçant  &  libre.  Ptolémée  marque  les  noms 
des  différentes  villes^  de  l'état  Palmyrénien. 

Palmyre  eft  dans' une  belle  fituation,  étant  au 
pied  d'une  chaîne  de  montagnes  à  l'occident ,  & 
s'élevant  un  peu  au-deffus  cm  niveau  d'une  vafie 

£  laine  qu'elle  commande  à  l'orient.  Ces  raonnenes 
toient  chareées  de  monumens  funèbres  ,  dont 
plufieurs  fubfiAent  encore  prefqu'en  entier,  &  ont 
un  air  vénérable.  Elles  étoient  aufli  couvertes  de 
palmiers  ,  de  même  qu'une  partie  du  défert  ;  car 
les  palmiers  eroi/Tent  dans  les  déferts  Cdblonneux 
les  plus  arides.  Abulfedst  fait  mention  des  palmiers 
auffi-bîen  que  des  figuiers  de  Palmyre  ;  quoi- 
qu'environnée  de  tout  côté  d'un  vaite  défert  fa- 
bloniieux,  fon  terroir  néanmoins  eft  riche  ,  & 
agréablement  coupé  de  ruifieaux  qui  le  fenilifent. 

Palmyre  fe  diftingua  fous  Gallien  par  la  poli- 
tique &  les  vertus  d'Odenat  palmyrénien,  que 
l'empereur  déclara  Aueufte ,  &  afibci^  à  l'empire. 
Odenat  laiffa  après  lui  fa  femme  Zénobie ,  h  cé- 
lèbre par  fa  beauté  mâle ,  fa  fcience  &  fes  con- 
quêtes. On  fait  qu'Aurélien  ayant  pris  Palmyre,  & 
tait  cette  princefle  prifonnière ,  il  la  mena  à  Rome 
pour  orner  fon  triopiphe. 

Sans  doute  que  Palmyre,  après  avoir  perdu  fa 
liberté ,  eut  un  gouverneur  Romain.  Jumnien  la 
fit  réparer ,  &  depuis  lors ,  on  n'apprend  plus  rien 
de  Falmyre  dans  l*hiftoire  Romaine.  On  ne  fait 
pas  davantage  ce  qui  eft  arrivé  à  Palmyre  depuis 
Mahomet.  Abulfeaa ,  qui  écrivoit  vers  l'an  itai , 
eft  prefque  le  feul  qui  en  parle  ;  encore  fait-il  une 
mention  très-fuccinâe  de  fa  fituation ,  de  fon  ter- 
roir, de  fes  palmiers ,  de  fes  figuiers ,  des  colon- 
nes anciennes  &  en  afiez  grand  nombre  qu'on  v 
voyoit  de  fon  tems  ,  de  fes  murs  &  de  fon  cliâ- 
gcau.  Il  eft  vraifemblaUe  qu'il  ignoroit  A  le  nom 
Géogr^  Tome  II. 
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Mê  ;  &  lliîftoire  de  cette  ville  ;  il  ne  l'appelle  que 
TedmoTm. 

Enfin ,  on  connoiflbit  fi  peu  fes  mines  avant  la 
fin  du  dernier  fiécle,  que  fi  on  en  eût  employé  les 
matériau)r  à  fortiâer  la  place  ,  ce  qui  auroit  pu  na« 
turellement  arriver,  en  conféquence  d'une  guerre 
entre  la  Turquie  &  la  Perfe ,  on  fauroit  à  peine 
aujourd'hui  que  Palmyre  a  exiflé  •:  exemple  frap- 
pant du  fort  précaire  auquel  font  fujets  les  plus 
grands  monumens  de  Tinduftde  &  de  la  puiflance 
humaine  ! 

Mais  en  1691 ,  des  négoclans  Anglois  eurent  la 
curiofité  d'aller^voir  fes  ruines.  On  a  publié  dans 
les  tranfaâions*philofophiques,  la  relation  qu'ils 
en  ont  fiiite  avec  toute  la  candeur  &  la  vérité  pofi 
fible.  Ceft  ce  que  reconnurent  les  gens  de  lettres 
également  habiles  &  curieux,  qui  entreprirent ,  en 
1751 ,  le  voyage  de  Palmyre  :  je  parle  de  MM. 
Dawkins,  >^^d  &  Bouvery. 

Ces  hommes  illuftres,  riches,  unis  par  l'amour 
qu'ils  avoient  pour  les  antiquités  &  pour  les  beaux 
arts ,  &  par  1  habitude  de  voyager ,  favans  dans 
le  deftui  &  dans  l'art  de  lever  les  plans ,  frettè* 
rent  un  vaifleau  à  leurs  dépens ,  parcoururent  les 
îles  de  l'Archipel,  pénétrèrent  dans  TAfie  mineure, 
dans  la  Syrie ,  dans  la  Phénicie  ,  dans  la  Paleftine 
&  l'Egypte ,  pour  en  voir  les  endroits  les  plus  re« 
marquables ,  moins'  encore  pour  connoitre  l'état 
préfent  de  ce  pays ,  que  l'état  ancien.  Ils  fe  pour- 
vurent de  livres,  d'inftrumens  de  mathématiques, 
de  préfens  convenables  pour  les  Turcs  de  dillinc- 
tion ,  8c  autres  auxquels  ils  fe  trouveroient  obligés 
de  s'adrefler  dans  le  cours  de  leur  voyage. 

Ces  favans  ont  copié  toutes  les  infcriptions  qu'ils 
ont  rencontrées  fur  leur  route  :  ils  ont  plus  fiiit  ;  ils 
ont  même  emporté  les  marbres  en  Angleterre,  tou- 
tes les  fois  Qu'ils  l'ont  pu.  Ils  ont  eu  foin  de  fe 
pourvoir  d'inftrumens  pour  creufer  la  terre  ;  &  ils 
ont  quelquefois  employé  les  payfans  à  ce  travail 
pendant  plufieurs  jours  avec  fuccès.  Enfin ,  de  re- 
tour dans  leur  pays ,  ils  nous  ont  donné  les  ruines 
de  Palmyre ,  que  le  public  defiroit  avec  empreffe- 
ment.  Cet  ouvrage  magnifique  publié  i  Londres 
en  1753  ,  en  anglois  &  en  trançoîs ,  contient  57 
planches  de  forme  d'atlas ,  &  qui  font  admirable- 
meotgravées. 

Il  femble  qu'on  peut  conclure  par  tout  ce  Qu'ils 
nous  en  rapportent ,  qu'on  a  dû  connoitre  les  tour- 
ces  abondantes  &  continuelles  des  richefies  de  Pal- 
myre ,  tout  auffi-tôt  qu'on  a  trouvé  le  paflàge  du 
défert,  &  que  dés  le  tems  auquel  le  commerce  a 
commencé  d'attirer  l'attention  des  hommes,  on  a 
dû  faire  cas  de  la  fituation  d'une  telle  ville ,  qui 
étoit  néceflaire  pour  entretenir  la  communication 
eni;re  l'Euphrate  &  la  Méditerranée ,  Palmyre  n'é- 
tant qu'à  environ  20  lieues  de  cette  rivière ,  &  à 
environ  50  de  Tyr  &  de  Sidon  fur  la  côte. 

Il  eft  probable  ique  les  Phéniciens  commercèrent 
à  Palmyre ,  &  que  fes  richeftes  font  dues  au  com-> 
mcrce  des  Indes  »  commerce  qui  doit  avoir  coafi? 
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dérablefiient  fleuri  dans  cette  yllle  atailt  la  Oaîf- 
fance  de  Jefus-Chrlft  ^'^car  on  trouve  par  les  inf- 
criptions ,  que  vers  ce  teins-là  les  Palmyrènîens 
étoient  opufens ,  &  donnoient  dans  le  luxe.  Auffi 
Appien  les  appelle  expreflement  commerçant  en 
marchandifis  des  Indes ,  du  tems  de  Marc  Antoine. 

Aînfi  lesPalmyréniens  ont  été  en  état  de  faire 
la  dépenfe  magnifique  de  leurs  édifices  ,  que  les 
écrivains  ont  jufqu'ici  attribuée  «  fans  aucune  preu- 
ve, aux  fucceneurs  d'Alexandre  ou  aux  empereurs 
romains.  En  effet,  le  commerce  donnoit  à  Palmyre 
les  richeffes  de  Torient  &  de  Toceident  ;  car  les 
caravanes  de  Perfe  &  des  Indes ,  qui  viennent  fe 
décharger  à  Alep  ,  s^arrêtoient  alors  à  Palmyre  ; 
de-là  on  portoit  les  marchandifes  de  Torient  qui 
lui  venaient  par  terre ,  dans  les  ports  de  la  Médi- 
terranée, d'où  elles  fe  répandolent  dans  tout  Toc- 
cident  ;  &  les  marchandifes  d'occident  lui  rêve- 
noient  de  la  même  manière.  Les  caravanes  de  To- 
cient  les  portoient  ici  par  terre  en  s'en  retournant; 
Je  forte  que  comme  Tyr  &  enfuite  Alexandrie , 
avoient  eu  autrefois  tout  le  négoce  de  Torient  qui 
fe  faifoit  par  mer ,  Palmyre  eut  auffi  pendant  quel- 
Gue  tems  ,  &  feule ,  tout  le  commerce  qui  fe  fai- 
îoit  par  terre.  D'ailleurs  ce  pays  ne  pouvoit  fub- 
fifter  que  par  le  négoce  ;  mais  la  perte  de  la  liberté 
jit  fes  habitans  ayant  entraîné  celle  de  leur  com- 
merce ,  la  ruine  de  leur  ville  a  été  prompte. 

Il  eft  difficile  de  deviner  le^fiècle  des  édifices 
dont  on  voit  les  ruines  par  monceaux ,  &  qui  font 
gravées*  dans  le  bel  ouvrage  dont  nous  avons 
parlé;  mais  il  eft  évident  qu'ils  font  d'une  plus 
grande  antiquité,  que  ceux  dont  les  ruines  font 
encore  élevées  en  partie.  Si  ces  ruines  font  les  ref- 
tes  les  plus  confidérables  &  les  plus  complettes  de 
Tantiquité  que  l'on  connoifTe ,  cela  vient  fans  doute 
de  ce  que  le  climat  eft  fec ,  de  ce  qu'il  y  a  peu  d'ha- 
bitans  dans  le  pays  pour  les  gâter ,  &  de.  ce  qu'é- 
tant éloignée  des  autres  villes ,  on  n'a  pas  pu  en 
employer  les  matériaux  à  d'autres  ufages. 

On  fait  que  la  religion  Ats  Palmyrénîens  étoit 
la  payenne;  &  il  paroit  par  la  magnificence  extraor- 
dinaire du  temple  du  foleil ,  qu'ils  rendoient  un 
grand  honneur  a  cette  divinité,  ainfi  que  les  peu^ 
pies  de  la  Syrie  dont  ils  éroient  volfins. 

On  voit  par  Thiftoire  &  par  les  infcrlptions ,  que 
leur  gouvernement  étoit  républicain;  mais  il  ne 
refie  rien  du  tout  de  leurs  loix  &  de  leur  police. 
On  fait  tféspeu  de  chofes  de  leurs  coutumes  ;  leur 
méthode  d'embaumer  les  corps  étoit  la  même  que 
celle  des  Egyptiens ,  &  vraifemblablemeiit  ils 
avoient  emprunté  plufîeurs  autres  coutumes  de 
l'Egypte.  Ils  tenoient  de  ce  pays-là  la  pompe  ex- 
traordinaire des  monumens  pour  leurs  morts. 

Enlîn  les  Palmyrénieps  imitoient  de  grands  mo* 
déles  dans  leurs  manières ,  dans  leurs  vices  &  dans 
leurs  vertus.  Les  coutumes  ^'ils  obfervoient  dans 
leurs  funérailles  venoient  d'Egypte ,  leur  luxe  de 
Perfe ,  leurs  lettres  &  leurs  arts  de  Grèce  ;  fitués 
au  milieu  de  ces  trois  grandes  nations ,  en  peut  | 
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raifoitnableiDeQC  fupoofer  qu'ils  eo  avoient  adopté 
plufieurs  autres  cho^s.  Qu'il  eft  fâcheux  de  n'ea 
pas  fa  voir  davantage  d'un  pays  qui  a  laifié  des  mo- 
numens fplendides ,  qui  tut  pour  reine  Zénobie  ^ 
&  Longin  pour  fon  premier  miniftre  ! 

Il  faut  compter  entre  les  monumens  dePalmyre^ 
le  temple  du  foleil.  Tout  fon  enclos  étoit  un  ef^ 
pace  quatre, fermé  ^e chaque  côté  d'une  haute  & 
oelle  muraille,  &  orné  de pilaftres  par-dedans  & 
par-dehors.  Cet  enclos  renfermoit  le  temple  envir 
ronné  de  plufieurs  rangs  de  colonnes  de  différens 
ordres,  &  d'environ  50  pieds  de  hauteur.  Il  n'en 
rcfle  plus  que  16  :  ces  colonnes  fontenoient  la 
couverture  d'une  galerie  ;  le  temple  avoit  01  pieds 
de  longueur ,  &  40  de  largeur.  Ct  lieu  eA  changé 
en  une  mofquée ,  avec  des  ornemens  à  la  mode 
des  Turcs  ,  c  eft-à-dire  quelques  infcriptions  ara-» 
bes,  &  des  fentences  tirées  de  l'alcoran  ,  entrela* 
cées  de  quelques  feuillages.  Tout  l'jefpace  de  l'en* 
clos  eO  aujourd'hui  rempli  de  méchantes  huttes  qui 
fervent  de  demeure  à  des  habitans  également  pau- 
vres &  miférables.  Il  n'y  a  peut-être  pas  de  lieu 
au  monde  où  l'on  voie  tout  enfemble  &  plus  de 
refies  d'une  ancienne  grandeur ,  &  plus  de  marques 
d'une  défolation  préfente. 

A  la  fortie  de  ce  temple ,  on  trouve  dans  l'efpace 
d'un  mille ,  une  prodigieufe  quantité  de  colonnes 
de  marbre  ,  dont  quelques-unes  font  debout ,  &  les 
autres  renverfées  dans  la  dernière  confuflon.  Plus 
loin  on  apperçoit  un  grand  nombre  de  ruftaes,  mais 
parmi  lelquelles  on  voit  encore  tant  de  grandeur  ^ 
qu'on  ne  peut  douter  que  Palmyre  n'ait  été  une  des 
plus  belles  villes  de  toute  l'ACe. 

En  continuant  à  marcher  du  côté  du  nord  ,  os 
découvre  un  monument  confidérable  ;  c'efl  une  co* 
lonne  compofée  de  fept  grandes  pierres ,  outre  foa 
couronnement  qui  eft  au-defTus.  La  fculpture  en 
eft  fort  belle  »  ainfi  oui  celle  de  tous  les  autres  en- 
droits. Sa  hauteur  eft  de  plus  de  50  pieds  ;  &  ap- 
paremment il  y  avoit  fur  le  fommet  une  ftatue  que 
les  Turcs  ont  mife  en  pièces.  Sa  grofïeur  au-deniis 
de  fon  piédeflal,  eft  de  12  pieds  &  demi. 

A  l'orient  &  à  Toccident  de  cette  colonne  ,  on 
en  voit  deux  autres  qui  en  font  éloignées  cha- 
cune d'environ  un  ouart  de  mille.  Elles  femblent 
fe  répondre  l'une  à  1  autre  ;  &  auprès  de  celle  qui 
eft  du  côté  de  l'orient ,  il  y  en  a  une  autre  rom- 
pue, d'où  l'on  juge  qu'il  en  exifla  un  rang  dans 
cet  endroit-U.  On  a  mefuré  celle  qui  eft  à  To- 
rient ,  &  l'on  a  trouvé  qu'elle  avoit  plus  de  42 
pieds  de  hauti Elle  eft  grofteà  proportion,  &  on 
y  lit  une  infcription  en  langue  grecque. 

Cette  infcription  apprend  que  ceux  qui  avoient 
fait dreffer cette  colonne ,  étoientune  nation  libre, 
gouvernée  par  un  fénat  &  par  le  peuple  ,  &  peut- 
être  fous  la  proteâion  de  quelque  puiuant  enopire  » 
tel  que  fut  premièrement  celui  des  Parthes ,  oc  en- 
fuite  celui  des  Romains ,  qui  ont  fouvent  difputè 
aux  Parthes  la  domination  de  ce  pays -là.  Cette 
forme  de  gouvernement  des  Palmyréniens  avoit 
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itré  jtifan^ia  teins  d*AurèlIen  qui  pnc  cette  ville 
en  271 ,  lur  la  célèbre  Zènobie ,  la  féconde  femme 
du  grand  Odénat  »  chef  ou  prince  des  Palmyré- 
fliens ,  &  qui  ne  rendit  pas  Ton  nom  moins  recom- 
inandable« 

Après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  fe  maintînt  dans 
hutoritè ,  &  régna  d*une  manière  très-vigoureufe 
fctrèsglorieufe.  Elle  fe  mit  à  la  tête  de  fes  trou- 

f)es,  força  les  Perfes  d'accepter  la  paix,  &  devint 
a  terreur  de  toute  TAfie.  Elle  ne  put  fouffrir  que 
les  Romains  y  tinflent  aucune  place  que  fous  fa 
proteâion  ;  &  les  barbares  ayant  fait  irruption  de 
tons  côtés  dans  leurs  provinces  »  elle  étendit  fes 
conquêtes  depuis  les  bords  du  Tigre  îufquà  ceux 
de  Wlellefpont  »  prit  le  fuperbe  nom  ae  reine  £0- 
rû/if,aprèsqueZaba,  Tun  de  fes  plus  grands  ca- 
pitaines, eut  achevé  de  lui  aflujettir  TEgypte. 

Cette  princeâe ,  dont  la  valeur  foutenue  d*une 
pmdence  extraordinaire  )  avoit  fubjugué  tant  de 
provinces  de  TAfie ,  fut  enfin  obligée  de  céder  aux 
armes  romaines.  Aurélien ,  qui  avoit  défait  les  Sar- 
nares  »  les  Marcomans ,  &  chafle  tous  les  Barbares 
liors  de  leinpire  romain ,  eut  honte  qu*une  femme 
ofurpât  fur  lui  tant  de  pays:  il  fe  prépara  à  hu- 
ftilier  cette  reine  ambitieufe«  Il  n*ignoroit  pas  fa 
réputation  ni  fes  exploits.  Il  favû  qu'elle  étoit 
aimée  de  fes  foldats,  refoeÔéeW^fes  voifms  & 
redoutée  de  fes  ennemis ,  oc  qu'elle  égaloit  Odénat 
en  mérite  &  en  courage. 

Il  marcha  donctontre  elle  avec  toutes  les  for- 
ces de  l'empire.  Il  la  vainquit  auprès  de  la  ville 
d'Emèfe  ;  mais  il  lui  en  coûta  fes  meilleures  trou- 
pes. Il  mit  enfuite  le  fiège  devant  Palmyre  »  où 
cette  princcffe  s'étoit  retirée ,  &  uù  il  trouva  plus 
de  réfiilance  ou'il  ne  l'imaginoit.  Fatigué  de  la 
longueur  du  fiege ,  &  redoutant  toujours  \^s  évé- 
nemens  que  pouvoit  amener  le  courage  de  Zèno- 
bie, il  lui  écrivit  une  lettre,  dans  laquelle  il  lui 
marquoit^  que  fi  elle  fe  remettoit  entre  fes  mains, 
il  lui  offroit  la  vie  ,  un  état  honnête ,  &  un  lieu 
de  retraite  convenable  à  fon  rang.  Cette  illuftre 
reine  rejeta  dépareilles  conditions. 

Sa  lettre  n'infpira  que  de  la  colère  i  Aurélien  ; 
il  pouffa  le  fîége  de  Paimyre  avec  vigueur ,  &  Zé- 
aobie  n'ayant  plus  d'efpérance  d'empêcher  la  prife 
de  fa  capitale,  en  fortitfecre tement.  Aurélien  en 
fut  averti  ,&  la  fît  fuivre  avec  tant  de  diligence  ^ 
qa'on  l'atteignit  lorfqu'elle  étoit  déjà  dans  le  bac 
pour  paffer-rEuphrate:  ce  fut  en  272,  &  la  ville 
de  Palmyre  fiir  prife  peu  de  jours  après. 

Quoique  toute  l'armée  «emandât  la  mort  de 
Zéoobie ,  Aurélien  aiina  mieux  la  réferver  pour 
fervir  d'ornement  à  fon  triomphe.  Elle  fut  menée 
a  Rome  deux  ans  après ,  chargée  de  pierreries ,  de 
fers  d'or  aux  pieds ,  &  de  chaînes  d'or  aux  mains  ; 
enfuite  l'empereur  lui  permit  de  pafTer  le  refle  de 
fes  jours  avec  fes  enfans ,  en  perfonne  privée , 
dans  une  maifon  qu'il  lui  donna ,  &  dont  on  voit 
encore  les  ruines  près  de  Tivoli. 

Les  Anglois  qui  furent  aux  ruines  de  Palmyre 
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en  1691 9  y  fecueillireat  dès-lors  plu£eurs  infcrip- 
tioAS  grecques,  Se  quelques-unes  en  langue  pal- 
myrénienne.  On  les  a  communiquées  au  public  y 
&  elles  ont  été  imprimées  à  Utrecnt  en  1698 ,  fous 
le  titre  de  Infcriptiones  graca  Palmyrenorum,  On  y 
en  joignit  en  même  tems  quelques-unes  en  carac* 
téres  au  pays ,  dans  Teipérance  qu'on  pourroit  dé* 
chi£er  ces  caractères  pour  en  faire  un  alphabet  ; 
niais  perfonne  n'a  encore  pu  remplir  ce  defir,  & 
peut-être  (Jfte  cette  recherche  doit  être  mife  au 
nombre  des  curiofués  inutiles. 

Il  n*en  eft  pas  de  même  de  la  médaille  de  la 
reine  Zénobie ,  trouvée  en  1690  d?ns  les  ruines  de 
Palmyre,  &  que  M.  Vaillant  le  père  a  expliquée  . 
dans  les  Mémoires  de  littérature ,  tom.  Il,  in-^*. 

Cette  médaille  eA  de  bronze  &  de  petit  module  ; 
mais  quoique  le  métal  n'en  foît  pas  confîdérable  , 
non  plus  que  la  grandeur,  la  rareté  en  récompenfe 
bien  le  prix  &  le  mérite.  Elle  a  d^un  côté  une  tête 
de  femme  avec  cette  infcriotion  :  Cept/^Vi  Zhno« 
BiA  CEB«fv.  Sa  coëffure  eft  à  U  romaine ,  comme 
celles  du  tems  de  Salonine ,  femme  de  l'empereur 
Galien  ;  &  quoique  cette  urincefTe  foît  étrangère  ^ 
elle  ne  porte  pas  le  nom  ae  reine ,  ni  le  diadème. 
Elle  prend  le  titre  d'Augufie  qui  avoit  été  accordé 
à  fon  mari. 

M.  Seguin  efl  le  premier  qui  nous  a  donné  le 
portrait  de  cette  ilhulre  conquérante  ,  qu'il  a  mis 
dans  fes  médailles  choifies  au  nombre  des  plus 
rares ,  avec  le  type  de  l'efpérance  au  revers.  Pa- 
tin 9  dans  fon  livre  du  moyen  bronze  ,  y  a  ajouté 
un  fécond  type  de  l'image  de  l'abondance.  Triftan 
avant  eux ,  avoit  écrit  une  panie  de  la  vie  de  Zé- 
nobie ,  quoiqu'il  n'eût  donné  aucun  monument  de 
cette  héroïne. 

Il  efl  étonnant  que  l'hîfloire  fafle  fl  peu  mention 
de  Balbeck  &  de  Palmyre ,  deux  villes  qui  font 
peut-être  ce  qui  nous  rmc  de  plus  furprenant  de 
la  maenîficence  des  anciens.  Ce  filence  de  Thifloire 
eft  inSruâif ,  &  nous  apprend  qu'il  y  a  dans  l'an- 
tiquité des  périodes  qui  nous  ibnt  cachés.  Et  les 
renés  de  Balbeck  &  ae  Palmyre  fubfiflent  encore 
pour  compter ,  pour  ainfi  dire ,  eux-mêmes  leur 
hîâeire. 

Leshabitans  afluels  de  Palmyre  prétendent  que 
les  ruines  que  Ton  voit  encore ,  font  celles  des  ou- 
vrages de  Salomon.  Ils  montrent  le  ferrail  de  ce 
roi,  fonharam,  le  tombeau  d'une  de  fesconcubi-  ' 
nés  &vorites ,  &c  Cependant  les  édifices  que  ce 
prince  a  pu  élever  dans  ce  lieu ,  ne  fubfiflent  plus; 
&  Jean  d*Antioche  afTure  que  Nabuchodonofor  dé^ 
truifit  cette  ville  avant  d'auiéger  Jérufalem. 

On  ne  fauroit  fe jperfuader  que  desédiâces^ans 
le  goût  de  ceux  de  Palmyre  «  foient  antérieurs  aux 
tems  que  les  Grecs  s'établirent  dans  la  Syrie  \  aufS; 
n'efl-il  pas  furprenant  qu'il  ne  foît  pas  parlé  de 
cette  ville  dans  les  relations  des  conquêtes  que  les 
Babyloniens--&  les  Perfes  firent  de  ce  pays.  La 
période  la  plus  propre  pour  faire  des  recherches 
au  fujet  de  Palmyre,  femble  être  depuis  la  more 
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d'Alexandre ,  jufqa'aii  tems  où  la  Sytîc  fiit  tédiute 
en  province  romaine.  Sileucus  Nicinor  fit  bâtir  un 
grand  nombre  de  villes  ;  &  il  n'éiolt  pai  poffible 
qu'on  négligeât  une  ville  (î mie  aufii  commodinicnt 

3ue  PaLmyre  :  .cat  comme  elle  ferrait  de  frontiire 
□  côté  des  Ppnhes,  elle  dut  être  d'une  gnnde 
imijoriance  depuis  qu'Arface  ,  fondateur  de  cet 
empire  ,  eut  fait  prifonnier  Séleucus  Callînîcus. 
Cela  pourroii  donne'r  lieu  de  croire  cjue  lis  édifices 
de  Palmyre  éioient  l'ouvrage  de  ^elqt^s-uai  des 
Séteucides  ,  fi  cere  opinion  étoit  appuyée  par  leur 
hiDoirc  ;  mais  bien  loin  de  l'être ,  on  n'y  trouve 
pas  même  le  nom  de  cette  ville. 

Ce  fut  Pompùe  qui  fit  la  conquiie  de  la  Syrie, 
mais  on  ne  voit  pas  que  l'hiAoire  romaine  fafle 
mention  de  cette  ville ,  avant  le  tems  de  Marc- 
Antoine.  On  peut  conclure  de  ce  fait ,  que  les 
Palmyrénicns  étoient  dans  ce  tems-là  un  peuple 
riche,  commerçant  &  libre;  mais  depuis  quel 
tems  polTéd oient' ils  ces  avantages  i  Ceflce  qu'on 
ignore. 

Il  en  probable  que  leurs  richeffies  &  leur  com- 
merce n'cioieni  point  ricens;  car  il  paroit  parles 
infcriptions  ,  qu'en  moins  de  40  ans  apr^s,  leurs 
dépenfes  &  leur  lue  itoieni  fi  exceflifs,  qu'il  fal- 
loir abfolumeni  un  fonds  de  richeâcs  confioérables 
jjour  y  fuffire. 

Suivant  Pline,  la  ville  de  Palmyre  confervafon 
indépendance  entre  les  deux  grands  empires  de 
Rome  8c  des  Partîtes ,  dont  le  loin  principal  étoit, 
loclqu'iUéioient  en  guerre,  de  l'engager  dans  leurs 
imérèis.  Elle  cH  ,  dic-îl ,  éloignée  Je  Séjeucie ,  fur 
le  Tigre,  de  337,000  milles;  de  la  côte  de  la 
Méditerranée,  iaplus  proche,  de  103  ,  &  de  176 
de  Damas. 

Ces  diflances  ne  font  pas  abfolunieiit  exaâes  , 
&  Palmyre  efi  un  peu  moins  éloignée  de  ces 
lieux. 

Ce  que  Ptolomée  appelle  la  rivière  de  Palmyre , 
n'étoir ,  je  crois ,  autre  cbofe  que  ces  ruifièaux  réu- 
nis, dont  le  coûtant  efl  encore  aujourd'hui  alTcz 
rapide  dans  les  endroits  011  leur  ancien  lit  n'a  pas 
éiii  détruit;  car  on  leur  en  avoiifaiiun  de  pierre  , 
au  lieu  qu'aujourd'hui ,  faute  de  cette  précaution  , 
elle  eR  bitntût  imbibée  dans  te  fable.  Les  monta- 
gnes ,  &  apparemment  une  grande  partie  du  dé- 
fère ,  éioieni  autrefois  couvertes  de  palmiers ,  mais 
il  n'y  en  a  plus  dans  le  pays. 

On  n'apprend  rien  de  Palmyre,  ni  dans  l'ex- 
pédition deTrajan,  ni  dans  celle  d'Adrien,  dans 
cette  panie  de  l'orient ,  quoiqu'ils  aient  dij  palTer 
par  cette  ville  ou  bien  près.  Etienne  rapporte  qu'A  - 
drien  la  fit  rénarer,  &  qu'il  la  nomma  Adr'taitopte. 

On  caraâerife  Palmyre  de  colonie  Romaine  , 
fur  la  monnoie  de  Caracalla;  &  Ulpicn  nous  ap' 
prend  qu'elle  l'étoit  de  droit  italique.  On  trouve 
dans  les  Infcripiicns  qu'elle  fe  joignit  à  Alexandre- 
Sévère,  dans  ion  expédition  contre  les  Perfes  : 
on  n'en  entend  plus  parler  jufqn 'à  Galien;  mais 
fous  ce  régne  Palmyre  figure  dans  rblfioire  de  ce 
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teffll  -  U  ;  8t  iprouTc  en  peu  d'années  la  pifltf 
grandes  vlciflïtudcs  de  la  fonune. 

Les  reSes  magnifiques  des  édifices  que  Dîoclé- 
tien  fit  élever  à  Rome,  1  Spalatro  &  à  Palmyre, 

t trouvent  que  l'archiieâure  florîlTott  encore  feus 
e  régne  de  cet  empereur,  quoique  le  chevalier 
Temple  prétende  le  contraire. 

La  première  légion  Illyrienne  fin  en  quanier 
à  Palmyre ,  vers  1  an  400  de  Jëfus-Chrifl  ;  mais  il 
paroit  incenaiu  que  cette  ville  ait  continué  fans 
interruption  d'avoir  une  garnifon  romaine  ;  car 
Procape  matque  que  Juflinien  fit  réparer  Palmyre  , 
qui  avoir  été  prefaue  abandonnée  pendant  qu'el- 

3ue  tems.  Se  qu'il  lui  fournit  de  l'eau  pour  l'ufaee 
e  la  garnifon  qu'il  y  lailTa.  Il  y  a  lieu  de  er^fe 
que  ces  réparations-lit  fe  firent  moins  pour  orner 
la  ville ,  que  pour  la  fonifier. 

Il  n'eft  guère  pofiîble  de  favoir  ce  qui  eft  ar- 
rivé i  Palmyre  depuis  Mahomet;  il  paroit  par  les 
changemcns  fitics  au  temple  du  Soleil ,  qu'elle  a 
fervi  de  place  forte.  Ces  changemens  „de  même 
que  le  cuâteau  qui  eA  fur  la  montagne ,  ne  fau- 
roicnt  avoir  plus  de  cinq  ou  ùx  cens  ans  d'an- 

Des  auteurs  Arabes  ,  qui  padent  de  Palmyre  , 
Abulféda  ,  &  alloues  -  uns  de  ceux  qui  ont  le 
mieux  écrit  de  Mj^éographie  ancienne ,  &  qui  fa- 
voient  en  gros  l'hinoire  de  Palmyre,  paroiflent  ea 
avoir  entièrement  ignoré  les  ruines. 

Tout  ce  qu'on  apprend  des  auteurs  au  iïijei  des 
édifices  de  cette  ville ,  c'efl  qu'ils  ont  été  réparé» 

Êar  Adrien ,  par  AuiéUen ,  par  Jufimlea  K  par 
liocléticn. 

On  peut  aifément  didînener  iPaImyre  les  mines 
de  deux  périodes ,  fort  dittérens  de  rantiquité  ;  le 
dépérilTemeut  des  plus  anciennes,  qui  font  des  dé- 
combres tout  purs ,  font  l'ouvrage  graduel  du  tems  i 
les  moins  anciennes  portent  des  marques  de  vio- 
lence. 

Il  y  a  une  plut  grande  identité  dans  l'arcbitec- 
turc  de  Palmyre  qu'on  n'en  remarque  à  Rome  » 
k  Athènes ,  &  dans  les  autres  grandes  villes ,  où 
les  ruines  montrent  évidemment  diSérens  âges  , 
autant  par  ta  diverftté  de  leur  manière,  que  par 
leurs  ditTérens  degrés  de  dépérîfiëmcnt.  C'eH  à  leur 
iimplictté  &  k  leur  utilité  qu'on  reconnoit  i  Rome 
les  édifices  qui  ont  été  faits  durant  la  république  ^ 
au  lieu  que  ceux  qui  ont  été  élevés  par  les  em- 
pereurs, font  remarquables  par  les  ornemens.  II 
n'ed  pas  moins  aifé  de  diflinguer  à  Athènes  l'an" 
cien  ordre  dorique  fimple  Se  uni  du  corinthien 
d'un  fiècle  poflérieur;  mais  ï  Palmyre,  on  ne  fau- 
roit  tracer  un  progrès  aufii  vifible  de  Part  &  des 
manières  de  l'archiiefhire ,  &  les  édifices  les  plus 
ruinés  femblent  devoir  leur  dépérificment  plutôt 
i  des  matériaux  moins  bons ,  ou  à  une  violence 
accidentelle,  qu'à  une  plus  jurande  antiqnité.  Il  efl 
vrai  que  les  manumens  funèbres  qui  font  bors  de 
la  ville  ,  ont  en- dehors  un  air  de  fimplicité  biea 
différent  du  goût  général  de  tous  les  autres  cdt- 
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£ct$  ;  ce  qui ,  joint  à  leur  forme  finguUére ,  fait 
croire  d*abord  que  ce  font  des  Avrages  du  pays , 
antérieurs  à  rintroduâlon  des  arts  grecs  :  mais  ils 
ont  en -dedans  les  mêmes  oraemens  que  les  au- 
tres édifices. 

Il  eft  remarquable  qu*à  Texception  de  quatre 
demi-colonnes  ioniques ,  dans  le  temple  du  Soleil , 
&  deux  dans  un  des  maufolées ,  tout  le  refte  eft 
de  Tordre  corinthien ,  orné  de  beautés  frappantes, 
mais  qui  ne  font  pas  fans  défauts  vifibles. 

On  remarque  dans  la  diverfité  des  ruines  qu'on 
trouve  en  parcourant  Torient ,  que  chacun  des  trois 
ordres  grecs  à  eu  fon  période  à  la  mode.  Les  plus 
anciens  édifices  ont  été  doriques;  à  cet  ordre  a 
fuccédé  rionique  qui  femble  avoir  éti  Tordre  fa^ 
vori ,  non-feulement  dans  Tlonie ,  mais  par  toute 
TAfie  Mineure ,  le  pays  de  la  bonne  architeâure 
dans  }e  Cfcms  de  la  plus  grande  perfeûion  de  cet 
art.  Enfuite  le  corinthien  eft  venu  en  vogue ,  & 
la  plupart  des  édifices  de  cet  ordre  qu*il  y  a  dans  la 
Grèce ,  femblent  poftérieurs  à  Tétabliflement  des 
Romains  dans  ce  pays -là.  Après  cela  a  paru  le 
comjpofite ,  accompagné  de  toutes  fes  bizarreries  f 
&  alors  on  facrifia  entièrement  les  proportions  à 
la  parure  &  à  la  multiplicité  mal  entendue  des 

ornemens* 

On  peut  fixer  la  date  des  édifices  de  Ptlmyre 
après  1  âge  le  plus  heureux  des  beaux  arts.  On 
voit  par  celle  des  infcriptîons,  qull  n*y  en  a  point 
de  plus  ancienne  que  la  naifiance  de/éfus-Chrift, 
&  qu'il  ne  s'en  trouve  aucune  fi  tard  que  la  deftruC' 
tion  de  la  ville  par  Aurélien  »  à  Texceptiôn  d'une 
latine  qui  fait  mention  de  Diocléden. 

Deux  des  maufolées ,  oui  font  encore  prefque 
entiers,  ont  fur  leur  façade  des  infcriptions  tres- 
lifibles ,  dont  Tune  nous  informe  que  Jamblichus , 
fils  de  M ocimus  ,  fit  bâtir  ce  monument ,  pour  fer- 
vir  de  fépulture  à  lui  &  à  fa  famille ,  Tannée  1 14 , 
qui  répond  à  la  troifième  année  de  Jéfus-Chrift  ;  & 
1  aun-e ,  qu'Elabélus  Maoaïus  le  fit  bâtir  Tan  414 , 
la  103*  année  de  Jéfus-Chrift.  Les  événemens  de 
ces  deux  maufolées  font  dans  le  même  goût  ;  mais 
le  dernier  eft  le  plus  élégant ,  &  fini  avec  plus  de 
foin.  Us  font  tous  deux  tellement  dans  le  eoût  & 
h  manière  des  autres  édifices  publics  en  général, 
qu'on  peut  fuppofer  que  ce  ne  font  pas  des  ou- 
vrages de  fièdes  fort  différens.  \ 

On  a  dû  connoitre  les  fources  abondantes  & 
continuelles  de  Palmyre ,  aufti-tôt  qu'on  eut  trouvé 
le  paflfage  du  défert  &  qu'on  l'eut  pratiqué,  &  que 
dès  ie  tems  auquel  le  commerce  a  commencé  k 
attirer  l'attention ,  on  a  dû  faire  grand  cas  de  la 
fitoation  d*ufie  ville  quiétoit  néceflaire  pour  entre- 
tenir la  communication  entre  TEuphrate  &  la  Mé- 
diterranée y  Palmyre  n'étant  qu'à  environ  20  lieues 
de  cette  rivière ,  &  à  environ  <o  de  Tyr  &  de 
Sidon,  fur  la  côte.  Comme  ce  déiert  fe  trouve  dans 
le  voifinage  des  premières  fociétés  civiles  dont 
nous  {avons  quelque  chofe  ,  il  n'y  a  point  de  doute 
que  cela  ne  loit  arrivé  de  bonne  heure  ;  les  écrits 
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de  Moife  atteftent  pofitivement  qu^l  y  a  eu  une 
communication  très-ancienne  entre  Padan  &  Aran  , 

Si  a  été  enfuite  la  Méfopotamie  &  la  terre  de 
inaan. 

Le  pays  n*a  point  changé  de  face,  &  a  toujours 
été  tel  qu'on  le  voit;  ce  qui  n'eft  pas  improbable» 
y  ayant  peu  d*endroits  dans  le  monde  qui  chan* 
gent  moins  que  les  déferts.  Il  y  a  lieu  de  croiro 
que  Palmvre  a  toujours  été  pourvue  d'eau  comme 
elle  eft,  oc  que  fon  voifinage  en  a  toujours  eu  le 
mèmt  befoin.  Jofèphe  dit  que  c'eft  pour  cette  rai- 
fon  que  Saiomon  fit  bâtir  aans  cet  endroit  là.  Les 
Perfes,  après  s'être  rendus  les  maîtres  de  TAfie, 
entreprirent ,  en  quelque  forte ,  de  fournir  d'eaa 
le  défert ,  en  accordant  des  terres  en  propriété 
pendant  cinq  générations,  à  ceux  qui  y  feroienc 
venir  de  l'eau  :  mais  les  aqueducs  fouterrains  qu'on 
fit  pour  cela ,  depuis  le  mont  Taurus ,  étoient  fi 
expofés  à  être  détruits ,  qu'ils  ne  répondirent  pas 
long-tems  à  la  fin  pour  laquelle  on  les  avoir  faits. 
On  voit  que  dans  la  guerre  entre  Arface  &  Aa- 
tiochus-le-Grand ,  chacun  faifoit  fon  foin  principal 
de  s'aiTurer  de  Teau  du  défert,  fans  laquelle  une 
armée  ne  pouvoir  pas  le  traverfer. 

Il  eft  évident  par  l'hiftoire  que  le  commerce  des 
Indes  orientales  a  extrêmement  enrichi  tou^  les 
pavs  par  où  leurs  marchandifes  ont  paflTé  depuis 
Saiomon  îufqu'à  préfent.  Il  a  été  la  fource  des  ri- 
chefiTes  de  ce  prince,  desPtolomées,  &  certaine* 
ment  de  Palm}rre  :  on  n'en  fauroix  rendre  raifoa 
autrement. 

Quel  aue  foit  le  tems  auquel  Palmyre  eft  deve- 
nue un  des  canaux  par  oii  paffoient  les  marchanr 
difes  des  Indes ,  il  femble  très-raifonnable  d'attri- 
buer fon  opulence  à  ce  commerce,  qui  doit  avoir 
été  très-fiorifiTant  avant  la  naifTance  de  Jefus*Chrift, 
d'autant  plus  qu'on  trouve  par  les  infcriptions, 
qu'environ  ce  tems-là  les  Palmyréniens  étoient  ri- 
cnes  &  donnoient  dans  le  luxe.  C*eft  faute  d'avoir 
fait  attention  à  cette  drconfhince  du  commerce  des 
Palmyréniens  &  des  richefles  qu'il  a  dû  produire  , 
que  les  écrivains  ont  attribué  jufqu'ici  leurs  édifi- 
ces aux  fuccefieurs  d'Alexandre  ou  aux  empereurs 
romains ,  &  qu'ils  ont  avancé  cela  comme  quel- 
que chofe  de  certain ,  plutôt  que  de  fuppofer  qu'ils 
en  avoiem  fait  la  dépenfe. 

Comme  les  anciens  auteurs  gardent  un  profond 
filence  fur  ce  période  opulent  &  tranquille  d»Thif- 
toire  des  Palmyréniens ,  on  en  peut  conclure  que 
tout-à-fait  appliqués  au  commerce ,  ils  fe  méloient 
peu  des  querelles  de  leurs  voifins,  &  qu^ils  étoient 
aflez  fages  pour  ne  point  négliger  lés  deux  avanta* 
ees  de  la  fituation  de  leur  ville ,  favoir  le  commerce 
ec  la  fiàretè.  Un  pays  où  Ton  mène  une  vie  auffi 
paifible ,  fournit  peu  de  ces  événemens  frappans , 
que  les  hiftoriens  prennent  platfir  à  raconter.  Le 
défert  étoit ,  à  beaucoup  d'égards  à  Palmyre ,  ce 
qu'eft  la  mer  à  la  Grande-Bretagne  ;'  il  faifoit  fes 
richeftiçs  &  ùl  défenfe^  La  négligence  de  ce  double 
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avantage  rendit  les  habitans  plus  remarquables  & 
moins  heureux.  ^ 

On  ne  fauroit  déterminer  d'une  manière  fatisfaî* 
fante  ,  les  liaifons  particulières  qu'ils  eurent  avec 
les  Romains  avant  le  tems  d*Odenat ,  quand  elles 
commencèrent ,  ni  combien  de  fois  elles  furent 
interrompues.  La  marque  la  plus  ancienne  de  leur 
dépendance ,  e(l  qu^ils  avoient  une  colonie  romaine 
du  tems  de  Caracalla.  Le  fecours  qu'ils  donnèrent 
à  Alexandre  Sévère  contre  Artaxerxès,  prouve 
feulement  qu'ils  étoient  fes  alliés. 

Avant  le  tems  de  Juftinien ,  Palmyre  étoit  ré- 
4]uite  à  un  état  auffi  bas  que  celui  où  on  la  voit 
aujourd'hui.  Elle  avoit  perdu  fa  liberté ,  fon  com- 
merce 9  fon  bien  &  fes  habitans ,  dans  cet  ordre 
naturel  dans  lequel  les  malheurs  publics  ont  cou- 
tume de  fe  fuivre  l'un  l'autre^ 

Si  la  fuccelSon  de  fes  calamités  fut  plus  prompte 
qu'à  l'ordinaire ,  oji  en  peut  trouver  la  raifon  dans 
la  fituation  particulière  de  cette  ville.  Un  pays  fans 
terre ,  pour  ainfi  dire ,  ne  ^buvoit  fubfifler  que  par 
le  commerce  ;  l'induÂrie  des  habitans  ne  pouvoit 
opérer  que  par  cette  voie  ;  &  la  perte  de  leur  li- 
berté ayant  entraîné  celle  du  commerce  ,  ils  furent 
réduits  à  vivre  fans  rien  faire  du  peu  de  leur  ca- 
pital qu'Aurélien  avolt  épargné  \  Ce  quand  cela  fut 
dépenfé»  lanéceiSté  les  obligea  à  abandonner  la 
ville. 

Si  Ton  peut  former  quelques  conjeflures  fur  le 
tems  €Ù  fes  édifices  furent  élevés  «  en  comparant 
l'état  de  .dépérifrement  où  ils  font  avec  celui 
du  moQuipent  de  Jamblichus ,  on  ne  fauroit  s'em- 
pêcher de  conclure  qu'ils  étoient  très-anciens  ;  car 
cet  édifice  qui  eA  bâti  depuis  mille  fept  cent 
ftixante  ans ,  eft  le  morceau  d'antiquité  le  plus 
complet  qu'on  ait  jamais  vu  ;  les  planchers  &  les 
cfcaliers  en  étant  encore  tout  entiers,  quoîqu*il 
confifle  en  cinq  étages*    * 

Les  édifices  qui  exif^ent  ne  font  ni  l'ouvrage  de 
Salomon  »  ni  celui  des  Se)eucides  ;  &  il  ny  en  a 
que  peu  qui  foient  celui  des  empereurs  romains.  Us 
ont  prcfque  tous  été  bâtis  par  les  Palmyréniens 
mêmes.  Le  monument  élevé  par  Jamblichus  pouvoit 
être  le  plus  ancien ,  &  l'ouvrage  de  Dioclétien  le 
moins  :  Tefpace  qu'il  y  a  entre  deux  eft  d'environ 
trois  cents  ans. 

Les  autres  bâtimens  ont  fans  doute  été  élevés 
ftvant  ce  dernier  »  &  probablement  depuis  le  pre- 
inier.    . 

Il  eft  raifonnable  de  fuppofer  que ,  quand  les 
paniculiers  ont  pu  élever  des  monumens  aufli  ma- 

{;riifiques ,  fimplement  pour  l'ufage  de  leurs  famil- 
eSj  la  ville,  dans  ce  tems  d'opulence,  a  été  en 
état  de  faire  la  dépenfe  immenle  de  fes  édifices 
publics.  On  ne  fait  que  croire  des  réparations  d'A- 
driep  ;  celles  que  fit  Aurélien  fpn^  çpnfidér^bles , 
0c  ont  dû  coûter  beaucoup»  ' 

Les  infcriptions  nous  apprennent  feulemçnt  les 
fioms  de  quelques-uns  de  leurs  magiftrats. 
l^  traita  ^u  fttblime  4ç  Lon|in  iu^t  pour 
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nous  faire  juger  de  Tétat  de  leur  littérature^ 

L'art  de  monter  à  cheval  étoit  fort  eftimé  dans 
ce  pays ,  comme  il  l'efi  encore  par  les  Arabes  ;  & 
Appien  nous  afTure  que  les  Palmyréniens  étoient 
experts  à  manier  l'arc. 

il  paroît ,  par  leur  fituation  ,  qu'ils  ne  pouvoient 
pas  s  employer  beaucoup  à  l'agriculture  ;  auffi  eft* 
ce  pour  cela  qu'il  eft  plus  aifé  de  rendre  raifon  de 
la  magnificence  extraordinaire  de  leur  ville,  puif- 
qu'il  falloit  qu'elle  fut  le  centre  de  leurs  plaifirs , 
de  même  que  de  leurs  affaires. 

On  eft  furpris  de  ne  point  trouver  de  reftes  de 
théâtre,  de  cirque,  ni  d'aucune  place  pour  des 
jeux  &  des  exercices  dans  fes  récréations  chez  un 
peuple  fi  confiné  par  fa  fituation ,  quand  on  confi- 
dére  que  les  Grecs  &  les  Romains  aimoient  ces 
divertiffemens  à  l'excès.  Cependant  il  y  avoit  des 
jeux  publics  à  Palmyre,  dont  le  foin  étoit  du  ref- 
fort  de  rédile« 

Les  Palmyréniens  tenoient  de  TEgypte  la  magni* 
ficence  extraordinaire  des  monumens  pour  leurs 
morts  :  il  n'y  a  point  de  peuple  qui  ait  approché  da- 
vantage des  Egyptiens  dans  cette  forte  de  dépenfe. 
On  trouve  des  momies  dans  leurs  monumens  fu* 
nèbres  ;  &  la  manière  dont  les  Palmyréniens  em- 
baumoient  les  corps,  eft  isxadement  la  même  que 
celle  des  Egyptiens. 

La  ville  de  Palmyre  eft  fituée  au  pied  d'une  chaîne 
de  momagnes  ftériles  à  l'occident,  St  eft  décou- 
verte  de  tous  les  autres  côtes.  Elle  eft  au  34* 
degré  de  latitude  ^ii  6  journées  d'Alep,  à  autant 
de  Damas ,  &  à  environ  10  lieues  de  TEuphrate  à 
rorient.  Quelques  géographes  la  placent ,  les  uns 
en  Syrie ,  les  autres  dans  la  Phénicie  ,  &  les  autres 
enfin  dans  l'Arabie. 

Les  murs  de  cette  ville  font  flanqués  de  tours 
quarrées  ;  mais  ils  font  tellement  détruits ,  qu'en 

Quantité  d'endroits  ils  font  au  niveau  de  la  terre, 
L  que  fouvent  on  ne  peut  les  diftinguer  des  autres 
ruines.  On  n'en  apperçoit  rien  au  fud-eft ,  mais  il  y 
a  lieu  de  croire  qu  ils  renfermoient  le  grand  temple 
dans  leur  enceinte ,  &  fur  ce  pied-là  ils  ont  d« 
avoir  trois  milles  d'Angleterre  de  circuit. 

On  voit  aux  environs  des  ruines  préfentes  »  un 
terrein  d  environ  dix  milles  de  circonférence  y  & 
ui  eft  un  peu  élevé  au-defTus  du  niveau  du  dé- 
ert  ,'quoiqu  il  ne  le  foit  pas  tant  que  celui  de  ce 
plan  auHledans  des  murs.  Les  Arabes  prétendent 
que  c'étoit-là  retendue  de  lancienne  ville,  &  qu'on 
y  déçouvroit  des  ruines.  Voici  une  meilleure  rai- 
fon que  leur  autorité,  Un  circuit  de  3  milles  étoi( 
bien  petit  pour  Palmyre  dans  fon  état  de  profpé- 
rite,  fur-tout  fi  l'on  confidére  que  la  plus  grande 
partie  de  cet  efpace  eft  occupé  d'édifices  publics , 
dont  rétendue  &  le  grand  nombre  de  magnifiques 
fépulcres  font  des  preuves  évidentes  de  la  gran- 
deur d'une  ville. 

Les  murs  qu'on  a  marqués  dans  le  plan  ne  ren-» 
ferment  que  la  partie  de  la  ville  où  étoient  les  (41^ 
^ççs  pi4>liçs  df^n^  fpp  im  fionS%nu 
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En  bâtlflant  le  mur  vers  le  nord-oueft  »  en  pro- 
fita de  la  commodité  de  deux  ou  trois  fépulcres 
Î|ui  fe  trouvoient  dans  cet  endroit,  &  dont  la 
orme  étoît  fi  convenable ,  qu'on  les  convertit  en 
tours  de  flanc' 

Comme  ce  mur  efl  poftérieur  aux  fépulcres,  on 
doit  conclure  qu'il  a  été  bâti  depuis  TétabUfiement 
de  la  religion  païenne  à  Palmyre.  Ce  mur  exclut 
de  fcn  enceinte  »  non- feulement  une  grande  partie 
de  l'ancienne  ville ,  particulièrement  au  fud-eft  « 
mais  reilferme  encore  au  nord  &  au  nord-oueft , 
du  terrein  qui  n'en  étoit  pas. 

La  panie  du  mur  où  il  n'y  a  point  de  tours ,  de 
même  que  le  bâtiment  en  ruine ,  ont  été  ajoutés 
long-tems  après  ,  8c  font  bâtis  dans  le  goût  du 
château  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Au  haut  de  Tune  des  plus  hautes  montagnes  qui 
font  au  nord-oueft ,  eft  un  château  oii  l'on  monte 
par  un  chemin  très-difficile  &  trés-efcarpé.  Il  eft 
entouré  d'un  fofle  profond  ,  taillé  dans  le  roc ,  ou 
plutôt  dont  on  a  tiré  les  pierres  ;  le  pont  levis  en 
eft  rompu.  On  en  trouve  dans  le  château  un  fort 
profond ,  aufli  taillé  dans  le  roc ,  à  dedein ,  ce  fem- 
Jb!e,  de  faire  un  puits  ,  quoiau'il  foit  fec  à  prcfent. 
Les  Arabes  difent  que  c'eâ  l'ouvrage  du  fameux 
Faccardin ,  qui  le  fit  bâtir  pour  lui  fervir  de  re- 
traite pendant  que  fon  père  étoit  en  Europe  »  ce  qui 
ne  s'accorde  point  avec  Thifl^ire  des  Drufes. 

La.  montagne  fur  laquelle  il  efl  bâti ,  eft  une  des 
plus  hautes  qu'il  y  ait  aux  environs  de  Palmyre.  De 
cette  hauteur ,  d'où  l'on  voit  extraordinairement 
loin  at^  fudyle  défert  re/Tembleà  une  mer;  &  à 
louefl ,  on  yoit  le  fommet  du  Liban  &  quelques 
endroits  de  l'Antiliban. 

Il-  y  a  à  l'eft  &  au  fud  du  temple  du  foleil , 
quelques  oliviers  avec  du  grain  que  les  Arabes 
cultivent  &  qu'ils  enferment  de  murs  de  terre  pour 
en  éloigner  les  befliaux.  On  pourroit  faire  de  ce 
terreio  une  charmante  campagne  »  par  le  moyen 
de  deux  peiites  rivières  qui  y  font. 
"  Leur  eau  efl  chaude  &  chargée  de  foufre ,  ce 
qui  n'empêche  pas  que  les  habitans  ne  la  trouvent 
faine  &  afTez  agréable.  La  plus  confidérable  a  fa 
fource  à  l'oueft ,  au  pied  des  montagnes ,  dans  une 
belle  grotte  qui  eft  afTez  haute  au  milieu  pour  pou- 
voir s  y  tenir  debout.  Tout  le  fond  eft  un  bafliif 
d'eau  très-claire ,  d^environ  deux  pieds  de  profon- 
deur. La  chaleur  ainfi  concentrée  en  fait  un  excel- 
lent bain ,  &  le  courant  qui  en  fort  avec  affez  de 
rapidité  »  a  environ  un  pied  de  profondeur,  &  plus 
de  trois  de  largeur.  Cette  eau  eft  refterrée  en  quel- 
ques endroits  dans  un  lit  pavé;  mais  après  un 
cours  qui  n'eft  pas  bien  long ,  elle  eft  imbibée  par 
le  fable  à  Teft  des  ruines.  Les  habitans  difent  que 
cette  grotte  a  toujours  la  même  quantité  d'eau.  Il 
paroît ,  par  une  infcription  qu'il  y  a  tout  auprès 
fur  un  autel  dédié  à  Jupiter  ,  qu  elle  s'appeloit 
Ephea  ,  &  qu'on  en  confiott  le  foin  à  des  perfonnes 
qui  tenoient  cet  office  par  éleâion. 
L'autre  petite  rivière  dont  on  n'a  pu  trouver  la 
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fource ,  a  autant  d'eau  à-peu-près ,  &  traverfe  les 
ruines  dans  un  ancien  aqueduc  fouterrain  ,  près 
du  grand  portique ,  &  dans  la  même  direÔion.  Elle 
fe  joint  à  la  première  à  l'eft  des  ruines ,  &  fe  perd 
avec  elle  dans  le  fable.  Les  Arabes  difent  qu\l  y 
enavoit  unetroifième  qui  n'étoit  pas  fi  confidéra- 
ble que  les  deux  autres.»  qui  couloit  auffi  dans  un 
aqueduc  fouterrain  au  travers  des  ruines  ,  mais 
dont  le  lit  étoit  tellement  engorgé  par  les  décom- 
bres ,  qu'il  y  a  quelque  tems  qu'elle  ne  paroît  plus. 
Outre  ces  eaux  fouffrées ,  il  y  avoit  encore  au- 
trefois un  aqueduc  fouterrain  qui  apportoit  de 
bonne  eau  à  la  ville.  Il  étoit  bâti  très-folideraent , 
avec  des  ouvertures  de  diftance  en  diftance  pour 
le  nettoyer.  Il  eft  à  préfent  rompu  a  environ  une 
demi  -  lieue  de  la  ville ,  &  les   Arabes  croient 

Ïu'il  s'étend  jufqu'aux  montagnes  du  voifmage  de 
Marnas. 

A  3  ou  4  milles  au  fud  efi  des  ruines,  eft  dans 
le  déiert  la  vallée  du  Sel ,  ou  David  battit  les  Sy- 
riens ,  &  elle  fournit  encore  uiie  grande  quantité 
de  fel  à  Damas  &  aux  villes  voifinès.  On  a  creufé 
la  terre  dans  plufieurs  endroits  pour  lui  faire  con- 
tenir un  pieu  ou  plus  d'eau  de  pluie  :  l'eau  ainfi 
retenue  couvre  ces  petites  fofles  d'un  beau  fel 
blapc.  La  terre  eft  imprégnée  de  fel  à  une  hauteur 
confidérable.  Les  autres  particularités  du  plan  de 
Palmyre  font  ainfi  défignées  :  [  PI.  1  its  ruines 
dt  Palmyre  ]. 

I.  Temple  du  Soleil. 

2*  La  cour   du  temple  ,  avec  les  huttes   des 
Arabes. 
3»  Le  portique. 

4.  Mofquée  turque. 

5.  Un  arc. 

6.  Quatre  colonnes  de  granité. 

7.  Péryftile  d'un  temple  ruiné. 

8.  Colonnes  difpofées  en  forme  de  cirque. 

9.  Celles  d'un  temple» 

10.  Quatre  piédeftaux. 

II.  File  de  colonnes  ifolées. 

12.  Celles  d'un  temple  avec  une  partie  de  fon 
périftyle. 

13.  Périftyle»   aftez  vraifemblablement ,  d'un 
temple. 

14.  If,  169  17.  Edifices  diâinâs»  mais  fi  rui-* 
nés ,  qu'il  eft  impoffible  d'en  deviner  les  plans. 

18.  Edifice  de  Dioctétien. 

19.  Ruines  d'une  fortification  turque, 
ao  ,  21  ,  21.  Sépulcres. 

23.  Sépulcres  â  plufieurs  étages  9  hors  des  mu^rs; 

24.  Temple  ruiné  vraifemblablement. 

25. Ruines  d une  églife  chrétienne.  ^ 

26.  Quatre  colonnes. 

27.  Peticv temple. 

28.  Grande  colonne  îfolée. 

29.  Terrein  cultivé. 

30.  Grande  colonne  avec  une  infcription. 

31.  Grande  colonne. 

32.  Aiitel^avec  une  .infcription» 
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33*  La  fontaine  Ephea. 
34*  Château  turc. 

35.Terrein  élevé  par  les  ruines ,  entré  lequel  & 
le  mur  il  y  a  eu  un  tbfTé  qui  eft  prefque  comblé* 

36.  Décombres  prés  de  la  fontaine. 

37.  Edifice  ruine  près  de  la  petite  rivière* 

38.  Dénombres  dt  fôpuUwes. 

39.  Moulin  à  eau  des  Arabes. 

40.  Terrein  où  ils  enterrent  leurs  morts. 

41.  Vallée  des  fépulcres. 

42»  Ruines  confules  de  grands  édificîes ,  près  du 
tpmple  du  Soleil. 

43.Reftes  du  mur  deJufiinien. 

44*  Petite  rivière. 

45*  Autre  rivière  moins  grande ,  qui  coule  au 
travers  dès  ruines ,  &  fe  joint  à  la  première  à  Vrfl 
du  temple  du  Soleil. 

Palmyre  bxx  ainfi  nommée  de  la  quantité  de 
palmiers  qui  croiflbient  dans  fon  territoire.  {R,) 

PALOMERA ,  félon  quelaues  -  uns ,  Palma  » 
Maiorque  ,  Majorque;  oc  Mallorca  ;  chez 
les  anciens  Palumharla  ;  ville  de  lile  de  Majoraae , 
dont  elle  eft  capitale ,  fituée  au  fud-oueft  de  lile. 
Elle  eft  fort  bien  bâtie ,  &  les  habitans  en  font 
aifés.  C*eft  le  fiège  d'un  cvèché  fuflragant  de  Va- 
lence. Elle  eft  fortifiée  &  munie  de  trois  bons  châ- 
teaux» On  y  compte  9  à  loooo  habitans.  Les  places 
publiques  lont  allez  belles.  La  cathédrale  ,1e  palais 
royal ,  la  maifon  de  contraâation  où  fe  traitent  les 
afiaîres  de  commerce  ,  en  font  les  principaux  édi- 
fices. Il  y  a  dans  cette  ville  un  capitaine  généra) 
qui  commande  à  toute  Tile  »  &  une  garnifon  contre 
les  incurfïons  des  Maures.  Elle  a  5  paroifies,  12 
couvens  d'hommes  »  &  9  de  femmes.  Les  Aaglois 
la  prirent  çn  1706 ,  mais  elle  fut  reprife  en  171  j , 
&  depuis  ce  tems  elle  eft  reftée  aux  Efpagnols. 

Cette  ville ,  où  il  fe  trouve  un  bon  havre  9  eft  à 
slo  U.  n.  e.  dTvice  9  48  f.  e.  de  Barcelone  ,  57  e. 
dé  Valence,  &  129  de  Madrid,  Long,  ti ,  20; 
lat,  39  ,  30.  (/2). 

PALOS,  i^iilus  ^  petite  ville  d*Efpagne,  dans 
TAndaloufie ,  avec  un  port ,  à  Tembouchure  du 
Rlo-Tinto  ,  à  %o  1.  f.  p.  de  Séville.  Lor^.  11 ,  32  ; 
Ut.  37,8. 

Ceft  de  ce  port  de.Palos  médiocre,  mais  fa- 
meux ,  que  fit  voile  Ghriftophe  Colomb ,  pour  la 
découverte  du  nouveau  Monde,  le  23  août  1492 , 
avec  une  patente  de  la  cour  d'Efpagne ,  &  trois 
petits  vaiflcaiix ,  dont  le  prieur  Pérez,  &  deux  né- 
gocians  nommés  Pinzono ,  avancèrent  les  frais  de 
rarmement  montant  à  i7>oc>o  ducats.  (/?.) 

Palos  (  cap  de  )  ,  cap  dans  la  mtr  Méditerra- 
née ,  &  fur  la  côte  du  royaume  de  Murcie.  Sur  la 
pointe  de  ce  cap,  il  y  aune  tour  quarrée ,  &  aux 
environs  de  la  pointe  quelques  écueils  »  tant  hors 
de  Teau  qu'à  fleur  d'eau.  {R.) 

PALOTTA,  ville  de  la  biflc- Hongrie,  dans 
le  comté  d'Albe- Royale.  L'empereur  la  prit. fur 


empereur  la  prit 
PALSeV',  viik  crJEcoffe ,  dans  la  province  de 


les  Turcs  en  1687.  (/?.) 
d'" 
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Clydfdale  »  avec  titre  de  baronie  :  elle  étoît  av^ 
trefois  renommée  par  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Cluni.  Elle  eft  fur  le  Cari ,  à  i  j  IL  d'Edimbourg , 
133  de  Londres.  Long.  12  ,  40;  /tff.  56 ,  30.  (/?.) 

PALUAU ,  bourg  de  France  ,  en  Berri ,  lur 
rindre ,  avec  titre  de  comté.  (/^.) 

PALUDE  ,  Palus ,  vUle  d'Affe ,  dans  les  états 
du  Turc ,  au  gouvernement  d*Erzerom ,  près  de 
l'Euphrate.  Elle  eft  firuée  fur  une  montagne  efcar- 
pée  de  tous  côtés ,  &  cependant  habitée  par  des 
mahométans  &  des  chrétiens.  Long.  {7;  mi.  38, 

PALUS  -  MÉOTIDE  (  le  ),  en  latin  Pédus- 
Maotica ,  grand  golfe  ou  mer ,  entre  l'Europe  & 
TAfie ,  au  nord  de  la  mer  Noire ,  avec  laquelle  il 
communique  par  le  moyen  d*un  détroit  appelé  an- 
ciennement le  bofphort  CimmérUn  ,  aujourd'hui  le 
détroit  de  Cajfa,  Les  anciens  lui  ont  donné ,  tantôt 
le  nom  de  lac ,  tantôt  celui  de  marais.  PUne ,  /iv. 
/f,  ch.  Ixvij ;  liv.  V 9  ch,  xxij  ;  &  Poraponius 
Mêla  ,  liv.  1  ych.  i  &  ij ,  fe  fervent  indifFéremmeot 
des  mots  laeus  &  palus ,  pour  défiener  cette  mer. 

Depuis  Tifthipe  qui  joint  la  Crimée  au  conti- 
nent jufqp'à  Tembouchure  du  Tanais ,  aujourd'hui '^ 
le  Dpn  ,  le  Palus-Méotide  s'étend  du  fud-oueft  au 
nord-eft. 

Quoique  cette  petite  mer  fe  trouve  avoir  con- 
fervé  fon  ancien  nom ,  cependant  on  l'appelU  plus 
communément  mer  de  Zabache  ou  SA^f,  Ses 
côtes  au  nord  -  oueft  font  habitées  par  les  petits 
Tartares  proprement  dits  :  elle  a  la  Crimée  au 
fud-oneft ,  les  Tartares  de  Kuban  &  les  Circ^f- 
fiens  au  fud-eft.  Elle  eft  fituée  par  le  {5'  degré  de 
longitude  f  &.  }e  46*  de  latit.  E\\e  a  environ  200 
lieues  de  circuit.  Les  anciens  lui  donnoient  le  nom 
de  Marais ,  parce  que  Teau  y  eft  moins  profond^ 
&  moins  falée  que  dans  les  autres  mers. 

U  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  la  belle  def« 
cription  que  Virgile  fait  de  l'hiver  dans  ces  con- 
trées ;  elle  ne  convient  qu'aux  pays  voifins  du 
pôle ,  dans  lefquels  même  les  hivers  ne  font  pas 
continuels.  CR.) 

PAMIERS,  ou  PAMiis,  en  latin  modernç 
jépamia  ,  Pamia ,  jolie  ville  de  France  »  dans  le 
haut-Laoguedoc ,  au  pays  de  Folx  »  avec  un  évé- 
9\é  fuffragant  deTouloufe,  érigé  en  1296.  Cette 
ville  a  fouvent  été  faccagée ,  &  ne  contient  guère 
aujourd'hui  que  3000  amcs  dans  une  enceinte  aflcz 
grande.  Elle  eft  iituée  fur  l' Arrière  ,  dans  un  ter- 
roir également  fertile  &  agréable.  Elle  prend  le 
titre  de  capitale  du  eouvernement  qu'on  attribue 
généralement  à  la  viue  de  Foix.  Au  refte ,  B^miers 
eft  le  fiége  d'unév^ché,  d'un  préfidial ,  d'une  fé- 
néchauflee ,  &  fon  évèque  eft  préfident  né  des 
états  de  la  provincç.  Le  papi^  Boniface  VIII  érigea 
en  1 296  ,  en  évêché ,  l'abbaye  dç  Saint  -  Antonio 
de  cette  ville  ,  &  les  chanoines  n'en  ont  été  fécu- 
larifés  que  dans  ces  derniers  tems.  Pamiers  a  3 
paroifTes  &  7  couvens.  Sçs  charges  qu'elle  paie 
fèparément,  fpnt  le  dixième  de  ce  qui  eft  impofe 
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fur  h  province.  Elle  efi  3  li.  n,  de  Foix,  xj  f.  de 
Toifloufe,  i9{  f«o.  de  Paris.  Zo/v;.  19,  56;  Ut. 

4)f7- 
Il  y  a  auprès  de  cette  ville  une  fontaine  d*eauz 

minétales ,  bonnes  contre  la  goutte  &  les  obftruc- 
tions.  UL) 

PAMPANGA ,  province  de  Tile  de  Luçon ,  la 
principale  des  Philippines, dans  la panie  méridio- 
nale ae  l*ile.  Les  Zambales ,  peuples  féroces ,  & 
les  noirs  aux  cheveux  crépus ,  comme  ceux  d'An- 
gola ,  demeurent  dans  les  montagnes  de  cette 
province,  f/î.) 

PAMPELONNE,  petite  ville  de  France,  en 
Languedoc,!  {  li.  d'Alby.  Long.  19,  56;  Uu 

44.7  W 
PAMPELUNE ,  en  latin  Pomptiopolis ,  Pom- 

fîona ,  ville  d'Efpaene ,  capitale  de  la  haute-Na- 
varre ou  Navarre  Ëlpagnole ,  près  des  Pyrénées , 
avec  une  forte  citadelle  &  un  riche  évêciié  fuffra- 
gant  de  Burgos  :  S.  Firmin  en  eA  regardé  comme 
le  premier  évèque.  Ceft  la  réfidence  d'un  vice-roi. 
Elle  eft  dans  une  plaine  fertile  fur  l'Arga,  à  17 
lieues  f.  de  Baïonne  ,35  f.  e.  de  Bilbao ,  5e  n.  e. 
de  Madrid ,  30  n.  o.  de  SarragofTe.  Long.  16 ,  10  ; 
iar.  42 ,  40. 

Ici  mourut  en  1153  Thibaut,  comte  de  Cham- 
pagne ,  roi  de  Navarre ,  fi  célèbre  par  fon  amour 
pour  la  reine  Blanche ,  mère  de  Saint  Louis ,  par 
fes  poéfies  &  par  fes  chanfons  ;  il  y  en  a  une 
édition  de  174a,  en  a  vol.i/7-i2. 

Pampelune  eft  dans  une  plaine  qui  n^eft  com- 
mandée par  aucun  endroit.  Cette  place  fut,  dit- 
on  ,  bâtie  par  Pompée  après  la  défaite  deSertorius  ; 
de*là  vient  au*on  Tappela  Pompicopolis  ou  Pom-' 
pelo  :  la  citaaelle  a  été  bâne  par  Philippe  II ,  pour 
tenir  en  bride  les  Navarrois  ,  oc  arrêter  les  courfes 
des  François.  L'univerfitéiy  fîit  fondée  en  x6o8. 
'  A  la  cathédrale  eft  le  tombeau  de  Charles  III ,  de 
la  maifon  d*Evreux  ,  mari  d'Eléonore  de  Caftiile, 
&  roi  de  Navarre ,  à  caufe  de  Jeanne  de  France 
fon  aïeule ,  fille  de  Louis  Hutin. 

Cette  ville  contient  4  églifes  paroiffiales  &  13 
couvens.  C*eft  le  fiège  d*une  audience  royale. 
Outre  la  citadelle ,  elle  a  encore  un  fort  château 
dans  fon  enceinte.  Il  y  a  dans  la  ciudelle  un  mou- 
lin à  bras ,  auquel  on  peut  encore  employer  des 
chevaux ,  &  qui  feroit  d'une  grande  reffource  en 
cas  de  fiège.  Elle  a  de  fort  belles  places  publi- 
ques. (/{.) 

Pampelune  ,  ville  de  TAmérique  méridionale , 
au  nouveau  royaume  de  Grenade.  Elle  eft  à  60 
lieues  de  Santa-Fé.  Long.  308,  55^  '^^  6  ,  30.  Il 
s*y  trouve  des  mfnes  d  or ,  &  on  y  nourrit  beau- 
coup de  brebis.  (/?.) 

PAMPROU,  gros  bourç;  de  France,  dans  le 
Poitou  ,  éleâion  de  Saint-Maixent.  (/^.) 

PAN.  Voyei  PaHAN. 

PANAMA  ,  (  ifthme  de  ) ,  iflhme  du  nouveau 
Monde ,  oui  réunit  les  deux  continens  de  l'Amé- 
jrîqiie.  Il  n  a  guères  que  19  lieues  à  l'endroit  le  plus 
Géogr»  Tome  lu 


PAN  jy3 

étroit.  Il  fait  partît  de  TAmérique  méridionale , 
&  en  particulier  de  la  Terre-fermp.  On  voit  du 
haut  d  une  montagne  ,  près  de  Nombres  de  Dios  , 
d*un  câté  la  mer  du  Nord  ,  &  de  Tautre  celle 
du  Sud.  On  tenta ,  dés  l'an  i  J 1 3 ,  de  chercher  par 
cette  mer  du  Sud  de  nouveaux  pays  à  fouraettre  » 
&  Ton  en  vint  à  bout.  Long.  293  d.  33',  o";  lot. 
8  d.  58' ,  50".  On  nomme  auffi  cet  iflhme ,  iflhme 
de  Daritn.  {R.) 

Panama  ( golfe  de ) ,  golfe  d'Amérique,  fitué 
au  fud-oueft  Je  riflhme  de  même  nom ,  entre  TA- 
mérique  feptentrionale  &  TAmérique  méridionale. 
(R.) 

Panama  ,  ville  épîfcopale  &  confidérable  de 
TAmérique  méridionale,  capitale  de  laudience  de 
Panama ,  fur  une  baie  de  même  nom  ,34  lieues 
des  ruines  de  Tancienne  Panama  ,  que  Morgan  , 
flibuAier  anglois  ,  pilla  &  brûla  en  1671  ,  &  a  10 
lieues  de  Pono-Belo ,  vers  le  midi ,  fous  le  297* 
degré  26  minutés  de  longitude ,  &  le  8^  degré  40 
minutes  de  latituife,  Ceft-là  que  fe  fait  une  partie 
du  commerce  du  Pérou  &  du  Chili  avec  rEfpa- 
gne.  Son  port  ne  peut  recevoir  que  de  petits  vaif- 
leaux  ;  mais  celui  de  Perico ,  qui  en  eft  à  t  lieues , 
reçoit  les  plus  gros,  &  leur  cargaîfon  le  tranf- 
porte  enfuite  à  Panama.  Son  évêque  eft  fuffragant 
de  Lima ,  &  fe  dit  primat  de  la  Terre-ferme. 

Uaudience  de  Panama  eft  une  province  fttuée 
dans  nfthme  de  même  nom.  Elle  fait  partie  de  la 
Terre-ferme  :  fa  longueur  entre  Ve(l  &  Youeft ,  eft 
d*environ  80  lieues.  Elle  a  pour  bornes  ,  vers  le 
levant,  les  gouvernemens  de  Carthaeène  &  de 
Popavan  ,  &  au  couchant  le  château  de  la  Vera- 
gua  dans  le  Mexique.  Sa  largeur ,  où  le  pays  eft  le 
plus  fpacieux  entre  les  deux  mers ,  eft  à-peu^près 
de  60  lieues ,  &  elle  n'eft  que  de  19  dans  Tenoroit 
où  le  pays  eft  le  plus  étroit ,  comme  entre  Panama 
&  Porro-Beio.  Le  terroir  eft  pour  la  plus  grande 
partie  montueux  &  rude ,  &  plein  de  marais  aux 
lieux  où  il  eft  un  peu  bas.  L'air  y  eft  pefant  & 
mal  fain  ;  &  depuis  le  mois  de  juillet  jufqu'en  nO" 
vembre ,  qui  eft  le  tems  de  Thiver ,  il  y  pleut  con- 
tinuellement &  il  y  tonne  afTez  fouvent.  La  terre 
n'y  eft  pas  fertile  ;  elle  ne  produit  guère  que  du 
maïs ,  &  en  petite  quantité.  Elle  eft  meilleure  pour 
le  bétail ,  furrtout  pour  les  vaches ,  à  caufe  de  la 
quantité  de  pâturages.  Il  y  avoir  autrefois  de  fort 
grands  troupeaux  de  cochons  que  les  fauvases 
chafToient  dans  leurs  rets ,  après  avoir  mis  le  feu 
aux  herbes  ;  mais  aujourd'hui  il  y  en  a  peu.  Les 
arbres  y  abondent  en  feuilles  &  font  toujours 
verds ,  mais  ils  produifent  peu  de  fruits  :  la  mer 
eft  poifTonneufe  auflî  bien  que  les  rivières ,  où  un 
trouve  un  grand  nombre  de  crocodiles.  Cette  pro- 
vinte  a  été  autrefois  très-peuplée  &  très  riche.  Les 
rivières  y  rouloient  de  For  ;  mais  on  a  tant  tra* 
vaille  à  ramafler  ce  précieux  métal ,  que  les  rivières 
&  lepavs  même  femblent  s'épuifer.  On  y  pêche' 
des  perles  auprès  de  quelques  petites  îles  nom* 
mies» à  caufe  de  cela»  les  iles  des  Perles,  (i?) 
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JÀNAME,  &  par  M.  (fe  Ltâe ,  Bagàni  ,  ville 
d*Afie ,  dans  \t%  Indes  ,  fur  la  côte  de  Malabar , 
au  rovatnite  de  Calîcur ,  avec  un  port.  Elle  eft  en- 
tre Calicnt  au  nord  &  Graitganor  au  midi.  Long. 
94»  3o;/tfr«  ri.  (^.) 

PANAR1,  Tnne  des  ites  de  Lipari ,  au  nord  de 
h  Sicile.  {R\ 

PANARUCAN ,  ville  des  Indes  ,  capitale  d*un 
petit  royaume  de  même  nom ,  dans  Hle  de  TaVa  , 
a  lo  lieues  n.  de  Palambuan.  Le  roi  du  lieu  cft 
païen  ,  ainfi  que  fes  fujets.  Il  s*y  fait  un  grand  com- 
merce d'efclavcs.  Zmj.  iif ,  xo  ;  /tf/.  7 ,  50.  (/^.) 

PANAY,  île  d'Afie,  d'environ  cent  lieues  de 
tour  ;  c^eft  la  mieux  peuplée  &  là  plus  fertile  des 
Philippines.  Elle  appanient  auxEfpagnols.  Sa  6gure 
eft  triangulaire ,  ql  elle  efl  arrofëe  d*un  grsfnd  nom- 
bre de  rivières  &  de  ruifTeaux»  Il  y  croit  beau- 
coup de  xtL  y  mais  peu  d'autres  grains.  Uoilo  en  eft 
la  capitale.  Lain^.  157,  46—  139;  Uu  10 — 11 , 
30.  (A.) 

PANCALE,  ou  Pancalier  ,  bourgade  du 
Piémont  ,  dont  quelques-uns  font  une  ville,  & 
qui  eft  fituée ,  dans  le  diftriâ  de  Savigliano ,  à  un 
mille  du  Pô ,  à  3  lieues  au-deflus  de  Turin.  (/?.) 

PANDUR  &  PAKDURtis ,  village  de  la  bafte' 
Hongrie ,  dans  le  conté  de  Bath ,  remarquable 
pour  avoir  donné  Ton  nom  au  corps  d'infanterie 
Kaitre,  originairement  deftiné  dans  la  comrée 
à  la  chafle  w%  voleurs  de  grand  chemin ,  &  em- 
ployé de  nos  jours  dans  les  armées  d'Autriche  à 
titre  de  fantaflins.  Ces  pandures  ont  paru ,  pour  la 
première  fois,  en  Allemagne,  Tan  1741.  Le  £1- 
neux  baron  Trenk  en  amena  pour  lors  une  troupe 
de  mille  hommes ,  qui  débutèrent  par  fervircontre 
les  Pruffiens ,  fans  beaucoup  de  fuccès  i  la  vérité  ; 
waSs ,  s'ètant  bientôt  aguerris  &  accru&en  nombre , 
on  les  fit  combattre  enfuite  avec  efficacité  contre 
les  François  &  les  Bavarois  ,  &  dans  la  dernière 
{uerre  d  Allemagne  encore ,  on  les  a  vu  foutenir 
avec  honneur  leur  réputation  de  bravoure  &  de 
fidélité.  Ce  ne  foYit  cependant  toujours  que  des 
troupes  légères.  (/?.) 

PANt  A  ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Congo',  capitale  de  la  province  de  Bamba ,  a  36 
Keues  de  la  côte ,  avec  titre  de  duché.  Le  duc  eft 
le  plus  putffant  des  vâflaux  du  roi  de  Congo.  Il  eft 
général  de  Tarméé  royale.  Lon^^  33;  lat.mérid.  6 , 

PaNGÊER  ,  Belle  terre,  dans  la  tP'aricc  ,  au 
cercle  de  £.ulcenbourg.  Elle  appanient  aux  comtes 
de'HefiTe,  (ous  la  fôuveraineté  du  duc  de  Holftein- 
GottoYp.  f/î.) 

PANGÔ ,  province  de  l'Afrique ,  au  royaume 
de  Congo,  bornée  n.  par  le  paysdeSundi^  e^ar 
le  fleuve  Barboia ,  lès  montagnes  du  foleil ,  f.  par 
le  pay^  de  Démbô,  o.  par  là  pays  de  Bàttk. 

Cette  province  a  titre  de  marquifat ,  &  elle  a 
une  capitale  de  âième  nom,  fituée  fur  le  fleuve 
de  Barbola.  (/?.) 

PANIS  (  les)  >  peuples  de  rAmérique  fepten- 
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trtoitate»  daiis  h  Loiûfiane ,  au  n.  da  Mlfloarn 

PANNONIE,  Pannonia  ,  ancienne. contrée  de 
FEurôpe.  Pline  ,  lîv.  III ,  ch.  xxy  ,  dit  qu'elle  avoit 
le  Danube  au  nord ,  &  la  Dalmatîe  au  midi  y  il  fa^t 
ajouter  qu'elle  avoit  la  haute-Mo^ie  à  i  orient ,  & 
le  Noriquè  au  couchant.  Les  Pannoniens  babitoicni 
furie  bord  du  Danube,  (fi») 

PANQRMO,  {Fanprmus)^  pon  de  Çrècc, 
dans  r Albanie ,  au  diftrifl  de  Canina.  (R\ 

PANTALERIE  ,  Pinulltrîa  ,  oa  Paatdaiia^ 
petite  ile  dt  la  tact  d!Afrique,  fitsée  entre  la  Sicile 
&  la  côte  du  royaume.de Tunis  ;.c*eft  Fancienne 
Coffura  dont  nous  avons  quelques  nié<i£iilies,  & 

3 ne  les  Arabes  du  voifinage  appellent  encore 
i^fra.  Cei%c  île ,  qui  eli  d^éixviron  fept  lieues  de 
tour,  paila  de  la  domination  des  Carthaginois  fouS 
celle  des  Romains  :  elle  porte  des  fruits,  du  vb  & 
dM  coton,  mais  elle  tire,  fon  bled.de  la  Sicile.  Elle 
appartient  au  roi  de  Naples.  I^ng.  30 ,  5  ;/<><•  36 , 
50.  (/ï.) 

PANUCO ,  grande  province  de  rAmérique  fép* 
tenn-ionaîe^  dansie  Mexique, au  nord  de  Mexico, 
avec  un  évèché  fufiragant  de  Mexico.  On  y  trouve 
des  veiqes  d*or  &  des  falines.  On  la  nonune  auffi  la 
province  Guafteca.  Panuco,  fa  capitale,  à  queU 
ques  lieues  du  golfe  du  Mexique ,  eft  fituée  fur  une 
rivière  de  fon  nom.  On  la  nomme  encore  San» 
Stilvaro-del-puerto.  Zo/}^.  277»  30  ;  las.  24.  (R*) 

PAOKING ,  ville  de  la  Chine  »  neuvième  mé- 
tropole  de  la  province  de  Huquang.  Lêng,  xaS; 

/^.  a?»  4î-(^*) 
PAONlNG,  ville  de  la  Chine ,  féconde  métro^ 

pôle  dé  la  province  de  Souquen ,  fur  la  rive  orien- 
tale du  fleuve  Kialuy.  Long^  123 ,  i^ ;  /tf/»  3 1 , 5;« 

PAOTING,  ville  de  la  Chine,  féconde  mèo-o^ 
pôle  de  la  province  de  Pékin.  Son  territoire  eft 
très*abondant,  &  il  y  croit  beaucoup  de  cbâtai- 
gniers.  Long.  1 3  2 ,  20  ;  /tf /•  3  9 ,  20.  (/{.) 

PAPA ,  petite  ville  de  la  baiSe-Hoi^ie ,  au  conté 
de  Vefprin.  L'archiduc  Matthias  la  prit  fur  Maho- 
met in  en  1597*  Elle  eft  fur  une  montagne,  à  10 
lieues  f.  de  Raab,  18  o.  de  Bude,  8  o.  d*Albe 
royale.  Long.^^  45  ;  Im.  47,  20.  Celte  place 
eft  très-forte.  Elle  efl  arrofêe  par  la  rivière  de 
Marchaltz.  Elle  eft  reflée  aux  Autrichiens  depuis 
répoque  où  ils  la  reprirent  fur  les  Turcs,  après  la 
levée  du  fiège  de  Vienne.  CIL) 

PAPHOS.  Faye^  Baffa. 

PAPOUL  rSaint),  en  latin  du  moyen  âge; 
SanéH  Paputifanum  ,  ou  Pavpuhm^  &  quelque* 
fois  Pappolum  ;  petite  viOé  de  Franco  «  dans  le  haut- 
Lanjuedoc,  avec  un  évéché  fuffragant  deTou- 
louie ,  érigé  en  13 17.  Elle  eft  fur  la  Lembe,  près 
du  canal,  à  14  lieues  f.  e.  de  Touloufe,  3  c* de 
Caflelnaudari ,  6  n.  o*  de  Carcaflbnne^  i^A  ^ 
Paris.  Long.  19  ,  46  ;  lau  43  ,  20. 

Le  pape  Jean  XXII  érigea  en  évéché  Fan  13x7 
Fabbaye  de  Saint  Papoul ,  qui  n*avrâ  été  fu'u^^ 
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fimple  ptioSâc  dans  fon  origiae  :  il  y  nomma  pour 
prenicr  èvéfpie  Bernard  de  b  Tour  »  qui  étoit 
alors  abbé  ',  voulant  que  ton  fuccefleur  à  cet  èvé- 
chè  fût  élu  par  les  religieux  de  l'abbaye  «  &  p^r  los 
chanoines  oe  l'églife  de  ÇaAelnaudari ,  qu  il  avoit 
auffi  érigée  en  collégiale.  L'évêché  de  Saint  Papoul 
Tant  environ  trente  mille  livras ,  &  comprend  feu- 
lement cinquante-fix  paroifles*  Le  diapitre  n*a  été 
ieciûarifé  que  fous  le  régne  de  Louis  XIV.  {R,^ 

PAPOUS  (  la  terre  des  )  :  on  nomme  i^mû  du 
nom  de  (es  hablrans  ,  la  nouvelle  Guinée. 

Ce  pays  des  Bapous  ou  Papouas ,  découvert ,  dit- 
on»  par  Saavedra,  paroit  être  une  dc$  parties  des 
^us  méridionales  des  jerres  Auflrales.  Selon  le 
Maire ,  les  Papous  font  très-noirs ,  fauvages  &  bru- 
taux; ils  portent  des  anneaux  aux  dcv%  oreilles, 
aux  deux  narines  ,  &  quelquefois  au0î  à  la  doifon 
du  nez ,  &  des  bracelets  au-deiTus  des  coudes  & 
aux  poignets  ;  ils  fe  couvrent  la  tête  ^'un  bonnet 
d*écorce  d'arbre  peinte  de  différentes  couleurs;  ils 
font  puiflans  &  aifez  bien  proportioQoés  dans  leur 
taille  «ils  ont  les  dents  noires,  a^ezde  barbe»  les 
cheveux  noirs,  courts  &  crépus»  qui  n'approchent 
cependant  pas  autant  de  la  laine  que  ceux  des  nè- 
gres ;  ils  font  agiles  à  la  courfe  ;  ils  fe  fervent  de 
maflTues  &  de  lances  »  de  fabres  &  d  autres  armes 
faîtes  de  bois  dur ,  Tuface  du  fer  leur  étant  in- 
connu ;  ils  fe  fervent  aum  de  leurs  dents  comme 
d'armes  offenfives  »  &  mordent  comme  les  chiens. 
Us  mangent  du  bétel  &  du  piment.  Les  femmes 
font  afireufes  ;  ellss  ont  de  vilains  traits ,  de  Ion* 
eues  mamelles  qui  leur  tombent  fur  le  nombril , 
&  le  ventae  extrêmement  grès.  Foyei  Guinée. 
{R.) 

PAFPENHEIM,  petite  ville  d'AUemape,  ca- 
pitale du  comté  de  même  nom ,  entre  Oeting  & 
Neubourg  »  en  Franconie.  C*eû  Ifi  fiège  d*un  con- 
fiftoire ,  d'une  furintendance  ecdéfisulique  ;  &  il 
s'y  trouve  un  château  oii  les  comtes  font  leur  ré- 
fidence.  Elle  eft  proche  la  rivière  d*Altmubl ,  à  7 
lieues  a.  o.  de  Neubourg»  13  f.  de  Nuremberg. 
LQng.  28,  30;  /jf.48,  53. 

Le  comte  de  Pappenheim  eft  grand  -  maréchal 
héréditaire  de  Tempire ,  &  il  en  fait  la  fonâion  au 
couronnement  de  Tempereur.  Le  cooMé  a  7  lieues 
de  long  fur  3  à  4  de  large.  Ses  comtes  font  com- 
pris dans  le  cercle  de  la  nobleffe  de  Suabe.  {R.^ 

PARA,  capitainerie  de  l'Amérique  raéridio- 
nale  ,  au  Bréfil ,  fur  I4  rivière  des  Amazones.  Les 
Portugais  y  ont  bâti  une  grande  ville  dont  les  rues 
font  bien  alignées  »  les  églises  belles ,  les  maifons 
riantes  ,  la  plupart  bàiies  en  pierre  iSc  en  moellon  ; 
d'ailleurs  elle  eft  munie  d  un  fort.  Le  commerce 
direA  de  Lisbonne  avec  Para  ^  d'où  il  vient  tous 
les  ans  une  flotte  marchande,  fait  la  riçhefle  du 
PonugaL 

La  latîtuit  de  Para ,  fuivant  M.  de  la  Conda- 
mine»  eft  d'un  degré  28  minutes.  La  différence  du 
méridien  de  Para  a  celui  de  Paris  »  eft  d'environ 
3  beur^  4%  mînu  à  Voccideat*  La  dédioaifon  de  Tai- 
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I  nitlle  auiuuiiée  d*un  peu  plus  die  4  degois  JMid*eft. 

]  Le  pendule  fait  à  P«ra  ,  en  24  heures  de  twm 
moyen ,  31  ou  32  vibraâoa*  plus  qu'à  Quito ,  Ac 
50  ou  5 1  vibrations  plus  qu'à  Pichîncha.  Il  ttfiAtt 
delà  ^  Ums  ^'^V^ÊÊÊf^  deux  corps,  dont  lun 
peferoit  i6qo  livres  ,9  j^^auire  1000  livres ,  au  ni* 
veau  de  la  m^r ,  étaixt  tranfpottés  ,  le  premier  à 
i4{0  toifes,  le  fécond  à  2200  toifes  de  hauteur^ 
perdroicait  chacun  pJMs  d*u^  livre  de  leur  poids. 
Mim.  di  têcai,  1745,  (^.) 

PARAOLET ,  abbaye  de  France ,  en  Cham* 
pagne ,  fur  le  ruifleau  d'Ardu/fon  »  procke  de  Ne* 
eent-fur-Seine.  On  ne  trouvera  guère  de  prolixité 
lur  les  abbayes  dans  le  .«ours  de  cet  ouvrage  ;  mais 

Îii  pourroic  fe  taire  fur  une  abbaye  qui  doit  a 
bélardfon  é^abliflemem ,  &doot  Héloîfelut  la 
première  abbefle  :  Abèlard  le  pbis  habile  dideâi^ 
cien  de  ion  tems  I  Héloîfe  «  la  première  de  fon 
fexe  en  éruditioQ  «  &  qui  n'écoît  pas  la  dernière 
eu  beauté  ! 

On  fait  qu*Abélafd  craîgnsmt  que  fesadrerfiiiree 
ne  le  livraiient  «u  bras  fôculicr ,  à  caiife  qu'il  avoit 
foutenu  que  Saint  Dems  l'acéopagite  a*avoit  pas 
converti  la  France  »  fe  fauva  fur  les  terres  de  loi- 
haut ,  comte  de  Cliampafine ,  d'où  il  fe  choifit  une 
retraite  folitaire  au  diocefe  de  Troyes  ;  il  y  bâtit 
une  chaumière  »  fit  de  cette  chaumière  un  oratoire, 
&  fes  écoliers  accourant  de  toutes  parts  à  cette  foli* 
tude  »  fournirent  à  leur  maître  de  quoi  fubfifter ,  & 
bâtirent  Toratoire  de  bois  &  de  pierre.  Alors.  Abé- 
lard  lui  donna  le  nom  de  PàracUt  »  pour  confei> 
ver  la  mémoire  des  confolations  qu*il  avoit  reçues 
dans  fon  hermitage.  Umfm^y^vêt ,  veut  dire  confo^ 
lateur^  &  vient  de  w«f««Af«  ,  je  confoU^  jt  ftU^ 
^exhorte. 

Mais  les  ennemis  d'Abélard  ne  le  laiffîrent  pas 
tranquille ,  &  mirent  dans  leurs  intérêts  Saint  Ber- 
nard &  Saint  Norbert.  U  n'y  Ait  pas  moyen  de 
tenir  contre  de  tels  adverikires  ;  Abâàrd  leur  quitta 
la  panie  »  &  s'en  alk  en  baiIe*Bretagne  ,  ou  les 
moines  de  Tabbaye  de  Saint*Gildas  de  Rtiys»  rap- 
pelèrent pour  iein- chef. 

Dans  cette  conjonâure.  Sucer,  abbé  de  Saint- 
Denis ,  chaffii  du  «onaftère  d  Argeoteutl  les  reli- 
gieufes,  prévenu  que  leur  conduite  étoit  mauvaife. 
^  Héloîfe  ,  qui  en  étoit  fupérieure,  vint  avec  fes  reli- 
gieufes  au  Paradet ,  que  fon  ancien  mari  lui  donna 
avant  que  de  fe  rendre  à  Clugny. 

Le  pape  Innocent  II  confirma  cette  donation  en 
Tannée  1x31.:  &  voilà  Tori^ine  de  Tabbaye  de 
Bénédiâ&nes  du  Paradet.  Hélotfe  en  fiit  la  première 
abbeffe  :  diacun,  à  l'exemple  de  Mahaut ,  com- 
tefie  de  Champagne  4  sVmpreftâ  à  hû  faire  de  grands 
biens.  Les  évéques  l'aimèrent  comme  leur  fiUe  » 
les  abbés  comme  leur  fonir  ,&  les  gens  du^nondé 
comme  leur  mère. 

Cette  abbaye  jouit  aujovrd%ui  de  M  à  2f  npille 
livres  de  rente  :  elle  eftxhef-d'ordre  »&  a  plmeurs 
monafléres  &  prieurés  dans  fa  dépendance.  Héleïfe 
la  gouverna  peoda&i33  ans ,  Al  ipoorut^n  44,63. 

A  a  a  a  i  j 
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Les  abbefles  qui  lui  ont  fuccédé ,  ont  été  affez 
fouvent  des  plus  anciennes  maifons  du  royaume  : 
on  doit  mettre  de  ce  nombre  Jeanne  Chabot, 
4}uoiqu  elle  ait  été  obligée  d'abdiquer  fa  place  »  à 
caufe  de  la  religion  P^^WÊÊf^^  qu'elle  profeffoit , 
&  qu^elle  profefla  hauteSSliurâu'à  la  mort ,  fans 
néanmoins  fe  marier,  ni  quitter  ion  habit  de  reli- 
gieufe. 

Comme  Héloïfe  nVntendoit  pas  feulement  la 
langue  latine ,  mais  favoit  encore  très-bien  la  lan- 
cue  grecque ,  elle  fit  chanter  la  mefft  dans  cette 
langue  tous  les  ans ,  le  jour  de  la  Pentecôte ,  qui 
^oit  la  principale  fête  de  l'abbaye  du  Paraclet  ;  & 
cet  ufage  s'y  obferve  encore  aujourd'hui. 

Dès  qu'Abélard  fîit  mort,  elle  demanda  ion 
corps  à  l'abbé  de  Clugny;  l'ayant  obtenu,  elle 
le  m  mettre  au  Paradet ,  &  ordonna ,  en  mou- 
rant ,  qu'on  la  mit  dans  le  même  tombeau.  {R.) 

PARAGOA.  roytf{  Paragoya. 

PARA  GOYA ,  grande  île  de  la  mer  des  Indes , 
«ntre  les  Philippines  &  llle  de  Bornéo.  Les  Efpa- 

Snols  y  ont  un  tort ,  &  elle  obéit  à  un  roi  tributaire 
e  celui  de  Bornéo.  Long.  131,  30— -13  j  ;  lat.fept. 
10— I  a.  {R.) 

PARAGUAY  (  le  ) ,  grand  pays  de  l'Amérique 
méridionale  ,  dont  il  n'eft  pas  aifé  de  marquer  l'é- 
tendue. Les  meilleures  cartes  que  nous  ayions  du 
Paraguay,  nous  ont  été  données  par  les  Jéfuites;' 
mais  ils  y  ont  eu  moins  d*égard  à  ce  qu'on  doit 
appeler  proprement  Paraguay,  qu'à  ce  qui  formoit 
la  Terre  de  la  Miffion ,  oc  qui  obéiflbit  à  un  feul 
provincial  de  leur  ordre. 

Cette  grande  contrée,  qu'on  nomme  auffi  le  pays 
dtRiodtJaPlata^  renferme  fept  provinces;  favoir 
au  nord ,  le  Paraguay  propre  ;  a  l'occident  de  la 
rivière  de  Paraguay,  le  Chaco  ;  à  l'orient  de  cette 
même  rivière ,  le  Guayra  ;  trois  au  midi ,  Rio  c|â 
la  Plata ,  le  long  de  la  rivière  de  la  Plau  ;  à  l'orient 
de  cette  rivière ,  l'Uraguay  ou  Urvaie  ;  &  à  l'occi- 
jdent,  le  Tucuman.  Lé  Parana,  qui  eS  la  feptiéme , 
eft  fitué  le  long  de  la  rivière  de  Parana ,  au  fud- 
oaeft  du  Bréfil.  Les  Efpagnols  fe  font  aiTujétis  la 
plus  grande  partie  de  cette  vaAe  région ,  &  il  y  a 
<les  fauvages  naturels  du  pays  qui  n'ont  point  en- 
core été  domptés,  qui  s'exercent  dès  leur  jeunefle 
à  la  courfe  oc  au  manimeut  des  armes.  Us  habi- 
tent dans  de  longues  cabanes ,  où  plufieurs  familles 
logent  enfemble.  Avant  Tarrivée  des  Efpagnols , 
le  Paraguay  contenoit  un  grand  nombre  de  peu- 
plades ,  formées  d'un  petit  nombre  de  familles.  La 
chaffe,la  pèche,  les  fruits  fauvages ,  le  miel  des 
forêts ,  quelques  racines  qui  croiflbient  faps  cul- 
ture ,  étoient  la  nourriture  de  ces  peuples  ;  ils  er- 
roient  perpétuellement  d'une  contrée  à  l'autre.   • 

La  première  découverte  s'en  fit  en  1  ^  1 5  ,  par 
Diez  de  Solis ,  Efpagnol  ;  mais  il  fut  mafiacré  avec 
la  plupan  des  fiens ,  ainfi  que  les  Ponugais  qui 
fV  préfentèrent  quelques  années  après.  Sébaflien 
Cabot ,  Anglois  de  nation ,  y  ramena  les  Efpagnols 
en  1 5  26  ;  &  en  1 5  3  5 ,  Meadozi  en  confolida  la  con- 
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quête.  Le  climat  en  eft  doux  &  falubre.  Le  {eltoir 
produit  des  pâturages ,  du  bled ,  des  fruits ,  du 
coton,  des  cannes.a  fucre  ;  mais  fa  plus  riche  pro* 
duâion  m  Vherbe  du  Parapiay  ,*  qui  eft  la  feuille 
d'un  arbre  de  grandeur  moyenne ,  dont  le  goût 
approche  ^e  celui  de  la  mauve ,  &  la  figure  de 
celui  de  l'oraneer.  i^ts  feuilles ,  après  avoir  été 
grillées,  fe  confervent  dans  des  fofies  creufées  en 
terre,  &  couvenes  d'une  peau  de  boeuf.  Les  mon- 
tagnes de  Maracayu  produifent  la  meilleure  herke 
du  Paraguay.  Pour  en  faire  ufaee ,  la  feuille  pulvé- 
rifée  fe  jette  dans  un  verre  d  eaïf  bouillante.  Le 
Pérou  feul  en  tire  annuellement  pour  plus  de  deux 
millions  de  notre  monnoie.  Foye^  Paraguay 
(  herbe  du  ) ,  Botan.  exot. 

On  tire  d'ailleurs  beaucoup  de  cuirs  du  Para- 
guay. Il  s'y  trouve  quantité  de  tigres ,  de  lions , 
&  de  renards. 

Le  Paraguay  eA  borné  au  nord  par  le  Pérou , 
le  Bréfii ,  El  le  pays  des  Amazones  ;  au  midi ,  par 
les  terres  Magellaniques  ;  à  l'orient,  par  le  BréfiI 
&  par  la  mer  du  nord  ;  à  l'occident ,  par  le  Pérou 
&  le  Chili.  11  a  pour  capitale  la  ville  de  l'Aflomp- 
tion. 

Les  Jéfuites  avoient  un  grand  nombre  de  doc- 
trines ou  de  miffions  entre  la  rivière  du  Paraguay, 
au-deflbus  de  l'Afibmption  &  le  Parana.  Ils  en 
avoient  encore  plufieurs  le  long  de  l'Urvaig,  grande 
rivière  qui  vient  du  nord-eft ,  &  fe  décharge  dans 
Rio  de  la  Plata,  par  le  34' d.  fud. 

Ces  dofhines  etoieot  des  bourgades  de  deux 
ou  trois  mille  Indiens ,  autrefois  errans ,  que  les 
pères  avoient  rafiemblés  fur  les  montaglies  &  dans 
les  forêts  ;  ils  les  avoient  civilifés ,  leur  avoient 
appris  des  métiers ,  &  à  vivre  du  travail  de  leurs 
mains. 

Rien  ne  fait  plus  d-honneur  à  leurs  miffions 
que  d'avoir  vaincu ,  dans  ces  pays-là ,  la  férocité 
des  fauvages ,  fans  d'autres  armes  que  celles  de  la 
douceur. 

L'auteur  d'un  mémoire  fur  ce  fujet,  imprimé  à 
la  fin  des  voyages  de  Frézier  ,  édition  d'Hollande  9 
nous  apprend  que  le  premier  établifiement  des 
Jéfuites  dans  ce  pays ,  a  commencé  par  cinquante 
famille  d'Indiens  errans ,  que  les  Jéfuites  rafiem- 
blèrent  fur  le  rivage  de  la  rivière  de  Japfur ,  dans 
le  fond  des  terres.  Cet  établifiement  a  tellement 
profpéré,  qu'à  s'en  rapporter  aux  Jéfuites  eux- 
mêmes  dans  les  mémoires  ie  Trévoux,  oâobre 
1741 ,  les  réduâions  ou  peuplades  formées  par 
leurs  miffionnaires ,  étoient  en  1717  au  nombre  db 
trente  &  une ,  répai^dues  dans  une  étendue  de  pays 
d'environ  600  lieues,  16  fur  le  bord  du  Parana , 
&  15  le  long  de  l'Uraguay,  qui  fe  déchargent 
tous  deux  dans  le  fleuve  Paraguay.  On  comptoir 
alors  dans  ces  peuplades  cent  vingt-un  mille  cent 
foixante-un  Indiens. 

On  afiure  que  ces  peuples  civilifés  occupoient 
les  plus  belles  terres  de  tout  le  pays  fitué  à  200 
lieues  des  Portugais  pauUfles  du  coté  da  nord  ; 
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&  vers  le  fud ,  à  200  lieues  de  la  proyÎBce  de 
Buenos- Aires,  180 lieues  de  celles  deTucuman, 
&  100  lieues  de  celles  du  Paraguay* 

Les  terres  de  la  miffion  font  fertiles ,  traveriî&es 
par  beaucoup  de  rivières  qui  forment  nombre 
d11es;les  bots  de  haute-futaie  »&  les  arbres  frui- 
tiers y  abondent  ;  les  légumes  y^  font  tzcellens , 
le  bled  »  le  lin ,  Tindigo ,  le  chanvre  »  le  coton , 
le  fucre ,  le  piment ,  Tipécacuanha ,  le  jalao ,  le 
mechoacan  ,  les  racines  pamrabunda ,  &  plulieurs 
autres  fimples  admirables  pour  les  remèdes  y  vien- 
nent. Les  favanes  ou  pâturages  y  font  remplis 
de  chevaux ,  mules»  vaches,  taureaux  &  trou- 
peaux de  moutons  :  ces  peuples  font  doux ,  très- 
fournis  ,  adroits,  laborieux,  &  exercent  toutes  fortes 
de  métiers. 

L*auteur  du  mémoire  que  nous  avons  cité,  rap- 
porte que  dans  le  tems  qu'il  écrivoit ,  ces  peuples 
étoient  divifés  en  quarante-deux  paroifTes,  cliftantes 
depuis  li'ne  jufqu'a  dix  lieues  Tune  de  l'autre ,  & 
s  étendant  le  long  de  la  rivière  du  Paraguay.  Il  y 
avoir  dans  chaque  paroifle  un  Jéfuite  auquel  tout 
obéi  doit ,  &  qui  gouvernoit  fouverainemcnt.  Un 
feul  homme  commandoit  de  cette  façon  à  quel- 
ques mille  âmes ,  &  cette  manière  de  gouverner 
ètoit  égale  dans  toutes  les  peuplades.  A  la  fou- 
miiEon  de  ces  peuples  fe  joienoit  un  défmtérefle- 
ment  fans  exemple  que  les  Jéfuites  leur  avoient 
infpiré.  Il  y  avoit  daiu  chaque  paroiiTe  de  grands 
magafins,  où  les  fujets^oient  obligés  de  porter 
vivres  &  marchandifes ,  fans  rien  garder  parde- 
vers  eux. 

La  principale  fonâion  des  caciques  ou  officiers 
de  police ,  etoit  de  connoitre  le  nombre  des  fa- 
milles ,  de  leur  communiquer  les  ordres  du  père, 
d'examiner  le  travail  de  chacun  fuivant  fon  talent  « 
&  de  promettre  des  récompenfes  à  ceux  qui  tra- 
vailleroient  le  plus  &  le  mieux.  Il  y  avoit  d  autres 
infpeâeurs  pour  le  travail  de  la  campagne ,  aux- 
quels les  Indiens  étoient  obligés  de  déclarer  tout 
ce  qu'ils  recueillolent ,  &  tout  dcvoit  entrer  dans 
les  magafins  fous  des  peines  rigoureufes.  Il  y  avoit 
enfuite  des  diflributeurs  pour  fournir  à  chaque  fa- 
mille félon  le  nombre  des  perfonnes  ,  deux  fois^ 
Î»ar  femaine  »  de  quoi  fubfifler.  Les  Jéfuites  veil- 
oient  à  tout  avec  un  ordre  infini ,  pour  ne  laifTer 
introduire  aucun  mauvais  ufage  chez  leurs  fùjets , 
&  ils  en  étoient  bien  récompenfes  par  les  profits 
qu'ils  tiroient  du  travail  de  tant  de  gens. 

On  infpiroit  à  tous  les  habitans  dès  la  plus  tendre 
enfance  la  crainte  de  Dieu ,  le  refpeâ  pour  le  père 
Jéfuite ,  la  vie  fimple ,  &  le  dégoût  des  biens  tem- 
porels. 

Le  gouvernement  militaire,  dit  le  même  auteur, 
fi^étoit  pas  moins  bien  réglé  que  le  civil  ;  chaque 
paroifle  donnoit  un  certain  nombre  de  foldats  dif- 
ciplinés  par  régimens ,  &  qui  avoient  leurs  officiers. 
Les  armes  des  Indiens  confiftoient  en  fufils,  baïon- 
nettes y  &  frondes  :  on  prétend  que  toutes  les  mif- 
fions  réunies  pouvoîent  mettre  dix  à  douze  mille 
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hommes  fur  pied ,  &  c^étoit  les  meilleurs  foldats 
du  Nouveau-Monde. 

Les  Jéfuites  n'apprenoient  point  à  leurs  Indiens 
la  langue  efpagnole,  &  les  enipéchoient,  autant 
qu'il  étoit  poffible  «  de  communiquer  avec  les  étran- 
gers. Les  quarante  deux  Jéfuites  qui  gouvernoient 
les  paroiiTes  étoient  indépendans  les  uns  des  autres  , 
&  ne  répondoient  qu'au  provincial  du  couvent 
de  0)rdua ,  dans  la  province  de  Tucuman.  Ce 
père  provincial  vifitoii  une  fois  Tan  fes  miffions. 
Ufailoit  rendre  compte  pendant  fon  féjour ,  aux 
Jéfuites  de  chaque  paroifii ,  de  la  fourniture  des 
magafins,  &  de  la  conibmmation  qui  en  avoit 
été  faite  depuis  fa  dernière  vifite.  Toutes  les  mar- 
chandifes de  vente  étoient  tranfportées  des  miffions 
à  Santa-Fé,  qui  étoit  le  magafin  d'entrepôt ,  &  de 
Santa-Fé  àBuenos-Avrèspar  terre,  ou  il  y  avoit 
auffi  un  procureur-général.  Cefi  de  ces  deux  en- 
droits que  l'on  diflribuoit  ces  marchandifes  dans 
les  provinces  du  Tucuman ,  du  Paraguay  &  de 
Buenos-Ayrès ,  &  dans  les  royaumes  de  Chili  & 
du  Pérou. 

Obfervbns.  enfin  que  les  Jéfuites ,  ainfi  que  les 
Incas,  avoient  établi  un  ordre  qui  prévenoit  les 
crimes ,  &  difpenfoit  des'  châtimens.  Rien  n'étoit 
fi  rare  dans  leurs  peuplades  que  les  délits  ,  & 
les  mœurs  y  étoient  belles  &  pures  par  des  moyens 
encore  plus  doux  qu'au  Pérou. 

Outre  les  mémoires  fur  les  mijjîons  du  Paraguay ^ 
joint  au  voyage  de  Frézier,  les  Jéfuites  de  Tré- 
voux ont  donné  dans  leur  journal,  novembre 
1744 ,  l'extrait  d'un  livre  publié  fous  le  nom  du 
célèbre  Muratori ,  &  intitulé  :  //  chrifèiane/imo  délie 
mijffioni  de'  Padri  ddU  compaghia  di  Giefu,  Venezia, 
174J  ,  w-4*. 

Cet  ouvrage  efl  tout  à  la  gloire  des  miffions  du 
Paraguay ,  &  paroît  venir  de  la  main  des  Jéfuites  ; 
1  auteur  dit  dans  le  chap.  xij ,  que  le  baptême  fait 
dépofer  aux  enfans  iâuvages  du  Paraguay  la  féro- 
cité qui  leur  eft  propre; mais  il  leur  reile  une  in- 
dolence invincible  qui  les  rend  incapables  de  fe 
gouverner  eux-mêmes,  enforte  qu'ils  ont  befoin 
d'être  toujours  en  tutèle. 

Le  corrégidor  &  fon  lieutenant  étoient  nom- 
més par  le  gouverneur  ;  mais  ils  dévoient  être  clioi- 
fis  dans  la  bourgade  même ,  &  tous  les  autres  offi- 
ciers étoient  élus  par  les  Indiens,  c'eft-à-dire,  je 
penfe  par  les  Jéfuites ,  puifque  les  Jéfuites  font 
leurs  maîtres. 

Il  y  avoit  des  portions  de  terrein  qui  fe  cultî- 
voient  à  frais  communs  pour  les  befoins  qui  fur- 
viennent,  pour  les  veuves,  les  orphelins,  les  ma- 
lades ,  &  tous  ceu*  qui  doivent  être  entretenus 
wx  dépens  du  public.  La  pêche,  la  chafle,  les 
fruits  qui  viennent  fans  culture ,  le  miel  &  la  cire 
qu'on  recueille  dans  les  bois  étoient  de  droit  com- 
mun. Si  quelque  calamité  affligeoit  une  bourgade  , 
&  faifoit  manquer  la  récolte,  ou  la  rendoit  in- 
fuffifante,  toutes  les  autres  y  pourvoyoient. 

L'auteur  dit  au  fujet  du  gouvernement  militaire 
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de  ces  Indiens,  que  bnrs  irmts  çrojent  dépolies 
dans  des  ittâgafiâs  »  (k  <{li'oh  ne  les  leur  confioit 

Ïue  quand  il  falloit  marcher  ou  faire  Texercice. 
nfin ,  l'auteur  obfetvr  au  fujet  du  gouvernement 
domeûique ,  que  les  chefs  mêmes  c^s  Iftdiéns  fu- 
btflbient  avec  humilité  &  promptitude  les  péni- 
tences que  leur  impofoient  les  miifionnaires. 

On  ne  nous  apprend  point  fur  quels  mémoires 
^l.  Muratori  a  compofé  fon  ouvrage  ;  il  eft  cer- 
tain  que  par  lui  même  il  a  été  bien  moins  en  état 
de  s'inftruire  du  gouvernement  du  Paraguay,  que 
les  voyageurs ,  quoique  ces  derniers  n'approchent 
guéres  que  de  cent  lieues  des  miifions. 

Sur  le  tout ,  quelque  jugement  qu'on  porte  de 
la  conduite ,  des  motifs ,  6c  des  rtche^es  que  les 
Jéfuites  podédoient  au  Paraguay  ,  il  faut  avpuer 
que  rérat  d^  leurs  peuplades  dlndiens  eft  un  dief- 
dœuvri^  d'habileté,  de  politique,  &  ^u  il  eft  bien 
iurprenant  que  des  moines  Européens  euftent 
trouvé  lart  de  ramafler  des  hommes  épars  dftns  les 
bois, de  les  dérober  à  leur  misère,  de  les  former 
aux  arts ,  de  captiver  leurs  paffions ,  &  d'en  faire 
un  peuple  foumis  aux  loix  oc  à  la  police^ 

Le  r*  Charleyoix  a  fait  imprimer  une  hiftoire 
du  Paraguay,  3  vo/,  i/i-^*.  Paris,  J7^7y  avet  figf 
Elle  eft  çurieplè,  mais  on  y  défireroit  plus  d'im- 
partialité. Foyei  Parana.  \R.) 

Paraquat,  rivière  de  l'Amérique  méridionale, 
qui  fe  joint  avec  le  Parana  vers  les  ^7  d.  de  latitude 
auftrale  »  pour  former  ce  qu'on  appelle  communé- 
ment Rio  de  U  Plata.  Cène  rivière  fort  du  laç 
Xarayei^ ,  environ  par  les  19  d.  30'  fud  ;  mais  on 
prétend  qu*eile  vient  de  beaucoup  jplus  loin.  Elle 
perd  fon  nom  ei^  mêlant  fes  eaux  a  (elles  du  Pa- 
yana.  (R,) 

PARA13A ,  ville  de  l'Amérique  méridionale , 
nu  Bréfil ,  dans  la  capitainerie ,  &  à  l'embouthure 
de  la  riviçre  de  même  nom.  Les  HoUandpis  U 
prirent  en  1635  ,  &  ^*  fortifièrent  d'un  léger  rem- 
pan  ;  mais  les  Portugais  la  reprirent  fur  eux  pep 
de  tems  après.  Le  foi  de  cette  province  eft  fer- 
tile en  çapnes  à  fucre ,  &  en  arores  qui  donnei^t 
le  bois  du  BréfU  c  op  y  prouve  des  çouleuvi'es 
d'une  groftevH-  mouftHietife.  M-  Couplet  dit  en 
avoir  tué  une  qui  avoit  plus  de  quinze  pieds  de 
long ,  &  fei^e  à  dix?huit  pouces  de  circonférence  ; 
elle  étoit  couverte  d'écaillés  noires  ,  blanches  , 
grifes  &  jaunâtres ,  qui  toutes  enfemble  faifoient 
un  fort  bel  effet.  Z^/.  mérid.  félon  le  même  Cou- 
plet,  6  d.  ^8',  18^;  ionc.  34;u  (/?.) 
^  PARAMARIBO, ville  de  TArtériquc  mériçHo- 
nale ,  dans  la  terrcrferme  ,  &  dans  la  Guyane  bol- 
landoi&rC*eft  la  capitale  de  la  colonie  de  $urinajii, 

PARAMOS}  c*eft  aînfi  que  l^s  Efpagnols  du 
Pérou  nomment  dçs  efpaces  de  terrein  on  des 
plaines  extrêmement  froides,  §L  communément 
frouvertes  de  neige  ,  qui  fe  trouvent  entre  les 
fommets  des  denx  chaînes  de  montagnes  qui  for- 
^çnt  Içs  Cordili^ej.  Quelc^uesunçs  de  cçs ^lai- 
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nés:  qui  font  trés-élevé;e$,  font  très -froides  te 
inhabitées.  {rS 

PARANA  (le),  grande  rivière  du  Paraguay, 
qui  donne  fon  nom  à  la  province  de  Parana.  Là 
province  de  Parana ,  qu'on  nomme  aufll  U  une  de 
U  miJJÎQn  des  Jéfuites  ,  eft  peuplée  de  bourgades 
dlndiens.  Les  Jéfuites  avoient  fu  fe  les  attacher, 
&  les  empêcher  d'avoir  aucun  commerce  avec  les 
Efpagnols.  Ils  habitent  le  pays  qui  eft  le  long  du 
Parana,  au  f.  o,  du  Bréfil.  Une  partie  de  leurs 
terres  &  de  leurs  bourgades  ayant  été  comprife 
dans  les  limites  fixées  en  17^8  par  les  rois  d'Ef- 
pagne  &  de  Portugal ,  ils  refuièrent  de  fe  fou* 
mettre  à  la  fixation  de  ces  limites.  De-là  eft  vcnuç 
la  guerre  qui  t\\t  lieu  entre  ces  Indiens  du  Para- 
guay, &  les  couronnes  d'Efpagne  &  de  Portugal, 

Voyei  ParAOUAT. 

La  rivière  de  Parana  prend  fa  fource  au  Brtfil , 
dans  un  pays  qui  eft  fort  peu  connu ,  &  fe  joint 
finalement,  près  la  ville  de  Corrientes ,  à  la  rivière 
du  Paraguay,  avec  laquelle  elle  forme  le  Rio  de 
la  Plata ,  ou  rivière  de  U  Plata.  Voye^^  Rio  de 
LA  Plata.  (^.) 

PARAY-LE^MONI AL ,  petite  ville  de  France , 
en  Bourgogne,  au  diocèfe  d  Autun. 

La  ville  de  Paray-le-Monial  eft  la  féconde  des 
états  du  Charollois,  Il  y  a  deux  couvens ,  dont  un 
de  religieufes  de  la  Vimation  ;  un  collège  ci-devant 
régenté  par  les  jéfuites  ;  une  feigneurie  apparte- 
nante à  l'abbé  de  Qugny  /^ec  la  juftice  ordinaire 
de  la  ville  â(  des  terres  du^nfeurè  ;  une  mairie ,  un 
erenier  à  fcl ,  &c.  Cette  ville  eft  fur  la  rivière  de 
Bourbinçe ,  à  2  li,  o.  de  Charolles ,  &  76  li.  de  Pa* 
ris.  Long,  ai  d.  47',  %^" \  lat^^Si.  1/,  12". 

Moreau  (Pierre^  ,  né  à  Parayle  Mopial ,  mort 
en  1660 ,  employa  une  erande  partie  de  fa  vie  i 
voyager.  De  retour  en  France  ,  il  fit  imprimer  à 
Paris  rhiftoire  des  troubles  du  Bréfil  (ou  il  avoit 
demeuré  deux  ans  ) ,  entre  les  Hollandois  &  les 
Ponugais  ,  depuis  1644  jurqu'en  1648  ,  in-^.  Sa 
relation  du  voyage  de  Roulox  Baro  ,  envoyé  de  la 
compagnie  Hpllandoife  des  Indes  occidentales, 
dans  la  terre-ferme  du  Bréfd  ,  parut  à  Paris  en 

Vavafl^edr  (François)  ,  jéfuite  habile  dans  li 
critique ,  eft  auffi  né  à  Paravle-Monial,  &  mourut 
à  Paris  en  168 1  i  76  ans.  On  a  de  }ui  un  commen- 
taire fur  /ob  p  &  d'autres  ouvrage*;  imprimés  i 
Àmfterdam,  en  1709  ^  iufoL  II  écriVoit  bien  en 
latii^.  On  eftime  fur-tout  (on  traité  de  luiicridic- 
tione ,  «u  du  ftyle  burlefque.  Son  ftyle  eft  pur;  Tef 
vers  fon tçorre^s,  mais  il  n*étoit  rien  moms  que 
poëte.  Son  humeur  le  dominoit  dans  la  critique , 
comme  il  paroit  par  fes  écrits  fur  la  poétique  contre 
le  P.  Rapin  fon  confrère,  qui  le  furpaftbit ,  finoa 
en  éruditioii ,  du  moins  du  côté  de  la  poèfie,  de 
Teforit  &  de  la  poiitefle.  {R.) 

rARCÉji  gros  boure  de  France  ,  en  Apjou, 
éleâion  de  laTlèche ,  uir  la  Sarce.  (À.) 

PARdjUM,  viUe  d'AUema^ne^  capitale  iw 


•PAR 

baillage  dans  le  cercle  de  bafle-Saxe  »  au  duché  de 
Med^lbourg. Long.%^ ,  {O ;/«/•  f 3  *  36. {R) 

Cette  tHIc»  qui  efi  commerçante ,  &  aficz  confi- 
dénible,eft  dans  la  principauté  de  Guftrow,  fur 
rEldcn  qui  fe  jète  dans  r£lbe.  Elle  eâ  à  5  li.  n.  e. 
deRicftadt,  8  C  e.  de  Swerin.  {R.) 

PARCY,  daas  le  duché  de  Magdebourg,  au 
cercle  de  Holt,  cft  renwrqpable  par  ]e  canal  qui 
joint  l'Elbe  à  la  Havel  par  Tlhle  &  la  Stremme ,  & 
qui  fut  ^it  ensi743.  (/?.) 

PARDO.  ou  El-pahoo»  maifon  royale  des- 
monarmes  Érpa§noIs ,  dans  la  nouvelle  Giftîlle , 
àdeuxueuesde  Ma<kid,  fur  le  chemin  de  l'ETcu- 
riaL  Les  jardins  en  font  beaux ,  &  le  parc  très-éten- 
du.  Elle  eA  fituée  dans  une  vallée ,  au  bord  du 
Mançnaiès.  Cefl  Charles-Quînt  qui  la  fit  conf- 
truire.  On  y  voit  dtfs  tabkaux  originaux  des  plus 
fframds  maîtres  «  &  des  frefques  bien  confervées. 

PARDOUX«(Saîm),  nom  de  deux  bourgs  de 
France ,  Tun  en  Auvergne ,  éleâion  de  Clermont, 
Tantre  en  Poitou,  éleétion  deNiorr.  (R.) 

PARDUBITZ  ,  ville  royale  de  fiohéme»  fur 
FElbe^  On  y  fait  de  bonnes  lames  d*épée  9  &  de 
bons  couteaux.  (/^.) 

PARECHIA,  yUle  ou  bourg  de  l'Archipel ,  le 
principal  de  Hle  de  Paros  »  fur  la  côte  occidentale 
vis-à-vis  nie  d*Antiparos.  Parechia  eft  bâtie  fur 
les  ruines  de  l'ancienne  &  fameufe  Paros.  Long. 
4},  13;  ^.27, 5.  (/C.) 

PARENZO)  en  latin  Parmtium  ;  petite  inlle 
forte  d*Italie ,  dans  l'Iftrie  y  fur  le  golfe  de  Venife  » 
avec  unévéché  fufFragant  d'Aquilée ,  à  14  lieues  e. 
de  Venife.  Elle  fe  fournit  aux  Vénitiens  en  1267. 
Long.  21 ,  31  ;  lat.4^»  13.  Elle  a  un  bon  havre. 
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^ARGA ,  ville  forte  des  états  de  Venife ,  fur  la 
côte  d'Albanie ,  vis-à-vis  de  Tile  de  Corfou,  avec 
un  port  commode,  EUe  eft  habitée  par  des  Grecs 
&  des  Albanob ,  &  eA  fituée  fur  un  rocher.  Long. 
38 ,  22  ;  Ut.  39,  28.  {R.) 

PARIA,  conuée  de  la  Guyane  ,  dans  la  terré 
ferme  »  comprife  dans  l'Amérique  méridionale. 
Elle  eA  prefque  inconnue,  &  nous  n'en  favons 
de  remarquable  que  le  fleuve  d'Orenoque ,  ou^ 
Rio-Pïuia  qui  la  traverfe ,  &  fe  )éte  dans  la  mer 
au  n.  e.  (jC) 

PARIGNÉ-L'ÉVÊQUE ,  gros  bourg  de  France, 
dans  le  Maine ,  éleâion  de  Château-du-Loir.(/^.^ 

PARILLA^Santa),  ville  de  l'Amérique  méri- 
dionale »  au  Pérou,  andtence  de  Lima,  dans  la 
vallée  &  fur  la  rivière  de  Santa ,  au  bord  de  la  mer, 
a  20  lieues  de  Truxillo ,  &  60  de  Lima.  Long.  300^ 
/#/,  mer,  o.  (/î.) 

PARIMA  (  lac  de  ) ,  grand  lac  d'Amérique  , 
fitué  direâement  fous  l'équateur.  U  s'étend  de  l'eft 
à  l'oueft,  &  ne  reçoit  ni  ne  produit  aucunes-  riviè- 
res. {R>r 

PARIS ,  ville  casitale  du  royaume  de  France , 
fimée  fur  la  Seine,  a  95  lieues  fud-eft  de  Londres, 
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115  fudd'Amflerdam  ,  260  nord-ouefl  de  Vienne, 
250  nord*efl  de  Madrid ,  300  nord-ouefl  de  Rome , 
490  nord-ouefl  de  Conflantinople,  340  de  Lis* 
bonne  ,  590  fud-eft  de  Mofcou  ,  300  fud-d\ieft 
de  Cracovie  ,  230  fud-ouefi  de  Coppenhague  » 
%$o  fud*oueft  de  Stockholm.  Long,  de  Paris  à 
rIotre-Dame ,  20  d»  21'  ,  30*  /  lai.  48  d. Ji',  20^  ; 
long,  de  Paris  à  l'obfervatoire ,  fuivant  Cauni,  19  d. 
5 1' ,  30^;  lat.  48  d.  50' ,  !(/. 
Paris  efi  une  ville  très-ancienne ,  l'une  des  plus 

frandes ,  des  plus  célèbres ,  &  des  plus  peuplées  de 
univers.  On  y  voit  plufieurs  palais  maenifiques, 
de  belles  places  ,  quantité  de  beaux  nôtels  & 
d'édifices^  publics  facrés>&  profanes  dignes  de  re- 
marque. Le  nombre  de  fes  nabitans  s*éiéve  à  plus 
dhin  million,  &  on  n'y  compte  pas  moins  de  - 
25,000  maifoos.  On  y  traverfe  la  Seine  fur  pliH 
fieurs  ponts ,  emre  lefquels  on  remarqae  le  Pont- 
Neuf  oc  le  Pont- Royal  dont  nous  donnerons  quel- 
ques détails. 

Entre  les  églifes  de  cette  capitale ,  on  doit  diflin- 
^er  celles  de  Notre-Dame ,  de*  Saint  Sutpicc ,  de 
Saint  Euftache ,  de  Saint  Roch ,  du  Vai-de-Grace , 
des  Invalides,  de  Saint  Louis  an  marais,  &  do 
Sainte  Geneviève.  Nous  parlerons  de  chacune  en 
fon  lieu. 

Il  y  a  à  Paris  iêpt  académies  royales,  Pacadémic 
Françoife  établie  en  16^5  ;  celle  des  Infcripti6n&& 
&  Belles-Lettres,  en  1663  ;  celle  des  Sciences,  en 
1666  ;  celle  de  Peinture  &  de  Sculpture,  en  1648  ; 
celle d'Architeâure,  en  167X  ;  celle  de  Chirurgie, 
confirmée  par  lettres- patentes  en  1748;  &la  fo« 
ciété  royale  de  Médecine  établie  en  1783. 

U  y  a  trois  grands  fpeâaclei ,  huit  bibliothèques 
publiques;  favoir,  celle  du  roi,  la  bibliothèque 
Mazarine ,  celle  de  Saint  Germain-des-Prés ,  celle 
de  Sainte  Geneviève ,  celle  de  Saint  Viâor ,  celle 
de  la  Ville  à  la  Maifon  de  Saint  Louis  au  marais  , 
celle  de  Saint  Charles  ou  de  la  Doéirine  Chré- 
tienne ,  &  celle  des  ivocats  prés  Téglife  Ndtre* 
Dame.  Celle  du  roi  tient  on  des  premiers  rangs 
dans  le  monde  littémii^e,  jfor  l'étendue  des  bàti« 
mens ,  par  le  grand  nombre  de  livres  &  de  ma* 
nufcrits  qu'elle  renferme  ,  &  par  fa  coUeâiôn  de 
médailles,  d'efhmpes,&c.  I^^f;; BibliothIqu£. 

U  s*eft  tenu  plufieurs  conciles  4  Paris;  le  pre- 
mier ,  un  des  plus  confidérables ,  contre  les  Ariens, 
en  362.  Le  roi  Gontran  aflembla ,  en  ^75 ,  le  qua<« 
trième  concile  de  Paris ,  pour  terminer  le  diflérend» 
entre  Cl^lpéric  &  Sigebert;  mais  cette  aiTemblée 
fut  (ans  aucun  effet.  Le  cinquième  concile  de  Paris 
fut  convoqué  en  624  par  les  foins  de  Clotaire  II, 
pour  la  réforme  des  abus  ;  79  évéques  y  affiAèrent» 
8c  l'on  ne  réforma  rien.  PKUtpûe-Augufie  fit  tenir  , 
en  1 186  &  1 187 ,  deux  conciles  à  Paris  pour  déli- 
bérer fur  le  moyen  de  fecotu'ir  la  Terre-Sainte. 
Dans  le  dernier,  on  hii  accorda  la  dixme  éitefaU- 
dincf  parce  qi^  les  deniers  en  dévoient  être  em- 
ployés contre  le  iîilran  Saladin.  Les  légats  du  pape 
célébrèrent^  en  1196,  un  concile  dans  la  même 
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ViljcU  pour  contraindre  Philippe  à  quitter  Agrès 
de  Méranie.  En  1202,  on  en  tint  un  dans  lequ';;! 
on  défendit  la  leâure  d'AriAote.  Jean  de  Nanton , 
archevêque  dà  Sens ,  préfida  au  concile  de  Paris 
de  fan  1429 ,  pour  la  réforme  de  l'office  diviii , 
des  minières  de  Téelife ,  des  abbés  &  des  religieux. 

La  fituation  de  raris  efl  très-heureufe.  L  1  one , 
la  Seine  ,  la  Marne  ,  TOife  ,  &  les  canaux  de 
Briare  &  d*OrléaBs  lui  apportent  les  denrées  des 
provinces  les  plus  fertiles  ;  les  greniers  de  la  Beauce 
font  prefque  à  fes  portes.  La  Seine  qui ,  depuis 
qu'elle  eft  fortie  de  Paris ,  va  toujours  en  ferpen- 
tant  comme  un  méandre,  &  qui»  par  des  contours 
de  près  de  cent  lieues ,  fe  rend  à  la  mer  qui  n'en 
eft  pas  éloignée  de  plus  de  quarante-deux ,  devient 
ainfi fort  aifée  à  remonter,  C^  apporte  à  Paris  les 
commodités  te  les  richeflès  de  la  Normandie  & 
de  la  mer.  La  réfidence  des  rois ,  la  proximité  de 
Verfailles ,  la  dépendance  oii  Ion  en  des  minif- 
tres  ,  le  luxe,  Tamour  des  plaifirs  y  ont  augmenté 
raffluence ,  &  chaque  jour  voit  reculer  les  limites 
de  cette  immenfe  capitale ,  dont  lair  au  refte  eft 
épais ,  nébuleux,  groflier ,  &  peu  falubre  par  l'ex* 
hautement  des  maifons,rhumidité  habituelle  des 
rues ,  le  défaut  de  circulation  d*un  air  f)agnant  & 
non  renouvelé ,  &  la  congeilion  outre  mefure  de 
matières  vivantes. 

Nous  ignorons  le  rems  de  fa  fondation  ,  &  ce- 
uî  de  fes  premiers  agrandiffemens  ;  cependant 
Raoul  de  Preiles  nous  fournira  dans  la  fuite  quel* 
ques  faits  curieux.  Grégoire  de  Tours  nomme  feu- 
lement les  fondateurs  des  deux  églifes  de  Saint 
Pierre  &  de  Saint  Vincent  :  de  forte  que  ft  Ton 
peut  tirer  des  écrits  de  cet  auteur,  Quelques  éclaira 
ciiîeitièns  fur  Tétat  de  la  ville  de  Paris,  ce  n*eft 
qu'en  rapprochant  des  paffages  épars  çà  &  là ,  en 
les  comparant  entrVux  ,  &  avec  ce  que  nous  ap- 
prenons des  écrivains  qui  ont  vécu  de  fon  tems , 
ou  qui  font  venus  après  lui. 

On  lit  dans  les  commentaires  de  Céfar,  /.  Fly  le 
premier  des  auteurs  anciens  qui  a  parlé  de  Paris, 

ÏuHl  transféra  l'aflemblée  générale  de  b  Gaule 
ans  la  ville  de  Luté^  des  Parifiens ,  Luiecia  Fa- 
rifiorum.  Céfar  la  nomme  Oppidum  »  ce  qui  prouve 
qu'elle  étoit  déjà  la  capitale  d*un  peuple,  avant  que 
ce  grand  capitaine  en  eût  fait  la  conquête.  Le  tranf- 
port  de  Taffemblée  générale  de  la  Gaule  à  Lutéce, 
marque  que  tette  ville  jouiflbit  pour  lors  d'une 
certaine  confidératiop.  Auffi  les  Lutécieni  fe  con- 
duifirent  avec  beaucoup  de  courage  contre  Far- 
inée de  Labienus  ;  ce  général  s'étant  approché  de 
Lutèce ,  les  habitans  mirent  le  feu  à  la  ville,  c'efi- 
à-dire  ,  félon  les  apparences  ,  aux  maifons  qui 
étoient  près  de  la  rivière,  rompirent  les  ponts,  & 
fe  campèrent  fur  les  foôrds  de  la  Seine,  ayant  la 
rivière  entr'eux  &  le  camp  de  TennemL  Strabon  & 
Ptolémée ,  qui  ont  écrit  depuis  Céfar ,  honorent 
auffi  Lutèce  du  nom  de  ville  ;  il  eft  vraifemblaMe 
que  Luutia  eft  un  pur  nom  gaulois,  ou  celtique. 
On  a  découven  une  infcriptîQp  du  teiB$  de  l'em- 
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pcreur  Tibère  fur  une  pierre  qu'on  trouva  en  1710 
fous  1  éghfe  métropolitaine  de  Notre-Dame.  On  y 
lit  ces  mots ,  t^autet  Parifiaci ,  ce  qui  doit  s*enten* 
dre  des  marchands  ou  nautonniers  de  la  province 
des  Parifiens  ,  qui ,  formant  un  corps  de  commu- 
nauté à  Lutèce  ,  avoient  confacré  ce  monumem 
pour  conferver  à  la  poftérité  la  mémoire  de  quel- 
que événement  fingulier  arrivé  fous  Tibère ,  ou 
pour  quelques  aâions  de  grâces  à  Jupiter.  Voici 
Tinfcription.  Tib,  Cxfare,  Aug.  Jovi.  Optimo,  Ai4- 
xitno.  hiatiia,  Parifiaci  Publiée  Pofucrunt,  ^ 

Les  Lutéciens  étoient  les  habitans  de  la  capitale 
de  la  province  des  Parifiens;  mais  on  ignore  le 
tems  ou  le  nom  de  la  province  eft  devenu  celui  de 
la  capitale.  Les  auteurs  qui  dérivent  le  mot  de 
Parifii  de  îr«»p«  &  d'irif,  peuples  (bus  laproteâion 
d'ifisf  débitent  une  pure  fiâion;  la  déeffelfis  n'a- 
voit  jamais  été  adorée  dans  la  province  des  Pari- 
fiens, &ron  na  pas  un  feul  ancien  auteur  qui  le 
dife. 

L'empereur  Julien  cherchant  un  afyle  dans  les 
Gaules ,  choifît  Paris  pour  y  faire  fa  demeure  or- 
dinaire. 

Il  eft  probable  que  ce  fut  du  tems  de  ce  prince, 
qu'on  bâtit  le  palais  des  Thermes  ou  des  Bains, 
dont  on  voit  encore  quelques  vefiiges  à  la  Croix 
de  fer ,  rue  de  la  Harpe.  (Jlovis ,  après  avoir  tué 
Alaric  roi  des  Vifigoths ,  y  fit  fa  réfidence  en  ço8 , 
fehon  l'abbé  de  Longuerue.  Son  palais  étoit  fur  U 
montagne,  aux  environs  du  lieu  oii  Ton  a  bâti  de- 
puis le  collège  de  Sorbonne.  Saint  Louis  ,  dans  fes 
lettres,  témoigne  que  ce  lieu  étoit  antt  palatiutn 
Thermarum  ,  devant  le  palais  des  Thermes ,  d'oa 
l'on  voit  qu'il  fubfiftoit  dès  ce  tems-là,  de  manière 
à  mériter  la  dénomination  de  palais. 
^  iRttoul  de  Predes  ,  après  avoir  parlé  de  ce  palais 
des  Thermes  ,  dit  dans  fon  vieux  langage  :  A  donc 
Us  gens  commencèrent  â  édifier  maifons  à  r environ 
de  ce  chaflel  y  &  à  eulx  logier ,  &  commença  celle 
partie  lors  premièrement  à  eftre  habitée  ;  nencores , 
ne  defpuis  long-iems  ne  fut  t autre  partie  de  Paris 
devers  Saint-Denis  ,  laquelle  eft  à  prifent  la  plus 
grant  habitée  ;  mais  y  avoit  par- tout  forefts  &  grands 
bois  ,  &  y  faifoit  ten  motUt  domiciles. 

De/puis  fut  habitée  &  fermée  Paris ,  jufques-au 
lieu  que  Fon  dit  à  Barchet  -  Saint  •  Merry  ,  où  il 
appert  encore  le  côté  dune  porte»  Et  là  fut  la  maifon 
Bernart  des  Foffli^^ ,  où  Guillaume  ^  Orange  fut  logiez 
quand  il  defconfit  Y  fore  qui  faifoit  Jiège  devant  Pa» 
ris^  Cette  porte  alloit  tout  droit  fans  tourner  à  la 
rivière  ,  ou  lieu  que  F  en  dit ,  les  planches  de  Mi- 
bray.  Et  la  avcit  un  pont  de  fuft  qui  sadreffoit  droh 
a  Saint' Denis  de  la  Chartre  ,  &  de-là  tout  droit  parmi 
.  ta  cité ,  s'adrejfoit  à  t autre  pont  que  ten  dit  Petit- 
Pont. 

Etejloit  ce  lieu  dit  ^  â  proprement  parler  y  les  plan- 
ches de  Mibras  ;  car  c'était  la  moiiié  du  bras  de 
Seine. 

j4ptès  Ven  fift  le  cimetière  ou  lieu  où  eft  Pégltfe  des 
lanocens ,  aui  étoit  lors  toiu  iofs^  loing  de  la  ville , 
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fi  C9mmt  tin  Ufâifçu  ancUnnenunt;  caftcnfaifoh 
&  Us  boucheries  &  Us  cimetUns  tout  hors  des  cités , 
four  lês  punaifiers  &pour  Us  corruptions  tfchUvtr* 

Près  de  ce  cimetière^  ten  commença  à  faire  U 
marchiez  &  tappelioit  F  en  Cbampeaux ,  pour  ce  que 
c*tftoit  tout  champs» 

Et  ainfi  crut  la  vilU  jufques^à  la  porte  Saint* 
Denis  ,  6*  /i  fut  fermée  &  abattue  la  vieille  muraille , 
&  â  priftnt  s*ejlent  la  ville  jufques'à  la  bouille  5. 
Denis»  Quil  foit ,  il  appert  ;  car  quand  CéeUje  Sainte 
Magloire ,  laquelle  fut  premièrement  en  ta  cité  y  fut 
tranfportée  au  lieu  où  elle  eft  de  préfent  ,  elU  fut 
édifiée  aux  champs  ;  &  fe  trouve  encores  qu'en  la 
date  des  Utters  royaux  qui  furent  faites  pour  lors , 
avoU  efcript  :  donné  en  notre  églife  de  U^^  Champiaux 
près  Paris, 

Raoul  de  Prefles  parle  enfuice  des  temples  des 
Parifiens.  A  la  montagne  de  Mercure  (  aujour^hui 
Montmartre^ y  fut  envoyé ^  dit-il,  par  Domitien' 
Maxence ,  &  mené  monfeigneur  faint  Denis  &  fes 
compaignons  ,  pour  facrifief  à  Mercure ,  à  fon  témpU 
qui  là  eftoity&  dont  appert  encores  la  vieille  murailU* 
Et  pour  ce  qu'il  ne  vouU  faire  ,  fut  ramené  lui  &  fes 
compaignons ,  jufques-au  lieu  ou  efi  fa  chapelU  y  & 
là  furent  tous  décoU^,  Et  pour  celU ,  ce  mont  qui 
paravant  avoit  nom  U  mont  de  Mercure  y  perdit  fon 
nom  9  &  fut  appeUé  U  mont  des  Martirs  9  &  ênco* 
tes  efi. 

Ce  monfeigneur  faint  Denis  fonda  à  Paris  trois 
églifes  ;  la  première  de  la  Trinité  où  efi  aoué  faint 
Benoifi  a  préfent  y  &y  mit  moines  ;  la  féconde  faint 
Eticruie-des  Grès  y  &  y  fit  une  petite  chapelU  où  il 
ckantoit  ;  .la  tierce  Notre  Dame-des-Champs  ^  en  la* 
quelle  églife  il  demeuroit  y  &  y  fut  prins  :  &  ces 
çhofes  nous  avons  dit  pour  montrer  t ancienne  créa* 
tion  de  Paris, 

Au  reAe  >  on  ne  derineroit  pas  Tourrage  où  fe 
trouve  tout  le  récit  de  Raoul  de  Preiles;  c*eft  dans 
le  chapitre  xssv  du  /iv.  F"  de  Tes  Commentaires  fur 
la  Cité  de  Dieu  de  S.  AuguAin.  Cet  écrivain  naquit 
vers  Tan  13 1 5  ;  il  floriflbit  fous  Charles  V ,  qui  eut 
pour  lui  une  eflime  particulière,  &  prifa  beau- 
coup fon  ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu ,  dont  un  des 
plus  anciens  exemplaires  eA  celui  qui  eft  noté  à  la 
bibliothèque  Royale ,  n^  5824, 6835  ;  il  a  appar- 
renu  i  Louis  Xll ,  &  les  miniatures  en  font  belles. 

Cette  ville  foufTrit  beaucoup  eu  845  &  85^^,  par 
les  courfes  des  Normands,  U  ils  laffiégérent  en 
886  &  S90.  £lle  fut  encore  ravagée  fous  le  règne 
de  Lonis  d'Outremer  :  &  foos  celui  de  Charles 
VU ,  les  Anglois  s'en  rendirent  maîtres.  Non- 
feulement  elle  avoit  été  prefque  toute  brûlée  en 
58c  ,  mais  elle  éprouva  un  nouvel  incendie  en 
1034,  &  une  grande. inondation  de  la  Seine  en 
i2o6. 

Revenons  à  Téiat  oii  étoit  la  cité .  de  Paris  avant 
le  ravage  des  Normands  en  886.  Oft  y  entroit  par 
^eux  ponts  de  bois  du  tems  de  Tempereur  Julien, 
comme  il  nous  Tapprend  lui-même.  Quoique  plii- 
fours  paffages  de  Grégoire  de  Tours  donnent  à 
Géogr.  içme  lU 
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entendre  que  nos  rois  avoiem  un  pala»  dan&  la 
cité;  il  faut  cependant  convenir  qu^aucun  auteur 
n*en  a  parlé  d*une  manière  pofitive  avant  le  fiège 
de  Paris  par  les  Normands.  Le  palais  où  demeuroit 
Julien  n'étoit  pas  dans  la  cité,  mais  au  midi  de 
la  Seine  auprès  du  palais  des  Thermes  :  c'étoit  dans 
I#  palais  des  Thermes  que  venoient  fe  rendre  les 
eaux  d'Arcuetl ,  par  un  aqueduc  dont  il  refte  en- 
core des  veftiges  ,  depuis  ce  village  jufqu*à  rhôtel 
de  Clugny ,  rue  des  Mathurins  ;  &  la  rue  des  Ms^ 
thurins  qui  fut  percée  au  travers  de  ce  palais ,  fut 
nommée  la  rue  des  Bains  de  Céûir ,  vuus  Therr. 
marum  Cetfaris» 

On  a  abattu  auprès  de  Thôtel  de  Clugny,  en 
1737,  une  falle  fort  exhauflée,  fur  la  voûte  do 
laquelle  il  y  avoit  un  jardin  qui  dépendoit  de 
ce  palais  ;  mais  on  peut  voir  encore  à  la  Croix  de 
fer  dans  la  rue  de  la  Harpe ,  une  amre  grande  falle 
voûtée  ,  &  haute  d'environ  40  pieds ,  conftruite  ai 
liée  des  mêmes  matériaux  que  les  reftes  de  rancien, 
aqueduc  d'Arcueil ,  dans  laquelle  il  y  a  une  rigola 
à  deux  banquettes ,  couverte  d^un  enduit  de  ci* 
ment ,  &  d*une  confiruâion  femblable  à  des  reftei 
de  rigole  ,  que  M.  Geof&roy  de  l'académie  de& 
Sciences  a  découvertes  en  1732. 

Les  bains  du  palais  t{VLt^  Julien  habitoît  avec 
toute  (à  cour  ,  étoient  dans  cet  endroit-là ,  mais  ils 
n'en  formoient  qu*une  petite  partie.  Nos  rois  de  U 
première  race  y  firent  aui&  leur  féjour,  Childeberc 
fe  plaifoit  à  cultiver  les  jardins  qui  Taccompa-» 

f noient,  &  qui  dévoient  être  fitnés  du  côté  de 
abbaye  de  Saint-Germain ,  pu^fqne  Fortunat  nous 
apprend  que  c'étoit  en  les  traveriant  que  ce  prince 
fe  rendoit  i  cette  églife. 

Charibert,  dont  les  moeurs  ne  fe  ttSzmoitnt 
en  rien  de  la  barbarie  de  nos  premiers  rois  ,  céda 
à  la  reine  Ultrogothe ,  femme  de  Childebert ,  & 
à  fes  deux  filles,  le  palais  des  Thermes  ,  &  fe  re- 
tira dans  celui  de  la  cité.  Les  Normands  qui  brû- 
lèrent les  maifons  du  quartier  de  llJniverfité ,  n*é- 
païf  nèient  pas  le  palais  des  Thermef^  ;  &  c'eft  au 
tems  de  leurs  ravages  qu'il  faut  rapporter  h  de& 
truâîon  de  l'aqueduc  d'ArcueîL  Malgré  cela  il  fut 
encore  la  demeure  de  quelques-uns  de  nos  rpis  de 
la  troifième  race  ;  &  fous  Louis-le-Jeune ,  il  s'appe- 
toit  le  vuux  palais.  Jean  de  Hauteville ,  qui  vivoit 
fous  le  règne  de  Philippe-Augufte ,  en  fait  une 
defcription  magnifique  >  auffi  bien  que  de  fes  jar^* 
dins ,  dont  l'emplacement  devoit  occtiper  le  ter- 
teindes  me  de  la  Harpe,  Piene-Sarraun,  Haute- 
feuille,  du  Jardinet,  &  autres. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  l'étendue  prédfe  du  palais 
des  Thermes ,  il  eâ  certain  qu'il  lubfiftoit  en^ro 
en  II  18,  puifque  cette  année-là  Phîlippe-Augufte 
le  donnai  un  de  fes  chambellans  avec  le  preflbir 
qui  y  étoit ,  à  condition  qu'il  le  tiendroit  du  roi 
oc  ds  fes  fnccefieurs .  moyennant  douze  deniers 
de  «tns.  Depuis  le  règne  de  ce  prince,  ce  palais 
éprouva  les  mêmes  changemens  qui  font  arrivés 
dans  la  fuite  à  d'autres  psdais  de  nos  rois ,  comme 
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aux  palais  de  Saint-Paul  &  des  Tournelles ,  dont 
les  batimens  furent  vendus  k  difierens  particuliers, 
&  fur  remplacement  defquels  on  perça  de  nou- 
velles mes. 

Les  rois  de  la  race  des  Carlovingiens  demeurè- 
rent rarement  à  Paris.  Robert,  frère  du  roi  Eudes, 
étant  comte  ou  gouverneur  de  Paris ,  s'en  ren- 
dit le  maître  abfolu ,  &  laifla  fa  fucceffion  à  Hu- 
gues-le- Grand.  Ces  princes  avoient  un  palais  dans 
cette  ville ,  à  Tendroit  où  Ton  rend  la  juftice  ;  .au- 
près étoit  une  chapelle  dédiée  à  S.  Barthelemi ,  où 
Huges  -  Capet ,  avant  que  de  parvenir  à  la  cou- 
ronne ,  établit  pour  y  faire  le  fervice ,  les  moines 
de  Saint-Magloire  qui  étoient  errans ,  ruinés ,  & 
cbaffés  de  Bretagne  par  les  Normands. 

Hugues-Capet ,  qui  fut  comte  de  Paris ,  ayant 
.  été  élu  roi  en  987 ,  &  n'ayant^prefque  d*autre  do- 
maine que  celui  dont  il  avoit  hérité  de  fon  père , 
continua  de  réfider  à  Paris  comme  il  avoit  fait 
avant  que  de  monter  fur  le  trône ,  ce  qui  a  été  fuivi 
par  (es  fuccefleurs  ;ainfi  il  y  a  plus  de  fept  cent 
cinquante  ans  que  Paris  eft  continuellement  la  ca- 
pitale du  royaiipe  &  la  réfidence  fuppofée  de  nos 
rois.  Les  grands  fauxbourgs ,  qui  furent  bâtis  au 
midi  &  au  feptentrion  de  la  Seine ,  demeurèrent 
tout  ouverts  plus  de  deux  cens  ans  après  la  mort 
de  Hugues-Capet. 

Ce  fut  Pilippe-Augufte  qui  fit  fermer  de  mu- 
railles ces  fauxbourgs,  ce  qui  forma  deux  nouvel- 
les villes ,  l'une  du  côté  du  midi ,  qui  fut  nommée 
YC/niverfité  y  p^rcc  que  les  maîtres  qui  y  enfei- 
gnoient  les  (ciences  s'y  étoient^  établis  avec  leurs 
écoliers ,  quoiqu'il  n'y  eût  point  alors  de  collège 
fondé  ;  celui  de  Sorbonne  eft  le  plus  ancien.  Cette 
tnceime  fut  confidérablement  augmentée  fous  le 
rèene  de  Cliarles  V  ,  dit  U  Sage ,  qui  enferma  les 
égtifes  de  Saint-Paul  &  de  Saint- Germain  -  l'Auxer- 
rois ,  de  Saint-Euftache ,  de  Saint-Martin  ,  de  Saint- 
Nicolas-des-Champs,  &  quelques  autres,  dans  la 
nouvelle  enceinte  qu'il  fit  faire.  Du  tems  de  Louis 
XIII ,  on  enferma  les  Tuileries  &  Saint-Roch  dans 
la  ville ,  &  l'on  fit  bâtir  les  portes  de  la  Confé- 
rence ,  de  Saint  -  Honoré ,  de  Richelieu  ,  &  de 
Montmartre ,  lefquelles  font  détruites  aujourd'hui; 
celle  de  la  Conférence  le  fut  en  1730  ,  &  celle  de 
Saint-Honoré  en  173  a. 

Du  Boulay  prétend  que  le  Louvre  avoit  été 
conilruit  dès  la  première  race  de  nos  rois  ;  c'eft 
un  fentiment  qu'il  appuie  principalement  fur  des 
lettres  du  roi  Dagobert  I ,  dont  1  authenticité  n'eft 
pas  trop  reconnue  :  il  eft  vrai  Qu'elles  font  rappe- 
lées dans  des  lettres  moins  fufpeâet  de  Charles- 
le-C^auve  ;  ainfi  en  admettant  ces  dernières ,  on 
donnera  toujours  au  Louvre  une  épooue  bien  an- 
térieure au  rèene  de  Philippe-AuguAe.  Il  paroît 
enfin  que  le  château  efl  plus  ancien  que  ce  prince  ; 
&  Rigord ,  que  l'on  cite  pour  prouver  que  cette 
maifon  lui  doit  fon  origine ,  ne  dit  autre  chofe, 
finon  qu'il  y  fit  bâtir  cette  tour ,  fi  connue  depuis 
fous  le  nom  de  groffe  tour  du  Louyre^  Comme  nos 
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fois  ont  toujours  ^imé  la  chafle,  cette  maîibn  pôu-* 
voit  bien  d'abord  avoir  été  defilnée  aux  équipages 
de  celle  du  loup ,  d'où  lui  feroit  venu  le  nom  de 
Lupsra  ;  fi  cette  étymologie  n'eft  pas  vraie ,  elle 
n'eft  pas  au  moins  contre  toute  vraifemblance* 

Quoi  qu'il  en  foit,  fi  le  Louvre  ne  fut  pas 
commencé,  il  fut  rétabli  en  1114  par  Philippe-^ 
Auguftt ,  hors  de  la  ville ,  à  l'extrémité  de  la  va-» 
renne  du  Louvre.  La  grofie  tour  bâtie  près  du 
château ,  fur  la  rivière ,  fut  nommée  la  tour  du 
Louvre'^  elle tléfendoit  l'entrée  de  la  rivière  con- 
jointement avec  celle  de  Nèfle ,  qui  étoit  vis-à-vis. 
Ce  fut  dans  la  tour  du  Louvre  que  Ferrand ,  comte 
de  Flandre ,  fut  enfermé  après  la  bataille  de  Bo- 
vines,  que  Philippe-Aueufte  gagna  fur  ce  prince,^ 
fon  feudataire ,  qui  s'étoit  révolté  contre  lui  :  cette 
tour  fervit  depuis  à  garder  les  tréfors  de  quelques- 
uns  de  nos  rois,  &  fut  renverfée  quand  le  roi  Fran- 
çois I  jeta  les  fondemeos  des  ouvrages  qu'on  ap- 
pelle U  rieux  Louvre ,  en  1528.  Henri  II ,  fon  fils  , 
employa  les  architeâes  les  plus  renommés  de  fon 
tems ,  pour  rendre  ce  bâtiment  aufli  régulier  que 
magnifique  :  fes  fuccefleurs  Charles  IX  ,  Henri  IV 
&  Louis  XIII  ,  l'augmentèrent  &  TerobeUirent 
confidérablement.  Louis  XIV  &  Louis  XV  le  conti- 
nuèrent :  le  premier  entreprit  ce  qu'on  appelle  U 
nouveau  Louvre;  il  ne  le  finit  point ,  mais  il  éleva 
le  périftyle. 

La  façade  du  Louvre  eft  un  chef-d'œuvre  d*ar« 
chiteâure  ;  &  le  chevalier  Bernîn  «  appelé  de  Na- 
pies  à  Paris  par  Louis  XIV  ,  pour  en  donner  les 
deflîns ,  ayant  vu  ceux  de  Perrault ,  témoigna  au 
roi  combien  il  étoit  furpris  qu'il  l'eût  fait  venir  de 
fi  loin ,  tandis  qu'il  avoit  auprès  de  lui  des  hom- 
mes capables  de  concevoir  d'aufii  grandes  chofes. 
Il  fut  aflez  généreux  pour  vouloir  que  le  projet  de 
M.  Perrault  fut  exécuté ,  &  il  en  eft  réfulté  la  pl|^ 
belle  face  de  palais  qui  exifte  en  Europe.  Chacun? 
des  deux  pierres  qui  terminent  le  fronton,  a  54 
pieds  de  long.  Le  périftyle  eft  formé  de  colonnes 
corinthiennes ,  couplées  ,  &  canelées. 

Il  convieadroit  que  l'efplanade  qui  règne  au- 
devant,  libre  au  peuple,  fe  propageât  par  une 
pente  doucement  inclinée ,  au  lieu  de  fe  tertniner 
orufquement  par  une  mauflade  terrafle  contour- 
née par  une  très-lourde  baluftrade,  qui  dérobent 
en  partie  l'afpeâ  du  palais  de  deflus  le  quai  & 
vers  le  bas  de  la  rue  des  Poulies.  Le  plan  de  tout 
l'édifice  eft  un  quarré  parfait ,  &  la  cour  qu'il 
renferme  a  6j  toifes  en  quarré.  Nous  ignorons 
quel  eft  le  fiede  qui  y  verra  mettre  la  dernière 
main. 

Les  galeries  du  Louvre ,  commencées  par  Henri 
IV  pour  la  communication  du  Louvre  avec  les 
Tuileries,  ont  227  toifes  de  longueur.  On  y 
tranfportera  tnceflàmment  la  colledion  de  tableaux 
qui  forment  le  ca2>inet  du  roi. 

L'ancien  projet  fut  de  réunir  le  Louvre  aux  Tui- 
leries du  côté  du  nord ,  par  une  féconde  galerie 
parallèle  à  la  première ,  d  où  eût  réfulté  un  palais 
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immenfe  l  renfermant  une  cour  égalemenf  im- 
ffienfe.  Abandonnant  ce  projet  bien  moins  grand 
qu'il  ]i*eft  gigantefque  ,  ouvrons  une  belle  rue 

3UJ  y  des  barrières  du  Louvre  »  corresponde  au 
onjon  des  Tuileries. 

la  paroifle  du  Louvre  &  des  Tuileries ,  8c  par 
conféquent  la  paroifle  rojale ,  eft  Saint-Germau- 
FAuxerrois  iituée  en  face  du  Louvre.  On  tient  fon 
origine  pour  inconnue.  Il  eft  comme  certain  qu*on 
appeloit  fimplement  du  nom  de  Saint-Germain, 
dès  le  VII*  fiécle ,  TégUie  qui  étoit  bâtie  en  ce 
lieu.  Quelques-uns  croient  que  Childebert  la  fonda 
fous  Tinvocation  de  Saint  Vincent  ;  mais  il  n'y  a , 
à  ce  que  Ton  prétend ,  aucun  indtee  avant  le  xiv* 
fiède,  qu'on  y  eût  honoré  ce  Saint.  Le  bâtiment 
de  cette  églife ,  telqu'on  le  voit  à  préfent ,  eft  de 
difl«rens  fiédes.  C/eft  un  fort  mauvais  gothique. 
La  grille  qui  ferme  le  choeur  »  eft  un  chef-d'œuvre 
de  lemirerie.  Malherbe ,  le  fculpteur  Sarrazin ,  & 
M.  le  comte  de  Caylus ,  célèbre  antiquaire ,  y  font 
inhumés. 

Les  {premiers  fondemens  du  palais  des  Tuileries 
furent  jetés  Tan  1564,  par  1  ordre  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis  »  en  un  lieu  fort  négligé  »  où 
pendant  long-tems  on  avoit  fait  de  la  tuile.  Elle 
prit,  pour  exécuter  fon  deflein ,  Philibert  de  Lorme 
&  Jean  Bulan ,  tous  deux  François ,  &  les  plus 
habiles  architeâes  de  leur  tems.  Il  ae  ftit  com- 
pofé  que  du  gros  pavillon  quarré  du  milieu ,  de 
deux  corps-de^ogis  qui  ont  une  terrafle  du  côté  du 
jardin ,  oc  de  deux  autres  petits  pavillons  qui  les 
fuivent.  Ces  cinq  corps  qui  forment  ce  palais, 
avoient  de  la  régularité  &  de  la  proportion.  Le  gros 
pavîlldn  du  milieu ,  couvert  en  dôme  quarré  »  eft 
Orné  de  trois  ordres  de  colonnes  de  marbre; 
favoir ,  ironique  ,  le  corinthien  &  le  compofite  » 
avec  un  attique  encore  au-deflus.  Les  colonnes 
du  premier  ordre  font  bandées  &  ornées  fur  les 
bandes  de  diverfes  fculptures ,  travaillées  fur  le 
marbre.  Du  côté  du  jardin ,  ces  mêmes  ordres  ne 
font  que  de  pierre.  Dans  If  reftauration  &  ce  pa- 
lais que  Louis  XIV  fit  faire  en  1664  fur  les  demns 
de  Louis  le  Vau ,  dont  François  d'Orbay  a  eu 
toute  la  conduite ,  on  ajouta  à  ce  pavillon  le  troi- 
(iéme  ordre  avec  un  attique ,  afin  que  Texhaufle* 
ment  répondit  à  tout  le  refte:  on  m  le  veftibule 
&  le  çrand  efcalier.  « 

Aujourd'hui  toute  la  face  de  cet  édifice  eft  com- 
pofée  de  cinq  pavillons  &  de  quatre  corps -de- 
logisde  168  toifes  trpis  pieds  de  longueur»  dont 
rarchtteâiire  eft  traitée  diverfement  ;  ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  le  tout  enfemble  ne  préfente  un 
beau  développement.  C  eft  dans  ce  palais  que  fc 
donnent  les  concerts  fpirituels.  Il  s'y  trouve  d'ail- 
leurs un^  des  plu$  belles  falles  de  fpeâacles  du 
royaume. 

Au-devant ,  &  fur  toute  la  longueur  du  châ- 
teau 9  régne  u^e  terrafle  peu.  exhauftée»  dont  le 
bord  eft  garni  de  bonnes  ftatues ,  &  de  vafes  de 
U  plus  belle  forme.  Les.j^dias  ont  été  deflinés 
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par  le  célèbre  Lenotr«  ;  ils  font  ornés  de  terraflês , 
de  bai&ns  &  d'eaux  jailliflantes  ;  de  groupes  »  de 
thermes  ,  de  vafes ,  de  ftames  :  ces  morceaux  en 
marbre  blanc ,  &  tous  des  meilleurs  maîtres.  Outre 
les  groupes  d'Hamadriades ,  les  vafes ,  le  berger 
&  le  Dieu  Pan ,  qui  bordent  la  terrafle  le  long 
du  château ,  on  voit  dans  ces  jardins  Annibal ,  prés 
duquel  eft  une  urne  qui  contient  les  anneaux  des 
chevaliers  Romains  tués  â  la  bataille  de  Cannes  ; 
Jules-Céfar  ,  les  quatre  faifons^  deux  prêtrefles 
vêtues  à  l'antique  ;  les  figures  couchées  du  Nil, 
du  Tibre,  de  la  Seine  &  de^  Loire;  Tenlévemcnt 
d'Orithie  par  Borée  ,  Enée  qui  fauve  fon  père 
Anchife^  de  Tembrâfement  de  Troyes ,  le  Tems 
qui  enlève  la  Beauté ,  Lucrèce  qui  fe  donne  ia 
mort  en  préfence  de  Collatinus  fon  mari.  Enfin  , 
la  Viâoire  &  la  Renommée  fur  le  pont  tournant, 
placé  à  rextréfflité  des  jardins.  Ces  jardins  ont  3^0 
toifes  de  longueur,  &  168  de  largeur. 

Au-delà  des  Tuileries,  près  des  bords  delà  ri- 
vière ,  eft  le  Cours  ,  appelé  communément  U 
Cours  de  la  Rcine^  Marie  de  Médicis  le  fit  planter  , 
pour  fervir  de  promenade.  Il  eft  long  de  1800» 
pas  ,  &  compofé  de  trois  allées  ,  oue  forment 

Juatre  rangées  d'ormes ,  faifant  enfemble  ao  toifes 
e  largeur. 

Proche  le  Guichet ,  on  trouvoit  deux  éeltfes  ; 
dont  l'une  Saint-Nicolas  du  Louvre  deflfervic  par 
des  chanoines ,  &  l'autre  Saint-Thomas  du  Louvre , 
avec  un  chapitre  dans  la  rue  ce  de  même  nom  , 
font  aujourd*hui  réunies  fousic  fiu'e  de  Saint-Louis 
du  Louvre,  en  une  feule  églife,  oii  fe  voit  le  maur 
folée  du  cardinal  de  Fleuri. 

Le  quartier  Saint-Honoré  a  été  ainfi  nommé  de 
la  rue  de  ce  nom ,  l'une  des  plus  grandes  de  Paris  ,  • 
dont  l'extrémité  donne  dans  la  rue  de  la  Féron- 
nerie.  On  y  voyoit  dans  les  derniers  tems  la  croix 
du  Tiroir ,  au  coin  de  la  rue  de  l'Arbre  «Sec ,  ap- 
puyée fur  l'angle  d'un  pavillon.  Son  nom  a  fort 
varié  dans  les  anciens  titres  »  tantôt  c'eft  la  croix» 
du  Traibouer,  Trayoir,  tantôt  la  croix  du  Triouer^ 
Tiroer.  C'eft- là  que  fe  rendent  les  eaux  d'Arcueil ,. 
qui  paflent  fous  le  pavé  du  Pont-Neuf. 

En  avançant  dans  la  même  rue  «  on  trouve  1'^* 
life  des  pères  de  rOratoire,  qui  furent  établis  i- 
^aris  par  le  cardinal  de  Benille  «  le  i  r  novembre 
161 1.  Cette  maifon  eft  comme  le  chef-lieu  de  la 
congrégation  en  Fraoce.  Vd  peu  plus  haut ,  on 
voit  l'eglife  de  Saint-Honoré ,  qui  n'a  ri<A  de  re- . 
marquable  que  la  richefle  de  les  canonicats  ,  .& 
le  maufolèe  du  cardinal  Dubois  »,  dont  on  n'eût 
pas  dû  perpétuer  la  mémoire  par  un  monumeot. 
L'eglife  eft  fort  au-deflbus  du  médiocre. 
.  Le  Palais-Royal  qu'on  découvre  enfuite  fut  bâti 
de  fond  en  comble  pour  fervir  4e  logement  an 
cardinal  de  Richelieu  :  il  fut  d>hord  nommé  hôtel  « 
de  Richelieu ,  enfuite  Palais-Cardinal ,  &  finalc<- 
ment  Palais-Royal ,  depuis  le  féjour  qu'y  eut  fait  ; 
la  cour  fous  la  régence  de  la  reine  Anne  'd'Au« 
tridie..U  avoit  été  d^/iué  à  Louis  XIII  par  le  car- 
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dinal  de  Rldidittt.  11  eft  aujourdTim  ^  M.  le  duc 
de  Chartres,  par  la  ceffion  mie  lui  eu  a  faite  M.  le 
duc  d'Orléani.  L'édifice  du  JPdais-Royal  eft  petit, 
anal  conçu ,  &  de  mauvais  |[oftt,  ipioiau'avec  des 
beautés  de  détail  ;  d'ailleurs  il  ne  correfpond  point 
aux  jardins,  L'immcnfe  bâtiment  qui  les  enveloppe 
eft  de  l'architcâure  la  plus  riche ,  mais  gâtée  par 
les  cinq  étages  que  Ton  a  pratiqués  fur  la  hauteur 
d'un  fcul  ordre.  Il  fcmble  dailleurs  qu'on  ait  eu 
intention  de  ne  conflruire  que  pour  une  généra- 
^on ,  tant  eft  grande  la  légèreté  de  l'édifice*  On 
fcnt  de  refte  que  ccs%léfauts  ne  peuvent  s'impu- 
ter à  Tarchiteôe ,  M.  Louis ,  dont  les  taltns  font 
connus  :  des  locations  un  peu  plus  ou  un  peu 
moins  confidérables ,  des  tonds  plus  ou  moins 
grands  à  employer ,  l'ont  maîtrift  dans  la  conf • 
truâion  &  dans    l'ordonnance  de   fon  édifice. 
D'ailleurs  ,  cette  belle   décoration  eft   en   pure 
perte ,  puifqu'cllc  fera  en  grande  partie  dérobée 
a-  la  vue  par  les  maronniers ,  &  autres  arbres  dont 
on  a  planté  les  jardins.  Ajoutons  enfin  que^  ces 
snémes  jardins  ne  renfermant  .aujourd'hui  qu'une 
naffe  d'air  étouffée  ,  flagnante ,  &  non  renouve- 
lée, rfy  attireront  probablement  plus  le  concours 
qu'on  y  vit  autrefois.  On  voit  au  Palais  -  Royal 
une  bonne  colledfion  de  tableaux ,  mais  qui  a  bien 
perdu  de  fon  prix  par  la  dévotion  mal  entendue 
qui  en  a  fupprimé ,  anéami  même  les  tableaux 
capitaux  ,  fous  le  prétexte  que  les  figuiles  n*en 
ètoîent  point  affea  modeftes. 

A  peu  de  diftancai  de-là ,  vis-à-vis  la  rue  de 
Hichelieu ,  étoit  l'hôpittl  des  Quinie- Vingts  ,  que 

S,  Louis  fit  bâtir  en  xaj4  pou»*  »<>«  c^"^*  g^"* 
ttlshommes  aveugles  qn  il  ramena  de  la  Terre- 
Sainte  ,  où  les  Sarrafins  leur  avoient  crevé  les  yeux. 
Les  Quinze-Vingts  font  aujourd'hui  tranfportés  au 
fauxbourg  &  pres  la  porte  Saint-Antoine* 

Plus  loin  eft  l'églife  paroifliale  de  SaintRoch, 
l\ine  des  plus  belles  de  la  ville.  L'églife  des  Ja- 
cobins qu*on  rencomre  enfuite ,  n'eft  remarquable 
que  par  une  chapelle ,  où  eft  élevé  en  marbre 
Manc  le  tombeau  du  nftréchal  de  Créqui ,  mort 
en  1687.  Le  couvent  des  Feuillans  qu'on  trouve 
dans  là  même  rue ,  a  toutes  les  commodités  oue 
peut  defirer  une  nombreufe  communauté.  L'églife 
fut  commencée  en  t6ùi ,  &  le  roi  Henri  IV  y  mit 
la  première  pierre  :  Louis  XIII  en   fit  hïrc  le 

grtail  l'an  1^14.  Le  couvent  des  Capucins  nVft 
Kgné  de  celui  dés  Feuillans  nue  dim  fort  petit 
efpace;  leur  églife  fut  bâtie  par  les  onlr^  d'Henri 
lit ,  &  fon  ftVbri  i  nortimé  U  P.  Anp  dt  Joyeufe , 
y  fut  enterré  tis-à-vîs  le  grand  auteL 

Le  monaftére  dos  filles  de  TAflomption  fe  pré- 
fente  enfuke.  Ces  relideufes  demeuroient  autre- 
fois dans  la  rue  de  lâAiortellerie»  proche  de  la 
€réve  ,  où  elles  étoient  Hi;>()>italiéfes  ;  on  les 
aommilit  Haudfiet^s ,  à  caufe  d*Eiieone  Haudri , 
écuyer  du  roi  Saicit  Louis ,  oui  les  avoit  fondées 
potr  loger  &  pour  fervir  les  pauvres  malades. 
Ceite  coa^unatité  s*étant  accrue  dans  la  fuite  » 
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te  ît  trouvant  reflèrrée  en  ce  lieu-là  ;  vînt  s*étaUr# 
en  162a  dans  Tendroit  où  elle  eft  ptéfentement* 
Cétoit  une  place  vuide  qui  s'étendoit  jufqu'aux 
foffés  de  la  ville.  Le  cardinal  de  la  Rochcfaucauk 


la  Conception  ;  ce  font  des  religieufes  du  tiers-*- 
ordre  qui  l'occupent. 

Sur  l'emplacement  de  Tancien  hôtel  de  Vendôme  ^ 
fut  formée  la  place  ^uien  porte  aujourdliui  le  nom» 
Elle  a  75  toifes  de  longueur  ^  &  70  de  largeur. 
La  ftatne  équeftre  de  Louis  XIV  eft  pofée  au  mi* 
lieu  fur  un  piédeftal  de  marbre  fort  élevé,  au^ 
tour  duquel  font  quatre  infcriptions  compoftes  par 
l'académie  des  belles -leuns ,  pomr  lors  des  mé* 
daiiles ,  mais  elles  ne  font  pas  modelées  fur  le 
bon  goût  de  la  Grèce  &  de  Rome.  Cette  nui«3i-' 
fique  ftatne  a  été  fondue  fur  les  deffina  de  ui« 
rardon. 

De  defiiis  cette  place ,  appelée  auffi:  la  pUce  dr 
Louis  -  U  -  Grand ,  elle  fcmble  fermée  de  toutdS" 
parts» fans  débouchés,  (ans  iflues.  U  devroit  en«^ 
trer  dans  le  plan  des  embelliflemens  de  Paris  d*oii^ 
vrir  une  rue ,  qui  des  boulevards ,  par  remplace-^ 
ment  des  Capucines  &  4a  place  Vendôme ,  abour 
tiroir  aux  Tuileries. 

Le  portail  de  l'églife  de  Saint^Roch  a  le  défaut 
de  prefque  toutes  les  conftruâions  modernes  der 
ce  genre  i  (avoir ,  de  prèfenter  plufieurs  ordre» 
d*arcbiteâure  les  uns  au-defifus  des  autres.  Le  vaif* 
feau,  qui  n'eft  pas  fon  grande  eft  d'un  bon  gemre« 
La'chaire  t&  vantée.  Le  grand  Corneille,  Fonte-s 
nelle  ât  Cnbbillon ,  y  font  inhumés* 

La  rue  Neuve  des  Petits-Champs  s'étend  de  te 
place  Vendôme  à  la  place  des  viâoires,  ornée 
d'une  magnifique  ftatue  pédeftre  de  Louis  XIV  , 
placée  fur  un  piédeftal  de  marbre  blanc  veiné  de 
gris  ,  de  vingt*deux  pieds  de  haut,  en  y  compre- 
nant un  foubaflement  de  marbre  bleuâtre.  Ce 
prince  a  un  Cerbère  ftus  fes  pieds  ;  &  la  Vic- 
toire derrière  lui ,  montée  fur  un  globe ,  lui  pofe 
une  couronne  de  laurier  fur  la  tête.  Ce  groupe 
eft  de  bronze ,  ainfi  que  les  quatre  figures  de  cap- 
tifs ,  enchaînées  aux  quatre  angles  du  piédeftal , 
qui  font  d'un  grand  caraâère  &  d'un  travail  admi- 
rable. La  ftatue  du  roi  &  les  acceifoircs  ïont  dorés 
par-tout.  On  lit  fur  la  plimhe  :  Firo  mmertalûLo 
ptéde(hl eft  accompagne  de  bas-relie6,&  d'inf- 
criptlons  latines  &  françoifes.  Ceft  en  Comme  un 
fuperbe  monument. 

Les  nations  oui  s'y  croiroicnt  humiliées  ne  doi- 
vent \e  con(sdérer  que  comme  le  réfnltat  d'une 
imagination  poétique ,  &  comme  un  monument 
de  fart  ^  c'eft  même  ainfi  que  le  voient  les  Fran- 
çois. Ce  que  vaut  une  nation  en  elle-même ,  eft 
ce  qui  fixe  fon  rang  dans  re(Kme  des  peuples,  & 
dans  la  hiérarchie  4cs  fouverainetés. 

Les  Auguftins  -  Déchauflès ,  qu'on  nomme  le» 
PtnU'Pirit,  s'établirent  i  Paris  feus  le  règne  de 
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Louis  XnL  Leur  églife  i  dite  quelquefois  Notre* 
Dmu  des  KiSoira  »  contient  dé  beaux  tableaux , 
&  renferme  les  cendres  du  célèbre  Lullî.  La  mat* 
foQ  a  d*aiUeursune  riche  bibliothèque  »&  un  ca* 
btaet  de  raretés. 

La  halle  au  bled  eA  fur  remplacement  de  Tan- 
cîen  hôtel  de  Soiflbtts.-  Dans  un  édifice  deftiné 
purement  à  IHitilité  publiaue ,  on  ne  s'attendroit 
pas  de  trouver  deux  efcaliers  d'une  coupe  auffi 
élégante  que  hardie.  Mais  ce  qui  mérite  fur-tout 
Tattention ,  l'admiration  même  des  connoifleurs  y 
c'eft  le  dôme  d'une  conAruâton  trés-favante ,  & 
u'on  reearde  à  jufie  titre  comme  un  chef-d'œuvre 
e  l'art.  Sielle  n'exiftoit  point ,  on  en  regarderoit 
généralement  l'exécution  comme  impomble.On 
n'auroit  point  du  engager  dans  la  maçonnerie  la 
colonne  de  Soiffons  »  qui ,  quoique  très-belle  9  eft 
néanmoins  fort  inférieure  aux  colonnes  Trajane  & 
Antooine  a  Rome.  Elle  fut  confkuite  par  la  reine 
Catherine  de  Médicis  »  qui  y  monfoit  avec  quel- 
ques favanf  de  fon  tems,  pour  y  contempler  les 
aflres.  Sa  hauteur  eft  de  00  pieds. 

L'églife  de  Saint-Eufiacne  eft  une  des  plus  belles 
de  Paris.  Le  vaifteau ,  qui  eft  fore  délicat ,  eft  plus 
élevé  que  celui  de  Notre-Dame.  Il  eft  d'architec- 
ture moderne ,  avec  un  mélange  du  genre  gothi- 
que «  dont  on  n'avoit  point  encore  fccoué  le  joug 
lorfqu'il  Ait  entrepris.  Le  portail  abfolument  mo- 
derne, &  que  l'on  termine  aâuellement»  eft  hors 
de  proportion  par  fa  petitefte  avec  la  grandeur  de 
réglife  qu'il  annonce  maL  D'ailleurs  pour  ne  point 
anguftier  le  parvis ,  ou  pour  éviter  des  démoli- 
tions »  on  a  tronqué  la  nef ,  dont  la  longueur  n'eft 
point  preponionnée  à  la  hauteur  des  voûtes.  En- 
fin ,  les  figures  placées  fur  le  portail  font  de  mau- 
vaife  main.  On  voit  en  cette  églife  le  tombeau 
du  célèbre  G)lbert ,  l'un  de  ces  hommes  qui  par 
leurs  talens  ,  leur  application  ,  leur  zèle  ,  leur 
amour  du  bien ,  décéloient  la  main  du  grand  prince 

3 ni  les  aftocia  à  fon  gouvernement  poor  la  gloire 
e  (on  r^ne.  Cette  églife  ne  fut  d  abc  ^  qu'une 
chapelle  fous  l'invocation  de  Sainte  Agnès,  qui 
dépondoit  du  chapitre  de  Saint-Germain  l'Auxer- 
rols.  Le  bâtiment  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui  fut 
commencé  vers  l'an  1530* 

Le  cimetière  des  innocens  étoît  le  Heu  public 
de  Paris  où  Ton  enterroit  les  morts  depuis  prés 
de  mille  ans.  11  a  été  très-fage  de  le  condamner 
enfin  ,  &  de  pratiquer  des  fépultures  hors  de  l'en- 
ceinte de  la  ville.  Les  figures  dont  Goujeon  a 
orné  la  fontaine  des  Innocens  ^  font  un  chef-d'œu- 
vre de  fculpture.  Ces  reliefs  admirables  ont  la  pu- 
reté de  l'antique  ^  &  la  France  n'a  rien  de  fi  beau 
en  ce  genre.  On  s*eft  avtiè  très- mal -adroitement 
de  peindre  ces  figures  ^  (  en  17S}  ).  C'eft  un  maf- 
que  dont  on  les  a  couvertes ,  un  voile  dont  on 
les  a  revêtues ,  &  qui  fait  difparokre  la  finefle  du 
trait. 

L'églife  du  Saint-Sépulcre^  bâtie  en  1326  pour 
les  pèlerins  dn  ùâm  ftpulcrede  Jéruialem  qu'on 
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logeoît  autrefois,  pendant  quelques  jours 5  eft  un 
peu  plus  loin  de  lautre  coté  de  la  rue.  C'eft  à 
préfent  use  collégiale  ,  dont  les  chanoines  ,  au 
nombre  de  cinq ,  font  à  la  collation  du  chapitre 
de  Notre-Dame. 

L'hôpital  de  Saint-Jacques  »  qui  eft  vis-à-vis  de 
la  rue  aux  Ours,  fut  fondé  en  1317  par  quel* 
ques  bourgeois  de  Paris.  Le  revenu  de  cet  hôpi- 
tal ,  appliqué  aujourd'hui  aux  Invalides  »  étoit  au- 
trefois employé  à  loger  les  pèlerins  qui  pafiToient 
pour  aller  â  Saint-Jacques  en  Galice, 

On  trouve  enfuite  Thôpital  de  la  Trinité ,  fondé., 
par  deux  frères  Allemands ,  pour  héberger  les  pèle- 
rins. On  y  entrerient  aujourd  hui  des  enfttns  orphe- 
lins de  père  ou  de  mère,  dont  te  nombre  eft  fixé  à 
cent  garçons  &  trentê-fix  filles.  Prefque  vis-à-vis 
de  cet  hôpital  eft  l'églife  de  Saint-Sauveur,  qui 
doit  fa  fondation  à  Saint  Louis. 

L'arc  de  triomphe  érigé  à  hovàs  XIV  entre  la 
rue  Saint-Denis  ol  le  fiiuxbourg  de  mèm^  nom , 
eft  un  fuperbe  morceau  d'architeâure  j  &  le  plus 
beau  modèle  en  ce  genre  qui  exîfte  en  Europe. 
On  le  nomme  virigairement  Perte  Saint  -  Denis, 
On  devroit  faire  diiparoitre  cette  perite  toit^ire  en 
tuiles  «  placée  trés-mal-i^-propos  fur  une  extrémité 
de  l'acrotère.  Renverfons  les  portes  Saint-Bernard 
&  Saint-Martifi ,  comme  inutiles  embarras  ;  mais 
refpeâons  la  porie  Saint-Denis  ^  comme  un  mo-* 
nument  des  arts. 

La  maifon  des  pères  de  la  mîflion  de  Saint- 
Laïare  eft  dan$  le  fauxbourg.  C'èroit  autrefois  un 
hôpital  deftiné  à  loger  ceux  qui  étoient  affligés  de 
ladrerie;  mais  cette  maladie  ayant  cefte»  la  maifon 
de  Saint-Lazare  tomba  entre  les  mains  du  P.  Vin- 
cent de  Paul  y  inftitttteur  de  la  miffion ,  qui  en  a 
fait  le  chef-d'orde  de  toute  la  congrégation ,  d  a-, 
près  des  lettres-patentes  enregiftrées  au  parlement 
en  1631. 

L'églife  de  Saint  MéderiCf  nommée  communé- 
ment SaifU'Merri ,  étoit  anciennement  l'églife  de 
SaitK-Pierre  ;  mais  depuis  la  mort  de  Saint  Merri , 
natif  d*Autun  en  Bourgogne  »  &  de  l'ordre  de  Saint 
Benoit  •  elle  en  a  pris  le  nom.  C'eft  une  collégiale 
deflervie  par  fix  chanoines ,  &  un  cheflecier  qui 
en  eft  auffi  curé. 

Du  côté  de  Saint-Merri  en  defcendant ,  on  ren- 
contre l'églife  de  Saint- Julien  des  Meneftriers ; 
c'étoit  jadis  un  hôpital  pour  les  joueurs  de  violon. 
Plus  bas ,  on  Ta  à  Saint-Nicolas-des-Champs ,  qui 
étoit  anciennement  une  chapelle  de  Saint -Jean, 
&  qui  eft  à  préfent  une  paroifle  confidérable. 

A  côté  de  Saint-Nîtolas-des-Champs ,  on  trouve 
le  prieuré  de  Saint- Martin  de  l'ordre  de  Ciugni  ; 
c'eft  à  Henri  I  queft  dû,  en  1060,. la  reftauration 
de  ce  prieuré  ,  qui  donne  le  nom  à  la  rue  ;  la  nef 
de  réglife  eft  décorée  de  bons  tableaux  de  Jou* 
venet.  La  maifon:^  clauftrale ,  qui  eft  très  grande  $ 
a  été  bâtie  dans  ces  derniers  tems.  L'efcalier  en 
eft  fuperbe.  Ce  prieuré  eft  en  commende  :  il  eft 
exceffiTement  riche ,  &  vaut  45,000 1  aa  titulaire» . 
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La  porte  Saint -Martin  eft  un  OBvrage  de 
cinquante  pieds  de  hauteur  &  de  largeur.  Uarchi- 
teâure  eft  en  boffages  ruftiques ,  vermiculés ,  avec 
des  fculptures  au*deffus  des  eeintres ,  &  un  grand 
entablement  dorique ,  compofé  de  mutules  au  lieu 
de  triglifes  ,  fur  lequel  eft  un  attique.  Les  de({îns 
«le  cette  porte  font  de  Bulet. 

Le  fauxbourg  Saint-Martin  a  Téglife  de  Saint* 
Laurent  pour  paroifle*  Le  lieu  oii  fe  tient  la  foire , 
appelée  Saint-Laurent ,  en  eft  voifin  ,  &  les  loges 
que  les  marchands  y  occupent  appartiennent  aux 
pères  de  Saint-Lazare,  Vis-Vvis  eft  le  couvent  des 
*'Kécolet$,  derrière  lequel  on  voit  Thôpital  de  Saint- 
Louis  ,  fondé  par  Henri  IV,  pour  c^m  qui  étoient 
attaqués  de  la  pefte. 

En  rentrant  dans  la  ville  par  la  même  porte 
Saint-Martin ,  on  vient  à  la  rue  Neuve  de  Saint- 
Méderic ,  &  de  -  là  on  entre  dans  la  rue  Saint- 
Avoyei  qui  prend  fon  nom  d*un  couvent  de  re- 
)igteufes  que  Saint  Louis  fonda  pour  de  vieilles 
femmes  infirmes  ;  ce*  aujourd'hui  une  maifon  de 
religieufes  Urfulines. 

Le  Temple ,  ainfi  nommé  des  chevaliers  Tem< 
pliers ,  fe  trouve  à  rextrémité  de  cette  rue  <mi  en 
porte  le  nom.  Nos  rois,  après  Textinfiion  des Tem^ 
pliers,  donnèrent  ce  bâtiment  aux  chevaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérufalem ,  qui  en  ont  fait  leur  mai- 
fon provinciale  du  grand-prieuré  de  France  ;  c'cft 
un  lieu  de  firanchife ,  où  fe  retirent  les  ouvriers 
qui  ne  font  pas  maîtres.  Ceft  auifi  un  lieu  d*afyle 
pour  plufieurs  cas ,  &  Ton  ne  peut  y  arrêter  per- 
fonne  xiu'avec  la  permiffion  du  grand -prjeur,  & 
avec  une  lettre  de  cachet. 

Le  Temple  appartient  aujourd'hui  à  M.  le  duc 
d*Angoulème,fils  de  M.  le  comte  d'Artois,  comme 


grand'prieur. 

Lhôpital  des  Enfans-Roup 
quartier,  rue  Porte-Foin.  Il 


res  eft  dans  ce  même 
quartier,  rue  l'orte-rom.  ii  fut  fondé  T^n  1554 
par  Marguerite  •  reine  de  Navarre,  foaur  de  Fran- 
çois 1",  pour  des  enfans  orphelins ,  originaires  de 
f  aris ,  ou  des  lieux  circonvoifins. 

La  rue  des  Billettes  a  pris  fon  nom  d'un  cou- 
vent que  l'on  y  trouve ,  &  qui  fut  fondé  par  Saint 
iouis  en  ia68.  11  y  init  des  religieux  de  l'ordre 
de  Saint  Auguflin ,  qui  vivent  à  préfent  de  leurs 
revenus.  L'hôtel  de  Guife ,  aujourd'hui  hôtel  de 
Soubife ,  eft  peu  éloigné  delà;  il  occupe  un  grand 
terrein ,  &  s'annonce  avec  une  forte  de  magniâ- 
çence.  Le  couvent  des  Blancs*Manteaux  eft  \ine 
maifon  de  religieux  de  Tordre  de  Saint  Benoît , 
dont  l'églife  a  été  rebâtie  depuis  peu  d'années. 

De  la  vieille  rue  du  Temple ,  on  paffe  dans 
celle  de  Saint-Louis ,  à  l'extrémité  de  laquelle  on 
entre  dans  celle  dp  Calvaire ,  où  eft  le  couvent 
des  religicufes  de  ce  nom,  fondé  en  1636  par  le 
crédit  du  P.  Jofeph  Leclerc,  Capucin,  favori. du 
cardinal  de  Richelieu,  ^     ^  , 

En  venant  yers  la  rue  des  filles  du  Calvaire , 
on  trouve  le  réfcrvoîr ,  dans  lequel  on  garde  l'eau 
pour  rincer  le  grand  égoûi  général ,  afin  de  garantir 
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la  Ville  de  ée  eôté4à  de  la  mauvaife  odeur  qui  do% 
minoit  fortement  jufqu'au  bas  de  Chaillot,  oii  les 
immondices  fe  déchargent  dans  la  rivière.  Ce  iè« 
fervoir  eft  un  ouvrage  utile  achevé  en  ^.740. 

La  rue  de  Saint-Louis  eft  une  des  plus  bellies 
de  Paris ,  par  fa  largeur  Jk  fa  longueur;  On  voit 
dans  cette  rue  l'hôtel  Bouchent ,  dont  le  jardin 
eft  d'une  grande  étendue.  Toutes  les  fflaifons  des 
environs  ioot  du  xvii*  fiède.  Ce  quartier  fe  ter-t 
mine  à  la  rue  Saint -Antoine  ,  l'une  des  prioci* 
pales  de  Paris,  &  dans  laquelle  les  rob  faifoient 
autrefois  leurs  çourfes  de  bagues,  leurs  joutes  & 
leurs  tournois, 

La  place  de  Grève ,  oii  Ton  petit  dire  que  com- 
mence la  rue  Saint- Antoine ,  etoit  anciennemeiit 
un  grand  terrein  inutile,  fur  lequel  la  rivière  jetoit 
quantité  de  gravier,  d'où  lui  vient  fans  doute  le 
nom  qu'elle  porte.  Ceft  fur  cette  place  que  fe  tirent 
les  feux  d'artifices  dans  les  réjouififances  publi- 
ques ,  &  qu^on  exécute  la  plupart  des  criminels 
condamnés  à  mort.  Sa  face  principale  eft  occupée 
par  l'hôtel-de-ville,  grand  bâtiment ,  parrie  gotht-r 
que ,  partte  moderne ,  dont  voici  l'hiftoire  peu 
connue. 

Ce  fut  en  1387  que  le  prévôt  des  marchands 
&  les  échevins  allèrent  pour  la  première  fois  y 
tenir  leurs  aflemblées.  Cette  mailon  appelée  on* 
ginairemem  la  maifon  des  piliers^  »arce  que  des 
piliers  foutenoient  la  partie  oui  oonnoit  fur  la 
place ,  avoit  appartenu  à  Gui  oc  à  Humbert,  der* 
niers  dauphins  de  Viennois  ;  &  c*eft  de-là  qu'elle 
avoit  pris  fon  autre  nom  d'hâtel  dit  Dauphin, 

Charles  V,  régent  du  royaume  pendant  la  prifon 
du  roi  Jean ,  jouiflbit ,  en  qualité  de  dauphin ,  de 
tous  les  droits  de  Humbert.  Il  donna  cet  hôtel  à 
Jean  d'Auxerre ,  receveur  des  gabelles  de  la  pré- 
vôté &  vicomte  de  Paris;  &  e'eft  de  ce  Jean 
d'Auxerxe  qu'Etienne  Marcel ,  prévôt  des  mar- 
chauds,  &  les  échevins  l'acquirent  au  mois  de 
juillet  XJ57,  moyennant  deux  mille  quatre  cent 
florins  d'or  au  mouton ,  valant  deux  mille  huit 
cent  quatre^svingt  livres  parifis  ,  forte  monnoie: 
ainfi ,  le  florin  d'or  valoit  vingt  -  cuatre  fols  ;  & 
comme  il  y  en  avoit  cinquante -deux  au  marc> 
&  que  le  marc  d'or  fin  vaut  ^  préfent  fept  cent 
quarante  livres  neuf  fols,  un  denier,  un  onzième  » 
la  première  acquifition  de  l'hôtel-de-ville  a  coûté 
trente-deux  mille  cinq  cent  foixante-trois  livres  Hx 
fols  huit  deniers  cinq  treizièmes  de  notre  monnoie* 
Cette  fomme  étoit  alors  confidérable  ;  aufli  s*em- 
prefla-t»on  dans  le  même  mois  de  juillet ,  à  faire 
confirmer  l'acquifition  par  le  dauphin  régent ,  afin  « 
difent  les  lettres  de  confirmation  de  ce  prince,  que 
lefdits  prévôt  des  marchands  &  échevins ,  au  nom 
d'icelle,«ie  puiflent  être  fraudés  de  fi  grande  fomme 
de  florins. 

Au  refte  %  iiyen. fallait  bien  que  cet  édifice  con- 
tint tout  l'emplacement  que  l'hôtel-de-ville  occupe 
aujourd'hui  ;  par-derrière  étoit  la  ruelle  du  Mar- 
tr9i-3aiat-^ça9-çq<Gr$T<?  f  ^i  ^î|  U  pQWOUi^M 
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3e  la  me  des  YietUes-Garnifons ,  ft  qui  a  long* 
tems  réparé  rhôtel-de-rille  de  Téglife  de  Sainc- 

Jean^ea^Grève. 

LTiôtel-dc-ville ,  qui  avoit  été  rhabitation  des 
dauphins, fut  auffi celle  de  quelques  prévôts  des 
marchands.  Jean  Juvenal  des  Urfins  y  demeu- 
loit ,  lorfque  des  fcélérats  ,  qui  ayoient  voulu 
raffaffiner,  vinrent  dans  la  place  de  Grève  nuds 
en  chemife  &  la  corde  au  cou ,  lui  demander 
pardon* 

On  ne  fongea  qu*en  1531  à  agrandir  ce  bâti- 
ment fous  le  règne  de  François  r'.  Les  maifons 
voifines  furent  achetées  dans  cette  vue  ;  &  le  i  { 
de  juillet  de  l'année  fuivantc ,  on  jeta  les  fonde- 
mens  du  nouvel  édifice;  ce  fut  le  corps-de- ville 
CD  cérémonie  qui  pofa  la  première  pierre.  Le  pre- 
mier &  le  fécond  étage  ne  furent  élevés  qwe  vers 
Tan  X  549  ;  mais  l'ordonnance  en  ayant  paru  go- 
thique ,  on  en  réforma  le  deffin ,  qui  fut  préfenté 
à  Henri  II  au  château  de  Saint-Germain-en-Laye , 
&  que  cinquante  ans  après  on  fuivit ,  fous  le  règne 
d*Hcnri  IV  ;  tonte  la  face  du  côté  de  la  Grève ,  & 
le  pavillon  de  Tarcade ,  n'ont  été  finis  qu'en  1606  , 
fous  la  prévôté  de  François  Miron  »  qui  étoit  en 
même  tems  lieutenant  civil.  Le  befroi  &  la  grande 
faHe  neuve  le  furent  en  1608  »  &  le  pavillon  du 
côté  du  Saint  -  Efprit ,  en  161 1.  Sur  la  porte  de 
Itiôtel  -  de  -  ville ,  on  a  placé  la  ftatue  équeftre 
d'Henri  IV  à  demi-boffe ,  en  couleur  de  bronze 
(ai  un  fond  de  marbre  noir  ;  au  fond  de  la  cour ,  on 
en  voit  une  en  bronze  &  pédeflre  de  Louis  XIV. 

De  la  Grève  on  vient  à  l'églife  de  Saint-Ger-. 
vais*  qui  eft  une  des  plus  anciennes  paroiiTesde 
faris ,  &  dont  le  portail  eft  vanté,  Ccft  en  effet  un 
excellent  morceau  d*architeâurei  d*un  ton  mâle  & 
Savant.  Il  eft  conipofé  des  trois  ordres  grecs  l'un 
(ur  l'autre  »  le  dorique  »  Tionique  &  le  corinthien  , 
dont  les  proportions  font  fi  régulières ,  qu'il  n*y 
a  rien  au-^euus  dans  les  ouvrages  modernes  les 
plus  fomptueux.  Les  colonnes  doriques  font  en- 
gagées d'un  tiers  dans  le  vif  du  bâtiment ,  &  unies 
fufqu'à  la  troifième  partie  de  leur  hauteur  ;  le  refte 
eA  cannelé  de  cannelures  à  côtes.  Celles  des  autres 
ordres  font  détachées  &  hors  d'oeuvre.  Ces  trois 
ordres  enfemble  font  un  front  de  vingt-fix  toifes 
de  hauteur ,  qui  eft  d'un  grand  efier.  Ce  portail 
fut  achevé  en  1617;  Louis  XIII  y  avoit  mis  la 
première  pierre. 

£n  continuant  dans  la  rue  Saint-Antoine  »  on 
voit  réglife  qu*on  appcloit  Us  grands  Jé/kites^  avant 
ïextm&on  ae  cet  ordre  en  France  ;  elle  eft  dédiée 
à  Saint  Louis ,  &  fort  décorée  ;  elle  a  été  finie  en 
164X  :  fon  dôme  eft  le  premier  qu*on  a  fait  à 
Paris  ;  &  fon  portail ,  qui  cil  de  mauvais  goût  & 
trop  chargé  d'ornemens  ,  réfulte  de  trois  ordres 
d'archlteâure  les  uns  au-deftus  des  autres.  On  y 
remarque  la  belle  clt^pelle  de  la  maifon  de  Condé, 
&  aux  deux  côtes  du  maître  autel  des  anges  d'ar- 

tent  qui  porte4it  les  cœurs  de  Louis  XIII  &  de 
ouis  XI Y»  Cette  églife  »  dite  de  Saint^Lêuis  au 
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MâTâh  l  flUifi  mie  la  maifon ,  ont  été  cédés  aux 
prêtres  de  la  Culture  ou  Couture-Samte-Catherine» 
dont  réglife  fut  bâtie  par  Saint  Louis  pour  quel- 
ques  omciers  de  fa  maifon  qui  formoient  entr'eux 
une  efpéce  de  confrérie.  La  bibliothèque  qu'y  ont 
laiffée  les  Jéfuites  eft  aujourd'hui  convertie  en  bi- 
bliothèque publique. 

La  pUce  Royale  fut  conftruite  en  1604.  Les 
maifons  qui  la  forment  font  d  une  même  fymmé» 
trie,  &  elles  ne  furent  achevées  qu'en  1660.  Cette 
place  occupe  le  même  lieu  qui  avoit  fervi  de  jar« 
din  au  palais  des  Tournelles ,  fitué  du  côté  du 
rempart ,  oii  François  1'',  &  quelques  rois  fes  pré- 
décefteurs ,  avoient  tenu  leur  cour.  Catherine  de 
Médicis  le  vendit  à  plufieurs  particuliers  qui  éle- 
vèrent les  maifons  que  l'on  y  voit  à  préient.  La 
place  Royale,  qui  eft  un  quatre  parfait,  eft  formée 
de  trente- fnc  pavillons  d'une  même  ordonnance. 
L'efpace  du  milieu  offre  un  grand  préau  enfermé 
d'une  grille  de  fer  ;  c  eft  là  qu'on  a  placé  la  ftatue 
équeftre  de  Louis  XIIL  La  figure  du  cheval  eft  un 
bel  ouvrage  fait  pour  Henri  II,  par  Daniel  Ric« 
ciarelli ,  ne  à  Volterre  en  Tofcane ,  &  difciple  de 
Michel-Ange.  La  figure  du  roi ,  faite  par  Siard  » 
eft  bien  éloignée  de  répondre  à  la  beauté  du 
chevaL 

La  Baflille  étoit  autrefois  uûe  porte  de  la  ville  ; 
cette  fortereffe,  bâtie  en  1360,  fous  le  règne  de 
Charles  VI ,  eft  compofée  de  huit  grofles  tours 
rondes ,  jointes  l'une  à  l'autre  par  des  maffifs  de 
même  hauteur  &  de  même  épaiffeur ,  dont  le  àeÇ-' 
fus  eft  en  terraffe.  Entre  ces  tours ,  on  trouve  une 
cour  qui  fert  de  promenade  aux  perfonnes  qui  font 
les  moins  refièrrées  dans  cette  prifon  d'état.  La 
Baftille  a  un  gouverneur  9  un  lieutenant  de  roi  ^ 
un  major ,  &  une  garde  d'Invalides.  La  porte  Saint- 
Antoine  ,  qui  étoit  à  côté  de  la  Baftille ,  &  qui 
conduifoit  au  fauxbourg  Saint-Antoine  avoit  été 
bâtie  fous  Henri  II ,  pour  fervir  d  arc  de  triom- 
phe à  ce  monarque.  L'ordonnance  en  étoit  maii- 
vaife ,  mais  la  fculpture  en  étoit  eftimée.  On  l'a 
détruite  dans  ces  derniers  tems,  comme  angu^ 
tiant  la  communication  de  la  ville  avec  le  fiiux- 
bourg  &  les  dehors. 

Dans  le  fauxbourg  Saint-Antoine  eft  l'abbaye 
de  ce  nom ,  dont  les  religieufes  font  de  l'ordre 
de  Citeaux.  On  commença  d'élever  cette  maifon 
l'an  ii93,*&  elle  fut  achevée  fous  le-règne  de 
Saint  Louis ,  qui  affifta  à  la  dédicace  de  l^glife  , 
avec  la  reine  Blanche  de  Caftille  fa  mère.  On  voit 
dans  la  même  rue  la  manufaâure  où  l'on  polit  & 
où  Ton  étame  les  glaces  de. miroir;  on  les  fond 
à  Cherbourg  &  à  Saint-Gobin. 
.  Un  peu  au-delà ,  eft  le  couvent  des  Picpus ,  qui 
fut  commencé  en  IJ94.  Vincent  Mafifart  ou  Muf«^ 
iart ,  parifien ,  en  a  été  le  fondateur  :  il  réforma 
le  tiers-ordre  de  Saint  François ,  que  Ton  nomme 
ordinairement  Us  Pénittfu ,  &  qui  n^étoient  aupa- 
ravant que  pour  \ts  féculiers.  Mafiart  en  fît  une 
règle  particulière ,  ^  s'éublit  dans  le  village  de 
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PicpuSydoat  ces  religieux  ont  rcçti  le  noai,f|pie 
le  peuple  leur  a  donné ,  malgré  tous  leurs  foios 
à  garder  celui  de  Pénitens. 

En  prenant  le  cliemin  de  I»  ville,  on  pafle  de- 
vant une  maifon  nommée  ReuUli.  Dom  Mabillon 
rapporte  dans  îk  diplomatique,  que  les  rois  de  la 
première  race  a  voient  un  palais  en  cet  endroit , 
&  que  ce  fut  dans  ce  palais  que  Dagobert  repu-  j 
dia  Gomatrude  fa  première  femme ,  à  cwfe  de  fa  I 
ftérilité ,  &  qu'il  prit  en  fa  place  Nantilde ,  une  1 
des  fuivantes  de  cette  reine  i  il  n'eft  refté  aucuns 
Vertiges  de  ce  palais, 

La  première  chofe  remarquable  que  ion  trouve 
en  rentrant  dans  la  ville ,  eft  l'Arlenal  :  il  fo«  !»« 
par  Charles  V  en  même  tems  que  la  BaftiUe.  C  eft 
dans  ce  lieu  que  Ton  fondoit  autrefois  l'artillerie 
pour  la  défenfe  du  royaume ,  &  Ton  y  garde  en- 
core les  poudres  &  les  canons,  tes  jardms  de 
TArfenal ,  qui  font  affez  agréables  ,  font  ouverts 
au  public  Au  milieu  de  ce  château  étoît  une  tour, 
qu'on  appeloit  ia  tour  dt  Billi.  Le  tonnerre  étant 
tombé  deffus  le  19  de  Juillet  1538 ,  mit  le  feu  à 
plus  de  100  caques  de  poudre  qu  on  y  confer- 
voit ,  &  cette  tour  fut  ruinée  jufqu'aux  fondemens. 
Les  fonderies  furent  bâties  en  1549»  P»^  ^^^^ 
d'Henri  IL 

Le  couvent  des  Céleftins ,  maintenant  évacué , 
eft  contigu  à  l'Arfenal,  Quelques  auteurs  difcnt 

Ïie  ce  lieu  avoit  été  occupé  auparavant  par  les 
armes  de  la  place  Maubert^  qui  l'abandonnèrent 
afin  d'être  plus  près  de  l'univerfité ,  où  ils  alloient 
étudier  pour  obtenir  des  degrés.  Le  nommé  Jac- 
mues  Mardi  tayant  acheté  cette  place  en  151*»  y 
avoit  établi  les  Céleftins  nouvellement  venus  d  1- 
talie.  Le  roi  Charles  V  leur  donna  de  très-grands 
biens ,  fit  conftruire  l'églife ,  &  y  mit  la  première 
pierre.  Cette  églife  offie  aux  curieux  une  multi- 
tude de  tombeaux  &  de  maufolées  dignes  de  re-r 
marque ,  foit  p?ir  l'art ,  foit  par  les  perfonnages 
dont  ils  perpétuent  la  mémoire.  On  y  diftingue 
le  monument  confacré  à  Henri  II  &  Catherine 
de  Médiçis.  Ce  font  les  trois  grâces  qui  fuppor- 
tent  une  urne  qui  renferme  leurs  cœurs.  Ce  bel 
ouvrage  eft  du  Fujet.  Cette  églife  eft  de  toutes 
celles  de  la  France ,  celle  qui  renferme  le  plus  de 
fnonumens  funèbres.  .    ^      ,,     , 

La  paroiffe  de  Saint- Paul ,  qui  eft  çplle  de  tout 
le  quartier ,  étoit  la  paroiffe  royale  du  tems  que 
les  rois  oçcupoient  rkôtel  de  Saint- Paul ,  ou  le 
palais  des  Tournelles.  L'églife  ,  qui  eft  d'une  ma- 
çonnerie épaiffç  &  gothique ,  fat  élevée  fous  le 
règne  de  Charles  VL  Elle  renferme  les  cendres 
du  maréchal  de  Biron ,  décapité  fous  Hpnri  JV. 

Affez  près  de-là  eft  le  couvent  dçs^  filles  de 
l'Avé-Maria.  Cçs  religicufes  font  de  l'ordre  de 
Sainte  Claire ,  &  vivcnc  dans  une  très-grande  aufr 
térité  ,  ne  mangeant  jamais  de  viande  &  ne  por- 
tant point  de  linec.  Outre  qu'elles  vont  nuds 
pieds,  fans  fandales  &  fans  aucune  chauffure, 
^le$  ont  Tètroitç  Qbfçrv?neç  d'wn  fil^ncç  pèrpé-, 
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tuel  pour  lequel  le  bean  fexe  a*eft  pokit  né; 

A  quelque  diftance  de  ce  couvent ,  on  traverfc? 
la  rivière  fur  le  Pon^Ma^îe ,  appelé  ainfi  de  Chrif-* 
tophe  Maiie,  oui  en  jeta  les  fondations  en  16 13. 
Ce  pont  eft  ue  pierres  de  taille ,  &  compofé 
de  cinq  arches.  Il  ne  fut  achevé  qu'en  1615.  Les 
trotoirs  en  ont  été  mal-à-propos  chargés  ae  mai* 
fons.  Une  partie  de  ce  pont  fut  emportée  la  nuit , 
au  mois  de  mars  1658 ,  &  quantité  de  perfonnes 
y  périrent;  on  a  réubli  les  deux  arches >  mais  on 
n  y  a  pas  élevé  de  maifons»  Les  autres  devroieot 
être  abattues. 

L*ile  Saint-Louis ,  ou  ce  pont  conduit ,  appar* 
rient  en  propre  i  l*^life  cathédrale.  Toutes  les 
maifons  qu'on  y  voit  ont  été  bâdes  dans  le  der-- 
nier  fiécle;  ce  n'étoit  auparavant  qu'une  prairie 
affez  baffe  »  qui  fervoit  de  promenade  au  menu 
peuple  ;  toute  l'île  eft  revêtue,  dans  fon  enceinte , 
d'un  quai  foUde  de  pierres  de  taille  y  les  rues  qui 
partagent  l'île  font  droites  &  aboutiffent  à  la  ri« 
vière. 

On  fort  de  cette  ile  par  le  pont  de  la  Tournelle  ; 
l'un  des  trois  qu'on  a  conftruits  pour  y  commnni* 
quer  ;  il  eft  de  pierre  de  taille  avec  un  trottoir  de 
chaque  côté  pour  les  gens  de  pied  ;on  lui  a  donné 
le  nom  de  Tournelle ,  à  caufe  d'une  tour  qui  fe 
trouve  de  l'autre  côté  de  1  ile  »  &  dans  laquelle  on 
enferme  ceux  qui  font  condamnés  aux  galères ,  eq 
attendant  que  la  chaîne  parte  pour  Marfeille.^ 

La  porte  Saint  -  Bernard  eft  un  arc  de  triom-» 
phe  dédié  à  Louis  XIV,  Il  fe  trouve  à  peu  de 
diftance  du  pont  de  la  Tournelle,  &  caufe  plus 
d'embarras  qu'il  n'apporte  d'ornement  aux  abords 

de  la  ville. 

La  rue  de  Seine  eonduit  à  celle  de  Saint-Viâor  , 
oii  l'on  trouve  la  célèbre  abbaye  de  ce  nom. 
Cette  maifon  eft  fort  ancienne:  Louis -le-Gros, 
roi  de  France ,  y  fit  élever  de  grands  bâtimens  « 
&  lui  donna  des  biens  confidérables  :  il  fit  conf- 
ruwe une  églife,  en  11 13  ,  dans  le  même  endroit 
où  il  refte  encore  une  chapelle  ancienne  derrière 
le  chœur.  Guillaume  de  Champeaux ,  archidiacre 
de  l'églife  de  Paris ,  &  depuis  évécjue  de  Châlon  , 
fut  le  premier  qui  inftitua  la  congrégation  de  Saint 
Viflor ,  fous  la  règle  de  Saint  Auçuftin.  Les  jar- 
dins de  cette  maifon  font  fort  fpacieux ,  &  la  bt- 
bliothèque  eft  précieufe  par  le  choix  des  livres  qui 
la  compofent.  Uégîire  deSaint-Vidor  fut  relevée  ça 
i  c  17 ,  fous  François  I ,  &  elle  n'cft  point  achevée. 
Au  delà  de  Saint-Viûor  eft  Thôpitalde  laPirié  8c 
celui  de  la  Miféricorde. 

Près  de-là  eft  le  jardin  royal  des  plantes ,  établi 
par  Louis  XIII  en  1616.  Il  eft  muni  de  ferres 
chaudes  &  froides.  Il  s'y  fait  annuellement  un 
cours  de  botanique.  Ces  jardins  font  accompagnés 
d'un  cabinet  d'hîftoire  naturelle,  dont  les  bâtimens 
pc  répondent  ni  à  la  richeffe  de  la  coUeÛion  ,  ni 
à  l'étendue  &  à  la  beauté  afluelle  des  jardins  s  ref- 
ferrés  &  infuffifans  jufqu'à  nos  jours,  M.  le  comte 
4e  Buffon  les  prolonge;!  jufqu'à  la  rivière  ;  il  les 

*         ^  çmbcUit| 
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ftpbellit,  les  orna  d*un  baffin  pour  les  plantes  aqua-^  | 
tiques  ,  &  rendit  le  jardin  royal  le  plus  complet 
oiril  jr  ait  dans  le  monde.  Sa  ftatue  qu^on  y  voit 
lar  lefcalier  du  cabinet  »  figureroit  beaucoup  mieux 
fous  le  porche  d*un  édifice  de  belle  ordonnance  » 
confacrè  aux  fciences  dont  il  recula  fi  fort  les  limi- 
tes ,  &  dans  lefquelles  il  n*eut  même  point  de  con- 
current dans  aucun  fiècle  ni  chez  aucune  nation. 
U  n*eft  qu*un  j(eul  cas  où  onpuifle  élever  une  fiatue 
publique  à  un'perfonnage  célèbre  de  fon  vivant  fie 
fous  les  yeux:  c'eft  lorfque,  ainfi  qu'à  ce  grand 
homme  »  elle  lui  eft  décernée  par  le  voni  public* 
L*infcription  gravée  fur  la  plinthe  eft  celle-ci  : 

MaXESTATI  nature   par  INGEKIUM. 

On  connoitra  inceflammcnt  la  néceflité  de  jeter 
■n  pont  fur  la  Seine ,  en  face  du  jardin  du  Roi»  pour 
la  communication  du  fauxboure  Saint-Marctau  & 
du  quartier  Saint-Viâor ,  avec  Te  fauxbourg  Saint- 
Antoine. 

Non  loin  de-lâ  »  au  fauxbourg  Saint-Marceau  » 
fe  voit  la  manufaôure  royale  des  Gobelins,  ou  fe 
fabriquent  les  tapifleries  de  la  Couronne,  &  où  fe 
fpnt  ces  belles  teintures  en  écarlate»  qui  n*ont  ja- 
mais pu  être  égalées  nulle  pan.  Ce  double  établiue- 
ment  confolidé  feulement  &  perfeâionné  fous  le 
miniflère  de  M.  de  Colbert ,  avoit  été  formé  dès 
le  XV*  fiècle ,  par  les  frères  Gobelin ,  célèbres  tein- 
turiers, qui  apportèrent  à  Paris  le  fecret  de  la  tein- 
ture êcarlaie  qui  porte  leur  nom ,  ainfi  que  la  pe- 
me  rivière  au  bord  de  laquelle  ils  fe  fixèrent.  L*é- 
dlt  de  Louis  XIV  portant  règlement  pour  cet  éta- 
bliflement,eft  de  1667. 

.  L*églife  de  Saint-Marcel  »  qu'on  voit  au  £iux- 
b^org  de  fon  nom  »  a  été  fondée  par  Rolland , 
comte  deBlaye,  neveu  de  Charlemagne,  qui  fit 
beaucoup  de  bien  aux  chanoines  qu'il  y  mit*  Cette 
églife  étoit  autrefois  foqs  le  titre  de  faint  Clément; 
mais  le  corps  de  S.  Marcel  »  évêque  de  Paris ,  y 
ayant  été  trouvé ,  elle  en--|irit  le  nom  qu'elle  a 
toujouis  confervé  depMis  ;  c'eA  une  des  quatre 
collégiales  dépendances  de  rarchevêché.  Pierre 
lombard  ,  furnommë  U  Maître  dis  femtnces^  efi 
enterré  dan^  le  choeur  de  cette  éelife  :  les  bache- 
liers en  Ikence  font  obligés  d'affifter  au  fervice  fo- 
Içmnel  ^u'on  dit  pour  lui  tous  les  9ns ,  &  ceux 
qui  y  manquent  font  condamnés  à  une  amende. 

Le  couvent  des  Corcfelières  eft  dans  ce  quartier. 
Thibaut  VU ,  comte  de  Champagne  &  de  Brie  « 
le  fonda  premièrement  k  Troyes ,  d*où  il  fiit  trans- 
féré à  Paris  peu  de  tems  apr^.  Marguerite  de  Pro- 
vence y  femme  de  Saint  Louis ,  fit  commencer  l'é- 
glife  ;  &  Blaniche  (a  fille ,  veuve  du  roi  de  Caftille  f 
qui  y  prit  le  voile,  donna  de  grands  biens  pour 
1  augmenter.  Ces  religieufes  font  hofpitalières  & 
fuivent  Tordre  de  Saint  François  :  Saint  Médard  eft 
b  paroifTe  de  tout  ce  quartier. 

On  trouve  enfuite  l'églife  de  Saint-André-des-  1 
^oflbis ,  dans  laquelle  on  a  élevé  un  monument  ' 
Gi^ir.  Tome  IL 
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où  Ton  a  dépofé  le  chef  de  Jacquet  II ,  roi  d'An- 
gleterre. 

Le  quartier  de  Tuniverfité,  Tun  des  plus  anciens 
de  Paris  ,*  occupe  un  très-grand  efpace,  qui  fait 
prefque  la  quatrième  paniedela  cité;  il  en  étoit 
même  féparé  autrefois  comme  un  Heu  particulier  » 
avec  lequel  la  communication  n'écoit  pas  tout-à-  ^ 
fait  libre ,  parce  que  les  écoliers  excitoient  fouvent 
des  tumultes  qu  il  n'étoit  pas  aifé  d*appaifer.  Phi- 
lippe-Augufte  ,  avant  fon  départ  pour  la  Paleftine , 
ou  il  alla  avec  Richard ,  coeur  de  lion ,  roi  d'An- 

Sleterre ,  pour  faire  la  guerre  aux  Sarrafins ,  or- 
onna  qu'on  enfermât  ce  quartier  de  murailles ,  ce 
qui  fut  exécuté  en  iioo.  Il  fut  entouré  de  foffés 
profonds  &  de  murs  tres-folides ,  foutenus  de  tours* 
d'efpace  en  efpace  avec  dei  portes  »  qui  étoient 
autant  de  petites  forterefles.  Ir  ne  refte  plus  rien 
de  ces  murailles  ,  &  Ton  a  comblé  les  toiTés  fur 
lefquels  on  a  éleyé  des  maifons. 

Le  collège  des  Bernardins ,  qui  a  donné  fon  ' 
nom  à  la  rue  des  Bernardins  &  à  la  porte  Saint- 
Bernard  ,  eft  d'ancienne  fondation  &  appartient  à 
l'ordre  de  Citeaux.  L'édifice  de  l'églife  eut  été  un 
des  beaux  gothiques  qu'il  y  ait  en  France ,  sll 
eût  été  achevé.  lEn  fortant  des  Bernardins ,  on 
trouve  à  gauche  Téglife  de  Saint  -  Nicolas  -  du- 
Chardonnet ,  ainfi  nommée  de  ce  que  le  premier 
bâtiment  fut  élevé  dans  un  lieu  inculte  &  rempli 
de  chardons.  Les  chanoines  de  Saint-Viâor,  à  qui 
ce  terrein  appartenoit ,  le  donnèrent  vers  Pannée 
1243  ,  pour  y  bâtir  une  paroifie:  le  féminaire  qui 
eft  à  coté  de  cette  églile ,  eft  le  plus  ancien  do 
Paris.  Cette  églife  a  le  tombeau  de  le  Brun. 

A  une  petite  diftance  eft  un  autre  féminaire  ; 
dit  des  BonsEnfansy  dirigés  par  les  P  P.  de  la  Mir 
(encorde  de  Saint  Lazare. 

La  place  Maubert ,  que  l'on  trouve  au  bas  de 
la  rue  Saint- Viâor ,  a  tiré  fon  nom ,  fuivant  quel- 
ques hiftoriens,  d'Albert-le-Grand ,  qui  fut  en  fon 
tems  la  gloire  de  l'univerfité  de  Paris.  On  dit  que 
ce  dofieur ,  après  avoir  enfetgné  à  Cologne  »  vint 
ici  continuer  les  mêmes  exercices ,  &  que  la  clafto 
n'étant  pas  aflez  fpacieufe  pour  contenir  tous  les 
écoliers  qui  le  venolent  écouter  »  il  fut  obligé  de 
faire  fes  leçons  au  milieu  de  cette  place ,  qui  a  été 
zmAkc  fUce  Mduhin^  comme  quidiroit  place  de 
maître  Aubert  \  ç'eft  aujourd'hui  un  des  marchés 
de  la  ville. 

Les  Carmes ,  qui  oiu  leur  couvent  dans  ce  heu* 
là ,  ont  été  originairement  fondés  par  Saim  Louis , 
qui  les  avoit  amenés  de  la  Paleftine.  La  reine  Jean- 
ne,  femme  de  Philippe*le-Long ,  leur  laiffa  de  trèsi; 
grands  biens  par  fon  teftament  de  l'année  1 349* 

Sur  le  penchant  de  la  montagne  Sainte-Gene* 
viève ,  eft  le  collège  de  Navarre ,  fondé  l'an  1304  » 
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jzx  la  reine  Jeanne  de  Navarre,  femme  de  Philippe^ 
«e-Bel.  La  chaire  publique  de  phyfique  expérimen- 
tale fut  fondée  pour  M.  l'abbé  Nollct ,  qu  on  y  vit 
long-tems  entre  des  flots  d*auditeurs.  L'amphithéâ- 
tre ,  quoique  très-vifte ,  ne  fuffifoit  point  au  con» 
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cours  qu*y  attlroit  la  célébrité  de  cet  hampie  égaler 
ment  recommandable  par  fes  talens  &  par  Iji  dou-* 
ceur  &  raménité  d«  (on  caraâèrc.  La  f^dation  i^ 
réglife  de  Saint-Ecienne-du-Mont ,  fituée  au-d^fiiis 
de  ce  collège  >  eft  fi  ancienne ,  qu*on  n'en  connoit 
pas  le  tems.  Le  raifleau  cil  un  gothique  très-délicat, 
xaais  le  portail  eft  beaucoup  trop  chargé  d*orae- 
mens,  Blaife  Pafchal  y  eft  iahumé. 

De  cette  églife  il  y  a  un  pa(rag<i  de  communica- 
tUm  dans  celle  de  Sainte-Geneviève.  Clovis,  fon 
fondateur  »  la  dédia  à  Saint  Pierre  &  à  Saint  Paul , 
donc  elle  a  long-tems  porté  le  titre  :  il  y^mit  des 
chanoines  féculiers  qui  y  demeurèrent  jufqu'au 
onzième  fiècle  ;  comme  leur  conduite  éteit  très* 
irrégulière ,  Louis-le  Jeune  les  obligea  de  vivre  en 
communauté ,  &  de  prendre  la  règle  de  Saint  Au- 

fuftin.  Oa  fit  venir  douze  chanoines  réguliers  de 
aint-Viâor,  pour  établir  cette  réforme»  dont 
Fabbé  Suger  eut  le  foin  >  &  la  règle  de  S.  Auguftin 
s  y  eft  toujours  oonfervée  depuis  dans  toute  fa 
pureté  ;  enfone  que  cette  maiion  eft  devenue  la 
première  de  cette  congrégation  en  France. 

L'abbaye  de  Sainte-Geneviève  a  été  fouvent 
ruinée  par  les  Normands  Sc-ies  Danois ,  dans  le 
tems  qu'elle  étoit  hors  de  la  ville  ;  mais  les  Pari- 
fiens  9  dont  le  zèle  étoit  fort  grand  pour  leur  pa- 
trone ,  réparoient  prefque  aum-tôt  les  domoiages 
que  ces  barbares  y  avoîent  caufés.  Le  corps  de 
Sainte  Geneviève  eft  derrière  le  grand-autel ,  dans 
une  châfTe  foutenue  par  quatre  colonnes  ioniques  ; 
le  toml^au  de  Clovis  eft  au  milieu  du  chœur. 
On  y  voit  la  tombe ,  plus  remarquable  encore  «  de 
René  Defcartes ,  le  reftaurateur  de  la  bonne  philo- 
fophie ,  &  l'un  des  perfonnages  dont  la  France 
s'honore  à  plus  jufte  titre. 

La  nouvelle  églife  de  Sainte* Geneviève  eft  un 
des  phis  beaux  monumeos  qu'on  ait  élevés  en  Eu- 
rope depuis  la  renaiftance  des  arts.  Le  portail  fur- 
tout  eft  d*uBe  fomptuofité  &  d'une  richefle  qui 
étonnent.  C'eft  fans  contredit  le  plus  beau  que  l'on 
connoiftie  après  celui  de  Saint-Pierre  de  Rome.  U 
offre  aux  yeux  la  majefté  de  l'aptique ,  que  l'imita» 
tion  a  tranfportée  au  milieu  de  nous.  m.  Soufflot 
en  a  fourni  les  deffins.  Le  plan  de  cette  Bafili- 
que  eft  à-peu-près  en  croix  grecque;  elle  a  310 
pieds  de  long ,  hors  d'ceuyre ,  fur  25 a  de  large.  Le 
couvent  renferme  une  très-belle  bibliothèque,  avec 
un  cabinet  fort  précieux  d'hifloire  naturelle ,  de 
médailles  &  d'antiques. 

Les  écoles  de  Droit,  &  celles  de  Médecine  qui . 
doivent  fe  conftruire  à  l'oppofite  fur  le  même  plan , 
font  d'un  mauvais  flyle.  Entre  les  unes  &  les  autres 
en  face  du  teinple,  s'étend  une  rue  que  l'on  fe 
propofede  continuer  par  la  me  Saint  Jacques  &  la 
pla^e  Saint-Michel  julqu'au  Luxembourg ,  en  dé- 
molifiant  le  fémiaaire  Saint  -  Louis.  L'ancienne 
églife ,  comaeocée  par  Clovis ,  fut  achevée  par  la 
reine  Clotilde»  &  confiicrée  par  S.  Remi« 

L'égfife  de  Saint-Hilaire ,  paroifle  d'une  partie 
de  ce  quartier ,  eft  d'une  ancienne  fondatioo*  Qa 
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va  de-U  dans  la  rue  Saint-Jacques,  vers  Vettri^ 
mité  de  laquelle  on  trouvoit  le  Petit-Châtelet  ;  dé« 
moli  en  17$}.  C'étoit  une  manière  de  forterefte 
antique ,  compofée  d'une  grofTe  maffe  de  bâtiment, 
ouverte  dans  le  milieu ,  qui  fervoit  autrefois  de 
porte  à  la  ville,  auftl  bien  que  le  Grand  Châtelct, 
dans  le  tems  qu'elle  n'avoit  point  d'autre  étendue 
que  rile  du  palais  ;  ce  bâtiment  avoit  été  réparé  par 
le  roi  Robert,  &  fervoit  de  prifon. 

L'églife  Saint-Séverin  eft  fort  ancienne,  puifque 
le  fondateur ,  dont  elle  porte  le  nom ,  vivoit  du 
tems  de  Clovis ,  qui  le  fit  venir  de  Saroie  pour' 
le  guérir  d*une  fièvre  dangereufe ,  donc  il  le  traita 
par  des  prières.  L'églife  de  Saint- Yves  eft  un  peu 
plus  haut  ;  elle  fut  oâtie  l'an  1347»  par  uqo  con- 
frai  rie  de  Bretons  qui  étoit  alors  à  Paris. 

En  avançant  dans  la  même  rue ,  on  trouve  le 
couvent  &  Téglife  des  Mathurins,  ou  Trinitaires. 
Le  couvent  fu»  fondé  par  Saint  Louis  ',  &  Robert 
Gaguin ,  général  de  Tordre ,  fit  bâtir  l'églife ,  qu'on 
a  embellie  depuis.  On  pafle  enfuite  devant  l'églife 
de  Saint-Benoît,  dont  le  bâtiment  eft  des   plus 

Î;roilîers.  A  l'oppofite  &  fur  la  place  Cambray ,  ed 
e  collège  Royal  qui  doit  fa  fondation  à  rran* 
cois  L  D'habiles  maîtres  ,  gagés  par  le  roi ,  y  en- 
feignent  dans  les  langues,  les  fciencesSc  la  litté* 
tature.  On  y  compte  19  chaires  de  fondation 
royale.  U  conviendroit  fans  doute  d'y  tranfporter 
la  chaire  de  phyfique  expérimentale  établie  au 
collège  de  Navarre.  Les  bâtimens  du  collège 
Royal ,.  renouvelés  dans  ces  derniers  tems ,  font 
d'une  belle  fimplictté.  Les  profeffeurs  forment  un 
corps  féparé  de  l'univerfité,  à  laquelle  néanmoins 
il  reflbrtit  en  quelques  points. 

Le  collège  du  Pleifis  eft  un  des  plus  confidéra« 
blés  de  Tuniverfité.  Il  fut  rebâti  des  libéralités  du 
cardinal  de  Richelieu.  Le  collège  de  Louis  -  le» 
Grand ,  anciennement  collège  de  Clermont ,  ap- 
partenoit  aux  Jéfuites  ,  fous  lefquels  il  eut  une 

f'rande  célébrité.  C'eft  aujourd'hui  la  maifon  chef- 
ieu  de  l'univerfipé ,'  &  Ton  y  a  d'ailleurs  transféra 
le  collège  de  Lificux ,  dont  les  bâtimens  furent 
démolis  pour  former  l'emplacement  de  la  nouvelle 
Sainte-Geneviève.  On  y  a  auffi  réuni  prefaue  tous 
les  bourfiers  des  collèges  qui  n'étoient  pas  ae  plein 
exercice. 

Plus  haut  eft  le  grand  couvent  des  /^cobins 
nommé  onginairement  les  Frères  Prêcheurs ,  de 
l'ordre  de  Saint  Dominique.  On  voit  dans  leur 
édife  le  tombeau  de  Humbert  qui  fit  ceifion  du 
Dauphiuè ,  pour  être  poflîdé  en  fouveraineté  par 
un  nls  de  France.  U  feroit  très-à- propos  que  la 
rue  de  Saint-Etienne-des-Grès  fe  propageât  à  la 
place  Saint-Michel  le  long  de  leur  égUie  Se  du  mo* 
naftère,  &  qu'aux  environs  du  fémîiiaire  Saint* 
Magloire ,  on  ouvrit  une  rue  qui  communiquât  avec 
le  rauxbourg  Sain^Marceau• 

Le  (éminaire  Saint-Magloire  fut  autrefois  «ne 
abbaye  de  Tordre  de  Saint  Benoit ,  dont  la  menfe 
fut  uuie  à  l'arcHevéché  de  Paris.  U  eft  fous  la  d»: 
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r^Sion  des  praires  de  Toratoire.  L'égllfe  des  Car* 
mélices  fe  fait  remarquer  par  les  tableaux  de  grands 
maures  dont  elle  eft  ornée ,  &  par  la  richetfe  de 
fon  grand-autel.  C*eft-là  qu'eft  le  fameux  tableau 
àc  Madelatne  pénitente  de  le  Brun  ,  &  {on  chef- 
d'œuvre.  La.  falutation  angélique  e(l  du  Guide  ,  & 
la  Toute ,  qui  offre  des  effets  finguliers  d*optiaue , 
a  ctè  peinte  par  Champagne.  La  chapelle  de  la  Ma- 
delaine  contient  encore  le  tombeau  du  cardinal  de 
Berulle. 

Le  Val- de -G  race,  d'archirefture  moderne,  offre 
-dans  Ton  dôme  Tun  de  plus  fuperbes  monumens 
qu*on  ait  élevés  en  France  dans^  le  dernier  fiède. 
Û  eu.  fitué  à  roppofite  des  Carmélites ,  &  occupé 
par  des  religieules  de  Tordre  de  Saint  Benoit,  qui 
«voient  été  fondées  autrefois  près  du  village  de 
Bièvre  ,  en  un  lieu  appelé  le  val  profond  ^  &  fort 
incommode  à  caufe  des  marécp.ges.  Ll!es  fe  logè- 
rent en  1621  au  fauxbourg  Saint  Jacques  ;  &  la 
reine  Anne  d'Autriche,  qui  accoucha  de  Louis  XlV 
après  vingt -deux  ans  de  ftérilité^  en  aâion  de 
eraces  fit  jeter  les  fondemens  de  ce  bel  édifice. 
La  coupole  de  peinte  à  frefque  par  Mignard  ,  eft 
d*une  grande  beauté.  • 

L*ObrervaK>ire  royal ,  fitué  à  Textrémité  du  faux- 
bourg  Saim^ Jacques ,  fut  fondé  par  Louis  XIV  en 
1/S67.  Les  quatre  faces  en  font  exaâement  tour- 
nées vers  les  quatre  points  cardinaux.  Les  fonde- 
mens en  font  très- profonds,  à  caufe  des  carrières 
c^ui  avoieot  été  fouillées  en  cet  endroit ,  Se  qui 
s  étendent  fort  avant  fous  les  rues  &  les  maifons  de 
la  ville.  L*efcalier  cû  très-beau  ;  la  coupe  en  eft 
des  plus  favantes. 

£n  entrant  dans  la  ville  par  la  rue  d'Enfer,  on 
trouve  la  maifon  des  pères  de  TOratoire ,  appelée 
Yinflitutioriy  &  fondée  en  1650  par  un  fecrctaire 
de  Gafion  de  France ,  duc  d*Orléans. 

A  peu  de  diftance  de  -  là  eA  le  couvent  des 
Chartreux ,  de  la  fondation  de  Saint  Louis ,  qui 
leur  donna  le  vieux  château  de  Vauvert ,  habité  ; 
félon  les  hiftoriens  de  ce  tems  -  là ,  par  les  dia- 
bles ;  enforte  que  la  rue  en  fut  nommée  la  rue 
£EjîftT\  mais  fuivaot  la  vérité  ,  &  les  vieux  titres 
dans  lefquels  on  lit  yiA  ïnftrior  ,  ces  mots  ne 
£gnifient  autre  chofe  que  U  rue  Saffe,  parce  que 
cette  rue  étoit  plus  baffe  que  la  rue  Saint-Jacques , 
qu'on  appeloir  la  nu  Haute  ,  viafupcrior  ;  c'eft  auffi 
pour  cette  raifon  que  Téglife  paroilliale  de  Saint- 
Jacques  eft  nommée  du  Haut-pas ,  sh  alf  pajfa.  Les 
Chartreuf  occupent  un  terreiiî  qui  eft  plus  grand' 
qu'aucun  autre  des  maifons  religicufes  de  la  ville 
&  des  fauxbourgs  de  Paris.  On  vante  avec  raifon 
les  tableaux  à  frefque  du  petit  cloîcre ,  ijialheureu* 
reufemaat  dégradés  par  les  rivaux  j  dit-on ,  de  le 
Sueur,  au  pinceau  duouel  ils  font  dus.  Dans  ces 
derniers  tems  ils  ont  été  donnés  au  roi ,  &  déta- 
chés^ du  mur  ;  on  les  verra  dans  la  galarie  du  Lou- 
vre. Ce  fui  de  cette  maifoa  que  Henri  III  partir 
le  i;  Mars  x{86  avec  ioixante  des  nouveaux  ce-' 
oitens  dont  il  étoit l^flimteuri  pour  allèràpiéd' 
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proccffionncllement  h  Téglife  Notre-Dame  de  Char- 
très  ,  d^où  ils  revinrent  deux  jours  après. 

Après  avoir  pafle  par  Tendroit  ou  étoît  la  poîte 
de  Saint- Michel ,  qui  a  été  abattue ,  on  entre  dans 
la  rue  de  h  Harpe,  oîi  fe  préfente  la  Sorbonne , 
rétablie  magnifiquement  de  fond  en  comble  par 
le  cardinal  de  Richelieu ,  dont  on  y  admire  le  tom  - 
beau,  qui  eft  le  chef-d'œuvre  de  Girardon.  ta 
bibliothèque  de  cette  maifon  eft  une  des  {)lns  belles 
de  Paris.  On  y  montre  une  tradufliofi  françoife  de 
Titc-Livé  ,  manufcrite ,  dédiée  au  roi  Jean ,  &  eri- 
richie  de  mignaturcs  bîi  règne  lor-coulenr  tr^s- 
brHlant ,  &  dont  on  ignore  la  compofitîon. 

Le  collège  de  Sorbonne  fut  fonde  en  1252 ,  par 
Robert  Sorbon ,  natif  du  village  de  Sorbonne,  près 
de  Sens.  La  théologie  y  eft  cnfeignée  par  fix  doc- 
teurs ;  trois  donnent  leurs  leçons  Te  matin ,  &  trois 
laprès  midi.  Le  pérlftyle  latéral  de  Téglife  du  côté 
de  la  cour  eft  d'un  grand  goiît  Jarchiteôûre.  L'af- 
chevêque  eft  proviieur  de  Sorbonne. 

Entré  dfans  la  rue  de  la  Harpe,  on  trouve  îe 
collège  d'Harcourt  ,  fondé  en  1280  par  Raoul 
d'Harcourt ,  chanoine  de  l'èglife  de  Paris. 

Ue  rextrémifé  de  la  rue  des  Mathurins  par  Tah- 
le  de  celles  de  la  Harpe  &  dès  Cordefiers ,  on 
e  propofe  de  percer  une  rue  qui  aboutiffe  au 
Luxembourg  &  à  la  comédie  françoife. 

Le  couveiît  des  Cordeliers  eft  le  collège  géné- 
ral de  Tordre.  L'èglife,  d'un  gothique  mauHade, 
mafque  malheureufement ,  par  l'excès  d'une  Ion- 
gueur  démefurée ,  les  magnifiques  écoles  de  chirur- 
gie, qui  tiennent  un  des  premiers  rangs  ertre  les 
plus  magnifiques  édifices  de  Paris ,  &  qui  paffent 
avec  raiion  pour  un  modèle  d'architefture.  Cetto 
énorme  égliie  des  Cordeliers ,  auffi  vuide  qu'elle 
eft  fembrc,  renferme  le  tombeau  de  Jean  Scot, 
qui  fe  fit  un  nom  lorfque  l'on  comptoit  encore 
pour  quelque  chofe  la  philofophic  d'Ariftote;  il 
eft  plus  communément  connu  fous  le  nom  du 
dodeuf  Jubtîl.  Ne  quittons  point  rarticle  des  écoles 
de  chirurgie ,  fans  obferver  que  1  architeÔure  en  eft 
déparée  par  les  grilles  de  fer  mal-adroitement  pla* 
cées  dans  les  entre-colonnemens ,  &  qu'il  feroic 
à  fouhalter  qu'on  fupprimât.  ^ 

A  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Ifarpe ,  on  entre 
dans  celle  de  Saint-André- des- Arts  ,  011  eft  l'èglife 
paroiffîale  de  ce  nom.  Ce  n'étoit  autrefois  qu  une 
petite  chapelle  atf  milieu  d'un  "champ  planté  de 
vignes  &  d*arbfes  fruitiers.  Quelques  antiquaires 
croient  que  Ctftfe  églife  fut  afrpelée  Saînt  -  Arrdri-^ 
dti^Arts ,  à  caufe  a  irn  grand  pirdin  qui  btdtt  pfô« 
che  de-li ,  oii  les  écoliers  alloient  fouvent  s'exet« 
cer  à  tirer  de  l'arc. 

Près  Saint-André- des-Arts  eft  l'hôtel  de  Thou,' 
ul  fut  habité  par  le  célèbre  préfidem  de  ce  ttwA  , 
1  coniiu  dans  notre  hiftoifcf.  Ceft  de-là,  c'eft  de 
tt\  tiôt'el  que  font  fottls  de  nos  jours  la  plupstc 
des  grands  ouvrages  qui  ont  enrichi  les  arrts,  lès 
fciencei  &  la  Ihtératifre ,  fous  la  coifdu&e  d*uA 
homme  ég^lemem  aâtlfSc  i^reffigenh 
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-  Les  quatre  portes  par  ler(}uelles  oo  entroit  de 
la  ville  dans  le  fauxbourg  Saint-Germain ,  favoir 
la  porte  à  laquelle  on  donnoit  le  nom  du  £iux- 
bourg,  la  porte  Dauphino,  celles  de  BufTy  &  de 
Nèfle  ayant  été  abattues ,  tout  ce  quartier  efi  de- 
venu un  des  plus  grands  &  des  plus  beaux  de 
Paris,  fur-tout  par  la  quantité  d*hôtel$  magnifiques 
qui  s'y  rencontrent* 

Ce  quartier  a  pris  fou  nom  de  Tabbaye  royale 
de  Saint-Germain-des-Prez  »  fondée  par  le  roi  Chil- 
debert ,  fils  de  Clovis.  La  réforme  a  été  établie 
dans  cette  abbaye  en  1631*  La  bibliothèque  efi 
une  des  meilleures  du  royaume.  Cette  abbaye  re- 
.  lève  immédiatement  du  faint-fiége ,  &  a  des  biens 
immenfes;on  ne  lui  donne  pas  moins  dun  mil- 
lion de  revenu ,  &  c*eft'une  des  plus  fameufes  tk 
des  plus  confidérables  de  Tordre  dç  Saint-Benoit. 
Néanmoins  rien  de  fi  lourd  >  rien  de  fi  mauflade 
que  fon  égliïe ,  qui  eft  du  plus  déteAable  gothi- 
que. Au  refte ,  eUe  eft  remarquable  pour  avoir  été 
la  fépulture  de  nos  rois  &  reines  de  la  première 
race.  Le  vaiffeau  efi  orné  de  fort  bons  tableaux» 
&  l'efcalier  du  monaftère  mérite  d'être  vu.  L'ab- 
baye dont  nous  parlons  eO  de  la  congrégation  de 
Saint  Maur  »  &  en  commende.  Elle  étoit  autrefois 
hors  de  la  ville;  evpofée  aux  incurfions  des  Nor- 
mands s  elle  fiit  entourée  de  ^murailles  qu'on  a 
.  abattues  pour  y  bâtir  les  maifons  qu'on  y  voit 
aujourd'hui. 

Le  palais  du  Luxembourg  efl  fans  contredit  un 
^s  plu*^  magnifiques  de  l'Europe;  Il  fut  bâti  oar 
la  reine  Marie  de  Médicis ,  qui  y  emplova  1  ar- 
chiteâe  de  BroflTe  ,  &  le  vit  terminer  dans  Vefpace 
*  de  fix  ans.  Ce  château  efi  compris  dans  l'appanage 
de  Monfieur ,  frère  du  roi ,  «  il  eft  rëvemble  à 
Iz  couronne  â  défaut  de  poftértté.  Il  tient  fon  nom 
d'un  ancien  hôtel  de  Luxembourg ,  fur  l'empla- 
cement duquel  il  fut  conftruit.  On  ne  manque  pas 
d'y  voir  la  galerie  dite  de  Rubens ,  où  ce  grand 
maître,  aidé  de  fes  élèves,  peignit  dans  une  fuite 
.  de  erands  tableaux  les  principaux  traits  de  la  vie 
de  Ta  reine,  qui  fe  propofoit,  dans  la  galerie  pa- 
salléle  &  correfpondante ,  d'expofer  également  aux 
yeux  de  la  poftériié  l'hifloire  de  Henri  IV.  Le 
Luxembourg  renfei^me  d'ailleurs  la  coUeâioo  de 
.  tableaux  du  cabinet  du  roi ,  qui  fera  inceflamment 
transférée  aux  galeries  du  Louvre.  On  voit  à  re- 
gret que  l'on  ait  converti  en  logemens  un  des  pé- 
riftyles  du  palais.  Ce  petit  arrangement  économi- 
.  Que  détruit  abfolument  la  dignité  de  ce  bel  édifice , 
oc  rompt  tout  l'effet  de  l'architeâure.  Rien  ne  fe- 
.  foit  mieux  que  de  rétablir  les  iardîns  dans  leur  in- 
tégrité. Le  retranchement  d'un  tiers  ou  environ  de 
leur  étendue,  les  met  hors  de  proportion  avec  l'af- 
uence  des  citoyens  qui  y  font  comme  entaffés  les 
jours  de  fête  &  de  dimanche.  Près  du  Luxembourg 
.  cft  la  comédie  françoife  ,  coiâlruâion  moderne 
d'un  aflez  mauvais  genre. 

Il  conviendroit  d  ouvrir  une  communication  de 
la  rue  de  Touxma  à  la  rue  de  Seine^  alors  du 
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Luxembourg  partiroit  une  rue  qui  s'étendroit  )u& 
qu'à  la  rivière. 

Le  petit  Luxembourg ,  contigu  au  palais  dont 
nous  venons  de  parler,  étoit  autrefois  l'hdtel  d'Ai- 
guillon ,  que  le  cardinal  de  Richelieu  fit  embellir 
pour  la  duchefle  d'Aiguillon  fa  nièce.  Tout  proche 
eft  le  couvent  des  religieufes  du  Calvaire,  de  Tordre 
de  S.  Benoit,  fondé  en  1620  par  la  reine  Marie  de 
Médicis.  Dans  la  même  rue ,  on  trouve  le  couvent 
des  Carmes-Dechauflls  ;  il  fut  fondé  en  1611  par 
les  libéralités  de  quelques  bourgeois ,  qui  donnè- 
rent une  petite  màifon  fituée  en  ce  lieu-là  i  des 
religieux  Carmes  venus  d'Italie ,  pour  apporter  en 
France  la  réforme  que  Sainte  Thérèfe  avoit  faite 
en  Efpagne  de  Tordre  du  Mont-Carmel.  Ces  bons 
moines  n'ont  pas  mal  profpéré.  On  admire  dans 
leur  églife  une  ftatue  de  la  Vierge  en  marbre  blanc, 
ouvrage  précieux  d'Antonio  Kagei. 

Le  couvent  des  Grands-Aueuftins  relève  im- 
médiatement du  général.  L'égUie ,  oii  fe  font  faites 
plufieurs  fois  les  cérémonies  de  Tordre  du  Saint» 
Ëfprit ,  pour  la  réception  des  chevaliers,  renferme 
le  tombeau  du  célèbre  fabulifte  J.  de  la  Fontaine. 
C'eft  dans  les  falles  de  ce  couvem  que  le  clergé 
a  coutume  de  tenir  fes  affenblées  générales.  Lés 
Grands  -  Auguftins ,  qui  vinrent  s'établir  à  Paris 
vers  l'année  1I7O ,  s  établirent  d'àbôrd  au  voifi- 
nage  de  la  rue  Montmartre,  daiis  la  rue  qui  erra 
depuis  retenu  le  nom  de  rue  des  Vîeux-Auguftins. 

L'églife  de  Saint-Suluice ,  au  fauxbourg  Saint- 
Germain ,  eft  une  des  plus  magnifiques  églifes  du 
royaume.  Elle  fut  commencée  en  1655  fur  les  def* 
fins  de  Levau ,' premier  arcbiteâe  du  roi;  &  la 
reine ,  mère  de  Louis  XIV ,  en  pofa  la  première 
pierre.  Les  travaux  fufpendus  vingt  ans  après  ne 
furent  repris  qu'en  17 19.  Après  le  portail  de  Saint- 
Pierre  de  Rome  &  celui  de  Saint-Geneviève  de 
Paris ,  je  n'en  connois  aucun  en  Europe  qui  égale 
celui  de  Saint-Sulpice ,  qu'il  conviendroit  enfin  de 
démafquer  en  abattant  le  féminaire  qui  en  dérobe 
l'afpeâ.  Les  deux  tours  ont  36  toifes  d'élévation. 
Le  plafond  de  la  chapelle  du  féminaire  eft  de  la 
main  de  le  Brun ,  dans  feS  premiers  tems. 

Le  monaftère  des  filles  du  Saint6acrement ,  qni 
eft  dans  la  rue  Caflette ,  a  été  fondé  par  Margue- 
rite de  Lorraine ,  féconde  femme  de  Gafton  de 
France,  duc  d'Oriéans.  Dans  la  rue  Po^de-Fer, 
&  qui  aboutît  dans  celle  de  Vaugirard ,  fe  trouve 
l'ancien  noviciat  des  jéfuhes.  Le  grand  autel  de 
leur  églife  étott  embelli  d'un  tableau  du  PonfSn. 

L'endroit  011  fe  tient  la  foire  de  Saint^Germain , 
eft  à  l'extrémité  de  la  rue  de  Toornon.  Ce  lieu 
confifte  en  plufieurs^  allées  couvertes ,  difpofées 
dans  un  quatre  de  pure  charpente.,  rempH  de  boo- 
tiques ,  de  jeUx  &  de  fpeéhcles ,  depuis  la  fête  de 
la  Purification  fufqu'à  la  femaiae  fainte.  Les  mes 
de  cet  emplacement  fe  coupent  à  angles  droits. 

Le  couvent  moderne  des  Prémontrés  eft  ^  l'en- 
trée de  la  rue  de  Sevc.  Proche  de-là,  eft  l'hôpi- 
tal dea  Pcdtes-Maifous ,  qa  iétok  autrefois  iifle 
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nialadrerie,  &  qui  fut  rebâti  vers  Tan  1 JÇ7  >  V^\ 
Ordre  de  meffieurs  de  Ville.  Uhôpîtal  des  Incura- 
bles eft  fituè  dans  la  même  rue  :  il  contient  dix 
arpens  de  terre»  &  fut  fondé  Tan  1634,  par  le 
cardinal  de  ta  Rochefoucauld 

Le  courent  des  Cordelières  eft  dans  h  rue  de 
Grenelle  :  ces  religieufes  qui  étoient  aupararant 
dans  la  rue  des  Francs-Bourgeois  «  ont  acheté  l'hô- 
tel de  Beauvais  qu'elles  ont  accommodé  à  leur  ma- 
Aîère.  En  continuant  par  la  rue  de  Grenelle  «  pro- 
che la  rue  du  Bac ,  on  voit  une  magni6que  fon- 
taine »  que  la  Ville  a  (ait  conftruireen^iy};,  fur 
lesdefllns  d'Edme  Bouchardon. 

Au  haut  de  la  rue  du  Bac ,  eft  le  féminaire  des 
Miffions  étrangères  ;  non  loin  de-là  eft  un  mo* 
iiaAére  des  filles  de  la  Vifitation ,  qui  font  venues 
s*èublir  en  ce  lieu  en  1673  ,  en  t^uittant  la  rue 
Montorgueil ,  où  elles  avoient  une  chapelle ,  lorf- 
qu'elles  furent  admifes  en  1660» 

L'hôpital  des  Convalefcens  eft  de  ce  même  côté. 
Il  fut  fondé  Tan  1652,  par  Angélique  Fraure, 
époufe  de  Claude  de  Bullion ,  fur-intendant  des 
finances  9  pour  huit  pauvres  convalefcens  fortis  de 
la  Charité ,  qui  peuvent  y  demeurer  une  femaine , 
mfin  d*y  rétablir  leurs  forces.  On  trouve  enfuite  le 
noviciat  des  Dominicains  réformés,  qui  ont  fait 
lïâtir  fur  leur  terrein  une  nowelle  églife^ 

A  l'extrémité  de  la  rue  Saint-Dominique,  on 
Toit  Thôpital  de  la  Charité  :  les  religieux  qui  le 

Ïouvernent  furent  établis  à  Paris  l'an  1602,  & 
larie  de  Médicis  fut  leur  fondatrice*  Prés  de  l'hô- 
pital ,  eft  bâtie  Téglife  &  fes  infirmeries  pour  les 
malades^  où  chacun  a  un  lit  fèparé. 

La  rue  de  TUniverfité  eft  fon  longue ,  &  n'eft 
appelée  ainfi  qu*à  fon  extrémité  du  côté  du  pré 
aux  Clercs  ;  le  long  des  hautes  murailles  de  1  ab- 
baye de  Saint-Germain ,  on  la  nomme  la  rue  du  Co* 
lomkier ,  à  caufe  qu'il  y  avoir  autrefois  dans  cet  en- 
droit un  grand  colombier ,  appartenant  aux  reli- 
gieux de  cette  abbaye.  Plus  avant ,  elle  eft  ap- 
pelée rue  Jaeoh, 

La  rue  Mazarine  eft  pardlléle  i  celle  de  SeSne  t 
on  la  nommoit  auparavant  la  tue  des  Feffés  de  Nèfle* 
Au  (brtir  de  la  rue  des  Foflés  Saint-Germain  »  où 
étoit  le  théâtre  fi  médiocre  de  la  comédie  Fran- 
çoife ,  on  entre  dans  la  rue  Dauphine  9  pour  fe 
rendre  fur  le  quai  des  AueuAins,  qui  commence 
au  pont  Saint  -  Michel ,  &  finit  au  Pont  -  Neuf. 
Cène  rue  qui  n'étoit  auparavant  qu'un, grand  ef- 

Iiace  rempli  de  jardins»  au  travers  deiquels  on 
a  perça ,  fut  appelée  rue  Dauphine  ^ï,  cauie  qu'on 
h  bâtiflbit  dans  le  tems  de  la  naiflance  de  Louis  XIIL 
.  A  l'extrémité  il  y  avoit  une  porte  de  la  ville ,  qui 
fiit  abattue  en  1673» 

L*hôtel  de  la  monnoîe  qui  en  eft  voifin ,  eft  d'un 
beau  ftyle.  Il  femble  feulement  qu'on  eût  dû  lui 
doiuier  une  direâion  parallèle  au  cours  de  la  rivière. 
Le  collée  Mazarin  eft  dans  l'endroit  où  étoit 
autrefois  la  porte  de  Nèfle  ;  c'eft  un  collège  très- 
fpacieux  t  dont  la  bibliothèque  eft  publiquCé  Le  ta-. 
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blcau  du  grand  autel  eft  de  Paul  Véronéfe,  &:  les 
petits  tableaux  dans  des  ronds  •  fortt  de  Jouvenet. 

On  y  voit  le  Maufolée  du  cardinal  Mazarin  ^ 
fondateur  de  cet  établiflement.  Il  feroit  à  fouhaiter 
qu'on  détruisît  les  deux  pavillons  en  retour  qui 
lont  à  la  façade  du  collège  :  ils  anguflient  &  bar- 
rent le  ouai  fans  y  faire  ornement. «Le  collège 
Mazarin  fe  nomme  aufii  collège  des  quatre  Nations  ^ 
parce  qu'il  étoit  defttné  à  Tentretien  &  à  Tédu-^ 
cation  de  60^  jeunes  gentils-hommes  de  quatre  pro- 
vinces nouvellement  conquîtes;  favoir,  15  du  dif- 
triâ  de  Pignerol,  20  des  Pavs-Bas,  ij  d'Alface 
8c  10  du  Rouflillon»  Aux  nobles  de  Pignerol ,  on 
a  depuis  fubflîtué  des  nobles  des  pays  de  Brefie, 
Bugey  ft  Gex#  D'ailleurs  quantité  d'étudians  ex- 
ternes vont  y  entendre  les  leçons  des  profef- 
feurs.  .     . 

^  Oa  voit  enfuite  Téglife  des  Thëatirts  t  ces  reli- 
gieux vinrent  en  France  en  1644  •>  &  le  cardinal 
Mazarin  leur  fondateur,  leur  laifta  en  mourant 
cent  mille  écus  pour  commencer  leur  églife.  Leur 
•rincipal  inftitut  eft  de  vivre  des  charités  qu*oa 
leur  ait;  ils  ont  été  nommés  Théatins^  de  Jean 
Carafie»  évèque  de  Théate ,  qui  inftitua  leur  ordre 
en  1^24»  fous  le  titre  de  Clercs  réguliersé 

Le  Pont-Royal  qui  eft  voifia  des  Théatins ,  a 
été  bâti  en  la  place  du  Pont-Rouge ,  qui  n'étoit 
que  de  bois»  Comme  les  débordemens  de  la  Seine 
Tavoient  fouvent  emponé^  Louis  XIV  ordonna 
que  l'on  en  fit  un  de  pierres  »  &  les  fondemens 
en  furent  jettes  en  1685.  Ce  pont  eft  foutenu  de 
quatre  piles  &  de  deux  culées ,  qui  forment  cinq 
arches  entre  elles;  les  deux  extrémités  du  .même 
pont  font  en  trompe  pour  en  faciliter  l'entrée  aux 
carrofles  &  aux  grofles  voitures*  Il  y  a  des  trot- 
toirs des  deux  cdtés  pour  la  commodité  des  gent 
de  pied  :  fa  longueur  eft  à-peu-prérde  foixanteSc 
douze  teifes  ^  fa  largeur  eft  de  huit  toifes  quatre 
pieds  t  defquelles  on  a  pris  neuf  pieds  pour  cnaque 
trottoir ,  fans  compter  deux  autres  pieds  pour  Ti- 
paifleur  des  parapets. 

Le  Pont-Neuf  mué  au-defllis  dui^ont-Royal^fe 
fait  remarquer  par  fa  longueur ,  fa  largeur  &  fa 
folidité.  Henri  III  en  fit  jeter  les  fondemens  Tan 
r578.  Henri  IV  le  fit  achever  en  1604;  la  ftatue 
éqUeftre  de  ce  monarque  y  fut  érigée  en  1614;  mais 
le  tout  ne  fat  terminé  qu*en  163  5.  Le  cheval  fonda 
à  Florence  »  eft  de  Jean  Boulogne  ;  la  figure  du  roi 
eft  de  Dupré. 

On  voit  avec  une  étrange  Airprife  Tefpéce  d^a* 
bandonoiion  laiflTe  le  monument  deftiné  à  per« 
pétuer  la  mémoire  de  ce  prince  qui  vit  encore 
dans  le  cœur  des  François.  Mtné  »  fappé  par  les 
arbuftes  &  les  végétaux  qu'on  laifle  croître  dans 
les  joints  du  piédeftal  »  la  ruine  nous  ea  paroit 
inévitable* 

Après  la  ftatue  èqueftre  de  ce  grand  prince; 
on  trouve  la  Samariuine  au  bout  de  ce  pont ,  du 
câté  de  Saint-Germain-l'Auxerrois*  Ce  bâtiment 
conftruit  fous  le  règne  d'Henri  IV ,  en  1604 ,  fut 
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décruit  en  1712  y  &  reconAruit  deux  fois  depuis. 
Il  contient  une  pompe  foulante  &  afpirante  pour 
élever  les  eaux  êc  en  fournir  tant  au  jardin  des 
Tuileries^  au  Louvre,  qu ailleurs» Ccft  une  chofe 
aflez  digne  de  remarque ,  que  le  réfcrv.oir  de  la 
Samaritaine  ait  été  converti  en  un  gouvernement 
qui  rapporte  6000  livres  à  celui  qui  en  efi  pourvu. 
.  La  place  Dauphine ,  qui  c&  fi:uée  à  la  pointe  de 
111e  du  palais,  fut  formée  en  1606,  peu  d années 
après  la  naiŒince  de  Loui^  XIII ,  &  on  la  nomma 
place  Dauphine  f'd  caufe  du  titre  de  dauphin  que  ce 
prince  avoif  alors.  Cette  place  &  les  ouais  qui  iont 
a  de  chaque  côté  ;  favoir  ,  le  cjuais  des  Orfèvres , 
&  celui  des  Morfondus ,  ont  été  pris  dans  un  grand 
terreia ,  qui  faifoit  autrefois  partie  des  jardins  du 
palais,  lorfque  les  rois  y  teooient  leur  cour. 

Nous  ignorons  fi  la  cathédrale  de  cette  ville ,  dans 
les  premiers  tems ,  étoit  Saint-Etienne-des-Grés  ou 
Saint-Marcel  :  nous  favons  feulement  que  fous  les 
cnfans  de  Clovis ,  Téglife  Notre-Dame  étoit  à  peu- 
près  où  elle  cA  encore  aujourd'hui  »  &  que  fous  le 
règne  de  Louis- le- Débonnaire,  il  yavoitdansle 
.parvis  de  Notre-Dame ,  du  côté  de  THdtel-Dieu , 
une  égUf«  de  Saint- Etienne ,  où  fe  tint  un  concile 
en  829.  IL  en  reftoit  encore  des  murs  du  tems  de 
Louis- le-Gros  :  ce  prince,  dans  fes  lettres  au  fujet 
des  limites  de  la  voirie  des  évéques  de  Paru  ,  les 
appelle  mar^s  vetcris  tcclefia  fanHi  Suphani  ;  c'êtoit 
probablement  Tancienne  cathédrale,  appelée  du 
nom  de  Saint'Eturtnedzns  plufieurs  aiueurs. 

Cette  partie  de  la  cité,  ne  s*ètendoit  pas  plus  loin 
.  que  Saint  •  Denis-du-Pas  &  Tarcheveché  ;  car  ce 
qu'on  nomme  le  f^rreiiz,  connu  du  tems  de  Saint- 
Louis  fotts  le  nom'^de  la  motte-Aux-papeUrds  ^  paroît 
s'être  formé  des  décombres  &  des  gravois  qu'occa- 
fionoa  la  conftruâion  du  vafte  bâtiment  de  Téglife 
de  Notre-Dame.  Quant  à  l'autre  partie  oppofée, 
elle  ne  s'étendoit  que  jufqu*à  la  rue  de  Harlai.  Au- 
delà  étoient  deux  îles ,  Tune  plus  grande  vis-à-vis 
les  Âuguflins ,  &  Tautre  pdus  petite  au  bout  du 
quai  de  THorloge.  La  pomion  de  ces  deux  îles  eft 
•marquée  dans  un  ancien  plan  de  Paris  tn  tapiflerie, 
dont  M«  Turgot ,  prévôt  des  marchands ,  a  fait  Ta» 
quifition  pour  la  ville. 

Je  reviens  à  Té^life  de  Notre-Dame  :  elle  fus 
fondée  en  1 160 ,  (ous  le  régne  de  Louis-le-Jeane  , 
&  ne  fut  achevée  que  fous  celui  de  Philîppe-Au- 
gufie.  Ceft  im  des  plus  grands  vaifleaux  gothi- 
ques qui  exiftent.  Ceft  dommage  qu'une  fuite  de 
grands  tableaux ,  de  droite  &  de  gauche  de  la  nef, 
en  mafque  Tarchiteâure  t  dérobe  à  l'cBil  la  conti- 
nuité des  faifceaux  de  colonnes  &  des  moulures,  & 
détruife  le  fvelte  qui  réfulte  de  l'exhauflemeiK  des 
voûtes ,  &  de  la  ténuité  des  maiSfs.  On  dit  que  ces 
tableaux  font  un  don  i  Mais  le  donateur  a  voulu 
orner  le  temple,  &  non  le  déparer;  &  sHl  eft  re- 
•  copnu  qu'ils  le  gâtent,  les  y  placer,  c'eft  aller  évi- 
demment contre  fes  intentuxos;  c*eft  abufer  de  fon 
bienfait.  La  longueur  du  vaiiTea»  eâ  de  66  toifes 
ou  ^96  pi;:ds  à  u  iargeu/  e^  de  24  tp^fes  oq  144 
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pieds  ,  &  A  hauteur ,  fous  voûte  t  efi  de  17  toifes 
ou  102  pieds.  Les  deux  tours  ont  34  toifes  ou 
204  pieds.  Au  rond  point  de  Téglife,  eA  une  def- 
cente  de  croix ,  de  bonne  main  ,  exécutée  en 
marbre  blanc.  De  droite  &  de  gauche ,  font  les 
itatues ,  aulfi  en  marbre  blanc ,  de  Louis  XIlI  de 
de  Louis  XIV.  Le  choeur  eft  orné  de  tableaux  de  de 
Jouvenet ,  repréfcutant  la  vie  de  la  Vierge.  Le  eraad 
autel  a  été  exécuté  par  les  ordresde  Louis  Al V, 
pour  accomplir  le  voeu  de  fon  père.  Les  anges  de 
métal ,  de  grandeur  naturelle ,  ont  éré  jetés  ca 
fonte  en  1715,  par  Roger  Schabot  ;  la  croix  d'ar- 
gent &  les  ux  chandehers  font  de  Claude  Balin  , 
iametx  orfèvre.  L'évêché  de  Paris  fut  érigé  en 
archevêché  en  1622.  Les  archevêques  font  ducs  âc 
pairs  depuis  1674. 

L*Hôtel-Dieu ,  fitué  auprès  de  Notre-Dame  ^  n*a 
pas  moins  de  i  iC)0  lits  1  oc  on  y  a  vu  jufqu  à  4000 
Inulades ,  quelquefois  même  beaucoup  plus.  On  les 
met  alors  trois  ou  quatre  enfehible  dans  un  même 
lit.  Us  y  ont  même  été  jufqu'à  fix  &  à  huit  ;  prati- 
que d'autant  plus  funefte ,  qu'elle  .multiplie  les 
caufes  de  mort  qu'elle  procure  Couvent  à  ceux  qui 
réchapperoicnt  s'ils  étoient  feuls  dans  un  lit.  Cette 
obfervation  eft  d'autant  plus  importante  ,  que  les 
revenus  de  cet  établiflement  fuf&fent  &  au-delà  à 
Texecution  de  ces  vues  falutaires.  Frappé  de  ces 
coi.fidéfations  ,.  le  fage  Necker ,  dom  le  nom  vivra 
dans  les  faftes  de  la  monarchie ,  conçut  le  de/Tein 
dedivifer  l'hôtel-Dieu  en  fcpt  ou  huit  hôpitaux 
ciiHercns ,  diftribués  dans  autant  de  quartiers  dfftlî- 
rcns  de  la  ville,  où  les  malades  feroient  Ceuls  dans 
un  lit ,  ainfi  que  dans  l'hôtel-Dieu  qu'il  eût  coa* 
fervé.  Avant  d'y  procéder  ,  il  voulut  s'afliirer  par 
l'expérience ,  à  quoi  reviendroit  dans  chacun  de 
ces  hôpitatix ,  la  journée  d'un  malade.  Il  choifit  à 
cet  effet  un  édifice  fur  la  paroifle  Saint-  Sulpice  » 
barrière  de  Sève ,  ou  il  établit  1 20  lits ,  portés  au- 
jourd'hui à  128.  L'endroit  étoit  un  couvent  de  filles 
réduit  à  deux  feules  religleufes ,  qui  furent  trans- 
férées dans  une  autre*  maifon.  La  ville  fournit  aux 
frais  de  l'ameublement.  L'établiflement  fut  confié  i 
des  religleufes  hofpitalieres ,  au  nombre  de  14* 
D'après  le  réfultat  de  leurs  comptes  pour  les  trois 
premières  années ,  la  journée  oe  chaque  malade 
n'eft  revenue  qu'à  17  fols,  y  compris  l'entretiea 
des  hofpitalieres-»  les  honoraires  des  médecins  & 
chirurgiens ,  &  les  dépenfes  généralement  quel* 
conque  de  la  maifon ,  ce  qui  eft  de  beaucoup  moins 

3u'à  l'hôtel-Dieu ,  où  les  malades  font  amoncelés 
ans  uo  même  lit.  M. Necker  ayant  rendu  compte 
an  rôt  du  fuccès  de  cette  épreuve  »  fa  majefte  ^ 
affigné  à  perpétuité  42000  livres  à  l'entretien  de  cet 
établiffement.  M.  Necker  établit  alors  en  loi ,  dans 
la  manutention  de  Thofpice ,  que  h  fupérîeufe  iê- 
roit  tenue  à  rendre  fes  comptes  publics  par  la  voie 
de  l'impreffion  ,  ce  qui  s'exécute  régulièrement 
chaque  année.  Il  y  mit  une  fupérieure ,  dont  le 
mérite  &  l'intelligence  honorent  fon  choix  ;  âc  pour 
fui;;  roit  de  biea«  M^cUmc  Necker  en  eft  admiui^^ 
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îratrice  s  cocjointetDent  avec  une  Dame  des  pre- 
mières maiifons  du  royaume.  Cette  inAitution  date 
de  Tannée  1778.  Dix -huit  cens  malades  qui  en- 
trent annuellement  dans  cet  hoipicet  eft  aiTuré- 
ment  le  moindre  des  biens  qui  réiulte  de  Ton  éta- 
bliflement.  Uutilttè  dominante  de  l'ètabliGTement 
formé  par  M.  Necker,  eft  dans  de  Texemple  donné 
pour  perfeôîonner  les  hôpitaux  du  royaume ,  en 
les  calquant ,  comme  on  a  commencé  à  le  &îre , 
fur  le  modèle  en  ce  genre ,  oue  les  afFaîres  d*-état 
&  le  fardeau  du  miniliére  ne  lui  ont  point  empê- 
ché de  donner  pour  le  bien-être  &  la  confolation 
de  rhumanité. 

On  attribue  la  fondation  de  Thôtel-Dieu  à  Saint 
Landry ,  éréque  de  Paris  »  qui  vivoit  fous  Clo- 
vis  II ,  en  660.  De  Fautre  côté  de  THôtel-Dieu , 
eft  un  hôpital  des  Enfans  -  Trouvés ,  rebâri  dans 
ce  ftecle. 

Le  Palais ,  qui  a  été  autrefois  la  demeure  de  nos 
rois  ,  fiit  cédé  aux  officiers  de  juflice  par  Philippe* 
le-Bel ,  qui  vouloit  rendre  le  parlement  fédentaire. 
Ce  prince»  pour  donner  plus  d*efpace i Tédifice , 
fit  bârir  la  plupart  des  chambres  »  &  tout  Touvrage 
fiit  achevé  en  13 13.  Cependant  il  eft  certain  qu  il 
y  avoit  de  grands  bâti  mens  avant  ce  tems-là.  Clovis 
y  avoit  tenu  fa  cour  ;  &  Saint- Louis ,  qui  y  fit  un 
plus  long  féjour  que  les  autres  rois ,  y  avoit  fait 
faire  plufieurs  ouvrages.  Nous  carierons  un  peu 
plus  bas  des  tribunaux  qui  y  (tégent.  La  grand*- 
latle  a  été  construite  fur  le  plan  d*une  très -an- 
cienne,   quedécoroient  les  flatues  des  rois    de 
France.  Oétoit  le  lieu  oii  ils  recevoient  les  am- 
baflâdeiirs.   Us  y  donnoient   des   feftins  publics 
à  certains  iours  de  Tannée,  &  même  on  v  faifoit 
les  noces  des  enfans  de  France.  Cette  (aile   fut 
réduite  en  cendres  au  commencement  du  dernier 
fiécle ,  fes  voûtes  en  pierres  de  taillç,  font  vantées 
des  connoiflenrs.  La  grand*chambre  eft  i  côté  de 
la  grandYalle,  &  fut  bâtie  feus  Saint-Louis  ,  qui 
y  donnoit  des  audiences  publiques.  Louis  XII  la 
fit  réparer  comme  elle  eft.  La  Tournelle ,  qui  eft 
la  chambre  où  Ton  juge  les  criminels ,  eft  celle  où 
couchoit  Saine  Louis. 

Un  incendie  ayant  confumé  une  partie  de  ce 
palais,  au  mois  de  Janvier  1776,  on  Ta  reconf- 
truîte  avec  magnificence ,  &  le  fanâuaire  de  Thé- 
mis  s'annonce  au)ourcl*hui ,  comme  la  dignité  du 
lieu  le  demandoit  depuis  long-tems.  Dans  Tenceinte 
du  Palais  eft  la  Sainte-Chapelle ,  bârie  par  Saint 
Louis,  &  qui  fiit  achevée  en  1247.  Ce  prince  y 
établit  un  maître  chapelain  ,  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui tréforier^  ^^3"^^  ^'  comme  les  évêques,  la 
qualité  de  confeiRer  du  roi  en  tous  fes  confeils , 
oc  le  privilège  d'officier  pontificalement ,  à  Texcep- 
tion  ae  poner  la  crofle.  Cette  églife  ne  dépend 
que  du  faint-fiégc.  Le  vaifteau  eft  un  gothique  fort 
délié.  Une  voûte  le  partage  en  deux  églifes  ;  Tune 
inférieure ,  bafle  &  obfcure ,  qui  fert  de  paroifle 
dans  Tenceime  du  Palais  ;  l'autre  fupérieure ,  belle 
&  bien  éclairée  9  &  qui  eft  proprement  la  Sainte- 
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Chapelle.  A  fon  retour  de  la  PaMîiîe,Saînt.Louis 
dit  en  rapporter  le  fer  de  la  lance  qui  perça  le  côté 
de  N.  S. ,  la  couronne  d'épîne  qu'on  lui  ploya  au- 
tour de  la  tête,  &  un  morceau  confidérable  de  fa 
croix.  Tout  s'cft  dépofé  &  fe  garde  dans  la  Sainte- 
Chapelle.  BpiJeau  Defpreanx  fut  inhumé  dans  la 
baffe  Sainte-Chapelle  ;  dans  la  haute,  on  vante  une 
figure  de  la  Vierge,  de  Germain  Pilon. 

A  iquclque  diftance  du  palais ,  eft  le  pont  NofTe-' 
Dame ,  le  plus  ancien  &  le  premier ,  en  cette  ville  . 
eu  on  au  ban  de  jpierrc.  Il  fut  achevé  en  IÇ07! 
Les  banquettes  en  etoient  occupées  par  une  file  de 
maifons  dont  il  étoit  iris'^  propos  de  les  débar* 
rafler ,  comme  on  vient  de  le  faire  :  une  des  plus 
grandes  communications  de  cette  ville  îmmeafe  fe 
taifantpar  ce  pont,  où  les  hommes,  les  chevaux, 
les  voitures  fe  preffent,  s'embarraflens  s'entre- 
choquent perpétuellement.  L'affluence  fur-tout  & 
le  concours  des  voinires  de  toute  efpécc  ,  y  mena- 
çoit  fans  ceflc  la  vie  des  gens  de  pied.  On  ne 
pouvoit  trop  tôt  rendre  nu  citoyen  la  faculté  d'r 
marcher  sûrement  &  librement. 

Au  milieu  de  ce  pont ,  on  a  dreflS  deux  machines 
GUI  élèvent  leau  de  la  rivière  pour  la  commodité 
des  quartiers  de  la  ville  qui  en  font  éloignés. 

^  Près  de  là,  eft  Téglife  paroiffiale  de  Saint-Landry; 
ou  1  on  voit  le  beau  maufolée  de  Gîrardon. 

Le  petit-Pont,  ainfi  nommé , a  été  plufieurs  fois 
détruit  &  refait;  les  maifons  qu'on  avoit  bâties  deC- 
fus  eii  1603,  furent  détruites  en  1718,  &  l'on  a 
rétabli^  ce  pont  fans  les  y  reconftruire. 

A  côté  du  pont  Notre-Dame ,  on  trouve  le  pont- 
au  Change,  appelle  de  ce  nom,  à  caufe  qu'il  y 
avoit  autrefois  un  grand  nombre  de  changes  oit 
de  changeurs  ;  ces  changeurs  faifoient  une  forte 
de  bourfe  dans  cet  endroit.  Ce  pont ,  qui  étoit 
de  bois  .ayant  été  confumé  en  1639  ?^^  «n  furieux 
cmbrâfement ,  on  le  rebârit  folidement  de  pierres 
de  taille  ,  &  on  fut  affez  mal  avifé  pour  élever  def- 
fus  deux  rangs  de  maifons. 

A  l'autre  bout  du  pont  au  Change ,  an  coin  du 
quai  des  Morfondus,  eft  Thorioge  du  palais  fur 
laquelle  on  régloit  les  féances  du  pariement  •  hoi^ 
loge  funefte,  qui  donna  le  fignal  pour  le  maÎTacrc 
de  la  Saint-Barthelemi. 

Le  pont  Saint -Michel  ,  voîfin  du  palais,  eft 
à  l'oppofite  du  pont  au  change.  Il  a  été  conftniit 
fous  le  règne  de  Louis  XIÎI  ;  tel  qu  on  le  voit  au- 
jourd'hui ,  &  chargé  de  maifons  de  briques  &  de 
pierres  de  taille ,  qu'on  démolira  fans  doute.  Il  a 
vraiferablablement  pris  fon  nom  de  la  petite  églife 
Saint  Micfiel  qui  étoit  dans  l'endos  de  la  côur  du 
]ftilais ,  mais  qui  ne  fubfifte  plus. 

Le  quartier  de  Paris  qu'on  nomme  la  C/rr ,  eft  un 
cloaque ,  &  un  amas  de  repaires  obfcurs ,  maJ. 
fains ,  infeôes  ,  ténébreux.  Dans  fes  rues  fétides 
que  le  folcil  n'éclaira  jamais ,  on  refpirc  un  air  hu* 
mide,  épais,  meurtrier ,  où  fe  forment  &  fe  perpé- 
tuent des^  races  d'hommes  dégénérées.  Il  feroit  ne- 
ceflaire  d'y  ouvrir  trois  ou  quatre  grandes  rues  pour 


57« 


PAR 


valides  ,  Tautre  irîs-à-vis  le  Jardia  du  Roi.  Je  ne 
doute  point  qu'à  U  fuite  de$  tems  on  n*«n  jéte 
un  troifiéine  fur  la  rivière»  qui  de  la  place  de 
Grève  débouche  dans  la  Cité. 

Il  c«nvlendroit  auffi  de  former  une  place  pu- 
blique au  point  de  concoure  des  fept  rues  de  la 
nouvelle  Comédie  »  des  Fofles  M.  le  Prince ,  des 
Cordeliers ,  des  Fofles-Saint-Germaân  ,  des  Bou- 
cheries ,4es  Quatre*Vents,  &  de  celle  de  Condé. 
L'ornement  de  la  ville,  la  falubrité  de  Tair,  le 
concours  prodigieux  des  voitures  de  toute  efpèce  , 
l*af9uence  du  peuplé  en  montrent  aiTez  la  nécèf- 
fité.  U  feroit  à  fouhaitertaufli  qu'en  réunifiant  dans 
lin  grand  marché»  qui  y  feroit  deftiné ,  les  bou- 
chers qui  longent  cle  droite  te  de  gauche  la  rue 
des  Boucheries  »  on  rendit  au  public  cette  rue  qui 
cft  une  grande  communication,  &  qui  eft  en  quel- 

Se  forte  interdite  au  public  en  été ,  par  Todeur 
ide  &  prefque  meurtrière  qu'elle  exhale. 

Au  centre  de  Paris,  à/ l'endroit  d'une  des  plus 

{;randes  communications  entre  les  deux  parties  de 
a  ville  f  au  fcyer  pour  ainfî  dire  des  mouvemens , 
s'élève  la  matte  informe  &  cavernec^fe  du  grand 
Châtelet.  Une  rue  immenfe  qui  de  Textrémitè  du 
fauxbourg  Saint-Denis  à  la  barrière  d'Enfer  tra- 
verfe  dans  fon  plus  grand  diamètre  une  des  plus 
grandes  villes  de  l'univers,  eft  imerceptée  vers  fon 
milieu  par  la  conftruâion  lourde  &  mauflade  dont 
nous  parlons  ;  des  poteaux ,  un  cloaque ,  une  ca« 
verne  remplie  d'un  air  fétide  &  croupiffant»  y 
interdifent  le  paflTageaux  voitui^s,  &  y  preffent 
les  pas  des  citoyens  entafl^s.  Ne  croiroit-on  point 
à  le  voir  être  encore  aux  fiècles  de  barbarie  ?  Que 
fera- ce  fi  nous  ajoutons  que  ce  lugubre  repaire  eft 
un  des,  grands  tribunaux  de  juftice  de  cette  capi* 
taie ,  &  de  toute  la  province  qui  l'environne  t  On 
bâtit  coup  fur  coup  des  falles  de  fpeâacies  qui 
s'élèvent  rapidement  en  diffêrens  quartiers  de  la 
ville,  &  on  réduit  les  «rganes  de  la  loi  dans  une 
demeure  noire,  infefle,.  mal  féante?  Détruifons 
cette  mafle  enfumée ,  débarraflTons  les  accès ,  aflai- 
niffons  remplacement,  &  confacrons  ailleurs  un 
temple  àThémis.  Si  rarchîteéhire  doit  déployer 
fa  magnificence ,  c'eA  dans  un  fanAuaire  d'oii  le 
citoyen  attend  fa  fureté ,  attend  le  maintien  de  fs$ 
propriétés,  de  fon  honnenr,  de  ta,  liberté. 

Parlons  enfia  de  la  coutume  pernicieufe  que 
Ton  y  a  de  conferver  Teau  pour  laprovifion  des 
«aifons  dans  de  grands  vaineaux  de  cuivre  très- 
proCbnds  &  obfcurs  ,  qui ,  mal  étamés ,  dont  Té* 
taoïage,  par  négligence,  fouvent  par  une  mau-^ 
▼aife  économie,  n*étanr  point  renouvelée  à  tems 
cvt  imparfaitement  réparée,  eng^drent  les  plus 
terribles  maladies,  maladies  d'autant  plus  meur- 
trières qu'on  en  ignore  la  caufe.  Que  de  viâtme» 
ée  Tinfouciance  ou  de  l'oubli  des  prépofés ,  que 
de  fantés  altérées ,  dégradées ,  que  de  morts  pré- 
cipitées ?  La  lifte  9  fi  elle  étoit  connue ,  feroit  fré-  * 
Air.  U  a'y  a  poist  à  héfitcr  r  û  (mt  adoytCF  de; 


\ 


PAR 

vaîflêaux  d'une  autre  matière  9  de  bois,  par  exem^ 
pic,  de  pierre,  de  terre  cuire» 

La  hauteur  des  maifons,  hors  de  pfOpordoir 
avec  la  largeur  des  rues ,  y  entretient  une  perpé^ 
tuelle  humidité ,  les  rend  fort  boueufes ,  &.  par-là 
même  très-incommodes.  Ajoutez  ï  cela  l'efpèce 
de  complot  de  3000  fiacres  qui ,  dans  leurs  cour- 
fes,  conjurés  contre  les  citoyens,  tiennent  conf» 
tamment  deux  de  leurs  roues  dans  le  mifleau  9 
&  qui  édabouftant  de  la  tète  aux  pieds  les  paf* 
fans,  déterminent  diamant  mieux  ceux  qui  le  peu- 
vent, à  ufer  de  leurs  voitures.  Cet  objet  ne  fcr 
roit  point  indigne  de  la  vigilance  de  la  police. 

A  l'extrémité  du  Cours  la  Reine,  une  pompe  à 
feu  9  placée  au  bord  de  la  Seine ,  &  imitée  de  celle» 
qu'on  voit  à  Londres  &  en  Hollande,  puife  & 
élève  une  partie  des  eaux  dont  on  fait  ufage  3 
Paris.  Le  rèfcrvoir  en  eft  à  Chaillot.  c'eft  delà 
qu'elles  defcendent  par  des  canaux  qui  fe  fubdivÂ* 
fent  dans  la  ville. 

Une  compagnie  de  Négocians ,  formée  en  tyS<i 
fous  les  aufpices  du  Gouvernement ,  pour  faire  le 
commerce  des  Indes ,  fait  revivre  dans  cette  capi- 
tale l'ancienne  compagnie  de  ce  nom  ,,à  Tombre 
d'un  privilège  qui  kii  a  été  oâroyé  pour  iept  an- 
nées. 

Paris  a  des  relations  de  commerce  fort  étendue^: 
Ses  principadx  objets  d'exportation  font  les  magni- 
fiques tapiflèries  de  haute  &  bafie  lîfie  des  Gobe- 
lins,  les  glaces  quelle  polit, l'orfèvrerie,  la  por- 
celaine ,  les  marchandifes  de  modes  &  de  bijoute- 
rie. La  librairie  y  forme  une  branche  de  commerce 
très-confidérable»  On  en  tire  beaucoup  d'ouvrages 
de  marqueterie ,  de  tableterie ,  beaucoup  de  voi- 
tures ou  carroflês.  La  rubanerie,  la  chapellerie^ 
la  bonneterie ,  les  fabriques  de  galons  d'or  &d'ar-» 
gent ,  &  d'autres  articles  de  luxe  y  ont  afiez  d'ac- 
rivité.  Une  bonne  partie  du  commerce  sV.falt  par* 
les  fîx  corps  de  marchands  ,  qui  font  les  Drapiers» 
les  Epiciers,  les  Merciers,  les  Pelletiers,  Jes  B^n-' 
netiers ,  les  Orfèvres  aflujettis  à  des  réglemens 
qui  n'aftreignent  point  les  autres  clafles  de  marr 
ehands. 

U  n'y  a  guère  de  viTTes*  dans  le  inonde  où  il  fe 
faflè  un  commerce  de  banque  plus  étendu  qu'7 
Paris  ;  &  le  trafic  de  piaftnes  que  cette  ville  fine 
avecl'Efpagne»  en  accrok  etKore  l'aâivité. 

Paris  s*eft  beaucoup  accru  depuis  un  certain 
nombre  d'années  ;  il  s'accroir  même  encore  cha- 
que jour.  Il  eft  indubitable  que  l'aggrandiflemeat 
excellîf  de  la  capitale  énerve  le  royaume.  La 
richefie  &  la  population'  viennent  sV  engoufrer. 
Dans  les  villes  les- arts  unies  languiflênt,  la  cul- 
ture fouftre  dans  les  campagnes  t  C'eft  une  tête 
colofiale  qui  attire  à  elle  tous  les  fûcs  defiinés  à 
l'entretien  du  corps  entier.  Des  taxes  poufièes  hors 
desM-  bornes  fur  les  comeflibles,  fur  les  objets  de 
confômmatîpn ,  des  impôts  addittonels  fur  les  roa-^ 
tériaux  à  bâtir,  font  des  moyens  violens;  ce  nés 
iaotq^ie^es  palliatifs  i  &  des  palliatifs  ^ruob  qu» 
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fcttJBbeiit  d'ailleurs  fur  ceux  des  dtojetn  (& 
ceux-ci  font  le  plus  grand  nombre)  nir  ceux, 
éiS'je  ,  dont  Paris  eft  le  fèjour  néceuaire  ,  à  rai- 
fon  die  leur  po(k|on ,  de  leurs  affaires  »  de  leurs 
emplois,  de  la  convenance,  Se  de  ce  que  cette 
▼îUe  eft  centre  d*adminîftration  pour  eux  &  com- 
me capitale  du  royaume ,  &  comme  capitale  de 
province»  Donnez  de  la  conûdération  à  la  magif- 
trature  dans  les  provinces  ;  attache^y  les  prin- 
cipaux citoyens,  en  leur  donnant  part  à  Tadmi* 
nÛlration  de  leur  pays  ;  convertiflez  en  loi  la  ré- 
fidence  de  ceux  qui  en  remplirent  les  pofies  les 

£lus  éminens ,  &  dont  la  préfence  influe  fur  le 
ien-etre  des  citoyens ,  fur  leur  tranquillité ,  fur  le 
bon  ordrç,  fur  la  plus  prompte  expédition  des 
«flaires  I  Ceft  Tunique  moyea  d'arrêter  les  pro- 
grès de  la  capiule,  &  de  porter  la  vie  dans  le  fein 
oii  royaume. 

La  ville  de  Paris ,  avecle  territoire  circonvoifin , 
forme  un  gouvernement  particulier  aflimilé  aux 

Îouvernenens  généraux  ,  indépendant  de  celui 
e  rifle  de  France ,  &  dont  le  gouverneur  ne  prend 
les  ordres  que  du  roi. 

Les  routes  qui  fe  rendent  à  Paris  foi^t  larges  , 
bien  drefll&es,  &  plantées  de  grands  ormes,  qui 
par  Tagrémenc  de  leur  feuille  &  de  leur  ombrage , 
pourraient  en  faire  comme  autant  d*avenues  lorc 
agréables  :  mais  deflinées  à  Futilité  publique ,  elles 
ne  font  que  fervir  Tavarice  de  ceux  qui ,  fous  pré- 
texte d'en  émonder  les  arbres ,  les  élaguent  im- 
pitoyablement jufqu'à  la  cime ,  &  les  mettent  en 
tonte  réglée,  comme  on  met  un  bois  en  coupe 
réglée. 

i  maintenant  Ton  veut  avoir  encore  de  plus  am- 
ples détails  fur  cette  ville  fameufe,  on  peut  con- 
sulter un  grand  nombre  d'écrivains,  qui  depuis 
long-tems  le  font  empreflés  de  donner  des  defcrip- 
rions  de  Paris ,  plus  ou  moins  prolixes ,  plus  ou 
moins  bien  faites  ;  d'éclaircir  toute  fon  hifleire , 
de  décrire  fes  monumehs ,  de  peindre  les  mœurs 
4e  fes  habitans. 

Jean  de  Hauteville  a,  je  croîs ,  rompu  la  glace 
dans  un  ouvrage  intitulé  jàrchithrtnius ,  &  publié 
en  15 17,  M-4^  Gilles  Corrofet ,  imprimeur,  & 
le  préfldent  Claude  Fauchet ,  fuivirent  Texemple 
d'Hauteville.  Nicolas  Bonfous  augmenta  l'ouvrage 
de  Corrofet  fon  collègue,  &  le  remit  au  jour  en 
i{88.  Le  fuccès  des  faites  de  Paris  anima  Jacques 
duBreuil,  religieux  bénédi£)inde  Saint-Gerinain- 
dss-Prés ,  &  lui  fit  entreprendre  le  théârre  des  an- 
tiquités de  cette  ville,  qui  parut  en  1611 , 1/1-4^. 
&  c'eft  la  feule  bonne  édition. 

Depuis  «  trois  autres  grands  ouvrages  ont 
compofés  pour  éclaircir  Thiftoire  de  Paris. 
Le  premier ,  de  Claude  Malingre ,  parut  en  1640 , 
in-folio  ,  fous  le  titre  à*anii^uitù  de  la  ville  de  Pa- 
ris* Le  fécond  ,  intitulé  Paris  ancien  6»  moderne ,  eft 
de  Henri  Sauvai  ,  avocat  au  parlement.  Son  oii<* 
vrage  dans  lequel  il  traite ,  article  par  article ,  de 
lOHi  ce  qui  concerne  la  ville  de  Paris  »  a  paru 
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tong-tems  après  la  mort  de  l'auteut^,  favoir ,  «en 
Z724,  en  t  volumes  in- fol.  Le  troifiéme,  com- 
mencé par  dom  Félibien ,  religieux  Bénédifiin  de 
la  congréjtadon  de  Saint  Maur ,  efl  une  hiftoire 
fuivie  de  Paris.  Cette  hiftoire  a  été  continuée  par 
dom  Lobineau ,  religieux  de  la  même  congréga- 
tion ,  &  imprimée  en  1725  ,  en  5  volumes  i/i-/o/. 
Le  S.  Grand-Colas  en  a  fait  un  abrégé  en  2  vol, 
i/z-i2,  qiiiont  été  imprimés  en  1720,  &  fuppri- 
més  aufli-tôt. 

Il  y  a  plufieurs  autres  defcriptions  particulières 
de  Paris  :  celle  de  François  Colleter  qui  a  aufli 
donné  en  1664,  en  2  vol.  i/i-12,  un  abrégé  des. 
annales  &  antiquités  de  Paris.  On  eftime  en  parti- 
culier la  defcription  de  cette  ville  que  M.  de  U 
Mare ,  commiuaire  au  châtelet ,  a  mis  à  la  tête  de 
fon  excellent  traité  de  la  police. 

La  defcription  de  Paris  par  Germain  Brice ,  dont 
on  publie  fréquemment  de  nouvelles  éditions ,  a 
fait  tomber  toutes  les  précédentes  ;  celles  de  Jean 
BoiflSsau  9  de  Georges  de  Chuyes,  d'Abraham  de 
Pradel ,  de  Claude  le  Maire ,  &c.  On  peut  joindre 
à  la  defcription  de  Brice  les  24  planches  gravées 
en  171 4,  par  ordre  de  M.  d'Argenfon,  lieutenant 
de  police ,  ainfi  que  celles  de  Tabbé  de  la  Grive , 
les  cartes  de  D.  Coûtant,  &  le  voyage  pittorefque 
de  Paris. 

Le  père  Menfaucon  a  parlé  plufieurs  fois  de 
Paris  dans  fon  anriquité  expliquée.  Il  y  a  aufli 
divers  morceaux  à  ce  fujet  dans  les  mémoires  des 
Infcriprions.  Ceux  même  de  l'académie  des  Scien- 
ces ,  contiennent  des  difcuflions  fur  la  grandeur 
de  Paris  &  de  Londres  ;  mais  ce  qui  vaut  beau- 
coup mieux,  ce  font  les  ÈJfais  fur  Paris  de  M.  de 
Sainte-Foix  ,  &  les  nouveaux  EJfétis  fur  cette  ville 
par  M.  Ducoudray ,  publiés  en  1783  ,  x  vol.  0« 
peut  voir  aufli  le  Tableau  de  Paris  par  M.  Mer- 
cier, dont  l'ouvrage  précieux  à  beaucoup  d'égards 
préfente  tant  de  vérités  utiles.  La  meilleure  édition 
eft  celle  de  la  fociété  typographique  de  Neuchàr 
tel ,  8  vol.  in-8*. 

Ajouterai -je  qu'on  a  aufli  une  hiftoire  de  Té- 
glife  de  Paris ,  compofée  par  Gérard  Dubois ,  qui 


de  Paris  jufqu'en  1600 ,  par  Céfar-Egafle  du  Bou- 
lay.  Cette  hifloire  a  été  cenfurée  l'an  16^7  par  la 
Êiculté  de  Paris  ;  mais  cette  cenfure  ne  lui  a  fait 
aucun  tort  dans  l'efprit  du  public.  On  a  aufli  une 
hiftoire  abrégée  de  TUniverfité  ,  par  M.  Crevier, 

Paris  en  Ardennes.  Voye^  Bastoonx. 

PARME  (le  duché  de)  étatdltalie,  borné  au 
nord  par  le  Pô  qui  le  fépare  du  duché  de  Milan , 
à  l'eftpar  le  duché  de  Modéne,  au  fud  par  Tétat  de 
Gênes ,  |^HPPeft  de  rechef  par  le  Milanés.  C'eft 
un  pays  délicieux  qui  fit  partie  du  royaume  des 
Lombards. 

Lcrfflue  Charlemagne  fe  fut  rendu  içaitre  de 
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lltalîe ,  i!  donna  Plaifance  &  Parme  au  faînt-Hege» 

3UÎ  en  fiit  long-tems  en  pûATeffion/Au  refle  cette 
onation  eA  conteftée»  Le  duché  de  Parme  flotta 
long-tems  enn'e  les  Guelfes  &  les  Gibelins.  La  mai- 
fon  d*Eft  9  les  Scaligor ,  les  Palavicîni ,  les  San* 
Vitali  s*en  dlfputèrent  la  fouveraineté  qui  pafla  en- 
fuite  aux  ducs  de  Milan. 

Dans  le  tems  de  la  grande  confédération  que  le 
pape  Jules  II  fit  faire  contre  la  France  en  1^12  ) 
il  fe  fit  céder  Parme  &  Plaifance  par  Tempereur 
Maximilien  I ,  qui  les  lui  abandonna  fauf  les  droits 
de  reçipire.  Ennn ,  le  pape  Paul  III  donna  le  du- 
ché de  Parme  à  Louis  Farnèfe  ,  (on  fils ,  le  même 
qui  fut  aflaifinéà  Plaifance  en  1^7»  ^  l'empe- 
reur Charles-Quint  ayant  marié  fa  fille  naturelle 
avec  Oébvio  Farnèfe ,  fils  du  précédent ,  lui  con- 
firma la  pofifeffion  de  ce  duché. 

La  maifon  Farnèfe  en  a  joui  tant  qu'elle  a  fub- 
fîfté.  La  reine  d'Efpagne,  Eiîfabeth  Farnèfe,  qui 
époufa  Philippe  V.  en  1714,  fut  mère  de  dom 
Carlos  Si  de  dom  Philippe  y  dont  le  premier  fut 
mis  en  poflefHon  des  duchés  de  Parme  &  de  Plai- 
fance en  1731  y  malgré  les  proteftations  du  pape 
qui  foutenoit  que  c*étoit  un  fief  mouvant  du  faint- 
fiège ,  &  qui  dfevoit  lui  retourner  à  Tépoque  de  la 
mort  du  dernier  duc  Antoine  Farnèfe ,  qui  venoit 
de  décéder. 

En  1736  »  dom  Carlos  ayant  fait  la  conquête  de 
Naples,  Parme  fut  cédé  à  Tempereur.  A  la  mort  de 
Charles  VI ,  qui  n*avoit  point  d  cnfans  mâles  ,  le 
roi  d'Efpagne  réclamoit  le  Milanèz  &  les  antres 
états  autrichiens  en  Italie.  La  guerre  dura  fept  ans , 
&  finit  par  le  traité  d* Aix-la-Chapelle  en  1748. 
La  maifon  d'Autriche  céda  les  duchés  de  Parme  y  de 
Plaifance  &  de  Guafialla ,  à  Finfant  dom  Philippe , 
fécond  fils  du  roi  d'Efpagne  &  d'Elifabeth  Far- 
nèfe ;  fon  fils,  Tinfant  dom  Ferdinand,  lui  a  fuc- 
cédé  dans  ta  fouveraineié  de  ces  duchés ,  &  les 
poficde  aujourdMitri. 

Les  deux  duchés  de  Parme  &  de  Plaifance  n'ont 
été  féparés  que  dans  Tintervalle  de  1743  à  1748. 
Le  pays  eft  abondant  en  bteds ,  en  olives  ,  en 
pâturages  &  befiiaux ,  en  châtaignes  &  pommes  de 
terre^  Le  fromage  de  parmefan  ne  fe  fart  plus  dans 
le  pays  dont  il  porte  le  nom ,  mais  à  Lodi ,  &  en 
quelques  autres  endroits  de  la  LomBardie.  Il  s'y 
trouve  des  falines,  des  eaux  minérales ,  de  ThuiJe 
de  petrol ,  des  minés  de  enivre  &  de  fer.  Ce  petit 
état  a  18  lieues  de  long,  fur  14  de  large  du  nord 
aufud.Le  Pô,  la  Lenza,  ta  Parme,  (e  Tara,  la 
Nura,  la  Trebbia  font  les  rivières  qui  Tarrofent, 
Un  1769  9  le  tribunal  de  Tinquifition  y  fut  fagement 
aboli.  Le  fel  n*y  coûte  qtre  4  fols  5  deniers  poids  & 
ntonnoie  de  France  ;  miUe  part  il  ne  devroit  excé- 
der ce  prix  ;  c*eA  un  objet  de  première  nécefiité.  La 


rarme  capttftle  de  tout  1  erat ,  compte  environ 
30,000  babitans.  Elle  a  une  citadeUe ,  un  évéché 
^ffragam  de  Bologne  &  une  univesfité»  Elle  cil 
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fur  la  rivière  de  Parme ,  à  x  2  lieues  fud-eft  de  Cre- 
mone,.  14  fud-oueil  de  Mantoue ,  29  nord-oiie<! 
de  Modene,  2f  fud-eft  de  Milan,  &  20  de  Bolo- 
gne. Longitude ,  fuivant  Defplaces  8e  de  la  Hire , 
28 ,  19  ;  latitude  44  d. ,  44' ,  50^. 

Cette  ville  eft  très-ancienne.  Elle  eft  fituée  dan» 
une  plaine ,  fur  rancien  chemin  romain  nommé 
voye  Flaminîenne  ,  elle  fut  faite  colonie  romaine  ^ 
en  même-tems  que  Modene,  Tan  ^79  de  Rome, 
&  la  184  avant  J.  C.  fous  le  confular  de  M.  Clau- 
dius  Marcelltis ,  &  de  Qotmus  Fabius  Labeo.  Cette 
ville  fouflrit  beaucoup  durant  le  triumvirat,  par 
les  inâmes  cruautés  des  eens  du  parti  d'Antoine. 
Cicéron  parle  d'eux  avec  norreur,après  avoir  peint 
les  Parmefans  comme  les  plus  honnêtes  gens  du 
monde.  Angafte  étant  monté  fur  le  trône  ,  envoya 
de  nouveaux  colons  à  Parme  ,  qui  en  prit  par 
reconnoiiTance  9  le  furnom  de  JuDa  Augufid  C»« 
hnia» 

C'eff  à  Parme  qiT*on  s'arrête  Spécialement  pour 
voir  les  chefs-d'œuvre  du  Correge ,  né  à  Corrcgior 
près  de  Modene  4  en  1494»  more  en  1574;  ceux 
du  Parmefan ,  François  Maizuoli ,  né  à  Parme  en 
1504 ,  mort  i  trente-fix  ans:  Bofchi  l'appelle  le  fils 
des^  Grâcts  ;  8c  ceux  de  Lanfranc ,  né  à  Parme , 
morè  à  Rome  en  1 647 ,  à  lâge  de  foixante-fix  ans» 

Le  théâtre  de  Parme  ,  de  ratchiteâure  de  Vi- 

Sole,  eft  du  aux  Farnèfes  :  il  n'y  en  a  pas  de 
nblable  dans  toute  iltalie;  il  peut  contenir  douze 
mille  fpeâateurs.  Le  théâtre  feul  a  20  toifes  4  pieds 
de  profondeur^  Au  pourtour  de  la  falle ,  font  douze 
rangs  de  gradins^difpofés  en  ann>hithéâcre«  L'efpace 
vuide  qui  eft  dans  le  milieu  de  la  falle ,  a  20  toifes 
de  long  fur  9  de  large.  Malgré  l'immenfité  de  ce 
théâtre ,  il  a  la  propriété  finguliere  d*étre  très-fàVOi* 
rable  à  la  voix.  Ce  n'eft  point  fur  ce  grand  théârrç 
que  l'on  }oue  h»bituellemenr.  Il  eft  fi  vafté  que  l'il* 
lumination  en  feroittrop  difpendieufe,  d'ailleurs, 
à  moins  d'un  concours  extraordinaire,  il  paroîtroit 
défert.  L'univerfitè  fut  établie  en  141 2,  &  renou- 
vellée  par  le  prince  Ranuzio  l,  de  la  maifon  Far- 
nèfe.r 

Le  palais- du  (buveraîn  n'eft  qu'un  aflemblagede 
grandes  maffesde  bâtimens,  fans  régularité,  fans 
ornemens,  fans  enfemble.^  L'intérieur  eft  peu  dé- 
coré. On  n'y  voit  plus  cette  fameufe  galerie  qui 
avoit  été  formée  par  les  Farnèfes»  Cette  colleâion 
ft  renommée  a  été  transférée  à  Naples  par  dom 
Carlos.  Au  refte  on  y  a  confervé  un  che£-d'«uvre 
du  Correge ,  la  Vierge  de  Saint'JérSmc.  C'eft  un  des 
plus  vantés  de  l'Italie.  Rien  de  plus  vrai ,  de  plus 
vigoureux  que  la  couleur  des  tètes  de  la  Vierge, 
de  l'Enfant  -  Jéfus  &  de  h  Madelaine.  Celle  de 
la  Vierge ,  fur-tout,  eft  de  toute  beauté. 

Le  dôme,  ou  la  cathédrale  deParme,  eft  fur« 
tout  remarquable  jpar  fa  coupole  peinte  i  frefque 
par  le  Correge ,  &  qu'on  regarde  comme  fon  plus 
fameux  ouvrage.  11^  régne  une  chaleur  d*iraagK 
nation^  une hardiefle  dans  les  raccourcis , qui  ont 
fait  depuis  l'étoonement  &  l'admiration  d^  plus 
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grands  nudtres.  Aujourd'hui  ce  bel  ouvrage  eA  un 
peu  dégradé.  A  Téglife  du  Saint- Sépulcre  Ce  voit 
Il  madêma  délia  ft^deUa  ^  ubleau  fameux  »  auffi 
du  CorregCé 

Le  collège  des  nobles  cfl  un  très-bel  établifle- 
ment  de  Kaynuce  Farnéfe  »  fait  en  1600 ,  POur 
la  jeune  nobleflè  cjui  y  efi  formée  avec  foin.  On  y 
voit  un  obfervatoire  &  un  cabinet  de  phy(Î4ue.  La 
citadelle  loge  une  partie  des  troupes  de  l'état  »  qui 
nontent  environ  à  2000  hommes. 

PaU^îo  giardlno  eft  une  ancienne  maîfôn  de  plai- 
fance  des  ducs ,  qui  tient  k  la  ville ,  &  qui  a  de 

frands  &  beaux  jardins.  Ceft  près  delà  que  les 
^rançois  réunis  au  roi  deSardaigne,  gagnèrent  la 
bataille  de  Parme  «  le  29  Juin  17349  fur  les  impé- 
riaux ,  commandés  par  le  général  Merci,  qui  y  fut 
eue. 

Vie  (Enée) ,  antiquaire  du  xvi*  fiede,  éioit  natif 
de  Parme.  Nous  avons  de  lui  les  médailles  des 
empereurs  &  des  impératrices,  depuis  Nerva  & 
Plautine,  jufqu'a  Lucius  Vtrus  &  Salonine;  elles 
font  gravées  avec  propreté  1  mais  par  malheur  il  y 
en  a  plufieurs  de  faufles. 

Les  citoyens  de  Parme  prétendent  que  Macrobe 
f  Aurelius  Macrobtus)  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  iv* 
fiecle»étoit  de  leur  ville;  mais  il  avoue  lui-même 

?u*il  n*étoit  pas  né  dans  un  pavs  où  Ton  parlât  latin. 
es  faturnales  font  un  agréable  mélange  de  critique 
&  d  antiquité  5  mais  le  Aile  eft  d  un  fiecle  où  la 
pureté  de  la  langue  latine  éroit  perdue.  On  a  encore 
de  lui  des  commentaires. fur  le  traité  de  Cicéron, 
?ntitulé  UJongc  de  Scipion ,  qu'il  a  traduit  en  grec  » 
&  que  Pontanus  &  Meurfius  ont  enrichi  de  leurs 
notes.  • 

Caifîus,  qui  confpira  contre  Céfar,  étoit  aufli 
de  Parme.  Horace  appelle  Caflius  tofcan,  etmfci» 
Ca/i  9  parce  que  la  ville  de  Parme  étoit  ancienne- 
mène  de  la  Tofcanne,  comme  Tont  remarqué  Clu- 
vier»  Lambin. 

PARNASSE ,  célèbre  montagne  de  Grèce ,  dans 
la  Lîvadie ,  &  en  particulier  dans  Ta  Phocide.  £lle 
étoit  confacrée  aux  Mufes  ,à  Apollon  &  à  Bacchus. 
Les  Grecs  modernes  la  nomment  Licaoura. 

Cefl  vers  le  Heu  où  étoit  la  ville  de  Delphes  « 
aujourd'hui  Cadri ,  que  l'on  peut  juflifier  le  nom 
de  biceps^  ou  à  deux  fommets,  qu'on  a  donné  à  cette 
montagne.  De  Tentre-deux  de  ces  fom mets  fort  la 
fontaine  Gtftalienne  »  dont  l'eau  faifoit  devenir 
poëte&ceuxqui  en  buvoient. 

M.  Spon  rapporte  que  cette  fontaine  coule  dans 
le  roc  ou  elle  fait  de  belles  cafcades.  Au  fond  de 
rentre-deux  du  rocher ,  ajoute-t-il ,  nous  apperçu- 
mes  trente  pieds  au  deflus  de  notre  tête  une  grande 
ouverture  \  c*étoit-là  l'antre  des  nymphes  que  les 
poètes  appelloient  antrum  Corycium  ;  l'eau  de  la 
fontaine  eu  excellente,  le  foleil  pouvant  à  peine  y 
donner  on  quart  d'heure  en  tout  le  jour,  àcaufe  de 
la  hauteur  de  la  roche ,  qui  eft  derrière  &  aux  deux 
cdtés»  Au-deflbus  de  la  umrce  de  cette  fontaine ,  il 
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y  a  im  bain  quarré ,  à  trois  où  quatre  degrés  taillés 
dans  le  roc. 

Ce  voyageur  fut  curieux  de  vifiter  la  cime  des 
deux  croupes  du  ParnaiTe  «  où  il  ne  trouva  que  des 
rochers  auffi  anciens  que  le  monde ,  fans  aucun  au- 
tre bâtiment,  qu'une  dixaine  de  huttes  de  berEers  ; 
enfuite  pourfuivant  fon  chemin  fur  le  Pamaue  ea 
tirant  vers  le  nord,il  avança  cinq  ou  fix  milles  dans 
des  fonds  de  vallons  &  de  bocages  de  pins ,  pro- 
pres à  la  folitude  que  demande  la  poéfie.  Du  refie 
c'eft  un  terroir  fec  &  ftérile. 

Après  ces  vallons ,  notre  voyageur  entra  dan» 
une  plaine  de  fept  ou  huit  milles  de  tour,  où  il  vie 
quelques  terres  labourées  ;  enforte  qu'il  avoir  peine 
à  croire  qu-*il  fut  fur  une  haute  montagne.  Il  s'ar« 
réta  quelque  tems  auprès  d'une  belle  fource  ,  qui 
poune  deux  ou  trois  bouillons  de  la  erofleur  de  U 
tête ,  &  fait  en  fortant  un  ruiOeau  ae  fept  à  huit 
pieds  de  large  ,  qui  roule  deux  ou  trois  cens  pas 
parmi  les  cailloux ,  &  fe  va  jetter  dans  un  marais 
au  milieu  de  la  plaine. 

Cette  plaine  s'étend  Jufqu^au  pied  du  Licaoura 
proprement  dit ,  qui  eft  ordinairement  couvert  de 
neiges  toute  l'année  ;  il  y  a  de  cet  endroit  encore 
pour  deux  heures  à  monter  jufqu'au  fommet  ;  de 
forte  que  le  Parnaflfe  eft  une  des  plus  hautes  mon- 
tagnes de  la  Grèce.  On  le  découvre  de  la  forte- 
refte  de  Corinthe ,  qui  en  eft  éloignée  de  plus  de 
foixante  milles.  S'il  étoit  détaché  des  montagnes 
voifines  comme  le  mont  Athos,  il  paroitroit  d^ 
plus  loin.  Il  a  de  tour  une  grande  journée  de  che^ 
min»  &  n'eft  habité  que  vers  le  bsis. 

PARNAU.  Voyei  Perî^au.      . 

PAROPAMISE ,  voyei  CakoaHar. 

PAROS  (  île  de  ),  île  de  l'Archipel,  Tune  des  Cy- 
clades ,  de  quatre  lieues  de  long  lur  trois  de  large  , 
fameufe  par  fes  beaux  marbres.  Elle  eft  fituée  entre 
nie  de  Naxie  à  l'orient ,  &  celle  d'Antiparos  à  Toc" 
cident.  Pline,  liv,  4 ,  chap»  11 ,  a  bien  remarqué  la 
grandeur  de  nie  de  Paros,  en  aiïufant  que  fon  dia« 
mètre n^eft  que  la  moitié  de  celui  de  Naxos,  à  la*, 
quelle  il  donne 75  milles  de  tour;  fur  ce  pied-là  , 
Paros  n  en  doit  avoir  que  trente- fix  ou  trente-fept  $ 
mefure  ordinaire  du  pays. 

On  y  compte  environ  quinze  cent  -familles  9 
taxées  ordinairement  à  4500  écus  de  capitation» 
cette  lie  eft  bien  cultivée  :  on  y  nourrit  beaucoup 
de  troupeaux  ;  le  commerce  y  confifte  en  froment  j 
orge,  vin,  légumes,  féfame,&  toile  de  coton. 
Les  François,  les  Anglois  ,  les  HoUandois  y  tien- 
nent un  conful*  Avant  la  guerre  de  Candie  on  y 
reCueilloit  beaucoup  d*hui7e  ;  mais  l'arnlée  véni* 
tienne  brûla  tous  les  oliviers  de  Paros ,  en  neuf  ou 
dix  ans  qu'elle  y  féjourna. 

Cette  ile  eft  pleine  de  perdrix  6c  de  pigeons  fau* 
vages«  La  viande  de  boucherie  y  eft  bonne ,  &  les 
cochons  n'y  manquent  pas  :  on  y  mange  de  même 
que  dans  les  autres  iles  d'excellens  petits  moutons 
nourris  dans  les  maifons  avec  du  pain  &  des  fruits* 
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Les  melons  y  (ont  délicieax.  Il  pleut  pea  dans 
cette  lie  9  &  le  coton,  la  vigne ,  &  les  figuiers  péri* 
roient  fans  les  rofées  qui  font  très-abondantes. 

Paros  »  capitale  de  Tile  »  étoit  la  plus  grande 
Ville ,  félon  Etienne  le  Géographe ,  &  la  plus  puif- 
fante  des  Cyclades.  Mais  elle  eft  bien  différente 
aujourd'hui  de  ce qu'elleétoit alors.  Elle  a  un  èvè- 
que  Grec  fuflfraganc  deKhodes,  &  elleeft  fituèe 
"nir  la  côte  occidentale  d6  Tlfle. Long,  4}  ,  il  ;  /^^ 
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Lorfque  les  Perfes  fous  les  ordres  de  Darius , 

j)àflerent  en  Europe  pour  faire  la  guerre  aux  Athé- 
niens ,  Paros  embrafla  le  parti  des  Afiatiques  1^ 
qu'elle  fecourut  de  troupes  pouria  bataille  de.M^' 
rathon.  Milciade  couvert  de  gloire  après  cette 
grande  journée  ^obtint  des  Athéniens  une  puiflante 
note  »  &  les  aflura  qu'il  meneroit  cette  armée  dans 
un  pays  d'oii  elle  rapporteroit  de  grandes  richefles. 
Paros  fut  affiégée  par  mer  &  par  terre  ;  mais  ce 
fiège  fut  glorieux  aux  Pariens  :  car  Miltiade ,  qui 
étoit  le  plus  grand  capitaine  de  fon  tems ,  n'eut  pas 
la  gloire  de  ^s  foumeftre^  ThémiQocle,  après  la 
bataille  de  S^lamine  t  rendit  Paros  tributaire  d'A- 
thènes. Antérieurement  à  cette  époque,  e(leavQit 
obéi  avec  le  reAe  des  Cyclades  aux  Ptolomée  rois 
d'Egypte.  Mtthidrateen  fut  le  maître  quelque  tems. 
Les  empereurs  ^recs  les  pofledèrent  à  leur  tour  ; 
enfuite  Paros  appartint  à  deux  nobles  Vénitiens, 
Marc  Sanudo  &  François  Venier ,  qui  furent  obli- 
gés de  la  cédera  Barberou/Te ,  capitan  bâcha ,  fouf 
Soliman  Ilf  Depuis  ce  |ems  elle  eft  reftée  fous  la 
flomination  des  Turcs. 

On  ne  voie  plus  à  Paros  que  de  miférables  fai- 
fetirs  de  falières  &  de  mortiers,  au  lieu  de  ces 
grands  fculpteurs  &  de  ces  habiles  architeâes  qui 
fpnt  autrefois  rendu  le  marbre  de  cette  ile  plus  cé- 
lèbre que  celui  d^s  îles  voifmes  :  car  cette  belle 
pierre  n'eft  pas  moins  commune  à  Naxie  &  à  Tine  j 
mais  on  y  manqua  dans  un  certain  tems  d'habiles 
gens  pouria  meure  en  œuvre. 

A  l'égard  des  Aatues ,  les  plus  habiles  gens  con- 
viennent que  le  marbre  d'Italie  eft  préférable  à  ce- 
lui de  Grèce.  Pline  foutient  avec  raifoii  que  celui 
de  Luna  e(l  bien  plus  blanc.  Le  marbre  grec  efi  à 
gro$  cryfiallins ,  qui  font  ie  faux  jours ,  &  qui  fau- 
tent pfiT  petits  éclats ,  fi  on  ne  le  ménage  àyec  foîn; 
pu  lïeu  que  celui  d'Italie,  obéit  au  cifeau,  parce 
qu'il  a  le  grain  beaucoup  plus  fin  &  plus  uni.  Feutr 
être  le  marbre  grec  feroit-il  plus  doux,  fi  on  créu- 
ijpjt  à  Paros  iuuju*à  une  certaine  profondeur.  On  y 
trouve  auffi  une  pierre  fort  duSre ,  femblable  au 
porphire ,  mais  dont  les  taches  font  pâles.  Il  eA 
irrai  qu'il  faudroit  ouvrir  ces  c^rr'.èires  pour  en  cpn- 
poitre  les  beautés. 

Archilochus»  ce  £ameux  auteur  des  vers  i^mbes , 
fe  difiîngua  parmi  les  Idéaux  géniçs  de  Paros.  Il 
^olt  contemporain  de  Tarquin  le  Superbe  »  &  flo- 
riflbijf  f^us  la  quinzième  olympiade ,  710  ans  avant 
J.  C.  Ce  poète  foutint  à  Olympie  l'éclat  de  fa  ré- 
putation .  par  riiymqe  en  l'honneur  d'Hercule  ^ 

*  '     #  ■ 


PAS 

ffont  Pindare  8c  plufieurs  anciens»  aoiii ont  tfanf* 
mis  la  mémoire.  Tout  le  monde  fait  que  Lycambf 
lui  ayant  promis  fa  fille  en  mariage,  &  lui  ayant 
'  manqué  de  parole  ,  Archiloque  fit  contre  lui 
des  vers  lampes  ^  piquons  |  qu*4  fe  pçntÛt  de 
défefpoir, 

PARSIS  (  les  J^ ,  peuples  d*Afie  »  connus  au® 
fous  le  nom  de  Gaures  ou  de  Gnebres.  Ils  font 
principalement  répandu?  dans  la  provins  de  Ker- 
man  y  en  Perfe ,  &  dans  le  Guzurate.  Us  defcen-* 
dent  des  anciens  pçrfes  qui  ,  au  feptième  fiècle  t 
fl$  réfugièrent  ^'abord  d^ns  le  IÇoheftan ,  lorfque 
les  Mahométans  eurenf  mis  fin  à  la  dinafiic  perfane 
des  Sanafides.  Leur  dodr^i^e  eft  celle  de  Zoroaf* 
tre,  mais  défigurée  par  (e  tems»  par  l'ignorance , 
par  l'avidité  des  prêtres,  ^^y^i  Gavr£S. 

PARTENAY,  Pcnïacum ,  ou  Peninaculum ,  pe- 
tite ville  de  France  dans  le  Poitou ,  chef>lieu  d  un 
petit  pays  appelle  U  Gatine  ,  fur  la  Thoue ,  à  6 
h.  au  nord  ae  Saint  -  Maixant ,  à  6  au  midi  de 
Thouars,  &  7$  f.  o.  de  Paris,  l^ng^  X7 ,  15  »  ^f 
46  ,  40.  On  en  tirç  beaucoup  de  blea  8c  de  bef- 
tiaux. 

PARTHENOPE^  c>fi  aujourd'hui  la  vtUe  de 
Naples.  Voyci  Naples. 

P^RUyVille  capitale  d*un  royaume  de  même 
nom ,  fur  les  cfttes  du  Malabar.  Les  chrétiens  de 
S.  Thomas  qui  habitoient  cette  ville»  étoient  ceujf 
qui  avoient  le  plus  d'averfion  pour  l'^life  ro- 
maine. Lorfque  Tarchevéque  Menezes  y  alla  en 
I J99  pour  les  engager  à  reconnoître  le  pape,  ils 
ne  purent  fouffrir  qu'il  les  exhortât  à  recevoir  la 
confirmation.  Ils  dirent  que  leurs  évéques  ne  leur 
en  ayoient  jamais  parlé ,  que  ce  n'étoit  pas  un  fa- 
crement  établi  par  Jefus-Chrifi ,  &  qu'ils  ne  per« 
mettroient  jamais  que  l'archevèrae  mit  la  main  fur 
le  yifage  de  leurs  femmes  &  ne  leurs  filles.  La 
Crofe,  /ji/?.  df^  chrifiidn.  it^  îndcs  ,  &c«  pag»  109 
&  iio, 

PAS,  efl  en  général  une  mefure  déterminée  par 
l'efpace  qui  fe  trouve  entre  les  deux  pîcfls  d'une 
perfonne  qui  marche.  Voyci^  Mesure» 

Le  pas  ordinaire  eft  de  deux  pieds âc  demi;  plu- 
fieurs le  fontxependant  de  trois  p^eds  î  le  pas  géo- 
métrique y  ou  le  pas  allemand  9  appelle  auiS  le 
grand  pas ,  eft  de  cinq  pieds.  Voye:^  PlED» 

Les  anciens  milles  romains  &  les  milles  italiens 
modernes  font  (|e  mille  pas ,  mUUpaffus.  La  lieue 
fr^nçoife  eft  de  itroi^  mille  pas  ;  la  lieiie  allemande 
eft  de  quatre  mille  pas»  Voye^  Mille  »  Lieue  «  &c. 

F^ASEWALK ,  ville  d^Àllemagne,  dans  le  cercle 
de  Haute-Saxe ,  &  dans  la  Poméraaîe  Br^ndebour  ^ 
geoife,  fur  la  rivière  d*Ucker.  Elle  eft  du  nombre 
de  celles  que  l'on  appelle  immédiates  dans  le  pays , 
c'eft-i-dire ,  quç  ne  faifaiit  panie  d'aucun  bailliage» 
elle  reflbrtit  dirç.aement  au  prince.  La'rivière  dont 
elle  eft  baignée^*&  qui  va  toqsber  dans  le  Frif» 
ciiafT,  lui  procure  un  aflez  bon  /Eommerce  de  den* 
rées,  &  fait  écouler  avec  faciljté  les  ouvrages  en 
)  fer  aui  fe  travaillçn^  à  fça  pones»  Elle  ^ft  peupl^a 
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ic  luthériens  &  ie  réformés  Vallons.  Dans  la 
guerre  de  30  ans  elle  ftu  fort  maltraitée. 

PASINA ,  c'eft  ainfi  qu'écrit  la  nouvelle  carte  de 
Tempire  Ruffien ,  au  lieu  de  Piafida  ;  c*efi  un  pays^ 
de  Tempire  Ruffien  j  dans  la  Tartane  mofcovitc* 
On  ne  (ait  rien  encore  de  ce  pavs ,  ilnon  qu'il  eâ 
traverfé'  par  la  rivière  qui  lui  donne  fon  nom,  & 
qui  va  fe  perdre  dans  la  mer  Glaciale ,  environ  à 
30  lieues  de  Tembouchuredu  fleuve  Jéniféa* 

PASLAY  ^  ville  d'EcoflTe  «  dans  la  province  de 
Cunningham  »  autrefois  avec  une  célèbre  Abbaye , 
dont  les  moines  écrivirent  l'hifioire  d*£cofle.  Elle 
eft  fur  le  G)rt  a  i  5 1.  d'Edimbourg  »  &  1 33  de  Lon- 
dres. Long*  12  9  40;  lar,<6 ,  30. 

PASSAGE  DU  NORD.  On  a  pu  remarquer  en 
liiàntdivers  articles  de  géographie  »  favoir ,  Amé* 

BIQUE  SEPTENTRIONALE  ,  AsiE  ,  CALIFORNIE  9 

Mer  de  l'ouest»  que  Ton  s'y  propofoit  pour  but 
principal ,  de  prouver  que  le  patfage  en  Amérique 
par  le  nordoueft  étolt  impoilible  »  &  qu'il  étoit 
non-feulement  poffible  par  le  nord-eft  ,  mais  iûr 
&  facile.  On  remarquera  encore  le  même  but  dans 
l'article  Yeço«  Tous  ces  anicles  contiennent  des 
raifons  &  des  preuves  de  cette  double  aflertion ,  ce 
qui  abrégera  beaucoup  celui-ci.  Je  commencerai 
par  établir  quelques  notions  dont  on  doit  fe  munir 
avant  que  de  pratiquer  la  route  que  fe  tente  d'ou- 
vrir aux  navigateurs. 

Les  glace»  lont  le  pins  à  craindre  dans  le  volfi- 
sage  des  terres  :  ce  font  les  grandes  rivières  qui  les 
déchargent  dans  la  mer  à  leur  embouchure  ;  c'eft  le 
vent  du  nord  qui ,  fur  la  mer  glaciale  ,  les  retient  & 
les  accumule  autour  des  terres*  Un  vent  de  fud  au 
contraire  ,  les  fait  fondre  &  les  difperfe  au  loin  en 
débris  flottans.  Le  froid  n'augmente  pas  à  propor* 
tion  qu*on  approche  du  pôle  ;  le  Spitzber^  eft 
moins  froid  que  la  nouvelle  Zemble  »  quoiqu'il  foit 

i»lus  feptentrional  de  fept  àhuit  dégrés.  Le  Groën- 
and  eit  plus  fertile  au  nord  qu'au  niidi  :  c'eft  par  les 
produâions  <Pun  pays  qu'on  peut  juger  de  fa  tem- 
pérature. On  a  trouvé  fous  le  quatre-vingtième  de- 
^ré  de  latitude  ,  un  marais  fans  fond ,  &  tpai  n'eft 
jamais  gelé;  tandis  qu'au  foiiiantième  degré  près  de 
3akm2k ,  M.  Gmelin  affure  que  durant  deux  étés  la 
^  terre  creufée  à  treize  toifes  de  protondeur  ,  étoit 

Î|elée  &  dure  comme  un  roc.  Gouldens ,  qui  avoit 
ait  trente  fois  le  tour  du  nord ,  3  certifié  à  Qiar- 
fcs  II ,  roi  d'Angleterre ,  que  deux  vaiffeaux  hol- 
landois  avoient  trouvé  à  89  degrés ,  c'eft-à-dire ,  au 
pôle  Arâtque  j  une  mer  libre  ,  profonde  &  fans 
gbces#  Ennn  les  navigateurs  ne-  doivent  pas  igno- 
rer que  rAmérique  eft  plus  froide  que  VAûe ,  au 
moins  de  dix  degrés*  Les  prétendues  prenves  allé- 
guées jufquSl  prefent  en  faveur  de  la  poffibilité  du 
pafiage  par  les  mers  du  nord-oueft  ,  fe  réfutent 
d'elles-mêmes.  On  a  reflerré  la  mer  orientale  :  mais 
ce  qu'on  perd  fur  cette  mer ,  on  le  regagne  du  c6:é 
des  ternes,  qu'on  avMce  jusqu'à  207  degrés  de 
loneitude^  Dès-lors  on  retranche  une  bonne  partie 
de  foiieii  de  l'Amérique  1  fui,  reflerré  de  ce  côté  ^ 
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fe  trouve  encore  limité  vers  le  fud  par  une  efpèce 
de  golfe  au'on  fait  avancer  au-delà  du  foixantième 
degré  de  latitude.  Mais  que  deviendront  alors .  les 
relations  de  tous  les  peuples  de  l'Amérique  ^  placés 
entre  le  cinquantième  &  le  foixantième  degrés  de 
latitude ,  oui  parlent  d'un  continent  de  mille  lieues 
vers  Toueft  ?  Que  dira-t-on  du  rëmoignage  d'un 
peuple  fauvage  qui  venoit  du  cinquante-unième 
degré,  fans  avoir  la  moindre  connoiflance  d'une^. 
mer  dans  fon  voifinage  i  Si  les  Sauvages  de  la 
baie  de  Hudfon  n'ont  aucune  idée  de  ce  paiTage,  qui 
doit  être  fort  proche  de  leur  contrée,  comment  fe 
perfuader  qu'il  exiâe  ?  On  le  place  à  62  degrés  3a 
minutes.  Wilfon  »  dit-on ,  y  a  pafle ,  &  n'y  a  trouvé 
fur  la  fin  du  détroit  qu'une  mer  fans  terre  de  côté 
ni  d'autres.  Pourquoi  donc  chercher  encore  ce  paf-« 
fage  qu'un  Anglois  a  trouvé  ^  quand  on  en  a  la  la«: 
titude  précife  ?  iVf  aïs  c'eft  en  le  cherchant  que  d'aiH. 
très  Anglôis,  choifis  par  M.  Dobbs,  ont  découvere 
qu'il  n'exiftoit  pas,  &  qu'au  lieu  d'une  mer,  ils 
n'ont  trouvé  que  des  rivières.  Ellîs  convient  lui«f 
même  que  toutes  fes  recherches  aboutirent  à  dé<«: 
couvrir  que  le  prétendu  détroit  trouvé  par  Wllfon  ,' 
finifloit  par  deux  petites  rivières;  qu'ayant  tenté  à 
droite  &  à  gauche,  il  avoic  trouvé  une  ouverture 
au  fud ,  mats  barrée  par  une  file  de  rochers  »  &  une 
ouverture  au  nord,  qui  expiroit  à  trois  millet  de 
rentrée.  Cependant  Éllis  prévenu  nour  ce  pafiage , 
le  cherche  dans  un  autre  endroit*  Mais  les  raifons 
qu*il  donne  pour  vouloir  ou'on  le  trouve ,  font 
bien  foibles.  S'il  y  avoir,  dit- il,  un  grand  conti- 
nent à  l'oueft  de  la  baie  d'Hudfon ,  on  y  tronveroit 
de  gros  bois ,  &  cependant  on  n'y  voit  que  des 
buiifons.  Je  rénondt  que  le  continent  de  la  Tarta* 
rie  eft;  très-vafte  ;  cependant  il  n'y  croit  point  de 
grands  arbres  au-delà  du  foixantième  degré  :c*eft 
le  froid ,  &  non  pas  feulement  le  voifinage  de  la 
mer ,  qui  s'oppofe  à  la  végétation  des  arbres.  Il  y  a 
des  îles ,  des  iAhn>es  ,  des  montagnes  volfines  de 
la  mer,  qui  font  couvenes  de  forêts.  Ellis  fuppof^ 
un  flux  de  la  mer  du  fud ,  qui  exifte  ;ufqu  à  fix 
cens  lieues  dans  les  terres.  Pourquoi  donc  n'a-t-il 
pas  fuivi  ce  flux  au  tems  du  reflux  ?  Pourquoi  n*a« 
t-il  pas  cherché  cette  mer  du  côté  de  l'ouen  ou  du 
fud-ouefl?  Ellis  a  trouvé  des  baleines  de  deux  cens 
pieds  dans  la  baie  de  Hudfon:  il  fuppofe  qiV'elIfes 
venoient  de  cettemef  inconnue ,&  conclut  qu'elle 
ne  doit  pas  éf  re  éloignée^  Mais  comment  auroieuD' 
elles  franchi  un  pauage  fi  étroit  que  celui  qu'il  a 
f'ouvé?  EiYfin,  on  fuppofe  ce  pafTage  cantdrai 
f/ixante-déuxième, tantôt  au foixante-cinquième  , 
&  tantôt  au  foixante-ceuvième  deeré.  Mais  une  na« 
tion  fauvage,  placée  au  foixante-oouzièmc  degré  , 
vient  jufqv^au  Fort-Bourbon  ,  fous  le  cinquante- 
•feptième  degré ,  toujours  k  pieds,  fans  avoir  au- 
^laufage  des  canots  ,nfi  laf  phis  légère  connoiÂncv 
d'une  nkr  ou  d'un  détroit ,  fi  ce  nVft  d'une  baie  k 
Teft.  Comment  une  mer  aufiH  grande  que  celto 
qu'on  fuppofe  à  l'ouef! ,  féroif-elle  ignoréedespeiS' 
pies  qui  voyagent  à  deux  ou  trois  cens  Ueoes  aff' 
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Tuur  d'eux  ?  Tout«2S  les  nations  américaines  »  de- 
-puis  le  ioixantième  degré  jufqu'au  quarantième» 
parlent  d'un  continent  de  cinq  cens  lieues  »  &  de 
'  qu'atre  à  cinq  mois  de  marche.  Dans  toute  cette 
étendue  »  il  n  y  a  donc  pas  un  détroit  entre  le^ 
mers  du  fud  &  du  porçl.  Ces  fauvages  ont  moins 
d^idée  de  cette  flEier^  au  nord  oueA  de  leur  pays  , 
qu'ils  n*en  pnt  dé  peuples  élofgaés  à  mille  lieues 
de  chez  eux.  Enfin ,  quand  bien  même  il  y  auroit 
un  pafTage  au  Nord-oueft  vers  le  p6Ie  »  pourauoi 
le  chercher  p^r  la  baiç  de  Hudfon ,  jufqu'au  tond 
delà  baie  de  Baffins ,  pour  venir  paifer  fous  le  pôle» 
&  fe  portjer  au  c«ip  dé  Schalaginskoi,  à  travers  une 
tner  inconnue ,  peut-être  coupée  dlles  &  de  ro- 
chers ,  peut  être  fermée  par  des  terres  f 

Pour  revenir  à  Ellis,  un  de  mes  amis  qui  le  vit  à 
Llvourne ,  ily  a  7  à  8  ans ,  lui  parlant  de  Tes  décour 
vertes  ;  Ellis  fui  dit  naturellement  quUl  crpyoit  tou? 
jours ufl  pafTage  ou  un  détroit  à  la  Rèpulfe  Baie» 
ik  non  ailleurs  ;  que  du  rede ,  }\  ne  pent'oit  pas  que 
cette  découverte  pût  être  d*un  grand  ufage,  ni  que 
même  refpérance  d'un  paiTage  de  ce  côté  put  être 
réalifée  à  Tavantage  de  la  navigation.  Je  ne  fuis  pas 
étonné qu'EUis ait  renoncé  aune  opinion  qu'il  avoit 
foutenue  avec  tant  de  ze^e:  Mais  je  trouve  fort  re- 
marquable qu liait perfiAé à  croire  (}u*il  y  eût  un 
détroit  à  la  KépuJfe-Baie»  avant  qu'on  parlât  de  1^ 
découverte  dont  je  vais  donner  1  hiftoire. 

Dans  les  papiers  publics  dun^ois  d'avril  1769»  je 
lus  ce  qui  fuit.  Londres  4  avril, 

(c  II  y  a  quelques  m&is,  qu*un  officier,  qui  a  ci- 
it  devant  monté  des  vaifTeaux  de  la  compagnie  de  \z 
»  baie  de  Hudfon  »fit  part  aux  mintflres,  qu  il  avoit 
91  trouvé  le  pafTage  dêfiré  par  le  nord-oueft  pour 
»i  aller  aux  Inde^  orientale^  ;  ayant  hêureufement 
't>  paffé  du  détroit  de  Répulfe-Baie  à  un  autre  dé- 
|i  troit  par  lequel  li  avoit  pafle  dans  TOcéan  de  la . 
V  Tartarie.  Cet  officier,  de  Tagrément  duminiftere , 
m  commença  à  mettre  au  jour  ces  découvertes  & 
If  drefla  des  plans  èc  des  cartes  exaôes  des  cotes 
s»  par  kfquelies  il  avoit  paJTé.  Mais  cette  publica* 
9>  tion  a  été  tout-à-coup  fupprimée»  &  1  on  préf- 
et teiid  qu^il  a  été  réf^lu ,  fur  les  i nuances  de  h 
v  compagne  des  Indes ,  &  celle  de  la  baie  de  Hud^ 
9  foB  »  de  ne  point  rendre  publique  cette  décou- 
y  verte  »  ni  tien  qui  y  foit  relatif  ». 

On  peut  juger  combien  ma  curiofité  fut  excitée 
par  cette  nouvelle  ;  j'écrivis  dans  Tinftant  à  un  ami 
de  Londres  »  auffi  curieux  que  moi  de  pareilles  dé' 
couvertes  ;  b  priant  de  vouloir  me  dire  au  plui^:^ 
C  le  fait  étoit  vrai ,  fi  on  n'en  pouvoit  favoir  le  dé- 
tail »  quel  étoit  le  nom  de  l*ofiicier ,  &c.  &c. 

J'eus  une  prompe  répenfe ,  que  le  fait  étoit  vrai  ; 
«ue  le  capitaine  fe  noœmoit  AUxandre  Cluny  ;  qu  un 
hbraire  lui  avoit  dit  que  dans  peu  il  publieioic  un 
ouvrage  de  ce  navigateur ,  avec  une  cane  ;  quoi* 

Îu'il  n  y  tôucheroitrien  de  cette  découverte  ni  n'en 
iroit  quoi  que  ce  fut ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  afluré  de 
^  récompenfe  promife. 
i^  foupçonnai  pourtant  que  la  carte  du  moin^ 
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donnérbit  plus  ou  moins  d'éclairciflcment ,  &  fc 
priai  mon  arai  de  m'en voyer  cet  ouvrage  [fit&t 
qull  paroîtroit;  demandant  s^il  n'y  avoir  pas  moyen 
de  tirer  quelquç  chôfç  de  «plus  de  M.  Cluny.  Il 
m'envoya  le  Ùvre ,  me  promettant  de  faire  fon  poC» 
fible  pour  parler  au  capitaine ,  &  de  me  faire  lui* 
même  le  rapport  de  Içur  entretien  ,  devant  me  ve- 
nir voir  en  (eptembre. 

jLouvragç  a  pour  titre,  V American  trav^lltr  ou  le 
Voyageur  Américairij  &c.  fans  nom  d'aureu*.  Voici 
ce  qui  regarde  le  pafllage ,  ço^ime  on  pourra  le  voir 
fur  l'extrait  de  la  carte  (  Voyer  carte  X.  J  Le  fond  de 
la Repulfe-Paie,e{l entre 66  &  67 d, latitude, 292  d« 
longitude  ;  le  détpitfe  détourne  un  peu  incliné  vers 
le  60  7  d.  latitude  &  289  d.  longitude  »  jufqu'à  pref- 
que  69  df  latitude  &  ^65  d.  longitude  ;  de  manière 
que  ifa  longueur  ne  feroit  qu'environ  27  d. ,  ce  qui 
reroit202£  lieues,  iurqii*à  fa  communication  avec 
la  mer  du  nord  ;  la  fin  forme  deux  caps  ;  l'un  vers 
le  nord,  cap  Spurrel ^  Tautrç  au  fud,  cap  Fvwîer ; 
^  la  côte  vefs  l'eft,  prefque  tout  oueft  &  ouefl-fud- 
oueA  jurqu'à  68  d.  laiitude  &  210  d.  longitude  . 
vers  l'çndreit  où  il  fup^^ofe  que  Givofden  avm 
abordé, 

/e  prefTai  donc  mon  ami  d'avoir  un  entrerieii 
avec  M.  Cluny,  &  de  lui  demander  i^  fi  réellement 
il  avoit  vu  &  pafl*é  ce  détroit  ?  Pourquoi,  ne  vou- 
lant rien  publier  de  cette  découverte ,  il  avoit  tracé 
ce  détroit  fur  fa  carte  ?  3®.  Qu'à  83  d.  n'ayant  vu 
ni  teirre  piglaccj  pourquoi  il  n'avoir  pas  étéafTez 
envieux  de  pouifer  jufqu'au  pôle  pour  le  recon- 
noître? 

Mon  ami  m'en  fî^  1^  rapport  verbal  en  feptemr. 
bre ,  m'afTurant  qu'il  avoit  eu  une  converfation  avec 
M.  C^luny  fur  la  fin  d'août  ;  mais  occupé  des  pré-* 
paratifs  de  fon  départ,  ils  étoient  convenus  d'en 
avoir  une  plus  ample  à  fon  retour  ;  qull  avoit  ré- 
pondu à  mes  qut-ftionSt 

1°.  Que  réellement  il  avoît  vu  &  pafTé  ce  détroit , 
que  mime  il  avoit  examiné  tous  les  environs  , 
ayant  fait  pluQeurs  voyages  par  terre  dans  ces  quar- 
tiers* 

2^  QuHl  y  avoit  tant  de  détails  &  de  drconf- 
tances  fnr  ceite  découverte,  au  point  que  par  I  iof- 
peftioii  de  la  carte  feule ,  &  fans  des  explications^ 
on  n'en  ppuvoit  j^ere  faire  ufage. 

3*^.  Que  la  uenOe  lui  étoit  bi^n  venue  de  pout 
fei^  vers  le  pôle,  mais  qu'il  avoit  en  même  tems  ré- 
fléchi qu'on  îgnoroit  toot  de  ce  côté  ;  que  des  gouf- 
fres ,  quelque  venu  aimantée^,  ou^  d'autres  dangers 
étoièntà  craindre  fous  le  pôle  ,  &  qu'un  feul  vaif- 
feau  ne  pouvoit  rifquer  ce  voyage ,  avant  que  tou- 
tes les  circonAances  n*en  fuflent  connues. 

Je  recommandai  fort  à  mon  ami  d'avoir  une  nm* 
pie  converfation  avec  M.  Cluay  à  fon  retour ,  fur 
divers  objets ,  dont  je  lui  donnai  la  note. 

Il  ne  pût  fe  rendre  à  Londres  avant  le  mois  de 
février  1770.  Auffi-tôt,il  écrivit  à  M.  Cluny,  ÔC 
lui  demanda  un  moment  d'entretien.  Le  capitaine 
répondit  qu'il  le  prÎQit  d*9ttendre  le  rétabliiicmeat 
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ile  (kfanté,  qu'tlors  il  rtendroit  voir  moh  ami  à  fa 
cani{>agne  :  celui-ci  s'en  informant ,  en  juin ,  ap- 


Î«Ç 


fnt  fa  mort 

Tôufl  ces  faits  înterefTans 


«onnus ,  &  par  la  inort 


;ns  par 
de  M. 


ar  eux-mêmes  ^  m- 
Cluny,  devenus 
tels  que  peut-être  on  oubliera  cette  découverte , 
on  en  donnera  avec  1«  tems  quelque  conte  fem- 
blable  à  ceux  de  l'amiral  de  Fonte  &  de  Fuca. 
J'ai  cruqu^il  convenoit  de  faire  un  rapport  fidèle 
4e  xout  ce  que  j'en  fais  ,  &  l'accompagner  de 
quelques  réflexions. 

Que  dire  de  cette  découverte  ?  Os  me  pardon- 
ne/oit bien  quelques  doutes. 

Midleton  doit  avoir  découvert  la  baie  de  Ré- 
pulfe  (  quoique  le  Nettelia  ait  été  auparavant 
placé  à-peu-près  dans  ces  mêmes  parages  )  :  il  l'a 
trouvée  de  to  à  fept  lieues  de  largeur  au  fond  , 
&  point  de  pajfage ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
Jiom  de  Repulfe-Baie.  Tous. Les  environs  remplis 
de  glaces ,  le  vaifTeau  en  ait  pris  le  1 1  ou  12  Juil- 
let au  nord-oueft  du  cap  Dobbs  \  une  rivière  dont 
l'embouchure  étoit  de  7  à  8  lieues  4  le  lieutenant 
envoyé  le  15  four  la  remonter,  revint  le  17, 
ayant  pénétré  par  les  glaces  ,  &  trouvé  qu'elles 
en  couvroient  toute  la  largeur  *,  point  de  poifTon 
dans  cette  rivière ,  fans  doute  parce  qu'elle  eft 
Je  plus  fou  vent  gdacée. 

Comment  efpérer  que  dans  un  détroit,  qui 
avoit  échappé  à  Midleton ,  il  n'y  eût  pas  de  gla- 
ces ',  dans  un  détroit,  dis-je,  de  plus  de  200 
lieues  de  long  ,  entre  67  &  69  d  de  latitude  f  mais 
les  Anglois  prévenus ,  dirent  que  Midleton  s'é- 
tait laiffé  corrompre. 

Si  d'un  autre  £Ôté  }e  fajs  réflexion ,  que  Cluny 
a  dit  avoir  vu  *,  qu'il  s'eft  adrefCe  aux  miniflres  ; 
qu'il  avoit  commencé  à  drefTer  des  plans  &  des 
cartes-,  qu'il  erpéroit  une  gande  récompcnfe,  & 
fans  doute  d'être  employé  pour  perfeébonner  la 
découverte  avant  que  de  robcenir  *,  que  les  deux 
xompaenies  dévoient  être  perfuadées  de  la  vérité, 
pùilqu^lles  fe  mirent  à  la  traverfe*,  qu'il  a  éga- 
lement tracé  le  pajfagi  fur  la  car:e  publiée ,  & 
impofé  des  noms  aux  deux  caps ,  &£,  On  n'en 
devroit  plus  douter.  On  peut  y  ajouter  que  le  peu 
&  très-peu  qu''on  fait  des  pays  occidentaux  de 
cette  partie  û  vaile  de  l'Amérique  ,  nous  peut 
faire conjeâurer,  que  pluson  avance  vers  l'ouefl, 
plus  le  pays  eft  fertile ,  peuplé  .&  l'aîr  tempéré. 
M.  Steller  a  remarqué  qu'il  y  a  une  difFdrence 
fuTprenante  en  ceci ,  entre  l'extrémité  orientale 
de  l'Afie  &le  cantîçent  oppofé  de  l'Amérique  -, 
d'ailleurs  quelques-uns  fbupçonnent  oue  la  par- 
tie la  plus  fêptentrionale  de  l'Amérique  conlifle 
en  des  ides. 

Adoptons  donc  cette  découverte,  jufqu^à  ce 

ries  relations  contraires  jtious  la  fafTent  aban- 
ner.  Mais  examinons  la  queftion  :  F  eut-elle 
xandmre  au  àm  de  trouver  une  route  plus  corn- 
.mode. y  plus  courte  pour  les  Indes  oritnt^les  que 
seKe-en  doublant  le  cap  de  Bvnne-Efpûancci  Jjb 


AU ,  non  :  &  alors  quelle  récompenfe  mérite- 
t-elle ,  fi  on  n'en  peut  tirer  aucun  avantage  f 

On  ne  peut  paiier  à  la  Baie  de  Hudfon  &  y  na- 
viguer, que  dans  les  mois  de  juillet  &  d'août; 
encore  av«c  de  grandes  précautions  contre  les 
glaces  par  lefquelles  les  navigateurs  ont  été  en*, 
termes  du  plus  au  moins  dans  le  courant  même 
de  ces  deux  mois.  Voilà  qu'en  août  on  feroit  par- 
venu heureufement  à  la  baie  de  RepuKe  ,  &  plus 
de  trois  mois  de  perdus  ,  à  compter  du  mois  de 
mai  ',  je  dis  plus ,  puifqu'on  parc  fouvent  plutât 
en  mars  même  ,  pour  la  mer  du  nord.  eft.  Quel 
parti  prendre  alors  f  faire  le  trajet  par  un  détroit 
peu  large,  de  1.00  lieues  de  long,  à  compter 
même  ce  palTage  fans  aucun  empêchement  -,  il  ne 
faudra  guère  moins  d'un  mois  dans  ces  parages, 
aufll  long-tems  que  la  route  ne  feroît  pas  plus 
connue  &:  fréquentée  *,  alors  vers  la  fin  de  fep-  - 
tembre  ,  on  fe  trouveroit  dans  la  mer  du  nord  , 
inconnue ,  vers  les  70*^  à  la  même  latitude  ,  oà 
on  compte  celle-ci  libre ,  depuis  26 j  <1  longitude 
au  210  ',  en  fuppofant  ici  que  les  nouvelles  cartes 
doivent  être  adoptées,  ce  fera  55<l&fera  envi- 
ron 360  lieues; donnons  feulement  trois  iema^- 
nés  pour  les  faire ,  &  on  approchera  de  la  fia 
d'odobr^  ,  alors  on  fe  trouvera  à  l'entrée  du  dé- 
troit ;ii  on  youloit  adopter  ie  calcul  de  M.  de 
rifle ,  qui  pofe  800  lieues  depuis  là  jusqu'au 
Japon ,  ]ufqu'où  ceci  nous  m.eneroît-il  {  Il  fau- 
dra hiverner  quelque  part.  Sera-ce  à  la  baie  de 
Hudfon?  La  relation  de  Midleton  8c  de  tous 
les  autres  ne  permettroit  pas  d'efpérer  qu'on 
trouvât  des  gens  qui  voulurent  s'expofer  fur  les 
côtes  de  cette  mer  inconnue  ,  fans  habitations, 
ians  vivres  ,  fans  fecours.  Encore  jnoitis  ,  (êra- 
ce  fur  les  côtjB  s  occidentales  de  f  Amérique  que 
l'on  ne  connout  pas  ?  Sera-ce  fur  celles  dei'Aiie  i 
on  n'y  feroit  pas  reçu  fort  amicalement  par  les 
RuCes.  Ou  bien  enfin  poufleroit-on  pendant 
toui  l'hiver  jufqu'au  Japon ,  pour  s'y  radouber 
&  fe  pourvoir  de  vivres ,  ou  plutôt  pour  ^y  voir 
expofe  à  être  mis  à  mort  f  Si  tout  réuflifTok 
d'une  manière  telle  qu'on  pourroit  le  fouhaiter 
ce  feroit  doubler  ou  tripler  le  tems  qu'on  .eok- 
ploie  ordinairement  pour  aller  aux  Indes. 

Il  vaut  beaucoup  mieux  tenter  de  trouver  ua 
P^ffàge  au  nord-eft.  Voici  les  caifbns  qui  par'» 
lent  en  faveur  de  cette  route. 

Les  hatpons  anglois,  hollandois.&bifcaieuf 
u*'pn  trouve  quelquefois  dans  les  baleines  qui 
e  prennent  fur  la  mer  d'Amur  ^  prouvent  la 
réalité  de  ce  patTase.  Ces  baleines jnc  peuvent  y 
venir  que  du  Spitzberg  ^  en  doublant  lecapSchar 
lagtnsKoi.  Si  cet  intervalle  étoit  couvert  dégla- 
ce ,  elles  y  périroient ,  parce  qu''une  «baleine 
rsut  à  peine  vivre  quelques  heures  (bus  la  glace* 
e  bois  jette  fur  les  côtes  du  Groenland  att«(le 
par  fa  groffeur  &par  les  vers  dont  ïi  eft  mirgé. 
qull  vient  d'un  pays  ^haud  \  «ar  U  n'eft  ;£verV 
probable  gu^au^délà  du  quatre- vingtième  de**^ 
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de  latitude ,  îl  fe  trouve  un  pays  abondant  en 
bois.  Mais  de  quelque  côté  qu*il  arrive ,  foit  de 
l'Amérique  ou  de  la  Tartarie  orientale ,  comme 
il  double  le  cap  Scalaginskoi ,  il  doit  au  moins 
palTer  par  une  mer  libre  &  fans  glaces.  Sous  les 
cercles  polaires  ,  il  peut  faire  plus  chaud  en 
été  que  chez  nous  en  hiver ,  parce  que  le  foleil 
qui  n'eft  alors  pour  nous  qu'a  quinze  dégrés  d'é- 
lévation ,  &  pour  quelques  heures  chaque  jour , 
fe  trouve  au  pôle  de  vingt-trois  degrés  d'éléva- 
tion en  été ,  fans  jamais  fe  coucher.  Ce  jour  con- 
tinuel fait  préfumer,  dit-on,  qu'on  iroit  dans 
fix  femaines  au  Japon  par  cette  rojute ,  tandis  que 
par  la  route  del'oueft,  il  faudroît  neuf  mois  pour 
arriver  au  même  terme. 

A  ces  preuves  naturelles  joignons  en  d'autres 
que  nous  fournilTent  des  témoignages  auxquels 
on  ne  peut  fe  refufer.  M.  Gmeun ,  parlant  des 
tentatives  faites  par  les  Rufles  pour  trouver  un 
faffdgt  au  nord-eft^  dît  que  la  manière  dont 
on  a  procédé  à  ces  découvertes  ,  »  fera  en  fon 
i>  tems  le  fujet  du  plus  grand  étonnement  de  tout 
})  le  monde,  lorsqu'on  en  aura  la  relation  au* 
»  thentique  ,  ce  qui  dépend  uniquement ,  ajou* 
»  te-t-il  ,  de   la   haute   volonté  de  l'imperatrî- 
»  ce  » .  . .  Quel  fera  donc  ce  fujet  d'étonné- 
ment ,  fi  ce  n'eft  d'apprendre  que  \epajfage  re- 
gardé jufqu'ici  comme  împomble  ,  efttrès-pra- 
tiquable  .'Voilà  le  feul  fait  qui  pu iffe Surprendre 
ceux  qu'on  a  tâché  d'effrayer  par  des  relations 
publiées  à  deffein  de  rebuter  les  navigateurs.  On 
»  fait  que  la  Ruflle  cherche  à  s'approprier  les 
»  pays  voifins  dans  l'Amérique  ,  &  qu'elle  n'at- 
i>  tend  que  des  circonftances  favorables  pour 
p  exécuter  ce  projet  ».  Jufqu'à  ce  que  cette 
occafion  fe  préiente ,  elle  fait  tout  ce  qui  dé- 
pend d'elle  pour  détourner  les  puiilances  euro- 
péennes de  tenter  cepajfage ,  &  de  s'établir  dans 
une  partie  de  l'Amérique  où  l'on  trouveroit  un 
commerce  très-lucratif.  »  Les  cartes  &  les  écrits 
D  publiés  par  ordre  de  la  cour  de  Ruflle  tendent 
n  a  ce  but ,  d'éloigner  les  étrangers  d'une  navi- 
I»  gation  qu'elle  veut  faire  fans  rivaux.  Par  tant 
»  de  navigations  infortunées  (  dit  la  lettre  d'un 
n  officier  Ruffe ,  écrite  à  ce  fujet  )  on  jugera  du 
i>  compte  qu'il  faut  faire  de  ce  pajfage  par  la 
j>  mer  glacialo  ,  que  les  Anglois  &  les  Hol- 
p  landois  ont  cherché  autrefois  avec  tant  d'em- 
»  preflement.  Sans  doute  ils  n'y  auroient  ja~ 
))  mais  foneé,  s'ils  avoient  prévu  les  périls  & 
^  les  difficultés  invincibles  de  cette  navigation  f 
D  Réuflirontf-ils  où  nos  Ruffiens  plus   endurcis 
y)  qu'eux  aux  travaux  ,  au  froid  ,  capables  de  fe 
D  paifer  de  mille  chofes ,  &  feconoés  puiflam- 
p  ment ,  n'ont  pu  réufllr  f  A  quoi  bon  tant  de  dé- 
9  penibs.,  de  rifques  &  de  fatigues  î  Pour  aller , 
1)  dit  on ,  aux  Indes  par  le  chemin  le  pluscoun. 
^  Cela  feroit  bon ,  Q  l'on  n'étoit  pas  expofé  à  hi- 
»  yernçr  trois  ou  qu:|trç  fois  çn  çneiiMn.  Ce  plus 
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»  court  chemin  n'exifte  que  fur  nos  globes  fc 
»  nos  mappemondes  »• 

Cet  officier  Ruffe  eft  refuté  par  un  officier  Aile» 
mand.  Celui-ci,,  dans  les  lettres  écrites  dePéters- 
bourg ,  en  ijSx ,  à  un  gentilhomme  Ltvonîen  , 
dit  que  les  Ruifes  (ont  de  mauvais  marins.  »  C'eft 
r>  pour  cela  que  dans  la  moindre  expédition  qu'ils 
»  ont  à  faire  fur  mer,  ils  perdent  toujours  tant 
n  de  navires  &  de  monde.  Toute  leur  fcience 
x>  confifte  dans  une  miférable  théorie.  Un  pilote 
»  Ruflien  croit  être  très-habile  quand  il  faitnomr 
»  mer  les  principaux  vents ,  &  calculer  combien 
»  de  lieues  le  vaiifeau  a  avancé  dans  un  quart. 
»  Pour  le  refte  ,  ils  y  font  fi  neufs  y  qu'on  ri(^ 
»  que  de  faire  naufrage  avec  eux  ,  lors  mémo 
»  qu'il  fait  le  tems  le  plus  favorable  .  • .  Quand 
»  il  arrive  à  un  capitaine  Ruflien  que  le  vent 
»  change  tout-d'un-coup ,  vous  le  voyez  perdra 
»  la  tramontane.  Il  tourne  le  navire  ,  &  revient 
»  à  l'endroit  d'où  il  étoit  parti.  Ils  ne  favent  ce 
»  que  c'eftque  louvoyer ,  &  auflfi-tôt  qu'ils  l'en- 
»  treprennent ,  on  elt  perdu  fans  relTource.  Le» 
»  excellens  navigateurs  pour  chercher  de  nou? 
m  veaux  mondes  »  } 

On  fait  que  les  bâtimeus  dont  fe  fervent  les 
Rufles  pour  navîger  dans  la  mer  glaciale ,  coû- 
tent à  Archangel ,  avec  tous  leurs  agrêts ,  trois 
cens  roubles.  Peuvent-ils  fe  hafarder  au  moindre 
danger  avec  de  fi  miférables  nacelles  f  Dira-t-on 
que  la  mer  Glaciale  ne  comporte  pas  de  grands 
vaifleaux  l  Cependant  les  vaifl*eaux  Hollandois 
qui  ont  dépafle  le  çap  feptentrional  de  la  nouvel* 
le-Zemble  ,  &  qui  ont  trouvé  une  mer  libre  jus- 
qu'à la  longitude  des  embouchures  du  Lena, 
prouvent  qu'on  peut  naviger  fur  la  mer  glaciale 
avec  d'autres  bâtimens  que  ceux  des  Rufles»  Les 
Hollandois  aufll  ne  font  pas  moins  jaloux  que  les 
Rufles,  de  couper  cours  aux  nouvelles  découver- 
tes. Ceux-ci  veulent  les  faire  feuls  v  ceux-là  ne 
veulent  que  les  empêcher.  Cette  laborieufe  na- 


tion a  rendu  tributaires  tant  de  peuples  & 
de  pays  ,  qu'elle  a  de  la  peine  a-  les  con- 
tenir. Loin  de  pouvoir  établir  de  nouvelles  co* 


lonies  ,  elle  fent  que  des  découvertes ,  en  l'af- 
foibliflant ,  ouvriroient  la  route  de  fes  richefles 
&  de  fon  commerce  à  d'autres  nations.  C'eft  pour 
leur  fermer  cette  voie ,  que  les  Hollandois  ont 
tenté  même  de  découvrir  l'Amérique  par  lenord- 
eft  de  l'Afie  :  ils  font  allés  de  l'Inde  au  nord  du 
Japon ,  fonder  les  fies  &  les  côtes  qui  rappro- 
chent le  plusle  nouveau-monde  de  l'ancien  ?  mais 
ils  n'ont  parcouru  que  la  moitié  de  la  route  ,  en- 
core n'en  ont-ils  peut-être  fait  que  le  femblant* 
Tandis  que  les  Hollandois  cherchoient  l'Améri- 
oue  à  tâtons  par  le  fud  de  l'Afie ,  les  Rufles  l'ont 
découverte  ou  voulu  découvrir  par  le  nord.  Mais 
on  ne  connoît  leurs  travaux  que  par  des  mémoi- 
res auxquels  on  n'ofe  entièrement  fe  fier.  Il  n'y 
I  ayoit ,  dit  l'officier  Allemand  qu'on  a  déjà  cité^ 
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l|a*un  féal  homme  capable  de  donner  des. lumiè- 
res sûres  &  fidèles  fur  cet  important  objet  de  eu* 
iioiité  ;  »  c'eft  M.  Muller  ,  profefTeur  &  fecré- 
D  taire  perpétuel  de  l'académie  impériale  des 
jn  feiences ,  qui ,  pendant  toute  fa  vie  ,  s'eft  oc- 
x  cupé  de  l'hiftoire  de  la  Ruflte.  Ce  célèbre  favant 
)>  a  nit  des  voyages  dans  toutes  les  provinces 
2>  principales  de  l'empire*  •  •  •  Il  fait  la  langue 
x>  du  pays ,  &  il  s'étoit  pourvu  d'interprètes  pour 
j>  celles  qu'il  ignoroit.  Il  (avoit  les  fources  où  il 
i>  falloir  puifer  les  inftniâ  ons  néceffaires.  Mais 
y,  à  quoi  ont  fervi  tant  de  veilles  &  de  peines  ? 
»  L'infatigable  hiftorien  a  fait  un  excellent  ou- 
30  vrage  ,  fans  ofer  le  donner  au  public.  La  nation 
]»  aime  le  panégyrique  ,  mais  non  pas  la  vérité* 
x>  Il  fait  imprimer  plufieurs  volui|ies  fous  le  ti- 
9  tre  de  Supplémens  à  VHiftoire  de  la  Kuffie. 
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2>  dé  que  ce  ne  font  que  des  fragmens  imjÀrfaits, 
3»  &  qu'il  a  été  obligé  de  fupprimer  fouvent  les 


»  traits  les  plus  efTentiels.  Si  on  lui  eût  permis 
»  de  remplir  les  devoirs  d'un  écrivain  ûncere  , 
lo  il  auroit  fans  doute  donné  une  hiftoire  com- 
ji  plette  &  digne  de  fa  réputation.  Mais  ,  tant 
s  que  le  fênat  de  Pétersbourg  fe  mêlera  de  rayer 
3i>.  &  de  corriger  les  pièces  de  M.  Muller  ,  nous 
»  n'aurons  jamais  une  hiftoire  fidelle  de  la 
»  Ruflie». 

D'après  ce  témoignage  d'un  auteur  récent  qui 
a  fait  un  long  féjour  à  Pétersbourg  ,*avec  l'in- 
tention ,  le  zèle  &  la  capacité  de  rlnftruire  ,  il 
fera  permis  de  conclure  qu'on  ne  doit  pas  adop- 
ter ,  fans  méfiance  ,  la  haute  opinion  que  les 
hiftoriens  ou  les  géographes  ,  payés  par  la  cour 
de  Ruflie ,  ont  voulu  donner  ae  cet  empire ,  de 
ion  étendue  &  de  fes  découvertes. 

Il  y  a  la  plus  grande  contradidion  entre  les 
non>breux  voyages  que  les  Ruifes  prétendent 
avoir  faits  pendant  huit  années ,  depuis  Archan- 
gel  jufqu'à  la  rivière  de  Colyma  ,  èc  les  difficul- 
tés infurmontables  dont  ils  fement  cette  route  , 
pour  la  cacher  ou  l'interdire  aux  autres  nations  ; 
entre  la  pêche  abondante  qu'ils  ont  faite  de 
poiflbns  monftrueux,  ou  même  d amphibies, 
qui  viennent  chaque  jour  boire  dans  l'Indigirs- 
fca  ,  &  les  glaces  perpétuelles  dont  ils  veulent 
que  l'embouchure  de  cette  rivière  foit  comme 
fermée  ;  entre  l'énorme  quantité  de  bois  dont  ils 
couvrent  les  côtes  de  la  mer  glaciale  en  certains 
endroits ,  où  ce  bois  ne  peut  être  venu  qu'après 
avoir  tourné  autour  du  cap  SwiœtoïnoiT,  &  l'i> 
nacceffibiUté  de  ce  même  cap  ,  où  l'on  ne  veut 
pas  que  les  vaifleaux  puiflent  jamais  paiTer  *,  en- 
cre l'agitation  perpétuelle  que  les  vents  &  les 
vagues  excitent ,  oit>on  ,  au  cap  Schalaginskoi, 
&  l'efpèce  de  continent  de  glace  immobile  qu'on 
y  jette  comme  une  .digue  y  pour  empêchej:  les 
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navigateurs  de  le  tourner.  CéÈ  cohtrftdiftion 
montrent  le  peu  de  certitude  qu'il  y  a  dans  le 
relations  des  Ruffes,  fur  leurs  propres  décou- 
vertes. 

On  fait  quelques  objedions  contre  la  poffibi- 
lité  du  paffagc  par  le  nord  eft  :  il  eft  à  propos  d'y 
répondre. 

La  câte  de  la  mer  Glaciale  s'avanee  tous  le» 
jours  ,  dit  M.  Gmelin  ,  &  la  terre  y  gagne  ,  foie 
en  largeur ,  foit  en  hauteur.  Il  y  avoit  autrefoîa, 
entre  la  terre  &  les  glaces ,  un  éfpace  d'eau  où 
les  bâtimens  Rùffes  pouvoient  palFer.  Aujour-- 
d'hui  cette  eau  parolt  avoir  fait  place  i  la  terre  ^ 
foit  que  l'une  ait  pu  s'écouler  par  quelque  nou** 
velle  iffue ,  (bit  que  l'autre  ait  infènublemenc 
hauile  :  car  on  prétend  que  le  continent  hauflb 
par-tout ,  &  que  la  mer  baifle  .  •  .  Mais ,  quand 
même  la  mer  Glaciale  auroit  baifTé  d'un  oemi- 
pouce  par  an ,  comme  l'Océan  fait  en  Suéde  ^ 
depuis  un  fiécle  que  les  vaifTeaux  RufTes  navigent 
au  Kamtschatka  ,  elle  n'auroit  pas  perdu  cinq 
pieds  de  profondeur.  D*ai Heurs,  il  ne  s'agit  pas 
de  côtoyer  les  bords  de  la  mer  Glaciale ,  il  faut 
s'en  éloigner  à  plus  de  cent  lieues  ,  jufqu'au- 
delàjdu  Soedégré^de  latitude  ,  &  l'on  doit  y  trou- 
ver une  merlans  fond  &  fans  glaces  y  libre  pour 
les  vaiifeaux.  Mais  la  mer  Glaciale  ,  replique- 
t-on  .  doit  fe  couvrir  déplus  en  plus  de  nouvel 
les  glaces,  que  les  fleuves  qui  y  débouchent  ne 
cefient  d'y  )etter  tous  les  anst 

Si  ce  raifbnnement  avoit  de  la  force ,  cette  mer 
né  devroit  plus  être  qu'un  bloc  ferme  &  iblide. 
Si  les  glaces  du  pôle  engendroient  d'autres  gla- 
ces de  proche  en  proche  ,  le  globe  feroit  gelé 
jufques  vers  la  zone  torride.  Si  les  glaces  aug- 
mentoient  ainfi  par  dégrés ,  les  vapeurs,  les  four-- 
ces  &  les  rivières  diminueroient.  Mais  ,  de  ce 
qu'on  ne  les  voit  point  tarir  ,  il  faut  conclure  au 
contraire  que  la  mer  Glaciale ,  loin  de  fe  geler, 
eft  parfaitement  libre  &  liquide ,  par  un  con- 
cours &  une  réunion  de  caufes  phyfiques  qu'il 
feroit  pofllble  de  déduire  ,  &  par  une  multitude 
d'autres  qui  viendront  peut-^tre  un  jour  à  la 
connoiflance  des  naturaliftes  ,  par  d'autres  en- 
fin ,  qu'ils  ne  connolcront  peut-être  jamais.  Ne 
peut-il  pas  y  avoir  fous  le  pôle  des  volcans  ,  des 
loupiraux  de  feu  central  ,  des  gouffres ,  par  lef- 
quels  la  mer  s'engloutit ,  ou  du  moins  fe  dé- 
charge de  fes  glaces  ?  % 

l^epajfage  au  nord-eft  peut  fe  tenter  aliemenc 
dans  une  feule  faifon  *,  les  vaifieaux  de  la  pêche 
de  la  baleine  fe  trouvent  ordinairement  à  la  vue 
du  Spitzberg,  fous  le  foixanre-feizieme  degré  de 
latitude  ,  àès  l'entrée  de  mai.  £n  allant  au  nord* 
eft  jufqu'au  quatre-vingt-cinquième  degré,  ou 
même  jufqu'au  quatre-vingtième  ,  on  aura  cent 
fbixante  degrés  de  longitude  à  parcourir  pour 
doubler  le  cap  de  Schalaginskoi  *,  mais  ces  dé« 
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grés ,  à  une  fi  grande  latitude ,  ne  font  que  d'en- 
viron  trois  lieues  *,  ce  feroitdonccina  cens  lieues 
à  faire.  Prenez  une  lieue  par  heure ,  dans  un  tems 
où  le  nord  n'a  pas  de  nuit ,  on  pafTera  l'ancien 
détroit  d'Anian ,  qui  lepare  l'Aûe  del'Amériquey 
au  plus  tard  dès  le  commencement  de  juillet , 
en  accordant  deux  mois  de  navigation  a  caufe 
des  glaces  &  des  obftacles  imprévus.  Si  l'on  ne 
yeut  pas  hiverner  en  Amérique  ,  rien  n'empêche 
de  repaffer  ce  mêm3  détroit  devant  le  cap  Scha- 
lagtnskoi ,  au  commencement  d'aoïït ,  pour  fe 
trouver  au  premier  oâobre  à  la  hauteur  de  la 
nouvelle  Zemble  ,  qu'on  peut  repalTer  jufqu'au 
quinze  de  ce  même  mois  ,  d'où  l'on  regagnera 
1  £nrope  ou  la  baie  d'Hudfon. 

Voici  donc  les  moyens  que  nous  préfentons 
aux  nations  Européennes  qui  voudront  s'afTurer 
du  nouveau-monae  par  le  pôle  Ardique. 

C'eft  de  ne  prendre  pour  cette  expédition  que 
des  volontaires  bien  prévenus  des  dangers  &  des 
difficultés  de  cette  navigation ,  mais  déterminés 
aies  affronter  ;  d'y  encourager  les  officiers  par  la 
promefTe  de  marques  ou  de  places  d'honneur  ;  les 
matelots  par  une  paie  doùole  ,  avec  l'attente 
d'une  récompenfe  au  retour  du  voyage  *,  de  join- 
dre à  cet  aiguillon  le  frein  des  peines  capitales 
contre  les  feditieux. 

A  ces  navigateurs  on  doit  réunir  deux  habiles 
mathématicien» ,  foit  pour  prendre  exaâement 
les  latitudes  8c  les  longitudes ,  foit  pour  faire  des 
recherches  &  des  obfervations  utiles  aux  progrès 
du  commerce  &  des  fciencc^.  Ne  fût-ce  qu'une 
ftcxété  marchande  qui  entreprît  cette  expéaitiony 
un  fouverain  y  contribuera  lans  doute ,  au  moins 
pour  les  frais  des  favans  qui  peuvent  en  rapporter 
des  lumières  utiles  au  gouvernement. 

Cet  armement  dcvroit  être  compofé  de  deux 
frégates  &  d'un  yacht ,  ou  brigantin  léger  & 
bon  voilier.  Il  faudroit  earnir  un  des  vaif^aux  y 
en-dehors,  de  feuilles  d  acier  poli  j  foit  pour  ré- 
iifler  au  choc  des  elaçons  ,  foit  pour  giiiTer  en- 
tre les  montagnes  de  glaces  ,  &  frayer  le  pafTage 
aux  deux  autres  bâtimens.  Ces  valfTeaux  devroient 
cirer  p^u  d'eau ,  s'il  étoit  pofTible ,  pour  les  para» 
ges  ou  la  mer  n'auroit  pas  de  profondeur.  Ils  de- 
vroient être  pourvus  chacun  de  trois  ou  quatre 
chaloupes  ',avoirdes  provifions  d'eau-de-vie  ,  de 
)>on  vinaigre  y  &  des  remèdes  anti-fcorbutiqnes , 
-avec  deux  bons  chirurgiens  pour  les  adminif- 
trer.  Il  faudroit  apporter  des  >y  landes  moins  Ta- 
lées qu'à  l'ordinaire  ,  parce  qirau  nord  elles  ne 
&  corrompent  guère  ;  &  ces  viandes  feroient 
plutôt  du  Doeuf  que  du  porc.  Ces  vaifTeaux  de- 
vroient être  équipés  de  tous  les  inftrumens  né- 
ceiiiiires  à  la  pèche  de  la  baleine,  pour  entrete- 
nir l'exercice  qui  prévient  les  maladies  de  l'é- 
ouipage.  Il  ne  faudroit  pas  manquer  d'artillerie 
ic  d^armes ,  mais  pour  la  défenle  &  non  pour 
l'attaque ,  avec  la  précaution  de  ne  jamais  tirer 
|fe  canon  fur  l«s  ç6te<  inconnues  &  fauyagei ,  de 
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fieur  d'en  effaroucher  les  habitans  ,  comme  il^ 
'ont  été  fans  doute  fur  les  terres  Auftraies , 
?|u'on  a  données  pour  défertes ,  après  en  avoir 
ait  fuir  les  hommes  &:  les  animaux  par  le  bruit 
inoui  des  décharges  d'artillerie.  Au  lieu  de  ces 
épouventails  on  devroit  attirer  les  fauvages  par 
des  carelTes  &  par  des  préfens  d'ufienlîle:»  de  fer  : 
on  auroit  fur  les  va^fleaux  quelques  petfonrcs- 
de  différentes  nations  Européennes  y  mais  inf- 
truites  des  langues  de  la  Tartarîc  ou  de  quel- 
ques langues  fauvages.  On  pourroît  renvoyer  le 
brigantin  en  Europe  dès  l'inflant  où  l'on  au- 
roit pafTé  le  cap  Schalaginskoi ,  &:  reconnu  les 
côtes  de  l'Amérique  ;  les  avis  qu'il  porteroit 
donneroient  le  loiur  de  préparer  un  nouvel  en- 
voi pour  Icprintems  fuivant.  Enfin  il  feroit  à 
fbuhaiter  qu  on  pût  former  quelques  ctablifTe- 
mens  dam  les  îles  voiflnes  de  celle  de  Bering, 
pour  avoir  un  entrepôt  si1r&  commode ,  unliea 
de  rafrakhifTementy  une  flation  d'hivernementi 
mais  il  faut  toujours  placer  ces  fortes  •^'établif- 
femens  dans  la  zone  tempérée, ^bit  en  Améric|ue 
à  l'ouefl  de  la  Californie  ,lbit  vers  le  continent 
de  l'Afie  ,  s'il  eft  poflible  de  s'y  établir  fans 
faire  ombrage  &  fans  y  porter  la  guerre. 

La  mer  Pacifique ,  qui  s'étend  entre  l'Afie  & 
l'Amérique  ,  ouvre  feule  la  route  du  commerce 
entre  les  quatre  parties  du  monde.  Au  nord  elle 
offre  un  vafle  continent  de  l'Amérique  à  décou- 
vrir ,  à  fonder  *,  au  fud  ,  les  terres  auflralcs  du 
nouveau  monde  ;  à  l'orient ,  le  Mexique  &  le 
Pérou  ;  à  yoccident,  le  Japon  y  les  Philippines, 
les  Moluqucs.  Elle  efl  dans  toute  fbn  etendutf 
femée  d'une  infinité  d'îles  -,  l'Efpagne  &  la  Hol- 
lande y  ont  fait  toutes  les  conquêtes ,  tous  les 
établiifemens  qu'elles  pouvoient  dcfirer ,  &peut* 
être  plus  qu'elles  n'en  pouvoient  garder  .ou  pof- 
féder  fans  s'aftbiblir.  Les  autres  nations  del'Eu** 
rope  ne  doivent  efpérer  de  s'établir  dans  ces  ré- 
glons que  par  la  route  du  nord.  La  navigation 
aftuelle  des  Indes ,  eft  ,  par  les  chaleurs  &  la 
longueur  de  la  route,  un  gouffre  par  la  mor- 
talité des  hommes  &  la  dépenfe  des  vivres  *, 
elle  lailTe  un  trop  grand  intervalle  entre  les 
voyages  pour  la  communication  des  métropoles  ' 
avec  les  colonies.  Tout  invite  donc  à  tenter  la 
route  du  nord  -,  quand  elle  fera  ouverte  ,  il  faut 
chercher  fur  la  mer  Pacifique  deux  lies,  l'une  au 
voifmage  de  la  Californie  ,  l'autre  plus  près  de 
l'Afie  ',  toutes  les  deux  entre  le  quarante-cinq 
&  le  cinquantième  degré  de  latitude. 

Les  pays  tempérés  conviennent  mieux  aux 
établiiTemens  des  Européens  ,  qui  doivent  choiûr 
un  climat  analogue  à  celui  de  leur  patrie.  Qu'on 
compare  la  population  des  établiiTemens  des  Hol* 
landois  ,  &  même  des  Efpi^nols ,  fous  la  lone 
torride  avec  celle  des  colonies  Angloiiëi  i 
combien  celles-ci  l'emportent  pouf  le  nombre 
&  l'aélivité  des  hommes  ?  il  faut  un  pays  doux, 
arrofé  de  riv.ieroi ,  &  couvert  de  bcùi  y  qù  l'oa 
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{MilfTe  conftruire  &  avicaiUer  1er  valdcanx-, 
alors  !e&  voyages  au  fud  ,  à  l'eft  &  à  Toueft  , 
ne  feront  que  des  promenades  ;  &  dans  l'efeace 
de  dix  ans ,  on  fera  plus  de  découvertes  ,  plus 
de  progrès  dans  le  commerce  ,  qu'on  n'en  a  fait 
dcpuu  deux  cens  ans. 

Le  capitaine  Cook  a  tenté  Inutilement  le  paT- 
fage  du  nord  ,  par  la  mer  du  fud ,  en  1770.  Il 
a  reconnu,  1c  Cap  glace  ^  dont  il  a  déterminé  la 
latitude  à  70  degrés  2.9  minutes ,  fur  les  parages 
de  l'Amérique.  Il  a  reconnu  fur  les  câtes  d^\- 
fle  \g  Cap  nordj  dont  il  a  fixé  la  latitude  à  68 
dégrés  56  minutes ,  &  la  longitude  il  i^  dégrés 
51  minutes.  Il  a  touché  au  cap  TchukotJkoi" 
iVojSj  dont  il  a  trouvé  la  latitude  de  66  dégrés  6 
minutes,  la  longitude  dei^odégrês  22  minutes  , 
Ik  qu'il  annonce  pour  le  cap  le  plus  oriental  de 
l'Aue. 

Ce  célèbre  navigateur  Anglois  ^  bat  en  ruine 
la  prétendue  rivière  de  Martin  d'Aguilar  ,  à  la 
lajûtude  de  43  degrés  10  minutes  ,  par  23  j  dégrés 
55  minutes  de  longitude  ^  .qu'il  a  reconnu  être 
une  large  entrée  ou  détroit.  Il  détruit  également 
le  prétendu  détroit  de  Jean  Fuca  ,  à  la  latitude 
de  48  dégrés  15  minutes,  &  par  les  235  dégrés 
)  minutes  de  Ijng.  Voici  Tes  propres  exprefTions. 
Les  géographes  ont  placé  le  prétendu  détroit  de 
Fuca  a  la  latitude  ou  nous  nous  trouvions  ,  mais 
noiu  ne  découvrîmes  rien  qui  rejfcnthlât  à  un  dé- 
troit ,  &  il  eft  hors  de  toute  probabilité  qu'il  y 
en  ait  un.  (  22  mars  1778.  )  Il  annonce  aufu 
comme  imaginaire  y  &  controuvé  le  détroit  de 
Fonte. 

Dans  cette  expédition  y  Cook  découvrit  au 
nord-oueft  de  l'Amérique  une  rivière  navigable 
à  laquelle  on  a  donné  f5n  nom  ,  &  qu'il  a  re- 
connue julqu'à  61  dégrés  30  minutes  de  latitude, 
&  à  210  de  longitude.  Il  fit  aufll  la  découverte 
^LQi  îles  Sandwich  dans  la  mer  du  fud.  (  R.  ) 

PASSAGE,  petite  ville  d'Efpagne  ,  dans  le 
Guipufcoa,  à  un  quart  de  lieue  de  S.  Sebaftîen , 
avec  un  port.  Long.  15  ,  42  \  lat.  43  ,  25.  (R  ) 

PASSAlE  ,  voyez  Passage. 

PASSAROWrrZ ,  petite  ville  de  la  Turquie 
Européenne ,  dans  la  Sdrvie  ,  fur  la  Morave  , 
remarquable  par  le  traité  de  paix  que  les  Impé- 
riaux oc  les  Turcs  y  conclurent  en  1718.  (  R.  ) 

PASSARVANTdmPASSAROEVAN  ,  ville 
des  Indes  dans  l'Ile  de  Java.  Long,  134.  30  lat. 
mérid.  7.  30.  (  R.  ) 

PASSAVANT,  bourg  &  belle  feigneurie  , 
dans  la  principauté  de  MoncbelHard ,  fous  la 
ibuveraineté  de  la  France  ,  à  huit  lieues  nord- 
oued  ,  de  Montbellia^d.  Il  s'y  trouve  à  Auxelle 
une  caverne  très-curîeufe,  de  3$  pas  de  pro- 
fondeur, fur  60  de  largeur  ;  aux  voûtes  de  la- 
quelle font  fufpendus ,  de?  blocs  de  glace  d'un 
bel  eiTec  ',  mais  la  plus  grande  abondance  des 
glacef  qui  s'y  trouvent  ,  fe  forme  du  petit  ruif- 
leau  qui   pa^Té  dans  la  caverne.   Il  coule  en  j 
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hîrer ,  &  le  gèle  en  été.  Au  fond  de  la  cavcrpe  * 
on  voit  des  pierres  qui   imitent  des  écorces  à^  ' 
citron  confit.  Quand  le  brouillard  i'y  manîfefte  ;   ' 
c'eft    un    pronoflic    de  pluie  pour  le  lende- 
main. (  R.  ) 

.    Passavant,    nom"  de  quatre  bourgades  en   ' 
France  %  l'aine  dans  TAnjou  ,  à  trois  lieues  àe  * 
Montreuil-Bellay  -,  l'autre  en  Champagne  ,  au 
diocèfe  de  Châlon*,  la  troifieme  avec  une  prévôté  ' 
royale  dans  la  Franche-Comté ,  à  6  lieues  nor<i^  ' 
eft  de  Befançon  ^  la  quatrième  ,  dont  nousavons 
parlé  ,dans  la  principauté  de  Montbelliard.  (  R.  ) 

PASSAI  ,  vUle,  &  état  foùveraiil  ^Alle-   ^ 
magne  >,dans  la  Bavière ,  aux  confins  de  PAu- 
ftriche  &:^de  la  Bohême.  La  ville  elllibre,  &  im-   ^ 
périalê^,  l'état  ëfllbusla  puifTancede  foné^- 
que  qui. eft  prince  de  l'empii-e.  Le  fiégè  épifço- 
pal  de  raffaw  fii^t  établi  en  737 ,  à  la  chutd,  de  ,. 
l'ancien  archevêché'de  ïx>rcK  ,  qui  prit  finivec* 
la  ville  de  ce  nom  ,  détruite  par  les  Huns.  LiCs> 
évêquesde  Pajfaw  étoient  iûfrragants  dé  Sàltz-' 
bourg  ;  mais  en  1728 ,  ils  obtinrent  du  pape  Be- 
nois  XIII,  de  ne  relever  que  du  S  Siège  ,  Se  en. 


êque  de  Saltzbourg*  Aux  diètes  dé  l'Ehipî 
fiégent  entre  les  évêques'de  RatiO^ônne  &  dà  ' 
Trente.  Leur  revenu  s*éleve  ,  à  ce  que  l'on 
affure,  à  80000  écus  d'or.  Le  chapitre  eft  com* 
pofé  de  23  canonicats. 

.PaiTaw  ,   en  latin  Patavii  ,  éd.  une  vilîtf  ' 
forte' &  bien  bâtie ,  fituée  fur  le  Danube,  au 
confluent  des  rivières  d'Inn  &  d'Iltz ,  qui  la 
divilent  en  trois  parties  qui  forment  comme  rroîs'  ' 
villes  contigues  :  Pajfaw ,  Illftadt  8c  Innfladc. 
Sa  cathédrale  paffe  pour  une  des  plus  magnifi-  ' 
ques  cglifes  de  l'Allemagne.  Fn  15^2  il  î»Vfit 
une  paix  de  religion  ,  dire  la  tranfadion  de  rap 
faw  ,  qui  fût  fans  effet.  Le  duc  de  Bavière  bat- 
tit les  Impériaux  prè^ de  cette'vîlle  ,  en  170J  ^  ' 
&  prit  la  place   en  1704.  Cette  ville  eft  à  ij 
lieues  eft-fud-eft  de  Ratiibohné.,^!  eft  nord- 
eft  de  Munic^  ,  54  oûeft  de  Vîçnne.  Long,  31  , 
^  ;  lat,  48  ,  26. 

Près  de  Pajfaw  ,  on  pêche  des  pettes  dans  la 
rivière  d'Iltz.  Cette  pêcne  appartient  à  l'éleéleu^ 
de  Bavière  &  à  l'archiduc  a' Au  triche.  (  R-  ) 

PASv^ENHEIM,  ville  de  Prufle,  dans  rOber- 
land  &  dans  le  grand  bailliage  d'Ortelsbourg,  au 
bord  du  lac  de  Szoben  ifà  fondation  eft  duxive. 
fiécle  ,  mais  fa  profpéricé ,  fréquemment  trou- 
blée par  la  guerre,  la  pefte  &  les  incendies  ,  ne 
paroit  avoir  encore  pris  aucune  conriftance.(R.) 

Passenheim,  ou  Basssnheim  «  (eîgneu- 
rie  avec  un  château  dans~t*éleâorat  de  Trêves^ 
au  bailliage  de  Coblentz  ,  avec  titre  de  comté. 
Ce  petit  état  eft  du  cercle  de'Weftphahe  ,  3c 
Tes  comtes  (ont  membres  de  lanobljelfe  de  ce 
cercle.  Les  autres  domaines  de  ces  princes,  (ont: 
Olbriick ,  Kœnigzfeld,  &  Bornheim|  dans  le 
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territoire  de   Cologne  ,  Godenau  ou  Gudenau 
^dans  le  duché  de  Juliers.  (  R.  ) 

PASSEVALCK,  petite  ville  d'Allemagne  au 
cercle  de  haute  Saxe ,  dans  les  états  de  l'élec- 
ccur  de  Brandebourg ,  fur  l'Ucker.  Long.  3 1*  3^' 
lau  53.  20.  (R.)* 

PASSEWALD  ,  lieu  confidérable  de  la  Po- 
méranie  intérieure  ,  dans  la  principauté  de  Tre- 
tin.  Il  appartient  au  roi  de  rrufTe.  (  R.  ) 

PASSIGNANO  ,  petite  ville  d'Italie  dans 
le  Pérugin  ,  fur  le  lac  de  Péroufe.  Long.  29.  jo. 
lat.^^.  12,  (R.) 

Passignavo  ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans 
l'état  de  l'églife  ,  dans  le  Perugiiï,  au  bord  du 
lac  de  Péroufe.  Long.  2^.  50.  lac»  43*  12.'*  (  R.  ) 

PASSI ,  voyei  PACt. 

PASSY,  bourg  confidéràble  ou  petite  ville  de 
l'Ile  de  France,  au-defTous  &  à  une  petite  lieue 
de  Paris,  fur  une  hauteur,  près  des  rives  de  la  Sei 
né.  On -ne  lui  donne  communément  que  le  nom 
de  village,  parce  qu'il  eftau  voifinage  de  Paris*, 
m^is  il  eîi  oeaucoup  de  villes ,  qui  lui  feroient 
bien  inférieures.  Il  eft  remarquable  par  pluiieurs 
fources  d'eaux  minérales  ,  toutes  ferrugineufes. 
Ofi  lesdiftingue  en  anciennes  &  nouvelles,  &  il 
•n'y  a*^que  ces  dernieresqui  foutiennent  leur  répu- 
tation. Il  fe  trouve  en  ce  lieu  uh  monaftere  con- 
fidéràble de  Minimes  ,  connus  fous  le  nom  de 
JSons-Hammâs  ,  &  plufieurs  mailbns  d'éduca- 
tion. C'eft  le  fiége  d'une  prévôté.  (  R.  ) 

PASTO,  ou  Sav  Juan  de  PÂsTa,  ville  del'A- , 
merique  méridionale  dans  le  Popayan  ,  dans  une 
telle  &agréable  vallée.Lôn^.303./<zx.  i,  30.(R.) 

PASTRANA  ,  petite  ville  d'Éfoagne  dans  la 
nouvelle  Caftille  ,  avec  titre  de  duché ,  fur  le 
Tage,  près  de  Fuente-Duena.  Long,  15.  4. 
lat,  40.  16.  (  R.) 

PATAGONS,  (  LBS  )  peuples  de  l'Amé- 
rique méridionale,  dans  la  Terre  mfigellanique. 
L^urs  bornes  du  côté  du  nord  ne  font  gueres 
connues  *  on  Us  étepd  ordinairement  jufquevers 
la  rivière  de/los.  Camarones  ,  &  d'autres  les 
pouffent  jufqu'àJa  rivière  de  laPlata.  Du  côté 
de  l'orient  ils  font  bornés  par  la  mer  du  Nord  , 
au  midi  par  le  détroit  de  Magellan  ,  &.1  l'oc- 
cident par  la  cordillère  de  los  Andes. 

Ce  pays  s'appelloit  Chiqua  ,.  avant  que  Fer- 
nand  Magellan  qui  le  découvrit  en  152-0  ,  l'eût 
nommS  le  pays  des  Patagons  ,*'quand  il  vit  des 
géants  au  port  de  Saint  Julien  Ces  prétendus 
géants  n'étoient  au  fond  que  des  hommes  très- 
grands  ,  &  qui  auroient  eu  environ  fix  pieds  & 
demi  par  le  rapport  des  mefures  modernes  au 
pié  de  roî« 

Les  Patagons  font  couverts  de  peaux  .d'ani- 
maux a(fez  grofllerement  coufues.  L'air  de  ce 


*  Cette  ville  renommée  par  Ton  excellente  bière ,  cft  i 
%  lieua  de  Prenalow  U  é  6t  Torgelow* 


PAS 

grand  pays  eft.  différent  feloti  fon  ^loîgnèment 
plus  ou  moins  grand  de  la  ligne  -,  mais  en  gé-* 
néral  il  eft  plutôt  froid  que  chaud. 

Les  Indiens  patagons  voyagent  en  portant 
avec  eux  leurs  cabanes  &  tous  les  uftenules  du 
ménage  ^  ces  cabanes  ne  confiftent  qu'en  quel- 
eues  piquets  ,  dont  une  partie  fe  met  debout  ^ 
oc  le  reAe  «n-travers  oe  l'un  à  l'autre ,  &  le 
tout  eft  couvert  de  peaux  de  cheval.  Ils  marchent 
le  jour ,  campent  la  nuit.  La  chair  de  cheval  eft 
prefque  leur  unique  nourri tirre  y  les  uns  la  man- 
gent crue  ,  les  autres  la  font  gtiller.  Ce  au'ils 
nomment  ville  eft  une  habitation  qui  conûue  en 
cabanes  petites  ,  baffes  ,  irrégulieres ,  éloignées 
entr'elles  de  trois  pies  au  plus  ,  &  fêparées  par 
une  petite  palifTade  à  hauteur  d'appui*  Ils  recon- 
noifient  un  chef  dont  la  parure  conûfte  en  un 
tablier  d'étoffe  pendu  à  fa  ceinture  ,  &  un  bon* 
net  de  plumes  d'autruche  qui  lui  fert  de  dia- 
dème. 

Le  continent  des  Patagons  Aonàe  en  pâtura- 
ges &  en  chevaux.  Les  Patagons ,  au  moins 
ceux  que  nous  avons  vus  ,  dit  l'auteur  célèbre 
du  voyage  à  la  mer  du  Sud ,  ont  communément 
de  cinq  pics  &  demi  ,  à  fix  &  demi  de  haut  ; 
leur  teint  eft  de  couleur  olivâtre  ;  ils  ont  le 
nez  &  les  yeux  petits  :  leur  naturel  eft  fort  doux. 
Leur  roi  ou  chef  n'a  fur  fes  fujets  d'autres  pré- 
rogatives que  d'être  exempt  de  tout  eipéce  de 
travail.  Dans  les  feftins  il  cft  confondu  avec 
fes  fujets  ',  &  quand  l'ivreffe  eft  de  la  partie  y 
ils  en  viennent  aux  mains  avec  lui  comme  avec 
un  autre. 

Cei  Indiens  n'ont  proprement  aucune  demeure 
fixe  ',  lorfque  leurs  chevaux  ont  confommé  les 
pâturages  d'un  canton ,  ils  tranfponent  leurs 
cabanes  &  leurs  effets  dans  un  autre  :  cette 
tranfhiigration  fe  fait  plufieurs  fois  dans  l'an- 
née. Leurs  habitations  font  difi)erfëes  dans  une 
.  grande  étendue  de  pays  ;  cnaque  bourgade 
eft  compolee  d'un  très-petit  nomore  de  caba- 
nes -,  la  bourgade  même  capitale  eft  bien  infé- 
rieure aux  plus  médiocres  villages  d'Angleterre 
pour  le  nombre  d'habitations. 

Ils  ont  quelque  foible  notion  de  la  divinité  ; 
Ils  rendent  une  façon  de  culte  à  la  lune  &  au 
foleil.  Le  jour  de  la  nouvelle  lune  ils  s'affcm'- 
blent  en  corps ,  &  font  une  efpece  de  proceflion 
autour  de  leurs  cabanes  ;  celui  qui  marche  i  la 
tête  pone  un  cerceau  garni  de  ibnnettes  de  cui- 
vre oc  de  plumes  d'autruche ,  fait  pirouetter  de 
tems  en  tems  ce  cerceau  ,  &  à  ce  fignal 
toute  la  troupe  pouffe  de  grands  cris.  Cette  cé- 
rémonie dure  environ  une  demi  heure. 

On  fait  le  même  ufage  du  cerceau  auprès  des 
mourans  \  mais  fi-tôt  que  le  malade  eft  mort , 
on  l'enfcvelit  bien  vite  dans  une  peau  de  cheval 
avec  tous  les  effets  qui  lui  appartiennent,  ares  ^ 
flèches ,  6c.  On  le  porte  tout,  de  fuite  à  quel- 
que diftvxcc  de  l'habitation ,  &  on  le  jeté  dans 
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une  foffiB  rondo  qu'on  t  creufêe  exprès ,  &  que 
l'on  comble  aufli-tàt. 

Leur  deuil  confifte  à  refter  (euh  quelque 
tenu  ^  &  à  ne  parler  à  perlbnne  ;  pendant  cette 
retraite ,  on  leur  envoie  leur  nourriture.  Ils  crai- 
gnent extrêmement  les  rpeâres&  les  revenans  , 
&  par  cela  même  ils  font  fujets  à  en  voir  quan- 
tité. Ils  les  chaiTent  autant  qu'ils  peuvent  en 
frappant  à  grands  coups  fur  les  peaux  de  cheval 
dont  leur  cabane  eft  entourée. 

Les  Patagons  ont  tous  le  derrière  de  la  tête 
mlati ,  ce  qui  vient  fans  doute  de  leur  u(age 
de  tenir  les  enfans  couchés  fur  le  dos  ,  fans  au- 
tre oreiller  que  le  bois  du  branle  ou  on  les  fuf- 
pend.' 

Dans  les  premiers  mois  après  la  naiflance ,  les 
mères  mènent  tous  les  matins  leurs  enfans  a  la 
rivière ,  &  les  y  plongent/  Cette  pratique  les 
rend  fi  infenfibles  au  froid  ,  qu'au  fort  de  Phi- 
ver  ils  courent  tout  nuds  fur  la  neige  &  la 
glace. 

Les  peuples  ,  hommes  &  femmes  ,  portent 
Aes  colliers  &  des  brafielets  de  garnis  de  gre- 
lots :  ils  vont  en  courfe  tous  les  prîntems ,  & 
employent  l'été  à  chafTer  &  à  prendre  les  che- 
vaux fkuvages  avec  un  nœud  coulant  y  en  quoi 
\ï%  Ibnt  d'une  adreffe  furprenante. 

Les  Patagons  qui  habitent  les  contrées  voi- 
ilnes  de  la  montagne  des  Cordillieres  font  très- 
belliqueux  ,  haïrent  mortellement  les  Efpa- 
enols  ,  &  leur  font  une  guerre  continuelle  ;  ils 
lont  comme  les  autres  de  haute  taille  ,  &  d'un 
teint  bafané  -,  leurs  argies  font  la  lance  &  la 
fronde ,  qu'ils  manient  avec  dextérité.  Ils  fe 
difperfent  en  difFérens  partis  dans  ces  vaftes 
plaines  ayant  chacun  leur  chef  ou  cacique  ,  & 
montent  a  cheval  comme  Ik-peu-près  nos  huf- 
fards  d'Europe.  Leurs  étriers  font  un  morceau 
de  bois  percé  d'un  trou  pour  y  mettre  le  bout 
du  pié  ;  leurs  brides  font  de  crin  ,  &  le  mords 
eft  de  bois. 

Ils  font  de  tems  en  tems  des  courfes  fur  les 
frontières  efpagnoles  ,  enlèvent  le  bétail  &  les 
habitans  *,  mais  de  tous  les prifonniers  qu'ils  font, 
ils  ne  gardent  que  les  femmes  &  les  enfans 
pour  en  faire  des  efclaves ,  &  tuent  le  refte. 

La  partie  orientale  du  pays  des  Patagons  eft 
remarquable  en  ce  que,  quoique  tout  le  pays 
qui  eft  au  nord  de  la  rivière  de  la  Plata  foit 
rempH  de  bois  &  d'arbres  de  haute  futaie,  tout 
ce  qui  eft  au  fud  de  cette  rivière  eft  abfblument 
dépourvu  d'arbres ,  à  l'exception  de  quelques 
pêchers  que  les  Efps^nols  ont  plantés  &  fait 
multiplier  dans  le  vôiunage  de  Buenos- Ayres  ; 
de  (brte  qu'on  ne  trouve  dans  toute  cette  cdte 
de  quatre  cent  lieues  de  longueur,  &aufn  avant 
dans  les  terres  que  les  découvertes  ont  pu  s'é- 
tendre ,  que  quelques  chétives  brouflailles.  Le 
chevalier  Narboroug  ,  que  Charles  II.  envoya 
exprès  pour  découvrir  cette  côte  &  le  détroit 
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de  MageHan  ,  &  qui  en  16  y o  hiverna  dans  le 
port  Saint- Julien  &  dans  le  port  Défiré ,  aflure 
qu'il  ne  vit  pas  dans  tout  te  pays  un  tronc  d'ar- 
bre affec  gros  pour  en  faire  le  manche  d'un  cou- 
peret. 

On  n'y  trouve  que  des  dunes,  &  un  terrein  fec, 
léger  &  graveleux  y  entremêlé  de  grands  efpa- 
ces  ftériles  ,  &  de  touffes  d'une  herbe  forte  & 
longue ,  qui  nourrit  une  quantité  prodigieule 
de  gros  bétail  ,  comme  vaches  &  taureaux  ap- 
portés d'Europe  ,  &  qui  ^y  ^'^^  extrêmement 
multipliés  -,  aufli  bien  que  les  chevaux  qui  y  font 
de  bonne  race  ,  &  à  ft  oon  marché  que  les  meil- 
leurs n'y  coûtent,  dit-on ,  qu'un  ecu  ,  quoique 
l'argent  y  fbit  très-bas ,  &  les  marchandifes  rorc 
chères.  Les  chevaux  font  bons  à  maneer,  & 
quelques  Indiens  en  préfèrent  la  chair  a  celle 
au  boeuf. 

Ce  qu'il  y  a  de  fâcheux ,  c'eft  qu'on  y  trouve 
peu  d'eau  douce ,  par  la  nature  faline  du  terrein* 
Le  pays  eft  rempli  de  vigognes  ou  moutons  du 
Pérou.  Les  Efpagnols  y  avoient  bâti  deux  forts 
nommés,  l'un  Saint  Philippe  y  l'autre  Nom  de 
Jéfus  :  mais  ils  font  maintenant  détruits.  (  R.  ) 

PATANE  ou  VkTKHY  ,  royaume  des  Inder 
dans  la  prefqu'lle  de  Malaca ,  fur  la  câte  orien- 
tale ,  entre  les  royaumes  de  Siam  &  de  Paha. 
Les  habitans  font  en  partie  mahométans  &  6n 
partie  payens.  Les  Chinois  font  avec  eux 
un  grand  commerce ,  l'air  y  eft  fort  fain  ;  on 
n'y  diftingue  que  deux  faifons ,  l'hiver  &  l'été  v 
l'hiver  dure  pendant  les  mois  de  Novembre  ,. 
Décembre  &  Janvier  ,  pendant  lefquels  il  pleut 
fans-ccffe.  Les  chaleurs  de  l'été  y  font  très-vives. 
hes  bois  ibnt  remplis  d'éléphans ,  de  fangliers 
&  de  guenons.  Le  royaume  y  dit  Gervaife ,  re- 
levé du  rbi  de  Siam  \  8c  eft  gouverné  par  une 
reine  qui  ne  peut  fe  marier ,  mais  qui  peut  avoir 
des  amans  tant  qu'elle  veut.  Elle  n'a  que  l'om- 
bre de  1  autorité  :  ce  font  les  'grands  qui  gou- 
vernent en  fbn  nom.  La  lubricité  des  femmes  y 
eft  fi  grande ,  que  les  hommes  font  contraints 
de  fe  taije  de  certaines  garnitures  pour  fe  mettre 
à  l'abri  de  leurs  entreprifes.  C'eft-là  ,  c'eft  aux 
Maldives  ,  c'eft  à  Bantan  ,  que  la  nature  a  uno 


mat  laiffés  en  liberté ,  peuvent  porter  le  dé« 
fordre.  (  R.  ) 

Patanb  ou  Patany,  ville  des  Indes  ^^ni 
la  prefqu'île  de  Malaca,  fur  la^côte  orientale 
du  royaume  de  Patane ,  dont  elle  eft  capitale* 
C'eft  une  des  plus  fortes  villes  des  Indes  orien- 
tales ;  elle  a  un  port  qui  eft  bien  défendu ,  & 
elle  eft  peuplée  de  Patanois  qui  font  mahomé- 
tans ,  de  Chinois  &  de  Siamois.  Lonfi.  1x9.  lat* 

FAX  ANS ,  peuples  des  Indes  dans  les  états 
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da  grand-mogol.  Ils  habitent   les  montagnes 
^e  Dhely  &  3'Agra.  (R.) 

PATAY ,  petite  ville  ruinée  de  France , 
dans  la  Beau  ce  ,  au  diocèfe  de  Chartres  ,  élec- 
tion de  Châteaudun.  Les  Anglois  y  furent  dé- 
faits en  1424^,  &Talbotfair  prifonnîer,  Jeanne 
.  td'Arc  y  donna  de  eran^les  preuves  de  valeur. 
Long.  iQ,  18.  lat.  48.  j*  (  R- ) 

PATE,  royaume  d  Afrique  dans  le  Zangue- 
bar,  fur  la  câre  de  Mélinde.  La  capitale  efl 
dans  une  Ue  du  même  nr.m ,  qui  ferme  la  baie 
tle  Formofe  du  côré  du  midi  v  cette  ville  eft  à 
tin  degré  de  latitude  méridionale.  (R«  ) 

PATENSEN ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
réleftorat  &  au  quartier  d'Hanovre.  Il  ne  faut 
'pza  la  confondre  avec  le  bailliage  de  Fatenfctt , 
tlans  la  principauté  de  Zell.  (R-  ) 

PATER  y  (  S4INT  )  bourg  de  France  ,  en 
Tou raine  ,  diocèfe  &  é!-e6lion  de  Tours.  (  R.  ) 

.  PATER  NOSTER  ,  îles  de  la  mer  des  In- 
des ,  au  fud  de  l'Ile  «de  Célebes  *,  elles  ont  été 
ainû  nommées  à  caufe  du  grand  nombre  de  ro- 
ches qu  les  environnent  ,  comme  des  grains 
<le  chapelet.  Elles  abondent  en  blé  &  en  fruits. 
PATI ,  jolie  petite  ville  de  Sicile ,  dans  le 
.^olfe  de  même  nom ,  avec  un  évêché  fuffragant 
le  Melline ,  un  petit  fort  &  un  port.  Elle  fut 
l>âtie  par  le  comte  Roger  ,  après  la  défaite  des 
Sarrafins  :  la  place  &  la  ca*^hedrale  font  ce  qu'il 
y  a  de  mi^ux  ,  Long  31  50.  lat»  '^9*  11.  (  R.) 

PATMOS  01/  Pathmos  ,  île  de  l'Archipel , 
iiruée  au  fud  des  lies  de  Nicarla  &  de  Samos,  ce- 
Jebre  par  Pexil  de  l'apôtre faint  Jean ,  fous  Fem- 
f>ereur  Donatien.   Il  V  écrivit  fon   Apocalypfe 
\ex&  l'an  5^5  de  Jéfiis-Qiiift  •,  ellee ft  découverte, 
ians^ais  &:  dépourvue  d'eau  ,  quoiqu'elle  ne 
.  jnanque  pas  de  roches,  ni  de  montagnes  ,  dont 
la  plus  élevée  s'appelle  Ste  Héîle.  Cette  tle  dont 
le%  ports  font  inteîlés  parles  corfaircs  ,  ne  pro- 
duit que  peu  d'orge  ,  de  froment  &  de   vin  ; 
.  mais  elle  a  beaucoup  de  gibier ,   comme  per- 
<irix  ,  lapins,  cailles  ,  tourterelles  ,   &c.  Tout 
ion  négoce  dérive  de  l'induflrie  des  habltans  , 
qui, avec  une  douzaine  de  fa\'ques  &  plufieurr 
'  «utres    peâts    bateaux    ,    vont    diercner    du 
blé  en  terre  ferme ,  &  même  jufques  fur  les 
côtes  de  la  mer  Noire ,  pour  en  venir  charger 
des  bâtimens  françois.  Il  eflfurprcnant  que  dans 
un  fi  pauvre  pays  les  maifbns  y  foient  aufli-bien 
bâties  que  dans  les  lieux  où  il  y  a  du  commerce, 
A:  leurs  chapelles  font  toutes  voûtées. 

•Cette  île  n'a  que  dix  lieues  de  tour,  mais  fi 
Ton  parcouroit  les  recoms  de  cap  en  cap,  on 
•excuferoit  bientôt  Pline  ,  qui  lui  donne  trente 
Jieues  de  circonférence.  11  rCy  a  guère  plus  de 
trois  à  -quatre  cens  "habitans  dans  Pntmos  tous  * 
Grecs.  Les  Corlaires  ont  contraint  ceux  qui  ha*- 
l)l:oicntla  yille  qui  é'oît  au  %ord  de  la  ocala,   . 
^e  l'abandonner  ,  &  de  fe  retirer  à  deux  milles  J 
«&  dexin  firr  la  montagne  ,  autour  au  Aonaftere  J 
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de  S.  Jean  ,  qui  eft  une  efpéce  de  citadelle  &- 
lidcment  bîtie,  &  dans  laquelle  il  y  a  toujours 
une  cinquantaine  de  caloyerF« 

Les  femmes  de  P^mos  Ibnt  affez  jolies ,  ma?s 
le  fard  qu'elles  mettent  les  défigure  horrible- 
ment 'y  néanmoins  ce  n'cft  pas  leur  intentioa  , 
car  depuis  qi^un  marchand  de  Marfeille  en  a 
éDoufé  une  pour  fa  beauté ,  elles  s'imaginent , 
dit  Tournctort ,  qu'il  n  y  a  point  d'étranger 
qui  defcende  dans  l'île  ,  qui  n'y  vienne  faire 
la  même  emplette.  Les  Patniicns  ne  font  fou- 
rnis à  aucun  évéque  ,  ils  font  venir  celui  qu'ils 
jugent  à  propos  pour  ordonner  leurs  Papas. 

Putmos  ,  eft  éloigné  de  6a  nr!Ues  des  îles  de 
Cos  ,  de  Stampalie  &  de  Mycone  ,  elle  eft  à 
18  milles  de  Léro,  à4j  milles  de  Nicaria,  & 
à  60  de  Samos.  Il  n'y  a  ni  turc ,  ni  latin  dans 
l'île  *,  un  grec  y*  fait  la  fonâion  de  con- 
ful  de  France ,  quoiqu'il  n'ait  m  pouvoir  ,  nî 

fatentes  pour  prendre  cette  qualité.  Long,  de 
^ armas  44.  15.  latit.'^'J.  %o,  (R. ) 
PATNA,  grande  ville  des  Indes,  près  du 
Bord  oriental  du  Gange  ,  capitale  de  la  pro- 
vince de  fbn  nom,  dans  les  états  dugrand-mogoL 
Les  HolJandois  y  ont  ime  loge ,.  &  les  Fran  • 
çois  un  comptoir,  qui  dépend  de  celui  de  Chan- 
dernagor.  Il  s'y  fait  un  commerce  très-confidé- 
dérable.  Long*  103.  15.  latU.  2j.  5^.  (  R.  ) 

PATOWMEK  ,  rivière  de  l'Amérique  fep- 

tentrionale ,  dans  la  Virginie.  L'embouchure 

en  eft  large  de  quelques  milles  ,  &  les  bateaux 

I  la  remontent  l'eTpace de  plus  de  cent  milles.(R.) 

PATRAS  ,  ville  de  la  Morée ,  dans  le  duché 

de  Clarence  ,  avec  un  archevêque  grec.  Les 

Turcs  l'appellent  Badra  ou  Balahatra.  Elle  a 

été  bâtie  en  partie  fur  les  ruines  de  l'ancienne 

Pairéc»   Aux  beaux  temples  de  Cybele  ^  d'A- 

tys ,   de  Diane  ,  de  Msnerve  Paaaciiaide ,  d'A  - 

pollon  ,  de  Vénus  &  de  Racchus  Calydoiiien  , 

ont  fuccédé  de  chétives  mofquâes  ,  de  pauvros 

églifes  grecques  ,  &   des  fynagogues  oe  juifs 

qui  font  tout  le  commerce  de  cette  ville.  La  foie, 

les  cuirs ,  le  miel  ,  la  cire,  le  fromage  en  (ont 

les  principaux  objets.  Dans  les  montagnes  voi- 

iines  de  la  ville  ,  il  fe  trouve  des  arbres  fur  ler- 

auels  on  recueille  de  la  maïuie,  &  des  cyprès 
une  hauteur  prodigleufè. 

Les  Vénitiens  la  prirent  en  1687 ,  &  la  nom- 
mèrent Méopatria,  Ils  l'ont  gardée  jufqu'ea 
1716.  L'air  en  eft  mal  fain,  mais  les  Jardins  de 
Pat  ras  abondent  en  fruits  exquis ,  fur-tout  en 
|;renades ,  en  citrons  &  en  oranges  qui  y  font 
a  très  bon  marché.  Elle  eft  près  de  la  mer,  à  8 
Heues  S.  O.  de  Lépante ,  34  N.  O.  de  Mifitra. 
Long.  39.  ^^,.latit.  38.  20. 

Cnilon ,  célèbre  athlète ,  né  à  P-atras  ,  gagna 
deux  couronnes  AUX  jeux^olympimes  ,  une  dans 
les  Delphiques  ,  quatre  «dan^  leslfthmleas,  8c 
trois  dans  les  Ncmcens.  Il  fut  rué  dans  la  ba- 
taille de  Chcroade  contre  Philippe  roi  de  Macé- 

idoine  « 
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doîfie ,  où  les  Achéens  furent  défaits  avec  les 
autres  Grecs  y  338  ans  avant  Jéfus-Chrift. 

PATRJA,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Campa- 
nie  j  dans  le  royaume  de  Naples,  au  fud  du  lac 
qu'on  nomme  Lago  di  Patra  y  en  latin  lintema 
palus»  (R.) 

PATRIMOINE  DE  S.  PIERRE  ,  (  ib  )  pro- 
vince d'Italie ,  dans  les  étatsdu  pape,  d'environ  14 
lieues  de  long  fur  ii  de  large.  Elle  eft  bornée 
N.  par  rOrviétan  &  l'Ombric ,  E.  par  la  Sabine 
&  la  campagne  de  Rome  ;  $.  par  la  mer  \  O.  par 
le  duché  de  Caftro  &  par  la  mer.  Elle  renferme, 
outre  le  patrimoine  particulier,  le  duché  de 
Bracciano,  &  l'état  de  Ronciglione.  Cette  pro- 
vince eft  fertile  en  blé  ,  en  vin  &  Pon  en  tire 
de  l'alim.  Ceft  un  don  de  la  comtefle  Matilde , 
au  S.  fiege.  Viterbe  en  eft  la  capitale.  Bolfena , 
Monte-)f  iacone ,  Civita-Vecchia ,  Bracciano  en 
font  d'autres  villes.  (R.) 

PATSCHKAU,  jolie  ville  d'Allemagne  dans  la 
Siléfie ,  fur  la  Neifle ,  au  duché  de  Grotkau.  (R.) 

PAU ,  Palum ,  ville  de  France  ,  dans  le  Béarn 
dont  elle  eft  capitale  ,  aînû  que  de  tout  le  gou- 
vernement, avec  un  parlement ,  une  chambre 
des  comptes  ,  une  cour  des  aides  ,  unie  au 
parlement  I  une  fénéchaulfée  ,  un  hôtel  des 
monnoies.  Elle  a  d'ailleurs  une  académie  des 
fciences  &  beaux-arts ,  érigée  en  iVxo.  Une  uni- 
verûté  inftituéc  en  1721,  &  un  beau  collège. 
Cette  ville  eft  médiocrement  grande  ,  elle  n'a  ni 
murailles  ,  ni  portes  *,  mais  'elle  eft  fort  bien 
bâtie.  Elle  eft  placée  fur  une  éminence ,  au  bas 
de  laquelle  coule  la  rivière,  dite  le  Gave  de  Pau 
eu  le  Gave  Béarnois.  Le  palais  &  les  archivas  de 
la  province  furent  la  proie  des  flammes  «n  17x6. 
Le  féminaire  eft  régi  par  les  Lafariftes.  Pau  qui 
a  quelques  fabriques  de  toile  &  de  mouchoirs , 
eft  à  10  lieues  O.  de  Tarbes ,  1 1  S.  d'Aire  9  39  S. 
de  Bordeaux ,  167.  S.  O.  de  Paris.  Long,  fui  van  t 
Cafimi,  i7d,  ^l^  30^"^  lat.  43<i.  if. 

Henri IV.  naquitàPa2<,lei3  Décembre  1)53, 
dans  le  château  qui  étoit  jadis  la  réfidence  des 
princes  ^e  Béarn.  »  La  France  n'a  point  eu  de 
meilleur  ni  de  plus  grand  roi  -,  il  utiit  aux  fqn- 
ci  mens  les  plus  élevés  une  fimpliciré  de  moeurs 
charmante,  &à4in  courage  de  ibldat,  un  fonds 
d'humanité  inépuifable.  Ilrencontrace  qui  forme 
&  ce  qui  dédape  les  grands  hommes  ,  des  obfta- 
des  à  vaincre  ,  des  -périls  à  eifuyer  ,  &  fur-tout 
des  adverfaires  «dignes  de  lui.  Enfin  ,  comme  l'a 
/dit  un  de  nos  grands  poètes  ,  il  fut  de  £e$  fujets 
le  vainqueur  &  le  père  o. 

Il  ne  faut  pas  lire  la  vie  de  ce  monarqo>e  dans 

le  P.  Daniel  qui  ne  dit  rien  de  tout  le  bien  qu'il 

nt  à  la  patrie  ;  mais  pour  l'exemple  des  rois  ,  8c 

'  lour  la  confoiation  des  peuples  ,  il  importe  de 

ire    ce .  qui  concerne  les    tem3  de    ce    bon 

rifioe ,  dans  la  grande  hiftoire  de  Mécerai , 

laos   Péréfixe ,  dans  les  «Mémoires  àt  Sullj  ^ 

Céojgt,  Tboi.  il 
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&  dans    l'hSftoire  -  untverfelle    de    Voltaire. 

Henri  IV.  dès  fon  enfance  y  fut  nourri  dans 
les  troubles  &  dans  les  malheurs.  Il  fe  trouva  à 
14  ans  à  la  bataille  de  Moncontour  *,  il  manoua 
fou  vent  du  nécefTaire ,  s'expofa  comme  le  plus 
hardi  foldat ,  faifant  des  adions  qui  ne  paroi(^ 
fent  pas  croyables  ,  &  qui  ne  le  deviennent  que 
parce  qu'il  les  a  répétées  -,  comme  loriqu'à  la  priie 
de  Cahors  en  1)99 ,  il  fut  fous  les  armes  pendant 
cinq  jours ,  combattant  de  rue  en  rue  ,  (ans 
prefque  prendre  de  repos.  La  vidoire  de  Cou-. 
tras  tut  due  principalement  à  fon  courage  *,  fon 
humanité  après  la  viâoire  devoit  lui  gagner  tous 
les  eoeuri. 

Le  meunre ,  de  Henri  III.  le  fit  roi  de  Fran^ 
ce  *,  mais  la  religion  fervit  de  prétexte  à  la  moitié 
des  chefs  de  l'armée  &  à  la  ligue  ,  pour  ne  pa^ 
le  reconnoitre.  II  n'avoitpour  lui  que  la  jufticej 
de  fa  caufe,  Ibn  courage,  quelques  amis  ,  &! 
une  petite  armée  qui  ne  monta  prefque  jamai^l 
à  douze  mille  hommes  complets  ;  cependant  ave^ 
environ  cinq  mille  combattans,  il  battit  â  la 
journée  d'Arqués  auprès  de  Dieppe  ,  l'armée  dit 
duc  de  Mayenne ,  forte  de  plus  de  vingt-cin<j^ 
mille  hommes.  Il  livra  au  même  duc  de  Mayen- 
ne la  fameufe  bataille  d'Yvry  *,  &  la  gagna  y 
comme  il  avoit  gagné  celle  de  Coutras,  en 
fe  jettant  <lans  les  rangs  ennemis  ,  au  milieu 
d'une  foret  de  lances.  On  fe  fbuviendra  dans 
tous  les  fiécles  des  paroles  qu'il  dit  à  fes  trou- 
pes :  »  Si  vous  perdez  vos  enfeignes  ,  ralliex- 
n  vous  à  mon  panache  blanc  ,  vous  le  trouve- 
»  rez  toujours  au  chemin  de  l'honneur  &  de 
»  la  gloire  n 

Profitant  de  la  viâoire  ,  il  vint  avec  quinse 
mille  hommes  affiéger  Paris  ,  il  eft  conftant 
qu'il  l'eût  prife  par  famine  ,  s'il  n'avoit  nas 
permis  lui-même ,  que  les  afliégeans  nourrirent 
les  affiégés. 

Le  Duc  de  Parme  fut  envoyé  par  Philippe  II* 
au  iecours  de  Paris  avec  une  puiffante  armée. 
Henri  JV.  courut  lui  préfenter  la  bataille  ;  & 
c'eft  alors  qu'il  •écrivit  du  champ  où  il  croyolc 
combattre ,  ces  «deux  lignes  à  la  belle  Gabrielle 
d'£ftrées  :  n  Si  je  meurs  ,  ma  dernière  penfée 
»  fera  à  Dieu  ,  &:  l'avant -dernière  à  vous».  Le 
duc  de  Parme  ii'accepta  point  la  bataille,  & 
s'en  retourna  en  Flandne. 

L'abjuration  d'Henri  IV  n^augmentoit  en  rien 
fon  droit  à  la  couronne  ,  mais  elle  hâta  fon  en« 
trée  dans  fa  capitale  ,  fans  qu'il  y  eût  prefque 
de  fang  répandu.  Il  renvoya  tous  les  étiangers 
qu'il  pouvoit  retenir  prifonniers  *,  il  pardonna 
à  tous  les  ligueurs.  Il  fe  reconcilia  ûncérement 
avec  le  duc  de  Mayenne  ,  &  lui  donna  le  gou* 
vernement  de  l'île  de  France.  Non-feulement 
il  lui  dit ,  après  l'avoir  ialTé  un  jour  dans  use 
promenade  :  »  Moa.  coufin ,  voilà  le  ièul  mal 
jf>  que  je  vous  ferai  de  ma  vie  »  -  Mais  il  lui 
dnt  parole ,  &  il  n'en  manqua  jamais i  oedônoe. 
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Il  recouvra  fou  royaume  pauvre ,  déchiré ,  & 
d»ns  la  même  ûibverlion  où  il  avott  été  du  tems 
de  Philippe  de  Valois  ,  de  Jean  &  Charles  VI. , 
&  fon  changement  de  religion  ne  le  garantit  pas 
de  plufieurs  attentats  contre  fa  vie.  Les  finances 
de  l'état  diflipees  fous  Henri  III.  n'étoient  plus 
qu'un  trafic  public  des  reftes  du  fang  du  peu* 
pie  ,  que  le  confeil  des  finances  partageoit  avec 
les  craitans.  £n  un  mot ,  quand  la  déprédation 
générale  força  Henri  IV.  à  donne;:  Tadminiftra- 
tion  entière  des  finances  au  duc  de  Sully ,  ce 
miniftre  aufli  éclairé  qu'intégre  trouva  qu'en 
1596  ,  on  levoit  150  millions  fur  le  peuple  , 
pour  en  faire  entrer  environ  30  dans  le  tréfbr 
royal. 

Si  Henri  IV.  n'avoît  été  que  le  plus  brave 
prince  de  fon  tems  ,  le  plus  cléhient ,  le  plus 
droit ,  le  plus  honnête  homme  ,  fon  royaume 
étoit  ruine  ,  il  falloit  un  prince  qui  fût  faire  la 
guerre  &  la  paix  ,  connoitre  toutes  les  bleiTures 
de  Ibn  état  &  connoltre  les  remèdes  \  veiller  fur 
les  grandes  &  les  petites  chofes  ,  touf  réformer 
&  tout  faire  ;  c'eft  ce  qu'en  trouva  dans  Henri. 
Il  joienit  l'adminiftration  de  Charles  le  Sage  à 
la  valeur  &  à  la  franchife  de  François  I.  &  à 
la  bonté  de  Louis  XII. 

Four  fubvenir  i  tant  de  befblns  y  Henri  IV. 
convoqua  dans  Rouen  une  afTemblée  des  notables 
du  royaume ,  &  leur  tînt  ce  difcours  digne  de 
l'immortalité  ,  &  dans  lequel  brille  l'éloquence 
du  coeur  d'un  héros  : 

x>  Déjà  par  la  faveur  du  ciel ,  par  les  confeils 
»  de  mes  bons  ferviteurs ,  &  par  l'épée  de  ma 
>»  brave  noblelTe  dont  Je  ne  diJUngue  point  mes 
'  x>  princes ,  la  qualité  de  gentil-homme  étant 
»  notre  plus  beau  titre  y  j'ai  tiré  cet  état  de  la 
.r%  fervitude&  de  la  ruine.  Je  veux  lui  rendre 
1^  fa  fortune  &.fa  fplendeur  -»  participes  à  cette 
ji  féconde  gloire  ,  comme  vous  avez  eu  part  à  la 
D  première.  Je  ne;vous  ai  point  appelles ,  comme 
i>  taifoient  mes  prédécefTeurs  ,  pour  vous  obliger 
2>  d'approuver  aveuglément  mes  volontés ,  mais 
»  pour  recevoir  vos  confeils ,  pour  les  croire  , 
r%  pour  les  fuivre ,  pour  me  mettre  en  tutelle 
r%  entre  vos  mains.  C'eft  une  envie  qui  ne  prend 
i>  guère  aux  rois  ,  aux  viâorieux  &  aux  barbes 
:  3)  grifes  ;  mais  l'amour  que  je  porte  à  tous  mes 
»  lu  jets,  me  rend  tout  pojQTible  &  tout  honorable. 

Au  milieu  de  ces  travaux  &  de  ces  dan- 
•  gers  continuels  ,  les  Efpagnols  furprirent 
Amiens.  Par  fa  vigilance ,  par  les  foins  infati- 
gables &  par  l'économie  du  duc  de  Sully  , 
qu'on  ne  peut  comparer  qu'au  grand  Necker ,  il 
vint  à  bout  d'affemoler  une  floriHante  armée.  Il 
reprit  Amiens  à  la  vue  de  l'archiduc  Albert ,  & 
de-Û  il  courut  pacifier  le  refte  du  royaume.  Il 
conclut  à  Vervins  la  paix  avec  l'Efpagne ,  &  ce 
fut  le  premier  traité  avantageux  que  la  France 
fit  depuis  Philippe-Augude. 

Alors  il  mit  tous  fes  foins  à  faire  fleurir  fon 
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royaume  ,  &  paya  peu-à-peu  toutes  les  dettes 
de  la  couronne,  fans  fouler  les  peuples.  La  juf. 
tice  fut  réformée  *,  les  troupes  inutiles  furent  li^ 
cenciées  -,  l'ordre  dans  les  finances  (uccéda  au 
plus  odieux  brigandage  *,  le  commerce  &  les  arts 
revinrent  en  honneur.  Henri  IV.  établit  des 
manufaâures  de  tapilTeries ,  &  de  oetites  glaces 
dans  le  goût  de  Venife.  Il  fit  creufer  le  canal  de 
Brîare  ,  par  lequel  on  a  joint  la  Seine  &  la  Loire. 
II  aggrandit  &  embellit  Paris.  Il  forma  la  place 
royale  :  il  fitconftruire  ce  beau  Pont  où  lespeu* 
pies  regardent  aujourd'hui  fa  ftatue  avec  atten^ 
drifTement.  Il  augmenta  S.  Germain  ,  Fontaine^ 
bleau ,  &  fur-touc  le  Louvre  où  il  logea ,  fous 
cette  longue  galerie  qui  efl  fon  ouvrage ,  des 
artiftes  en  tout  genre.  Il  eft  le  vrai  fondateur  de 
la  bibliothèque  royale  ^  &  en  donna  la  garde  i 
Cafaubon. 

Le  Béarnais ,  que  les  papes avoient  excommu- 
nié, leur  fit  lever  l'excommunication  fur  Venife. 
Il  protégea  la  république  naifTante  de  la  Hollan- 
de, l'aida  de  fes  épargnes ,  &  contribua  à  la  faire 
reconnoftre  libre  &  indépendante  par  l'Efpagne. 
Déjà,  par  fon  rang,  par  Ces  alliances,  par  Ces  armes 
il  alloit  changer  le  tyftême  de  l'Europe,  s'en  ren- 
dre l'arbitre  Sr  mettre  le  comble  à  fa  gloire, 
quand  il  fut  afTaffiné  au  milieu  de  fon  peuple  par 
un  fanatique  effréné ,  à  qui  il  n'avoir  jamais  tait 
le  moindre  mal.  Il  eîk  vrai  que  Ravaillac  ,  qui 
trancha  les  jours  de  ce  bon  roi ,  ne  fut  que  1  inf- 
trument  aveugle  de  l'efprit  du  tems  qui  n'étoît 
pas  moins  aveugle.  Barrière  ,  Châtel ,  le  Char- 
treux nommé  Ouin ,  un  vicaire  de  S.  Nicolas- 
des-Champs,  pendu  en  159J,  un  tapiffier  en 
I J96  ,  un  malheureux  qui  otoit  ou  qui  contre- 
faifbit  llnfenfé,  d'autres  dont  les  noms  m'échap- 
pent ,  méditèrent  le  même  aflaflitat  :  prefque  tous 
jeunes  gens  &  tous  de  la  lie  du  peuple  ,  tant  la 
religion  devient  fureur  dans  la  populace  &  dans 
la  jeunefTe. 

Ceux  donc  qui  reprochent  encore  àmèrememi 
Henri  IV.  fes  amburs ,  ne  font  pas  réflexion 
que  fes  foiblefTes  furent  celles  du  meilleur  des 
hommes  ,  qu'il  maintint  toujours  les  opî^ 
nions  de  Sully ,  contre  les  fantaifies  de  fes  ma!* 
trefies  *,&  lorfqu'elles  failbient  les  acariâtres ,  il 
leur  ditfouvent  qu'il  aimeroitmieux  avoir  perdu 
dix  maitreflcs  comme  elles,  qu'un  ferviteur 
comme  M.  de  Sully  qui  lui  étoit  néceflaire  pour 
les  chofes  bonnes  &  utiles. 

Les  deux  femmes  qu'il  époufa  fuccefllvemene 
lui  cauferent  bien  àe^  chagrins  domefliques.  Sa 
féconde  femme ,  Marie  oe  Médicis ,  fut  l'une 
des  princeiles  contre  lefquelles  il  avoir  formé  des 
objedions  ,  en  examinant  avec  Rofiii  quelle 
femme  lui  conviendroit. 

»  Le  duc  de  Florence  a  une  nièce  qu'on  die 
j>  être  afTez  belle  ?  mais  étant  d'une  dies  moti* 
i>  dres  maifons  de  la  chretienneté  qui  porre  ri- 
»  tre  de  prince ,  n'y  ayant  pas  plus  de  80  ans  | 
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9  que  Tes  devanciers  n'écoient  qu'au  rang  des 
»  plus  illuftres  bourgeois  de  leur  ville ,  6c  de 
»  la  même  race  de  la  reine>mere  Catherine  qui 
n  a  tant  fait  de  maux  à  la  France  &  encore  plus 
jE>  à  moi  en  particulier ,  j'appréhende  cette  al- 
»  liance ,  de  crainte  dV  rencontrer  aufli  mal 
n  pour  moi  ,  V^s  miens  oc  l'état. 

Les  habitans  de  Pau  defiroient  d'avoir  dans 
leur  ville  une  ftatue  d'Henri  IV.  On  leur  a 
donné  celle  de  Louis  XIV.  au  bas  de  laquelle  ils 
ont  mis  dans  leur  jargon  t  Celui-ci  ejl  petit  fils  de 
notre  bon  roi  Henri*  (R.) 

PAVESAN  ,  (  le)  o«  LE  Pavese  ,  contrée 
d'Italie  dans  le  Milanez ,  entre  le  Milanez  pro- 
re  au  nord ,  le  territoire  de  Bobbio  au  iud , 
e  Lodefan  à  l'eft ,  &  la  Laumeline  à  l'oueft  ; 
c'eft  un  territoire  cxtrêment  fertile ,  dont  Pa- 
vie  eft  la  capitale.  Partie  de  cette  contrée  ap- 
partient au  &1C  de  Savoie.  (R.) 

PAVIE ,  ancienne  ville  d'Italie  au  duché 
de  Milan  ^  &  la  capitale  du  Pavefan ,  avec  un 
évêché  fuffragant  de  Milan.  On  ne  diroit  pas 
aujourd'hui  qu'elle  a  été  le  féjour  de  plus  de 
vingt  rois ,  &  la  capitale  de  leur  royaume.  Elle 
eft  fur  le  TéAn  ,  à  8  lieues  S.  de  Milan ,  lo  N. 
O.  de  PlaiGince ,  i;  £.  de  Turin ,  20  N.  de 
Gènes.  Long.  26.  40.  lat,  45. 10. 

Cette  ville  eft  munie  d'une  citadelle  à  l'an- 
tique &  d'un  château.  On  voit  fur  la  place  de 
la  cathédrale  une  ftatue  équeftre ,  que  quelques- 
uns  difent  d'Antonin  le  pieux  ,  cPautresdeMarc 
Aurele. 

L'univerfité  de  Vavîe ,  fondée  par  Chatlema- 
gne,  comprend  feptcollèees.  Elle  eft  renommée 
par  fa  faculté  de  droit.  Le  château  dont  nous 
avons  parlé  ,  fut  bâti  par  Jean  Galeas ,  premier 
duc  de  Milan ,  qui  fut  encore  le  fondateur  de 
la  magnifique  cnartreufe  de  Pavie  ,  fupprimée 
dans  ces  derniers  tems ,  par  l'ennpereur  Jofeph 
II.  C'eft  devant  cette  ville  que  François  I.  fut 
fait  prifonnier  par  Charles-Quinten  152;.  Cette 
ville  n*a  pu  fe  relever  du  fac  que  lui  donna  le 
vicomte  de  Lautrec  en  IJ27.  Le  duc  de  Savoie 
ic  le  prince  Eugène  la  prirent  en  1706.  Les  Fran- 
çois la  reprirent  en  1733.  ^""^^  ^^^  Efpagnols 
ils  la  prirent  de  nouveau  en  1745  *,  mais  les 
Autricniens  s'en  rendirent  maîtres  en  1746. 

Pavie  eft  la  patrie  de  quelques  hommes  de  let- 
tres ,  entr'autres  de  Boece  ,  Cardan  (  Jérâme  )  , 
Menochius  (  Jean  Etienne  )  ^  &  de  Guidi  (  Char- 
les Alexandre). 

Boëce  I  un  des  meilleurs  écrivains  latins  de 
fon  tems,  naquit  au  v.  fiécle,  &  fut  élevé  au  trifte 
confulatde  i<ome  en  487,  510  &  jii.  Il  nous 
reftelde  lui  les  cinq  livres  fur  la  confotation  de 
la  philofophie ,  qu'il  compolà  pour  adoucir  la 
rigueur  de  fa  priftm. 

Cardan  ,  ne  en  i$ûi ,  eft  connu  par  un  grand 
nombre  ^ouvrages  recueillis  en  1663  ,  en  10  vo- 
Ifuaej  in-folio*  C'eft  un  mélange  de  fujets  où 
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fe  laifla  mourir  de  faim  ,  pour  accomplir  fon  ho- 
rofcope ,  le  21  feptembre  1576.  Son  livre  de  la 
fubtilitiy  que  Jules  Seal ieer  a  fi  fort  dénigre  , 
eft  le  feul  ouvrage  de  Car(£in ,  qui  puiiTe  être  lu. 

Menochius ,  né  en  i  J76 ,  fe  fit  jéuiite  en  i  J93, 
à  17  ans ,  Se  mourut  à  Rome  en  16 j6.  à  80  ans* 
Il  a  mis  au  jour  un  commentaire  fur  l'Ecriture- 
fainte ,  dont  la  meilleure  édition  eft  celle  du  P. 
Toumcmine,  en  1719  ,  2  vol.  in-foL 

Guidi ,  eft  mort  comblé  de  biens  à  Frefcati , 
le  II  Juin  1712 ,  à  63  ans.  On  a  de  lui  des  poé- 
fies  italiennes  très-eflimées.  (R.) 

Pavie  ,  petite  ville  de  France  dans  l'Arma- 
gnac ,  au  diocefe  d'Auch  ,  dans  l'Aftarac.  (  R.  ) 

PAUL  ,  (  Saint)  petite  ville  de  France ,  en 
Provence  ,  à  2  lieues ,  O.  de  Nice ,  &  3  d'An- 
tibes.  Long.  24.  48.  lat,  43.  40.  (  R) 

Paul  ,  (  Saiht  )  abbaye  de  France  ,  au  dio- 
cefe de  Befançon.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Saint 
Auguftin,  &  vaut  18000  liv.  (  R.  ) 

Paul  ,  (Saidt )  riche monaftere  d'Allemagne, 
dans  le  duché  de  Carinthie ,  Se  dépendant  de 
l'archevêché  de  Saltzbourg.  (R). 

Paul  ,  (  Saint  )  belle  rivière  &  contrée  de 
l'Afrique ,  dans  la  Guinée.  Lgs  vaiflèaux  vonc 
^y  approvifinner  d'eau  &  de  ris.  (  R.  ) 

Paul,  (saimt)  ou  plutôt  San-Paoio, 
ville  de  l'Amérique  méridionale  au  Bréfil ,  dans 
la  capitainerie  de  Saint-Vincent.  C'eft  une  ef» 
pece  de  république  indépendante  des  Portugais* 
Ils  payent  cependant  un  tribut  au  roi  de  Por« 
tugal  ;  on  ne  les  connoit  guère ,  parce  qu'on 
ne  peut  pénétrer  dans  le  pays  à  caufe  des  boit 
&  des  montagnes  inacceiUbles  qui  les  envi- 
ronnent. Long.  333.  jo.  lat.  mérid.  23.  ij, 

Paul,  (Saint)  o^San  Paolo ,  bourgade  de 
l'Amérique  méridionale,  fur  le  bord  de  la  ri** 
viere  des  Amazones ,  à  trois  journées  à  l'eft  de 
Peyas.  Le  pape  Benoît  XIV  y  a  érigé  un  évê- 
ché  en  1745.  (R.) 

Paul  ,  (  Saimt)  ^ourg  de  France  ^  dans 
le  haut  Limofin.  (R.) 

Paul,  (  Saint  ;  baronnie  &  juftice  feigneih* 
riale  dans  le  haut  pays  de  Foix.  (  R-  )  . 

Paul-trois  CHATEAUX,  (Saikt  )  petite 
ville  de  France  au  bas-Dauphiné  dans  le  Valen- 
tînois  ,  capitale  du  Tricaftinois,  avec  un  évêché 
fuffragant  d'Arles  ,  dont  S.  Sulplce  fut  le  pre-' 
mierévêque.  Elle  eftfituée  fur  le  penchant  d'une 
colline  aux  frontières  de  la  Provence ,  à  une 
lieue  du  Rhône ,  5  S.  E,  de  Viviers,  7,  S.  de 
Montelimar,  135  de  Paris.  Long,  ÇvLÏvztit  Caf* 
fini  22.  30^.  30^^  lat.  44.  20.   (R.) 

Paul  db  Varas  ,  (  Saint^  village  de  la 
Brefib ,  lieu  du  mandement  de  (on  nom.  (  R.  ) 

PAULA,  Paule",  oi/   Paoia,  petite  ville 
1  d'Italie  au  loyaume  de  Naples,  dans  la  Calabrc 
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cîtérieure  proche  la  mer ,  dans  un  terroir  fertile  \ 
elle  vît  naître  S.  François ,  dit  de  Paule  ,  fonda- 
teur des  Minimes,  c'eircet  hermite  qui  ferma  les 
yeux  à  Louis  XI.  roi  de  France  :  il  fut  canc- 
nifé  par  Léon  X.  en  i;i9*  Long.  3x.  lo.  lot. 
31. 15.  Cette  villejeft  au  prince  de  Francavilla.  Il 
eft  un  autre  lieu  du  nom  de  Paule^  au  diocefe  de 
Dacqs  j  où  naquit  S.  Vincent  de  Paule.  (R.) 

PAULIAGUET  ,  petite  ville  ,  ou  plutôt 
bourg  de  France ,  dans  la  haute  Auvergne,  au 
diocefe  de  Saint- Flour,éleflion  de  Brioude.(R.) 

PAULIN-CELLE  ,  Bailliage  dans  la  princi- 
pauté de  Schwartzbourg-Rudelftadt.  C'étoit  au- 
ti:efois  un  couvent.  (R) 

PAVOASAN,  petite  ville  d'Afrique,  dans 
l'ile  de  S.  Thomé,  fur  le  bord* dé  la  mer,  avec 
une  forterelTe ,  un  évéchéfuffragantde  Li(bonne , 
&  un  port.  Elle  eft  peuplée  d'italiens ,  de  fran- 
cois  ,  d'efpagnols  &  de  portugais.  Long.  2^.  30^ 
îat.  mérid.  30,  (R.) 

PAVOLOSCZ,  vîUe  forte  de  Pologne,  au 
Falatinat  deKiow.  (R) 

PAUSA,  petite  ville  &  bailliage  d'Allemagne 
^ns  le  Voirgland,  à  l'éledeur  de  Saxe.  (R) 
.  PAUSILYPE  ,  Paufiiypus  en  italien ,  montt 
il  Pojilipo ,  montagne  fituée  le  long  du  bailln 
de  Naples  &  percée  par  une  grotte  qui  eft  un 
chemin*  creufé  au  travers  de  la  montagne  fur  une 
longueur  de  450  toifes ,  avec  p  pieds  de  hau- 
teur, &  30  de  largeur.  Deux  foupiraux  ouverts 
fur  le  flanc  de  la  montaghent  y  répandent  un 
peu  de  jour. 

Elle  regarde  d'un  câcé  la  mer  de  Pouszol , 
&  de  l'autre  la  ville  de  Naples ,  dont  elle  for- 
me le  petit  golfe ,  en  s'avançant  dans  la  mer  vis- 
i-vis  la  petite  île  de  Nifida  ,  qui  femble  en 
avoir  été  détachée.  Vedius  Pollio  y  avoic  une 
belle,  maifon  de  plaifance  au  bord  de  la  mer  ; 
on  en  voit  encore  des  reftcs.  Il  la  léeua  à  Auguir 
te  au  rapport  de  Dion  -,  non  loin  de-là  étoient 
les  réfervoirs  de  Lucullus ,  &  un  temple  oôo- 
gone  de  Neptune ,  que  le  vulgaire  appelle  /V- 
€ole  de  Virgile  Cette  grotte ,  où  deux  carroiTes 

Senvent  pa^er  de  front  -,  abrège  la  route  de  Naples 
Pouzzol ,  iàns  être  contraint  d'aller  par  mer , 
pu  de  monter  &  defcendre  cette  montagne.  Le 
chemin  eft  uni ,  &  quand  il  pleut,  on  fe  trouve 
i  couvert ,  mais  on  y  eft  étoumî  par  la  poufliere , 
on  n'y  a  qu'une  lumière  foible ,  il  faut  fe  coller 
contre  l£  n^ur  pour  n'être  pas  heurté  nar  ceux 
qu'on  rencontre  dans  la  même  route ,  oc  s'il  ar- 
rive quelau'accident  aux  voitures  &  aux  che- 
vaux ,  il  elt  difficile  d'y  remédier,  faute  de  lu- 
mière. Cependant  bien  des  gens  paiTent  par  cette 
grotte  \  on  prend  la  droite ,  c*eft-à-dire  ,1a  mon- 
tagne quand  on  fort  de  Naples ,  &  la  gauche , 
c'eft«i-dire ,1e  côté  de  la  mer, .quand  on  y  va. 

Cet  ouvrage  admirable  attribué  aux  romains  , 
parolt  plus  ancien  que  la  domination  romaine» 
on  fait  feulement  qu'Alphonfe ,  premier  roi  de 
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Naples  &  d'Aragon ,  y  fît  faire  des  (bupiraux  i 
élargir  le  chemin,  &  en  facilita  l'entrée,  qui 
étojt  encombrée  de  ronces  &  d'épines.  Pierre  de 
Tolède ,  viceroi  de  Naples  fous  Charles  V«  fie 
aufli  réparer  le  même  onvrage. 

La  diredion  de  ce  percé  eft  telle ,  que  vers 
la  fin  d'o6lobre  le  foleil  oouchant  l'éclairé  dans 
toute  fa  longueur  *,  d'où  il  fuit  qu'elle  fait  un 
angle  de  liT  dégrés  vers  le  fud  avec  la  l'gne 
de  l'oueft ,  ou  de  72  dégrés  avec  la  ligne  du  midi 
du  côté  du  couchant.  Le  Paufilype  eft  couvertde 
vignes  qui  donnent  des  vins  exquis,  &  de  jar- 
dins où  l'on  a  des  fruits  excellens. 

Le  tombeau  de  Viigile  eft  fur  cette  colline  y 
audeiïus  même  de  l'entrée  de  la  grotte.  C'eft  le 
tombeau  que  chantoit  Staae ,  lorfqu'il  s'applau- 
diiToit  d'être  à  Naples. 

Dans  l'églife  des  Servîtes  fondés  par  ^acques 
Sannazar,  run  des  modernes  les  plus  célèbres  pour 
la  poè'fie  latine ,  eft  le  tombeau  de  cet  illuftre 
Napolitain,  mort  en  i  Jjo.  On  y  voit  un  bas  re- 
lief qui  reprefente  des  (atyres ,  des  nymphes  & 
des  tritons ,  pour  faire  allufion  aux  trois  genres 
de  poefie  dans  leiquels  ils'eft  diftingué. 

(J'eft  au  cap  de  raufilyppe  qu'étoit  les  fameu- 
fes  pêcheries  de  Vedius*  Pollion  ;  on  y  a  trouvé 
un  demi  bufte  de  fon  fils  C'eft  aujourd'hui 
un  rocher  défert  &  couvert  de  broufTailles  , 
parmi  lefq  uelles  on  voit  les  opuntia  ou  figuiers 
d'inde  croître  naturellement  en  pleine  terre»  c'eft 
la  plante  fur  laquelle  vient  la  cochenille.  (R.) 

PAUTZKE,  02^PuT2K0,  ou  Pardubitz  , 
petite  ville  de  la  PrufTe  occidentale,  dans  la 
Pomerelie  ,  à  10  lieues  de  Dantzîg.  Long,  35*. 
6.  lai,  54.  41.  (R.) 

PAWHATAN  j  OM  Powhatan  rivière  del'A- 
mérique  feptentrionale  dans  la  Virginie. Sa  four* 
ce  eft  dans  les  montagnes  de  Monacaus  ;  &  après 
avoir  couru  une  centaine  de  milles  ,  elle  fé 
décharge  dans  le  golfe  de  |Che(apeak.  (R.) 

PAWLOWSK ,  ville  ruinée  de  la  Ruflie  en 
Europe ,  dans  le  gouvernement  de  ^oroneic  , 
&  dans  le  diftrîél  de  Korotojak ,  fur  le  Don. 
Pierre  le  Grand  la  fit  1>itîr  au  centre  de  collines 
de  craie ,  auxquelles  on  impute  l'infalubrité  de 
l'air  q  u'on  y  refpire  :  c'eft  cependant  une  des 
places  afllgnées  pour  gamifon  y  au  corps  de  l'ar- 
tillerie de  canipagne.  (R.) 

PAYAMOGO ,  place  fortifiée  d'El^agne  dans 
l'Andaloufie ,  fur  les  frontières  du  Portugal ,  i 
quatre  lieues  fud  de  Moura.  Long,  lO.  34.  lot. 
j8.  i.(R.) 

PAYASSES ,  petite  ville  de  Turquie  dans  la 
Caramanie  ,  fur  le  golfe  d'Alexandrette  ,  à 
quatre  lieues  de  cette  ville.  Long.  jj.  6«  Iat* 
35.  ^o.  (R.) 

PAYERNE  Patemiacus ,  en  allemand  Peteer' 
Ungsn ,  petite  ville  de  Suiffe  au  canton ,  de  Ber- 
ne ,  fur  la  Broyé  ,  dans  une  belle  campagne  » 
chef-lieu  d'un  gouvernement  de  même  nom.  Les 
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Bernois  l'enlevefent  au  duc  de  Savoie  en  i  JJ^t 
&iis  lui  ont  accordé  de  très  grands  privilèges  \ 
elle  à  fon  anvoyer ,  Ton  confeil  &  fa  juftice  par- 
ticulière. On  lit  fur  une  des  portes  de  Bayeme. 
l'inlcription  fuivante  :  Jovi>  O.  M.  genio  loci , 
fonuntt  reducî^  Appius  AugulhiSydidicat.  Long» 
»S*  10  lot,  47.  10.  cette  ville  eft  a  4  lieues  de 
Moudbn ,  &  0  de  Fhbourg.  (R.) 

PAYS ,  (  ILBS.  )  les  îles  i;a>'^  font  des  îles  de 
la  mer  des  Indes,  au  fua  des  îles  Marianes. 
Elles  fjnc  au  nombre  de  32  ,  la  Murec  eft 
la  plus  conûdérable  ,  &  le  féjour  d'un  roi 
auquel  les  habitans  de  toutes  ces  îles  font 
fbutnls.  Elles  font  fort  peuplées  y  à  la  réferve 
de  trois.  Les  îles  Pays  ne  furent  connues  de  nom 
(ju'en  1696 ,  &  nous  ne  les  connoifTons  aue  par 
une  lettre  du  P.  le  Clain  jéfuite,  inférée  oans  les 
lettres  édifiantes ,  r.  /.  p,  114.^  fuiv. 

Ce  père  dit ,  ou'étant  arrivé  à  la  bourgade  de 
Guivam ,  dans  l'ile  de .  Samal  ;  la  dernière  & 
la  plus  méridionale  des  Pintades  orientaux  9  il  y 


avoîent  jettes ,  à  300  lieues  de  leur  pays.  Ils 
s^étoient  embarques  fur  de  petits  vaiiTeaux  au 
nombre  de  trente-cinq  perfonnes ,  pour  paiTer  à 
une  île  voiûne  ,  qu'il  leur  fut  impoiUble  de  ga- 
gner ,  ni  aucune  autre  de  leur  connoiflance ,  \ 
caufe  d'un  vent  violent  qui  les  emporta  en  l'autre 
mer  , oùils  voguèrent  deux  moi;  fans  pouvoir 
prendre  terre ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  ils  fe  trouvè- 
rent à  la  vue  de  la  bourgade  de  Guivam ,  où  un 
fuivamois  qui  étoit  au  bord  delà  mer,  leur^fervit 
e  guide ,  &  les  fit  entrer  au  port  le  x8  Décem- 
bre 1696.  La  ftruâure  de  leur  petit  vailTeau ,  & 
la  fotme  de  leurs  voiles  qui  (ont  les  mêmes  que 
celles  des  îles  Marianes ,  firent  juger  que  les  îles 
Pays  n'étoient  pas  fort  éloignées  de  ces  dernières. 
Ceux  qui  échouèrent  à  la  bourgade  de  Gui- 
Tam  y  étoient  à  demi-nus.  Ils  étoient  d'un  carac- 
tère doux.  Le  tour  &  la  couleur  de  leur  vifiige 
a'pprochoit  du  tour.  &  de  la  couleur  du  vifkge  & 
des  habitans  des  Philippines,  quoique  leur  langue 
fât  fort  différente.  Les  hommes  oc  les  femmes 
n'avoient  qu'une  efpece  de  ceinture  fur  les  reins 
&  les  cuiiTes  ,  &  (ur  les  épaules  une  greffe  toile 
liée  pardevant,  &  pendant  négligemment  par 
derrière.  La  femme  de  la  bande  qui  paroiffoit  la 
plus  confidérable,  avoit  plufieurs  anneaux  & 
plufieurs  colliers  qu'on  jugeoitètre  faits  d'écail- 
lés de  tortue.  Ils  n'avoient  aucune  connoilTance 
de  la  divinité  ,  ni  des  idoles  -,  tout  leur  foin 
étoit  de  chercher  à  boire  &  à  manger ,  quand 
ils  avoienc  faim  ou  foif  ;  ils  ne  connoiffoient  au- 
cun métal ,  8ç.  leurs  cheveux  qu'ils  laiffent  tou-> 
jours  croître,  leur  tomboient  fur  les  épaules.  (R.) 
PAYS-BAS  ,  (  LES  )  contrée  d'Europe  com- 

Efee  de  dix-fept  provinces ,  fituées  entre  l'Al- 
Bugnoy  la  France  &  la  mer  du  nord.  Ces  dix- 
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fept  ^ovlnces  font  les  duchés  de  Brabant ,  de 
Limbourg ,  de  Luxembourg  &  de  Gueldres  -,  le 
marquifat  d'Anvers ,  les  comtés  de  Flandre , 
d'Artois ,  de  Hainaut ,  de  Hollande ,  de  Namur, 
de  Zéelande  &  de  Zutphen  *,  les  feigneuries  de 
Frife  ,  de  Malines,  d'Utrecht,  d'OvertifTel  & 
de  Groningue ,  le  Cambrefis  &  l'évéché  de  Liège 
y  font  encore  enclavés.  Huit  de  ces  province^ 
qui  font  vers  le  nord ,  ayant  fëcoué  la  domination 
efpagnole,  formèrent  une  république  qui  eflaur 
jourd'hui  la  plus  puiffante  de  l'Europe ,  8c  qu'on 
connoît  (bus  le  nom  de  Provmces</nies,  Voye\ 
Proviucbs-Umies. 

Ce  qui  refta  des  dix-fept  provinces  des  Pays- 
Bas  ,  retînt  le  nom  de  Flandre  &:  'appartient  â 
la  maifon  d'Autriche ,  à  la  réferve  de  l'Artois, 
&  d'une  partie  de  la  Flandre  &  du  Hainaut 

Îuî   font  tous  la  domination  Françoife ,  voye^ 
£A1«DRE(R.) 

PAYS-RËUNIS ,  nom  aue  l'on  donne  à  un 

Srand  nombre  de  fiefs,  diviiés  en  fiefs  relev  ant 
es  évéchés  de  Metz ,  Toul  &  Verdun  -,  en  fief» 
compris  dans  la  baffe  Alface ,  &  en  fiefs  mouvans 
du  comté  de  Chini.  (R.) 

PAYS-DES-TÉNEBRES,  contrée  de  la  grande 
Tartarie ,  dans  la  partie  feptencrionale  de  cette 
région.  On  lui  a  aonné  le  nom  de  tenthesj  i 
caufe  que  pendant  une  partie  de  l'hiver  les 
grands  brouillards  qu'il  y  fait ,  empêchent  que 
le  fSkil  n'y  jparoine.  Il  t'y  trouve  beaucoup 
d'hermines ,  &  de  renards.  Les  habitans  vivent 
prefque  comme  des  fauvages ,  &  ne  reconnoif^ 
fent  ni  loix ,  ni  rois ,  ni  chefs.  (R.) 

PAZZY ,  ville  de  la  komanie ,  près  de  GalH- 
poli ,  avec  un  évéché  fufFrag^nt  d'Héraclée  *,  elle 
eft  fur  la  mer.  lling  4^.  54.  lac.  40  jo.  (R .) 

PÉAN,  ville  delà  Corée,  capitale  de  la  pro- 
vince de  JPéando ,  fur  la  mer  de  la  Chine.  Leê 
Japonnois  s'en  emparèrent  fur  les  Chinois  en 
lyox.  Elle  eft  grande  &  bien  peuplée.  (R.) 

PEAU-DOR ,  nom  d'un  établifTement  Fran- 
oîs  ,  fur  la  rivière  de  Cambie.'  Il  s'y  trouve 
le  l'or ,  &  les  Européens  y  trafiquent  avec  les 
habitans  du  pays.  (R) 

PEBRAC ,  Piptracum ,  abbave  de  France  en 
Auvergne ,  au  diocefe  de  S.-Flour  :  elle  eft  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin ,  &  vaut  iSooo  liv.(R)    . 

PECH  ou  Pechia,  petite  ville  de  la  Tur- 
quie européenne,  dans  la  partie  occidentale  de 
la  Servie  fur  le  Drin-blanc.  X^'e{(  le  lieu  de  la 
réfidence  du  patriarche  grec.  Long.  38.  40.  Uu. 
41.  II.    (R.) 

PECHER ,  ou  PaJbV, ,  ville  marîtlmed'Ara- 
bie  dans  le  royaume  de  Fartague  félon  les  uns  , 
félon  d'autres  au  royaume  de  Carefen.  (R.) 

PÊCHEURS  (Ilbs  ïiz%)  Foj^qlfles  Pifca- 
dores. 

PECHIA,  vovaPbgm.  (R.) 

PECHLARN,  Arîape.  ville  d'Allemagne  dans 
la  baffe  Autriche  |  fur  la  rive  droite  du  Danube  ^^ 
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a  l'endroit  où  la  rivière  d'Erlaph  fe  jette  dans  ce 
fleuve.  La  refferoblance  du  mot  Erlaph  avec  celui 
i^Arélapt  ou  Arlape  ^  fait  croire  que  Pcchlam 
cft  VAr/iape  des  anciens  ,  mot  qui  vient  par 
corruption  de  y4ra  lapidea.  Comme  le  Danube 
eft  fort  large  dans  cet  endroit  les  Romains  y  te- 
cenoient  une  flotte.  Pechlarn  appartient  à  1  évê- 

3ue  de  Ratisbonne*,  elle  eft  à  aeux  milles  au- 
eiïbus  d'Ips,  &  à  un  grand  mille  de  Melek. 
Long.  33*  24.  lat,  48.  14.  (R.) 

PECKELSEN  ,  oetîte  ville  d'Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  w  eftphalie ,  &  dans  Tévêché 
de  Paderbom,  ayant  féance  &  voix  dans  les 
états  du  pays,  mais  petite  &  fort  pauvre.  Elle 
donne  Ton  nom  à  run  des  baillages  de  l*évé- 
ché.  (R.) 

PEDENA ,  ancienne  petite  ville  d'Italie  en 
Iftrte,  à  15  milles  des  Alpes,  avec  en  évêché 
fuffragant  de  Gorice.  Elle  eft  entièrement  dépeu- 
plée ,  &  appartient  â  la  maifon  d'Autriche.  Long. 
32.  lau  4;.  30.  (R.) 

PÉDI ADE ,  Pediadis  ,  contrée  d'Afie.  Elle 
faifoic  partie  de  la  Baélrîane  ,&  le  fleuve  Oxus 
la  traverfoit ,  félon  Polybe ,  hift.  L  X.  (R.) 

PEDIR  ,  ville  des  Indes ,  capitale  d'un  royau- 
me de  même  nom ,  dans  l'tle  de  Sumatra.  Le  roi 
^'Achem  s'en  eft  emparé,  hong.  214.  ij.  lat* 

5.  40.  (R.)  • 
PEDRACA  DE   LA  Sierra,  boufç  d'Efpa- 

tne  dans  la  vieille  Caftille  ,  fur  la  rivière  de 
luraton  au  nord ,  &  près  de  Sepulveda.  Ce  bourg 
<{ui  eft  la  Metercofa  de  Ptolémée  ,  «ft  remarqua- 
ble  par  la  naîffance  de  Trajan,  &  par  fon  fort 
château ,  où  les  fils  de  François  I.  furent  dé- 
tenus prifonnlers  pendant  quatre  ans.  h^ng»  16. 

6.  /ar.  40.  j8.  (R.) 

PEDRO ,  (  s  AN  )  petite  ville  d'Efpagne  dans 
la  vieille  Caftille ,  fur  l'Arlanza ,  au-def-fbus 
de  Lerma  vers  le  levant.  (R.) 

2^.  Pedro,  (  sam  )  port  de  l'Amérique  méri- 
dionale fur  la  c6te  du  Bréfil  ,  à  l' embouchure 
de  Rio  grande.  Long.  32J.  lat.  mérid.  32.  (R.) 

3**.  Pedro,  (  s  am  )  ville  de  l'Amérique  fepten- 
crionale  au  gouvernement  de  Honduras ,  à  30 
lieues  de  Valladolid  ^  &  à  11  du  port  de  Ca- 
vallos.  (R.) 

f^ÉEBLES ,  ville  d'EcolTe ,  capitale  de  la  pro- 
yiiice  de  même  nom,  autrefois  dite  Twedale. 
Il  y  a ,  dit-on  ,  dans  cette  ville  trois  éelifes  , 
trois  portes ,  trois  rues  &  trois  ponts.  Elle  eft 
agréablement  fituée  fur  le  bord  feptentrional  de 
la  Twede ,  à  7  lieues  N.  E.  d'Eoimbourg ,  102 
N.  de  Londres ,  Xon^.  14.  28.  lat.  k^.  J4.  (R.) 

PÉER ,  petite  ville  de  l'évéché  de  Liège  ^  au 
comté  de  Looz ,  a^rec  titre  de  comté.  L^ng»  23. 
2o»  lat.  51.  8.  (R.) 

PËGAu  ,  ville  de  Mifnie  avec  un  château  , 
fur  PElfter ,  dans  le  cercle  &:  à  4  lieues  de 
liéipCck.  Maurice  ^  duc  de  Saxe-Zeitz  ^  l'acheta 
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en  x6;8,  de  (on  frère  l'éleâeur  Jean-Geoi^è 
n.  (R.) 

PEGNAFIEL  ou  Pknafiel  ,  petite  ville  d'EP- 
pagne  ,  dans  la  vieille  Caftille ,  fur  le  Douero  , 
au-defibus  deRoa.  Il  fe  tint  dans  cette  ville  un 
concile  l'an  1302  :  elle  eft  à  7  lieues  fud-eft  de 
Valladolid.  Long.  ij.  |2.  lat  41.  ^o.  Elle  a  un 
château  très-bien  fortifié;  &  un  palais.  Ses  fro^ 
mages  font  très-renonunés.  (R.) 

PEGNAFLOR ,  petite  ville  d'Efpaçne  ,  dans 
l'Andalouûe ,  fur  la  rive  droite  du  Guadalqui- 
vir\  on  croit  que  c'eft  l'ancienne  7//pa  desTur- 
detains.  (R.) 

PEGNA-MAÇOR  ,  petite  ville  de  Portugal, 
dans  la  province  de  Beira ,  au  midi  de  Sabagal  9 
&  à  l'oneut  de  Cobillianâ  \  elle  eft  défendue  par 
un  château.  Long.  20.  25.  lat.  40.  24.  (R.) 

PE6NARANDA ,  ville  d'Efpagne  ,  dans  la 
vie  lie  Caftille ,  capitale  du  duché  de  même 
nom,  à  14  lieues  fud  d'Olmedo.  Long.  12;  ;7« 
lat.  40.  ;2.  (R.) 

PËGNITZ,  rivière  d'Allemagne ,  en  France 
nie ,  qui  prend  fa  fource  près  d^ne  ville  de  fon 
nom  ,  dont  nous  parlons  à  l'article  fuivant  ;  elle 
fe  perd  Ibus  terre  près  de  Pégnit\  ,  &  reparott 
prefque  auffi-tôt.  Cette  rivière  traverfe  le  terri- 
toire de  Nuremberg  ,  baigne  la  ville ,  &  va 
fe  perdre  dans  la  rivière  de  Rednitz.  (  R*  ) 

r^GNiTZ ,  petite  ville  &  bailliage  de  Franco- 
nie  ,  dans  le  naut  Bourggraviat  de  Nuremberg  j 
an  diftriâ  de  Bareuth  *,  près  de  la  fonrce  de  la 
rivière  de  même  nom.  (  R.  ) 

PÉGU ,  (  le  )  royaume  d'Afie ,  fur  la  cAte 
orientale  du  royaume  de  Bengale ,  à  l'embou- 
chnre  des  rivières  de  Menankiou  oc  de  Pégit  : 
ce  royaume  après  bien  des  révolutions,  eft  tombé 
fous  la  puilTance  du  roi  d'Ava ,  qui  reunit  au- 
jourd'hui les  royaumes  de  Tangut ,  d'Aracan , 
d'Ava  &  de  P^gu\  &  parce  que  le  (buverainde 
to\is  ces  états  réftde  à  Ava ,  il  en  porte  le    nom. 

Le  Pégu  a  des  mines  de  pierres  pcécieufes ,  qui 
y  font  achetées  par  les  feuls  Arméniens.  On  en 
.tire  encore  de  ror  ,  de  l'argent ,  de  la  porce- 
laine ,  du  ris ,  du  mufc ,  de  la  laque.  Syriam  , 
eft  le  feul  port  du  pays  où  il  foit  permis  d'a- 
border. 

Les  cartes  des  géographes  défigurent  tel- 
lement le  pays  d'Ava ,  ce  V^git ,  &c.  que  le 
père  Duchats  ,  jéfuite ,  dit  quUfne  les  reconnut 
point  dans  leurs  cartes.  Ajoutez  qu'il  n'y  ajguere 
de  pays  dans  l'Orient  dont  nous  foyons  aum  mal 
inftriuts^  cependant  c'eft  un  vafte  empire  com^ 
merçant ,  &  très-peuplé. 

Les  points  principaux  de  lent  religion ,  (ont 
de  ne  point  .tuer,  de  ne  point  voler,  d'éviter 
l'impuaicité  \  de  ne  faire  aucun  déplaifir  à  ion 
prochain  ,  de  lui  faire  au  contraire  tout  le  bien 
qu'on  peut. 

La  capitale  du  royaufie  dé  Véga  ou  Végou  eft 
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imevHle  de  même  nom  ,  fituée  fur  une  rivière 
k  laquelle  elle  donne  fon  nom.  Elle  eft  gmnde  ; 
mais  la  plupart  des  maifons  n'y  font  bities  que 
de  cannes  ou  rofeaux. 

II  s^  fait  un  grand  commerce ,  fur-tout  de 
rubis  qui  fe  tirent  d'une  montagne ,  fituée  en- 
tre Syriam  &  Pégu.  De  tous  les  Indiens  Tes 
habitans  font ,  dit-on ,  les  plus  corrompus  dans 
leurs  mœurs.  On  les  dépeint  d'aillenrs  très-mal- 
propres ,  d'une  couleur  bafanée ,  mais  d'une  afTea  . 
celle  taille.  Long.  114.  36.  lat.  i7.  (R.) 

P£INA,  ou  Peine  en  latin  du  moyen  âge 
Poynum  cafirum  \  petite  ville  d'Allemagne  ,  au 
cercle  de  BaiTe-Saxe ,  dans  Tévêché  de  Hildes- 
heim ,  avec  une  bonne  fcrterefTe.  Il  s'v  donna 
une  bataille  fanglante  en  i  J  J3  »  entre  1  éleâeur 
Maurice  de  Saxe  qui  y  fut  tué  ,  &  le  margrave 
de  Brandebourg.  Elle  eft  fur  le  ruiffean  de  Fu- 
fe  ,  à  trois  milles  de  Brunfwick.  Long.  28.  x6. 
2tfr.  «7.  17.  (R.) 

:  PÉlPUS ,  en  langue  RufTe  C^ud-Kow ,  grand 
lac  aux  confins  de  l'Efthonie  ,  de  la  Livonie , 
&  de  l'Ingrie.  Il  reçoit  les  eaux  de  diverfes 
rivières  ,  &  fe  décharge  dans  la  Neva ,  qui  porte 
fes  eaux  dans  le  golle  de  Finlande.  Ce  lac  a 
trente  de  nos  lienes  communes  de  long,  tan- 
tôt douze ,  tantôt  quinze  de  large.  (R.) 

PEITS  )  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
baffe-Lulace ,  fur  la  rivière  de  Malès.  Il  eft  un 
autre  baillage ,  royal  qui  n'en  eft  pas  éloigné. 
Elle  eft  fituée  à  deux  lieues  au-demis  de  Cot- 
lus. 

La  matlbn  de  Brandebourg  la  polTede  d  epuis 
1461  y  &  le  margrave  Jean  de  Cuftrin  l^aug- 
roenta  en  1570-  Les  ouvrages  de  fortification 
en  fiirent  démolis  en  i7J9*  Jufques-là  cette  ville 
avoit  é;é  une  place  forte  affez  importante.  Il  y 
a  aux  environs  de  bonnes  mines  de  fer,  &  l'on 
y  prépare  delà  terbenthine  ,  &  de  la  poix.  (  R«  ) 

PEKELI ,  province  maritime  de  la  Chine ,  la 
première  des  quinze  de  ce  vafte  empire.  Elle 
eft  fitués  au  midi  de  la  erande  muraille.  Sa  fi- 
gure eft  un  triangle  reaangle ,  l'air  y  eft  fain 
(k  tempéré,  mais  le  terrain  y  eft  ftérilej&  plein 
de  fables.  On  y  compte  au  -  delà  de  trois  mil- 
lions d'habitans.  Ses  habitans  font  plus  guer- 
riers que  ceux  de?  autres  provinces  aela  Chine. 
Pékin  en  eft  la  capitale ,  &  elle  a  fous  elle 
huit  métropoles  &  26  villes.  (  R.  ) 

PEKIN  ou  Peking  ,  grande  &  fameufe  ville 
d'Afie  ,  capitale  de  la  Chine  ,  fituée  dans  la  par- 
tie fcptentrionale  de  l'Empire.  Longit,  fuivant 
les  pères  jéfuites ,  Caffini ,  &  Defplaces  1 34J  8' , 
&  Uiivant  le  père  Gaubil  133.  51*  45*  lat.  39. 
J4.  13.  Lon^.  fuivant  M.  le  Monnicr  X33.  35. 
lat*  39-  J5-  Long,  fuivant  le  père  Feuilléc, 
133.  j5,/a^  ^o.  jj.  (R.) 

Au  XIII*.  fiecle ,  cette  ville  fe  nommoit  Cam-  ' 
talu ,  qui  fignifie  la  demeure  du  monarque.  Le 
nom  dePckin^  fignifie  cour  du  nord.  Cette  grande 
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capitale  réfulte  en  quelque  forte  de  deux  villes  ; 
l'ancienne  ,  habitée  paf  les  Tartares  depuis  leur 
invafion  ;  &  la  nouvelle  ville  ou  la  ville  des 


totale  de  la  ville  eft  au  mo'ns  de  huit  lieues  ^ 
&  fa  population  s^éleve  à  deux  millions  d'habi* 
tans.  Le  palais  de  l'empereur  a  deux  mtlles  d'I- 
talie en  longueur,  un  en  largeur ,  &  deux  lieuei 
de  tour  •,  mais  les  bâtimens  n'en  font  pas  régu- 
liers. Avec  trois  reines  il  y  tient  au-delà  de 
3000  concubines 

Les  portes  de  Pékin  ont  quelque  chofe  de  pluf 
magnifique  que  celles  de  toutes  les  villes  de 
l'Europe.  Elles  font  extrêmement  élevées  :  elles 
renferment  une  cour  quarrée  ,  &  fur  le  haut 
elles  offrent  des  fallons  tant  du  côté  de  la  ville 
que  du  côté  de  la  campagne.  Les  rues  font  pref- 
que  toutes  tirées  au  cordeau  ,  &  bordées  de 
boutiques  de  marchands  d'un  effet  fort  agréable  ; 
mais  elles  font  fales  ,  &  les  maifons  en  font  mal 
bâties.  Au-devant  des  boutioues  font  en  diver- 
fes couleurs  desécriteaux  de  tout  ce  qui  5'y 
vend. 

Indépendamment  du  palais  de  Tempereur ,  on 
en  voit  encore  une  vingtaine  d'autres  qui  font 
fort  beaux.  Cette  ville  a  fept  temples  ,  entre 
lefquels  on  diftingue  ceux  du  ciel  &  de  la  terre. 
Le  premier,  qui  eft  très-vaftea  fept  fallesma* 
gnitiques  :  c'eft  dans  cet  emple  qu'au  folftice 
d'hiver,  l'empereur  fait  annuellement  un facri*» 
fice  au  foleil.  Son  couronnement  a  lieu  dans 
celui  de  la  terre.  C'eft  dans  ce  dernier  qu'eft 
renfermé  le  champ  dont  il  laboure  lui-même 
une  portion ,  le  jour  de  fbn couronnement,  avec 
une  charue  de  vermeil ,  &  en  habit  de  labou- 
reur. 

La  tour  de  Pékin ,  porte  une  cloche  d'environ 
36  pieds  de  circonférence.  Cette  ville  a  un  ob- 
fervatoire   bien  fourni  d'inftrumens  afh-onomi- 

3ues.  Elle  eft  défignée  fous  le  nom  de  Xuntieu  ^ 
ans  quelques  relations  de  voyageurs.  La  réfi-^ 
dence  ordinaire  de  l'empereur  eft  àChamchu- 
niven  ,  maifon  de  plaifance  ^  fituée  à  3  lieues 
de  Pékin.  Voyez  d'ailleurs  de  plus  grands  dé- 
tails fur  cette  ville  dans  le  père  Du  Halde.  (R.) 
PELDRZIMOW,  PiLGRAi^,  ville  de  Bohê- 
me ,  dans  le  cercle  de  Bechin ,  jadis  appartenante 
aux  archevêq^ies  de  Prague ,  mais  aujourd'hui 
fbumife  immédiatement  à  la  couronne  a  titre  de 
ville  royale  ,  &pofrédantelle  même  un  cenain 
nombre  de  villages.  (R.) 

PELEGRINO  ,  montagne  fort  haute  de  la 
Sicile  dans  le  val  de  Mazzara,  fur  lacôtefepten- 
trionale,  près  la  ville  de  Païenne.  Son  ancien 
nom  eft  Ereta ,  ou  Eretœ.  (R.) 

PELKIS ,  M.  le  comte  de  Marfiglî  écritaînfi , 
&  M.  Delifle  Btlchis  \  bourg  d'Hongrie  près  du 
Danube ,  au-deflbus  de  Salankemen ,  &  au-def«. 
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fus  de  Belgrade.  Ce  bourg  eft  coftnu  par  la  vic- 
toire que  le  Prince  Eugène  de  Savoie  y  rem* 
porta  Uir  les  Turcs  en  1607.  (R.) 

PELOPONESE ,  voyez  Mor£b. 

PELYSS,  Ptfyfa ou  Plfen,  petite  ville  delà 
bafle  Honerie ,  capitale  d'un  comté  de  même 
Aom,  près  du  Danube,  à  3  lieues  fud-eft  de  Gnuii 
5.  nord  de  Bude.  Long,  jff.  35.  lat.  47, 26»  (R.) 

PEMBA  ,  fie  de  la  mer  des  Indes ,  proche  de 
la  côte  orientale  d'Afrique ,  vis-à-vis  de  la  baie 
<de  faint  Raphaël ,  fur  la  câte  Mélinde.  Elle  eft 
fituée  à  4<<.  50^.  de  latitude  méridionale  ,  fous 
les  56*^.  3o^  de  longitude ,  vers  l'orient  méridio- 
nal de  la  ville  de  Montbaza  :  l'île  de  Ptmba  a  le 
titre  de  royaume.   (R.) 

PsMBA ,  petite  province  d'Afrique  dans  le 
Congo ,  au  centre  du  royaume  de  ce  nom.  La 
capitale  en  eft  Banyï  :  lat.  mérid,  7.  28.   (R.) 

PEMBROKE ,  ville  d' Angleterre  ,  au  pays 
de  Galles ,  capitale  ^u  Pembroke-shire ,  avec 
titre  de  comté.  Elle  a  deux  paroiiTes  elle  eft  for- 
tifiée d'un  château ,  &  elle  eft  (ituée  fur  une 
pointe  du  port  de  Milfort  9  à  195  milles  de  Lon- 
dres :  elle  envoyé  deux  députés  au  parlement. 
Long.  I  :i.  45.  lot.  5 1  48. 

C'eft  dans  le  chiteau  de  cette  ville  que  na- 
<^uit  Henri  VII.  roi  d'Angleterre,  dont  il  faut 
lire  la  vie  par  Bacon. 

La  bataille  de  Bofworth  en  148J ,  mit  fin 
aux  défblations  dont  la  rofe  rouge  &  la  rofe 
blanche  avoient  rempli  l'Angleterre.  Le  trône 
toujours  enfanglanté  &  renverfé ,  fut  enfin  fer- 
me &  tranquille  fous  l'adminiftration  de  ce 
prince.  (R.) 

PEMBROKE-SHIRE,  province  d'Angleterre, 
i  Foccidem  de  celle  de  Carmarthen ,  dans  le 
^iocefe  de  Saint-David,  Elle  eft  très-fertile, 
fur-tout  à  l'eft ,  &  la  mer  l'environne  prefque 
^e  toutes  parts.  Cette  province  a  93  milles  de 
tour,  &  contient  environ  quatre  cent  vingt  mille 
arpens ,  quarante-cînq  paroifiès ,  &  neuf  villes 
ou  bourgs  à  marché.  Il  niut  remarquer  entre  fes 


produûiofls  celle  de  (on  chauffage  appelé  culm , 
^ui  n'eft  autre  chofe  que  la  poumere  du  charbon 
^e  terre.  On  pétrit  cette  poufliere  avec  un  tiers 
4le  boue  ,  &  elle  fait  un  très-bon  feu  d'une 
grande  utilité  ,  parce  que  c'eft  le  meilleur 
ce  tous  les  chauffages  pour  brûler  de  la  chaux  , 
&  pour  fecher  de  l'orge  dont  on  fait  de  la  bierre. 
Mais  le  plus  grand  avantage  de  cette  province  eft 
le  port  de  Milford,  JUil/ord-haven  ^  qui  femble 
l'emporter  fur  tous  les  ports  de  l'Europe ,  pour 
la  largeur ,  &:  la  fureté  qu'y  trouvent  les  vaif- 
feaux  ',  il  a  feize  criques  ,  cinq  baies ,  Se  treize 
rades,  &  doit  par  cette  raifbn  erre  mis  au  nom- 
bre des  raretés  du  pays.  Cette  province  envoie 
3  députés  au  parlement.  Hl.) 

PEMSEY  ,  au  Vevinjey ,  port  afet  fréquenté 
dans  le  «tnnté  de  SufTex.  La  chronique  faxonite 
en  parle  fout  les  années  1046,  2051 ,  X087  >  il 
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avoit  été  donné  près  de  cent  ans  auparavant  \ 
l'abbaye  de  Saint-Denis  en  France  par  le  duc 
Bertold ,  avec  Chichefter  ,  Laftines  ,  &  les 
falines  qui  en  dépendoient.  Il  eft  fur  la  c6te 
méridionale  de  l'Angleterre,  &  prefque  vis-à-vis 
de  l'embouchure  de  la  Canche  en  Ponthieu ,  ce 
n'eft  plus  qu'un  bourg  avec  un  petit  havre  v  mais 
ce  havre  eft  célèbre ,  parce  que  c'eft  celui  oil 
Guillaume-le-Conquérant  fit  fa  defcente  pour  la 
conquête  de  PAngleterre.  (R.) 

PEN,  fuivant  Camdem,  fignifie  originaire* 
ment  une  haute  montagne ,  parmi  les  anciens 
Bretons ,  &.  même  parmi  les  Gaulois ,  &  c'efl 
de- là  que  l'on'  appelle  Apennins  cette  longue 
chaîne  de  montagnes,  qui  partagent  l'Italié.(R.) 

PENAFIEL,  voyei  Pegmafiei. 
PENAFLOR,  voyei  Pegdaflor. 

PEN  A-GARCIA  ,*  petite  ville  de  Portugal , 
dans  la  province  de  Ëéira.  Philippe  Y.  la  prie 
en  1704',  mais  ^^  ^^^  obligé  de  fe  retirer  à  1^- 
proche  des  alliés.  Elle  eft  iiir  les  confins  de  l'EP 
tramadure  efpagnole ,  à  fix  lieues  fud-eft  d'Idan- 
havelha.  Long.  1 1  •  43  lat.  }^.  30.  (R.) 

PENALVA,  petite  ville  de  Portugal  dans  In 
province  de  Béira ,  fur  une  colline ,  avec  un 
château  à  3  lieues  de  Coîmbre.  (R.) 

PENAMAÇOR,  voye^  Pegnamaçor. 
PENARAnDA,  voy^^  Pegmaramda. 

PENAUTIER,  petite  ville  de  France  dans 
le  haut  Languedoc,  fur  la  jiviere  de  Frefqucl ,  à 
deux  lieues  de  CarcafTonne.  (R.) 

PENDELI,  montagne  de  l'Attique,  dans  le 
voifinage  d'Athcnes , 

Au  pié  de  cette  montagne  eft  un  monaftere 
du  *mêrae  nom ,  l'un  des  plus  célèbres  de  toute 
la  Grèce.  Il  eft  compoféde  plus  de  cent  caloyers  ^ 
&  d'un  grand  nombre  d'autres  perfonnes  qui 
ont  là  des  revenus  affez  confidérables.  Ils  payent 
tous  les  ans  de  carach  ou  de  tribut  fix  mille 
livres  de  miel  pour  la  mofquée ,  que  la  fultane  , 
msre  de  l'empereur  Mahomet  IV.  a  fait  bâtir  à 
Conftantinople  *,  ils  font  obligés  d'en  fournir 
encore  autant ,  à  raifon  de  cinq  piaftres  le  quin- 
tal. Ils  ont  rarement  moins  de  cinq  mille  ettains 
d'abeilles ,  outre  des  terres  labourables  &  des 
troupeaux  de  brebis ,  avec  de  grands  vignobles  ^ 
&  quantité  d'oliviers. 

La  montagne  eft  un  rocher  fond  de  marbre 
blanc ,  &  ainfi  on  ne  doute  point  eue  ce  ne  fbit 
la  montagne  Penteiicus ,  dont  Paufanias  yante  fi 
fouvent  le  marbre.  (R*) 

PENDERACHI,  voye^  Erigri. 

PENE  eu  Pe)ine,  petite  ville  de  France, 
dans  le  Languedoc,  près  de  l'Aveyrou,  avec 
un  châtean  ruiné.  (R.) 

Peme  ,  rivière  d'Allemagne  oui  a  f^  foorce 
dans  le  duché  de  Meckelbourg  ,  oc  fe  décharge 
dans  la  mer  Baltique  ,  vis  *  ^  -  vis  l'Ile  as 
Rngen.  (R.)  «^,^„ 
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PENÉE ,  aujourd'hui  Salambria  flcuVe  de  la  | 
Thefiàlie, 

Il  a  fa  fource  dans  le  Pinde.  &  après  s'être 
accru  des  eaux  de  div^erfes  rivières ,  il  (e  ren- 
doic  dans  la  vallée  de  Temoé ,  pour  aller  enfuite 
fe  jetter  dans  le  golfe  Tnermaïque ,  entre  le 
mont  Olympe  &  le  mont  OiTa.  Il  croiffoit  beau^ 
coup  de  lauriers  fur  fes  bords  ^  &  on  y  en  voit 
encore  aujourd'hui  une  belle  quantité*  (R.) 

PENICHE  ,  ville  forte  de  Portugal  dans 
l'Eftramadure,  au  nord  du  Tage  ,  avec  un  port 
&  une  citadelle ,  à  14  lieues  de  Lisbonne.  Long. 
90.  40.  lat»  39*  15.  (R.) 

PENICK,  petite  ville  d'Allemagne  avec  un 
château  de  réudence  dans  le  cercle  de  haute 
Saxe ,  au  marquifat  de  Mifnie,  &  dans  le  diftriâ 
d'Ertzeburge.  Elle  eft  fur  la  Mulde,  à  3  lieues  E« 
d'Altenbourg.  Long,  30.  40.  lau  50.  54. 

On  y  fait  beaucoup  de  vafes  de  terre.  Elle 
appartient  aux  comtes  de  Schcsnbourg ,  comme 
un  fief  de  Saxe.  C'eft  le  fiege  d'une  furinten- 
dance  eccléfiaftique.    (R.) 

PENISCOLA,  omPENOSCOLA  Peninfula^ 
ville  d'Efpagne  au  royaume  de  Valence ,  vers  le 
bord  de  la  mer  au  nord  d'Oropefa ,  &  fur  une 
pointe  de  terre  fort  élevée.  Long.  13.  6,iac.  39. 

PENKRTDCE,  ville  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Staftbrd  y  fur  la  pecite  rivière  de  Penlc, 
Elle  eft  fameufe  dans  le  royaume  par  fes  foires , 
&fingul!ierement  de  chevaux  de  felle.  (R.) 

PENNE ,  voyti  Pêne. 

PENNES  ou  Penes  (  les  )  Penna  ,  ancien 
village  à  une  lieue  de  la  Méditerranée ,  trois  de 
lAàr&ïlle ,  quatre  d'Aix  ,  où  Cybele  étoît  ho- 
norée, comme  le  prouve  un  bas-relief  en  mar- 
bre qu'on  voit  fur  la  porte  de  l'églife  (R.) 

PENNON ,  fort  d'Afrique ,  dans  une  petite 
île,  fituée  devant  le  port  d'Alger.  (R.) 

Penmon  de  V£lez  ,  forterefTe  importante 
d'Afrique ,  dans  un  écueil  de  la  Méditerranée , 
près  de  la  ville  de  Vêlez.  Elle  fut  bâtie  en  1508, 
par  Dom  Pedre  de  Navarre  *,  les  lyiaures  la  pri- 
rent en  1521  i  lesEfpagnols  la  reprirent  d'affaut 
en  1664,  &  depuis  ce  tems  elle  leur  eft  demeu-' 
rée.  Long.  13.  20.  lat.  35.  25.    (R.) 

PENRIN ,  ou  PANRETH ,  bourg  à  marché 
d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Cumberland, 
près  de  la  rivière  d'Eden  ,  qui  la  fépare  du  Weft- 
morland.EUe  envoyé  deux  députés  au  parlement, 
&eft  à  214  milles  S.  O.  de  Londres.  Long,  12. 
30.  laiic,  ;o.  10.  (R.) 

Penrtn,  bourg  à  marché confidérable  d'An- 
gleterre ,  dans  la  province  de  Cornouaîlles , 
avec  un  fort,  procne  le  havre  de  Falmouth. 
Elle  envoyé  deux  députés  au  parlement ,  St  elle 
eft  à  73  lieues  S.  O.  de  Londres.  Long,  12,  30  ; 
lai,  jo.  10.  Cette  ville  a  un  bon  port  fur  la 
rivière  de  Cober.  (R) 

PENSACOLA  ou  Pensacolb,  viUe  &  fort  1 
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dû  l'Amérique  feptentrionale  dans  la  Floride 
orientale  fur  le  golfe  du  Mexique  ,  fondé  par 
les  Efpagnols  en  1696.  Ce  fut  un  de  leurs  prin- 
cipaux établilTemens  dans  ces  contrées,  ren-' 
facole ,  fut  pris  par  les  François  en  1718 ,  mais 
il  le  rendirent.  Il  naffa  enfuite  au  pouvoit  deâ 
Anglois  en  1763 ,  oc  devint  le  chef-lieu  de  là 
Floride  orientale.  Enfin  parle  traité  de  paix  de 
X783  cette  ville  avec  toute  la  Floride  eft  rentrée 
fous  la  domination  des  Efpagnols.  (R) 

PENSHURST  ,  petit  bourg  d'Angleterre  , 
dans  la  province  de  Kent  *,  illuftré  le  20  Novem-* 
bre  1554  par  la  naiffaifce  de  Sidney  (  Philippe  )  , 
profond  politique,  philofophe  fage  ,  &  grand 
homme  de  guerre.  Favori  d'Elifabeth ,  il  fut 
couronné  des  myrthes  des  amans ,  du  lautier  des 
guerriers,  &  de  la  palme  des  Poètes. 

Il  fe  trouva  à  Paris  le  24  Août  i  J72 ,  jour  du 
maflacre  de  la  faint  Barthélemi  ,  oc  cette  hor- 
rible boucherie  lui  rendit  odieufe  la  religiôi» 
romaine. 

Son  roman  philofOphique  intitulé  VArcadie  f 
a  été  imprimé  très-fouvent  à  Londres  ,  &  tra- 
duit dans  toutes  les  langues.  (R.) 

PENSILVANIE  ,  contrée  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  l'un  des  xiii  états  unis,  bornée? 
au  nord  par  la  République  de  New^-Yorck  &  lé 
lacErié  ,  à  l'orient  par  le  New-Jerfey  ,  au  midi 
par  ioMariland,  &:a  l'occident  par  différentes 
nations  de  Sauvages.  Elle  s'étend  depuis  le  39. 
degrés  40^  Jufqu'au  43^  de  latitude  ;  8c  depuis 
ie  297'.  jufqu'au  302^  de  longitude.  Elle  eft 
travcrfêe  du  Sud-oueft  au  Nord-eft,  par  la  grande 
chaîne  des  Apalaches&  arrofée  à  1  occident  de 
ces  montagnes  par  l'Ohio,  à  l'orient  par  l'Elk  qui 
verfe  à  la  oaye  de  Chefape^dc.  L'air  y  eft  doux  , 
8c  pur  ',  le  terroir  généralement  bon  ,  y  produit 
des  fruits  de  toute  efpece ,  du  froment ,  de  l'or- 
ge ,  de  l'avoine^,  du  leigle ,  des  pois ,  dps  fèves  ^ 
du  maïs,  du  lin ,  du  chanvre ,  &  de  toutes  fortes 
de  racines.  On  y  a  du  gibier  :  Les  oifeaux 
domeftiques  font  les -coqs  d'Inde,  les  faifans, 
I06  pigeons,  &c»  On  y  trouve  aufli  beaucoup 
d'oifeaùx  fauvages,  comme  cygne,  oies  grifes 
&:  blanches  ,  canards,  &c.  &  les  rivières  y 
abondent  en  poiffon,  comme  efturgeons,  alofos  , 
anguilles ,  &c. 

L'Amiral  Penn  avoir  fait  des  avances  confidé^ 
râbles  au  gouvernement  d'Angleterre ,  dans  dif- 
férai tes  expéditions  dontîl  avoit  été  chargé.  Après 
fa  mort  l'état  des  affaires  qui  n'avoit  gueres 
permis  de  le  rembourfer  n'étant  pas  devenu  meil- 
leur, on  propofa  en  1681 ,  à  Guillaume  Penn 
Ton  fils  ,  de  lui  donner  en  équivalent  une 
contrée  de  l'Amérique  entourée  des  colonies 
Angloifes  &  jufques  la  négligée.  Il  accepta  I0 
patrimoine  qu'on  lui  donnoit  prefque  en  louve- 
raineté  héréditaire.  Il  y  concluifxt  d'abord  une 
colonie  de  deux  mille  Quaquers  ,  &  à  fon 
arrivée  il  fcella  le  droit  que  lui  avoit  donné 
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Hir  ce  territoire  le  miniftere  d'Angleterre  y  en 
l'achetant  des  naturels  du  pays  à  un  prix  quel- 
conque.  La  bafe  de  fa  légiflation  fut  la  proprié- 
té, la  liberté,  la  tolérance  religieule.  Il  vou- 
lut que  tout  honune  qui  reconnokroit  un  Dieu 
eut  droit  de  cité,  laifTant  à  chacun  la  liberté 
d'invoquer  cet  être  à  fa  manière.  Penn  fonda- 
teur de  -  cet  établilTement  voulut  que  la  pro- 
priété en  demeurât  à  perpétuité  à  fa  famille  , 
mais  il  voulut  en  môme  temps  que  fes  defcen- 
d2(|is  ne  fuffent  que  chefs  ùq  République  ,  & 
qu'ils  ne  puflent  faire  aucun  aâe  d'autorité  fans 
le  concours  des  repréfentans  du  peuple. 

La  Penûlvanie  eft  partagée  en  14  comtés  :  fa 
{Population  a£luelle  eil  de  400  ,  oco  habitans  ^ 
rhiladelphie  en  eft  la  capitale..  (R) 

PENTAGI ,  ou  Pentgioi  ,  ville  ruinée  dans 
la  Livadie  ,  à  l'entrée  du  golfe  de  Salone.  Les 
fondemens  de  la  ville  paroiifent  fur  une  pref- 
qu'ile,  qui  eft  environnée  de  deux  petites  baies, 
vers  le  milieu  il  Y  &  une  églife  grecque,  où 
l'on  voit  le  piédeual  d'une  initue  ,  avec  la  dé- 
èicaceà  Jupiter  reftaurateur ,  par  Auruntius  No- 
vatus.  J.O.m.  reJUtutori  Aurentius  Novatus,(K*) 

PENTAPOLE ,  <n  Géographie  \  c'eft  propre- 
ment &  en  général  un  pays  où  il  y  a  cinq 
villes. 

Ce  nom  a  été  donné  à  plufieurs  contrées  , 
comme  ï  la  vallée  où  étoient  les  cinq  villes  in- 
fâmes, qui  furent  détruites  par  une  pluie  de  feu 
Se  de  pierres  du  tems  d'Abranam.  C'eft  laPenta- 
pole  du  Jourdain.  D'Herbelot  l'appelle  la  yenta- 
pôle  des  (bdomites. 

La  plus  célèbre  pentapole  ctoit  la  pentapole 
d'Egypte.  (  R.  ) 

PENTEMONT ,  abbaye  de  dames  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  du  voifmage  de  Bcauvais,  tranf- 
férce  au  faubourg  S.  Germain  à  Paris.  (R.) 

PENTHIEVRE ,  ancien  comté  dans  la  baiTe 
Hretagne ,  &  dans  l'évéché  de  Treguier ,  érigé 
en  duché-pairie  par  Charles  IX.  l'an  i  ^6^ ,  en 
faveur  de  Sébaftien  de  Luxembourg.  Cette  pai- 
rie appartient  aujourd'hui  à  M.  le  duc  de  Pen- 
thievre  fils  du  comte  de  Touloufe ,  &  comprend 
les  terres  de  Guincamp,  Moncontour ,  la  Roche- 
Emard ,  Lambale ,  Lanizu  &:  Jugon.  La  petite 
Yille  de  Lamballe  eft  le  chef-lieu  du  ducné  de 
Penthievre.   (R.) 

PENTtAND-FIRTH ,  en  latin  mare  Fiai- 
cum,  C'eft  cette  panie  de  la  mer  feptentrionale 

3ui  eft  entre  le  comté  de  CathnefT  dans  le  nlrd 
'EcolTe ,  &  les  Orcades ,  &  qui  a  24  milles  de 
large»  La  marée  y  eft  fi  forte ,  que  dans  deux 
heures  de  tems  les  petits  bâtimens  la  traverfent. 
On  dit  que  ce  aétroit  tire  fon  nom  du  nau- 
frage qu'y  fit  la  flotte  des  Pi  fies  y  après  avoir 
été  repouâcepar  les  habitans  du  comte  de  Cath- 
nefTd  un  côte,  8c  par  ceux  des  Orcades  de  l'autre. 
Leurs  vailTcaux  furent  engloutis  par  des  toumans 
d'eau  produits  par  le  concours  des  marées  oppo- 
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iëes  oui  viennent  de  l'Océan  calédonien  &  de  la 
mer  d'Allemagne ,  &  des  grands  rochers  de  ces 
îles  qui  fe  trouvent  en  cet  endroit.  Chaque 
pointe  de  rocher  fait  une  nouvelle  marée;  &  ces 
marées  agifTent  enfemble  avec  tant  de  violence, 
même  quand  le  temps  eft  calme  ,  qu'on  diroic 
que  les  vagues  vont  fe  joindre  aux  nuées ,  & 
toute  la  mer  en  eft  couverte  d'écume.  Mais  rien 
n'eft  plus  épouvantable  que  lorfque  y  dans  une 
tempête  ,  les  veaux  marint  font  mis  en  pièces 
contre  les  rochers. 

II  ya  deux  tems  où  l'on  peut  traverfer  ce  dé- 
troit fans  danger  -,  fa  voir  ^ns  le  tems  du  reflux 
&  dans  celui  de  la  haute  marée*,  quoiqu'alors 
il  y  ait  des  foumoyemens  d'eau  dangereux  pour 
les  petits  vaiCfeaux  *,  mais  les  mariniers  les  con- 
noifient ,  &  font  fi  expérimentés .,  qu'ils  les 
évitent  ,  ou  pafTent  pardelTus  avec  beaucoup 
d'adrefTe.  (R.) 

PEQUEY  ,  Ifle  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Huquang.  On  y  trouve  des  tortues  d'une 
grandeur  prodigieufe  ,  &  d'autres  fort  petites 
qu'on  nourrit  dans  les  maifons  par  curiofité.  (R) 

PEQUIGNY  ,  petite  Ville,  ou,  pour  mieux 
dire ,  bpurg  de  France  dans  la  Picardie  ,  fur 
la  rive  gauche  de  la  Somme,  à  trois  lieues au^ 
deflbus  d'Amiens.  Long.  19. 37.  lat,  49»  58. 

Pequîgny  ,  (  Bernadin  dt  )  naquit  en  cette 
ville  en  1632 ,  &  fe  fit  capucin.  Il  mourut  à  Pa- 
ris en  1709  ,  après  avoir  donné  une  expofi^ion 
latine  des  Epitres  de  S.  Paul ,  imprimée  à  Pa- 
ris en  1703  m  folio  y  &  en  françois  en  1714.  Il  fit 
en  f;  ançois  un  petit  abrégé  de  (on  ouvrage  ,  qui 
eft  eftimé. 

Pequigny  ou  Pequîgni  ,  eft  remarquable 
par  un  camp  de  Céfar  fur  le  fommet  d'une  émi- 
ncncc  qui  commande  tous  les  lieux  d'alentour  , 
à  une  demi-lieue  de  ce  boure;.  Au  pied ,  la  Som- 
me ,  deux  grandes  prairies  a  deux  de  fes  côtés , 
evi  face  une  campagne  fertile ,  pouvoient  four* 
nir  ce  qui  étoit  ncceflaire  à  un  camp.  Il  étoic 
de  figure  triangulaire  ,  long  de  450  toifes ,  & 
large  de  350.  On  fait  que  (^(krfcjouma  long- 
tems  à  Amiens ,  qu'il  en  fit  fa  place  d'armes  , 
qu'il  y  aiTembla  les  états  de  la  Gaule ,  &  qu'il 
en  avoit  fait  le  centre  de  toutes  fes  légions  répan- 
dues dans  les  contrées  voifines. 

L'on  a  fouvent  trouvé  fur  le  terrein  de  ce  camp 
des  médailles  romaines. 

Le  fond  du  camp  de  Céfar  ,  en  terres  labou- 
rables ,  appartient  au  chapitre  de  S.  Martin  de 
Pequigny^  fondé  en  1066. 

Le  pont  de  Pequigny ,  une  des  clefs  de  l'Amié- 

nois  &  du  Vimeux  ,  eft  renommé  dans  Thiftoire 

ar  la  fameufe  entrevue  de  LouisXIavec  Edouard 

V.  en  147^  9  dont  Philippe  de  Comines  nous  a 

laiiTé  le  détail.  Pequigny  eft  encore  fameux  oar 

l'afTafTinat-du  duc  de  Normandie,  Guillaume  lur- 

nomma  longue-épce.   (R.) 

PERA,  c'eft  un  des  fauxbourgs  deConftantlno^ 
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pie,  oft  réfident  les  ambaiTaâeurs  Européens.  (R.) 

PERCHE ,  (  LE  )  petite  province  de  France , 
bornée  au  nord  par  la  Normandie  -,  au  midi  par 
le  Dunois  &  le  Maine  ',  au  levant  par  la  Beau- 
ce  -y  &  au  couchant  par  la  rivière  de  Sarte.  Elle 
n'a  que  14  lieues  de  longueuif  fur  ix  de  lar- 
geur. Le  fol  en  eft  humide  &  froid ,  &  le  pays 
très-inégal ,  n'offre  fur  les  hauteurs  que  de  fort 
mauvais  pâturages  ou  des  bruyères  ;  les  plaines 
8c  les  vallons  produîfent  toutes  fortes  de  grains, 
du  chanvre ,  des  fruits.  On  y  voit  fur- tout  beau- 
coup de  pommiers ,  dont  les  récoltes  fournilTent 
le  cidre  ,  qui  eft  la  boiffon  ordinaire  des  habî- 
tans.  Le  gibier  d^ailleurs ,  la  volaille  &  le  poif- 
Ibn  y  abondent. 

Ce  pays  a  pris  fon  nom  d'une  grande  forêt  ap- 
pellée  Perticusfaltus,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  plufieurs  auteurs ,  jufqu'à  l'an  1000.  L'hîl^ 
toire  de  fes  comtes  eft  embrouillée  *,  Jacques  de 
Château-Gontier  céda  fes  droits  du  comté  de 
Perche  à  S.  Louis,  qui  par  cette  ceffion  réunit 
cette  petite  province  à  la  couronne  de  France. 
Une  chofe  bilarre ,  c'eft  qu'elle  fe  trouve  de 
cinq  diffcrens  diocèfes  ,  de  celui  du  Mans ,  de 
celui  de  Chartres  ,  de  ceux  d'Evrcux  &  de  Blois, 
8c  pour  la  plus  grande  partie ,  de  celui  de  Séez  *, 
mais  pour  la  juilice ,  le  Perche  relevé  entière- 
ment du  parlement  de  Paris  :  fa  coutume  a  été 
rédigée  premièrement  en  150J  ,  &  fecondement 
en  15^8. 

Les  lieux  principaux  du  Perche  Ibnt  Mortagne, 
Beléme ,  &  Nogent-le-Rotrou. 

Cette  province  qui  ne  forme  qu'un  feul  &: 
même  gouvernement  avec  celle  du  Maine ,  a 
fbuffert  quelques  démembremens  ,  plufieurs  de 
fes  diftrios  fe  trouvant  réunis  tant  au  gouver- 
nement général  d'Orléanois  ,  qu'à  celui  de  l'île 
de  France.  Les  fergers  ,  les  draps  ,  &  les  cuirs  , 
font  les  branches  principales  de  fon  commerce. 
Mortagne  en  eft  la  capitale  ,  quoique  Belême 
le  lui  difpute.  (R.) 

Perche-Gouet,  (le)  ou  le  Bas-Perche^ 
contrée  de  la  province  de  Perche  ,  réunie  au 
gouvernement  d'Orléanois.  (  R.  ) 

Perche  ,  (  cet  de  la  )  c'eft  l'un  des  paffages 
de  France  en  Efpagne  par  les  montagnes.  On 
entre  du  Roufllllon  dans  l'Efpagne  par  le  col  de 
la  Perche.  Louis»  XIV.  y  fit  bâtir  une  fcrcerefle 
qu'il  appella  de  ion  nom  le  Mont-Louis.  (P..) 

PERCKAM,  beau  château  dans  la  haute  Au- 
triche ,  au  quartier  de  Mihel.  Il  appartient  aux 
comtes  de  Fugger.  (  R.  ) 

PERCOPIA,  voyei  Precopia. 

PERECZAS ,  petite  ville  de  la  haute-Hon- 
grie ,  capitale  du  comté  de  même  nom  à  18 
lieues  de  Tockai.  Long.  39.  45.  lat/p.  44-(R0 

PEREJASLAW,villedel'i:jnpirc  de  Ruffie, 
dans  la  Riffie  mineure  ,  au  pays  des  Cofkques. 
Elle  eft  fitiiée  fur  la  rivière  de  Trubefch ,  cette 
^ille  à  quelques  fortiâcaiions  &  c'e|l  le  ûege 
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d*un  évéché.  Les  Polonoîs  l'ont  cédée  à  la 
Ruffie,  elle  eft  a  10 lieues  S.  £•  de  Kio vie.  Lo/t^. 
jo.  10.  lat.  49. 40.  (R.) 

PEREKQP,    ou   Percop  ,  voye^  Precop. 

PÉRENA,  (la)  c'eft  la  même  ville  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Coquimbo ,  &  qui  fut  bâ- 
tie par  Petro  de  Valdivia,  en  i;44.  Les  arbres 
y  u>nt  fi  chargés  de  fruits ,  que  les  habitans 
font  obligés  au  commencement-  de  l'été  d'en 
abattre  une  moitié ,  pour  que  les  arbres  puiffent 
fupporter  le  refte.  Voye^  Coquimbo.  (R.,) 

PERES LAW  ,  ou  Pereslait-Rxazanskoi, 
ville  conlîdérable  de  Ruffie ,  fur  l'Oka ,  dans  la 
province  de  même  nom,  qui  fait  partie  du  gou* 
vernement  de  Mo&kou ,  &  qui  comprend  une 
partie  de  l'ancien  duché  de  Rezan.  C'eft  le  fiege 
d'un  Archijerei.  Long.  jy.  Jj.  lat.  56.  i8. 

La  Province  de  here/law  à  300  verftes  du 
midi  au  nord  ,  &  autant  du  levant  au  couchant. 
La  rivière  d'v  cca  la  (epare  au  nord ,  du  duché  de 
Mofcow  ,  Nifi-Novoerod  eft  à  fon  midi.  On  la 
divife  en  partie  méridionale  &  feptentrionale. 
Cel  e-ci  dépend  de  Mofcow ,  &  l'autre  du  goi2- 
vernement  de  Woronetz.  C'eft  un  pays  peuplé 
&  très-fertile  en  grains,  miel  8c  cire.  (R.) 
'  Pereslaw  -  Maleskoi  ou  Zaieskoi  j 
ville  de  1  Empire  de  Ruffie  près  d'un  lac  ,  dans 
la  province  oe  même  nom  autrefois  duché  de 
Roftow  ,  qui  eft  coraprife  dans  le  duché  de 
Mofcow.  Lor^.  J9.  30.  /ar.  54.  33.  (R) 

PERG,  dans  la  haute  Autriche  au  quartier 
de  Mihel,  aujourd'hui  aux  comtes  de  Redec  (R.) 

PERGAMO  ou  Pergame,  ville  de  la  Natolie 
avec  un  évêché  fiiffragant  de  Smyrne ,  à  34 
milles  de  cette  ville.  Elle  eft  affife  au  pié  d'une 
montagne  qu'elle  a  au  nord,  dans  une  belle 
plaine  ,  fertile  en  grain  ,  où  pafTent  le  Titanus 
8c  le  CaïcuSy  qui  fe  déchargent  dans  la  rivière 
d'Hermus.  Voici  ce  qu'en  difoit  M.  Spon  dans 
le  dernier  (iecle. 

A  c6té  de  la  ville  paiTe  le  ruilTeau  rapide  ap- 
pelle anciennement  Selinus  ,  qui  court  au  S.  S. 
E.  &  fe  va  rendre  dans  le  Caïque.  De  l'autre 
côté  du  Selinus  il  y  a  une  églife  qui  portoit  le 
nom  de  Sainte  Soph'.e ,  *&  qui  eft  convertie 
préfentement  en  mofquée.  l}ans  le  quartier 
oriental  de  la  ville ,  on  voit  les  ruines  a'un  pa- 
lais ,  c'étoit  peut-être  la  demeure  des  rois  du 
pays. 

De  toutes  les  colonnes  qui  ennchiflbient  cet 
édifice ,  il  n'en  reflc  que  cinq  de  marbre  poli , 
hautes  feulement  de  21  pies,  &  l'on  en  voit 
encore  quelques-unes  de  l'autre  côté  de  la  rue. 

Vers  la  pointe  méridionale  de  la  ville,  il  y  a 
aux  deux  côtés  du  grand  chemin ,  deux  petites 
collines  artificielles  fur  lefquel les  étoient  deux 
forts  pour  garder  l'entrée  de  la  ville ,  &  au  le- 
vant il  yen  avoit  dcuyautresfemblables.  On  voit 
près  de-là  un  grand  vaCe  de  marbre  de  21  pies 
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de  tour  ,   grtvé  d'un  bas-relief  d'hommes  i 
cheval. 

Le  long  de  la  montagne  ,  vers  le  S.  O.  fe 
Yoyent  les  ruines  d'un  aqueduc  -,  qui  a  encore 
Qx  arcades ,  fur  un  ruiCeau  ;  &  au  midi  de  ces 
arcades  ,  il  y  en  a  fix  autres  avec  de  grandes 
voûtes.  De-là  en  tirant  encore  j>lus  vers  le  S. 
on  apperçoit  les  ruines  d'un  théâtre  fur  le  pen- 
chant de  la  colline. 

Les  Chrétiens  Grecs  de  Pergamo  font  aujour- 
d'hui en  pauvre  état ,  puîfqirils  ne  font  qu'au 
nombre  '^une  douzaine  de  familles  qui  culti- 
rentla  terre-,  la  ville  n'eft. peuplée  que  d'en- 
viron deux  taille  turcs.  Voilà  les  mcceiTeurs  des 
Çumenès  &  des  Anales. 

Tçlephe  ,  grammairien  y  naquit  à  Pergamo 
vers  l'an  Ii8  4e  Jefus-Chrift.  Il  compofa  l'hif- 
toire  de  fa  patrie ,  les  vies  des  poètes  comiques 
&  tragiques,  &  un  grand  traité  des  lois,  des 
ufagesÀ:  des  tribunaux  d'Athènes.  C'eft  à  Per- 
game  que  fe  prépara  le  premier  parchemin  ,  & 
e'eft  le  lieu  de  la  naiifancede  ualien.  (R.) 

PERCELL,  otf  Preg£T.,  voye:^  Pregeil. 

PERICNAC,  abbaye  de  France ,  audiocèfe 
d'Agen.  Elle  efb  de  l'ordre  de  Giteaux ,  &  vaut 
x8oS>  liv.  (R.) 

PERIGNAT,  bourg  de  l'Auvergne ,  près  de 
1* Allier ,  à  trois  lieues  de  Clermont ,  fur  le  che- 
^lin  de  cette  ville  à  Lvon  ,  d'environ  cent  cin- 
quante feux.  On  y  a  découvert  une  colonne  mil- 
liaire  pofée  du  tems  de  Trajan.  Af/m.  d^  l'acad, 
4cs  injcriptn  tom.  yil ^  édit*  in-ii^  1770  ^pag, 
ajT,  (R.) 

PERIGORD ,  (  IB  )  Petrocorîenfis  ager^  pro- 
TÎnce  de  France  ^  comprife  dans  le  Gouverne* 
ment  de  Guyenne  ,  &  qui  a  au  nord-oueft  l'An- 
goumois  y  au  nord-eft  le  Limofîn,  au  fud-eft  le 
Quercy ,  au  fud-oueft  le  Bordelois ,  au  fud  l'A- 
eénois  &  le  Bazadois. 

Son  nom  vient  de  celui  des  anciens  peuples 
Pitrocorii  ou  Petricoru  y  qu'on  a  corrompu  dans 
le  cinquième  fiécle  en  PetricordiL  Ces  peuples 

âui  ^nt  connus  dans  les  commentaires  de  Cé- 
ir ,  étoient  alors  au  nombre  des  Celtes ,  &  Au- 
Sufte  les  mit  ibus  l'Aquitaine,  qui  ayant  été 
ivifée  en  deux  ibus  Valentinien  I.  les  P^m- 
corii  furent  attribués  à  la  féconde ,  &  eurent 
pour  métropole  Bordeaux  *,  leur  capiule  s'ap- 
pelloit  Vtfuna ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pto- 
lomée  :  mais  dans  le  quatrième  fiécle  ,  la  ville 

3uitca  entièrement  ce  nom  pour  prendre  celui 
u  oeuple  Petricorii  ,  d'uû   on  fit  Petricordium 
te  Pttncoritim  ,  aujourd'hui  Périgueux, 

Le  Périgord  vint  au  pouvoir  des  Goths  dans 
1^  commencen^ent  du  v.  fiécle  *,  dans  le  fuivant 
il  fut  pris  fur  eux  par  les  François.  Les  rois 
de   Neuftrte  Mérovingiens   l'ont  polTédé  juf- 

Ïu'au  teffis  4u  duc  Eudes  ,  qui  (è  rendit  ab- 
>lu  dans  l'Aquitaine ,  &  ce  fut  Pépin  ,  père  de 
C)>ai^lemagne  ,  qui  epnquit  le  P4rigord  fur  Gaî- 
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fre ,  peth^ls  d'Eudes.  Les  Carlovingiens ,  qui 
ont  régné  dans  la  France  occidentale,  ont  eu 
jufqu'au  dixième  fiécle  le  mime  pavs  ,  qu'ils 
eouvernoîent  par  des  comtes ,  qai  n^toient  que 
de  fimples  officiers. 

Dans  la  fuite  des  tems ,  Charles ,  duc  d'Or* 
léans  comte  de  Péngord ,  ayant  été  fait  prifon-* 
nier  par  les  Anglois  ,•  vendit  y  l'an '1437,  (on 
comté  de  Périgord  à  Jean  de  Blois,  comte  de 
Penthievre ,  qui  le  laiâa  à  fon  fila  Guillaume* 
Celui-ci  n'eut  qu'une  fille ,  nommée  Françoife  , 
qui  époufa  Alain  ,  fire  d'Albret ,  bifkyeul  de 
Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre.  Jeanne  ap- 
porta tous  fes  états  en  mariage  à  Antoine  de 
Bourbon,  père  d'Henri  IV.  qui  ayant /uccédé 
au  royaume  de  France  après  la  mort  d'Henri  III. 
nnit  à  la  couronne  le  rérigord  y  avec  fes  autres 
biens  patrimoniaux. 

Le  Périgord  a  environ  i6  lieues  d'orient  en 
occident ,  &  21  du  feptentrion  au  midi.  On  le 
divife  en  haut  &  bas  Périgord  y  ou  bien  en  blanc 
&  en  noir  \  le  haut  à  l'occident,  le  bas  à  l'orient. 
Férigueux  eft  la  capitale  de  tout  le  Périgord* 
Sarlat  eft  la  principale  ville  du  bas  Périgord^ 
nommé  Périgord  noir  ,  parce  qu'il  eft  plus  cou^ 
vert  de  bois. 

Les  principales  rivières  de  cette  province  , 
font  la  Dordogne ,  la  Vezere*,  l'Ifle ,  laDron- 
ne ,  &  la  haute  Vezere  ;  la  première  navigable 
de  fon  propre  fond^  la  féconde  &  la  troifieme 
par  le  f ecours  des  éclufes.  Le  pays  dont  l'air  eft 
pur  &  le  ciel  tempéré ,  abonde  en  mines  d'ex- 
cellent fer ,  &  en  châtaignes  qui  nourrifTent  le 
payfan  un  tiers  de  l'année.  Ses  truffes  &  fes  per- 
drix font  en  ce  genre,  ce  qu'il  y  a  de  plus  eftimé 
en  France  :  fes  plaines  le  long  des  rivières  font 
fertiles ,  quelques  coteaux  produisent  la  vigne 
&  le  blé ,  a'autres  des  chataigners  &  des  noyers  ; 
mais  la  plus  grande  partie  de  la  province  eft 
inculte  ,  ce  font  des  terrains  fecs  8e:  pierreux  y 
des  montagnes  arides ,  de  vafles  landes  couver- 
tes de  bruyères ,  telles  que  celles  de  la  Double  , 
de  Brantôme,  de  Biron,  de  la  Beffede,  &c. 
Aufn  elle  eft  pauvre,  &ne  payeroit  jamais  fes 
impôts  fans  le  fecours  de  fes  bois  qui  font  pres- 
que épuifés  ,  &.  fur-tout  de  fbn  commerce  très- 
confidérable  en  bœufs  &  en  cochons. 

A  l'afpeâ  de  ce  pays ,  on  ne  fe  douteroit 
point ,  qu  il  mérita  autrefois  le  nom  dt  verger 
du  roi  de  France  :  quanium  mutatur  ah  iUo  ! 
C'eft  pourtant  un  fait  attefté  px  une  lettre  de 
l'évêque  &  autres  prélats  du  Périgord  à  Loub 
VIII  en  1123  ,  ^'&  qui  fe  trouve  dans  le  tréfor 
des  Chartres  j/ac  Périgord  cotée.  I.  L'extrait  de 
cette  pièce  authentique,  mérite  d'être  connu.... 
Amiquitate  refferente  &  fcriptis  antiquis  fidem 
facitntibus  pro  icerto  novimus  predeceffores  vef^ 
tros  dominos  reges  Franciat  petragorien.  Epif* 
copatum  in  fiio  Dominio  haiuijfe  &  ira  pleno 
jure  fuis  appropriajfe  ufibus^.^.Vnde  proptêr^mc 
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mt/uem  locomm  &  hahuniîantîam  fru^um^  & 
aquarum  dulcedinem  idem  tpifcopatus  régis 
Franciœ  viridarium  vocahatur. 

On  remarque  des  traces  de  culture  &  de  fil- 
ions dans  prefque  toutes  fes  friches  ,  dans  les 
bois ,  jufques  dans  les  forêts.  Ses  montagnes 
^rroient  bien  ,  comme  l'inûnue  l'ancienne 
Encyclopédie,  avoir  été  couvertes  de  noyers, 
parconfequent  d'excellent  terrain  *,  les  ruines  des 
ponts  qu'on  trouve  dms  l'îfle  vis-à-vis  de  toutes 
Us  villes  de/on  voifinage  ,  fuppofent  une  com- 
munication &  un  coipmcrce  avec  l'Aneoumois , 
&  la  Sàiatonge.  Ce  qui  eft  cultive  aujour- 
d'hui Pétott  fans  doute  autrefois ,  puifque  c'eft 
le  meilleur  fol  &  le  mieux  fitué  :  tout  induit 
donc  à  croire  que  cette  province  a  été  ancien- 
nement florifTante ,  quand  on  n'en  remonteroit 
pas  l'époque  à  celle  qu'indique  la  lettre  de  l'é- 
vêque. 

Mais  a  t'elle  tant  perdu  qu'un  regard  du  gou- 
vernement ne  puifTe  faire  renaître  quelque  chofe 
de  fon  ancienne  pro(perité  ,  ne  fût-ce  qu'en  ré- 
cablilTant  les  ponts  &  les  communications  dont 
on  vient  de  parler? 

I^s  Pùigordins  ont  naturellement  de  ^efprît , 
de  l'aptitude  pour  les  fciences  &  les  arts ,  & 
du  goût  pour  la  guerre  ;  il  n'y  a  point  de  pro- 
vince qui  fourniSe  plus  ni  de  meilleurs  mili- 
taires de  tout  rang  -,  le  jareon  particulier  de  la 
province  eft  un  mélange  d^incien  celte  ,  d'an- 
glois  &  de  François,  quiparoît  dur  :  mais  qui 
eft  vif  &  énergique. 

Le  Périgord  doit  i  jamais  (è  glorifier  d'avoir 
donné  le  jour  à  M.  de  Fenelon ,  archevêque 
de  Cambrai.  On  a  de  lui  cinquante-cinq  ouvra- 
ges difiërens  ,  tous  partant  d'un  cœur  plein  de 
vertu ,  mais  fon  Telémaque  l'infpire.  On  ap- 
prend, en  le  lifant,  à  s'y  attacner  ,  dans  la 
bonne  comme  dans  lamauvaife  fortune ,  à  aimer' 
fon  père  &  fa  patrie ,  à  être  roi ,  citoyen ,  ami , 
efclave  même  fi  le  fort  le  veut.  Trop  heureufe 
la  nation  pour  qui  cet  ouvrage  pourroit  for- 
mer nn  jour  un  Telémaque  &  un  Mentor. 

»  Ilafubftitué  dans  cepoëmeune  profe  ca- 
dencée à  la  verfification,  &  a  tiré  de  fes  fic- 
elons îngénieufes  •  une  morale  utile  au  genre 
humain. ,  Plein  de  la  leâurc  des  anciens ,  & 
né  avec  une  imagination  vive  &  cendre  ,  il 
s'étoit  fait  un  ftyîe  qui  n'étoic  qu'à  lui ,  &  qui 
couloit  de  fburce  avec  abondance. 

Les  éditions  du  Telémaque  furent  innom- 
brables. Il  y  en  a  plus  de  trente  en  anglois  , 
&  plus  de  dix  en  hollandois.  C'eft  en  vain 
qu'en  examinant  ce  poëme  à  toute  rigueur ,  on  a 
cru  y  reprendre  des  descriptions  trop  unifor- 
mes de  la  vie  chamoêtre  »  il  eft  toujours  vrai 
que  cet  ouvrage  eft  un  des  plus  beaux  mo- 
numens  d'un  fiécle  florifianr. 

Les  Anglois  fur-tout ,  qui  firent  «la  guerre 
dans  fon  diocèfe  ,  s'emprefierent  à  lui  tcmoi- 
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gner  leur  refçeft.  Leduc  de  Msrlborough  pre- 
noît  autant  loin  qu'on   épargnât  fes    terres  , 

3u'il  en  eût  pris  pour  ^celles  de  fon  château 
e  Blenheim  :  ennn  M.  de  *  Fenelon  fut  tou- 
jours cher  au  duc  de  Bourgogne  qu'il  avoir 
élevé  ».  Il  termina  fes  jours  en  171 J* 

Montagne  (  Michel  de  )  ,  né  en  Périgord  en 
i;33 ,  a  trop  de  partifans  pour  que  j'oublie  de 
parler  de  lui  à  l'article  de  fon  pays.  Il  a  vécu 
Tous  les  règnes  de  François  I.  Henri  II.  Fran- 
çois II.  Charles  IX.  Henri  III.  &  Henri  IV. 
étant  mort  en  i  $62 ,  âgé  de  49  ans. 

On  ne  peut  nier  que  fes  EJfais  ne  folent  rem- 
plis'd'efprit,  de  grâce  &  de  naturel.  Il  eft  d'autant 
plus  aifè  d'en  être  fëduit,  crue  fon  ftyle  tout  gaf- 
con  &  tout  antique  qu'il  eit,  a  une  certaine  éner- 
gie qui  plaît  infiniment.  Il  écrit  d'ailleurs  d'une 
manière  qu'il  femble  qu'il  parle  à  tout  le  mon- 
de avec  cette  aimable  liberté ,  dont  on  s'entre- 
tient avec  fes  amis.  Ses  écarts  même ,  par  leur 
relTemblance  avec  le  déCbrdre  ordinaire  àes 
converfations  familières  &  enjouées,  ont  je  ne 
ùlïs  quel  charme ,  dont  on  a  peine  à  fe  défendre. 

Ceft  dommage  qu'il  reipede  aifez  peu  fes 
leâeurs  pour  entrer  dans  des  détails  puériles  & 
frivoles  quelquefois  fort  bas ,  de  fes  goûts ,  de 
fes  aâîons ,  &  de  fes  pcnfées. 

On  lui  pardonne  encore  moins  les  ob(cénî:ét 
dont  (on  livre  eft  parfemc  *,  cependant  malgré 
tous  ces  défauts ,  fes  écrits  ont  des  grâces  un- 
gulieres  *,  il  faut  bien  que  cela  foit  ainli,  puifque 
le  tems  &  les  changcmens  de  la  langue ,  n'ont 
point  altéré  la  réputation  de  leur  auteur. 

De  toute  les  éditions  des  Effais  de  Montagne  y 
il  n'y  en  a  aucune  d'authentique  que  celle  de 
l'Angelier,  mife'au  jour  à  Paris  en  1J95  *,  mais 
l'édition  publiée  à  Londres  en  172,4,  celles  de 
Paris  en  172J  &  1739  données  par  M.  Cofte^ 
font  les  meilleures  que  nous  ayions  de  cet 
ouvrage. 

Rançonnet  (  Aimât  )    natif  de  Perigueux  , 

pafTapour  un  des  favans  de  fon  fiecle.Joindrons- 

•nous  aux  Périgordins  de  nom  la  Grande  Chancel, 

poëte  un  peu  ptofaïque ,  mais  qui  n  eft  pas  fans 

mérite  ?     (  R.  ) 

PERIGUEUX,  en  latin ,  Vefuna ,  Vejunna  ; 
Petrocori ,  Petrocorii ,  civitas  petroceriorum  ou' 
petrot'orionim  y  capitale  du  Périgord  *,  cette  villp 
eft  le  ficge  d'un  evêché,  d'un  gouvernement  par- 
ticulier,  d'un  Préfidial ,  d'un  Bailliage.  On  y 
compte  4  couvens ,  un  hôpital ,  &  un  collège. 
I  La  tour  Véfune  ou  Viione  ,  le  refte  d'un 
amphitéâtre  ,  &  quelques  autres  monumens , 
(ont  des  preuves  de  l'ancienneté  de  cette  ville , 
qui  fut  ruinée  en  divers  tems  par  les  Barbares. 
La  tour  Véfune  eft  de  forme  ronde  ;  fa  hauteur 
va  au-delà  de  cent  pies  *,  l'épaifTeur  de  la  mu- 
raille qui  eft  encore  alfez  entière ,  eft  d'une 
toife  ;  en  dedans  elle  eft  enduite  d'un  ciment 
de  chaux  &  de  tuile.  Elle  n'a  ni  portes 


m 


6o6 


P  E  R 


fenêtres ,  enforte  qu'on  y  entre  par  deux  foater- 
rains  qui  y  conduilent  :  On  croit  que  c'étoit  un 
temple  confacré  à  Vénu^ 

L  évéché  qui  eft  ancien  &  fufFragant  de  Bor- 
'deaux  rapporte  environ  3  jooô  livres^  &  renfer- 
me plus  ae  450  paroifTes.  S.  Front  fut  le  premier 
éyêque  de  cette  ville  ,  dans  le  IV*,  fiecle. 

Périgueux  eft  dans  un  bon  pays ,  mais  pauvre  s 
cîle  elt  ficuée  fur  l'Ile,  à  18  lieues  S.  O.  de  Limo- 
ges ,  ik  16  S.  £.  d'Angoulême,  à  2{  au  N.  £.  de 
Bordeaux,  &  à  100  au  S.  O.  de  Paris.  Les 
pâtés  de  cette  ville  font  très  renommés,  &  il 
s'en  fait  des  envois  confidérables. 

M.  le  Beuf  rapporte  au  tom.  2CI  des  Kém,  de 
Tacad.  des  infcript,  edit,  in-ii,  neuf  infcrip- 
tions  anciennes  encaftrées  dans  les  murs  des  ca- 
fernes  de  cette  ville  :  la  plus  curieufe  eft  celle 
d'une  colone  milliaire ,  drefïce  pour  marquer 
la  première  lieue  Gauloife  delà  capitale  du  pays , 
à  rendroit  où  elle  étoit  placée  : 

DOMIN.  ORBIS 

ET  PaciS  Imp.  C. 
M.  A^NNio  Flo 

KIAKO.  p.  F. 

INV*  AuG.  p.  M. 

T.  p.  p.  Pkocos 

p.  L. 

C'eft  l'unique  înfcrîption  que  l'on  connoKTe 
qui  Dorte  le  nom  de  l'empereur  Florien ,  &  elle 
ne  fe  trouve  dans  aucune  colleâion. 

JLes  deux  lettres  P.  L.  nous  apprennent  l'ufage 
de  cette  colonne,  &  (IgniHent.  prima  leuca  La 
Table  TA^oJ.  fait  mention  de  trois  rouies  qui  con- 
duifoient  de  Périgueux  à  Saintes ,  à  Bordeaux  , 
à  Limoges.  La  maifon  du  Séminaire  de  Péri- 
gueux  j  où  la  colonne  a  été  autrefois  tranfpor- 
tée ,  eft  à  l'extrômité  de  la  cité  ,  fur  la  route  du 
Aord'oueft  qui  conduit  à  Saintes  II  eft  proba- 
ble que  cette  colonne  étoit  placée  prefque 
au  bout  de  la  plaine ,  vers  la  fource  du  ruifTeau 
-de  Toulon ,  à  dcmi-lieue  de  la  cité ,  félon  notre 
manière  de  compter  aujourd  hui ,  oui  eft  d'éva* 
Juer  une  lieue  Gauloife  à  une  de  nos  demi- 
li«»ues.    (R.) 

PERINALDO ,  bourg  du  comté  de  Nice , 
dont  je  ne  parle  que  parce  qu'il  a  donné  naif- 
fance  en  1625 ,  au  grand  Caflini ,  &  en  i66j  ,  à 
M.  Maraldi  (on  neveu. 

Cafjini  (  Jean  Dominique  )  aftronome  du  pre- 
mier ordre  ,  fut  attire  en  France  par  M. 
Colbcrt  en  1669  ,  &  y  fut  reçu  membre  de 
l'académie  des  Sciences.  Il  mourut  en  171 2.,. 
âgé  de  87  ans,  laifTant  des  enfans  diftingués 
dans  l'aftronomie.  On  a  de  lui  des  mémoires 
précieux  fur  les  planètes ,  fur  la  mérid  enne ,  & 
fur  la  comète  qui  parut  en  16^2.  Il  découvrit  en 
1671  ,  le  troiueme  &  le  cinquième  faieUite  de 
Jupiter.  Voyei  Juiuer,  &  le  mot  Astrono- 
mie. 
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Maraldi  (Jacques  Philippe  )  ,"vînt  en  France 
en  1687 ,  &  fut  reçu  de  l'académie  des  Scien^ 
ces.  Il  a  £iit  un  catalogue  des  étoiles  fixes , 
plus  exaâ ,  dit-on ,  que  celui  de  Bayer  *,  mais 
cet  ouvrage  n'eft  encore  que  manufcrit.  Ses 
obfervations  fur  les  abeilles  ont  été  inférées  dans 
les  mémoires  de  l'académie  des  Sciences,  an^ 
née  171 2.  Il  mourut  en  1729,  à  64 ans.  (R«) 

PERINTHE,  anciennement  Heraclée  de 
Thrace ,  ville  de  la  Turquie  Européene  ,  dans 
la  Romanie ,  fiir  la  mer  de  Marmora.  Long.  54. 
;o.  lac,  42.  zo. 

Cette  ville  eft  encore  aiTez  peuplée  pour  le  pays, 
mais  on  n'y  trouve  plus  que  quelques  veftiges  de 
fon  amphithéâtre  u  vahté  par  les  anciens  -,  M. 
Buonaroti ,  dans  fes  obfervations ,  fupra  alcuni 
Jl/edaglioni  Antichi^  a  ralTcmblé  tout  ce  que 
l'hiftoire  &la  fable  difent  de  Pérînthe.   (R*  ) 

PERKKCIENS,  on  nomme  Périaciens  en  Géo- 
graphie d-es  habitans  de  la  terre  fituées  fous  les 
I  mêmes  paralelles  ,  c'eft- à-dire  à  même  diftance 
du  pôle  ,  &  de  l'équateur ,  mais  toujours  vers 
le  même  pôle.  A  ftriélement  parler, «il  n'eft  pas 
necefTaii^  qu'il  y  ait  180  degrés  de  diftance 
des  uns  aux  autres.  Le  mot  ne  dit  point  cela  ; 
il  fuffit  d'être  fous  le  même  parallèle.  Par  exem- 
ple ,  les  habitans  de  Charleftown  dans  la  Ca* 
roline ,  de  Miquéncz  au  Maroc ,  de  Candahar 
en  Afie  ,  &c^  font  périœciens  l'un  à  l'autre  , 
par  rapport  à  ce  qu'ils  habitent  fous  un  même 
parallèle ,  quoiqu'à  dilTérentes  diftances  du 
premier  méridien. 

Les  peuples  qui  ibnt  fous  un  même  parallèle  ^ 
ont  le  même  été  &  le  même  hiver  -,  en  un  mot, 
les  mêmes  faifons ,  fauf  pourtant  la  diiFérence 
qu'y  peuvent  mettre  les  qualités  du  terroir  plus 
haut  ou  plus  bas,  plus  fec  ou  plus  humide, ^<r» 
Ils  ont  les  jours  également  longs ,  &  les  nuits 
de  même,  c'cft-à-dîre  û  le  plus  long  jour  eft 
de  vingt  heures  pour  le  peuple  d'un  parallèle 
toiis  les  peuples  qui  font  Pe'riaciens  à  fon  égard  , 
ont  le  jour  aufll  de  vingt  heures  dans  le  même 
tour  du  fbleil  *,  il  en  eft  de  même  des  nuits. 

Si ,  par  Pe'riœciens  ,  on  entend  ceux  qui  ha- 
bitent fous  un  même  parallèle  &  fous  un  même 
méridien  continué  au-delà  du  pôle,  de  forte 
que  les  deux  peuples  qui  font  périaciens  l'un  à 
l'autre  aycnt  préclfcment  la  même  latitude 
différente  de  180  degrés  ,  alors  on  con- 
çoit aifl'mcnt  que  des  peuples  qui  ont  entr'eux 
ce  rapport  doivent  être  oppofés  pour  le  jour  & 
pour  la  nuit ,  quoiqu'ils  comptent  la  même  heure 
Tun  à  midi ,  quand  l'autre  la  compte  à  minuit. 
En  ce  fens ,  ce  qui  eft  au  ccuchant  d'un  de 
ces  peuples,  eft  à  l'orient  de  l'autre,  i^ux  jours 
des  equinoxes ,  le  foleil  fe  levé  pour  l'um  de 
cesceuples ,  quand  il  fe  couche  pour  l'autre.  (R*) 

rERISCILNS  en  Céographle ,  font  les  ha- 
bitans de  la  terre  dont  l'ombre  parcourt  fucceP 
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fixement  tous  les  points  de  l'horifon  en  un  fcul 
ôc  même  jour. 

Ce  mot  eft  formé  de  Tiçï  j  autour  y  &  ^Kin  j 
ombre. 

Tels  font  les  habitans  des  zones  froides  y  ou 
ceut  qui  habitent  l'efpace  renfermé  entre  les 
Gcrcles  polaires  Se  les  pôles  :  car  comme  le  fo- 
leil  ne  fe  couche  point  pour  eux  y  lorfqu'une 
fois  il  s'eil  levé ,  &  qu'il  tourne  autour  de  leurs 
têtes  y  leur  ombre  ûoit  aufTi  faire  une  révolu- 
tîon  entière ,  deforte  que  pendant  le  jour  ils 
doivent  voir  leur  ombre  fuccefTivemçnt  de  tous 
leK  côtés.  Voy^  Zone.  (R.) 

P£RL£B£RG  y  petite  ville  d'Allemagne  , 
chef-lieu  de  la  Marche  Priegnitz ,  à  1 1  lieues 
au  nord  de  Vittembere ,  &  à  8  de  Havelberg , 
elle  eft  fituée  au  confluent  des  rivières  de  Perle 
&  de  Strepeniti.  (R) 

PfiRLBS  9  il  y  a  deux  bancs  de  ce  nom,  t'un 
dans  la  mer  des  Indes  à  l'oppoCte  de  Tutucu- 
rin  j  l'autre  dans  la  même  mer  au  midi  de  Pile 
de  Manar.  On  connolt  aufll  plufieurs  petites  iles 
Qu'on  nomme  tles  des  Perles ,  &  qui  (ont  dans 
rAmérique  feptentrionale ,  près  de  la  cÀte  de 
Guatimala.  Enfin  la  rivière  aux  Perles  eft  une 
rivière  dans  la  Louifuine ,  entre  le  bras  oriental 
du  MiilifGpi  &  kt  petite  baie  de  S.  Louis.  (R.) 

PERMÉKKI ,  voyez  Solkamskaia. 

PERMESSE,  fleuve  de  la  Turquie  Européenne 
dans  la  Ltyadie,il  a  fa  fourceau  montHélicon.(R.) 

PERMIC ,  voyei  Solkamskaia. 

PERMSKI,  voyei  Solkamskaia. 

PERNAMBUCO,  voytf:^  Fernambouc. 

PERN  AU  y  petite  ville  marchande  du  duché 
de  Livonie ,  fous  la  domination  RulTienne ,  de- 
puis 171  o ,  elle  eft  au  bord  d'une  rivière  de 
même  nom,  qui  tout  près  fe  jette  dans  la  Balti- 
que. C'eft  la  capitale  d'un  cercle  où  eft  aufll 
comprifc  la  ville  de  Fellîn  ^  &  c'eft  une  place 
munie  d'une  bonne  citadelle.  On  n'y  compte  pas 
d'ailleurs  au-delà  de  100  maifons  y  &l'on  n'y  en 
trouve prefque  point  qui  ne  fbh  groflieremcnt  bâ- 
tie de  bois.-  Vers  la  nn  du  fiécle  palTé  y  elle  de- 
vint pour  peu  detems  le  fiége  de  l'univerûté  de 
Dorpat  :  à  peine  eft-elle  aujourd'hui  pourvue 
d'une  école. 

Cette  ville  a  été  prîfe  &  reprife  par  les  Sué- 
dois, les  Polonois  &  les  Molcovites  qui  s'en 
font  difputé  la  poifeflion.  Elle  eft  à  10  lieues 
S.  O.  de  Rcvel ,  2%  N.  E.  de  Riga.  Long.  41. 
a.  lat.  58.  26.  (  H.  ) 

Pernau  y  rivière  de  Livonie  qui  fe  jeté  dans 
la  mer  bal  tique  au-deffous  de  la  petite  ville  de 
Pernau.  (R.) 

PERNÈ ,  petite  ville ,  ou  plutôt  bourg  de 
France  dans  la  Provence  y  dans  le  comtat  d'A- 
vignon ,  au  diocefe  de  Carpentras ,  à  4  lieues  E. 
d'Avignon.  Long»  zx.  41.  lat,  44.  2. 

Cet  endroit  eft  la  patrie  d'Efprit  Flechier  y 
éyêque  de  Layaur  en  1685  ,  &puis  de  Nifmet 


P  E  R 


6oi 


en  1^87.  Ilavoit  été  reçu  à  facadcmie  fran- 
çoife  en  1673.  Il  était,  dit  M.  de  Voltaire, 
poète  françois  &  latfn  ,  hiftorien  ,  prédicateur  , 
mais  connu  fur-tout  par  fes  belles  oraiibns  fu- 
nèbres. Il  a  donné  la  vie  du  cardinal  Ximenès  ; 
&  (on  hiftoirè  de  l'empereur  Théodofe ,  a  été 
faite  pour  l'éducation  de  M.  le  duc  de  Bourgo* 
gne.  Il  mourut  le  16  Février  1710,  à  78  ans,  (R.) 

Pernes  y  petite  ville  forte  de  France  dans 
l^Artois  fur  la  Clarence  y  à  trois  lieues  S.  O. 
de  Bethune ,  fept  N.  O.  d'Arras.  Long.  10.  6. 
la  t.  ;o.  29.  (R.) 

PERONNE,  ville  de  France ,  dans  la  Picar- 
die ,  capitale  du  Santerre ,  fur  le  bord  fepten- 
trional  de  la  Somme  ,  à  12  lieues  au-delTus,  & 
au  levant  d'Amiens,  à  10  au  S,  O.  de  Cam- 
bray  ^  &  à  32  de  Paris ,  paimi  des  marais,  qui 
avec  fes  fortifications  en  font  une  très-forte 
place. 

Elle  eft  ancienne  ,  car  les  premiers  rois  Mé- 
rovingiens y  avoient  un  domicile.  Clovis  II. 
ayant  donné  cette  place  à  Ar<^InoaId,  maire 
de  Ibn  palais  ,  il  y  bâtit  un  monaftere  pour 
des  moines  EcofTois.  Le  premier  abbé  fut  Saine 
Wltan ,  neveu  de  S.  Fourcy  ,  abbé  de  Lagny  ; 
lequel  S.  Fourcy ,  eft  enterré  à  Péronne ,  où 
il  eft  devenu  depuis  ce  tems-Ia  le  patron  de  la 
ville. 

Hérîbert  comte  de  Vermandoîs,  s'enipara  de> 
Péronnt ,  &  enferma  dans  la  forterefTe  Charles 
III.  dit  le  Simple  ,  qui  y  finît  fes  jours  en  929  , 
&  il  fût  inhumé  en  cette  ville.  N'ayant  pas  fu 
faire  valoir  fes  droits  à  l'Empire,  après  la  mort 
de  Louis  IV.  l'Empire  Ibrtit  de  la  maiibn  de 
France  ,  &  devint  éledîf.  Charle*s  le  fimple. 
avoit  eu  trois  femmes  -,  de  la  troifieme  ,  nommée 
Ogine ,  il  eut  Louis  ,  depuis  appelle  SCutremtr, 
Cette  Ogine  ,  fille  d'Edouard  I ,  roi  des  Anglois, 
fe  maria  après  la  mort  de  fon  mari ,  avec  Héri- 
ben ,  comte  de  Troyes ,  fécond  fils  d'Héribert , 


&  de  fes  dépendances  ,  jufqu'au  tcms  de  Phi- 
lippe Augufte.  En  1466  Louis  XI.  donna  cette 
ville,  &  fes  annexes  à  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne ,  &  s'en  refaifit  enfuite  après  la  mort  de 
ce  prince. 

Louis  XI.  qui  ne  fut  rien  moins  que  fimple , 
eut  cependant  l'imprudence  d'y  aller  trouver 
Charles ,  duc  de  Bourgogne  ,  qui  l'y  retint  pri- 
fonnier  dans  le  château  ,  &  ne  le  relâcha  qu'a- 
près un  traité  honteux. 

L'églife  collégiale  de  cette  ville  ,  eft  aujour- 
d'hui de  foixante  petites  prébendes ,  toutes  à  la 
nomination  du%oi.  On  y  compte  aufll  j  Egli- 
fes  paroiifiales  y  un  Hôtel  -  Dieu ,  3  couvens 
d'hommes  ,  &  un  de  filles  ,  &  un  collège.  Les 
fortifications  nouvelles  de  Péronne,  font  ou  che- 
valier Deyille.  On  fabrique  aux  environs  beau- 
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coup  de  toiles.  Cette  ville  eft  le  ûége  d'un  Bail-  ] 
lage  &  d'un  gouvernement  particulier. 

Péronne  eft  furnommée  la  puctUe ,  Pf  ^e 
^qu'elle  n'a  jamais  été  prife  ,  quoiqu'amégée 
quelquefois  ,  &  entr'autres  par  le  comte  Henri 
de  NafTau  en  1J36.  £lfe  a  fa  coutume  particu- 
lière ,  qui  eft  futvle  à  Mont-Didier  &  a  Roye. 
Il  y  a  aans  cette  ville  une  éleftion  &  un  Baîl- 
laee  auquel  la  prévôté  eft  unie  ',  mais  elle 
eft  fur- tout  redoutable  par  les  vexations  des 
commis  de  la  ferme.  Long,  20.  3J.  44.  lai.^, 
jj.  30. 

FrafTen  (  Claude  )  natif  de  P/ronne  ou  de 
Vire ,  s*eft  diftingué  par  Ibn  favoir  dans  l'or- 
dre de  S.  François,  dont  il  devint  défîniteur 
général  en  i6Sz.  Il  a  fait  des  diflertations  fur 
la  bible  intitulées  :  Di/quifohnes  Biblicœ  a. 
voL  in-j^  Il  mourut  à  Paris  en  171 1. 

Longueval  (Jacques)  laborieux  jéfuite,  na- 
quit à  Pcronne  en  1680  \  il  a  publié  les  huit  pre- 
miers volumes  de  IHiiftoire  de  Téglife  Galli- 
cane y  Bc  avoir  prefque  mis  la  dernière  main 
au  neuvième  &  au  dixième  volume  de  cet  ou- 
vrage ,   lorfqu'il   mourut  à  Paris  en  1735/ 

Péronne  y  eft  encore  la  patrie  de  Michel  Ger- 
main ,  bcnédiâin ,  mort  a  S'aint-Germain-des- 
Prés ,  en  1694.  A  une  petite  lieue  de  Péronne 
eft  la  fameufe  abbaye  ou  mont  Saint-Quentin , 
de  Ifordre  de  S.  Benoît.  Long.  2o<*,  13',  44'^,  lat. 

49i-î5'-  30^  (R.) 

PÉROU  ,  (  lE  )  vafte  région  de  PAroérique 
méridionale  ,  dans  fa  partie  occidentale.  £11  e 
eft  bornée  au  nor4  par  le  Popayan  *,  au  midi 
par  le  Chili  ;  à  l'orient  par  le  pays  des  Amazo- 
nes y  8c  au  couchant  par  la  mer  du  fud.  Ce  pays 
a  environ  ûx  cent  jieues  de  longueur  du  nord 
au  fûd ,  &  cinquante  à  foixante  de  largeur. 

J^è&  l'année  ijoi,  Chriftophe  Colomb  étant 
dans  la  province  de  Honduras ,  qu'il  venoit  de 
découvrir,  eût  des  naturels  du  pays  quelques  con- 
noiflances  du  Pérou  ,  c'eft-à-oire ,  d'un  puiffant 
empire  abondant  en  or  ,  quî  étoit  du  côté  de 
l'occident .  £n  1524,  Pafcal  de  Andagoya  décou- 
vrit une  partie  de  la  côte  de  la  mer  du  fud, 
mais  il  tira  peu  de  profit  de  ce  voyage.  Enfin  , 
en  i$24,  François  Pizarro  partit  de  Panama, 
&  découvrit  la  province  du  Beru  (  c'étoit  le  nom 
d'un  indien  )  ,  qu'il  donna  au  pays  en  changeant 
le  B  en  P.  i  car  les  Efbagnols  écrivent  Piéru ,  . 
&  prononcent  Pérou,  On  fait  comment  il  con- 
quit toute  cette  région  depuis  le  royaume  de 
Quito  jufqu'au  Chili ,  dans  l'efpace  de  dix  ans. 

On  fait  aiifli  qu'avant  ce  tems-là  cette  varfte 
contrée  avoit  été  gouvernée  par  des  rois  nommés 
Incas  ,  dont  la  magnificence  étfît  étonnante  , 
&  dont  les  richeflés  étoient  immenles  ;  on  peut 
en  juger  par  l'offre  que  fit  à  Pizarro  le  dernier 
des  Incas  pour  obtenir  fa  liberté.  Atahualipa 
lui  offrit  pour  fa  rançon  autant  d'or  qu'il  en  poux*' 
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rolt  entrer  dans  une  chambre  de  vingt-deux  pies 
de  long ,  de  dix-fept  de  large ,  &  de  ux  de  haut. 
Il  refte  encore  dans  le  pays  des  veftiges  de  leurs 
temples  en  l'honneur  du  (bleil  ,  £  du  grand 
chemin  de  Quito  qui  avoit  quarante  pies  de  lar- 
geur ,  cinq  cent  lieues  de-  longueur,  &  de  hau- 
tes murailles  des  deux  côtés.  L^mpire  des  Incas 
avoit  alors  des  bornes  deux  fois  [^us  étendues 

Sue  celles  qu'on  donne  au  pays  nommé  aujour- 
'hui  le  Pérou. 

Il  eft  traverfê  par  une  chaîne  de  montagnesr 
appellées  la  Cordillera  de  los- Andes.  Il  eft  rem^ 

fili  de  plufieurs  autres  montagnes  fameufes  par 
es  abondantes  mines  d'or  &  a'argent  qu'on  y 
a  trouvées.  Les  forêts  y  produifent  des  cèdre» 
de  plufieurs  efpéces  ,  des  cotonniers ,  des  bois 
d'ébène  &:  difierens  autres.  Les  vallées  qui  peu* 
vent  être  arrpfees  font  très-fertiles  ,  mais  la  plus 
grande  partie  du  pays  eft  ftérile  faute  de  pluies. 
Le  chaud  &  le  froid  y  font  excelliÊs ,  félon  les 
difierens  endroits  -,  les  montagnes  qui  font  éten- 
dues le  long  des  Andes  font  tcès-tiroides ,  tanr- 
dis  que  l'on  étouffe  dans  le  olat-pays^ 

Depuis  que  le  "Pérou  eft  u>us  la  domination 
efpagnole\  il  eft  gouverné  par  un  viceroi ,  doçic 
le  pouvoir  eft  fans  bornes.  Ses  appointemens 
fixes  vont  à  quarante  9iille  ducats ,  &  l'acceP^ 
foire  monte  infiniment  au-delà.  Il  nomme  à  tou* 
tes  les  places  civiles  &  militaires ,  avec  cette  reP- 
triflion  que  les  ptocédures  feront  confirmées  par 
le  roi  d'Èfpaene ,  ce  qui  ne  manque  guère  d'ar- 
river. Entre  Tes  Indiens  naturels  du  pays ,  une. 
partie  a  embraifé  le  chriftianifme ,  &  s^eft  fou- 
mife  au  joug  ;  f  autre  partie  ,  infiniment  plus 
confidérable ,  eft  reftée  idolâtre  &  indépendante^ 
Les  ËfpagBols  divifent  le  Pérou  en  trois  gou- 
vernemens ,  qu'ils  appellent  audiences  ;  favoir  y 
l'audience  deQuito,i'audience  de  LimaoudeLos- 
Reyes',  l'audience  de  Los  Charchas  ou  de  la  Plata. 
Lima  porte  le  titre  de  capitale  du  Pérou.  Voye\  fur 
cette  grande  région  d'Amérique  le  commentaire 
royal  du  Pérou  du  chevalier  Paul  Ricaut,  2.  vol, 
in  foL  Se  fur-  tout  ce  qu'en  ditM.  l'abbé  RaynaL 
Mais  entrons  dans  de  plus  grands  détails  : 
quoique  ce  pays  fbit  fuué  (bus  la  ligne ,  nous 
avons  dit  que  le  froid  y  étoit  prefque  infuppor- 
table  dans  plufieurs  enarorts.  le  voîfmagc  des 
montagnes  en  expofe  une  grande  partie  aux  ge- 
lées fortes ,  aux  neiges  &  aux  frimats ,  Cur-touc 
à  une  douzaine  de  lieues  de  la  ville  de  la.Plata  -^ 
on  voit  dans  ces  montagnes  des  ours,  des  tigres,  & 
àes  léopards ,  qui  tous  femblent  dégénérés  fc 
n'approchent  point  de  la  vieueur  &  delà  féro- 
cité de  ceux  d'Afrique.  Prelque  toutes  font  rem* 
{^lîes  de  riches  mines  d'or  &  o'argent.  C'eft  dans 
a  jurifdidion  de  la  Plata  que  fe  trouve  le  fa- 
meux lac  Titicaca  ,  le  plus  grand  de  tous  ceux 
?u'on  connoît  dans  cette  partie  de  l'Amérique, 
i  a  80  lieues  de  circuit ,  &  jufqulk  80  braîires 
de  profondeur,  10  à  ix  grandes  rivières,  fans 

compter 


P  E  R 

comptci*  les  petites  ,  y  portent  conftamment 
leurs  eaux.  Celle  du  lac  ,  n*eft  ni  lalée  ni  amè- 
rc  ;  mais  elle  efl  fi  épaifTe  &  fi  dégoûtante  ,  qu'on 
ne  peut  en  boire.  La  pêche  y  eft  affez  abondante. 
Ce  lac  renferme  plufieurs  îles ,  dont  l'une  ap- 
pel Ice  Titicaca  du  nom  du  lac  eft  confidérable. 
£lle  formoit  autrefois  une  coline  que  les  Incas 
firent  applanir  ,  ils  y  avoient  fait  bâtir  aufli  un 
temple  de>  plus  riches,  confacré  au  feleil. 

La  province  de  Quito  a  une  étendue  immenfe, 
mais  la  plus  grande  partie  de  ce  vaft.e  efpace  eft 
remplie  de  forêts ,  de  marai;,  de  déferts ,  où  l'on 
ne  rencontre  que  de  loin  en  loin  quelques  Sau- 
es  errans.  Les  Efpagnols  n'occupent  guère 
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u  une  vallée  de  80  lieues  de  long  ,  fur  quinze 
e  large  y  formée  par  deux  branches  des  corde- 
lières. C'eft  un  des  plus  beauxpays du  monde  *, 
quoiqu'au  centre  de  la  Z6ne-Torride ,   il  y  ré- 
gne un  printems  perpétuel.  L'élévation  du  globe, 
Se  le  voifinage  des  montagnes  tempère  conti- 
nuellement les  chaleurs  qui  feroient  extrêmes. 
Ce  pays  eft  expofé  à  de  frequens  orages  &  à  des 
tonneres  épouvantables  ,    le   climat    eft    des 
plus  (àins  ,  l'air  très-pur  *,  on  voit  continuelle- 
ment les  fleurs  fuccéderaux  fruits  ,  8c  les  fruits 
aux  fleurs.   Dans  cette  fécondité  toujours  re- 
nailTante  ,  l'arnée  fe  pafTe  à  femer  &  à  recueil* 
lir  j  aulTi  cette  contrée  eft-elle  la  plus  peuplée 
de  toute  l'Amérique ,  tant  à  caufe  de  cette  pro- 
digieufe  fertilité,  que  parce  qu'on  n'y  enterre  pas 
comme  ailleurs  ,  les  habitans  dans  les  mines ,  à 
caufe    du  mauvais  préjugé  où  l'on   eft  qu'elles 
ne  font  point  afTez  riches.  La  province  de  Qui:o 
abonde  aufli  en  manufaflures  de  chapeaux  ,  de 
toiles  de  coton  ,  de  draps ,  &c.  File  produit 
du  Quinquina  ,  &c.  voyei  Quito.  La  province 
de  Lima  eft  confidérable ,  voytse  Lima. 

lettons  maintenant  un  coup  d'œil  rapide  fur 
les  prodùâions  de  rHifioirc-Naturelle  du  Pérou, 
Les  plus  riches  .i^k^es  ,  font  celles  d'or  Se  d'ar- 
gent. Savoir  celles  de  Quito ,  les  mines  d'ar- 
fent  ^OniTQ  ,  SOllachtay  celles  de  Lippes  , 
c  du  Toloji ,  celles *d* or  de  la  province  de  Gua- 
nuco  ,  celles  de  Ch.uguyago ,  &:c.  C*e^  pfécieux 
métaux  fe  trouvent  ^cfque  partout  *,  plufieurs  d# 
feç  mines  fontépuifes  par  les  Efpagnols,  lefqifcUes 
feroient  très-riches  encore  pour  des  mineurs  pfus 
induftrieux',  un  grand  nombre  d'autres  ne  font 
point  ouvertes  encore.  L'audience  de'  Quito  a 
dc'  mines  aufli  de  divers  autres  métaux  ,  &  n'eft 
pas  moins  abondante  en  carrières  de  pierres.  On 
y  trouve  aufli  des  mines  de  mercure  ,  fur-tout 
vers  A\oque  dans  la  partie  méridionale.  Le  ter- 
roir de  Cuença^  contient  des  mines  de  fer.  On 
trouve  aufli  en  plufieurs  endroits  du  Pérou  des 
mines  d'émeraudes ,  de  rubis ,  &c. 

La  plupart  des  montagnes  du  Pérou ,  oflrent  les 
marques  les  plus  récentes  des  volcans,  plufieurs 
vomiflent  des  tourbillons  de  fumée  &  de  flam- 
mes. Cette  chaleur  qui  fermente  fans  cefle  dans 
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les  entrailles  4^  la  terre ,  jointe  aux  rayon' 
brâlans  du  foleil  ,  &:  aux  pluyes  continuelles 
occafionnées  par  le  voifinage  des  montagnes  , 
font  fans  doute  la  caufe  de.  l'étonnante  fecun- 
dite  d'un  grand  noiftbre  de  ces  contrées.  Mail 
ce  climat  eft  très-dangereux  en  beaucoup  d'en- 
droits aux  Eut^péens',  &  fouvetit  même  aux 
naturels  du  pays.  Il  y  régne  une  foule  de  mala- 
dies auxquelles  on  n'échappe  que  rarement  ; 
celle  qu*on  nomme  pafucos ,  eft  prefque  tou- 
jours mortelle.  Le  plus  grand  nombre  n'eft  oc- 
cafionnc  que  par  ce  paflage  continuel  &  trop 
rapide  d'une  chaleur  exce  ;.ve  à  un  air  trop* 
froid. 

On  trouve  dans  ce  pays  trois  efpeces  de  ponts  : 
ceux  de  pierres  font  en  très'-perît  nombre  ,  ceux 
de  bois ,  qui  font  les  plus  communs  ,  &  ceux 
de  liane  ou  de  béjuquc.  Voici  laf  manière  donc 
Don  Ulloa^  mathématicien  Efpagnol ,  parle  de 
ces  derniers. 

»  Ces  ponts,  dit-il,  fe  font  fur  les  rivière» 
s>  dont  la  largeur  ne  permet  pas  qu'on  y  jette 
»  des  poutres  ,  qui  de  quelque  loneueur  qu'el- 
>}  les  fufTent ,  ne  pourroient  atteindre  de  l'und 
^)  à  l'autre  rive.  On  tord  enfemble  plufieurs bé- 
».  juques,  dont  on  forme  de  gros  palans  de  la  lon- 
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»  eueur  qui  convient  à  l'efpace.  On  les 
i>  de  l'un  a  l'autre  bord ,  au  nombre  de  fix 
»  fthaque  pont.  Le  premier  de  chaque  câté  eft 
»  plus  élevé  que  les  quatre  du  milieu,  &:  fert 
»  de  garde-fou.  On  attache  en  travers  ,  fur  ces 
»  qua  re  palans  de  gros  bâtons  par  dcflus  lef^ 
»  quels  on  ajoute  des  branches  d'arbres,  &  c'eft 
»  le  fui  où  l'en  marche.  Les  deux  palans  qui 
»  fervent  de  ^rdes-fous ,  font  amarrés  à  ceux 
»  qui  forment  le  pont ,  pour  fervir  plus  folide-« 
j)  ment  d'appui ,  fans  quoi  le  balancement  con* 
»*  tinuel  de  la  machine  expoferoit  beaucoup  les 
»  paflans.  Il  n'y  a  que  les  hommes  qui  paflent 
»  fur  ccf  ponts  *,  on  fait  paffer  les  bêtes  à  la 
»  nage ,  ce  qui  arrête  long-tems  un  voyageur  : 
j)'  car  non-feulement  il  faut  qu'elles  foient  dé* 
})  chargées  ,  mais  on  les  fait  pafler  une  demie* 
9)  lieue  au-defliis  du  pont ,  dans  la  crainte  que 
j>  le  fil  de  l'eau  ,  qui  les  fait  dériver  confidé- 
D  rablement ,  ne  les  entraine  trop  loin.  Pen- 
»  dant  quelles  paflent  ,  les  Américains  tranf^ 
n  portent  à  l'autre  bord  leur  charge  &  leurs 
»  oâts.  Cependant  ces  ponts  font  quelquefois 
»  fi  larges  çue  les  mules  peuvent  y  pafler  tou- 
7>  tes  chargées  ».  Tel  eft  le  pont  de  la  rivière 
^Apurimac ,  paflage  de  toutes  \e%  marchand!* 
fes  qui  forment  le  commerce  entre  les  principa- 
les provinces  du  Pérou, 

Les  chemins  répondent  aux  ponts.  Dans  quel- 
ques endroits,  les  fentiers  ont  fi  peu  de  lar* 
geurfur  le  flanc  des  montagnes,  que  contenant 
a  peine  les  pieds  d'une  mule ,  le  corps  du  ca- 
valier  &  celui  de  la  monture ,  font  comipe  n^r- 
pendiculaires  à  l'eau  d'une  rivière  qui  coûie  à 
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50  OU  60  toifes  ftu-delTous.  Ces  terribles  die-- 
mln&  dont  tous  les  voyageurs  ift  parlent  qu'a- 
vec épouv!lnte ,  fe  nomment  Laderes.  Quantité 
de  malheureux  y  périfTent  ;  mais  par  compen- 
fation  du  péril,  il  n'y  a  rien  à  craindre  des  voleurs, 
&  le  voyageur  furpris  par  la  nuit  s'arrête  au  pre- 
mier lieu  un  peu  commode  ,  &^  dort  fans  ia- 
quiétude  ,  quoiqu'il  foit  chargé  d'or  &  d'argent. 

Nous  Ibmmes  bien  loin  d'adopter  les  exagéra- 
tions ridicules  des  hiftqriëns  Efpagnols  fur  ce 
pays.  Il  faut  mettre  au  rang  des  menfonges  hif-. 
toriques  ,  cett'e  légîflation  admirable  des  anciens 
Incas  ,  cette  fucceflion  de  fouverains  fi  fages  , 
^ette  population  fi  imm^nfe ,  ce  nombre  prodi- 
gieux de  villes  magnifiques  ,  ces  palais  majef- 
tueux,  ces  temples  fuperbes  élevés  au  foleil , 
quantité  furprenante  de  rorterefles ,  ces  aqueducs 
&;  ces  réfervoirs  ,  ces  chemins  admirables  qui 
traverfoient  l'Empire  ,  ces  ports  fi  vantés  ,  &c. 
On  voit  au  contraire  par  ce  qui  eft  échappé  au 
génie  deftruéleur  des  conquérans  ,  que  ces  pa- 
lais n'étoîent  que  des  maffes  informes  de  pierres 
brutes,  afTemblées  fans  art  &  fans  goût.  A  peine 
trouve-t-on  de  foibles  *veftiçes  de  toutes  ces 
villes  &  fortereflës  ^  ces  aqueducs  n'étoientque 
Àes  rigoles  ou  des  canaux  pratiqués  pour  arro* 
fer  les  plaines  -,  quelques-uns  feulement  étoient 
bordés  de  pierres  placées  à  fec  pour  contenir  les 
terres.  Ce  qui  refte  des  chemins  n'a  rien  de  plus 
remarquable  *,  comment  d'ailleurs  ces  peuples 
eulTent  ils  pu  conftruire  ces  grands  édifices  ,  eux 
qui  manquoienc  des  premiers  inftrumens  pour 
tailler  \%  pierre  &  travailler  le  bois?  Quanta  leur 
légiflation  ,  le  peu  qu'on  en  fait ,  c'eft  que  leurs 
Incas  étoient  les  maîtres  les  plt^  defpotes  *,  que- 
par  la  plus  abominable  barbarie  ,  leurs  prêtres 
nnnioloient  des  viâimes  humaines  ,  &  que  tout 
portoit  l'empreinte  d'un  empire  nouveau  ,  com- 
pofé  d'un  nombre  de  petits  peuples  dont  la  plu- 
part fouffroient  impatiemment  le  joug.  Leurs  arts 
répondoient  au  refte ,  &  rien  de  plus  groilier 
que  leurs  ouvrages ,  tant  vantés  en  or  &  en  ar^- 
j|;ent  ,  pour  iniiter  jes  fleurs ,  les  plantes  ,  les 
auiimaux  ,  &c.  Ces  prétendus  chefs-d'œuvre  ,  à 
*^n  juger  par  le  peu  qui  en  eft  confervd,  n'a- 
Yoient  de  précieux  que  la  matière.  La  douceur 
&  l'obéiifance  des  Péruviens  étoit  bien  moins  le 
fruit  d'une  bonne  civilifation  que  de  leur  foi- 
blefle.  Ce  peuple  énervé,  vivoic  de  peu  ^  &  paf- 
fbit  des  jours  tranquilles  dans  unç  douce  oifiveté. 
Leurs  manufaflures  fe  rédaifoient  à  quelques 
létoffes  groffieremenc  tiffues  de  laine  &  de  co- 
ton qu'ils  employoient  à  fe  nie^tre  à  l'abri  des 
injures  4e  l'air. 

Aujourd'hui  cette  nation^  infortunée  eft  pr^- 
qu'entiéremenc  détruite  ^  ce  qui  en  refte  a  mêlé 
len  partie  fbn  fang  avec  celui  de  fes  vainqueurs. 
Le  Péruvien  àes  campagnes  fur-tout  çft  tombé 
^ns  une  abbrutiifement  extrême.  « 

On  voit  cependant  que  c'eft  bien  moins  la 
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faute  de  la  conftitution  organique,  que  de  la 
dureté  des  £fpagnols.  Rien  n'égale  fon  infenfi- 
bilité  &:  fon  indifférence  pour  la  mort  ;  on  fe- 
roit  tenté  de  le  prendre  pour  un  vi\  automate , 
fans  fon  penchant  invincible  pour  l'ivrogne- 
rie &  fa  halnp  pour  les  oppreffeurs  de  fon  pays. 
Il  femble  que  cette  haine  germe  &  fermente 
de  génération  en  génération ,  &  que  ce  peuple 
devenu  prçfque  imbécile  par  les  mauvais  traite- 
mens ,  couve  &  murifie  lentement  fa  vengeance. 
Le  Péruvien  parle  encore  la  langue  ancienne  de 
fa  nation  ,  &  il  n'adopte  qu'à  regret  quelques 
expreffions  du  langage  de  fes  vainqueurs  :  le 
Péruvien  des  villes  annonce  moins  d'averfion  , 
parce  qu'il  a  peut-être  mieux  l'art  de  difilmuler, 
ou  que  les  feres ,  les  bals  ,  les  plaifirs  qui  lui 
font  communs  avec  les  Efpagnols ,  ne  lui  laiiTenc 
pas  le  tems  de  les  haïr.  L'adreiTe  de  ces  peu-' 
pies  à  combattre  les  animaux  les  plus  féroces  , 
leur  infouciance  pour  la  mort ,  le  courage  avec 
lequel  il  fupporrent  la  pauvreté  ,  la  faim  &  lai 
douleur  ,  laifTcnc  voir  aftez  ce* qu'ils  poudroient 
faire ,  fi  jamais  ils  fongeoient  à  venger  leurs 
outrages  &  ceux  de  leurs  ancêtres.  On  a  cru  les 
enchaiher  par  le  chriftianifme  ;  mais  la  crainte 
feule  leur  a  fait  adopter  en  apparence  une  reli- 
gion qu'ils  n'ont  jamais  pu  aimer  ,  parce  qu'on 
n'a  jamais  penfé  à  la  leur  rendre  aimable.  Ces 
chrétiens  à  moitié  idolâtres  ont  reçu  des  moi- 
nes Efpaenols  ,  ce  chriftianifme  chargé  de  pra- 
tiques ridicules  &  fuperftitieufes.  L'empire  de  ces 
moines  y  eft  univerlel*,  delà  c'eft  un  defpotifine 
religieux  auffi  favorable  à  la  corruption  des 
mœurs  qu'à  l'ignorance.  Les  Péruviens  ont  une 
taille  bien  faite  ,  &  des  traits  agréables  ,  leurs 
femmes  font  charmantes  8c  l'emportent  fur  les 
femmes  Efpagnoles  ,  qui  cependant, ont  prefque 
touies  une  phifionomie  vive  &  piquante.  La 
mufique  eft  le  goût  dominant  des  aeux  peuples  \ 
dans  les  villes  6c  fur-tout  à  Ljina ,  c'eft  moins 
un  goût  qu'une  paifion.  On  y  danfe  avec  une 
légèreté  admirable  ,  &  avec  une  agilité  dont 
l'œil  a  de  la  peine  à  fuî^e  les  mouvemens. 
Les  objets  de  'commerce  ,  qui  s'exportent  du 
Pérou  ,  confiftent  en  cacao  ,  en  quinquina  ,  en 
laine^e  vigogne  ,  en  cuivre*,  en  or ,  en  argent , 
en.étain  ,  en  platine  ,  &  en  mercure. 

Le  pays  produit  une  elbéce  de  limaçon ,  qui 
donne  cette  pourpre  fi*  célébrée  par  les  anciens 
La  coquille  qui  les  renfejrme  eft  attachée  à  des 
rochers  baignés  paf  la  mer.  On  y  cultive  du 
coton ,  du  mais  ,  du  piment ,  de  l'orge ,  du  fro- 
ment ,  du  xnanioc  ,  du  fucre,  dçs  oliviers  &  de 
la  vigne.  On  y  élevé  des  bœufs  ^  des  mulets  ; 
la  chèvre  y  a  réuffi ,  mais  la  brebis  a  dégénéré , 
&  fa  toifon  eft  extrêmement  groffiere.  La  pêche 
y  eft  abondante,  &  le  fel  n'y  manque  po  ne. 

Les  Péruviens  cultivent  aufli  la  Coca  y  arbrif- 
feauqui  rapporte  une  efpèce  d'amande.  La  feuille 
de  cette  plante  fait  les  délices  de   ces  peuples; 
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Ils  la  mâchent  après  l'avoir  mêlée  avec  une  terre 
d'an  gris  blanc  ,  &  de  nature  favoneule  qu'ils 
nomment  Tocera.  , 

\j&&  aniiîlaux  les  plus  reiharquables  du  pays  , 
font  principalement  le  Lama ,  qui  eft  haut  de 
4  pieds ,  ^&  long  de  5  à  6  *,  mais  le  col  feul  oc- 
cupe la  moitié  de  cette  longueur.  Une  laine  courte 
fur  le  dos ,  mais  longrue  ûir  les  flancs  &  fous  le 
ventre  fait  partie  de  fon  utilité.  On  employé  les 
lamas  comme  des  mulets  ,  &  il  peut  traniporter 
dans  des  lieux  efcarpés  des  charges  d'environ 
cent  livres.  Cet  animal  vit  jufqu'à  if  ans&  eft 
très- doux.  ' 

Le  paco  eft  au  lama ,  ce  que  l'âne  eft  au  che- 
val ;  c'eft  une  efpéce  ,  pour  ainfi-dire  altérée.  Sa 
fourure  eft  très-épalfle ,  il  fert  à  porter  des  far- 
deaux V  un  peu  d'herbe  lui  fuffit.  il  y  a  aufTi  des 
iùmas  fauvages,  qn'on  nomme  quanacos  ,  ils 
font  plus  grands  &  plus  forts  que  le  lama  do- 
meftique.  La  vigogne  eft  une  efpéce  de  pa- 
co y  cet  animal  très-timide  ,  fe  pla  t  dans  le 
froid  &  fur  les  montagnes.  C'eft  avec  leur  laine 
qu'on  fait  ces  belles  étoffes'  il  récherchées  ,  fi 
légères  &  fi  chaudes.  La  chair  de  ces  efpéces 
d'animaux  eft  bonne  à  manger  quand  ils  font 
jeunes. 

Les  Efpagnols  ont  plufieurs  manufaélures  de 
toutes  fortes  d'étoffes  ,  mais  il  n'en  fort  rien  dont 
le  travail  foie  fini.  Cette  nation  indolente  n'eft 
pas  moins  inférieure* aux  autres  peuples ,  du  côté 
de  l'induftrle  ,  que  du  c6té  des  fciences  &  des 
arts.  L'EfpsTgnoi  elj  à-pôu-près  par  tout  le  même, 
un  peu  plus  dégradé  cependant  en  Amérique 
qu'en  Europe.  A  moins  d'une  fecouffe  violente 
oui  tire  ce  peuple  paralife,  de  fon  aifoupiffement , 
Ce  luij'ende  fon  énergie  antique,  il  eft  à  crain- 
dre ,  que  fon  caractère  phifique  &  moral  ne 
fbit  tôt  ou^tard  aufli  abbruti  que  celui  du  Pé- 
ruvien. Il  faut  efpéref  que  la  guerre  aâuelle , 
&  quelques  réformes  récentes  de  la  part  du  gou- 
vernement lui  redonneront  un  peu  de  vigueur*,  ! 
&  que  l'Efpagnol  reprendra  une  place  hono- 
rable parmi  les  nations  de  l'Europe.  (  Majfon 
dt  MorvilUrs.  ) 

PÉROUGES ,  petite,  ville  de  France  dans  la 
Breffe  ,  avec  titre  de  baron ie.  Elle  eft  le  fiege 
d'un  grenier  à  fel ,  &  elle  députe  aux  affemblees 
de  la  Breffe  -,  à  7  lieues  S.  de  fiourg ,  6.  N:  £. 
de  Lyon. 

PËROUSE ,"  en  latîn  Venifia  Se  Perufium  ^  8c 
en  italien  Perugia  ,  ville  d'Italie  dans  l'crat  de 
l'Eglife ,  capitale  du  Pérugin  ,  où  Péroufin. 

Elle  fut  autrefois  une  des  douze  principales 
villes  de  î'Etrurie  i  mais  durant  les  guerres  ci- 
viles, entre  Oftave  &  Ma «-c- Antoine,  ce  pre- 
mier l'ayant  prïfe,  lafaccagca  impitoyablement, 
en  abandonna  le  pillage  à  fe5  troupes  ,  &  fît  ruer 
en  fa  préfence  les  trois  cent  citoyens  qui  com- 
poibient  fon  fénat.  Elle  fe  ré;ablit  dans  la  fuite^ 
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&  foutînt  un  fiége  de  fept  ans  contre  Totîla  ro* 
des  Goths ,  qui  la  prie  à  la  fin ,  la  ruina ,  & 
paffa  au  de  fil  l'epée  une  partie  de  habuans. 
Les  rois  de  France  l'ayant  conquife  au  vîlj. 
Cecle  ,  la  donnèrent  au  faint  fiége.  Enfin'  elle 
fiit  ravagée  plufieurs  fois  &  défolée  durant  la 
guerre  ies  Guelphes  &  des  Gibelins  ;  mais  eilo 
s'eft  relevée  de  tous  fes  malheurs.  Elle  eft  au- 
jourd'hui très-propre ,  affez  peuplée ,  &  défen- 
due par  une  citadelle.  Elle  étoit  épîfcopale  dès 
le  iij.  fiecle.  L'évêque  ne  relevé  que  du  pape. 
Elle  eft  firuée  entre  le  Tibre  au  levant ,  &  la 
rivière  de  Genna  au  couchant ,  (Hr  une  colline^ 
à  8  milles  au  nord-eft  d'Affie,  2j  oueft  de  Nch 
cera.  Long,  9a.  2.  lat.  43.  8, 

Pùoufe^  aujourd'hui  peut  avoir  17  à  i8 
mille  habicans.  Elle  eft  à  44  mille  de  Rome  , 
fur  une  montagne  élevée  ,  8c  d'un  accès  diffici- 
le. Sa  citadelle  eft  très-forte,  mais  elle  n'a 
que  quarante  &  quelques  hom|ues  de  garnifon. 
On  y  compte  24  couvens  ^e  Religieux  autant 
de  religieufes  ,*  un  grand  nombre  de  paroiffes  , 
des  aqueducs,  oue  loues  beaux  palais ,  beaucoup 
de  collèges  &  d'académies.  Il  s'y  tient  tous  les 
ans  pendant  les  trois  premiers  jours  de  novem- 
bre une  foire ,  où  l'on  vend  beaucoup  de  bef- 
tîaux. 

Véroufe  fe  diftîngue  par  urte  unîverfité ,  qui 
même  a  produit  des  jurifconfultes  célèbres  dans 
le  xiv.  fiecle.  Balde  ,  difciple  dé  Bartole, 
fut  du  nombre. 

Mais  ce  font  les  Dante  de  la  famille  des  Raî- 
naldi ,  qui  ont  fur-tout  illuftré  de  bbnne-heure 
l'unîverfité  de  cette  ville. 

Dante  (  Pierre  Vincent  )-fe  fit  un  nom  dans  les 
belles-lettres^  les  mathématiques,  l'architeo- 
ture ,  &  compofoit  de  fi  beaux  vers  à  l'imita- 
tion du  Dante  florentin ,  que  l'on  jugea  qu'il 
faîlbit  revivre  en  quelque  façon  la  fubîimite  de 
ce  grand  génie.  . 

Le^  lac  de  Péroufe  éft  à  3  lieues  de  la  ville , 
du  côté  de  l'occident.  On  le  nommoit  autrefois' 
le  lac  de  Trafimènô  ,  lacus  Trafimenus,  au- 
jourd'hui lago  di  Perugia  t  il  eft  prefque  rond 
8c  à  environ  2  lieues  un  quart  de  aiametre.  On 
y  voit  trois  iles ,  dont  deux  dans  lar  partie  fep* 
tentrionale ,  nommées  I/ola  ruMort ,  &  Ifola 
minore^  la  3  .  fe  nomme  IJola  Foluefe^  ce  lac 
éft  tçès-poiflbnneux.  Les  Romains  furent  défaits 
près  de  fes  rives  par  Annibal. 

Dante  (Ignace)  fe  fit  moine  jacobin,  maïs 
moine  jacobin  favant  dans  les  Mathématiques . 
Il  fut  appelle  à  florence  par  le  grand  duc  Cof- 
me  I ,  &  cnfuite  à  Rome  par  Grégoire  XIII  qui 
lui  donna  l'dvêché  d'Alatri.  Il  publia  quelqties 
livres  à  Florence  ,  &  enti*autres  un  traité  de 
la  conJlrii/Kôn  &  de  Vufage  de  tajtrolahe.  Il 
mourut  en  158Ô. 

Lancelot  (  Jeajx-Paul  ) ,  fforifToît  dans  le  droit 
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à  Férotift  fa  patrie,  vers  le  milieu  du  xvj.  fie- 
cle,  &  mourut  dans  cette  ville  eti  1591.  Il  a 
mis  au  jour  plufieurs  livras  de  droit,  éc  entr'au- 
ttes  des  inftituts  du  droit  canon  ,  reimprimés 
jen  France  avec  des  notes  de  M.  Domat  (R.) 

F£rous£  ,  petite  ville  ou  bourg  de  Piémont , 
4an5  le  val  de  Pcroufe  ,  cédée  aM  duc  de  Savoie 
en  1698.  (R) 

PEROUSIN  (  LE  )  voyq  Pbrugin. 

PERPEZAT ,  bourg  de  France  en  Auvergne, 
éledion  de  Cjermont.  (R) 

PERPIGNAN ,  en  latin  du  moyen  âge ,  Per- 
piniacum  ;  ville  de  France ,  capitale  du  Rouf- 
.  fillon ,  bâtie  dans  l'endroit  où  étoit  autrefois  une 
ville  municipale  appelée  Flavium  Ebufum. 

Elle  eft  tres-forte ,  munie  d'une  citadelle  qui 
eft  fur  la  hauteur,  &  commande  la  ville.  Elle  a 
un  évêçhé ,  un  confeil  fouverain ,  un  intendant, 
un  hôtel  des  monnoies ,  &  une  univerfité  fon- 
dée en  J349  par  Pierre ,  roi  d'Arragon. 

Cette  univeifité.  eft  compofée  de  quatre  fa- 
cultés ;  &  ce  ou'il  y  a  de  fingulier ,  c'eft  que  les 
/chaires  de  Théologie  font  partagées  en  deux  fen- 
timens.  Dans  l*une  on  çnfeigne  la  dodrine  de  S. 
Thomas ,  &  dans  l'autre ,  la  doârine  de  Suarès. 
Il  eft  permis  aux  étudians  de  fuivre  celle  qui  leur 
platt  ;  mais  les  profeifeurs  de  ces  deux  chaires 
doivent  être  bien  habiles:  ceux-ci  pour  décou- 
vrir la-doftrine  de  S.  Thomas ,  noyée  en  18  volu- 
mes in-folio ,  ceux-là  pour  pénétrer  celle  de  Sua- 
rès, dont  les  œuvres  forment  2^  volumes  in  folio. 

J'ofe  efpérer  que  tôt  ou  tara  le  bon  fens  ,  plus 
fort  que  ^.  Thomas  &  Suarès ,  difllpera  toutes 
ces  pieufes  rêveries  &  offrira  aux  étudians  une 
Théologie  plus  fenfc'e ,  &  moins  barbare ,  qui 
ne  leur  apprendra  pas  à  difputer  éternellement 
'  fur  des  mots ,  mais  a  devenir  bons  prêtres  &  fur- 
tout  bons  citoyens. 

On  compte  dans  cette  ville  4  paroifTes  ,  9 
couvens  d'hommes  ,  quatre  de  nlles ,  de  très 
belles  Cafcrnes,  &  une  maifcn  de  force  pour 
les  filles  débauchées^  plufteurs  hôpitaux  ,  une  gc- 
.néraliié  qui  comprend  le  RoufTillon ,  Valefpire , 
Confient,  Capfir^  leCerdagne>  Foix ,  &  Do- 
nezan.  On  n'a  d'autre  eau  à  Perpignan,  que 
pelle  de  puits  8c  de' citerne.  Les  gens  riches  en 
font  apporter  de  la  fontaine  qui  eft  hors  dé  la 
porter»  Martin,  &  qui  eft  trop  baffe  pour  que 
fans  une  machine  hydraulique  on  puifTe  la  tai- 
remonter  dans  la  ville.  Il  y  a  pour  les  ecclé- 
fiaftiques  ,  même  pour  les  fimples  clercs  un  droit 
de  Poucheriè  fuigulier ,  par  lequel  ils  ont  la 
viande  à  meilleur  marché  a  la  Boucherie  publi- 
que de  la  ville,  les  fimples  tonfurés  peuvent  y  fai-^ 
re entrer  certaine  quantité  de  vin>  ^d'autre  den- 
rées lans  payer  les  itçitSp  Ce  privilège  multiplie 
exceflivement-  ces  petits  clercs  :  prefque  tout 
artifan  fait  ronfurer  fofl  fils  pour  en  jouir.  Les 
confuls  ont  le  privilcire  de  créer  tous  les  ans 
le  16  Juin  feulement  I  des  bourgeois  nobles  ^  qui 


ë 


p  E  R 

joufTent ,  eux  8c  leurs  defcendans  à  perpétuité 
de  tous  les  privilèges  des  gentils-hommes  ;  maïs 
ils  reflent  cependant  dans  la  clafTe  des  bourgeois 
nobles ,  à  moins  queie  roi  he  les  en\ire  par  des 
lettres  particulières  ,  pour  les  faire  entrer  dans 
l'ordre  des  gentils -hommes. 

L'évêché  de  Perpignan  eft  fufFragank  de  Nar* 
bonne  *,  on  en  évalue  les  revenus  à  plus*  de  ^o 
mille  livres,  &  l'on  compte  dans  ion  diocéfe 
i8o  paroifTes.  Quelques  évêques  de  cette  ville 
ont  pris  le  titre  ê^ inquifiteurs  \  mais  rien  n'eft 
plus  déplacé  dans  un  royaume  tel  que  la  France  ^ 
où  l'éveque  de  Pérpignaà  ne  peut  s'arroger  des 
prérogatives ,  &  avoir  des  fondions  difiereotes 
de  celles  de  fes  collegfies. 

La  première  églife  de  Perpignan  fut  élevée 
ar  les  habitans  fous  l'invocation  de  S.  Jean* 
aptifte,  dans  le  xj.  fiécle.  Beranger ,  évêque 
d'Elue  ,  la  confacra  le  16  de  Mai  1025  ,  & 
Gaufred,  comte  de  Roufïillon ,  foufcrivit  l'aâe 
ou  appofa  fon  fcel  à  l'aâe  qu'on  fit  de  cette 
confecration. 

Le  corps-de-vîlle  de  Perpignan  eft  un  des 
plus  illuftrcs  qu'il  y  ait  dans  le  royaume  *,  il  efl 
gouverné  par  cinq  confuls  qui  ont  le  privilège 
de  créer  tous  les  ans  deux  nobles ,  qui  jouifTenc 
de  toutes  ]es  prérogatives  des  gen t ils- hommes , 
&:  ont  la  qualité  de  chevaliers.  La  nobleffe  de 
ces  fortes  de  citoyens  eft  reçue  à  Malte ,  en 
forme  de  bulle  magiftrale  du  grand-maître  ,  du 
14  Juin  163 1. 

La  ville  de  Perpignan  e^  fituée  fur  la  rive 
droite  du  Tet ,  partie  dans  une  plaine  &  partie 
fur  une  colline ,  dans  un  terroir  fertile  en  bon 
vin,  à  une  lieue  de  ta  mer,  à  ix  lieues  fud- 
oueft  de  Narbonne ,  à  30  au  fud-oueft  de  Mont- 
pellier, à  40  fud-eft  de  Touloufe,&  à  175  au 
midi  de  Paris.  LongituÀe ^  fuivantCafTini,  Lieu- 
,taud  &  Defblaccs ,  ao.  14.  lat,  41. 4t. 

C'eft  à  Perpignan  que  mourut  d'une  fièvre 
chaude  Philippe  IIL  roi  de  France ,  à  fon  re- 
tour d'Arragon,  en  1x85  ,  âgé  de  40  ans.  On  le 
furnomma  le  Hardi ,  &.  l'on  ne  fait  pas  trop 
pourquoi ,  car  il  ne  fît  jamais  rien  qui  pût  lui 
mériter  ce  titre-,  quelle  que  fuit  l'idée  qu'on  y 
attache.  Le  corps  de  ce  prince  fut  porté  a  Nar- 
bonne ,  où  l'on  célébra  fes  obfeques.  {MaJJon  de 
Morvilliers.  \ 

^  •      • 

PERRAY  (  LB  )  rivière  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  dans  le  Canada  •  Son  cours  qui  eft 
aifez  long  eft  interrompu  par  des  cataracles.  Elle 
communique  du  lac  d'Alemipigon,  à  la  rivière 
de  Monfipi.  Elle  a  pris  fon  nom  du  fieur  Du- 
perray  officier  français  qui  le  premier  defcendic 
a  la  baye  d'Hudfon. 

Perrav-aux-nonains  ,  abbaye  de  Bernar- 
dines ,  à  1  lieues  N.  d'Angers.  (R) 

Perray-neuf  (  &  )  abbaye  de  France ,  fon- 
dé e  en  II  jo ,  au  diocèfe  d'Angers ,  à  une  lieue 
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des  fables  d'Olonne ,  ordre  de  prémontrés.  Il  y 
1  auprès  une  fontaine  d'eau  minérale.  (R) 

FERREUX  (St.  )  petite  ville  du  Beaujoloîs  , 
A  une  lieue  £.  de  Roanne  fur  laLoire. 

PERRIERE  ,  (  /a  )  petite  ville  ruinée ,  de 
France  dans  le  Perche ,  à  24.  lieues  O.  de  Be- 
leime. 

PERSE,  LA,  grand  royaume  d'Afie,  borné 
au  nord  par  la  CircalUe  &  la  Géorgie  \  au  midi , 
par  le  golfe  Perfique  &  la  mer  des  Indes  -,  au  le- 
vant, par  lesét9tsdu  Mogol,  &  au  couchant , 
par  la  Turquie  aûatique. 

Le  Mont-Taurus  la  coupe  par  le  milieu ,  & 
jette  Tes  branches  çà  &  là  dans  diverfes  provin- 
ces ,  où  elles  ont  toutes  des  noms  particuliers. 
Les  provinces  que  cette  montagne  couvre  du 
nord  au  fud ,  font  fort  chaudes  :  les  autres  qui 
ont  cette  montagne  au  midi ,  jouiffent  d'un  air 
plus  tempéré. 

Le  terroir  eft  généralement  fabloneux  &  fté- 
rile  dans  la  plaine  ,  mais  auelques  provinces  ne 
participent  point  de  cette  Irérilité.  Il  y  a  peu  de 
rivières  dans  toute  la  Perfc ,  &  même  il  n'y  en 
a  aucune  de  bien  navigable  dans  toute  fon  éten- 
due. La  plus  grande ,  qui  porte  quelques  ra- 
deaux y  eft  l'Aras,  VArax  des  anciens  ,  qui 
coule  en  Arménie;  mais  le  terfoir  eft  fec  par 
le  défaut  des  rivières  ,  les  Perfans  par  leur  tra- 
vail 8c  Içur  induftrie ,  le  rendent  fertile  dans  une 
grande  partie  de  l'empire. 

Le  climat  de  Perft  eft  admirable  pour  la  vi- 
gne ;  on  y  recueille  d'excellent  vin ,  du  riz  , 
des  fruits,  &  des  gaines  de  toute  efpece,  ex- 
cepté du  feigle  &  de  l'avoine ,  les  melons  y  font 
dune  groileur  extraordinaire  ,  &  d'un  goût 
exquis.  Dès  qu'on  a  pafTô  le  Tigre  en  tirant  vers 
ce  royaume ,  on  ne  trouve  que  des  rôles  dans 
toutes  les  campagnes. 

Les  montagnes  font  remplies  de  gibier  ;  mais 
Il  plus  grande  panie  du  commerce  conflfte  à 
élever  une  quantité  prodigieufe  de  vers  à  fote  , 
dont  on  fait  tous  les  ans  plus  de  vingt-mille 
balles  de  foie ,  chaque  balle  pefant  deux  cent 
feize  livres.  On  en  vend  la  plus  grande  partie  en 
Turquie ,  dans  les  Indes  &  aifx  Anglais  &  Hol- 
landais qui  trafiquent  à  Ormi'.s.  Une  autre  bran- 
che du  commerce  de  la  Perfe  ,  confifte  en  ma- 
nifiques  tapis ,  en  toiles  de  coton  ,  en  étoffes 
'or  oc  d'argent,  en  turqiioifes ,  &  en  perles ,  en 
laine  de  Caramanie  ,  qui  rclTemble  beaucoup  à 
celle  de  vigogne.  Elle  eft  employée  avec  fuc- 
cés  dans  les  manufa^urcs  de  chapeaux  &  dans 
quelques  étoffes.  Les  chèvres  qui  la  donnent  ont 
cela  de  particulier,  que  la  toifon  tombe  d'elle 
même  au  mois  de  Mai. 

Les  tapis  perfans  ont  été  fi  bien  imités  en  Eu-  • 
rope  qu'aujourd'hui  cette  br^mche  de  commerce 
eft  tombée  en  partie. 

Le  maroquin  &  les  autres  cuirs  font  préparés 
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I  tvec  une  perfeaion  qu'on  leur  donne  difficile- 
ment ailleurs. 

Le  chagrin  ,  le  poil  de  chèvre ,  l'eau  rofc , 
les  racines  pour  la  médecine,  les  gonunes  pour  la 
teinture  ,  les  datte:: ,  les  chevaux  ,  les  armes  , 
font  auffi  un  des  objets  du  commerce  de  la  Pter- 
fe.  Quant  à  ces  belles  toiless  connues  fous  re 
nom  de  Perjiy  perfonne  n'ignore  quelle  ne  fe 
font  jamai»  fabriquées  en  Perle.  Lorfque  les  Ar- 
méniens faifbient  le  commerce  de  l'Inde  ,  ils 
*PPo«oient  des  toiles  à  ICpahan  d'où  elles  fe 
diftrtbuoient  dans  les  différentes  provinces  de 
1  Empire ,  dans  les  états  du  grand  feigneur  ,  & 
en  Europe  ,  où  l'on  contraâa  l'habitude  de  les 
appeller  Perfij ,  nom  qu'elles  portent  encore  de 
nos  jours ,  quoiqu'elles  foient  fabriquées  dans 
1  Inde,  &que  les  peuples  navigateurs  de  l'Europe 
les  tirent  de  là  diredement. 

Les  Perfans  font  d'une  taille  médiocre  ,  mai- 
gres &  fecs  comme  du  tems  d'Ammien  Marcel- 
lin,  m"ïis  forts  &  rubuftes.  Ils  font  de  couleur 
olivâtre ,  &  ont  le  poil  noîr ,  leur  vêtement  eft 
une  tunique  de  coton  ou  de  foie ,  large  qui  def- 
cend  jufqu'au  gras  de  la  jambe,  &  qu'ils  cei- 
gnent d'une  écharpe ,  fur  laquelle  les  gens  très- 
riches  mettent  une  belle  ceinture.  Ils  ont  fous 
cette  tunique ,  quand  ils  forcent ,  une  vefte  de 
fbîe  de  plufieurs  couleurs  ,  leurs  chauffes  font  de 
coton ,  faites  commes  des  caleçons  -,  leurs  fou- 
lîers  font  pointus  au  bout,  &  ont  le  quanier 
fort  bas.  Ilsfe  pejgnent  les  ongles  d'une  couleur 
orangée  leur  turban  eft  de  toile  de  coton  fine  , 
rayée,  de difl^renres  coilcurs,  &  qui  fait  plu- 
fieurs tours  ;  les  grandi  du  royaume  portent  de» 
bonnets  fourrés ,  ordinairement  rouges.  La  coèf- 
fure  de  leurs  prêtres  eft  blanche ,  &  leur  robe 
e^  de  la  même  coftieun 

Les  femmes  opulentes  font  brillantes  dans 
leur  habillement;  elles  n'ont  point  de  turban, 
mais  leur  front  eft  couvert  d'un  bandeau  d'or 
émaillé,  large  de  trois  doigts,  &  chargé  de 
pierreries-,  leur  tête  eft  couverte. d'un  bonnet 
brode  d'or,  environné  d'une  ccharpe  très-fine, 
qui  voltige  &  defcend  j^u'à  la  ceinture  \  leurs 
cheveux  font  treffés ,  &  pendent  par  derrière  ; 
elles  portent  au  col  des  colliers  de^  perles  *,  elles 
ne  mettent  point  de  bai ,  pa  ce  <\\xq  leurs  cale- 
çons dcfcendent  jufqu'au  deffous  de  la  cheville 
du  pie-,  l'hyver  elles  ont  des  brodequins  riche- 
ment brodés  -,  elles  fe  fervent  comme  les  hommes 
de  pantoufles  de  chagrin  ;  elles  peignent  en 
rouge  leurs  ongles  &  le  dedans  des  mains  *,  elles 
fe  noirciffentles  yeux  avec  de  la  tutie ,  parce  que 
les  noirs  font  les  plus  eftimés  en  Perfe. 

La  dépenfe  du  ménage  chez  les  Perfans  eft 
fort  médiocre ,  pour  la  cave  &  la  cniiine  ;  la 
toile  de  coron  aont  les  bouc^eois  s'habillent 
eft  à  grand  marché;  les  meubles  confiftent  en 
quelques  tapis;  le  riz  fait  la  nourriture  de  toute 
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Vannée  -,  le  jardin  fournit  le  fruit ,  &  le  premier 
ruiiTeau  tient  lieu  de  cave. 

Uéducatiqn  confifte  à  aller  à  Técole  pour  y 
apprendre  à  lice  81  à  écrire  -,  les  inetzides  ou 
inofquées  qui  fervent  pour  la  prière  ,    lervent 
«uffi  pour  les  écoles  -,  tout  le  monde  écrit  fur 
le  genou  ,    parce   qu'on  n'a    point    en   Perje 
l'ufege  des  tables ,  ni  des  ficges  ,1e  papier  fe  fait 
de  chiffons  de  coton  ou  de  foie,on  unit  ce  pa- 
pier avec  une  pqjiffoire  pour  en  ôter  le  poil. 
La  langue  perfane  tient  beaucoup  de  l'ara- 
be ,  s'apprend  aifement ,  &  Ce  prononce  un  peu 
du  gofier  -,  mais  U  plupart  des  Perfans  appren- 
nent avec  leur  langue  celle  des  Turcs  qui  eft 
familière  à  la  cour.  Ils  étudient  encore  dans 
leurs  collèges  l'Arithmétique  ,  la  Médecine  , 
l'Aftronomie ,  ou  plutôt  l'Aftrologie. 

Le  royaume  eft  un    état    monarchi  -  derpa- 
tique,  la  volonté  du   monarque  fert  de  loi.  Il 
crend  le  titre  defophi.Sc  en  qualité  de  fils  de 
prophe:e,  il  ell  en  même  tems  le  chef  de  la 
religion.  Les  enfans  légitimes  fucccdent  a  la 
couronne  i  à  leur  défaut ,  on  appelle  les  fils  des 
concubines  :  s'il  ne  fe  trouve  ni  des  uns,  ni  des 
autres  ,    le   plus  proche    des  parens    du    côté 
paternel ,  de  Aent  roi.  Ce  font  comme  des  prin- 
ces da  fang ,  mais  la  figure  qu'ils  font  eft  bien 
trifte-,  ils  font  fi  pauvres,  qu'ils  ont  peine  à 
vivrré.  Les  fils  du  fophi  font  encore  plus  malheu- 
reux -,  ils  ne  voyent  jamais  le  jour  que  dans  le 
fond  du  ferrail ,  d*uù  ils  ne  fortent  pas  du  vivant 
du  roi.  Il  n'y  a  que  le  fuccefleur  au  trône  qui 
ait  ce  bonheur  v  &:  la  premie  e  chofe  qu'il  fait , 
eft  de  priver  fes  frères  de  l'ufage  de  la  vue ,  en 
leur  faifant  paffer  un  fer  rouge  devant  les  yeux 
pour  qu'ils  ne  puiffent  afpirer  à  la  couronne. 

Après  le  fophi,  les  grands  pohtifes  delareligîon 
mahometane  tiennent  le  premier  rang  à  fa  cour  -, 
ils  font  au  nombre  de  quatre.  Le  premier  pon- 
tife de  P<rfe  s'si^^eUe  fadrecajfa ,  il  eft  le  chef 
de  l'empire  pour  le  (pirituol ,  gouverne  feul  la 
confcience  du  roi ,  &  règle  la  cour  &  la  ville 
d'Hifpahan ,  félon  les  règles  de  l'alcoran.  Il  eft 
tellement  révéré ,  que  Jês  rois  prennent  ordinai- 
rement les  filles  des  badres  pour  femmes  j  il 
commet  le  fécond  pontife  pour  avoir  foin  du 
refte  du  royaume  ,  &  établit  des  vicaires 
dans  toutes  les  villes  capitales  des  provinces.  On 
lui  donne  la  qualité  de  Nabab,  qui  veut  dire, 
vicaire  de  Mahomet  &  du  roi. 

Il  y  a  fix  miniftres  d'état  pour  le  gouverne- 
ment du  royaume,  &  chacun  à  fon  départe- 
xnent  ;  on  les  appelle  rhona- doive t ,  c'eft-à  dire 
les  colonnes  de  l'empire.  Le  premier  eft  le 
erandviiir,  appelle  etmadoulet-itimad'Ut'de'W' 
la  ,  c'eft  à-dirc  l'appui  de  la  puiffance  -,  il  eft  le 
chancelier  dj  rq^aume  ,  le  chef  du  confeil ,  le 
fur-în  endant  des  finances,  des  affaires  étran- 
gères &  du  commerce,  toutes  les  gratifications 
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&  les  penfions ,  ne  fe  payent  que  par  ion  ordre» 
Je  ne  parlerai  point  des  autres  colonnes  de  l'étac 
Perfan  :  c'eft  affez  d'avoir  nommé  la  principale* 

• 

L'ufage  des  feftins  publics  eft  bien  ancien  eA 
fcrfi  y  puifoue  le  livre  d'Efter  fait  mention  de 
la  fômptuouté  du  banquet  d'AfTuérus  \  ceux  que 
le  4bpni  fait  aujourd'hui  par  extraordinaire , 
(ont  toujours  fuperbes ,  car  on  y  étale  ce  qu'il  y 
a  de  plus  précieux  dans  lamaiibn. 

Toute  la  Perft  eft  pour  ainfi  dire  du  do* 
maine  du  roi  ,  mais  Ce&  revenus  conûftenc 
encore  en  impôts  extraordinaires ,  &  en  doua- 
nes qu'il  afferme  v  les  deux  principales  ,  font 
celle  du  golfe  Perfique ,  &  telle  de  Ghilan  ;  ^ 
ces  deux  douanes  font  affermées  à  environ  7 
millions  de  notre  mon  noie.  Les  troupes  de  fa 
maifbn  qui  jnontent  à  quatorze  mille  hommes  ^ 
font  entretenues  fur  les  terres  du  domaine  , 
celles  qu'ils  employé  pour  couvrir  fes  fron« 
tieres,  peuvent  monter  à  cent  mille  cavaliers 
qui  font  âuffi  entretenus  fur  le  domaine.  Le 
roi  de  Perfe  n'a  point  d'infanterie  réglée  \  il 
n'a  point  non  plus  de  marine  >  il  ne  tiendroic 
Qu'à  lui  d'être  le  maître  du  golfe  d'Ormus  , 
de  la  mer  d'Arabie ,  &  de  la  mer  Cafpienne  » 
mais  les  Perlans  déteftem  la  navigation* 

Leur  religion  eft  la  rnahométane  ,  avec  c^e 
différence  des  Mufulmans ,  qu'ils  regardent  Ali , 
pour  le  fuccefleur  de  Mahomet  *,  au  lieu  que 
les  mufulmans  prétendent  que  c'eft  Omar.  De- 
là naît  une  haine  irréconciliable  entre  les  deux 
nations.  L'ancienne  religion  des  mages  eft  en- 
tièrement détruite  en  lftrfm\  on  nomme  fes  fec- 
tateurs  gawts  ,  c'eft- à  «dire  idolâtres  ;  ces 
gaines  iront  cependant  point  d'idoles,  &  mé* 
prifent  ceux  qui  les  adorent  *,  mais  ils  font  en 
petit  nombre  ,  pauvres  ,  ignorans  &  groffiers» 

L'Inde  &  la  Chine  ,  la  Perfe ,  &  l'£gypte  y 
dit  M.  l'Abbé  Raynal  ,  pofTederent  avec  tous 
les  tréfors  de  la  nature ,  les  plus  brillantes  in- 
ventions de  l'arc.  La  guerre  y  a  détruit  les 
monumens  du  génie ,  maïs  ils  y  renaiffcnt  de 
leurs  cendres  ,  de  même  que  les  hommes.  •  •  • 
Rien  de  plus  vrai  que  cette  réflexion  :  les  Pcrfes 
de  nos  jours  font  autant  fupérieurs  aux  Turcs  ^ 
que  ceux-ci  le  font  aux  Tartares  *,  ils  ont  tou- 
jours eu  ,  &  ils  auront  vraifemblablement  tou- 
jours le  plus  grand  avantage  fur  eux  ,  par  leur 
induftrie  ,  leur  fcience  &  leurs  arts.  Le  Perlan 
eft  naturellement  fpirituel  ,  a  du  goût  pour 
les  beaux  arts,  eft  poli ,  honnête,  mais  n'a  pas  ce 
fatiatifme  barbare ,  &  farouche  qu'on  reproche 
avec  juftice  aux  Turcs.  Qu'on  lui  donne  de 
bonnes  lois  fondées  fur  la  raifon  &  l'équité  , 
que  le  gouvernement  encourage  un  peuple  qui 
ne  refpire  que  l'agriculture  y  les  arts  ce  le  com- 
merce ',  qu'ils  ofe  créer  une  marine  *,  enfin  que 
le   defpotilme   n'étoufie  pas  le  gcn'e ,  &   l'on 
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Terra  bientôt  cette  nation  parvenir  au  plus 
haut  point  d'opulence  &  de  grandeur. 

La  Ferfe  eft  fituée  entre  le  79  &  le  io8d  de 
longitude, ^&  entre  les  2j  &  4id  de  latitude. 
On  la  divife  en  treize  provinces  ,  dont  fix  à 
l'orient  ,  quatre  au  nord  ,  &  trois  au  midi. 

Les  &\  provinces  à  l'orient  ,  font  celles  de 
Send,  Makeranà  Suzillan ,  Sablftan  j  Keo- 
rafan  ,    Eftarabade. 

Les  quatre  au  nord  font  Mafanderan  ou  Ta* 
briftan  *,  Schirvan  ,  Adirbeitzan  ,  Frak- Atzem  , 

?ui  renferme  Hifpahan  ,  capitale  de  toute  la 
erje. 

Enfin  les  troh  provinces  fituées  au  midi ,  (bnt 
le  Khufiftan  ,  le  Farfiftan  ou  Fars  ,  &  le  Ker- 
man  ou  Kirman.  (  M.  de  M.  ) 

PERSEIGNE  ,  abbaye  de  France  fondée  en 
1145  au  diocèfe  du  Mans  ,  ordre  de  Cîteaux, 
à  3  lieues  d'Alençon. 

PERSEPOLIS ,  ancienne  ville  d'Afie ,  autre- 
fois capitale  de  la  Perfe ,  dans  la  province  de 
Farfiflan  -,  Il  en  exifte  encore  des  ruines.  On 
voit  fur  fon  emplacement,  les  dcbris  du  magnifi- 
que palais  de  JDarius ,  beaucoup  de  Colonnes 
entière  où  bVifées  ,  des  bas  reliefs  dont  les  fi- 
gures fe  font  admirer  ,  &c.  Voyc\  Tchilmi- 
nar.   (  R.  ) 

PERSIDE  ,  Voyei  Fars. 

PERSHORE  ville  â  marché  d'Angleterre  , 
dans  la  province  de  Worcefter ,  Jiir  la  rivière 
d'Avon  qui  danne  beaucoup  d'agrément  à  fa 
fituation.  Elle  eft  pourvue  de  deux  églifes  ,  & 
elle  renferme  plulieurs  fabriques  de  bas. 
PERSIQUE.  (  GOLFE,  )  Foyei  Golfe  persi- 
QUE.Ce  golfe,  autrement  nomnié  golfe  de  Balf<y 
ra,  fort  de  l'Océan  indien  ,  auprès  de  l'île  d'Or- 
muf;  il  s'étend  du  fud-eft  au  nord-oucft,  en- 
tre la  Perlé  à  l'eft,  &  l'Arabie  à  l'oueft  ,  juf- 
qu'à  l'ancienne  Caldée  ,  où  il  reçoit  l'Euphrate 
&  le  Tigre ,  qui  joignent  leurs  eaux  un  peu 
avant  leur  embouchure  \  mais  il  ne  reçoit 
guère  d'autres  rivières  confidérables. 

Les  femmes  des  lles^  du  eolfe  perfi^ue  (bnt , 
au  rapport  des  voyageurs ,  brunes  ,  jaunes  & 
laides-,  leur  vifage  eft  large.,  leurs  yeux  font 
petits  :  elles  ont  des  modes  &  des  coutumes  fem- 
olablesà  celles  des  femmes  indiennes  ,  comme 
celle  de  fe  palfer  dans  le  cartUlage  du  nez 
des  anneaux  ,  &  une  épingle  d'or  au-travers 
delà  peau  du  nez   fous  les  yeux.  Il   eft  vrai 

3ue  cet  ufage  de  fe  percer  le  nez  pour  porter 
es  bagues  &  d'autres  joyaux  ,  s  eft  étendu 
fort  loin  ,  car  il  y  a  beaucoup  de  femmes  chez 
les  Arabes  qui  ont  une  narine  percée  pour 
y  paiTer  un  grand  anneau  ;  &  c'eft  une  ga- 
lanterie chez  ces  peuples  de  baifcr  leurs  fem- 
mes-à-travers ces  anneaux  ,  qui  font  quelque- 
fois aflez  grands  pour  enfermer  la  bouche  dans 
leur  rondeur. 
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>  Pertrow  St.  Joanstown,  ville  d'Ecoffe, 
capitale  du  comté  du  même  nom  ,  fur  la  ri- 
vière de  Tay  ,  à  10  lieues.  N.  E.  d'Edimbourg , 
119  N.  par  0.  de  Londres.  Elle  députe  au  parle^ 
ment.  Long,  14.  35.  lot.  56.  40. 

PERTHES  ,  ancien  Bourg  de  France  dans 
•  la  Champagne  ,  éleélion  de  vitry.  C'étoit  au- 
trefois une  ville  affez  confidérable  ,  capitale 
du  Pertois  ;  elle  fut  détruite  par  Attila.  Au- 
jourd'hui la  capitale  de  cette  contre  eft  Vitry 
le  françois.  (R.) 

PERTHSHIRE  ,  province  d'Ecoffe  ,  au  fud 
&  à  l'eft  d'Athol.  Elle  fe  divife  en  deux  par- 
ties ,  l'une  qui  porte  proprement  le  nom  de 
Penh  y  8c  l'autre  celui  de  Gowri.  Perth  aft 
au  midi ,  &  Gowri  au  nord  de  Perth. 

PERTOIS  ,  (le)  pays  de  France  en  Champa- 
gne. Il  s'étend  le  long  de  la  Marne  ,  entre  la 
Champagne  proprement  dite  &  le  Barrob  » 
fa  capitale   eft  Vitry-le-François.. 

PERTUIS  ,  ce  mot  eft  employé  en  Géogra- 
phie 9  j^our  défigncr  un  détroit  de  mer  ,  ou 
un  padage  étroit  entre  des  montagnes. 

PEjLThus  D*ÂNTiocsE  ,  dctrott  de  i'Ccéan, 
dans  la  mer  de  France  ,  entre  l'Ile  de  Ré  au 
nord  ,   &  l'île  d'Oléron  au  midi. 

Petuis^Baeton  ,  détroit  de  l'Océan  ,  dans 
la  mer  de.  France  ,  entre  la  côte  du  Poitou 
&  de  TAunis  au  nord*,  &  l'ile  de  Ré  au  midi. 

Pertuis  de  MAutdusoî9  ,  détroit  de  l'O- 
céan ,^dans  la  mer  de  France  ,  entre  l'île  d'O- 
léron» au  nord  ,  &  la  côte  de  Saintonge  au 
midi  &  à  l'occident. 

Pertuis  -Rostain,  ou  Pertuis  -Rostan  : 
c'eft  dans  le  Dauphiné  ,  à  une  lieue  fud  de 
Briançon,  auprès  de  laDurance  une  roche  per- 
cée pour  pénétrer  au  col  de  Servicres.  Au-deffus 
de  rentrée  on  lit  cette  infcrîption  D^Cœfari 
Augufto  dedicata^  faîutate  eam.  (R.) 

Pertuis  ,  petite  ville  de  France ,  en  Pro- 
vence ,  danslaVigueried'Aix.  Le  terroir  en  eft 
foin  &  fertile.  On  y  compte  :}  couvens  d'hom- 
mes &  a  de  filles.  Elle  eft  i  4  lieues  N.  E. 
d'Aix,  II.  N.  de  Marfeille  ,  i6aS.  E.  de  Paris. 
Long.  %7^.   15.  lat,  43.   44. 

PERUCIN  ,  (  le  )  ou  le  perousin  ,  terri- 
toire d'Italie  ,  dans  l'état  de  l'églîfe  ,  &  au- 
quel la  ville  de  Péroufe>  qui  6n  eft  la  capi- 
tale ,  donne  fon  nom.  11  eft  borné  au  nord 
parle  duché  d'Urbin  ,  à  l'orient  par  l'Ombrie, 
au  midi  par  l'Orriétan  ,  &  à  l'occident  par  la 
Tofcane.  La  plus  grande  étendue  de  ce  pays 
du  (èptention  au  midi,  ne  paffe  pas  vingt-huit 
milles  ;  &  on  ne  lui  en  donne  pas  plus  de 
trente  du  let|gnt  au  couchant.  Le  Tibre  1«  coupe 
du  nord-oueft  au  fud. 

PESARO  ,  en  latin  Pifaurum  ,  ville  forte 
d'Italie  ,  capitale  d'une  feigneuric  de  même 
nom,  &  la  plus  ^;ande  du  duché'  d'Urbin* 
Elle  eft  dans  un  territoire  fertile  en  oUves  , 
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en  figues  exqulfcs ,  &  toutes  fortes  de  fruits 
excellens.  Sonévêchéeftfufh'agantd'lJrbin,  &la 
cathédrale  eft  magnifique.  Sa  polition  eft  agréa- 
ble ,  fur  une  hauteur ,  a  l'embouchure  de  la  Fo« 
lia ,  dans  la  mer  Adriatique.  Cette  ville  eft 
îruée  ,  à  7  lieues  N,  E.  d'Urbin' ,  50.  N. 
£.  de  Rome.  Long.  30.  35.  latie.  43.  '50. 

On  voit  dans  le  cabinet  du  favant  M.  Olî- 
vierî  à  Pefaro  ,  cntr'autres  curiofités ,  un  mor- 
ceau de  pour^e  romaine  qui  a  plus  de  xooo 
ans ,  &  qui  eft  encore  d'un  beau  rouge  écar- 
iate.  Voyez  Voyage  de  M.  Heerkens  ,  Hol. 

I771, 

Le  port  de  Fefaro  eft  bon ,  &ron  château  très- 
fort.  Elle  eft  prefque  aufli  grande,  mais  mieux  bâ- 
tie, &  plus-  peuplée  que  Rimini.  Elle  étoit  fameufe 
dans  l'antiquité  par  la  malignité  de  l'air  que 
l'on  y  refpiroit  en  été  ,  ce  qui  a  cclTc  par  le 
délTcchement  des  marais  qui  l'environnoient. 
On  trouve  dans  cette  ville  beaucoup  de  veP- 
tiges  de  monumens  antiques ,  &  les  églifes  y  font 
enrichies  d'un  grand  nomdre  d'excellentes  pein- 
tures. Le  pays  eft  très -abondant  &  très -bien  cul- 
tivé. 

Pefaro ,  eft  la  patrie  du  pape  Innocent  XI  , 
&  celle  de  Mainus  ,  jurifconfultc  diftingué  dans 
fon  fiécle. 

On  eftime  fes.  commentaires  fur  les  pandec- 
tes  &  fur  le  code  de  Juftinien.  Il  devint  aveu- 
gle d'afTez  bonne  heure  ,  &  imbécîlle  ftir  la 
iin  de  fa  vie  qu'il  termina  en  1519  ,  âgé  de 
48  ans. 

'  Collenuccio  ,  Pandolfo  par  les  gens  de  let- 
tres ,  eft  natif  de  Pefaro.  Il  eft  connu  par  une 
hiftoire  de  Naples  ,  une  apologie  de  Pline  y 
un    traité  latin  fur  la  vipère. 

Cette  ville  que  l'on  croit  colonie  romaine  , 
fut  détruite  par  Totila  ,  &  rétablie  auelque 
cems  après  par  Belifaire  ,  plus  belle  qu'elle  n'é- 
toit  auparavant.  On  peut  lire  fur  les  antiquités 
de  Pefaro  l'ouvrage  intitulé  Marmota  Pifau^ 
renfla^  imprimé  <&ns  cette  ville  en  173S  ,  in- 
folio.  (R.) 

PESCARA  ,  ville  d'Italie  ,  au  royaume  de 
Naples ,  dans  l'Abruzze  citérieure  :  elle  eft 
à  l'embouchure  d'une  rivière  de  même  nom 
iyAtemus  des  anciens  )  qui  pend  fa  fource 
dans  l'Apennin  ,  &  fe  jette  dans  la  mer  Adria- 
tique. Elle  eft  à  ûx  milles  de  Chieti  ,  8  au  le- 
vant deCitta-di  Penna  ,  ix  S.  £.  d'Atri ,  iia 
N.  £.  de  Naples.  Lon^.  31.  53.  latit,  42.  ao. 

PESCHERIE  ,  (  LA  CÔTE  DE  LA  )  on  donne 
ce  nom  à  la  partie  méridionale  de  la  pénin- 
fule  de  l'Inde*  Elle  s'étend  depui»  le  cap  de 
Comorin  ,  jufqu'à  la  pointe  de  Ramanançor , 
l 'efpace  de  46  lieues  *,  elle  a  le  nom  de  pef- 
chérie  ,  à  caufc  de  la  pêche  des  perles  ,*  qu'on 
y  fait  tous  les  ans  au  mois  d'Avril  ,  &  a  la- 
quelle on  employé  un  grand  nombre  de   pê- 
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chdïirs  ',  ce  font  les  habitans  de  Tutucurin  , 
ville  capitale  ou  plutôt  la  feule  de  cette  côte  , 
qui  s'y  deftinent  principalement. 

Les  Hollandois  y  afllftent  en  qualité  de  pro- 
teâeurfs  ,  mais  ils  en   font  véritablement   leg 
maîtres  ,  car  ils  fe   font  donner  pour  chaque 
bateau  un  droit  confidérable  ,  &  il  y  a  quel- 
quefois trois  ou  quatre  cent  bateaux  pour  cette 
pêche.  Les  commiflaires  hollandais  viennent  de 
Colombo  ,  capitale  de  l'île  de  Ceylan  ,  pour 
la  diriger  ;  ils  y  font  en  même  tems  de  groftet 
acquintions  de  toiles  ,    contre  lefquelles  iU 
donnent  en  échange  de  leurs  épiceries  des  Mo- 
luques.    Ils  achètent  aufli  pour  rien   les  co- 
quillages qu'on  nomme  xauxur  :  ils  les  envo* 
yent  enfuite  dans  le    royaume   de  Bengale  , 
où  ils  les  vendent  fort  cher  *,  enfin  ilsfe  le- 
fervent  toujours  le  droit  d'acquérir  les  plus  bel-> 
les  perles  *,  &  comme  ils  ont  des  effets  recherchés 
par  tous  les  habitans  du  lieu ,  ils  font  fur  ces  for^ 
tes  de   pierreries,  un  gain  immenfe. 

Toutes  lespçrles  qu'on  retire  le  premier  jour, 
(ont  pour  le  roi  de  Maduré  ,  ou  pour  le  prince 
de  Marava  9  à  qui  le  pays  appartient. 

Cette  côte  dans  le  tems  de  la  pêche  \  eft 
expeféeàdes  maladies  contaglcufes  ,  qui  vien- 
nent principalement  de  ce  que  les  haoitans  fe 
nourràfent  alors  de  la  chair  des  h u: très  ,  qui 
eft  malfaifante  &  généralement  corrompue* 
On  ne  voit  partout  que  de  mcchans  villages 
dépeuplés.  Du  tems  des  Portugais  ,  cette  con- 
trée etoit  floriflante  ,  parce  qu'ils  avoient  per- 
mis aux  Parares  (  c'eft  le  nom  àe^  peuples  de 
la  côte  de  la  pêchene  )  de  trafiquer  avec  leurs 
voifms  *,  mais  depuis  que  ce  fecours  leur  man- 
ue  ,  ils  font  réduits  à  une  extrême  pauvreté. 
R.) 

PESCHIERA  ,  ou  pesciera  ,  petite  ville 
d'Italie  dans  le  Véronais ,  avec  une  forterefle. 
Les  Vénitiens  la  prirent  aux  ducs  de  Mantoue 
en  1441*  Elle  eft  fur  le  lac  de  Garda  ,  à  l'en- 
droit où  le  Menzo  en  fort,  à  5  lieues  O.  de 
Vérone.  Long,  18  12.  latit,    45.  23. 

PESCIA  ,  Fanum  Marùs  ^  petite  ville  épid 
côpale  d'Italie  dans  la  Tofcane ,  au  Florentin, 
fur  la  petite  rivière  de  même  nom ,  entre  Luc- 
ques  au  S.  O.  &  Piftoye  au  N.  £.  Long*  a8« 
15.  latit  43.  52. 

PESENAS ,  ou  plutôt  Pezenas  ,  ville  de 
France  ,  au  bas  Languedoc  ,  dans  le  diocèfe 
d'Agde.  Elle  eft  dans  une  firuation  charmante, 
fur  la  Peyne  ,  à  4  lieues  N.  E.  de  Beziets, 
8  de  Montpellier  ,  3  N.  d'Agde  y  j;o  S*  de 
Paris.  Long.  21.  j.  latit.  43   26. 

Pefenas  eft  une  ville  fort  ancienne,  puif» 
que  Pline ,  /.  48  r.  8.  en  fait  mention  ;  il  la 
TvatamR  Pifcenœ  y  &  il  loue  la  laine  des  ent^i- 
rons  ,  la  teinture  qu'on  lui  donnoit  ,  &  les 
étoffes  durables  qn'on  en  faifoit.  Saint  Loots 
,  acquit  cette  ville  en  1261  de    deux  feignearg 
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tnn  en  étoîent  co-propriétaîres ,  &  il  l'unie  au 
comaine  rpyal  *,  c'ecoit  une  cnâtellenîe  que  le 
roi  Jean  érigea  en  comté  l'an  1361 ,  en  faveur 
de  Charles  d'Artois  *,  ce  comté  entra  par  fuite 
de  tems  dans  la  maifon  de  Montmorenci ,  vint 
i  M.  le  prince  de  Condé  ,  &  enfin  eft  échu 
en  partage  aux  princes  de  Conti. 

Pefinas  ,  peut  avoir  environ  1600  feux.  Le 
collège  ,  tenu  par  les  prêtres  de  l'oratoire  y 
étoit  anciennement  une  maifon  de  l'oratoire  de 
Rome  ,  que  J.  B.  Bomillon  réunit  ,  en  161 9  , 
à  la  congrégation  de  France.  Louis  Fouquet, 
évéque  dvVgde  9  frère  du  furintendent,  y  a  fait 
beaucoup  de  bien  :  il  y  a  même  fondé  des  bourfes 
pour  un  petit  féminaire  de  jeûnes  clercs  :  la  pen- 
uon  étoit  brillante  fous  l'évlque,  M.  de  la  Châtre; 
mais  depuis  tout  a  été  détruit. 

C'efl  a  Vefenas  que  mourut  le  poète  Sarrafin 
en  1664.  (R.) 

PESMES,  Bourg  de  Franche-Comté  fur  l'Ou- 
gnon  ,  bailliage  &  à  4  lieues  S.  de  Gray. 

PESNICK ,  ou  BoKSNKck  petite  ville  de  Thu- 
tînge  ,  dans  la  principauté ,  &:  à  3  lieues  N*  E. 
de  Salfeld.  (  R.  ) 

PESOL  ,  lac  d'Italie  ,  au  royaume  de  Na- 
|>les ,  dans  le  Bafilicate ,  au  pied  des  Monts  Ap- 
fennins ,  &  à  la  fourcc  de  la  rivière  de  Bran- 
dan.  (R.) 

PESSAN  ,  bourg  de  France  dans  le  bas  Ar- 
magnac ,  à  une  lieue  S.  E.  d'Auch ,  avec  une 
'abbaye  ,  ordre  de  St.  Benoit ,  &  qui  eft  fé- 
cularifêe. 

PÉST  ou  Pesth  ,  Pejlum  ,  ville  libre  & 
royale  de  la  baffe-Hongrie  ,  dans  le  diftriâ  de 
Vat« ,  à  3  lieues  S.  E.  de  Pre(bourg ,  &  dans  le 
comté  de  fon  nom ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas. 
Elle  eft  à  la  gauche  du  Danube  ,  vis-à-vis  de 
Bude ,  avec  laquelle  elle  communique  en  été  au 
moyen  d'un  pont  volant  \  Se  elle  touche  à  la 
plaine  de  Raxos  ,  fameufe  dans  l'hiftoire  du 
royaume  ,  par  les  alTemblées  nationales  &  les 
éledions  des  rois ,  dont  elle  a  été  le  lieu.  En- 
core aujourd'hui  c^eft  la  rcddence  d'une  très  nom- 
breufe  nobleffe.  Des  foifés  8c  des  murailles  en- 
tourent cette  ville  :  un  fuprême  tribunal  d'a- 
pellations  y  tient  fon  fiége  ,  &  elle  renferme 
un  grand  nôpital  militaire,  fix  couvens  ,  un 
collège  de  pères  des  écoles  pies  ,  &  plufieurs 
églifes.  Elle  s'eft  vue  nombre  de  fois  ,  depuis 
deux  fiécles  ,  entre  les  mains  des  Turcs , .  qui 
la  brûlèrent  en  1684 ,  &  ce  fut  dans  fes  murs, 
relevés  par  l'empereur  Léopold  ,  que  les  com- 
miffaires  ,  charges  en  172 1  d'examiner  les  griefs 
des  proteftans  Hongrois  ,  commencèrent  les 
opérations  ,  qu'ils  allèrent  achever  l'année  fui- 
vante  à  Prefl>ourg.  Long.  36  ,  46.  latit,  47  ,  zi. 
(R.) 

Pest  ou  Pestu  ,  grande  province  de  la  baffe- 
Hongrie  ,  aux  deux  côtés  du  Danube  ,  compre- 
nant les  comtés  de  Peflh   proprement  dit ,  de 
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Solth  &  de  Pîlîs ,  &  divîfée  en  quatre  dîftrias  , 
qui  font  ceux  de  Vati,  de  Ketskemeth,  de  Pilifch 
&  de  Solth.  Elle  eft  arrofée  du  Danube  ,  de 
la  Vajas  ,  de  la  Theifs ,  de  la  Zagîva  ,  de  la 
Galga  ^  du  Rakos  &  du  Tapjo.  Il  y  a  qùelquei 
forêts  dans  fon  enceinte  ;  mais  il  y  a  fur-tout 
des  plaines  îmmenfes ,  bordées  par  le  Danube 
&  par  la  Theifs  ,  &  couvertes  d'un  fable  fté- 
rile.     Les  jojrs  d'été  font  d'une  chaleur  pref- 
que  infupportable  dans  ces  plaines ,  tandis  que 
les  nuits  y  font  d'un  froid  fouvent  mortel.  I/on 
y  éprouve  aufli    toutes  les  incommodités  de« 
mouches  &  moucherons-,  &  Ton  y  trouve  peu 
d  eau  bonne  à  boire.  Il  y  a  quelques  coteaux 
QUI  produifent  d'affez  bons  vins  blancs  &  rouges 
&  quelques    campagnes  où  i  force  de  travail 
on  fait  croître  du  bled.  C'eft  en  pâturages  que 
conùfte  la  meilleure  portion  du  fol  de  la  con- 
trée :  des  troupeaux  de  toute  efpéce  y  font  er- 
rans  ça  &  là  dans  les  plaines.  La  multitude  en 
elt  incroyable  j  &  l'on  en  eftime  autant  les  che- 
vaux pour  la  vîteffe  qui  leur  eft  propre  ,  que 
les  bœufs  &  les  moutons  pour  la  bonté  des  vian- 
des  qu  ils  donnent.  Les  habitans  de  la  contrée 
lont  d  origines  diverfes  ;   il  y  a  des  Hongrois 
naturels,  des  Bohémiens,  des  Slaves,  des  Alle- 
piands  ,   &  des  colonies  de  Dalmatiens  &  de 
ihraces.  Les  villes  principales  en  font  Bude, 
A-^r^'  7."^  »  Ketskemeth  ,  Koros ,  Saint- An- 
dré,  Golokfa  ,  Solth  &  Pathay  -,  il  y  a  plufieuri 
châteaux  détachés,  &  130  bourgs,  avec  l'île 
ae  Cfepel  qui  en  contient  neuf  (  R.  ) 
^  PES  II ,  village  à  dix-huit  lieues  de  Naples  , 
dans  le  golfe   de  Salerne  ,  où  l'on  trouve  de 
très-beaux  reftes  d^antiquités  ,  long-tems  igno- 
res*, parce  qu'ils  font  détournés  de  la  route  or^ 
dinaire. 

Pœflum  ,  enfuite  Pojfidonîa ,  étoit  à  l'ex- 
trémite  occidentale  de  la  Lucanîe  ,  &  donndit 
fon  nom  au  golfe  Fajhmius  Sinus.  Solon  dit 
que  c'étoit  une  ville  des  anciens  Doriens  -,  d'au- 
tes  difent  qu'elle  avoit  été  fondée  par  les  Si- 
barites.  Strabon  parle  d'un  fameux  temple  de 
Junon ,  fondé  par  Jafon  ,  à  l'embouchure  du 
Silo ,  qui  eft  à  deux  lieues  de  Pefti ,  &  il  nous 
apprend  que  cette  ville  fut  envahie  par  les  Sam- 
nites. 

M.  Grofley  raconte  qu'un  jeune  élevé  d'un 
peintre  de  Naples ,  fut  le  premier  qui,  en  1755  y 
réveilla  l'attention  des  curieux  fur  les  reftes 
précieux  d'architedure  qu'on  y  voit.  M  Mor- 
ghan,  en  1767,  les  a  fait  graver  en fix  feuilles, 
dont  M.  de  la  Lande  a  àonné  un  extrait  en 
une  feule  planche. 

La  troilieme  feuille  de  M.  Morghan  repré- 
fente  les  trois  temples  ,  vus  de  près  par  un 
obfervateur.  Les  temples  font  découverts  en- 
deffus  !  il  y  a  encore  des  colonnes  tout  autour  ; 
les  entablemens ,  les  frontons  même  font  encore 
en  place.   L'archiceâure  qui  eft  du  meilleur 
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g^e  &  du  plus  beau  tems  de  la  Grèce ,  peut 
aller  de  pair  ayec  les  monumens  d'Athènes, 
dont  M.  le  Roi ,  de  l'académie  royale  d'archi- 
teâure ,  nous  a  donné  les  gravures.  On  a  publié 
à  Londres  de  belles  gravures  des  monumens  de 
Pœflum. 

Cette  ville  fut  pillée  par  les  Sarrazins  en 
930  ,  faccagce  &  prefque  détruite  par  les  Guif- 
card  en  1000  \  Robert  Guifcard  démolit  les  an- 
ciens édifices  ^,  &  enleva  les  magnifiques  co- 
lonnes de  marbre  verd  antique  pour  en  déco- 
rer une  églife  *,  depuis  ce  tems  elle  ne  s^eîk.  point 
relevée  de  fcs  ruines  :  un  fcul  fermier  les  fer- 
tilife  &  s'y  eft  établi.  Le  libraire  Jombcrt  a 
imprimé  à  Paris,  les  ruines  de PeJU  ,  avec  x8 
plans  en  1760.  (  R.  ) 

PÉTAGUEI  ,  pays  de  PAmérîque  méridio- 
nale au  Brélil ,  borné  au  nord  par  le  pays  de 
Dele  &  par  la  mer  ;  au  fud  par  la  capitainerie 
de  Rio  grande  -,  à  l'oueft  par  les  Tapuyes,  Il 
y  a  des  mines  d'argent  dans  cette  contrée. 

PÉTAS,  petit  peuple  de  l'Amérique  fepten- 
tionale  dans  la*Loui(iane,  fur  la  route  de  la 
baye  de  St.   Louis  aux  Cénis 

PÉTAU,  Petav  ,  ou  Pettau  ,  Pe/tovia  , 
Peftorium  ,  Petovio  ,  &  en  venede  Tuy ,  pe- 
tite &  ancienne  ville  du  cercle  d'Autriche  , 
dans  la  bafTe  Stirie  fur  la  Drave.  Elle  a  une 
églife  paroiiliale  ,  deux  couvens  &  un  troisième 
hors  de  fes  murs.  Le  château  appartient  aux 
comtes  de  Leflie.  Sga  manufaélures  font  afTez 
floriiTantes.  Vers  l'an  1041.  &  1043  les  Hon- 
grois furent  battus  près  de  cette  ville  par  Ot- 
tocare  III.  Marggrave  de  Stirie.  (R.) 

PÉTERBOROUG,  ville  épifcopale  d'An- 
gleterre  ,  en  Nonhamptonshire  ,  avec  titre  de 
comté.  Elle  envoyé  deux  députés  au  parlement , 
&  eft  fur  le  Nen.  C*eft  tin^des  fix  évêchés  éta- 
blis par  Henri  VIII.  Long.  17.  20   latit,  52. 36. 

PETERHOF  ,  château  de  plaifance  ,  fitué 
au  bord  du  golfe  de  Finlande  ,  à  30  Werftes 
de  Peterfbourg.  La  cour  y  réfide  ordinairement 
l'été.  Depuis  Pierre  I. ,  les  fouveraîns  n'ont  épar- 
ené  aucune  dépenfe  pour  embellir  ce  lieu  dé- 
jà très-agréable  par  fa  pofition.  (R«) 

PETERKOW 

PETERKOW ,    Petricow  ,  Petricovie  , 

•li   PlSLTRlCOV,    ^OyéJ  PlETRIKOV- 

PETERLINGEN,  owPetershausen,  faux- 
bourg  de  Confiance  féparé  de  cette  ville  par  le 
Rhin,  Il  appartient  à  l'evêque.  11  y  a  une  abbaye 
de  prémontrés  ,  dont  l'abbé  eft  un  des  prélats  li- 
bres de  l'empire  ,  dans  le  cercle  de  Souabe.  On 
l'appelle  l'abbaye  de  Petershaufen  ,  ahbatia  Pe- 
fershujkna. 

PÉTERSBOURG  ,  la  capitale  &  la  plu» 
belle  ville  de  l'empire  de  RufTie ,  bâtie  par 
le  czar  Pierre  ,  en  1703  ,  à  l'orient  du  golfe 
4e  Finlande  ,  &  à  l'embouchure  de  la  New  a 
Se  qui  fort  du  lac  de  Ladoga. 
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Le»  environs  |le  Peterfbourg  font  peu  fertf* 
les,  ce  qui  oblige  les  habitans  de  fb  procu^'er  des 
vivres  des  provinces  éloignées  &  à  grand  prix. 
Les  denrées  ,  bois  &  fourage  hauffent  tous  les 
jours ,  ce  qui  achève  de  ruiner  la  noblefTe  donc 
le  revenu  confifle  dans  le  produit  de  fes  ter- 
res ;  &c. 

Petershourg  ,  capitale  de  l'Ingrîe  ,  s'é- 
lève fur  le  golfe  de  Cronftadt ,  au  milieu  do 
neuf  bras  de  rivières  qui  dîvifent  fes  quartiers  ; 
un  château  occupe  le  centre  de  la  ville  dans 
une  île  formée  par  le  grand  cours  de  la  Néwa; 
fept  canaux  tires  des  rivières,  baignent  les 
murs  du  palais  ,  ceux  de  l'amirauté  ,  du  chan* 
tier  ^  des  galères  &  de  quelques  manufaôures* 
Elle  n'a  ni  portes  ni  murs  ;  c'èfl  une  ville  ou- 
verte &  difperfée  fur  des  îles.  Les  rues  large» 
&  tirées  au  cordeau ,  &  les  grandes  places  con- 
tribuent à  la  pureté  de  l'air  ,  .malgré  cela  ce- 
pendant ,  on  ne  peut  dire  quil  foitfaluhre.  En 
1762,  il  y  avoir  dans  tour  Peterfbourg  4554  mai- 
fon^rincipales  ,  fous  un  nombre  prodigieux  & 
plus  eonfidérablé  encore  de  petites  bâties  fur  le 
terrein  des  premiers.  Cette  ville  depuis  cette  épo- 
que eft  encore  bien  augmentée  s  on  y  en  bâtit  tout 
les  ans  de  nouvelles^  de  forte  quelle  s*aggran» 
dit  tous  hs  jours.  On  compte  aujourd'hui  dans 
cette  ville  trois  cent  mille  âmes ,  trente-cinq 
églifes  ,  &  parmi  ces  églifes ,  il  y  en  a  cinq[ 
pour  les  étrangers  ,  fbit  catholiques-romains  ^ 
foit  réformés  ,  fbit  luthériens  :  ce  font  cinq 
temples  élevés  à  la  tolérance  ^  &  autant 
d'exemples  donnés  aux  autres  nations* 

Cette  ville  a  été  élevée  dins  l'efpace  de  Cet 
mois ,  &  dans  le  fort  de  la  guerre,  La  dîffi. 
culte  du  terrein  qu'il  fallut  raffermir ,  l'éloi- 
gnement  des  fecours  ,  les  obflades  imprévue 
qui  renaiffoient  à  chaque  pas  en  tout  genre  de 
travail ,  en  un  mot  les  maladies  épidémiques  qui 
enlevoientun  nombre  prodigieux  aes  manœuvres^ 
rien  ne  découragea  le  fondateur.  Ce  n'étoit  à 
la  vérité  qu^un  affemblage  de  cabanes  avec 
deux  maifons  de  briques  ,  entourées  de  rem. 
parts  ;  la  confiance  &  le  tems  ont  fait  le  refle* 

Il  n'efl  pas  moins  ftirprenant  que  ce  (bit 
dans  un  terrein  défert  oc  marécageux  y  qui 
communique  à  la  terre  ferme  par  un  feul  che- 
min, que  le  czar  Pierre  ait  élevé  Vetershourgi 
affurément  il  ne  pouvoît  choifir  une  plus  ma*>- 
vaife  pofition. 

Petershourg^  peut  fe  divifer  en  difiërenres 
parties.  1  tîUdeFétersbourg.  2  l'île  de  Basile  ^ 
3  nie  ou  le  côté  de  Vamirautéy  4  le  côté  de 
Mofcow  bâtie  fur  la  terre  ferme,  j.  Le  côté 
de  la  Canonerie  également  fur  terre  ferme ,  & 
6,    enfin  le  côté  de  Wièourg. 

L'île  de  Petershourg  eft  environnée  par  It 
grande  &  petite  Newa^  &  par  la  petite  A^etv^x^ 
en  y  comprenant  la  petite  lie  fituée  au  milieu 
de  la  Neva  &  de  la  ville.  Daiu  cette  lie  Cm 
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trouve  un  fort  éxagône ,  muni  de  beaucoup  d'ar- 
tillerie. On  remarque  dans  les  voûtes  de  ce  quar- 
lier ,  la  fabrique  de  la  monnoye  ,  un  labora- 
toire pour  la  fepa-ation  de  l'or  &  de  l'argent , 
&  le  dépôt  des  archives.  Au  milieu  du  fort 
eft  l'églife  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul  dans 
laquelle  tous  les  empereurs  &  impératrices  de- 
puis Pierre  I.  font  Inhumés  dans  de  fuperbes 
maufolées.  On  voit  à  coté  un  chantier  oïl  fe 
conftruifent  des  galiotes  à  bombes  &  des  pon- 
tons. Cette  ifle  contient  beaucoup  de  maifons, 
mais  pour  la  plupart  mal  bâties.  Il  n'y  a  de 
reniarquable  que  6  églifes  Ruffes  ,  les  bouche- 
ries ,  &  les  auberges  &c.  Conyne  le  fort  efl 
au  centre  de  la  ville  y  il  ne  peut  fervir  pour 
la  défenfe. 

II.  ri/le  de  Basile  ,  Wafili-OJlraw  ,  e^  li 
plus  erande  de  toutes.  Elle  efl;  entourée  de  la 
grande  &  petite  Newa  &  efl  fituée  vers  Cronf- 
ladt.  Ses  taes  font  au  nombre  de  ix  très-lon- 
gues ,  très-larges  &  tirées  au  cordeau.  DifFé- 
rens  canaux  coupent  l'ifle.  Les  édifices  qu'on  y 
diftingue  font  le  dépôt  de  chanvre  ,  la  ma'' Ton 
def^inéopour  le  chargement  &dcchareement  des 
vailTeaux  ,  la  boarie  ,  le  bureau  de  péage  ^ 
le  pont  o^  les  navires  abordent  8c  déchargeo*- 
leurs  marchandife&  5  l'acadéx|iie  impériale  ,  où 
fe. trouvent  des  bâtimens  &  des  chaires  pour 
routes:  les  fclences  ,  pour  la  bibliothèque  ^c. 
l'hôtel  des  cadets  ,  le  bâiment  des  fian- 
tes de  l'uni verfité  ,  une  rafinerie  de  frcre  ,  le 

rDrt  des  ealéres  ,  &  un  grand  nombre  de  palais 
âtis  à  l'Italienne  &  Jiabités  par  la  noblefTc  Ru0e. 

III.  L'i/le  ou  le  côté  de  tamirauté  ,  efl  en- 
touré de  la  Newa  8c  de  la  Fontanha.  Ce  quar- 
tier renferme  la  plus  belle  partie  <le  la  ville 
On  y  trouve  le^magazîn  des  vivres  pour  les 
employés  de  l'amirauté ,  le  chantier  des  galère.? , 
les  magalins  des  bois  de  conftru^l  on  ^  un  grand 
nombre  de  palais  &  de  belles  mai  Tons  bâties  en 
pierres.  L'amirauté  eft  fortifiée  par  un  rempart 
&cinq  baftions,  elle  eft  faluee  par  tous  les 
vaifleaux  qui  arrivent  ,  auxquels  elle  rend  le 
falut  ;  tout  près  delà  eft  le  palais  d'hiver  ,  rebâti 
â  neuf  en  pierre  de  taille  par  l'impératrice  Elî- 
fabeth.  L'architeâure  eft  d'un  bon  ftyle^  &Ie3 
appartemens  font  magnifiques.  Le  palais  d'été  de 
Tempereur ,  lequel  eft  de  charpente  à  un  étage , 
Ja  grande  apothicairerie  impériale ,  le  nouveau 
palais  d'hiver  ,  plifieurs  belles  rues  bien  per- 
cées ,  &  le  château  d'hiver  bâti  de  bois. 

Entre  la  Moika  8c  la  'Fomanka ,  on  voit  les 
écuries  impériales  ,  &  les  logemens^des  valets  , 
ane  églife  en  charpente  pour  les  proteftans  Sué- 
dois &  Fxnlandois  ,  une  autre  eglife  pour  les 
Réformés.  La  belle  églife  de  St.  Pierre ,  defti- 
née  aux  Luthériens  Allemands;  l'école,. une 
églife  catholique  y  trois  églifes  ruITes^  parmi 
le(qu€lles  celle  des  matelots  eft  regardée  comme 
la  plus  belle  de  toute  la  ville  ^  &  le  couvent 
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de  Su  Alexandre  Ncwski  y  ^vec  un  grand  nom* 
bre  de  belles  maifons. 

IV.  Le  côte  de  Mofc'ou  eft  batî  comme  nous 
l'avons  dit ,  ^ur  terre  ferme.  On  y  voit  quatre 
églifes  ruffes  ;  les  cazernes  des  gardes  de  5eme- 
now  ,  &:  d'Ifmaïlow ,  &  ies  Jemskoi  de  Mof^ 
cou. 

V.  Le  raté  de  la  canonnerie ,  également  pla- 
cé fur  terre  ferme  ,  renferme  le  jardin  italien  , 
la  chancellerie  d'architcdure  ,  un  chantier  par- 
ticulier ,  l'ancien  magaûn ,  les  vivres  de  la  cmir^ 
la  fonderie  fur  les  rives  de  la  Newa ,  où  l'on 
coule  des  canons  8c  des  mortiers  ,  l'arfcnal ,  une 
mamifaâure  de  taplireries  appartenante  à  la  cour, 
le  nouveau  magaiîn  des  vivres,  le  laboratoire 
pour  les  feux  crartifîce  ,  les  aqueducs ,  l'églife 
allemande  Luthérienne  de  Ste.  Anne  ,  cinq  égli- 
fes Ruffes  ,  le  couvent  des  religieufês  de  Wof^ 
krefen^ld ,  vafte  bâtimei^t  où  fe  trouvent  quatre 
églifes  bâties  aux  quatres  angleç,  &  une  cin- 
quième au  centre  qui  eft  des  plus  magnifiques  i 
enfin ,  les  cafernes  des  gardes  à  cheval  &  du 
régiment  des  gardes  de  Prefbrafchenslci. 

VI.  Enfin,  Le  côté  de  Wibourg ^  renferme 
trois  églifes  ruffes,  les  cimetières  ruffes  &  alle^ 
mandes,  une  rafineriede  fucre,  l'hôpital  pour  les 
troupes  de  terre  &  pour  les  marine  ,  outre  une 
églife ,  plufieurs  brafferies  ,  &c.  (R.) 

Mais  Quoique  cette  ville  paroi^^e  d'abord  une 
àe^  plus  Délies  de  l'Europe ,  on  eft  bien  défa« 
bufe,  quand  on  la  voit  de  près.  Outre  leterrein  baa 
&  marécageux  ,  une  foret  immenfe  l'environne 
de  toutes  parts  &  dans  cette  forêt  tout  y  eft 
mort  8c  inanimé. .  Les  matériaux  des  édifices 
font  très- peu  folides  -,  8c  l'architeâure  en  eft 
bâtarde.  Les  palais  des  boyards  ou  grands  fei- 
gneurs  ,  font  de  mauvais  goât,  mal  conftruitli 
8c  mal  entretenus.  Quelqu'un  a  dit  que  par-* 
tout  ailleurs  ,  les  ruines  fe  font  d'elles-mêmes  , 
mais  qu'on  les  a  fait  à  Pétershourg,  Les  ha- 
bitans  voyent  relever  leurs  maifons  plus  d'une 
fois  en  leur  vie  ,  parce  que  les  fonoemensne 
font  point .  durables  faute  de  pilotis^ 

Ajoutez  que  cette  ville  &  le  port  de  Cronf- 
tadt ,  font  en  général  des  places  peu  convena-* 
blés  pour  la  flotte  qui  eût  été  beaucoup  mieux 
à  Revel.  L'eau  douce  de  la  Newa  fait  pourrir 
les  vaiffeaux  en  peu  d'années.  La  glace  qui  ne 
leur  permet  de  ibrtir  que  fort  tard  dans  la  fai- 
fon ,  les  oblice  de  rentrer  bientôt  ,.&  les  expofe 
à  beaucoup  de  dangers.  Lors  même  que  la  glace 
eft  fondue,  les  vaiffeaux  ne  peuvent  fbrtir  que 
par  un  vent  d'eft  ;  &  dans  ces  mers ,  il  ne  ré- 
gne que  prefque  des  vents  d'oueft  pendant  tour 
l'été. 

Enfin  ,  les  bâtimens  ne  peuvent  être  con- 
duits des  chantiers  de  Pétershourg  à  Cronftade. 
qu'après  bien  des  périls  ,  8c  avec  des  frais  très-- 
coûteux  ',  mais  le  Czar  Ce  plaifoit  à  vaincre  les 
difficultés*  &  àfojrcer  la  nature.  Il  youloit  avoir 
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des  grdb  vaîffeaux ,  <{uoique  les  mefs  pour  lef- 
quelles  ils  |étoienc  deftinés  n'y  fuifent  pas  pro- 
pres ;  il  vouloîc  avoir  ces  vaifTeaux  près  de  la 
capitale  qu'il  éleroit.  On  pouvoit  appliquer  à 
fa  flotte  &  à  fa  ville ,  ce  qui  a  été  dit  de  Y erfail- 
ies  :  votre  flotte  &  votre  ville  ne  feront  jamais 
que  des  favoris  fans  mérite. 

Le  bois  de  conftruâion  qu'on  employé  pour 
les  vaKTeaux  de  Peterjbourg  y  vient  du  royaume 
de  Caiàn  par  les  rivières ,  les  lacs  &  les  canaux, 
qui  forment  la  communication  de  la  Baltique 
avec  la  mer  Cafpienne  :  ce  bois  demeure  deux 
étés  en  chemin,  &  nefe  bonifie  pas  dans  le  trajet. 

Tout  mal  fitué  qu'eft  Péterfbourg  ^  il  a  bien 
fallu  que  cette  ville  devint  le  fiege  du  com- 
merce de  la  RufGe  ,  dès  qu'une  fois  le  fouve- 
rain  en  a  fait  la  capitale  de  fon  empire  ;  les 
marchandifes  de  cet  empire  confiftent  en  pel- 
leteries ,  chanvres ,  cendres  ,  poix ,  lin  ,  bois , 
ikvon ,  fer  &:  rhubarbe.  On  y  voit  arriver  an- 
nuellement 80  à  90  vaifTeaux  anglois ,  &la  ba- 
lance du  commerce  des  nations  eft  en  faveur  de 
la  RufEe ,  d'environ  cinquante  mille  livres  iter- 
ling.  Les  vaifTeaux  hollandois  ne  paiTent  pas  pour 
l'ordinaire  par  les  ports  de  Narva  ou  de  Riga. 
La  balance  eft  à-peu-près  égale  entre  les  deux 
peuples.  Le  commerce  avec  I9  Suéde  eft  pref- 
que  entièrement  à  l'avantage  des  RufTes  ,  aulH- 
bien  que  celui  qu'ils  font  avec   les  Polonois. 

Mais  Fétersbourg  bXi  des  emplettes  très- con- 
fidérables  des  marchandifes  françoifes ,  qui  fer- 
vent à  nourrir  le  luxe  de  cour,  &  l'on  peut 
compter  que  les  RufTes,  pauvres  en  argent,  y  dé- 
penfent  plus  que  le  profit  qu  ils  font  fur  l'An- 
gleterre. Il  faudroit  en  RufTie  des  loix  fomp- 
tuaires  bien  obfervées  ,  qui  mifTent  des  bornes 
à  ce  genre  de  frénéfie  ,  ^'autant  plus  ridicule  , 
que  dans  un  pays  fl  froid ,  il  n'y  a  que  le  luxe 
en  pelletteries  de  l'empire  qui  y  convienne. 

Pour  comprendre  l'âpreté  des  hivers  qui  ra- 
snenc  dans  cette  ville  ,  il  fuffit  de  dire  que'  le 
froid  du  17  Janvier  1735  ,  obfervé  par  M.  de 
Liflc  à  Pétershourg^  fit  defcendre  le  mercure 
de  Ion  thermomètre ,  au  degré  qui  répond  au 
17  9  au-dedbus  de  la  congellation  dans  celui  de 
M*  de  Réaumur.  En  1748  ,  le  froid  fut  encore 
plus  grand  ,  le  mercure  defcendit  au  degré  qui 
répond  au  30  de  celui  de  M.  de  Réaumur.  Si 
l'on  confidere  que  le  froid  de  1709  n'a  fait  def- 
cendre le  thermomètre  de  M.  de  Réaumur  qu'à 
15  degrés  &  demi,  on  jugera  fans  peine  de  la 
rigueur  des  froids  de  Peterjbourg. 

Cette  ville  a  deux  autres  grands  inconvéniens, 
les  inondations  qui  y  caufent  de  tems-en-tems 
de  grands  ravages ,  &  les  incendies  fréquens , 
qui  ne  font  pas  moins  redoutables,  parce  que 
la  plus  grande  partie  des  maifbns  font  bâties 
en  DOIS.  L'incendie  de  1737  confuma  un  tiers 
de  féterjhourg. 

Pcurjbourg  eft  à  environ  %%^  lleuei  nprd*oueft 
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de  Mofco^,  3ionord-eftde  Vienne,  i.ionoR;p 
eft  de  Coppenhague  ,130  nord-eft  de  Stockolm  , 
joo  nord-eft  de  raris.  Long! t.  fuivant  Caflîni , 
47.  51.  30.  lat.  60.  longit.  fuivant  de  Lifle ,  48. 
I,  latn  jo»  J7- 

Le  czar  Pierre  L  y  eft  mort  en  1715 ,  âgé  d« 
53  stns.  Quelques  écrivains  célèbres  ont  fait  à 
l'envi  fbn  éloee ,  en  nous  le  peignant  comme  ua 
des  dIus  grands  princes  qui  ait  paru  dans  le  mon- 
de. Je  me  contenterai  a'obferver  que  s'il  avoîc 
de  grandes  qualités  du  côté  de  l'eTprit ,  il  avoic 
aufli  de  grands  défauts  du  côté  du  cœur.  Quoi- 
qu'il ait  fait  des  chofes  furprenantes  dans  fèa 
états ,  &  qu'il  ait  parcouru  le  monde  pour  ap- 
prendre mieux  à  régner  ^  il  n'a  jamais  nu  dé- 
pouiller une  certaine  férocité  qui  conftituoit 
fon  caraâere ,  reprimer  à-propos  les  emporte- 
mens  de  fa  colère ,  adoucir  fa  févérité ,  ni  mo- 
dérer fon  def^tKme. 

Il  obligea  les  feigneurs  de  s'abfênter  de 
leurs  terres ,  ce  qui  contribua  à  leur  ruine ,  &  à 
l'augmentation  des  taxes.  Il  dégrada  le  fenat 
pour  fe  rendre  plus  abfolu ,  &:  éloigna  de  fa  con- 
nanceles  perfonnes  de  diftinâîon,  pour  l'accotder 
toute  entière  à  un  prince  MenïikofF,  qui  n'étoic 
d'ailleurs  qu'un  petit  génie.  Il  corrompît  let 
mûeurs  de  fes  fujets  ,  en  encourageant  la  célé- 
bration burlefque  de  ce  qu'ils  appeTloient  la 
JlawUnic.  En  reculant  fes  frontières  ,  il  dé- 
tourna les  yeux  de  l'intérieur  de  l'empîre ,  fana 
confidérer  qu'il  ne  faifoit  que  le  ruiner  davan- 
tage. Il  força  les  enfans  des  meilleures  familles  ^  ' 
de  faire ,  fans  qu'ils  y  fufTent  propres ,  le  fervicp 
de  foldats  &r  de  matelots ,  tandis  qu'il  intro- 
duifbit  à  fa  cour  tous  les  excès  du  luxe  étran- 
ger, qui  n*ont  fait  qu'appauvrir  fon  pays.  Il 
tranfporta  le  commerce  ae  l'empîre  d'Archaar 
gel  à  Petershourg^  8c  la  réfidence  de  la  cour 
du  centre  de  fes  états  à  une  des  extrémités.  Sa 
manière  irréguliere  de  vivre ,  &  les  débauche» 
auxquelles  il  étoit  accoutumé  dès  f^  jeunefle^ 
abrégèrent  fes  jours. 

C/eft  en  vain  qu'il  a  taché  de  faire  l'univer» 
juge  de  fa  conduite ,  en  publiant  la  malheu*- 
reufe  hiftoire  du  prinde  Alexis ,  fon  fils ,  il  n'a 
perfuadé  perfonne  qu'il  n'avoit  rien  àfe  reprocher 
a  cet  égard.  Il  ne  parloit  jamais  à  ce  fils  avec 
amitié  j  &  comme  il  avoit  entièrement  négligé 
fon  éducation ,  on  doit  lui  attribuer  en  partie 
les  écarts  -de  ce  malheureux  princes.  (  Jfajffbn 
de  MotvilUers.  ) 

Petersbouro,  petite  ville  de  Bohême  avec 
un  beau  château ,  dans  le  cercle  de  Raconitz.  (R) 

Petersbouro  ,  près  des  murs  d'Ofhabruck 
étoit  autrefois  un  château  où  les  évèques  avoient 
coutume  de  pafTer  la  nuit ,  dans  le  tems  qu'il  ne 
leur  étoit  pas  permis  de  coucher  à  Ofiiabruck. 
Les  bourgeois  raferent  le  château  en  1648* 
Dans  la  fuite  il  a  été  changé  en  jardûu  qui  ap* 
f^nl^W^Ut  à  l'évêque^  (Rj 
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ÏÊTERSBOURG  ,   OU   LaUTéHBBRC  ,    SsitiÈ   le 

iadhé  de  Magdebourg ,  au  cercle  de  Saal ,  étoît 
antrefois  un  monaftere  où  plufieurs  Margraves 
de  Mifnîe  ont  eu  leur  fepulture*  Depuis  il  a  été 
iecularifé  8c  changé  en  baillage  en  1540  par 
Jean  Frédéric  Eletteur  de  Saxe ,  Duis  acheté 
par  la  maifon  de  Brandebourg  en  1097.  (R) 

PETERSFIELD,  bourç  d'Angleterre  en  Hant- 
Kîre ,  à  7  lieues  E  de  Winchefter ,  envoyé  %. 
dëputés  au  parlement.  (R) 

PETERSHAGEN ,  petite  ville  d'Allemagne 
dans  la  province  de  Minden  en  Weftohalie ,  à 
une  lieue  de  cette  ville  fur  le  WeCer.  Long.  26. 
]6.  lot,  52.  20  ^ 

PETERSH AUSEN ,  voyrj  Pbterlincbn. 

PÉTER-VARADIN ,  ou  PetU-Varadin  ,  ou 
Peur-IVadin  ;  ville  forte  de  la  baffe  Hongrie  , 
à  16  lieues  N.  O.  de  Belgrade,  6.  E.  d'iUok. 
Elle  appartient  à  la  maifon  d'Autriche  C'eft 
près  de  Peter-f^aradin  que  le  prince  Eugène  en 
1716  livra  bataille  au  grand  vilir  Ali ,  favori  du 
fultan  Achmet  III.  &  remporta  la  vidoire  la 
plus  iignalée.  Long,  37.  44.  lat  4J.  i7- 

PETER-VARDEIN-SCHANTZ ,  Pétri  Va- 
radlnifonatum ,  ville  de  la  baffe-Hongrie ,  dans 
le  comte  de  Bodrog ,  fur  le  Danube ,  vis-à-vis 
de  Peter- Waradin  en  Efclavonie  :  elle  eft 
grande  &  fermée  de  murailles  ;  un  évêque  du 
rit  grec  y  tient  fon  fiege ,  &  c'eft  une  des  pla- 
ces affignées  pour  demeurer  à  la  nation  des  Rait- 

PETERVITZ ,  (  gros  )  feîgneurîe  de  Siléfie , 
fjgws  le  Duché  d'Oels.  Il  y  a  une  fource  minérale. 

PÉTICLIANO  ,  ou  PITIGLIANO  -,  petite 
ville  d'Italie  dans  le  Siennois,  aux  confins  du 
duché  de  Caftro.  Elle  avoir  autrefois  fes  comtes 
particuliers  ;  elle  eft  près  de  la  rivière  de  Len- 
ce ,  à  quatre  lieues  S.  E.  de  Soana,  18  S.  E. 
de  Sienne  ,3   N,  O.  de  Caftro.  Long.  29.  20. 

PETING,  ville  de  la  Tartarîe  dans  le  jpays 
dlgout,  au  nord.  Elle  avoit  fous  fon  diltriâ 
les  trois  villes  de  Kin-muon ,  de  Pouloui ,  &  de 
Luntal. 

PETIT-MORIN ,  rivière  de  France  ,  dans 
la  Brie.  Elle  paffe  à  Montmirail. 

EETIT-PERIGNI ,  bourg  de  France ,  dans 
la  fturatne  ,  éleâion  de  Loches.  Il  y  a  un 
château  avec  titre  de  chatellenie. 

PETIV ARES ,  fauvages  de  l'Amérique  mé- 
ridionale dans  la  partie  feptentrionale  du  Bre- 
fil,  où  ils  poffedent  une  vafte  contrée.  C'eft 
une  nation  guerrière ,  &  qui  mange  Ces  prifon- 
niers.  Leurs  villages  font  fort  peuplés. 

PETOUNE ,  ville  de  la  Tartarie  chînoife , 
dans  la  province  de  Kirin  ,  fur  ia  rivière  de 
Songari. 

P£TRA ,  ancienne  ville  d'A&e  |  autrefois 
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capitale  de  l'Arabie  pétrée  y  on  n'en  voit  plui 
que  les  ruines. 

Pktra  j  ville  de  l*ile  de  Mételin ,  qui  n'étoît 
plus  au'un  méchant  village  avec  un  port ,  du 
tems  de  Tournefort  ;  le  capitaine  Hugues  Cre^ 
velers  avoit  pillé  cette  ville  en  1676,  &  enavoîc 
ernoorté  de  grandes  richeffes. 

PETRASy  nom  moderne  du  Pélion,  montagne 
de  Theffalie.  f^oyei  Pélion. 

PETRICAU,  vffyei  Pietrikov. 
^  PETRINIA ,  petite  ville  de  Croatie ,  fur  la 
rivière^  de  Pétrinia ,  qui  fe  jette  dans  le  Kulpe  : 
elle  appartient  à  la  maifon  d'Autriche ,  a  été  bâ- 
tie en  1 592  ^  &  eft  à  fept  lieues  E.  de  Carlftadt. 
Long,  7^.  15.  lat.  45.  46. 

PETRI-VARADIN^VCy^PKTBR-VARADIM. 

PETROWITZ,  (gros)  feigneurie  de  Mora- 
vie, cédée  en  1742  au  roi  de  Pruffe,  qui  l'a  jointe 
a  la  haute  SileiiG 

PETROWITZ,  feigneurie  fituée  dans  la  Si- 
léfie, au  duché  de  Tefchec,  fur  la  rivière  d'Ol- 
fa.  (R) 

PÉTRONELL  ,  îfle  de  la  baffe  Autriche , 
avec  un  château  &  un  bois  appartenant  aux 
maifbns  de  Trann  &  d'Abenfberg. 

PETS,  Funfkirchen^  Cinq  églifes ^  ville  épif* 
copale  de  la  baffe-Hongrie ,  dans  le  comté  àm 
Barany,  &  au  milieu  de  coteaux  de  vigne» 
très-riches.  C'éroit  autrefois  une  des  meilleure» 
villes  du  royaume  :  elle  avoit  cinq  églifcs ,  dont 
l'apparence  étoit  fi  frappante ,  que  les  Allemands 
lui  en  donnent  le  nom  *,  elle  étoit  grande  ,  peu- 
plée &  commerçante  :  fon  univerfité  jouiffoitde 
oeaucoup  de  réputation  dans  la  contrée  ,  & 
comme  elle  n'étoit  munie  d'aucune  fortifica- 
tion ,  l'on  n'y  redoutoit  pas  les  horreurs  des  fie- 
fes ,  fi  fréquentes  dans  le  refte  du  pays.  Cepen^ 
ant,  nar  l'effet  de  quelques  autres  malheurs  ^ 
elle  eft  tombée  en  décadence  ;  fa  grandeur ,  fa 
population  &  fon  commerce  ont  difparu  :  (on 
univerfité  n'eft  plus  fréquentée ,  &  l'on  néglige 
la  fertilité  de  fes  environs.  Elle  reclame  enfin 
en  tout  fens  les  fecours  paternels  de  fes  fouve- 
rains ,  aujourd'hui  fi  vigilans ,  fi  fages  &  fi  puif* 
fans.  (  R.  ) 

PETSCHERSKOI ,  fameux  monaftere  de  la 
Rufile  Européenne,  dans  le  gouvernement  de 
Nowogorod,  &  dans  la  province  de  Pleskow  :  il 
eft  fur-tout  connu  par  les  fieges  qu'en  ont  fait  ^ 
en  vain  les  chevaliers  porte-épée ,  conquérana  ' 
de  la  Livonle ,  &  par  les  cavernes  fouterraines  , 
au  moyen  defquelles  un  préjugé  vulgaire  portoit 
que  (es  moines  entretenoient  communication 
avec  les  catacombes  de  Kiovie. 

PETTAW,  ou  Pettau,  petite  ville  d'Alle- 
magne au  cercle  d'Autriche,  dans  le  duché  de 
Stirie.  Cette  ville  eft  ancienne,  &fubfiftoit  du 
tems  des  Romains  ,  qui  l'ont  connue  (bus  le 
nom  de  Petôvio ,  diverfement  ortographiée.  On 
en  peut  voir  les  antiquités  dans  l'puvrage  latin 
de  Lazius  |  de  U  république  romaine.  Ptnawà 
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«finir  lei  confins  de  la  bafle^Stlrie^  1 4  mîHes  au- 
deffous  de  Rackerspurg ,  fur  la  Drave ,  qui  étoit 
anciennement  la  borne  des  Romains ,  à  43  lieues 
S.  devienne,  14  N«  £.  de  Cilley.  Long.  34. 
4.  lat,  46. 40.  (  R»  ) 

PETZORA,  province  du  nord  delà  Mofco- 
yie  ,  le  long  de  la  mer  glaciale.  Les  riviè- 
res n'y  dégèlent  qu'au  mois  de  Mai ,  &  recom- 
mencent à  geler  au  mois  d'Août.  La  rivière  de 
Fet:iora  ,  qui  donne  le  nom  à  cette  province  , 
entre  dans  la  mer  par  fix  embouchures ,  auprès 
du  détroit  de  \(^eigatz.  Les  montagnes  qui  cou- 
vrent fes  deux  rives ,  &  qui  nourrifTent  de  belles 
zibelines ,  font  peut-être  les  monts  Rîphées  & 
Hyperboréens  des  anciens.  (  R.  ) 

PÉVAS,  (les)  peuple  de  l'Amérique  mérid'o- 
tiale ,  avec  une  bourgade  de  même  nom ,  fur  le 
bord  feptentrional  de  la  rivière  des  Amazones , 
au  deffous  de  l'embouchure  du  Napo.  C'eft  la 
dernière  des  mifllons  £fpagnoles  fur  le  bord  de 
l'Amazone. 

PEVINSEY,  voy<?î  Pkmsey. 

PEULE,  {lk)ou  la  Publé,  en  latin Pahula  \ 
{»etit  canton  de  France ,  dans  la  Flandre  :  c'eft 
un  des  cinq  quartiers  qui  compofent  la  châtelle- 
nic  de  Lille.  Il  s'étend  entre  la  Deule  Se  l'EC- 
caut.  L'abbaye  de  Chjifon  en  eft  le  chef-lieu. 

PEYRAT ,  très  petite  ville  de  France  dans  la 
Marche ,  éleâion  &  à  x  lieues  S.  de  Bourganéuf. 

Petrat  ,  boutg  de  France  dans  l'éleâion  de 
Limoges ,  à  une  lieue  nord  de  Bel  lac. 

PEYREHOURADE,  en  latin  du  moyen  âge , 
Petra-Forata ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
pays  des'iLandes ,  au  confluent  de  l'Adour  8c  du 
Gave.  Elle  eft  chef-lieu  du  vicomte  d'Orthez. 

PEYREY ,  fontaine  minérale  de  France  au- 
près d'Uzès.  Elle  eft  bonne  contre  la  galle  &  la 
|;onorrhée. 

^EYROUSE  y  (la)  abbaye  de  France  fondée 
en  ii;3  y  ordre  de  Citeaux ,  au  diocèfe  &  à  6 
lieues  nord-eft  de  Péri  gueux. 

PEYROUX ,  boure  de  France  dans  le  Poitou, 
éleAion  de  Poitiers,  a  3  L  S.  O.  del'Ile  Jourdain* 

PEYRUSSE ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
Rouergue  :  elle  eft  fur  une  montagne ,  au  pîé 
de  laquelle  pafTe  la  petite  rivière  de  Diege ,  à 
4  lieues  de  Capdenac ,  109  de  Paris.  Long,  x8. 
40.  latie.  44.  36. 

PEZENAS ,  voyei  Pesënas. 

PEZENICK  ou  BasNECK  ^  netlte  ville  de 
Thuringe  ,  dans  la  principauté,  &  à  3  lieues  N. 
E.  deSalfeld.  (R.) 

PFAFFENHOFEN  ,  jolie  ville  &  baîllage 
d'Allemagne ,  dans  la  haute  Bavière ,  fur  l'Ilm , 
à  13  lieues  d'Ingolftad  ,  18  de  Munich.  Il  s'y 
donna  un  combat  opiniâtre  en  174}*  Long,  ao 
j^.latit.  49*  J- 
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PcaffshhoFen,  petite  ville  de  la  baflfi^ 
Alface ,  dans  le  C.  de  Lichtenberg ,  à  3  lieues 
O.  de  Haguenau. 

PFEDERSHEIM,  petite  ville  de  l'évêché  & 
â  2  lieues  O.  de  Worma. 

P  F  E  F  F  E  R  S  ,  abbaye  célèbre  de  la 
Suifle,  fituée  dans  le  voiûnage  des  Grifons,  à 
deux  lieues  de  Coire ,  dont  l'abbé  eft  prince 
de  l'Empire.  C'eft  auprès  de  cette  abbaye  que 
l'on  trouve  une  fource  d'eau  thermale  très-re- 
nommée par  fon  efficacité.  Cette  fource  eft  au 
fond  d'un  précipice  af&eux  ,  entouré  de  tous 
côtés  par  les  Alpes  -,  fon  eau  ccfTe  de  couler  vers 
le  commencement  d'Odobre  ,  &  elle  recom- 
mence au  mois  de  Mai.  Les  eaux  de  Pfiffers  Ce 
nomment  en  ladn  thcrmœ  fakariœ  y  ou  tkerrme 
piperime,    (R.) 

^  PFIN  ,  en  latin  Fines ,  ou  ad  Fines  j  petite 
ville  de  SuifTe  ,  dans  le  Thourgaw  ,  fur  le 
bord  du  Thour  ,  près  de  Stein  ,  chef-lieu  d'un 
bailliage  de  même  nom  -,  dépendant  du  can- 
ton de  Zurich  qui  y  envoyé  un  baillif ,  donc 
la  réfidence  eft  dans  le  château.  Les  romains 
avoient  bâti  là  une  place  pour  arrêter  les  in^ 
curfions  des  Cerma'ms  &  des  Helvétiens.  Oti 
vo.it  encore  les  murailles  de  l'ancienne  ville  ^ 
8c  l'on  a  déterré  quelques  médailles  dans  le 
voifinage.  Les  comtes  d'Eberftein  poiledoieni: 
cette  place  dans  lexvj.  ftécle.  Un  gentilhomme 
nommé  WamMd ,  en  fit  l'acquifition ,  8c  après 
fa  mort  y  fes  héritiers  la  vendirent  au  ienat  do 
Zurich. 

PFIRT,   /^oyq  Fbrrette. 

PFŒRTEN,  ville  d'Allemagne  dans  la  baffe 
Luface ,  au  cercle  de  Gubend ,  chef-lieu  d'une 
feîgneurie  de  vingt  villages  ,  que  les  comte» 
de  Bruhl  ont  acquife  de  Promnitz.  Le  châ-» 
teau  dont  cette  ville  a  été  long  -  tems  munie  , 
fut  à.peu-près  détruit  par  les  Pruffiens  l'année 

1758. 

PFORTA,  v<^e\  Schulfforte. 

PFORTZHEIM ,  petite  ville  Allemagne  y 
dans  la  Suabe  ,  au  marquifat  de  Bade-l5our- 
lach  9  aux  frontières  de  Craichsgow  :  elle  eft 
fur  la  riv.  d'Ena  ,  à  42  milles  eft  de  Dourlach^ 
8  nord-eft  de  Haguenau  ,  7  fud-oueft  de  Hei-» 
delberg.  6  fud-eft  de  Spire.  Long.  17.  17.  lat» 

Reuchlin  (Jean),  l'un  des  favans  hommes 
en  langue  latine  ,  grecque  &  hébraïque  que 
l'Allemagne  ait  produit  dans  le  xvj.  fiécle,  na- 
quit à  Fort^heim.  On  le  connolt  aufli  fous  le 
nom  de  Fumée ,  &  de  Capnion ,  parce  que  Tcuch 
en  allemand ,  &  xeM¥(o¥  en  grec  fignifient  ^^ 
mée. 

PFREIMDT ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  as 
cercle  de  Bavière  ,  dans  le  Nord-Gov.  Elle  eft 
fur  la  Nab  ,  qui  reçoit  la  Ffreimdt  ,  &  ui 
châiisau.  Long.  19.  y]*  lot.  4^*. 30» 
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Pfrbimdt  ,  ville  chef-lieu  clu  comté  de  teu 
chtenberg ,  dans  le  palatinat  de  Bavière ,  fur  la 
Nabe,  elle  appartient  à  l'éleâeur  de  Bavière.  (R.) 

PFULLENDORFF  ,  petite  ville  impériale 
d'Allemagne  ,  au  cercle  de  Suabe  ,  dans  le  Hé- 
go\r ,  fur  la  rivière  d'Omdelfpach  ,  à  7  lieues 
nord  de  Confiance,  la  fud-oueft  d'Ulm ,  4  nord 
d'Uberlingen ,  Long.  26.  j8.  lat,  48.  en  1775  , 
elle  a  été  affranchie  du  droit  d'aubaine  en  France. 

PFITLLINGEN ,  ville  d'Allemagne  dans  le 
cercle  de  Suabe  &dans  le  duché  de  Wirtembere, 
à  Pextrêmicé  de  l'Alb ,  dans  un  vallon  riant  oc 
fertile.  C'eft  lefiége  d'une  furintendance  ecclé- 
fiaftique ,  ainfî  que  d'un  grand  bailliage ,  où  l'on 
trouve  les  eaux  minérales  d'Fngftingen  ,  &  la 
caverne  appellée  NebdLock ,  remarquable  par  fa 
profondeur,  &  par  les  corps  dîveriement  figu-» 
rés  que  les  eaux  gravent  fur  Tes  parois  ,  ou  raf* 
iêmblent  dans  (on  vuide. 

PHALEMPIN,  viltedela  Flandre  Wallone, 
à  a  lieues  S.  O.  de  Lille;  il  y  a  une  ancienne 
Ifboaye  de  chanoines  réguliers  de  St.  Auguftin. 

PHALSEBORG,  vayq[  Phaltzbourg. 

PHALTZBOURG,  petite  ville  de  France, 
entre  l' Alface  &  la  Lorraine ,  avec  titre  de  prin* 
cipauté.  C'eft  une  place  d'importance  pour  la 
communication  des  trois  évèches  de  Metz  ,  Toul 
&  Verdun.  Elle  eft  fur  une  hauteur  au  pié  des 
inontagnes  de  Volge ,  à  2  lieues  de  Saveme  , 
II.  N.  O.  de  Stralbourg  ,  92.  £.  de  Paris. 
hong,  ^4  56.  17.  lat,  48.  46. 

La  ville  de  thalfs^ourg  qui  appartenoit  aux 
iilucs  de  Lorraine  ,  fiit  cédée  a  la  France  avec 
les  dépendances ,  par  le  traité  de  Vincennes , 
en  1661 ,  par  celui  de  Ryfwik  en  15^7  ,  &  fina- 
lement par  celui  de  Paris  en  1718.  (  R*) 

PHARE  DE  MESSINE ,  voyei  Farb. 

PHASE  (  LE  )  ou  Fachs ,  Phafisy  grand  &:  cé- 
lèbre fleuve  d'Afie ,  qui  traverfe  la  Mingrélie 
&  fe  jette  dans  la  mer  Noire»  VAras  a  auili 
porté  ce  nom. 

PHILADELPHIE,  ?hiladeîphia  ,  ou  ?hiU- 
delphea ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  à  27  milles  de 
Sardes  vers  le  (iid-eft ,  au  pié  du  Tmolus ,  d'où 
la  vue  eft  très-belle  fur  la  plaine  t  elle  tiroit 
ion  nom  ê^Attalus  Fhiladelphc  ,  frère  d'Eumé* 
fies  fon  fondateur. 

Philadelphie  a  été  dans  le  premier  (iécle  un 
fiége  épifcopal.  Les  grecs  modernes  confervent 
l'ancien  nom  de  Philadelphie  ,  &  les  Turcs  l'ap- 
pellent Allahfcheir^  comme  pour  dire,  la  ville 
de  Dieu  !  lorfqu'ils  vinrent  pour  s'emparer  du 
jpays  ,  les  habitans  fe  défendirent  vigoureu* 
fement  \  mais  les  Turcs ,  pour  leur  donner  de 
la  terreur ,  s'aviferentde  faire  un  retranchement 
oar  une  muraille  toute  d'os  dé  morts  liés  enfem- 

fie  arec  de  la  chaux  î  les  habitans  fe  rendirent 
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en  faifânt  une  capitulation  plus  douce  que  cell^; 
de  leurs  voifms.  On  leur  laiffa  quatre  églifes 
cju'ils  ont  encore  ,  favoir ,  Panagia ,  S.  George , 
S.  Théodore  &  S.  Taxiarque  ,  qui  eft  le  m^e 
que  S.  Michel.  Il  y  a  dans  Philadelphie  cinq 
à  fix  mille  habitans,  entre  lefquels  on  peut 


mérique  Septentrionale  ,  par  la  régularité  de  fes 
rues ,  l'élégance  de  fes  maîfons,  Ik  fur-tout  par 
fon  grand  commerce  ,  eft  la  capitale  de  la  Pen- 
fylvanie ,  fur  les  bords  de  la  Dalavare  ,  pref- 
qu'au  confluent  de  la  rivière  de  Schyllkill  ^ 


77«.  36' 
Paris. 

Guillaume  Pen  ,  dont  il  eftparlé,  â  l'article 
de  Fenjylvanie ,  fut  le  fondateur  de  cette  ville  ^ 
&  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte. 

La  ville  doit  s'étendre  d'une  rivière  i  l'au- 
tre quand  elle  fera  tout  ce  qu'elle  doit  être  \ 
Éle  renferme  aujourd'hui  (  Février  1787)  46*00 
aifons  ,  32200  habitans ,  36800.  avec  les  étrans 
fers.  Autrefois  chaque  maifon  avoit  fon  jar-« 
in ,  fon  verger ,  mais  l'induftrie ,  la  population, 
le  grand  commerce ,  la  préfence  du  congrès  ^ 
la  tenue  annuelle  des  Etats  de  la  province  ,  fa 
fituation  ,  tout  enfin  a  concouru  à  y  amener 
un  grand  nombre  d'habitans ,  ce  qui  y  a  prodi-> 
gieufement  augmenté  le  nombre  des  maifbns  ; 
En  1783  &  1784,  les  loyers  y  étoient  aufli 
chers  qu'à  Paris. 

La  vue  du  marché  eft  alignée  depuis  la  rivière 
Delavare  jufqu'à  celle  de  Schuylikibl .  fur  la- 
quelle on  vient  d'établir  un  pont  d'une  lingu- 
liere  conftrudion.  Cette  grande  &  fuperbe  vue 
eft  indiquée  depuis  une  rivière  jufqu'à  l'autre  y 
par  une  continuité  de  maifons  ,  de  clôtures  ou 
de  plantations  d'arbres  fruitiers.  Les  autres  rues 
fans  être  aufii  larges  ,  font  parfaitement  ali- 
gnées. On  y  voit  des  deux  côtés  des  trotoirs  , 
&  de  diftance  en  diftance  des  pompes  où  les 
domeftiques  vont  chercher  l'eau ,  dont  on  fait 
ufage  dans  les  maifbns.  Le  grand  marché  eft 
bâti  en  arcades  de  briques  *,  il  a  28  pieds  de 
large  fur  joo  de  long.  Sa  con(h*uftion  a  cela  de 
flngulier  qu'il  eft  élevé  de  4  pieds  au-defTus* 
du  niveau  de  la  rue ,  laree  déplus  de  100  pieds» 
Le  marché  au  polifon  eft  conlrruit  fur  un  beau 
pont  de  pierre  au  bord  de  l'eau.  Rien  n'eft  plus 
propre  que  ces  deux  marchés.  Il  y  a  à  Philadel- 
phie un  fuperbe  égout  bien  voûté  qui  traverfe 
toute  la  ville  ;  une  maifon  d'induftrie  appellée 
Betttring"  houTe  \  bâtiment  immenle,  conftruic 
en  briques  ,  &  de  forme  auadrangulaire ,  élevé 
fur  des  voûtes ,  un  Hôtel-ae-ville  fimple ,  mais 
dont  les  contours  des  portes  &  des  fenêtres , 
font  de  marbre  blanc»  C!'eft  un  préfent}  que  la. 
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Société  des  amis  (  les  Quakers  )  de  Londres 
firent  à  ceux  de  Philadelphie  »  il  y  a  plus  de  60 
ans.  Les  Eglifes  y  font  en  grand  nombre ,  toutes 
cléeantes  quoique  (impies  8c  bien  entretenues* 

On  y  compte  J  Bibliothèques ,  une  Univer- 
fité  ^  un  fuperhe  hôpital  Philantropique  ,  oui 
dans  ce  moment  fait  conftruîre  un  édifice  tres- 
clégant  fur  un  bel  emplacement,  carré ,  donné 
■par  le  Gouvernement.  Il  y  a  une  banque  na- 
tionale ,  une  promenade  publique  plantée  d'ar- 
bres ,  depuis  la  paix  ,  par  les  foins  du  digne 
■citoyen  M.  Vaughan  -,  un  chantier  où  tous  les 
Ans  on  conftruit  plus  de  30  vaiffeaux  s  une  fociété 
d'agriculture  -,  plufieurs  maifons  d'éducation 
appartenantes  aux  différentes  Seâes  *,  plufieurs 
hôpitaux  particuliers. 

Philadelphie  fe  trouve  fur  le  palTage  qui  unit 
les  £tars  du  Nord  avec  ceux  du  Sud  :  toutes 
les  voitures  y  paffent ,  ainfr  que  la  ^pofte  aux 
lettres.  On  vient  même  d'y  en  établir  une  pour 
les  pays  Ultramontains ,  quoiqu'elle  n'aille  que 
jufqu'à  Bedford  ^  daus  les  montagnes  d'Alle- 
ghcny.  Mais  celle  d'Alexandrie  à  Pittfbourg  à 
Ion  retour  y  dépofe  les  lettres  fonr  Philadelphie, 
Il  y  a  auiii  un  obfervatoire  ,  &  plufieurs  n9- 
tlufaélures  confidérables. 

On  peut  citer  entre  les  Savans  nés  ou  habi- 
tans  à  Philadelphie  MM.  W.  Seuil  pour  la 
Géographie  *,  B.  Weft ,  dans  la  Peinture  ;  J. 
Bertrand  ,  dans,  la  Botanique  >  François  Ho- 
f>kinfon  ,  dans  la  Mufiauc ,  Ritten  -  houfe  , 
dans  l'aftronomie  :  il  eir  l'Auteur  de  cette 
fuperbe  machine  ,  appellce  Orrery.  Le  célè- 
bre Franklin  ,  quoique  né  à  Boflon  ,  eft  à 
la  tête  des  grands  hommes  de  Philadelphie  , 
&  l'un  àes  plus  célèbres  oui  ayenc  éclairé  l'U- 
nivers *,  le  capitaine  Da^^ies  ,  qui  eft  le  vérita- 
ble inventeur  du  Quadrant  ,  appelé  par  les 
Anglois  Quadrant  dt  Gradley  •  MM.  Horris  & 
Fitzimmann  ,  qui  ont  porté  les  connoiifances  du 
commerce  au  plus  haut  degré  de  perfeûion. 
^  Cet  article  a  été  revu  par  un  Américain  tris- 
înftruit.  Long,  301.  40.  lat.  39.  50. /?.  ^Mas- 
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PHILIPPE,  d'Arituse  de  Gruro,  (  Saint  ) 
▼il le  de  l'Amérique  méridionale  ,  au  Pérou  , 
avec  de  bonnes  mines  d'argent ,  voifines  de  cel- 
les du  Potofi.  (  R.  ) 

Philippe  ,  (  Saint  )  vîlle  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale  ,  dans  le  Mexique ,  au  pays  de  Me- 
choacan ,  dans  une  terre  où  l'on  nourrit  beau- 
coup de  bétail.  (R.) 

Philippe  ,  (  l'isie  de  Saint  )  voyq[  Fuego. 

Philippe  ,  (  Saint  )  très-petite  ville  de  l'ifle 
de  Minorque  à  l'entrée  du  Port-Mahon  y  fous  le 
fort  dont  elle  tire  fon  nom,  &  à  l'ombre  duquel 
«lie  s'étoît  formée.  Il  eft  à  préfumer  que  la  def- 
crudion  du  fort  entraii3CXa  en  grande  partie  celle 
de  la  ville.  (R.)  J 
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Philippi,  (fort  saint )fortcrcfle de  l*îfl^ 
de  Minorque ,  à  l'entrée  du  Port-Mahon  ,  fur  un 
rocher  près  de  la  ville  de  même  nom.  Les  rois 
d'£fpagne  l'avoîem  iiait  bâtir  dans  le  fiécle  der- 
nier pour  la  défenfe  de  cette  ifle  ,  dont  les  An- 
glois s'emparèrent  en  1708.  Les  François  leur 
ont  enlevé  le  fort  &  rifle  en  1756  \  mais  la 
paix  les  leur  avoit  rendus. 

Ce  fort  important  pris  dans  la  dernière 
guerre  par  les  troupes  Efpagnoles  &  Françoî- 
fes ,  commandées  par  le  duc  de  Grillon ,  étoit 
un  des  boulevards  les  plus  redoutables  de  l'Eu- 
rope. Des  retraites  &  des  cafemates  creufeec 
dans  le  roc  vif,  mettoient  la  garnifon  à  l'abri  du 
canon  &  de  la  bombe.  Le  glacis  &  le  chemin 
couvert  étoient  aufil  taillés  dans  le  roc ,  paliffar 
dés ,  minés ,  contre-minés  &  garnis  d'une  nom- 
breufe  artillerie.  Les  Anglois  avant  la  dernière 
guerre  y  avoient  encore  ajouté  de  nouveaux 
ouvrages  qui  le  rendoient  un  boulevard  redou^ 
table»  A  la  paix  de  1783  ,  il  a  été  rendu  aux 
Efpagnols  qui  l'ont  fait  démolir.  (  R.  ) 

PHILIPPEVILLE,  petite  ville  de  Fiance 
dans  le  Hainaut,  fur  une  hauteur  auprès  des 
ruilTeaux  de  Jaimagne  &  de  Bridon ,  à  6  lieues 
N.  O.  de  Charlemont,  à3  N.  de  Marienbourg, 
à  10  S.  E.  de  Mons  &  à  }6  de  Paris.  Ce  n'étoic 
autrefois  qu'un  bourg,  nommé  Corhigni^  que 
Marie ,  reine  d'Hongrie ,  fœur  de  Charles-Quint^ 
fit  fortifier  en  15)5  ,  &:  quelle  nomiDZ  Philip» 
pevillej  en  l'honneur  de  Philippe  II.  roi  d'ElP- 
pagne  >  fon  neveu.  Il  y  a  de  nouvelles  fortifi- 
cations de  la  façon  de  M.  de  Vauban.  Long,  iz» 
6.  latit,  50.  10. 

PHILIPPI ,  ville  de  la  Turquie  européenne  » 
en  Macédoine  ,  près  le  eolfe  de  ContefTe  9  à  25 
lieues  N.  £•  de  Salonîcni. 

Philippine  ,  petite  vîlle  àes  Pays-Bas ,  dans 
la  Flandre  HoUandoife  ,  au  bailliage  de  fiou- 
choute  y  fur  la  rivière  de  Bracknun  :  elle  n'eft 
que  d'environ  forxante  -  dix  maifons  \  mais  elle 
eft  munie  de  fortifications  confidérables.  Le  comte 
Guillaume  de  Naflau  la  prit  aux  Efpagnols  l'ait 
1633.  Ceux-ci  tentèrent  la  même  année  de  la 
reprendre  ,  mais  en  vain  s  &  ce  fut  encore  en 
vain  qu'ils  en  formèrent  lefiége  en  1635.  Les 
François  furent  plus  heureux  en  1747  j  ils  y 
entrèrent  alors ,  comme  dans  tant  d'autres  ,  peur 
en  fortir  à  la  paix  de  17^*  (R.  ) 

PHILIPPINES  ,  (  Us  nouveUes  )  ou  /«s  ijle^ 
de  Palaos  :  ifles  de  la  mer  des  Indes  ^  fituées  en- 
tre les  Moluques ,  les  anciennes  Philippines  & 
les  Mariannes.  Le  hafard  les  fit  découvrir  au 
commencement  de  ce  fiécle  par  la  violence  des 
vents  j  jqui  portèrent  à  la  pointe  de  111e  du 
Samal ,  une  des  plus  orientales  àe^  Philippines 
quelques-uns  des  tnfulaires  qui  s'étoient  embar* 
qués  pour  fe  rendre  dans  une  de  leurs  propres  Ifles. 
Ou  compte  quatre-vîngt-fept  nouvelles  ifles. 
Philippines  ^  qui  formeat  ua  des  beaux  archi- 
pels 
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SbU^  de  l'orient  &  qui  font  fort  peuplées,  tes 
abîtans  vont  à  moitié  nuds  à  caufe  de  la  grande 
chaleur.  Ils  ne  paroîflent  avoir  aucune  idée  de 
la  divinité  ,  &  n'adorent  aucune  idole.  Ils  ne 
connoiiTent  aucun  métal ,  fe  nourriflent  de  poif- 
fms  &  de  fruits.  Ils  lailfent  croître  leurs  che- 
veux qui  leur  flottent  fur  les  épaules.  La  cou- 
leur de  leur  vifage  eft  à-peu-pres  la  même  que 
celle  des  Indiens  des  anciennes  Philippines  ^ 
mais  leur  langage  eft  entièrement  différent  de 
fous  ceux  qu'on  parle  dans  les  ides  efpagnoles , 
&  même  dans  les  ifles  Mariannes.  C^eit  dom- 
mage que  nous  n'ayons  aucune  connoiffance  de 
ces  nouvelles  ifles  &  des  peuples  <juî  les  habi- 
tent-, car  les  Efpagnols  ont  fait  jufqu'îci  des 
tentatives  inutiles  pour  y  aborder ,  les  ouragans 
&  les  brifes  qui  régnent  dans  ces  mers ,  ont 
fait  périr  tous  les  vaiffeaux  qu'ils  avoîçnt  équi- 
pés pour  ^Y  rendre.  Long.  14;.  160.  latit.  2.  11. 

Phiiippinis  ,  (  LKS  )  ifles  de  la  mer  des  In- 
des ,  \  l'orient  de  l'Aûe  fous  la  zone  Torride , 
entre  l'équatteur  &  le  tropique  du  Cancer. 

Ces  îles  anciennement  connues  fous  le  nom  de 
Manilles  furent  découvertes  en  1521  par  Ma- 
gellan qui  y  fut  tué.  Elles  furent  appellées 
r^Uppines  du  nom  de  Philippe  II.  roi  a'£fpa- 
pagne-,  fous  le  régne  duquel  les  Efpagnols  s'y 
ion  taxés  en  i5<$4* 

Quand  ils  y  entrèrent ,  ijs  y  trouvèrent  trois 
Ibrtes  de  peuples.  Les  Mores  Malais  étoient  maî- 
tres des  côtes ,  &  venoient ,  comme  ils  le  di- 
Ibient  eux-mêmes  ,  de  Bornéo  &  de  la  terre-fer^ 
ne  de  Malaca. 

Ceux  qu'on  appelle  Bifayas  &  Pintaios  dans 
la  province  de  C^amerinos ,  comme  aufli  à  Leyte, 
Samal ,  Panay  &  autres  lieux  ,  viennent  vrai- 
femblablement  de  MacafTac  ,  où  l'gn  dît  qu'il  y 
a  plufieurs  peuples  qui  fe  peignent  le  corps 
comme  les  Pintados. 

Les  noirs  qui  font  les  anciens  habitans  de  ces 
Ues ,  vivent  dans  les  rochers  &  dans  les  bois  , 
dont  l'ile  de  Manille  eft  couverte  ,  &  diffé- 
rent entièrement  des  autres.  Ils  (ont  barbares , 
fe  nourriiTent  de  fruits  ,  de  racines  ,  de  ce  qu'ils 
prennent  à  la  chafTe ,  &  n'ont  d'autre  gouver- 
nement que.  celui  de  la  parenté  ,  tous  obéilTans 
au  chef  delà  famille.  Ils  ont  choifi  cette  forte 
de  vie  par  ampur  pour  la  liberté.  Cet  amour 
eft  fi  grand  chez  eux  ,  que  les  noirs  d'une  mon- 
tagne ne  permettent  point  à  ceux  d'une  autre  de 
venir  fur  la  leur^  autrement  ils  fe  battent 
cruellement. 

Ces  noirs  s'étant  alliés  avec  des  Indiens  fau- 
vages ,  il  en  eft  venu  de  la  tribu  des  Manghiens, 
qui  font  diss  noirs  qui  habitent  dans  lés  îles  de 
Mindora  &  de  Mundo.  Quelques-uns  ont  les 
cheveux  crépus  ctunme  les  nègres  d'Angola , 
d'autres  les  ont  longs.  Les  Sambales^    autres 
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fauvages  portent  tous  les  cheveux  longs ,  comme 
les  Indiens  conquis. 

•  Du  refte\  il  eft  encore  vraifemblable  qu'il 
a  naffê  dans  les  Philippines  des  habitans  de  la 
Chine  ,  du  Japon  ^  de  Siam  ,  de  Camboge ,  & 
de  la  Cochincnine.  Quoiqu'il  en  foit,  les  Ef- 
pagnols ne  pofTedent  guère  que  les  côtes  de  la 
plupart  de  ces  lies. 

On  rencontre  fréquemment  dans  ces  îles  du  Ba" 
falte,  des  laVes ,  des  fcories,  du  fer  fondu,  de  la 
pierre  friable  remplie  de  débris  des  règnes  ani- 
mal &  végétal  ',  du  foufre  tenu  en  fufion  par  l'ac* 
tion  du  feu  fouterrain  |  ouvraee  tant  des  volcans 
éteints  que  de  ceux  qui  exiftent.  Du  refte  les 
Philippines  (ont  d'une  admirable  fëcondité,  & 
toutes  les  produâions  enfont  d'excellente  qualité. 
Mais  le  climat  qui  en  eft  chaud  &  humide  n'y  eft 
point  agréable.  Le  ciel  y  eft  [^uvîeux  pendant 
une  moitié  de  l'année ,  les  ouragans  y  ravagent 
les  campagnes,  &  déracinent  fou  vent  les  plus  gros 
arbres.  Les  cieux  font  fréquemment  «mbrafés  dey 
feux  du  tonnerre  , .  &  les  tremblemens  de  terre 
y  mettent  quelquefois  le  comble  à  la  défolatlon. 
•L'air  n'y  eft  pas  fort  mal  fain  ,  &  les  arbres  qui 
font  toujours  verds ,  portent  d^ux  fois  l'année. 
Le  ris  vient  afTez-b'ien  dans  ces  îles  ,  &  les  pal- 
miers y  croiffent  en  abondance.  Les  bufles  iàu- 
vages  y  font  communs  j  les  forêts  font  remplies 
de  cerfs  ,  de  ûingliers  ,  &  de  chèvres  fauvages 
femblables  à  celles  de  Sumatra.  Les  Efpagnols  y 
ont  apporté  du  Mexique,  du  Japon  &  de  la  Chine 
des  chevaux  &  des  vaches  qui  ont  beaucoup 
multiplié.  On  y  trouve  quantité  de  finges ,  parmi 
lefquels  il  y  en  a  de  trèj-grands,  &  plufieurs  au- 
tres animaux  inconnus  en  Europe.  Ces  îles  pour- 
roient  être  d'un  grand  rapport  pour  les  Efpa- 

fnols  ,  s'il  favoient  mÎMix  tirer  de  leurs  pro- 
nâions.  Le  fer  &  le  cuivre  y  font  d'une  qua- 
lité fupérieure. 

On  tire  de  ce  pays  des  ùerles ,  de  l'ambre 
gris ,  du  coton ,  de  la  cire  oc  de  la  civette.  Les 
montagnes  abondent  en  mines  d'or  ,  dont  les 
rivières  charient  des  paillettes  avec  leur  fable  ; 
mais  les  Indiens  s'attachent  peu  à  les  ramaffer 
dans  la  crainte  qu  ils  ont  qu^)n  ne  les  y  force 
par  l'efclavage. 

Les  principales  d'entre  les  PhillppinêÊ  font 
Manille  ou  Luçon  ,  Mindanao  ,  Parago ,  Samar  , 
Saint  Jean  ,  ranay ,  Cébu ,'  &  l'île  des  noirs. 
Les  cartes  géographiques  mettent  toutes  les  Phî^^ 
lippines  entre  le  131  &:  14^  degrés  de  longitude^ 
&  leur  latitude  depuis  le  o<  dejgré  jufqa'au  19'. 

Ce  que  les  Efpagnols  poiTedfent  aux  Philippin 
nés  y  eft  régi  par  un  gouverneur  dont  le  pou  -^ 
voir  fubordonné  au  vice  -  roi  du  Mexique , 
doit  durer  huit  ans.  En  1762  ,  les- Anglois  s^em- 
parerent  de  ces  Iles  -,  mais  ils  les  rendirent  en- 
fuite  par  un  traité.  (  R.  ) 

PHILIPPOPOLI ,  ville  de  la  Turquie  eu* 
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ropéenne  ,  dana  la  Romanie  *,  Ton  nom  ancien 
étoit  PhUippolis,  Elle  reconnoîj[rotc  Philippe  ^ 
fils  d'Âmyntas,  pour  Ton  fondateur  ou  plucét 
pour  Ton  reftauraceur  *,  &  elle  étoit  déjà  célè- 
bre ^  lorfque  la  ville  de  Phyippc  ,  Philippi  , 
commença  à  faire  ligure- dans  le  monde. 

'  Cette  ville  fubfifte  encore  de  nos  jours ,  & 
elle  eft  fituée  à  24  lieues  au-delTus  d'Ândrinor 
pie ,  au  nord-oueit  ,  &:  à  68  de  Conftantino- 
Die.  Elle  eft  fans  murailles  ,  &  bâtie  fur  trois 
Hauteurs  qui  ,  félon  les  apparences  ,  lui  fer- 
voient  autrefois  de  forcerefTes.  Elle  a  un  ar-  ; 
chevêche  fufl'ragant  de  Conftantinople,  &  c'eft  , 
la  réfidence  d'un  Sangiac.  Elle  a  au  couchant  la 
Marife  j  qui  eft  VHeifrus  de$  anciens ,  &  qui 
lui  fournit  les  commodités  de  la  vie  ,  elle  eft 
habitée  par  un  petit  nombre  de  turcs  ,  de  juif) 
.&  de  chrétiens.  Lonfft.  42.  30.  latU,  42.  15. 

PHILIPPSECK  ,  château  fortifié  en  Vete- 
ravîe  à  3  lieues  de  Butzbaçh  près  des  frontières 
du  comté  de  Solms.  Il  appartient  à  la  maifon 
de  HeiTe  Darmftadt.  (  K.  ) 

PHILIPSTADT ,  petite  ville  de  Suéde  dans 
la  partie  orientale  du  Vermeland.  Elle  eft  en- 
tre des  marais  &  des  étangs  ^  à  7  lieues  nord 
de  Carlftadt ,  42  nord-oueft  de  Stockholm.  Lon* 
gle»  32.  j.  latit.  j^.  30. 

PHILIPSTHAL  ou  Creutzberg  ,  château 
&  baîllage  dans  la  baffe  Hefle.  (  R«  ) 

PHILÏPSTOWN  ,  Voyei  Kinigstovn. 

PfflLISBOURG  ou  PHILIPSBOURG  ,  ville 
très-forte  d'Allemagne  y  dans  le  cercle  du  hautv 
Rhin  ,  à  l'embouchure  de  laSaltza  ,  fur  la  rive 
orientale  du  Rhin ,  à  2  lieues  au  midi  de  Spire , 
5  eft  de  Landaw ,  9  eft  de  Worms  ,  16  nord- 
eft  de  Strasbourg  ^  ftb  iio  fud  de  Paris. 

Ce  n'étoit  autrefois  qu'on  village  appelle 
Udemheim  ,  où  Jean  Georges  ,  comte  palatin , 
bâtit  lin  palais  pour  l'évêque  de  Spire  en  13 1?. 
Philippe- Chriftophe  de  Sotteren  ,  évêque  de 
Spire  ,  fortifia  ce  lieu  de  fept  baftions  ,  &  l'ap<^ 
pella  Philippohurgum^  Enforte  que  cet  endroit 
eft  devenu  une  place  très-importante  qui  appar- 
tient à  l'évéque  de  Spire  ,  mais  où  l'empereur 
a  droit  de  mettre  garnifon  en  tems  de  guerre  : 
bieruplus  ^  l'évéque  de  Spire  reçut  pn  1783  , 
'un  IRbrit  impérial  qui  déclare  oue  cette  place 
ne  peut  être  regardée  comme  céoée  qu'après  un 
arrêté  formel  de  la  diéte^  &  qu'en  attendant 
•lie  refteroit  à  la  difpofition  de  l'empire  &  ibus 
les  ordres  de  fon  confeil  de  guerre  :  la  ville 
de  Philinibourg  a  fouvent  été  prife  &  reprife 
par  le  suédois ,  en  1633  -,  par  les  iinpériaux  , 
en  1625  -,  par  Louis  de  Bourbon  ,  alors  duc 
d'Engfticn  ,  en  1644  ;  par- les  Alliés,  en  1676  \ 
par  Louis  ,  dauphin  de  France ,  en  16S8  ,  de 
nouveau  par  les  François ,  en  1734  -,  mais  cette 
plapo  fut  /tendue  bien*tût  après  à  l'empereur  par 
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la  itaité  do  Vienne.  Long.  a£  8'.  ij"  latit.  4^. 
13'.    50".  (  R.  ) 

PI  y  ville  de  la  Chine ,  première  Métropole  de 
la  province  de  Suchuen  ,  au  département  de 
Chingtu. 

PI ADENA ,  pedte  ville  d'Italie  ,  ou  mieux 
bourgade  dans  le  Crémonefe^  fur  les  confim 
du  Manteuan. 

Cette  bourgade  eft  le  lieu  de  la  nailTance 
de  Barthélemi  Platine  dans  le  /XV.  fiécle.  Il 
donna  les  vies  des  papes  Jufqu'à  Paul  II.  Cet 
ouvrage  eft  écrit  d^un  ftyle  palTable  ,  avea 
beaucoup  de  liberté  ,  mais  non  d'exaâitude  > 
il  a  été  traduit  en  François  ,  en  italien  &  eu 
allemand.  Toutes  fes  œuvres  réunies  ont  été 
imprimées  à  Louvain  en  i^^x  ,  &  à  Cologne 
en  IJ74,  infoU 

VlM^ELA ,  ville  &  Château  d'Italie  dang 
le  Piémont^  fur ^  rivière  de  Doria ,  à  3  lieues. 
O.  de  Turin.  (R.)     , 

PIASIDA  ,   Voyei  Pasina  , 

PIAVE  ,  (  LA  )  rivière  4'Italie  dans  l'état 
de  Ventfe  -,  elle  prend  fa  fpurcc  dans  le  Tirol  ^ 
8c  fe  partage  en  deux  branches  qui  toutes  deu^c 
plus  près  ou  plus  loin  ,  vont  fe  jetter  dans  le 
golfe  de  Venife.  Quelques-uns  croyent  que  la. 
riave  eft  VAnaffua  des  anciens. 

PIAZZA,  petite  ville  de  Sicile  dans  la  vallée 
de  Note. 

PIBERY  y  oîi  PiPERi ,  ifle  de  la  dépendance 
du  Turc  ,  près  de.  la  câte  de  la  Macédoine. 

PIBRAC ,  petite  ville  de  France  au  diocèfe 
&à  3  lieues.  O.  de  Touloufe. 

PÏC  DES  ACORES  (  le  )  P^oye^'-Fico. 

PIC  D'ADAM ,  en  Hollandois  Adam  S'pic  , 
montagne  très-élevée  de  l'île  de  Cevlan.,  que 
les  Indiens  nomment  Hamaîel  y  oc  qui  eft 
pour  eux  un  objet  de  vénération  ,  parce  que  , 
luivant  quelques  traditions  orientales  ,  Adam, 
fut  créé  fur  le  fommet  de  cette  montagne.  Leur 
dieu  Buddou  en  montant  au  ciel ,  d'autres  difenc 
Adam  ,  laifTa  fur  le  roc  ^empreinte  de  Ion  pied 
qui  eft  d'une  grandeur  douole  de  celui  a'un 
homme  ordinaire.  La  fuperftition  y  attire  toua 
les  ans  au  mois  de  Mars  des  troupes  innombra- 
bles de  pèlerins ,  qui  vont  y  faire  leurs  dévotions* 

M.  de  l'Ifte  dans  fon  Atlas  ,  donne  à  cette 
montagne  98  degrés  ,  ij  à  30  minutes  de  lon- 
gitude ,  fur  5  degrés  yj  minutes  de  latitude 
nord.  Elle  eft  à  20  lieues  de  la  mer ,  &  les  ma- 
telots la  voyent  encore  de  10  à  i  y  lieues  en  mer. 
Elle  a  une  forme  pyramidale.  Ribero  en  a  fait- 
une  defcription  fort  étendue  ,  .&  mêlée  de  ré- 
cits fabuleux  ,  qui  ne  méritent  aucune  crésuice* 
^ovtfj  Adam  Syic  (R) 

PIC  DE  DERBY,  en  angloîs  Peak  ofDethy. 
Shire  ,  c'eft-à-dire  ,  la  pointe  ou  le  fommet  ou 
comté  de  Derby.  Il  eft  remarquable  i^.Jpar  let 
carrières  ;  2**.  par  fon  plomb  »  3**.  par  fes  troît 
cavernes*   On  les  connoit   en  Angleterre  ibui 
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les  noms  de  DevHs-Arfe  ,  le  cul  du  diable  , 
Eldenj^HoU  ,  &  PoqU'-HoIc.  Elles  font  tou- 
tes trois  larges  &  profondes.  On  dit  qu'il  fort 
de  la  première  de  l'eau  auî  a  fon  flux  &  re- 
flux quatre  fois  dans  une  heure.  Elle  fe  diftin- 
gue  par  l'irrégularité  des  rochers  qu'on  trouve 
en-dedans.  Celle  qu'on  appelle  Etdens-HoU  ^ 
a  fon  entrée  baffe  &  étroite  *,  les  eaux  qui  en 
découlent  j  fe  coagulent  en  tombant ,  &  forment 
comme  des  glaçons  pendans  à  la  caverne.  On 
peut  joindre  ici  les  puits  du  Boxton  ,  d'où  dans 
l'efpace  de  dix-huit  à  dix-neuf  verges  d'Angleter- 
re ,  il  fort  Quelques  fources  d'eaux  un  peu  mi* 
nérales  &  cnaudes  ,  excepté  une  feule  qui  eft 
froide.  (R.) 

PIC  DI LUGO ,  bourgade  &lac  d'Italie  dans 
L'Ombrîe.  Le  lac  de  Lugo  eft  entre  le  lac  de 
Rieti  à  l'orient,  &  celui  de  Marmore  avec 
lefquels  il  communique.  On  y  pêche  d'excel- 
lent poiiTon.  L'eau  de  ce  lac  ,  dit-on  ,  couvre 
d'une  couche  pierreufe  en  peu  de  jours  le  bois 
qu'on  y  plante.  (R  ) 

PIC  ARA  ,  province  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  au  nouveau  royaume  de  Grenade. 
Elle  eft  bornée  par  les  grandes  montagnes  ^e% 
Andes ,  du  câté  de  l'orient. 

PICARDIE  ,  LA,  province  de  France ,  bor- 
née au  nord  pac  le  Hainault  ,  l'Artois  &  la 
mer  ;  au  midi  par  l'île  de  France  ;  au  levant 
parla  Champagne ,  &  au  couchant  par  la  Manche 
&  la  Normandie.  Elle  a  48  lieues  du  levant 
au  couchant ,  &  }8  du  midi  au  nord.  Ses  prin- 
cipales rivières  u>nt  la  Somme  ,*  l'Oyfe  ,  la 
Cauche  ,   la  Scarpe  ,  la  Lys  ,    &  l'Aa. 

On  divife  la  Picardie  en  haute  ,  moyenne 
&  baife. 

La  haute  compren'ïl  le  Vermandois&  la  Tié- 
rache  *,  la  moyenne,  l'Amiénois,  &  le  Santerre*, 
la  bafle  comprend  le  Pays  reconquis ,  le  Boulo- 
nois  )  le  Ponthieu  &  le  Vimeu.  Les  fabriques 
ik  les   manufaélures  .y  occupent  beaucoup  de 
monde  ,  on  y  fait  quantité  ce  fergcs  ,  de  ca- 
melots ,   d'étamines  ,    de   pannes  &:  de  draps' 
Van>Robetz,  de  toiles,  rubans  &c.   11  y  a  plu-; 
fleurs  verreries.  On   voit   dans  la  forêt   de  la' 
Fere  ,  au  château  de  faint  Gobin  ,  la  manu- 
fa^ure  des  glaces  ,  d'où  on    les  tranfporce  à' 
Paris  pour  être  polies.  » 

*  Outre  le  gouvernement  militaire  de  Picairdiej 
qui  comprend  trois  lieufênances  générales  ,  il 
y  a  des  gouverneurs  particuliers  de  villes  & 
citadelles.  Amiens  eft  la  capitale  de  la  province. 

On  compte  deux  évêchés  dans  le  gouver- 
nement de  Picardie  ,  tel  qu'il  eft  aujourd'hui  : 
Amiens  &:  Boulogne  qui  font  fuffragans  de  l'ar- 
chevêché de  Rheims: 

Le  nom  de  Picardie  n'eft  pas  ancien  ,  &  ne 
le  trouve  en  aucun  monument  avant  la  fin  du 
Xin*  fiecle  ,  où  Guillaume  de  Nangis  a  ap- 
pelle ce  pays  Picardie. 
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La  Picardie  ayant  été  conquife  par  Clodion  , 
tomba  fous  la  domination  des  rois  de  Francs  -,  ca 
prince  établit  à  Amiens  fon  fiége  royal.  .Méroué 
lui  fuccéda  ,  ainfi  que  Childeric  fon  fils.  En- 
fuite  la  Picardie  échut  en  partage  à  Clotaire 
fils  de  Clovis ,  &  refta  fous  la  domination  des 
rois  de  France  ,  jufqu'à  Louis  le  débonnaire  ^ 
qui  y  établit  en  813  des  comtes  qui  devinrent 
prefque  fouverains. 

Philippe  Augufte  s'arrangea  de  cette  pro»«  ^ 
vince  avec  Philippe  d'Alface ,  comte  de  Flan- 
dres. En  143  ;  Charles  VII.  engagea  toutes 
les  villes  fituées  fur  la  Somme  au  duc  de  Bour- 
gogne, pour  quatre  cent  mille  écus.  Louis  XI. 
les  retira  en  1463  ,  &  depuis  ce  tems-là  ,  la 
Picardie  n';i  plus  été  aliénée. 

La  Picardie  eft  un  pays  uni  ,  prefque  fans 
montagnes ,  &  où  les  collines  même  font  aiTez 
rares. ,  û  ce  n'eft  dans  la  baffe  Picardie.  Les 
grains  de  toute  efpéce  y  croiffent  en  abon* 
dance  ,  mais  il  y  vient  peu  de  fruits  Se  de 
légumes  ,*  excepté  aux  environs  d'Amiens  6c 
dans  l'éleâion  de  Montdidier.  On  y  recueille 
auin  des  lins ,  de  la  navette  ,  du  chanvre ,  Kc 
du  houblon.  Les  bois  y  font  peu  communs^  il 
-y  a  cependant  plufieurs  forêts  dont  quelciues- 
unes  font  aiïbz  étendues.  Le  peuple  n'y  nrûle 
guère  que  de  la  tourbe  *,  le*  vin  qu'on  y  re- 
cueille eft  d'une  médiocre  qualité.  Les  meilleurs 
pâturages  font  le  long  de  la  rivière  d'Oife  j 
les  bords  de  la  Somme  en  fourniffent  aufTi  :  on 
trouve  dans  cette  province  une  terre  foffile  , 
blanchâtre  &  grafle  ,  à  laquelle  on  donne  le 
nom  de  Marne  :  elle  détruit  les  plantes  nui- 
fibles ,  engraiffe  ,  fenilife  ,  échauffe  les  ter- 
l^^  ingrates.  L'effet  de  fon  fuc  dure  30  ans  , 
après  cette  efpace ,  on  remarne  les  champs  de 
nouveau. 

Ce  pays  produit  une  efpéce  de  terre  noire  & 
fulphureufe  qu'on  tire  des  lieux  marécageux, 
&  qu'on  appelle  Tourhe.  Il  y  a  dans  le  fioulo- 
nois  des  mines  de  charbon  de  terre  &  des 
carrières  de  marbre.  On  a  découvert  il  y 
a  quelques  années  dans  les  marais  d'J^court , 
St.  Quentin ,  dans  une  mine  de  tourbe  ,  à  10 
pieds  de  profondeur  ,  une  chauffée  romaine ,  lar- 
ge de  24  pieds  dont  le  commencement  &  le  ter- 
me font  encoce  inconnus ,  avec  un  amas  de  pi- 
ques ,  haches  ,  maffues ,  &c.  Il  fe  trouve  à  Al- 
bert dans  une  carrière  qui  eft  fous  le  Jardin 
d'un  particulier  de  cette  ville  ,  un  efpace.  de 
1 1  y  pieds  de  long ,  de  5  à  6  de  large  qui  forme 
une  voûte  de  pétrifications  ,  compofee  d'un  nom- 
bre infini  de  rofeaux  ,  d'argentine ,  de  moufle  , 
&  de  plufieurs  plantes  martcageufes.  On  y  voit 
un  tronc  d'où  fortent  plufieurs  branches  qui  s'é- 
levent  dans  un  groupe  de  rofeaux  pétrifiés.  Les 
branches  de  l'arbre  peuvent  avoir  15  pouces 
de  circonférence  ,  &  la  carrière  xo  à  la  pieds 
I  de  profondeur.  A  Bourbon  &  à  Carency  on  a 
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trouvé  une  carrière  d'un  pUtre  beâucdup  plus 
'fin  que  celui  de  Montmartre,  on  élevé  dans  cette 
province  -  une  quantité  de  poulains  qu'on  met 
dans  les  pâturages  de  la  baffe  Normandie  ,  & 
dont  on  fait  ^excellens  chevaux.  La  pêche 
fur  les  cAtes  eft  aufli  une  branche  conudéra- 
ble  de  commerce.  On  trouve  près  de  Bou- 
logne une  fburce  d'eau  minérale ,  falutaire  pour 
un  grand  nombre  de  maladies.  Le  mot  picard 
porte  avec  (bit  l'idée  d'un  caraâére  brdque  & 
ferme  -,  mais  on  lui  accorde  principalement  de  la 
bonne  foi  &  de  l'honneur.  Le  picard  confervc 
encore  aujourd'hui  la  valeur  que  Céfar  éprouva 
dans  les  Belges  :  il  aime  naturellement  les  ar- 
mes ,  &  il  eft  rare  de  trouver  dans  cette 
province  un  gentil-homme  qui  ti'alt  fait  au 
moins  queloue  campaene. 

La  Picardie  a  vu  naître  Duquefne ,  la  Motte- 
Houdancourt ,  Charles  Mouchy  d'Hocquincourt , 
qui  força  les  lignes  Efpagnoles  devant  Arras  ; 
le  chevalier  de  Malte  Adolphe  de  Vignacourt , 
Jérâme  Feuquieres,  le  brave  Salency^  colonel 
de  Normandie ,  qui  attaqua  la  phalange  Angloife 
à  Fbntenoy  ;  le  capitaine  Turot. 

Pierre  Ramus,  un  desfavans  auquel  les  belles- 
lettres  ont  le  plus  d'obligation  j  nls  d'un  char* 
bonnier ,  devint  principal  du  collège  de  Prefle , 
&  profefTeur  royal.  C'eft  le  premier  qui  ait  don- 
né une  grammaire  Francaife.  Sa  première  thefe 
pour  être  reçu  maître  es-arts,  tut  la  caufe  de 
lès  difgraces.  Tel  en  eft  le  fujet  :  Quacumque 
ab  jiriftoteU  diUa  fint  falfa  tffc  &  comm^ntitia. 
Il  mourut  en  1 572.  On  prétend  qu'il  a  le  premier 
Introduit  l'v  &  l'j  con(onnes. 

Le  doâe  François  Vatable ,  né  à  Gamaches* 

Denis  Lambin ,  par  fes  veilles ,  a  défriché  1^ 
«venues  du  pamaue  Grec  &  Latin  *  les  preuves 
de  fon  favoir  font  confignées  dans  fes  Commenr 
iairts  8c  fes  Harangues  :  il  mourut  en  ijT^' 

M.  GreiTet ,  André  X>uchêne ,  Adrien  Baillet 
MM.  Caperonier  ,  le  poëte  Vadé  ,  François 
Mafclef  auteur  d'une  grammaire  Hébraïque  :  On 
peut  remarquer  que  la  Picardie  a  produit  beau- 
coup de  géographes ,  les  Sanfon  y  le  P  Phili- 
bert Briet  ;  Pierre  Duval ,  parent  des  Sanfons  , 
&  leur  compatriote  *»  Jacques  Robbe  ^  né  à 
SoilTons. 

L'immortel  auteur  i^Athalie^  Jean  Racine, 
eft  né  à  la  Ferté-Milon  en  Valois  *,  Voiture ,  un 
des  beaux  efprits  du  fiecle  de  Louit  XIV  ;  Ro- 
hault  le  phyucien  ^  étoient  tous  trois  d'Amiens. 
Laurent  Bechel  &  Loifel ,  jurifconfultes  ,  l'abbé 
du  Bos;  M.  le  Cat,  le  célèbre  abbé  Nollet-, 
Bonaventure  Racine  qui  a  donné  en  i&  vol.  un 
excellent  Ahrégi  de  l'hiftoire  eccléfiaftique , 
étoient  Picards.  (  M.  db  M.  ) 

PICELLO  y  ville  ou  bourg  de  la  Natolie  fur 
Iti  mer  Noire ,  entre  Penderachi  &:  Samaftro. 
Ceft  l'ancienne  PfyUiumàsà  Ptolomée. 

FICHAI  I  potit  iac  de  la  Cbine  ,  ^9x1^  \z  ^* 
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ylnee  de  Chekiang ,  près  de  la  ville  de  Caihoit  ^, 
il  prend  fon  nom  des  écreviiTes  blanches  qu'il 
produit.  (R.) 

PICHERIE ,  petite  ville  de  France  dans  !• 
Languedoc ,  au  oiocèfe  &  à  3  lieues  E.  de  Car- 
cafTone  fur  le  Canal.  (R.) 

'  PICHINCHA  ,  montagne  de  l'Amériqu» 
méridionale,  dans  l'audience  de  Quito,  &  au 
pied  de  laquelle  eft  bltîe  la  ville  deQuîto.  C'eft 
une  pointe  de  la  Cordilliere ,  &  fur  laquelle  il 
y  a  un  volcan  ^  ainGque  fur  la  plupart  des  au- 
tres: celles-ci  a  1434  toifes  au-deffus  de  la  mer. 
MM.  de  là  Condamine  &  Bouguer ,  dans  leur 
voyage  du  Pérou ,  pafTerent  trois  femainea  fut 
le  ibmmet  du  Piêhincha, 

PICHITON,  voyei  Pizzigritoni. 

PICO ,  lie  de  l'Océan ,  l^une  des  Açores ,  à 
3  lieues  fud-eft  de  Fayal ,  ^  4  fud-oueft  d« 
Saint-Georges,  &  i  ix  fud-oueft  quart  à  l'oueft 
de  Tercere.  Cette  île  a  environ  15  lieues  d» 
circuit ,  &  eft  expofée  à  des  volcans  î  elle  pro- 
duit de  meilleurs  yIom  que  toutes  les  autres  Aço* 
res.  *Son  nom  lui  vient  d'une  haute  montagno 

?ui  y  eft ,  qu'on  apelle  le  Pic  ou  Pic  des  Açêres. 
1  égale ,  ou  peu  s'en  faut  le  Pic  de  Ténériffe. 
On  y  trouve  un  bois,  qu'on  nomme  Teixoy  pre(^ 
que  aufli  dur  que  le  fer ,  très  luftré  &  qui  étant 
mis  en  oeuvre ,  eft  plein  d'ondes  comme  le  ca- 
melot ,  &  aufli  rouge  que  l'écarlate  *,  plus  ce  bois 
eft  vieux ,  plus  il  eft  beau ,  ce  qui  le  rend  fi 
.précieux  qu  il  eft  défendu  d'en  abattre  fans  \m 
permiflion  du  roi  de  Portugal  auquel  cette  île 
appartient.  Long*  de  File  ^  349.  ai.  Uu,  38.  35* 

PICOLMAYO ,  rivière  de  l'Amérique  méri- 
dionale qui  prend  fa  fburce  dans  la  province  de 
Us  Chareas  près  de  Potofi.,  baigne  la  ville  de 
la  Plata ,  &  fe  jette  quelques  lieues  au  defTous  de 
l' AfTomption ,  dans  la  rivière  de  Paraguay.  (R.) 

PIDDLE,  petite  rivière  d'Angleterre^  dans 
le  Dorfet-shire.  (R) 

PIEMONT  ,  contrée  d'Italie ,  bornée  au  nord 
&  au  couchant  par  les  Alpes  *,  au  midi  par  le 
comté  de  Nice  &  l'état  de  Gênes ,  au  levant  par 
le  duché  de  Milan.  Ses  principales  rivières 
(ont  le  Pd  ,  le  Tanaro  ,  la  Doria  ^  la  Bormia 
&  laSture. 

Les  montagnes  qui  entourent  le  Piémont 
abondent  en  mines  d'i>r ,  d'argei|t ,  de  fer  &  de 
cuivre.  Foye\  Allionii  oryéiogrûphiaPedçmon'' 
tana,  Taurini^  i757'  "»-8o. 

On  donne  à  ce  pays  du  midi  au  nord  30  millet 
géogr.  mais  il  eft  d'une  bien  moindre  étendue  dm 
couchant  au  levant.  Il  eft  très  fertile  en  graine 
dont  une  grande  quantité  fe  tranfporte  dsms  les 
pays  vpifins  -,  on  y  recueille  du  vin  en  abondan- 
ce, qui  lorfqu'il  eft  nouveau,  eft  aflex  doux 
comme  tous  les   vins  d'Italie.  Il  y 
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cela  vlno  hrufco  y  bon  pour  lés  perlbnnes  trop 
replettes,  &  une  autre  elpece  devin  blanc  qu'on 
appelle  amabiUj  &  qui  eft  falutaire  à  l'efto- 
mac.  Le  Piémont  produit  aufli  des  olives ,  des  li- 
mons y  des  oranges  y  des  grenades  y  des  pommes  , 
des  fieueS)  des  amandes  &  d'autres  ifruits  en  quan- 
tité \  &  fur-tput  des  truffés  en  fi  grande  aoon- 
dance  que  c'eft  un  ob]ét  afiêz  conuderable  d'ex- 
portation. On  en  voit  qui  pefent  jufqu'à  ii  &  14 
livres.  C'eft  au0i  de  Piémont  que  font  venus 
en  Âllenugne  ces  chiens  dreffées  \  découvrir. 
Les  pâturages  font  exceilens ,  &  le  Bétail  qu'on 
Y  élevé  eit  un  objet  de  commerce  d'environ  3 
millions  de  livres  par  an.  Le  nombre  de  mûrier^ 

3u'on  y  cultive  y  donne  une  grande  quantité 
e  ^oyty  qui  par  fa  iinefle  &  fa  force  pafTe 
pour  la  meilleure  de  l'Italie  ;  l'exportation  de 
cet  objet  rapporte  annuellement  6  milions  d'écus. 
Les  autres  branches  de  commerce  font  les  chan- 
vres ,  les  fils ,  les  cordages  y  le  riz ,  les  fruits  &c. 
on  tire  de  France  &  d'Angleterre  des  draperies , 
des  couvertures,  des  bas  de  laine  ;  de*  la  Suiffe  des 
toiles.  Le  cuivre,  &  le  fucre  viennent  aufli  de 
PEranger  &  on  fabrique  à  Turin  des  étoffes  de 
loye,  des  velours ,  des  taffetas,  &  d'autres  étoffes 
brochées.  Il  y  a  auffi  dans  les  fauxbourgs  de 
cette  ville  une  verrerie ,  une  fayancerie  &c. 
Le  roi  encourage  beaucoup  les  manufaâures  de 
Ibs  états  en  impofknt  de  très  gros  droits  fur  toutes 
les  étoffes  de  l'étranger. 

Les  rivières  fourniffent  des  poifTons  exceilens , 
&  les  forêts  nourriffent  quantité  de  bêtes  fauves. 
IJn  autre  grand  avantage  du  Piémont ,  eft  d'a- 
voir nne  noblelTe  nombreufe  &  dtftinguée ,  ce 
qui  rend  la  cour  de  Turin  extrêmement  bril- 
lante. La  religion  du  pays  eft  la  catholique  ro- 
maine. On  y  compte  plus  de  trente  abbayes ,  & 
de  riches  commanderies. 

.  Le  fils  aine  du  roi  de  Sardaigne  portoit  autre- 
fois le  titre  de  prince  de  Piémont  *,  il  porte  au- 
jourd'hui celui  de  duc  de  Savoye,  Le  Piémotu 
comprend  le  Piémont  propre ,  le  duché  d'AoIW^ 
la  feigneurie  de  Verceil ,  le  comté  d'Aoft ,  le 
comtéde  Nice  &  le  marquiiat  de  Saluces  :  Turin 
en  eft  la  capitale. 

Ce  pays  eft  très  peuplé  &  très  riche.  Les 
Piémontois  palTent  pour  un  peuple  fin,  gai  & 
ingénieux.  Les  habitans  des  montagnes  aAojle 
(ont  remarquables  par  leurs  énormes  goitres , 
difformité  qui  s'étend  même  à  leurs  chevaux ,  à 
leurs  chiens  &  à  d'autres  animaux.  Le  langage 
eft  un  mélange  de  Français  &  d'Italien ,  &  qui 
n'eft  pas  fans  grâce.  Ces  peuples  étoient  faits 
pour  fe  diftingucr  dans  les  arts  &  les  fciences. 
l'întroduâion  des  livres  qui  bleHent  un  peu  le 
clergé  y  eft  féverement  défendue.  Toutes  les 
écoles  &  collèges  fon  confiés  à  des  maîtres  exa- 
minés &  recommandés  par  l'univerfité  de  Tu- 
rin. Le  clergé  fégulier  &  réculier  y  eft  beau 
i^oup  trop  nombreux. 
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La  contrée  de  Piémont  qui  a  le  titre  de  prin- 
cipauté ,  eft  une  des  plus  confidérables ,  des  plua 
fertiles  &  des  plus  agréables  de  toute  l'Italie^ 
Le  nom  Piémont  y  que  l'on  rend  en  latin  par 
celui  de  Pedemontium  y  n'eft  guère  ufité  qu9 
depuis  fix  i  fept  fiecles.  Il  a  été  occafionné  par 
la  fituation  du  pays ,  au  pié  des  Alpes  mariti- 
mes ,  cottiennes  oc  grecques  ,  au  milieu  def- 
quelles  fe  trouve  le  Piémont*  Autrefois  cette 
contrée  faifoit  partie  des  plaines  de  la  Ligurie  : 
dans  la  fuite  elle  fit  partie  de  la  Cifalpîne  ;  & 
sy>rès  cela  elle  devint  une  portion  du  royaume 
de  Lombardie.  Sa  longueur  peut  être  de  cent 
vingt  mille  pas,  &£a largeur  d'environ  quatre- 
vingt-dix  mille. 

Un  croit  que  le  Piémont  fut  premièrement 
habité  parles  Umbriens,  les  Etrufques,  &  les 
Liguriens  :  les  Gaulois  qui  entrèrent  en  Italie  , 
fous  la  conduite  de  Brennus  &  de  Bellovefè  y 
s'établirent  en  partie  dans  ce  pays  qui  dans  la 
fuite  fut  occupé  par  divers  peuples ,  &  partagé 
entr'eux.  Les  Liguriens  furnommés  Statielii  ha-* 
biterent  la  partie  orientale.  Les  F'aginnij  our 
Bagienni  leur  fuccéderent  dans  le  pays  qui  eft 
entre  le  Pô  &  le  Tanaro.  Les  Taurini  s'établi- 
rent entre  le  Pô  &  la  petite  Doire ,  Dorim  ri-' 
paria ,  &  s'étendirent  dans  la  fuite  juiqu'aux 
Alpes.  Les  SalaJJi ,  divifés  en  fupérieurs  &  et% 
intérieurs ,  habitèrent  entre  les  deux  Doires» 
Enfin  les  Llhici ,  Lekui  ou  Lehetii  ,  occupè- 
rent cette  partie  de  la  Gaule  Cifklpine  ,  qui 
forme  les  territoires  de  Verceil  &  de  JBiele 
entre  la  grande  Doire  ,  Doria  Balteày  &  1» 
Sejia. 

Il  fe  trouve  dans  le  P/Vm^nr  plufieurs  villes 
décorées  du  titre  de  cités  ducales.  Charles-£ma- 
nuel.  I»  du  nom,  choifit  douze  de  ces  ville» 
pour  en  faire  les  capitales  d'autant  de  provin- 
ces ,  afin  que  la  juftice  pût  être  adminiftrée 
avec  plus  d'ordre  dans  fon  Piémont*  Ces  douze 
villes  furent  Turin ,  Ivrée ,  Afti ,  Verceil , 
Montdovi  j  Saluces  y  Savigliano  ,  Chien  y 
Bielle ,  Sufe  |  Pignerol ,  Aofte.  Il  faut  enfin 
remarquer  que  la  plupart  de  ces  villes  font 
fortifiées  ,  &  que  l'on  y  tient  garnifon  pour  1:^ 
sâreté  du  pays.  (  M.  D.  M.  ) 

PIEMONT  ,  petite  ville  d'Italie ,  entre  les 
rivières  Dragonna  &  Quieto  ,  au  S.  0«  de 
Portolo.  (R.) 

PIENZA ,  en  latin  Cotfinianum ,  vîlfe  d'I- 
talie, en  Tofcane  dans  le  Siennois ,  furies 
confins  de  l'État  de  l'Eglife  ,  entre  Monte-Pul- 
ciano  &  San-Quirico.  Long*  X9.  20.  lat.  43.  6* 

C'eft  la  patrie   d'Enée    Sylvius,    en  latin 
^^neas  Sihius  j  qui  reçut  le  jour  en  1405.  Dès 

2u'il  fut  parvenu  a  la  papauté ,  il  prit  le  nom 
e  Pie  II.  &  pour  îUuftrer  le  lieu  de  fa  nai(fance. 


qui  s'appelloit  auparavant  Corjigni  ou  Corfigna- 
no  |il  1  érigei  en  YUIe  épifcQpaXe  fufiragante  de 
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Sienne,  SclzûtnommerPienxaj  de  Ion  nom  àePie, 

Il  fit  conftruîre  la  cathédrale ,  le  palais  epîf- 
copal  y  les  murailles  &  les  fortifications  de  la 
ville  ,  &  le  palais  du  gouverneur.    (R.) 

FiERRE-BuFFiERE  ,  Dourg  que  Piganîol  qua- 
lifie de  petite  ville  de  France  dans  le  Limou- 
fin  ,  à  4  lieues  de  Limoges ,  fur  le  chemin  de 
Brive.  C*eft  le  chef-lieu  d'une  très-ancienne  ba- 
ronnîe.  > 

PIERRE-ENCISE  où  Pierre-Scise  ,  petra 
fcijfa ,  château  de  France  ,  &  prifon  d'état  , 
fur  la  rive  droite  de  la  Saône  à  Lyon.  Il  y  a 
dans  ce  château  un  gouverneur  &:  une  com- 
pagnie de  ^o  hommes  d'infanterie  ,  avec  un 
lieutenant  oc  un  fergent. 

PiERRE-FiTTB  ,  bourg  dc  France  dans  l'Or- 
léânois ,  éleûion  d'Orléans. 

PiERRE-FoNT,  Vetrl  Fons  petite  ville  de 
France  au  duché  de  Valois  à  2  lieues  de  Corn- 
piecne ,  chef-lieu  d'une  prévôté ,  d'un  baillia- 
ge oc  d'une  chacellenie  avec  un  vieux  château. 
C'étéïit  autrefois  une  forte refle  qui  a  été  doSio- 
lie  après  que  Rieux  qui  l'occupoit  du  tems  de  la 
ligue ,  eut  été  pris  &  pendu  eni593. 

Pierre-Lattb  ,  Bourg  de  Franca  en  Dau- 
phiné  à  une  lieue  de  Saint  Paul-trois-Châteaux. 

Pierre  ,  (  isle  saint  )  petite  île  de  l'Amé- 
rique feptentionale ,  à  l'entrée  du  golfe  de  Su 
Laurent ,  au  midi  de  l'ile  de  Terre-neuve  ,  alTu- 
rée  à  la  France  avec  les  deux  lies  de  Mique- 
lon  ,  à  la  paix  de  1763  ,  elles  avoîent  été  prifes 
fur  elle  par  les  Anglois  dans  la  dernière  guerre, 
mais  par  le  traité  de  paix  de  ij9^  ,  cep  lies  font 
revenues  au  pouvoir  de  la  cour  dc  France  ,  & 
elles  lui  font  très  avantageufes  pour  la  pêche  de 
la  morue.  St»  Pierre  a  15  lieues  dc  circonfé- 
rence,  &un  port  qui  peut  contenir  une  tren- 
taine de  petits  DÂtimens ,  avec  une  rade  qui  peut 
recevoir  40  vailTeaux  de  tous  rangs.  Ses  côtes 
(ont  propres  à  fëcher  beaucoup  de  morue.  (11.  ) 

Pierre  ,  (  isle  de  saint  )  île  de  France  en 
Provence,  à  une  lieue  au  levant  d'été  de  la  ville 
d'Arles.  Cette  île  n'eft  formée  que  par  les  ca- 
naux qui  ont  été  creufés  à  Torient  ûu  Rhône  , 
*depuis  la  Durance  jufqu'à  la  mer  -,  mais  elle  eft 
remarquable  par  l'Abbaye  de  Monte-Majour , 
ordre  de  S.  Benoît ,  dont  on  attribue  la  fonda- 
tion à  faint  Trophime. 

PiiRRS  (  Ile  de  St  )  petite  Ile  d'environ  9 
lieues  de  tour ,  au  0.  O.  de  Hle  de  Sardaigne 
dont  elle  dépend.  Elle  eft  bien  cultivée.. 

Pierre,  (  fort-saint  )  fort  de  l'Amérique 
feptentrionale  ,  dans  l'île  de  la  Martinique  ,  a 
7  lieues  au  N.  O.  du  fort  Royal.  Ceft  à  pré- 
fent  une  ville  où  il  y  a  un  intendant ,  un  palais 
de  juftice  ,  &  deux  paroifTes. 

Pierre  le  moutier  ,  (  saint  )  petite  ville 
de  France  ,  la  féconde  du  Nivemois ,  avec  un 
bailliage  &  une  fenéchaufTce.  Elle  eit  dans  un 
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fond  entouré  de  montagnes,  près  d'un  étang 
bourbeux  ,  à  7  lieues  au  midi  ae  Nevers ,  8  au 
N.  O.  de  Moulins ,  60  S.  de  Paris.  Long.  %i. 
4J.  latit,  46.  47. 

PlERRE-PERTUIS  ,   OU  PlERRE-PORT  ,  en  la-» 

tin  du  moyen  âge  ,  pttra-pertufa ,  chemin  de 
SuifTe  ,  percé  au-travers  d'un  rocher.  Le  val  de 
faint  Imier ,  avec  les  terres  en  deçà ,  font  dan^ 
l'enceinte  de  l'ancienne  Helvétie  :  tes  autres 
au-delà ,  font  le  véritable  pays  des  Rauraques. 
Ces  deux  parties  ibnt  (eparécs  par  une  chaîne 
de  montagnes  &:  de  rochers  ,  qui  font  une  bran- 
che du  mont  Jufa.  Dans  ce  Quartier- là  pour  avoir 
un  palTage  libre  d'un  pays  a  l'autre  ,  on  a  percé 
un  rocher  ,&  on  a  pratiqué  un  chemin  a  tra- 
vers. Il  a  quarante- lix  pies  de  longueur  darrs 
l'épaifleur  du  rocher ,  &  quatre  toiles  de  hau- 
teur. Ce  paCTage  appelle  Pierre-pertuis  ^  eft  à 
une  grande  journée  de  Baie,  &  à  une  demi -jour- 
née de  Bienne  ,  près  dc  la  fbiirce  de  la  Birs^  une 
infcription  romaine  qu'on  voit  au-de(!us  de  ce 
palTage  ,  mais  que  les  paflans  ont  mutilée  ,  nous 
apprend  qu'il  a  été  fait  par  les  foins  d'un  Pate- 
rius  ou  Pâte rn us  duiimvir  ,  de  la  Colonie  Hel- 
vétique établie  à  Avenche ,  fous  l'empire  des 
deux  Antonins.  (  R.  ) 

Pierre  ,  (  petite  )  voye-t  Lltzeistein. 

Pierre  (saint)  bourg  de  l'île  Saint  Jean 
dans  l'Amérigue  feptentrionale ,  à  l'entrée  du 
fleuve  Saint  Laurent.  Sts  habitans  s'occupent 
principalement  de  la  pêche  de  la  morue.  (R.) 

Pierre  (st.)  commanderie  de  l'ordre  dfe 
Malte  dans  là  Carniole  fupérieure,  (R.) 

Pierre  (St.)  petite  ville  de  France,  dans 
le  Languedoc ,  au  diocefe  de  Viviers  ,  à  3 
lieue  N.  d'Annonay. 

Pierre  (  St  )  petite  ville  de  France  dans 
la  Guyenne  ,  au  diocefe  d'Agen. 

Pierre  (  St.  )  bourg  de  France  dans. la  Sain- 
tonge ,  éleâion  de  Marennes. 

Pierre  (  St  )  bourg  de  Normandie  à  4.  lieues 
^d'Avranche.  (R.) 

Pierre  de  la  Tour,  (St)  abbaye  de  Be- 
nediâins  dans  la  ville  du  Puy. 

Pierre-port,  voye\  Pierre-Pertuis. 

Pierre  du  Put  (  St)  abbaye  de  Bernardin» 
à  Orange. 

Pierre  en  Vallée  (St  ).abbaye  de  Bene- 
divins  près  de  Chartres. 

Pierre  &St  Paul,  (St.)  rivière  de  l'A- 
mérioue  qui  prend  fa  fource  dans  la  montagne 
de  Cniapa ,  oc  fe  jette  dans  la  mer,  entje  Vile 
des  Bœufs  &  celle  de  Tabafco. 

Pierre  sur  dives,  (St)  bourg  de  Nor- 
mandie ,  au  diocefe  de  vSéez  ,  à  4  lieues  N.  de 
Falaife,  avec  une  riche  abbaye  de  bénédidins. 

Pierres  ,  (  les  )  Abbaye  régulière  de  Ber- 
nadins,  fondée  en  1149,  ^^^^*  &  à  ij  lieues 
S.  O.  de  Bourges. 

PI£S£NB£RG ,  beau  château ,  avec  de.trjs* 
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beaux  jardina ,  près  le  quartier   du  Bas-Wie- 
nerd-wald  ,  dans  la  BafTe-Autriche.  (R.) 

PIETRA-SANTA ,  petite  ville  d'Italie,  dans 
fa  Tofcane  ,  entre  l'état  de  la  république  de  Luc- 
ques ,  &  la  principauté  de  MafTa.  Magin  croit 
que  c'eft  l'ancien  endroit  appelle  Lucus  Fcro- 
niit*  Long,  27.  jj.  làtiu  44.  )• 

PIETRA.-MALA,  village  à  huit  lieues  de 
Boloene  ,  à  dix-huit  de  Florence ,  peu  éloi- 
gné de  Fiorenzuola.  Le  beau  fpeâacle  que  la 
phyfique  offre  dans  ces  montagnes,  par  le  feu 
qu'on  appelle  dans  le  pays  fuoco  di  legno ,  à  un 
BÛlle  de  Pinra  Maîa  ! 

Le  terrein  d^où  cette  flamme  s'exhale  i  dix 
ou,  douze  pieds  en  tout  fens,  fur  le  penchant 
^une  montagne  à  mi-côte ,  parfemé  de  cail- 
loux ,  fans  fente  ni  crevafle.  Cette  flamme  efl 
fi.  vive  ,  fur- tout  quand  le  tems  eft  pluvieux  & 
2a  nuit  obfcùre  ,  qu'elle  éclaire  toutes  les  mon- 
tagnes voifines. 

£n  y  jettant  de  l'eau,  la  flamme  pétille  & 
cefTe  pour  un  inftant ,  mais  bientôt  elle  reprend  1 
toute  la  vivacité  ;  le  boîs  s'y  enflamme  très- vite, 
mais  les  pierres  n'y  paroiHent  prefque  pas  alté- 
rées *,  le  terrein  n  en  efl  pas  même  chaud  dans 
tes  endroits  où  il  vfy  a  pas  de  flamme  aâuelle. 
Si  un  grand  vent  l'éteint ,  ce  qui  eft  très-rare , 
il  fufiît  d'en  approcher  la  moindre  lumière  pour 
la  rallumer  en  entier.  L'odeur  femble  tenir  un 

feu  du  foufre  ou  plutôt  de  l'huile  de  pétrole, 
aura  -  BaOi  dit  que  cette  odeur  approche  de 
celle  qu'on  éprouve  quelquefois  dans  les  expé- 
xiences  d'éleârfcité. 

Quand  le  tems  eft  difpofé  au  tonnerre ,  la 
flamme  redouble  de  vivacité  ;  ce  qui  femble- 
roît  in4iquer  quelque  rapport  avec  le  feu  élec- 
Vique. 

oelon  M.  Targioni  (  Voyages  en  Tofcane  , 
tom*  //^,  /;•  300.  )  ce  feu  doit  être  regardé 
comme  le  refte  d'un  volcan  éteint  depuis  long- 
tems. 

Dans  un  pré  ,  â  un  demi-mille  de  Pietra* 
Mala ,  eft  une  fontaine  appellée  Acqiia  Buia  , 
dont  l'eau  eft  froide  ,  mais  s'allume'  comme  de 
l'efprit-de-vin,  quand  on  en  approche  une  allu- 
mette. (  R.  ) 

^  PIETRIKOW  ,  ou  pjTRiKOW  ,  Petricovia  , 
ville  fort  peuplée  de  la  Grande  -  Pologne  ,  au 
Palatinat  de  Siradîe  avec  un  tribunal  ^périeur 
pour  toutes  les  affaires  de  la  Grande-Pologne. 
Elle  eft  fur  le  Pilcia ,  à  2j  lieues  N.  de  Cra- 
covie.  Long^  37.  30.  lat,  ji.  18.  (R.) 

PIETRO  IN  GALATINA,  (s an)  petite 
TÎlLe  d'Italie ,  au  royaume  de  Naples ,  dans  la 
terre  d'Otrante ,  à  j  milles  au  levant  de  Nardo, 
&  à  10  au  midi  de  Lecce, 

PI£UX ,  (  LES  )  bourg  de  Normandie  près  de 
la  mer  >  à  4  lieues  S.  de  Cherbourg.  Il  y  a  deux 
(araifies*  1 
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PIGNAN,  bourg  de  France  en  Languedoc  > 
à  4  lieues  O.  de  Montpellier. 

PIGNANS  ,  ville  de  France  en  Provence  ,  à 
3  lieues  S.  E.  de  Brignoles.  Il  y  a  une  collé- 
giale. 

PIGNEROL  ,  petite  ville  éoifcopale  d'Italie 
dans  le  Piémont ,  à   l'entrée  ae   la  vallée  de 
Péroufe.  Elle  palTa  en  1042  datis  la  m'aifon  de 
Savoie.  François  I.  s'en  empara  en  1536 ,  mai« 
Henri  III.   rendit  cette  place  en  1574  au  duc 
de  Savoie.- Elle  pafla  enluite  en   1632  au  roi 
w  France  en  toute  propriété ,  &  pour  lors  les 
nancois  y  bâtirent  une  citadelle,  qu'ils  ont 
démolie  en  remettant  P  igné  toi  au  duc  de  Sa- 
voie en  1696.  Cette  ville  eft  fur  la  rivière  de 
Chiufbn  ou  Clufon ,  à  8  lieues  au  N.  O.    de 
Turin ,  x8  N.  de  Nice ,  18  fud-oueft  de  Ca- 
fàl  ,  32  eft  de  Grenoble .  Long,  2,4.  %6.  lat» 

44-  4Î- 

En  1655  il  y  fut  figné  un  traité  d'accom- 
modement entre  le  duc  de  Savoie  ,  &  les  Vau- 
dois. 

M.  Fouquet ,  furintendant  des  finances ,  fut 
enfermé  en  1664  dans  la  citadelle  dePignerol^ 
où  il  mourut  en  i68o«   (  R<  ) 

PIGNEY ,  voyei  Pinby. 

PIGN0NJ3E-VELEZ ,  .Voye^  Pbwmow. 

PILA ,  montagne  célèbre  du  Forez ,  fîtuce 
aux  confins  de  cette  province  &  du  Lyonnois , 
dans  l'eleâion  de  Saint  Etienne,  entre  Saint- 
Chatimond ,  Condrieux  ,  Saint  Etienne  &  le 
bourç  d'Argental.  Elle  s'éten^jp  Ipn^u  midi 
occidental  au  nord  oriental.   VP 

Cette  montagne  ,  aufli  célèbre  dans  le  Lyon- 
nois que  le  mont  Olympe  chez  les  Grecs  ,  tire 
fon  nom ,  non  de  Ponce-Pilate  qui  s*y  noya  dans 
un  puits ,  comme  le  croit  le  peuple ,  mais  de 
deux  mots ,  pi  qui  fîgnifie  une  montagne ,  & 
de  lat  qui  veut  dire  large  -,  ou  peut-être  du 
mot  PiUatus  ,  parce  qu'elle  eft  prefaue  tou- 
jours couverte  d'une  efpece  de  chapeau  de  nuées; 
De  piUus  ,  tonnet  ou  chapeau ,  on  a  fait  par 
corruption  Pila* 

Le  puits  de  la  montagne  dont  l'eau  eft  claire 
&  tranquille  ,  eft  la  fourcc  du  Gier  qui  va  tom- 
ber dans  le  Rhône. 

"Les  pâturages  y  font  excellens  :  aufli  les  bêtes 
à  cornes  y  font-elles  en  grand  nombre.  La  grange 
de  Pila  peut  nourrir  80  vaches  -,  comme  le  thin  , 
le  romarin  &  le  ferpolet  s'y  trouvent  en  abondant 
ce ,  les  moutons  y  font  d'un  goût  délicieux. 

Le  beurre  qu'on  fale  pour  le  conferver  plut 
long-tems,  y  eft  de  la  première  qualité  & 
prouve  l'excellence  des  pâturages  -,  les  oetitt 
fromages  de  lait  de  chèvres ,  nommés  beffa^ 
tins  ,  du  village  de  Beflard ,  font  d'un  goût 
parfait  &  très-renommés  dans  le  Lyonnois. 

On  y  trouve  encore  beaucoup  de  gibier 
&  quelques  bêtes  fauvei  5  la  p^rdri»  roug<^ 
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y  eft  d'un  goût  très-fin.  Les  plantes  &  les  funpies 
en  font  fort  recherchées  -,  elles  y  ont  une  odeur 
plus  forte  &  un  goût  plus  aromatique.  (R.) 

PILCOMAYO ,  (  LE  )  ou  Rio  Pilcomayo  , 
{grande  riyiere  de  l'Amérique  méridionale.  Elle 
prend  fa  fourçe  dans  la  province  de  los  Char- 
cas  ,  &  fe  jette  dans  le  Paraguay  ,  vers  le 
le  2.6^.  d.  de  latitude  méridionale. 

MLGRAM  ,  Voye^  PELDRZIMOW. 

PILLAU  y  petite  ville  forte  de  FraiTe ,  dansJf 
Samland ,  à  l'embouchure  du  Pregcl ,  Je  n'n 
parle  «ju'à  caufe  qu'elle  ôft  remarquable  par  Am 
i>ort  qui  eft  grand ,  &  par  fa  douane  qui  eu  d'un 
Don  revenu  au  roi  de  Pruife.  Il  y  a  un  fore 
avec  garnifon  pour  arrêter  tout  ce  qui  paffe. 
Cuftave  Adolpne  roi  de  Suéde  ,  la  força  en 
i6x6.  On  amaiïe  aux  environs  de  l'ambre 
jaune  ou  fuccin  ,  &  on  y  pèche  des  eftur- 
geons.  Les  RulTes  la  bombaraerent  en  17J7  & 
s'en  emparèrent  en  1758.  (  R.  ) 

PILNITZ  ,  château  de  Mifnie  fur  l'Elbe , 
i  3  lieues  S.  de  Drefde. 

PILOUTU  ,  ville  de  l'Inde  ,  dans  la  pro- 
vince de  Sinde,  fur  une  haute  montagne.  Son  ter- 
roir abonde  en  dattiers  &  en  jardinages.  L'Inde 
ou  L'Indus  paffe  auprès. 

PILSEN  j  ville  de  Bohême  ,  capitale  du 
cercle  de  même  nom  y  fur  les  frontières  du 
Haut-Palatinat  de  Bavière  ,  entre  les  civières 
de  Mifa  &  de  Cadburfe ,  à  20  lieues  d'Egra, 
&à  lûH^e^rague.  Elle  eft  défendue  par  des 
cours  Se  de  l|g|ps  baftions  ',  cette  ville  a  été 
Ibuvent  prife  &  reprtie  dans  les  guerres  de 
Bohême.  Elle  eft  belle  &  fort  -  bien  bârie. 
On  l'appelle  auffi  Neu-Pilfen,,  en  oppofi^on 
du  vieux -Pilfen,  nommé  aujourd'hui  Plfenet^, 
Elle  fur  bâtie  en  77 j.  Le  château  de  ilradeck 
&  quelques  villages  lui  appartiennent.  Long. 
31.  18.   lotit.  49.   4J* 

Dubrav ,  en  latin  Duhravius  (  Jean  )  na- 
<îuit  à  Pilfen  ,  &  fe  fit  eftimer  dans  le  feizié- 
me  fiécle  par  une  hiftoire  de  Bohême  en  XXXIII 
livres  qu'il  publia  en  15  51  ,  &  dont  la  meil- 
leure édition  eft  de  Francfort  en  1688.  Du- 
fcraw  mourut évêque  d'Olmutzén  I5Î3«  (RO 

Pus  EN  (  cercU  de  )  Plfenslto  ,  rUfntnJis  cir» 
eulus  y  province  du  royaume  de  Bohême.  On 
y  élève  beaucoup  de  bêtes  à  laine  y  &i  les  fro- 
mages que  font  les  habitans  font  réputés  les 
meilleurs  de  L'Empire.  Autrefois  il  y  avoir 
des  mines  d'argent  qui  font  aujourd'hui  épui- 
fées.  Les  rivières  de  Mifa  &  de  Cadburfe  y 
prennent  leur  (ource.  On  .compte  dans  ce  cercle 
II  villes  murées,  11  petites  villes  &  Boiirgsavec 
châteaux,  36  petites  villes  &  Bourgs  fans  châ- 
teaux ,  119  Manoirs  nobles,  &  ;.  couYens.-(R.) 

PILSNA  ,   ou  PiLEZNA  ,   ou  PiLSNO  ,   vîlle 

de   la  f  ctit%  Pologne  ,  dans   le  palatinat    de 
^eadoolir  y  aux  confins  de  celui  de  Cracovit  y  \ 
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Ihrunepetîte rivière quife jette  dans  la  Viftule. 

PILTEN  ou  PiLTYN  ,  villtf  du  duché  de 
Courlande  ,  capitale  d'un  canton  de  même 
nom  ,  fur  la  windaw  ,  entre  Golding  &  le 
fort  de  Windaw'.  Il  y  avoit  autrefois  un  évé- 
ché  fécularifë  en  1500,  parMagnus,  frère  de 
Frédéric  IL  roi  de  Danemarck  y  qui  en  con- 
féra le  domaine  à  la  nobleiïe  &  à  fes  crâitures. 
Cette  ville  &  fon  diftrift  ibnt  aujourd'hui  fous 
le  haut  domaine  du  roi  &  de  la  république  de 
Pologne.   Long»  39.  4j  latit.  57.  45  (R.  ) 

PIMBES  abbaye  (ecularifée  oans  le  Diocèfe 
d'Aire  ,  fur  les  frontières  du  Béarn. 

PIMITEOUI ,  petit  lac  de  KAmériquc  fep. 
tentrionale  dans  le  Canadn.  On  croit  que  c'eft 
moins  un  lac  qu'un  élargiffement  de  la  rivière 
des  Illinois  dans  des  terres  baffes.  On  ne  lui 
donne  que  3  lieues  de  longueur  fur  une  de 
lareeur  ,  à  ij  lieues  au-deflous  du  Rocher. 

Pin  ,  r  LE  )  abbaye  de  Bernardins  y  fondée 
en  ïixo,  a  x  lieues  S.  O.  de  Poitiers. 

Pin  ,  ville  &  fortereffe  de  la  Chine  dans 
la  province  de  Channton  ,  au  département  de 
Cinan  ,   première  métropole  de  la  province. 

PiH,  ville  &  fortereffe  de  la  Chine,  x^.  métro- 
pole de  la  province  de  Quang-fil,  au  départemenc 
deLieuchen. 

PINCHUEN  ,  vîlle  de  la  Chine  ,  x\  me^ 
tropole  de  la  province  de  Junnang  ,  au  dé- 
partement de  Tali.  Lût.  xjé  43.  Long,  ixx,  i, 

PINCZOVt^  ,  ville  de  la  haute  ou  petite 
Pologne ,  dans  le  palatinat  de  Sendomir  :  elle 
appartient  à  titre  oe  marquifac  aux  comtes  de 
w  ielopolski,  &  renferme  entr'autres  un  gymna- 
fe  ;  fon  territoire  eft  fort  étendu  &  fort  riche.  Ce 
fut-là  que  Charles  XII.  gagna  fur  le  roi  Au- 
gufte  la  bataille  autrement  appellée  de  CUJfho. 

PINDE  (  LE  )  montagne  de  la  Grèce  ,  fort 
célébrée  par  les  Poètes  ,  parce  qu'elle  étoit  con- 
facrée    aux  Mufes.    Ce    n'eft   pas  proprement 
une  montagne  feule ,  mais  une  chaîne  de  mon- 
tagnes habitées   par  dilierens  peuples  de  TE- 
pire  &  de* la  Theffalie.  Elle  feparoit  la  Macé- 
doine ,  la  Theffalie  ,    &   TEpire.  Le   Pinde  y 
dit  Strabon  ,  Z/v.  12C.  eft   une  grande  mon- 
tagne ,  qui  a  U  Macédoine  au  nord  ,  les  Per- 
rhèbes  au  couchant ,  les  Dolopes  au  midi ,  & 
qui  étoit  comprife  dans  la  Theffalie.    Pline  y 
ilv»   IV,  chap.j.  la  place  dans  TEpire  ;  pour 
accorder  ces  deux  auteurs  il  fuffit  de  dire  que 
le  Pindt  étoit  entre    l'Eph-e  &  la  Theffalie, 
&  que  les  peuples  qui  rhabitoient  du  câté  de 
TEpire  étoient  réputés  Epi  rotes  y   comme  ceux 
quil'habitôientdu  câté  delà  Theffalie  étoient 
réputés  Theffalîens ,  Titelive  ,  //V.  XXXlh 
nomme  cette  montagne  Lyn$us  ,  &  Chalcon- 
dyle  ,  de  même  que   Sophien  ,  difent  que  le 
nom  moderne  eft  Me^p^ovo.  (  R.  ) 
PINNEBERG,  pu  PjnMiniero  ,   petit  . 

état 
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<Ctrd'AlIeiiiagne  au  duché  de  Holftem  ,  dans  la 
iStormarie ,  fur  l'Elbe.  Il  appartenoît  aux  corn* 
tes  de  Schavenbourg  ,  dont  la  maifon  s'étanc 
éteinte  en  i640,j>arla  mort  du  dernier  comte 
Otton  *  ;  le  roi  de  Dan'emarck  ,  &  le  duc  de 
Holftein  -  Gottorp  en  furent  les  héritiers.  Cette 
iêxgneurie  qui  eft  féparée  du  duché  de  Holftein 
dans  lequel  elle  eft  enclavée  ,  eft  exempte  des 
Smpofitions'de  L'£mpire.  £lle  tirefon  nom  du 
Bourg  de  Pinneberg  fitué  fur  la  riyiere  de 
Pinnau»  (  R.  )  * 

PiNBT- Luxembourg  ou  Piney  ,  bourg  & 
ferre  de  France ,  dans  la  Champagne ,  éleâion 
de  Troyes,  érigée  *en  duché*  pairie  en  ij8i. 
£lle  eit  i  6  lieues  au  nord-eft  de  Troyes.  Long» 
±1*  48»  lotit  48.  xx»  Ce  duché  érigé  (bus  le  nom 
de  Piney ,  en  faveur  de  François  de  Luxembourg 
m  paffé  par  mariage  en  1661 ,  à  François-Henri 
de  Montmorenci  comte  de  Bouteville,  connu 
ibus  le  nom  de  maréchal  de  Luxembourg ,  dont 
les  defcendans  portent  le  titre  de  Piney-Luxem* 
bourg.  (R,)  ^ 

Pin-Ferrand  j  abbaye  de  France  dans  le 
fierry,  ordre  de  St  Benoît,  fondée  en  ii4;- 
Cette  abbaye  s'appelle  aufli  Puy-Ferrand» 

Pin-Chiang  ,  ville  de  la  Chine  y  j^.  mé- 
tropole de  la  province  de  Peking  ,  au  dépar^ 
tement  de  Xunte.  lar»  37.  37.  Long.  132.  16, 

PiNGHiANC  ,  grande  &  belle  ville  de  la 
Chine ,  bien  peuplée  &  la  féconde  métropole 
de  la  province  de  Xanli.  Elle  eft  dans  un 
terroir  agréable  &  fertile  fur  le  fleuve  Fuen , 
&  a  34  villes  dans  fa  dépendance,  latit,  31. 
ip*  Long,   1x8.   lA. 

PiNGMO.  ville  de  la  Chine  9  3*.  métropole 
de  la  province  de  Fokien ,  au  département  de 
Changcheu.  latit.   24.  36.  Long.  ix6,  44. 

FiNCLEANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  4^  métro- 
pole de  la  province  de  Chenfi.  Il  y  a  un  ma- 
gnifique palais  ,  &  plufieurs  temples.  Elle  a 
10  villes  dans  fa  dépendance,  latit.  37.  12. 
Long.  124*  18. 

PiNGLo  ,  Tille  confiderable  de  la  Chin^  , 
4**  métropole  de  la  province  de  Quane-Si , 
elle  a  8  villes  dans  la  dépendance  &  eft  fiir 
le  fleuve  Ly.  latit»  26.  xk.  Long,  126.  44. 

PiNHEL  ,  petite  ville  ce  Portugal,  dans  la 
province  de  Tra-los-montes  y  capitale  d'une  co- 
marca ,  au  confluent  de  la  Coa  ,  &  de  Rio- 
Pinhel  ,  à  1 2  lieues  au  nord  de  Guarda ,  30 
Eft  de  Salamanque  :  elle  jouit  de  grands  ptl- 
yiléges.    Long.  11   iS  latit  40.   41. 

PiNKAFELD  ,  jolie  ville  de  la  baâe-Hongrie  , 
dans  le  comté  aElfenbourg  ,  fur  la  rivière  de 
Pinka  ,  &  au  milieu  d'une  riante  contrée.  Elle 
eft  mun^e  d'un  château. 

PiMNA  ,  ancienne  ville  du  royaume  de  Na 
pies  ,  dans  l'Abruzze  ultérieure  dont  l'évêché 
eft  uni  à  celui  d'Atry.  Elle  eft  près  la  rivière 
de   Salina  ,   à  10  lieyes  N«  E«  d'Aquila ,  4. 
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N.  O.  de Chiétl.  Long.  3i.  38.  'latit.  42.  2j 
Pin  os  ,  ile  de  l'Amérique  Septentrionale 
fur  la  côte  méridionale  de  l'Ifle  de  Cuba  ^ 
dont  elle  eft  féparée  par  un  détroit  profond* 
Elle  a  10  lieues  de  long  ,  &  6  de  large  y 
abonde  en  excellens  pâturages.  Elle  n'eft  point 
habitée. 

PINS  (  Ile  des  )  petite  lie  de  la  province 
de  Honduras ,  dans  l'Amérique  Septentrionale- 
elle  eft  à  13  lieues  du  Cap  de  Honduras,  & 
de  la  ville  de   J'ruxillo. 

PiNSRO  ou  PiNSK  y  ville  ruinée  dn  grand 
duché  de  Lithuanîe  ,  chef-lieu  d'un  territoire  y 
8c  fur  la  rivière  dujm^e  nom.  Long.  44. 4  j .  latit. 
51.   56. 

PIOLENG  ,  bouig  du  comtat  Venaiflin  ,  i 
I  lieue.  N.  O.  d'Orange  ,  ou  il  fe  fait  quelque 
commerce  en  foie.  Il  y  a  un   prieuré. 

PIOMBINO ,  petite  mais  forte  ville  d'Ita- 
lie fur  la  côte  de  Tofcane  y  capitale  d'une 
{>rincîpauté  de  même  nom  ,  qui  eft  entr» 
e  Siennois  &  le  Pifan.  Ses  fouverains  font 
(bus  la  prote6lion  du  roi  de  Naples  ,  lequel 
a  droit  de  mettre  garnifon  dans  la  fortereffe  do 
PiombinOé  On  croit  que  c'eft  la  Populonite 
des  anciens,  c'eft  à -dire  ,  la  petite  Popilonia% 
car  la  grande  étoit  à  3  milles  à  Porto-Barato* 
Cette  ville  eft  itir  la  mer  à  6  lieues  fud-efir 
de  Livourne  ,  24  fud-oueft  de  Florence  ,  & 
16  fud'Oueft  de  Sienne.  Long»  28  16.  latit,. 
42.  ;6. 

PIPELY  ,  petite  ville  des  Indes ,  non  mu- 
rée ,  au  royaume  de  Bengale ,  dans  une  plaine 
fur  la  rivière  de  Fiptly  ,  à  quatre  lieues  au* 
deffus  de  fon  embouchure.  Long.  loà  20.  lat^ 
21.  40. 

PIPERI  ,  Vùyt\  Opula. 

PIPERNOy  ou  PiFERMo-NoyELLo,  petits 
ville  d'Italie  dans  la  campagne'  de  Rome  ,  à 
7  milles  de  Terracine  ;  fon  évêché  ,  à  cauf« 
de  fa  pauvreté  ,  a  été  réuni  à  celui  de  cette 
dernière  ville.  Piperno  eft  voifme  des  ruine* 
de  l'ancien  Privemum.  Long.  30.  46.  latit.  41. 
21  ,   &c. 

PIPERNO  VECCHIO ,  petite  ville  d'Italie 
dans  la  campagnet  de  Rome  ,  à  2  milles  de 
Piperno» 

PIQUE  (  LA  )  ou  La  pique  de  Montva- 
LiEK  y  c'eft  fuivant  quelques-uns  ,  la  plus 
haute  montagne  des  Pyrénées ,  &  qui  paroît 
s'élever  en  forme  de  pique  d'où  lui  vient  fon 
nom.  On  la  voit  de  20  lieues  fur  les  confias 
du  diocèfe  de  Couferans.  Longit.  ij^  iz'.  fy\ 
latit  42^.  ko'.  4î^  (  R.  ) 

PIRAGUE  ,  F'oyei    Apurwaca. 

PIRANO ,  ville  d'Italie  dans  l'Iftrie ,  environ 

à  14  milles  de  Capo  d'Iftria,  en  tirant  vers  le 

midi  occidental.  Elle  eft  fur  une  petite  prefqu'îlc 

formée  par  le  golfe  Largone.  &  celui  de  Triefte, 

^        ^  *•      '     LUI 
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Les  Vénitiens  en  font  les  maîtres  depuis  i;8j. 
Long.  31.  46.  lat.  4;.  48. 

PIRCHENFELD  ,  dans  là  dîftria  de  Neuf- 
tadt,  fur  l*Aich,  étoit  un  couvent  qui  a  été 
fêcularifé.  (  R*  ) 

PIRGO  ,  petite  ville  de  TUe  de  Santorin , 
fur  une  terre  d'où  l'on  découvre  les  deux  mers  , 
8c  les  plus  beaux  vignobles  :  c'eft  la  plus  agré- 
able de  toute  l'île.  L'évêque  du  rit  grec  y  fait 
fa  réfidence  ,  ainû  que  le  cadi. 

PIRI  y  contrée  du  royaum#  de  Loango  y  en 
Afrique.  C*eft  un  fort  bon  pays  ,  habité  par 
des  gens  doux  &  paifibles. 

PIRITZ  ,  bonne  ville  de  la  Poméranîe  Pruf- 
fienne  ,  dans  le  cercle  de  haute  Saxe  ,  en  Alle- 
magne. Elle  donne  fon  ^om  à  l'un  des  cer- 
cles &  à  l'un  des  bailliages  du  pays ,  c'eft  la 
première  •dans  cette  partie  de  la  Poméranîe  où 
s'établit  le  chriftianilme  il  y  a  7  à  8  fiêcles , 
&  la  réformation  il  y  en  a  deux.  Elle  eft  fi- 
tuée  au  milieu  de  campagnes  très-fertileS*en 
grains  &  fur-tout  en  froment  :  &  par  les  avan- 
tages que  lui  donnent  la  bonté  de  fon  fol  & 
le  travail  de  fes  habitans  ,  elle  a  toujours  fu 
fe  relever  des  malheurs  où  la  guerre  &  les 
incendies  l'ont  jettée  à  diverfes  reprifes,  c'eft 
une  ville  immédiate  ,  fiége  d'une  prévôté  ec 
cléfiaftique.  (  H.  ) 

PIRNA  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  l'élec- 
torat  de  Saxe  y  &  dans  le  cercle  de  Mifnie 
fur  l'Elbe  ,  dont  la  navigation  l'enrichit  -,  elle 
y  embarque  entr'autres  fes  pierres  de  taille  , 
recherchées  dans  toute  la  balte  Allemagne.  Elle 
fiége  aux  états  du  pays  ;  elle  a  une  furinten- 
dance  eccléfiaftique  tort  étendue,  &  renfer- 
me elle-même  trois  églifes.  Elle  eft  au  pied 
de  la  fortereffe  ruinée  de  Sonnenftein  ;  &  elle 
préfide  à  cinquante-neuf  villages  ,  &  au-delà 
de  quarante  terres  féodales  ,  avec  le  château 
de  Konîgftein  ,  le  plus  fort  8c  le  mieux  aopro- 
vifionné  qu'il  y  ait  peut-être  au  monde.  C'eft  près 
de  cette  ville  que  les  Prufllens  bloquèrent 
les  Saxons  en  1756  ,  au  nombre  de  ij,ooo, 
&  les  obligèrent  par  famine  à  fe  rendre  à 
diferétion.  Long.  31.  33.  lat.  ;i  5.   (R.) 

PISAN  ,  LE  y  pays  d'Italie  dans  la  Tofcane. 
Il  eft  borné  au  nord  par  le  Florentin  &  la 
république  de  Lucques  ,  au  midi  par  le  Sien- 
nois  encore  ,  &  par  la  mer  au  couchant.  Il 
a  30  milles  du  nord  au  fud  ,  &  jo  du  levant 
au  couchant.  C'eft  un  trés-bon  pays  ^  Pife  en 
eft    la  capitale. 

Le  terroir  du  Pifantin  étant  naturellement 
gras ,  n'a  pas  befoin  d'être  fumé.  Le  foin  des 
prairies  fe  levé  fort  haut ,  &  il  eft  fin  &  ten- 
dre. La  plain?  de  Pife  n'eft  pas  très-bonne 
pour  la  vigne  ,  ni  pour  les  arores  fruitiers  y 
a  caufe  de  l'excedivc  hupii^ité  qui  leur  fait 
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pouffer  trop  de  feuilles ,  &  rend  les  fruits  &n« 
faveur  ,  les  oranges  de  Portugal  &  les  11-  . 
mons  réufliffent  fort-bien  ,  du  côté  de  la  mer  y 
l'horifon  eft  nébuleux  y  excepté  quand  le  vent 
du  nord  épure  l'air  la  plaihe  eu  arrolee  par 
PAmo.  Ce  fleuve  fuiet  à  de  grands  déborde- 
mens  y  formeroit  d'amreux  rivages ,  &  on  ne  le 
contenoit  par  des  levées  qui  font  très  çputeo- 
fes.  La  plaine  eft  aufll  coupée  par  difierens  ca-> 
naux  qui  en  récueillant  les  eaux  errantes  fer- 
vent à  la  navigation  *,  le  plus  fréquenté  eft  ce- 
lui de  NavueUi ,  fur  lequel  on  tranfporte  les 
marchandifes  de  Livourne  à  Pile  y  dans  la  par- 
tie du  nord  où  l'air  eft  faift  ,  le  pays  peuplé .  ; 
ailleurs  elle  eft  prefque  déferra  à  caufe  du  mau- 
vais air  caufé  par  les  eaux  augmentes.  L'eau  àes 
puits  même  que  l'on  creufe  dans  la  plaine  eft 
malfaifante.  En  1738  ,  les  habitans  de  l'archévô- 
ché  dç  Pife  montoient  à  69  ,  8x3  &  en  1767 
on  y  en  compta  99 ,  744  ,  y  compris  environ 
2000  perlbnnes  tarit  du  clergé  léculier  que 
régulier  (  Majfon  de  Morvillicrs.  ) 

PISATELLO ,  petite  rivière  d'Italie  dans  la 
Romagne.  Elle  a  fa  fource  au  pied  de  l'Apen- 
nin ,  &  fe  rend  dans  la  rivière  Rigofa ,  en-* 
viron  à  un  mille  de  la  côte  du  golte  de  Ve-  • 
nife.  Entré  Cervie  &  Riminî  ,  c'eft  le  Rubi- 
con  des  anciens  y  que  quelques-uns  croyent 
être  la  Detite  rivière  de  Lu(b  ,  un  peu  plus  au 
midi  (  R.  ) 

PISCATORES  ovlPESCADORES  y  c'eft- 
à -dire  îles  des  pécheurs.  M.  Delifle  ne  marque 
qu'une  île  de  ce  nom  dans  fa  carre  des  Indes 
èc  de  la  Chine  ;  mais  Dampîer  dit  que  les 
Pifcadores  font  plufieurs  grandes  Iles  déferres  , 
fituées  près  de  Formofa  ,  entre  cette  île  &  la 
Chine  ,  à  environ  23  degrés  de  latitude  fep- 
tentrionale  ,  &  prefque  à  la  même  élévation 
que  le   tropique  du  cancer.  (R.) 

PISCHOA  ,  petit  pays  de  la  grande  Tar- 
tarie  dans  le  Charaftn,  a  l'orient  de  la  ville  d'Ut^- 
gens.  Ce  pays  eft  aujourd'hui  preique  defert. 

PISCINA  ,  petite  ville  ,  ou  plutôt  bour- 
gade d'Italie  ,  au  royaume  de  Naples  ,  dans 
l'Abnizze  ultérieure  ,  à  un  mille  de  la  rive 
orientale  du  lac  Celano. 

C'eft  dans  cette  bourgade  que  naquit ,  le  14 
Juillet  1602  y  Mazarini  (  Jules  )  qui  devint  car- 
dinal ,  &  premier  miniftre  d'état  en  France. 
Il  mourut  a  Vincennes  le  9  Mars  1661  ,  à 
$9  ans. 

Voici  ce  qu'en  dit  M.  de  Voltaire.  Le  car- 
dinal Mazarin  ne  fit  de  bien  qu'à  lui ,  &  â  fa 
famille  par  rapport  à  lui.  Huit  années  de  puif- 
fance  abfolue  ne  furent  marquées  par  aucun 
établiirement  glorieux  ou  utile  \  car  le  collée 
des  Quatre-Nations  ne  fut  que  l'effet  de  fon 
teftament.  Il  fe  donna  toutes  les  groifes  ab- 
bayes du  royaume  ,  enfone  qu'il  étoit  riche 
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à  Ta  mort ,  d'environ  deux  cent  millions  de  no- 
tre monnoie  aâuelle  *,  &  pluûeurs  mémoires 
difent  qu'il  en  a  amaifé  une  partie  par  des 
moyens  au-defTous  de  fa  *  place.  Étant  orès  de 
mourir  ,  il  craignit  pour  Tes  biens ,  oc  il  en 
fit  au  roi  la  donation ,  perfuade  que  le  roi  les 
lui  rendroit  y  en  quoi  il   ne  fe  trompa  pas. 

^  Le  (eul  monument  qui  fait  honneur  au  car- 
dinal Mazarin  j  eft   racquifitîon  de  l'AKkce. 

On  le  vit ,  dît  un  de  nos  écrivains  ,  tran- 
quille en  agilfant  y  fbuple  &  pliant  fous  l'o- 
rage y  vain  oc  orgueilleux  dans  le  tems  de  (on 
crédit  -,  habile  à .  prévoir  ,  fbngeant  toujours  à 
tromper,  infenfible  aux  plaifanteries  de  la  Fronde, 
méprif^t  les  bravades  du  coadjuteur  j  &  écou- 
tant les  murmures  du  peuple  comme  on  écoute 
du  rivage  le  bruit  des  flots  de  la  mer 

Il  y  avoir  dans  le  cardinal  de  Richelieu 
Quelque  chofe  de  plus  erand  ,  de  plus  vafte 
oc  de.  moms  concerté.  C^toit  dans  le  cardinal 
Mazarin  ,  plus  d'adrefTe  ,  plus  d'artifices  ,  & 
moins  d'écarts.  Richelieu  etoit  un  implacable 
ennemi  ,  &  Maiarin  un  ami  dangereux.  On 
haïiToit  l'un  ,  &  l'on  fe  mocquoît  de  l'autre  ; 
mais  tous  deux  furent  les  mattres  de  l'état  -, 
tous  deux  ennemis  déclarés  des  princes  du  fang  : 
enfin  tous  deux  fils  de  la  fortune  &:  de  la  po- 
litique ,  étalant  un  fafle  égal  à  celui  des  rois  , 
opprimèrent  indignement  les  citoyens  &  la 
patrie.  (R.) 

PISCO ,  belle  ville  de  l'Amérique  méridio- 
nale au  Pérou  dans  l'audience  de  Lima  ,  i 
un  quart  de  lieue  de  la- mer.  Il  y  avoir  jadis 
près  de  ce  port ,  une  ville  célèbre  fituée  fur  le 
rivage  de  la  mer  ;  mais  elle  fut  entièrement 
ruinée  par  un  furieux  tremblement  de  terre , 
qui  arriva  le  lo  d'Oâobre  de  l'année  1682.  De- 
puis ce  tèms-la ,  on  a  bâti  la  ville  dans  un  lieu 
où  le  débordement  ne  parvient  pas.  Les  habi- 
tans  au  nombre  d'environ  deux  cens  familles , 
font  un  compofé  de  métis,  de  mulâtres,  de 
noirs  &  de  quelques  blancs  -,  cependant  les' 
campagnes  de  Pifco  produifent  d'excellens  vins 
en  aoondance  ,  ainfi  que  des  fruits  merveilleux, 
en(brte  que  Pl/co  eft  un  des  ^us  beaux  en- 
droits de  toute  la  cAte  du  Pérou.  La  rade  eft 
d'une  grandeur  à  pouvoir  contenir  une  armée 
navale ,  &  on  y  eft  à  couvert  des  vents  ordi- 
naires. On  mouille  ordinairement  à  Paraca ,  qui 
e((  à  deux  lieues  de  diftance  ,  parce  que  la  mer 
eft  trop  baffe  au  rivage  de  Pifco^  Long,  30a. 
lotie,  mérid»  14.  (R.) 

PISCOPIA  île  de  l'Archîpel  ,  entre  celle 
de  Stancho ,  &  celle  de  Rhodes.  C'eft  la  Tos 
luo  de  Pline  ^  &  la  Telos  de  Strabôn.  voye^ 
Taios. 

PISE,  ville  d'Italie  en  Tofcane  ,fur  la  ri- 
vière d'Amo,  dans  une  plaine  unie.  Cette  ville 
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très-ancienne  a  été  la  capitale  d'une  républi- 
que qui  fe  rendit  fameufe  par  fes  conquêtes  en 
Afrique  ,  &  dans  la  Méditerranée  ,  où  elle  s'é- 
toit  emparée  fur  les  Sarrazins  des  îles  Baléares , 
de  celles  de  Corfe  &  de  Sardaigne.  Son  port  fitué 
à  trois  milles  de  l'embouchure  de  l'Arno  dans 
la  mer ,  étoit  un  lieu  d'un  très-grand  commerce. 

L'évêché  de  cette  ville  fut  érigé  en  métro- 
pole â  la  fin  du  onzième  fiécle.  L'univerfité 
fondée  en  1339 ,  a  peu  d'étudians.  Elle  fut  célè- 
bre autrefois  par  Accurfe  ,  Bartole ,  &  Cefalpin. 
Pife  eft  ,  le  chef  -  lieu  de  l'ordre  des  cheva- 
liers de  S.  Etienne,  inftitué  en  1^61  II  s'eft 
tenu  dans  cette  ville  deux  conciles  qui  ne  lui 
ont  pas  été  avantageux  ,  l'un  en  1409  ,  &  l'au- 
tre^ en  ijii. 

Elle  eft  icparée  en  deux  par  l'Arno  qu'on 
pafTe  fur  trois  ponts ,  dont  l'un  eft  de  mar- 
ore  blanc.  Ses  fortifications  font  mauvaifes  : 
fa  ûtuation  eft  à  4  lieues  de  Livoume  ,  ;  S. 
O.  de  Lucanes ,  iSf  S.  O.  de  Florence.  Long^ 
(  fuivant  (Jaillni)  27.  ;i«  3q«  lat'u,  43.  41. 

Cette  ville  fut  fondée ,  félon  Strabon ,  par 
des  Arcadiens  fortis  de  la  ville  de  Pife  fur  le 
fleuve  Alphée ,  où  étoit  le  temple  de  Jupiter 
Olympien.  Cette  belle  origine  eft  chantée  par 
Virgile ,  jEn.  /.AT,  v.  lyj 


au  pape  qui  l'obligea  de  fe  faire  bapti 

Mais  leur  ville  ayant  été  prife  par  les  Floren-^ 
tins  en  1406 ,  ils  perdit'ent  la  liberté  ,  &  furent 
(bumis  à  la  dominatioa  des  Médicis.  Ce  fiit  là  le 
terme  de  la  grandeur  &  de  la  prolpérité  de  Pife^ 
où  l'on  comptoitalors  i  jo  mille  haoltans.  Elle  en 
contient  à  peine  ijooo,  aujourd'hui  &  l'herbe 
croît  librement  àzxin  fes  rues  déferres. 

Au  Campo-Santo  eft  le  tombeau  de  Matteut 
Curtius ,  par  Michel -Ange  \  &  celui  du  comte 
Algarotti ,  mort  i  Pife  en  176^1 ,  après  avoir 
fait  long  -  tems  les  délices  de  la  cour  du  roi 
de  Prufle. 

Le*  jardin  de  botanique  en  face  del'obferva* 
toire ,   fut  fonâé  par   Ferdinand  de   Médicis  , 
en  1 587.  Près  de  fa  Cathédrale  eft  une  tour  ifo- 
iée  de  forme  rcmde ,  bâtie  de  marbre  blanc ,  8c 
entourée  de  trois  ordres  de  colonnes  de  même 
matière  *,  c'eft  une  des  curiofités  de  l'Italie  ,  & 
elle  eft  connue  fous  le  nom  de  Tour  ptnchame. 
Elle  furplomhe  en'efFet  de  ix  à  13  pieds*,  elle  fe 
termine  par  ime  terralTe  bordée  d  une  baluftrade 
de  fer,  &  elJe  porte  des  cloches  affez  greffes , 
fufpendues  dans  les  embrafures  des  fenêtres  de 
l'étage  le  plus  élevé.  On  convient  aflez  généra* 
lemeut  quei  cette  inclinaifon  n'eft  due  à  aucun 
accident ,  loais  qu'elle  a  été  conftruite  ainfi  d'a- 
près les  deiliiis  oc  les  combinailbns  de  l'Archi- 
tefte. 

Llllij 


éj6 


PIS 


L^ÉgHfe  métropolitaine  eft  des  plus  belles  d'I- 
aalie ,  elle  eft  conftruite  de  marbre ,  &  Ces  nefi 
ibnc  portées  par  quatre  rangs  de  belles  colonnes 
prefaue  toutes  de  granit  oriental.  Le  plafond 
eft  formé  de  panneaux  de  bois  dorés  ',  (es  trois 
grandes  portes  font  de  bronze  avec  d'afTez  bons 
bas-reliefs ,  &  le  pavé  eft  de  marbre  &  à  com- 
partimens. 

Les  bains  de  Pife  ,  font  les  plus  célèbres  & 
les  plus  fréquentés  de  l'Italie  *,  ces  eaux  ther- 
males font  a  une  lieue  &  demie  de  la  ville. 

Cette  ville,  eft  la  patrie  du  pape  Eugène  III , 
^ifciple  de  S.  Bernard  ,  M.  le  Marquis  de  Ta- 
iiucci ,  premier  minîftre  de  Naples  ,  étoit  pro- 
leifeur  en  droit  à  Pife ,  lorfque  don  Carlos  l'ap- 
pella  à  Naples. 

Je  parlerai  aufli  de  Banhelemî  de  Pile ,  qui  fit 
en  cette  ville  profefTion  dans  Vorixe  de  S. 
François.  Un  de  Tes  écrits  ,  d'un  caraâere 
extrêmement  fmgulier  ,  &  fans  lequel  il^  fe- 
roit  (ans  *  doute  demeuré  dans  l'obfcurité  la 
plus  profonde  ,  l'a  rendu  l'un  des  auteurs   les 

{)lus  connus  de  ces  derniers  fiecles.  Ce  font 
es  fameufes  Conformités  de  la  vie  de  faim  Fran- 
çois avec  celle  de  J,  C,  qu'il  compofa  en  1380 , 
&  qu'il  préfenta  au  chapitre  général  de  (on 
ordre  affemblé  à  Aflife  en  1399*  Il  en  reçut 
non  -  feulemeat  une  approbation  univerfelle  ^ 
mais  même  la  récompenfe  la  plus  glorieufe  à 
laquelle  un  homme  de  fon  état  pût  jamais  s'at- 
tendre ,  on  lui  donna  l'habit  complet  que  (aint 
François  »vôit  porté  pendant  fa  vie. 

Le  li  /re  des  ConformiUs  fut  imprimé  diverfes 
fois  dans  les  xv.  &  xvj.  lîecles  ,  oc  ces  éditions 
font  d'une  rareté  extrêmes.  le  manufcrit  de  cet 
ouvrage  paffa  dans  la  bibliothèque  du  duc 
d'Urbin. 

La  première  édition  eft  de  Venîfe,  &  il  y 
en  a  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  de  l'em- 
pereur. 

Dès  que  le:;  efprits  commencèrent  à  s'éclairer  ^ 
on  déclama  fortement  contre  les  fuperftitions  y 
les  impertinences  &  les  impiétés  dont  cet  ouvra- 
ge étoit  rempli.  La  première  réfutation  qui  s'en 
fit ,  parut  d'abord  en  Allemagne ,  fans  no!n  de 
ville  ni  d'imprimeur  ,  mais  en  ijii  ,  (bus  le 
titre  de  Dcr  Barfujfer  Munch  Eleufpiegel  und 
^Icoran ,  avec  une  préface  de  Luther.  Cette  ré- 
futation eft  d'un  mi ni ftre  luthérien  du  pays  de 
Brandebourg ,  nommé  Erafme  Albert^  Elle  re- 
parut de  nouveau  à  Wittemberg  en  i;4X)  in-4« 
&  1614,  în-8^* 

La.  féconde  réfutation  des  Conformités  a  été 
faite  en  Italie,  par  Pietro  Paolo  Vergerio  & 
ce  fut  de  purs  motifs  de  religion  qui  l'engagè- 
rent à  cet  ouvrage  ;  cependant  fa  réfutation  fut 
flétrie ,  &  l'Auteur  mis  au  nombre  des  héréci- 
qre.?. 

Je  laiffe  à, part  la  réfutation  àf»  Conformités 
far  Oliandcr    par  Volfius ,  ainli  gue  celle  qui 
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fe  trouve  dans  la  légende  dorée  *,  îl  me  fuffit  ie 
dire  qu'entre  tous  auteurs  catholiques  &  pro- 
teftans  qui  fe  font  attachés  à  réfuter  les  Canfor* 
mités ,  perfonne  ne  s'en  eft  plus  agréablement  & 
plus  foltdement  acquitté  que  le  favant  &  ingé- 
nieux Bayle ,  dans  les  remarques  de  ibn  anicle 
de  faint  François  d'Affife.  (R) 
PISECK ,  ville  royale  de  Bohême ,  dans  le 
'  cercle  de  Prachin ,  à  7  lieues  O.  de  Tabor.  La 
rivière  de  Waltava ,  qui  y  palTe ,  charioit  au- 
trefois des  parcelles  d'or  qu'on  tiroit  de  fon  (kble. 
Cette  ville  eft  fituée  près  de  la  Muldaw ,  \  24 
lieues  S.  de  Prague.  Elle  fut  orife,  pillée,  &  brûj 
lée  par  les  Impériaux  ,  en  1019  Long'}z*  20.  lat 

49.15.^) 

PISSÈ-V ACHE  j  fameufe  cataraHe  de  Suiffe 
dans  le  Vallais ,  près  de  Martegni  ou  Marti- 

nach.  (R) 

PISTAS ,  lieu  en  France ,  fitué  fur  les  bords 
de  la  Seine ,  auprès  de  Pont-de-l'Arche  à  l'ent- 
bouchure  des  rivières  d'Eure  &  d'Andelle.  Cet 
endroit  eft  le  même  que  celui  qui  eft  aujour- 
d'hui zp^eWé  Pijlrées  y  &  qui  e(t  à  trois  lieues 
au-delfus  de  Rouen.  Charles  le  Chauve  y  fît  bâ- 
tir une  fortereffe  pour  fermer  à  cet  endroit  le 
pafTage  de  la  Seine  aux  Normands.  C'a  été 
long-tems  une  place  d'armes  contre  cette  na- 
tion. Charles  le  Chauve  y  afTembla  un  parle- 
ment en  86x.  (R.) 

PISTICCIO ,  petite  vîlle  ruinée  dT[talîe  au 
royaume  de  Naples ,  dans  la  Bafilîcate ,  entre 
les  rivières  de  Bafiento  &  Salandrella.  Cette 
ville  a  été  tellement  endommagée  en  1688  par 
un  tremblement  de  terre ,  qu'elle  ne  ^eft  pas 
relevée  depuis.    (R.) 

PÏSTOIE ,  en  latin  PiJIona ,  vîlle  d'Italie  , 
dans  la  To(cane ,  avec  un  évêché  fuffragant  de 
Florence.  Elle  eft  munie  de  baftions.  C'étoît 
autrefois  une  république  qui  perdit  fa  liberté 
en  même  tems  qoe  Pife.  Cette  ville  eft  affez 
belle  &  fort  grande  ;  mais  fort  dépeuplée  &  on 
n'y  compte  guère  que  9000  hxbitans  ,  & 
comme  elle  eft  fans  commerce  ,  elle  eft  en 
en  même  tems  fort  pauvre.  Piftoie  eft  néan- 
moins ornée  de  beaux  édifices ,  tels  font  l'eglife 
de  S.  Barthelemi  revêtue  extérieurement  de 
marbres  blanc  &  noir ,  l'eglife  de  S.  Jean  ]'é« 
vangelifte  audi  incniftée  de  marbres  de  diver(es 
couleurs ,  celle  de  S.  André ,  l'hôpital ,  le 
palais  épifcopal  &  l'hAtel  de  ville. 

Sa  (ituation  eft  au  pied  de  P  Apennin,  proche 
la  rivière  de  Stella,   dans  on  des  plus  beaux 

?uartiers  de  la  Tofcane ,  à  30  milles  N.  £.  de 
i(e,  entre  Lucques  &  Florence,  àxx  milles  de 
chacune  ces  deux  villes. Long^.  28.  30.  lat.^^»ff. 
Elle   a  donné    naiâimce    au    pape  Clément 
IX.   (R) 

PITAN ,  province  des  Indes  dans  les  états  du 
Mogol^  au-delà  du  Gange,  bornée  au  nord  par  le 
mont  de  Naugracut  y  ao  midi  par  la  proTince  de 


féruztj  au  levant  par  le  royaume  d'Ozem ,  &:  au 
couchant  par  le  royaume  de  Mévat.  M.  Delifle 
donne  à  cette  province ,  le  nom  de  RajorNupaL 

PITEA  ,  Piiovia  ,  ville  maritime  de  Suède , 
dans  le  nordland  &  dans  une  petite  ile  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  de  même  nom.  £lle  com- 
munique à  la  terre  ferme  par  un  pont  de  bois 
au  bout  duquel  eft  une  porte.  Ses  rues  (ont  ti- 
rées au  cordeau,  &  fon  Eglife  eft  hors  de  la 
ville ,  il  y  ;a  un  port  commode  &  une  bonne 
école.  Guflave  Adolphe  avoit  en  i6ai ,  reculé 
la  ville  d'un  demi  mille  vers  le  nord  ;  mais 
ayant  été  confumée  par  les  flammes  en  7666  , 
il  la  transféra  dans  l'endroit  où  elle  e(l  aujour- 
d'hui. Pithea  eft  la  74*.  ville  à  la  Diéce.  (R.) 

PITHA  ou  PITHEA ,  province  de  la  Lapo- 
fiie  Suédoife,  bornée  au  nord  par  la  Laponie 
de  Luhlea ,  au  midi  par  celle  d'i/hma,  au  levant 
par  la  Bothnie  occidentale ,  .&  au  couchant  par 
la  Korwege.  Elle  eft  traverfée  par  une  rivière 
de  même  nom ,  &  apour  chef-lieu  une  bourga- 
de qui  s'appelle  aum  de  même.  Long,  de  cette 
bourgade  ,  38.  50.  lat.  65*  J* 

PITHIVIERS,  Foyei  Pluviers. 

Pitons  ,  ce  font  dans  les  lies  Antilles  de 
gl^uids  pics  ou  hantes  montagnes  ifolées,  ter- 
minées en  pain  de  fucre ,  la  plupart  inaccef- 
fibles  :  ces  mafTes  énormes  entourées  de  précipi- 
ces ,  ne  produifent  point  d'arbres ,  étant  feule- 
mejit  couvertes  d'une  forte  de  moufle  fort  épaifle. 
Les  pitons  les  plus  renommés  dans  les  îles  font 
ceux  de  la  Martinique  ^  qu'on  appelle  aflez  mal- 
à-propos  pitons  du  Carbtt  *,  celui  de  la  monta- 
gne Pelée  dans  la  même  lie  \  celui  de  la  Sou- 
£hriere  de  la  Guadeloupe  >  &  ceux  de  Sainte- 
ucie.  (R) 

PITSCHEN ,  ancienne  petite  ville  de  Silé- 
Ce ,  dans  la  principauté  de  Brieg.  Elle  étoit  au- 
trefois épifcopale ,  msCts  fon  fi^e  fut  transféré 
a  Breflau  en  1052.  Maximtlien  d'Autriche ,  élu 
roi  de  Pologne  en  1588,  fut  affiégé  dans  cette 
ville  ,  fait  prifonnier ,  &  forcé  de  renoncer  à 
ibn  éleâion  ;  tout  y  fut  au  pillage  \  les  troupes 
confédérées  contre  la  maifon  d'Autriche  en 
1627 ,  pillèrent  cette  ville  de  nouveau ,  &  tout 
fut  faccagé ,  fans  en  excepter  les  églifes.  Long. 
35.  56.  lat.  ji   II.  (R.) 

PITTEN ,  ville  de  la  bafle- Autriche ,  avefc 
nn  château  dans  le  quartier  du  bas  J^iener^ 
fSTald. 

PIURA ,  ville  de  l'Amérique  méridionale , 
au  Pérou  dans  l'audience  de  Quito ,  à  6x  lieues 
au  midi  de  Tumbez ,  &  au  nord  de  Lima.  C'eft 
le  premier  établi flement  que  les  Efpagnols  ayent 
eu  dans  le  Pérou  ,  &  dont  François  Pizarro  fit 
la  découverte    en    IJ31«  Latit.  mérid.    j.  ai, 

PIZZICHITONE ,  petite  ville  d'Italie  dans 
le  Crémonois,  avec  un  château  vers  les  con- 
fins du  Crémafque ,  fur  la  petite  rivière  de  Se- 
rio  qui  fe  jette  un  pou  au*deflbus  dans  l'Adda. 
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Elle  fut  prîfe  fur  l'empereur  par  les  troupes  al- 
liées de  France  &  de  Sardaigne  en  1733  \  mais 
on  la  rendit  par  le  traité  de  paix.  Cette  place 
-  eft  à  5  lieues  au  nord-oueft  de  Crémone  ,  à  8 
fud-oueft  de  Milan ,  &  à  6  fud-eft  de  Lodi 
Long,  27.  16.  lat,  4j.  12. 

PlACENTIA,  belle  ville  d'Efpagne  dans 
l'Eftramadure  ,  avec  un  évêché  fuffragant  de 
CompoftelleJ  Elle  a  titre  de  duché ,  &  elle  eft 
dans  une  plaine  fertile  &  délicieufe ,  appellée 
la  terre  de  Placeruia ,  au  milieu  des  montagnes 
fur  la  rivière  de  Xerte  ,  à  34  lieues  O.  de  To- 
lède, 30  lieues  de  Salamanque ,  27  S.  O.  de 
Madrid.  Le  bled  qu'on  recueille  dans  fon  territoi- 
re .  donne  du  pain  d'une  blancheur  &  d'un 
goût  merveilleux.  Voyez  Plaferuia. 

Placent  lA,  félon  Vofgien ,  ville  d'Efpa- 
gne da;is  la  province  de  Guipufcoa ,  dans  la 
vallée  de  Marquina.  Elle  fe  foumit  aux  alli^ 
en  1706.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Deva ,  l 
12  lieues  S.  E.  de  Bilbao ,  25.  N.  O.  de  Pam- 
pelune.  Voyez  Plafentia, 

PLAGE,  on  emploie  ce  mot  en  Géographie 
pour  défigner  une  mer  bafle  vers  un  rivage  éten- 
du en  ligne  droite  ,  fans  qu'il  y  ait  ni  rade ,  ni 
port,  ni  aucun  cap  apparent ,  où  les  vaifleaux 
puiflènt  fe  mettre  a  l'abri.  (  R.  ) 

Plage-romaine  ,  panie  de  la  mer  médite  - 
rannée  fur  la  côte  de  l'État  de  l'Eglife  .  Elle  eft 
appellée  par  ceux  du  pays  ,  la  Spiaggia  ro* 
mana ,  &  s'étend  depuis  le  mont  Argentaro  à 
l'occident,  jufqu'au  mont  Circello,&  au  pe- 
tit golfe  de  Terracine.   (K.)  • 

PLAISANCE,  Placântia  i  chez  les  Italiens 
Piacenia  ;  grande  &  belle  ville  d'Italie  ,  cM)i- 
taie  du  duché  de  même  nom ,  vers  le  confluent 
du  Pô  &  de  la  Trebia  ,  à  1 2  lieues  nord-oueft 
de  Parme  ,  à  15  fud-eft  de  Milan  ,  i  20  au  cou- 
chant de  Mantoue ,  &  à  ao  eft  de  Turin, 

Ses  rues  font  droites  &  fpacieufès  \  Ses  égli- 
fes font  belles.  Son  évêché  eft  fuftragant  du 
fiege  de  Bologne.  On  compte  dans  cette  ville 
environ  xk  mille  habitans ,  dont  un  dixième  eft 
d  eccléfiaftiques.  Elle  a  fubi  les  mêmes  révolu- 
tions que  Parme  dans  les  difiërentes  guerres  d'I* 
talie.  Long,  27.  16'.  lat.  45,  6f. 

Son  nom  lui  vient  de  la  beauté  du  pays  dans 
lequel  elle  eft  fituée.  Ses  fortifications  font  peu 
de  chofe ,  mais  fa  citadelle  eft  de  quelque 
importance.  Outre  fa  cathédrale ,  cette  ville  a 
une  collégiale  ,  12  églifes  paroifliales ,  huit  ab- 
bayes, flx  couvents  d'hommes  &  huit  de  fem- 
mes. L'églife  des  Auguftins  pafTe  pour  la  plus 
belle  de  la  ville ,  &  elle  eft  de  la  conftruc- 
tiod  de  Vignole 

Plaifance^  <|ui  a  une  univerflté  ,  fut  avant 
fa  ruine  ,  la  refidence  des  fouverains  &:  la  ca- 
pitale de  tout  l'Etat.  On  v  voit  encore  le  palais 
des  Ducs  y  qui  eft  grand ,  mais  de  peu  d'ap- 
parence.  La  grand'place  où  ft  trouve  l'hôtel-. 
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de-ville,  eft  ornée  des  deux  fhitues  ^queftres 
en  bronze  ,  d'Alexandre  &  Raînuce  IV,  de  la 
maifon  Farnèfe  ,  ducs  de  Parme  &  de  Plai- 
iknce.    .  ^ 

Le  duché  de  Plaijance  avoir  été  cédé  au  roi 
de  Sardaîene  en  1743  ,  parla  reine  d'Hongrie 
laere  de  rËmpereur  r^nant ,  mais  en  1748. 
Il  fut  donné  à  l'infant  Dom  Philippe ,  fous  la 
condition  qu'à  défaut  d'hoirs  mâles ,  &  dans 
le  cas  encore  où  dom  Philippe  ou  fon  fils  de- 
viendrolent  rois  de  Naples  ou  d'Efpagne ,  le 
duché  de  Plaifanse  retourneroit  au  roi  de  Sar- 
daigne. 

On  peut  voir  fur  l'hiftoîre  de  Plaifance  ,  Les 
Memorie  Jloriche  dl  Placenta  de  M.  Poggiali , 
ouvrage  beaucoup  trop  prolixe. 

Cette  ville  a  produit  dans  les  lettres  un  homme 
trop  célèbre  par  fes  écrits  &  par  fa  mort  tragi- 
que ,  pour  oublier  ici  fon  nom ,  c'eft  (  Ferrante) 
Pallavicini  ,  l*un  des  beaux  efprits  d'Italie  au 
xvij.  fiécle  y  8c  de  l'illuftre  maifon  de  Palla- 
vicini, 

La  vie  de  Pallavicini ,  avec  les  œuvres  per- 
mifes  de  cet  écrivain  ,  ont  été  imprimées  à  Ve- 
nife  en  i6yy,  en  quatre  petits  volumes  in^doure. 
Les  défendues  l'ont  été  in  Vilia-Franca ,  c'eft- 
à-dire  à  Genève  en  1660  ,  en  deux  volumes 
in'dou\ty  &  puis  en  Hollande  en  1666  &  en 
1673,  in'dou\e^  fous  la  môme  infcriptton  d'm 
Viila-frtnca. 

On  lui  attribue  prefqu'univerfellement  le  di- 
vorwio  célefie  compris  dans  ce  recueil. 

Cet  ouviage  plein  de  feu  ,  d'efprit  &  d'i- 
magination ,  fut  imprimé  in  Villa  franca  en 
1643  ,  in'dou\e  ;  il  de  voit  être  divifè  en  trois 
livres  ,  dont  il  n'y  a  eu  que  le  premier  de 
la  main  de  Pallavicini.  On  alfure  que  c'èft]Gre- 
gorio  Leti  qui  a  fait  les    deux  autres. 

Le  premier  de  ces  livres  a  été  traduit  en  di- 
verfes^  langues  :  il  y  en  a  deux  traduâiohs 
françoifes. 

.  U Anima  dï  Ferrante  Pallavicino  ,  qu'on  a 
mife  aufli  dans  ce  recueil ,  eil  un  petit  ou- 
vrage qui  fut  fait  à  l'occafion  de  fa  mort  , 
ISc  où  la  cour  de  Rome  eft  encore  moins  mé- 
nagée que  dans  fes  écrits  ;  il  fut  imprimé  in 
VlUa-francà  en  1643  in-dou-^e  ,  fous  le  nom 
de  Giorno  Falîardi  ;  mais  on  l'attribue  i  Jean 
François  Loredano. 

On  en  promettoit  fix  parties ,  mais  on  n'en 
a  donné  que  deux  alors  ,  encore  la  dernière 
n'a-c-elle  prefque  aucun  rapport  avec  le  Pal- 
lavicino. Fort  long  -  tems  après  ,  quelqu'un 
s'avifa  d'y  ajouter  les  quatres  autres  parties 
que  l'auteur  avoit  promifes. 

La  troifiéme  eft  intitulée  Vinfamia  de  Ciefuitî; 
la  quatrième  y  Vatheifmo  dl  Roma  ;  la  cin- 
quième,  il  Fravio  deUe Jle lierait iere  regnantî 
nel  Faticano  ,•  &  la  fixiéme ,  Vignoran\a  fu- 
ftrban  £lles  ont  été  imprimées  ^  conjointement 
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avec  les  deux  premiers  ,  in  Colonia  »  ûpprejfm 
Lodovifo  Feivaldo  ,  en  1675 ,  en  deux  volu- 
mes in-douie, 

yalla  (  Laurent  )  ,  l'un  des  plus  favans  hom- 
mes dé  ion  tems  ,  naquit  à  Plaifance  en  141  j  , 
&  fut  l'un  de  ceux  qui  s'oppoferent  le  plus 
heureufement  à  la  baroarie  aont  Rome  avo\t 
été  infeélée  par  les  Goths.  Il  contribua  beau- 
coup à  renouveller  en  Italie  la  beauté  de  la 
langue  latine  y  6c  mourut  à  Rome  en  1458  , 
âgé  de  43  ans.  Ses  traduélions  de  Thucydide  , 
d'Hérodote  &  d'Homère ,  prouvent  qu'il  n'étoic 
pas  profondément  verfe  dans  la  langue  grecque  ; 
maïs  fes  lix  livres  des  élégances  de  la  langue 
latine  ,  font  fort  eftimés. 

Le  pnpe  Grégoire  X.  étoit  natif  de  Plaifance^ 
C'eft  lui  qui  ordonna  le  premier  qu'après  la 
mort  du  pape  les  cardinaux  feroient  renfermés 
dans  un  conclave  ,  &  n'en  fortiroient   point 

3u'ils  n'eufTent  élu  un  (buverain  pontife  ,  afin 
e  ne  pas  laifler  le  fiége  auffi  long-tems  va- 
cant qu'il  l'aroit  été  après  la  mort  de  fon  pré* 
déceflbur. 

Le  cardinal  Albéroni ,  devenu  C  fameux  en 
Europe  ,  par  le  miniftere  qu'il  a  exercé'  en 
Efpagne ,  naquit  le  30  mars  1664  ,  dans  une 
chaumière'  à  l'extrémité  de  Plaifance* 

Au-delfus  de  cette  ville  eft  le  campomorto 
où  Annibal  défit  les  Romains  à  la  bataille  de 
la  Trebie  ^  l'an  de  Rome  535  9  ou  219  ans 
avant  !•  C. 

C'eft  auffi  près  de  Plaifance  que  les  Fran- 
çois &  les  Ffpagnols  entreprirent ,  en  1746 ,  de 
forcer  les  Allemands  avec  le  plus  grand  cou-* 
raee  ,  fous  la  conduite  de  M.  de  Maillebois. 

rrès  des  murs  de  la  ville  ,,  commence  la  voie 
Emilienne  qui  fut  conftruite  fous  le  confulat  de 
Lepidus  &  de  Caïus;  Flaminius  ,  &  fe  termine 
au  bord  de  la  mer  Adriatique  ,  à  Rimîni.  (R.) 

Plaisance  ;  bourg  ou  petite  ville  de  France 
dans  le  Rouergue,  au  diocefe  de  Vabres  près  du 
Tarn,  à  6  lieues  S.E.  d' Alby^  &  5  S.O.  de  Vabres. 

Plaisance,  petite  ville,  ou  plutôt  bourg  de 
France ,  dans  l'Armagnac ,  au  diocèfe  d'Auch  , 

Srès  de  l'Adour ,  à  7  lieues  de  Tarbes.  &  i 
d'Auch, 

Plaisance  ,  baie  &  l'un  des  plus  beaux  porta 
de  l'Amérique  feptentrionale  ,  fur  la  c6t  méri-' 
dionale  de  l'ile  de  Terre-neuve.  La  baie  a  18 
lieues  de  profondeur*,  le  port,  peut  contenir 
plus  '  de  cent  vaifTeaux  \  couvert  de  tous  les 
vents.  La  France  l'a  cédé  à  l'Angleterre  parle 
traité  d'Utrecht.  Long.  325.  40'  Hatit^  47.  41'. 

PLAISANTIN ,  (  LE  )  contrée  d'Italie ,  avec 
titre  de  duché,  bornée  tant  au  nord  qu'au  cou- 
chant par  le  Milanez  ,  &  au  midi  par  l'état  de 
Gènes.  Le  Pô,  la  Nurra  ,  la  Trebia ,  &  d'autres 
rivières  ,  en  arrofent  les  terres ,  qui  font  très- 
fertiles.  Il  y  a  des  mines  d'airain  &  de  fer , 
outre  des  fontaines  falées,.  d'où  on  tire  du  fel 
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fort  blanc.  Plaifance  eft  la  capitale  de  cette 
contrée. 

PLANA  y  petite  île  de  l'Archipel ,  entre 
rîle  Stampalia ,  au  nord  ,  celle  de  Scarpante  à 
l'orient ,  ec  celle  de  Candie  au  midi. 

PLANAY ,  ou  PLANGY  ,  petite  ville  de  Fran- 
ce ,  en  Champagne ,  diocae  de  Troyes ,  avec 
titre  de  marquiut  ,  &  un  chapitre  ,  fur  l'Au- 
be,  à  3  lieues  N.  de  Mery ,  5  N.  O.  de  Troyes. 

PLAN£ ,  île  de  la  mer  Méditerranée  fur  la 
c6te  d'Efpagne ,  près  de  la  baie  d'Alicanre.  Elle 
a  une  demi-lieue  de  long. 

PLANIEZ,  (l'isle  de)  île  de  la  mer  Mé- 
diterranée fur  la  côte  de  France ,  dans  la  rade 
de  Marfeille. 

PLANOUSE ,  (  iSLE  DE  )  en  latin  Flanaria , 
île  d'Italie  ,  dans  la  mer  de  Tofcane  ,  entre 
celle  d'Elbe  au  N.  E. ,  &  cerle  de  Corfe  au 
S.  O.  j  elle  a  environ  quatre  milles  de  longueur, 
&  une  demi-lieue  de  largeur.  Elle  «ft  fort 
balTe  ;  &  on  mouille  à  un  quart  de  lieue  de 
l'ilepar  douze  brades  d'eau.   £.,42.  46.  Lofig. 

:  PLANQUERY  ,  village  de  France  en  Nor- 
mandie ,  fur  U  Drome  ,  à  4  lieues  S.  de  Bayeux. 
Il  y  a  près  -  delà  d'excellentes  carrières  d^ar'- 
-doifes. 

PLANTATIONS      DE     PROVIDENCE  , 

V<>y^X    PROVIDENCE  -    PLANTATIONS 

PLASENCIA  ,  ville  d'Efpagne  dansl'Eftra- 
madure ,  au  milieu  des  montagnes  ,  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Xerte.  Elle  eft  daus  un  canton 
admirable  nomme  la^  Tirra  de  Plafencia'\  à  30 
lieues  au  midi  4e  Salamanque ,  &  34  au  cou- 
chant de  Tolède. 

Cette  ville  fut  bâtie  l'an  1170  car  Alfonie 
III.  roi  de  Cadille  ,  à  l'endroit  ou  étoit  au- 
trefois un  villagenommé  Ambracius,  Ce  prince 
y  fonda  un  éveché  qui  eft  fufiragant  de  Com- 
poflelle ,  &  qui  jouit  de  40  mille  ducats  de  re- 
venu. Elle  a  titre  de  cité ,  eft  bien  bdrie  &  dé- 
fendue par  un  château.  Long.  ix.  i%\  latit,  39. 

Le  canton  nommé  la  Terra  de  Vlafencia ,  eft 
un  pays  de  montagnes  &  de  vallées  délicieux  , 
le  plus  peuplé  &  le  plus  fertile  de  toute  l'Ef- 
pagne  ,  après  l'Andaloufie.  Il  a  12  lieues  de  lon- 
gueur fur  3  de  largeur.  Les  campagnes  y  font 
couvertes  de  jardins  où  croiiTent  d'excellens 
melons,  &  des  champs  qui  produifentda  grain 
en  abondance.  Les  vallons  &  les  montagnes 
font  tapilTés  de  forêts  d'arbres  fruitiers ,  char- 
gés de  pèches ,  d'abticots ,  de  citrons  ,  d'oran- 
ges ,  de  grenades ,  de  fîeues  ,  &c,  qui  font  d'un 
goût  exquis.  On  y  fait  .d'excellent  vin  ,  &  on 
y  cultive  le  Un.  (R.) 

Plaseïtcïa^  ville  d'Elpagne,  dans  le  Guipuf- 
coa  *,  elle  eft  dans  la  vallée  de  Marquina ,  au 
botd  de  la  rivière  de  Deva  ,  à  3  lieues  ati-def- 
fous  de  Mondragon,  à  12  au  &  O.  de  Bilbao , 
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&à  25  N.  O,  de  Pampelune.  Il  y  a  beaucoup 
de  mines  de  fer  aux  environs ,  &  on  y  fabri^ 
que  toutes  fortes  d'armes.  Long.  15,  3.  lat,^j. 

PLASS ,  monaftere  de  religieux  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ,  dans  le  cercle  de  Raconîtx  en  Bohê- 
me -,  c'eft-là  aue  Jaroflaus  de  Martinitx  fe  retira 
en  1618  ,  après  qu'il  eût  été  jeté  par  les  fenê- 
tres du  haut  du  château  de  Prague.  i 

PLASSEMBOURG ,  château  fort  qui  défend 
la  ville  de  Culembach ,  en  Franconie  y  on  y 
conferve  les  archives  du  pays, 

PLASSEND  AL,  fort  des  Pays-bas  Autrichiens, 
à  une  lieue  d'Oftende  fur  le  canal  qui  va  à  Bru* 
ges. 

PLATA  ou  Rio  db  la  Plata  ,  province  de 
l'Amérique  méridionale  ,  dans  le  Paraguay ,  des 
deux  côté>  de  la  rivière  de  la  Plata  qui  lui  a 
donné  fon  nom.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par  la  • 
province  de  Parana  ,  &  au  Midi  par  le  pays 
des  Pampas ,  au  Levant  par  l'Uraguay ,  &  au 
Couchant  par  le  Tucuman.  On  y  trouve  les  vil- 
les de  Buenos-Ayres ,  de  Santa-Pé  ,  de  Cor- 
riehtes  &  de  Santa-Lucia. 

PiATA  ,  (  LA  )  autrement  Chuquisata  ,^ille 
de  l'Amérique  méridionale  au  Pérou  ,  capitale 
de  l'audience  de  Los-Charcas  au  nord- eft  du 
Poiofifur  la  petite  rivière  de  Cachimayo.  Elle 
fut  bâtie  l'an  1J39  parPedro-Anzurès,  frère  de 
François  Pizarro ,  &  il  la  nomma  la  Platç. , 
c'eft'à-dîre ,  l'argent  à  caufe  des  mines  de  ce 
métal  qui  font  dans  le  voifinage.  Elle  a  envi- 
ron dix  mille  habitans ,  tant  indiens  qu'efpa- 
gnols  ,  au  nombre  defquels  fe  trouvent  quan- 
-tité  de  religieux  &  religieufes.  Son  évêché  éta- 
bli en  1553  ,  fut  érigé  en  archevêché  en  1608. 
Long.  313.  lat.  mérid.  19,  32. 

Plata  ,  (  rivière  de  là  )  ou  Rio  de  la  Pi ata, 
grande  rivière  de  l'Amérique  méridionale,  qu( 

Cnd  fa  fource  au  Pérou  dans  l'audience  àft 
-Charcas ,  &  va  fe  jetter  dans  la  mer  du 
nord  par  les  3  5  degrés  de  latit.  mérid.  à  Bue- 
nos-Ayres ,  où  elle  a  60  lieues  de  large.  Elle 
fut  découverte  en  1)15  ,  &  donne  fon  nom  à 
une  province  qui  s^y  eft  formée  par  des  colo- 
nies espagnoles. 

Le  premier  qui  entra  dans  la  rivière  de  la 
Plata  eft  un  Juan  Lias  de  Solis  en  1616,  mais 
il  y  fut  Aiaffacré  par  les  fauvages.  Enfuite  Sé- 
baftien  Cabot ,  anglois  ,  envoyé  par  Charles- 
*.'uint  aux  Moluques,  fut  contraint,  fautVde 
vivres  y  d'entrer  dans  cette  rivière  en  1526,  & 
d^y  efluyer  pi ufieurs  combats  avec  les  fauvages. 
Il  y  bâtît  pour  fa  défenfe  un  fort ,  où  Diego 
Carcîas,  portugais,  le  trouva  l'année fuîvante. 

Cabot  n«mma  ce  fleuve  Rio  de  la  Plata ,  ou 
rivière  d'Argent ,  parce  que  dans  les  dépouil- 
les d'un  petit  nombre  d'Indiens  ,  mis  inhu- 
mainement à  mort ,  fe  trouvèrent  quelques  pa- 
rures de  ce  précieux  métal. 
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Les  Efpagnok  y  envoyèrent  en  ij);  Pedro 
de  Mendofa  qui  mourut  en  chemin ,  &  en  i  J40 
Alvaro  Nunnei.  Alors  le  pays  fe  découvrit  peu- 
à-peu  ,  &  les  Efpagnols  y  rormerent  des  colo- 
nies. Le  père  Fouillée  z  décrit  le  cours  de  la  ri- 
vière de  la  Plata  dans  fon  Journal  d'ok/crva- 
tionj  pkyfiques* 

Nos  neuves  nejont  que  des  ruifleaux  en  com- 
paraifon  de  cette  rivière  femblable  à  une  mer  ; 
elle  coule  dans  un  filence  majeftueux  y  8c  tra- 
verfe  des  royaumes  inconnus ,  des  immenfes 
folîtudes  <jû  le'foleil  fourit  en  vain ,  &  où  les 
faiibns  ibnt  infruâueufêment  abondantes  \  elle 
nourrit  plufieurs  nations  fauvages  ^  &  renferme 
plufieurs  lies  dans  fon  fein. 

Les  Portuguais  avoient  fondé  fur  la  rive  Sep- 
tentrionale leur  colonie  du  St.  Sacrement, 
3u'ils  ont  cédée  au  roi  d'Efp^ne  Dar  le  traité 
e  St.  Ildephonfe ,  du  premier  Ooobre  1777. 
Par  ce  traité  le  roi  d'Efpagne  eft  refté  fouve- 
rain  des  deux  rives  de  la  rivière  jufqu'à  la  hau- 
teur du  fort  Saint-Michel,  fur  la  mer  du  Nord , 
&  la  fource  de  la  rivière  Noire  ;  ce  qui  donne 
3.)  ou  30  lieues  au-defius  de  la  rive  Septen- 
trionale :  la  partie  de  l'Uraguay  qui  s'élève 
jufou'à  cette  Hauteur ,  refte  aufli  en  toute  pro- 
priété aux  ■  Efpagnols  ,  qui  ont  feuls  droit  de 
navieer  fur  rune  &  Tautre  rivière  dans  cette 
étendue.  (  R-  ) 

Plata  ,  (  isiB  DE  LA  )  Ile  de  l'Amérique  mé- 
ridionale au  Pérou ,  fur  la  côte  de  l'audience 
de  Quito,  à  5  lieues  du  cap  de  S.  Laurent. 
Elle  a  4  milles  de  lone  ,  &  un  mille  &  demi 
de  large.  L'ancrage  elt  à  l'Orient  vers  le  mi- 
lieu de  l'ile  9  on  y  trouve  18  ou  19  brafTes 
d'eau ,  Airir.  mérid.  i.  10. 

PLATAMONA  ,  rivière  de  la  Turouîe  eu- 
ropéenne, dans  le  Coménolitari«  Elle  a  la  fource 
dans  les  montagnes  de  la  Macédoine  ,  à  l'o- 
rient d'Ochrida  ,  &  fe  rend  dans  le  eolfe  de 
Salonique ,  près  de  Stadia.  C'eft  VAÏiacomon 
des  anciens. 

PLATANI  ou  PLATANO  ,  rivière  de  Si- 
•He  ,  dans  le  val  de  Mazzara.  Elle  a  fa  fource 
dans  une  montagne  près  de  Caftro-Novo  ,  & 
va  fe  perdre  dans  la  mer  ,  fur  la  côte  méri- 
dionale de  l'He.  Cette  rivière  eft  le  Cami- 
çus  ou  Halycus  des  anciens. 

PLATE,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans 
le  pays  Meflin. 

PiATB  ,  petite  fie  de  France  en  Bretagne  , 
fur  la  côte  de  l'évêché  de  Tréguier  ,  &  une 
des   lies    appellées    par    les    anciens    Siadœ. 

PLATTA  ,  maifon  de  chafle  de  l'éledeûr 
de  Saxe ,  au  cercle  d'Emeburge  pf  es  des  fron- 
tières de  Bohème.  (R.) 

PLATZEN  ,  dans  la  Ptufle  Brande-bour- 
^oife.  t^  Rudes  y  d^&reat  les  PruiUeAs  en 
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PlATE,  Voyei  BORDSIZERX* 

Platte  ,  bourg  on  petite  ville  de  Fraoce^ 
dans  le  pays  Meilui.  (R.) 

PLAVEN ,  ville  d'Allemagne ,  au  cercle  de 
bafife  Saxe,  dans  le  duché  de  Meckelbourg, 
fur  le  bord  feptentrional  de  l'Elde  ,  à  neuf 
milles  de  Swerin  ,  près  d'un  lac  qui  en  prend 
le  nom  de  Plavenjée.  Long.  30.  lot.  53.  39» 

PiAVEN ,  ville  d'Allemagne,  dans  l'éleâoni^ 
de  Saxe  ,  au  Voiteland  ,  fur  l'Eftert  ,  à  uo 
mille  d'Olsnitz  ,  &  a  16  au  fud-eft  de-  Drefde» 
C'eft  une  des  plus  confidérables  de  celles  qui 
appartiennent  a  l'éleâeur  dans  le  Voigtland* 
Long.  29  5j.  lac^  ;o.  oo.  Cette  ville  eft  I3 
patrie  de  Frantzîus  (  M^olfgang)  qui  publia 
grand  nombre  d'écrits  concernant  des  contro- 
verfes  théologiques  ,  mais  il  fit  un  livrfi 
plus  r  cherche  ,  c'eft  ibn  Hifioriafacra  an£^ 
malium  ,  impnmée  plufieun  fois  en  AUenu^ 
gne. 

PLAUEN  ,  château  «  ville  &  feigneuri» 
d'Allemagne  ,  dans  la  haute  Saxe  &  dans  la 
moyenne  Marche  de  Brandebourg,  au  cercle 
de  Havelland  ,  fur  la  rivière  de  Havel.  La 
ville  eft  petite  ,  mais  le  château  eft  magni» 
que ,  &  très-bien  fitué  :  la  feigneurie  comprend 
la  ville  &  deux  villages.  Des  barons  de  Plo» 
tho  ,  d'Amim  &  de  Gome  en  ont  été  fuc^ 
ceflivement  poiTefTeurs  pendant  quelques  (iécles  y 
&  de  nos  jours  ,  uii  gentilhomme  ,  du  ùj\g 
illuftre  d'Anhalt  ,  aide-de-camp  général  du 
roi  Frédéric  II ,  en  a  fait  l'achat.  Au  refte  , 
c'eft  aux  portes  de  cette  ville  qu'aboutît  I9 
beau  canal  de  communication  entre  l'Elbe  & 
le  Havel  ,  creufé  aux  années  1743  ,  1744  & 
1745  à  la  longueur  de  86;^,  verges  du  Rhin^ 
fur  une  largeur  de  26  pieds  ,  &  la  profondeur 
ncceflTaire  pour  la  navigation  des  plus  groffes 
barques.  Le  trajet  par  eau  de  Magdebourg  à 
Berlin  eft  abrégé  de  moitié  à  la  faveur  de  ce  ca<« 
nal.  (R.) 

PtAUEN  y  ou  Plajven  petite  ville  d'Alle- 
magne ,  au  cercle  de  haute  Saxe  8c  dans  la 
principauté  de^  Schwarabourr  *  Sonder shau* 
len  ,  fur  la  rivière  de  Géra.  L'on  y  perçoit  un 
péage  ,  dont  l'inftitution  relevé  ae  l'empire  ^ 
en  nature  de  fief  &  il  y  avoit  autrefois  des 
falines  ,  où  depuis  long-tems  on  ne  travaille 
plus.  Les  Suédois  mirent  le  feu  à  cette  ville 
l'an  1640. 

PLEIBURG  ,petite  ville  d'Allemagne  au  cer- 
cle d'Autriche  ,  dans  la  Carinthie,  fur  la  Freyil 
triâz  ,  au  pie  d'une  haute  montagne  avec  un 
château» 

PLEIN-PIED  ,  abbaye  de  France  au  dîo* 
cefb  de  Bourges  ,  ordre  de  St.  Auguftin  elle 
vaut  24000  liv.  (  R,  ) 

£L£IN£«S£LV£ ,  abbaye  de  France  au  dio. 

cèfe^ 
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cefe  de  Bordeaux.  Elle  eft  de  l*ordre  de  pré- 
nontré  &  vaut  laooo.  liv.  (  R.  ) 

PLESCOW  ,  ou  PLESKOW  ,  ou  PSKQW  , 
ville  de'Ruilîe  ,  capitale  du  duché  de  même 
nom  ,  avec  un  archevêché  du  rit  mofcovite  , 
8c  un  château  bâti  fur  un  rocher.  Elle  fut  réu- 
nie à  la  couronne  de  Ruflie  par  le  grand  Duc 
Jean  Bafilowitz  ,  &  Etienne  Battori  ,  roi  de 
Pologne  ,  fut  obligé  d'en  lever  le  iiége  en 
IJ07.  Cette  vUle  eft  ûtuée  fur  la  rirlere  de 
Muldow  ,  près  de  fon  embouchure  dans  le  lac 
de  Pl^cow  ,  1  60  lieues  nord-oueft  de  Riga  9 
&  à  égale  diftance  de  Fetersbourg  Long,  46  , 
a.6.  Imu»  57.  jj. 

PLESS  ,  petite  ville  de  Siiéfie  fur  le  bord 
fepteatrienal  de  la  Viftule  ,  aux  confins  de  la 
Bologne  ,  fur  la  route  de  Cracovie  à  Vienne. 
Les  Catholiques  y  ont  uue  églifè  ,  &  les  Luthé- 
riens en  plus  grand  nombre  y  ont  leur  temple. 

P£S2il£  ou  i^hEtszîi  ,  château  fort  &  comté 
fur  la  Leine,  dans  la  principauté  de  Gruben- 
hagen  ,  près  de  Gottingue  ,  ^u  prince  de  Hef- 
iè-Ca(reK  La  mai  fon  des  anciens  comtes  de  PlefTe 
i^éteignit  en  ijyi.  (R.  ) 

PLESSISi-MACË ,  petite  ville  de  France  dans 
l'Anjou  ,  eleâion  d'Angers.  Elle  a  un  château , 
^ui  a  été  bâti  vers  la  fin  du  «onzième  fiécle. 

Pxfissts-LEz-TouRs  ,  ancienne  maifon  royale 
de  France  «  près  de  Tours  ,  bâtie  par  Louis 
XI.  aui  y  fonda  une  collégiale  &  un  couvent 
de  Minimes  ,  le  premier  qu'ils  aient  eu  en 
ftance. 

C'eft  au  château  de  Pleffis-lcyTours  que 
mourut  Louis  XL  le  30  Août  1490  ,  âgé  de 
60  ans.  Peu  de  tyrans  ,  dit  M.  de  Voltaire , 
est  fait  périr  plus  de  citoyens  par  les  mains  des 
bourreaux  ,  &  par  des  fupplices  plus  recherchés. 
Les  cachots  ,  les  cages  de  fer  ,  les  chaînes 
dont  on  chargeoit  ces  viâîmes  ,  font  les  mo- 
numens  qu'il  a  laiffés  de  fon  caradere.  Le  fu- 
plice  de  Jacques  d'Armagnac  ,  Duc  de  Ne- 
mours ,  q'i'il  fit  juger  parades  commiifaires  , 
les  circonflances  &  l'ap|»reil  de  fa  mort  ,  le 
panage  de  fes  dépouilles  ,  les  prifons  où'  il 
enferma  fes  jeunes  enfans  y  fbnt  autant  de  traits 
odieux. 

On  avoir  vu  Phéroîfme  éclater  (bus  Charles 
VII  ;  (bus  Louis  X|  ,  il  n'y  eut  nulle  vertu  -, 
le  peuple  fut  tranquille  comme  les  forçats  le 
font  dans  une  galène.  ;Sa  dévotion  n'étoit  que  la 
crainte  d'une  ame  coupable.  Toujours  couvert 
de  reliques  ,  &  portant  à  Asn  bonnet  fa  Notre- 
Dame  de  plomb ,  on  prétend  qu'il  lui  deman- 
dpit  pardon  de  fes  forfaits ,  avant  de  les  com- 
mettre. Il  dpnna  par  contrat  la  comté  de  Bou- 
logne à  la  Sainte  Vierge.  Comme  fi  la  piété 
eut  confi(pé  ï  faire  la  Sainte  Vierge  Comtefle. 

PLET}  ENBERC ,  ville  d'AUemj^ne  ,  dans 
le  cercle  de  ^eftphalie  &  dans  le  comté  de 
ta  Ma'^k  .proche  des  rivières  d'Elfe  &  d'OLf* 
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ter.  L'on  y  profefle  les  religions  luthérlene  & 
calvinifte*  L'on  y  travaille  beaucoup  en  fer 
&  en  acier  ,  &  l'on  y  nourrit  quantité  de 
bétail.  C'eft  le  chef-lieu  d'un  bon  bailliage  ; 
&  de  l'ancieUv  château  qu'on  y  trouve  ,  lonc 
fbrtis  les  comtes  &  barons  de  Plettenberg  , 
jadis  feigneurs  de  cette  ville  &  de  fes  envi- 
rons ,  &  encore  aujourd'hui  feudaraires  de 
quelques  lieux  épars  dans  la  contrée.  La  bran- 
che ainée  de  la  maifon  de  Plettenberg  fut  éle* 
vee  en  1730  au  titre  de  comtes  de  l'£mpire.Xa 
féconde  branche  a  le  titre  de  Baron  de.  r£m. 
pire  (R.) 

PLEURS,  dans  la  langue  du  pays  Piuri,  hourg 
d'Iulie ,  au  comté  de  Chiavenne  ,  dans  le 
pays  des  Grifens.  Je  ne  parle  de  |ce  bourg  que 
parce  qu'ilétoit  magnifique,  par  defomptueuxédi- 
fices  qui  l'embellifToient,  lorfqu'en  1618  ,  le 
25  d'Aodt ,  la  montagne  voifine  fe  détacha ,  & 
tombant  fur  ce  bourg  ,  l'abima  au  point  qu'il 
n'en  réchappa  perfbnne  pour  porter  la  nouvelle 
de  cet  affreux  délàftre.  On  dit  qu'il  y  périt 
quinze  cents  âmes ,  &  de-là  vint  le  nom  qu'on 
lui  donna  dérivé  des  pleura  quefaryine  ût  répan^ 
dre  aux  habitans  des  environs. 

Pleurs  ,  bourg  de  France  en  Champagne,' 
fur  la  petite  rivière  de  Pleurs ,  à  z  lieues  £.  de 
Sezanne  &  à  17  lieues  £.  de  Parts  fur  laroutç 
de  Lorraine.  C'eftune  ancienne  baronnie ,  avec 
un  baillage  feigneuriaL  II  fut  érigé  en  mar* 
Guifat  en  1661.  Il  y  avoît  autrefois  plufieura 
eglifes  &  couvents  dont  il  fubfifte  ei^core  det 
veftiges.  Outre  l'églife  jparoifliale,  elle  aune 
collégiale  fondée  au  XIP.  fiécle,  (R.) 

PLEYBOURG  ,  petite  ville  de  Carînthîe  , 
fur  la  rivière  de  Feidrltt ,  près  des  frontières 
du  Tirol.  La  viUe  dépend  de  l'évêçhé  de  Bam* 
berg. 

PLEYSTEIN  ,  ou  Blesten  ,  petite  ville 
&  feigneurie  dans  le  nouveau  palattn^ic  de 
Bavière ,  à  3  lieues  £.  de  Leuchtemberg. 

PLIMOL^fH  ,  ville  d'Angleterre ,  dans  le 
Dévonshire  ,  fur  la  c6te  méridionale ,  à  l'em^ 
bouc  hure  du  Plvm  qui  lui  donne  fon  nom ,  à 
96  milles  au  fud-oueft  de  Londres.  Son  port  e(( 
un  des  meilleurs  &des  plus  fréquentés  de  tout 
le  Royaume.  Il  eft  défendu  par  trois  forts  8ç 
une  citadelle.  Cette  ville  a  o'ailleurs  un  chan*' 
tier  pour  la  conftruftion  des  vaiifeaux.  Elle  fe 
nonunoit  autrefois  Sufion  &  Sufhtown.  Le  che^ 
valier  Drake  partit  de  ce  port  en  1577»  pour 
faire  le  tour  au  mopde.  Cette  ville  a  titre  de 
comt^y  &  envoyé  deux  députés  au  parlement. 
Long,  l'X,  30.  latit.  jo.  xx. 

CianvfU.  (  Jofepii  )  fevant  &  fpritucl  écrivain 
du  xviu  fiécle  ,  n^iquit  i  Piifnouth ,  il  publiii 
en  1661  un  livre  intitulé  la  vanité  des  Déd* 
fionsy  prouvée  par  l'imperfeâion  de  nosconilpi& 
fances.  L'année  fui  van  ce  il  mit  au  jour  foa  U«f 
vre  intitulé  Lu^  orieniaiU\  eu  reohefcheate 
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l'opinion  des  fages  de  l'orient ,  touchant  la  pré- 
€xiftence  des  âmes.  En  i66j  ,  parut  un  autre 
de  fes  ouvrages  fous  le  titre  de  Scepfisfc'untificay 
London  ,i66j  ,  m-4^  En  1666  il  donna  ÇonPLus 
ultra  t  ou  les  progrès  des  Sciences  depuis  le  tems 
d'Ariftote.  En  1670  il  mit  au  jour  *une  bro- 
chure rare  &  précieufe ,  intitulée  Eloge  ScDéfenr 
Ce  de  la  railbn  en  matière  de  religion  -,  contre  r in- 
crédulité ,  le'fcepticifme  &  le  fanaiifme  de  tou- 
tes les  efpèces.  L'année  fuivante  1671  ,  parut  fa 
Thilofophia  pia ,  ou  difcours  fur  le  caraderè  & 
fur  le  but  naturel  de  la  Philofoph.e  expérimen- 
tale ,  cultivée  par  la  fociété  royale,  i«-8^  Ces 
divers  ouvrages  &  quelques  autres  du  même  au- 
teur, mériteroient  d'être  recueillis^  en  un  feul 
corps.  Il  y  règne  du  génie,  du  favoir,  une  ima- 
gination vive ,  belle  &  agréable ,  outre  que  l'au- 
teur pofTédoit  parfaitement  fa  langue. 

PlIMOUTH  ,    (la     NOUVEtLE  )    Ntf  JT  -  P/i- 

Tnouth ,  ville  de  l'Amérique  feptentrîonale,  dans 
la  Nouvelle  Angleterre,  fur  la  côte  méridionale 
d'une  baie  qui  forme  le  cap  de  Cod,  vers  le 
jnîdi  de  Bofton.  La  première  colonie  angloife 
«lui  s'y  établit ,  partit  de  Plimouth  en  Devons- 
liire  en  ijio  -,  cette  colonie  s'augmenta  bien- 
tôt par  la  venue  d'autres  habirans  qui ,  pour  la 
f  lu»  grande  partie  ,  étoient  purîtaint. 

PLOCSKO ,  ville  de  la  grande  Pologne  , 
(avec  un  évêché  fondé  en  ^65  ,  &  qui  eft  ulffra- 
gant  de  Gnefne.'  Cette  ville  eft  fituécfur  la  rive 
feptentrîonale  dé  la  Viftule  ,  dans  le  palatinat 
au  même  nom,  à  20  lieues  nord  de  Varfovre. 
Les  églifes  y  font  fort  -  belles ,  Long,  37.  4J. 

Lit.   51.   30;  ^ 

Le  palatinat  de  Plossko  eft  borné  au  nord 
par  le  royaume  de  Prufie ,  au  midi  par  la  Vif- 
tule ,  au  levant  par  le  palatinat  de  Mazovie  , 
&  au  couchant  par  celui  d'Inowladiflow. 

PLOEN ,  ville  du  duché  de  Holfteîn ,  dans 
la  Wagrie  ,  chef-lieu  de  la  principauté  de 
même  nom, fur  le  lac  de  P/o^nqui  l'environne 
prefque  de  tous  les  côtés  ,  à  4  milles  au  fud- 
çft  de  Kielle  &  a  6  au  nord-oueft  de  Lubeck  , 
avec  4in  château.  Ses  deux  portes  répondent  à 
deux  ponts ,  par  lefquels  la  ville  communique 
avec  le  continent. 

Elle  eft  très-ancienne  ,  car  elle  exiftoît  déjà 
dans  le  tems  que  les  Vénedes  ,  maîtres  de'  la 
Wagrie ,  reconnurent  pour  prince  Cnicon  ,  qui 
éroit  idolâtre  comme  eux.  Adolphe  ,  comte  de 
Holfteîn,  y  éleva  une  citadelle,  en  iijt.  S. 
Vicolin  y  fit  bâtir  la  première  églife.  Floen  a 
été  plufieurs  fois  réduite  en  cendres,  tantôt, 
comme  en  1534»  par  les  habitans  de  Lubeck  , 
&  tantôt  par  des  incendies  fortuits  ,  comme  en 
IJ74.  La  pêche  eft  le  feul  commerce  des  habi- 
tans. long,  i8.  4.  Int.  54.  14. 

La  principauté  de  Ploen  eft  entre  Kîellc  & 
Lubeck.  Elle  a  ii  lieues  de  long  fur8  de  large. 
C'cll  une  principauté  particulière  de  l'empire 
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d'Allemagne ,  fès  princes  prennent  aufll  la  qua« 
lité  de  ducs.  (R.) 

PLOERMEL ,  petite  ville  de  France  dans  Is 
Bretagne  ,  au  diocèfe  de  S.  Malo ,  proche  la 
rivière  d'Oueft  ,  à  8  lieues  de  Vannes.  Cette 
petite  ville  députe  aux  états  de  la  province,  &: 
a  un  gouverneur.  Long.    ly.  14.. /ar.   47.  57. 

PLOFTZGAU,  ch.  &  bailL  d'Allemagne 
dans^ia^^rincipauté  d'Anhalt-Bernbourg  ,  lur 
la  Saale.  (  R.  ) 

PLOMBIERES  ,  petite  ville  de  Lorraine, 
dans  les  Vofges  :  elle  eft  fans  murailles  ,  8c 
(ituée  à  deux  lieues  de  Remxremont  ,  à  4  de 
Luxeuil ,  cinq  d'Epinal  ,  dix  -  fept  de  Nan- 
ci  ,  entre  deux  montagnes  efcarpées  ,  fans  ro— 
chers  ni  bois  qui  lui  fervent  de  clôture.  Les 
bains  qui  ont  rendu  Plombières  renommée ,  font 
les  eaux  chaudes  minérales  qui  fonent  de  ces 
deux  montagnes.  Il  y  en  a  de  trois  fortes ,  fa^. 
voir  pour  le  bain  ^  pour  fuer,  &  pour  boire. 

Cette  petite  ville  eft  du  diocèfe  de  Toul  , 
&  du  bailliage  de  'Remiremont.  Elle  eft  tra«- 
verfée  par  l'Ëaugrogne  ,  qui  inonda  la  ville  , 
&.  caufa  beaucoup  de  dommage  en  1771  ^ 
Partie  de  la  paroilTe  du  Val  -  d*Ajol  eft  da 
diocèfe  de  Befançon.  £n  1292,  Ferri  III« 
y  bâtit  un  château  pour  la  sûreté  des  baigneurs  , 
&  donna  Plombières  pour  appanage  au  prince 
Ferri  fon  fils.  En  1498,  un  incendie  confuma 
entièrement  cette  ville.  Les  capucins  s  y  éta- 
blirent en  1651.  L^e  12  Mai  1682  ,  il  y  eut  un 
tremblement  de  terre  confidérable.  L'hôpital  fut 
établi  en  1461.  Staniflas  y  a  fondé  doute  litt 
pour  ceux  de  fes  fujet»  pauvres  ,  que  leurs  in- 
firmités obligeroient  ^y  aller  prendre  les  eaux. 
Comme  ces  lits  ne  font  occupés  que  pendant 
vingt  jours  par  chaque  |malade  ,  on  y  envoie 
cinq  fois  par  an  ;  ce  qui  multiplie  les  places 
jufqu'au  nombre  de  foixante.  Elles  font  (àla** 
taires ,  lur^ottt  contre  les  ulcères ,  les  coliques  , 
les  fièvres  invétérées,  les  rhumatiftnes,  lesinflain» 
mations,  &c.  On  peut  voir  dans  Expîlly,  r,  IV^  p, 
36) ,  les  autres  qualités  de  ces  eaux  :  voye\  en- 
core un  ouvrage  in-4®.  imprimé  à  Nan(A ,  1754  , 
fous  le  titre  de  Mémoire  fur  la  Lorraine  fVLC  M, 
Dun-  val.  Les  chanoinefTes  de  Remiremont, 
font  dames  8c  patrones  de  ce  lieu.  Long.  24, 
14.  lat.  47.  jo.  (R.) 

PLOUTIN  ou  piouDiN ,  bcmrgade  de  la  Tufr 
auîe ,  en  Europe ,  dans  la  Romaoie  ,  entre  An* 
drinople  au  nord ,  &  Trajanopolis  au  midi  9  ptès 
de  laMariza,  à  la  gauche.  Ceft  l'ancienne  PltH 
tinopolis, 

PLUDENTZ ,  petite  ville  d'Allemagne  dans 
le  Tirol ,  chef -lieu  du  comté  de  même  nom  , 
fur  la  rive  droite  de  l'Inn,  dans  une  plaine» 

PLUME  ,  (  LA  )  petite  ville  de  France  dans 
le  bas  Armagnac ,  avec  UDCJuftiçe  royale.  Long* 
x8.  I0^  lat.  44.  8^ 
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PLUVIERS,  petite  ville  dePftncé  ,  dans  k 
Beauce  ,  à  6  lieues  de  Jan ville ,  à  7  d'Éftampes, 
a  8  de  M ontargis  ,  9  d'Orléans ,  &  18  de  Pa- 
ris ,  fur  un  ruifTeau  ,  &  près  de  la  forêt  d'Or- 
léans. Cette  petite  ville  ,  dont  l'Evêque  d'Or- 
léans eft  feigneur ,  eft  le  fiége  d'une  éleftion 
&  d'une  chatellenie  -,  (on  territoire  produit  feu- 
lement du  blé. 

Pluviers  fe  nomme  auffi  Pithiviers  ,  Peu- 
viers  8c  PuvierSy  en  latin  moderne  Pithiverium , 
cafirum  Puiveris  \  on  dit  quelle  a  pris  fon  nom 
de  Pluviers  ,  de  l'abondance  des  pluviers  aux 
environs;  d'où  vient  que  Robert  Cafal  l'appelle 
jiviarium.  Long,  fuivant  Caffini  19'*  40'.  ^^'\ 
Ut.  48J.  30^  jo'^ 
PLYMOUTHa^  plimouth  voye\  plimouth. 

PLYMPTON  ,  bonne  ville  d'Angleterre  , 
dans  la  province  de  De  von ,  (iir  la  rivière  de 
Plyme^  elle  a  une  école  gratuite  très-riche- 
snent  dotée  ;  elle  trafique  en  bétail  &  en  étof- 
fes de  laine  ,  &  elle  fournit  deux  membres  à 
la  chambre  ài&t  communes  Long,  13.  ij.  lat, 

PO,  ville  &  fortereffe  de  la  Chine,  dans  la 

Îrovince  de  Chantung  ,  au  département  de 
'unchang.  je.  métropole  de  la  province. 

Po ,  (  is  }  en  latin  Padus  y  Eridanus  *,  c'eft  le 
fleuve  le  plus  confidérable  d'Italie.  Il  a  la  fource 
dans  le  Piémont ,  au  marquifat  de  Saluces ,  dans 
le  mont  Vifo ,  &  prend  ion  cours  en  ferpentant 
d'occident  en  orient.  Après  avoir  pafTé  la  vallée 
du  Pô  8c  une  partie  du  marquifat  de  Saluces  , 
il  arrofe  le  Montferrat ,  le  duché  de  Milan  , 
coule  entre  le  Cremonoîs  &  le  Parméfan ,  tra- 
verfe  le  duché  de  Mantoue ,  entre  dans  l'état 
de  l'Eglife  ,  &  fe  jette  enfin  dans  le  golfe  de 
Venife  par  plufieuurs  embouchures ,  dont  la 
plus  feptentrionale  forme  la  fcparation  de  l'état 
de  Venife ,  d'avec  l'-état  Eccléfiaftique.  Les  prin- 
cipales rivières  dont  il  fc  groffit  font  ;  le  Tana- 
ro ,  les  deux  Doires ,  la  Scua,  le  Tefin ,  l'Adda, 
rOglio,  leMincio,  le  Taro , la  Trebia,  le  Pana- 
re ,  la  Secchia  ,  le  Rheno.  Il  arrofe  Turin  , 
Cafal  ;  il  palTe  près  de  Plaifance  ,  baigne  les 
murs  de  Crémone»  &  de  Ferrare.  Le  Pô  a  cent 
lieues  de  cours ,  &  traverfe  toute  la  Lombar- 
dîe.  Il  charrie  dans  le  Golfe  adriatique  les 
eaux  tant  des  Alpes  au  nord  &  à  l'occident , 
que  de  l'Apennin  au  fud  &  au  fud-eft.  Ce  fleu- 
ve eft  aum  un  des  plus  confidérables  de  l'Eu- 
rope ,  fi  non  pour  la  longueur  de  fon  cours  , 
•u  moins  par  le  volume  de  (es  eaux.  (R.) 

POANCÉ,  vQye\  poitancé. 

POCZAP  ,  ville  détruite  de  l'empire  ruflîen  , 
dans  la  Sévérie  ,  fur  la  rive  orientale  de  l'U- 
bieci ,  aux  confins  du  duché  de  Smolensko  :  c'é- 
toit  une  opulente  ville  de  la  Sévérie ,  lorfqu'elle 
fut  prîfe  èc  réduite  en  cendres  par  les  Polonois 
en  1564. 

FODBRAD,  voy€\  Kz&c«ido&f« 
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PODBRSKO  f  cercle  de  Bohême  ,  le  même 
que  celui  de  Beraun,  dans  lequel  font  comprî- 
les  quatre  villes  ,  nombre  de  Dourgs  à  marché 
&de  châteaux  ,  &  au-delà  de  150  leigneuries  , 
avec  plufieurs  riches  monafteres,  dont  les  ab- 
bés font  membres  des  états  du  pays.   (R.  ) 

PODENMAIS ,  en  Bavière  dans  la  régence 
de  Straubing  eft  remarquable  par  Ces  mines  do 
fer,  de  cuivre  &  d'argent.  (R.) 

PODEWILS,  C.  du  D.  de  Caffubie  ,  dans  U 
Poméranie  ultérieure. 

PODH AICE ,  Podajecia ,  en  latin  par  Cella- 
rîus  ,  petite  ville  de  la  petite  Pologne ,  au  Pa- 
latinat  de  Ruffie  ,  dans  te  territoire  d'Halicz  ^ 
fur  le  Krepieci. 

PODIEBRAD  ,  ville  de  Bohême ,  avec  un  \ 
château  dans  le  cercle  &  à  10  lieues  O.  de  Kœ- 
niggrœt2.  C'eft  la  patrie  du  roi  Georges  ,  qui 
monta  fur  le  trône  de  Bohême  en  1458. 

PODLAQUIE,  duché  &  palatinat  de  Polo  ' 
gne,  borné  au  nord  par  la  Prufle  8c  la  Lithua- 
nie  ,  au  midi  par  le  palatinat  de  Lublin  ,  an 
levant  encore  par  la  Lithuanie ,  &  au  cou- 
chant par  le  palatinat  de  Mazovie.  Il  eft  com- 
pofé  de  trois  diftriéls  ,  favoir  de  Drogieczin  , 
de  Mielnick  ,  &  de  Bielsk.  Par  rapport  au  tem- 
porel ,  ce  oays  eft  eouverné  par  un  palatin  & 
par  un  caftellan  -,  &  pour  le  fpîrituel ,  il  eft 
foumis  à  l'évêque  de  Lukao. 

PODOLIE  ,  palatinat  de  la  petite  Pologne  , 
borné  au  nord  par  celui  de  Volhinîe  ,  au  midi 
par  la  Moldavie  &  la  Pokucie ,  au  levant  par 
le  palatinat  de  Braclaw  ,  &  au  couchant  par  ce- 
lui de  Ruflie.  On  y  trouve  des  carrières  de  mar- 
bre de  diverfes  couleurs  *,  les  bœufs  &  les  che- 
vaux qu'on  y  nourrit,  font  eflimés  :  ce  pays  eft 
arrofe  dans  fes  deux  extrémités  par  le  cogh  & 
le  Niefter  ,  il  renferme  trois  territoires ,  celui 
de  Kamînieck  ,  à:  Framplivwa,  &  de  Lahic* 
20W.  C'eft  un  bon  pays  :  mais  il  eft  fort  expofé 
aux  ^mrfes  des  Tartares. 

POBOLIN,  PoooiiMETz  ,  PuDL^iM  ,  ville 
de  la  haute  Hongrie  ,  dans  le  comté  de  Zips  y 
fur  la  rivière  de  Popper ,  au  voifinage  d'eaux 
minérales  fort  eftimées.  Elle  eft  munie  d'un 
château,  &  pourvue  d'un  collège  pour  l'inf- 
truâion  de  la  jeuneiTe.  Le  fol  de  fes  environs 
n'eft  pas  fertile  ;  mais  le  commerce  qui  (è  fait 
dans  fes  murs  eft  affez  confidérable. 

PODOR ,  fort  conftruît  en  Afrique  fur  le 
Sénégal,  par  les  François  qui  l'avoient  cédé  aux 
Anglois ,  par  le  traité  de  Verfaillea  de  1762. 
(R.) 

PODSKALKI ,  près  d'Auftig  ,  em  Bohême  » 
dans  le  cercle  de  Leutmarita.  Ce  lieu  eft  re- 
marquablepar  fes  bons  vins  rouget. 

PÔDVERDE  ,  voyei  Bieaun. 

PŒLTEN  ,  (  SAINT  )  ou  St.  Rypfoiitb  % 
fanum  SanéliHyppoliti ,  petite  ville  de  la  Baffi» 
Attâriche  fur  Ig  rivière  de  Drafain ,  i  ix  lieuee 
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iud-oueft  de  Vienne.  Les  François  Se  les  Bava* 
rois  la  prirent  en  1741. 

FOGGIO  y  bourg  d'Italie ,  dans  la  Tofcane , 
à  dix  milles  de  Florence  ,&  à  égale  diftance 
de  Piftoie.  Pogglo  e(i  fameux  par  la  maifon  de 
plaîfance  des  grands-ducs.  Ce  palais  fut  com- 
commencé  par  Laurent  de  MedicsTurnomméle 
magnifique  ,  continué  par  Léon  X  &  achevé  par 
le  grand  duc  François  de  Médicis.  André  del 
^arto,  Jacques  Pontorno,  &  Alexandre  Allô- 
ri  y  l'ont  enrichi  de  leurs  peintures  qui  font  au- 
tant d*alK  fions  relatives  a  l'hiftoire  des  Médi- 
cis. Long,  2û.  10.  lat.  45.  4z. 

POHINCi ,  ville  de  laÇhine^  quatrième  mé- 
tropole de  la  province  de  Channton  ,  au  dépar- 
ment  de  Cincheu. 

POHLARN ,  ancienne  petite  ville  d'Allema- 
gne, dans  l'Autriche  (bus  révéché  de  Ratiibonne. 

POI  y  4^.  grande  cité  de  la  Chine  ,  de  la  pro» 
vince  de  Nacting ,  au  département  de  Sincheu. 
POIG,  rivière  de  la  Carn.ole  qui  prend  fafource 
dans  une  montagne  qu*.  eAà  une  lieue  de  Adels- 
I>erg  y  &  qui  fe  perd  tout-d'un-coup  ibus  terre 
dans  nne  grotte  fbuterreine  d'une  étendue  im- 
meniê  ,  &  dans  laquelle  on  peut  fe  promener 
l'efpace  de  plufieurs  lieues.  Le  bruh  que  font 
les  eaux  de  cette  rivière  ainfi  abtbrbee  eft  très* 
fort  -y  elle  va  delà  reparoître  dans  un  endroit 
appelle  PlaninCy  après  quoi  elle  le  perd  en- 
core une  fois  fous  uoe  roche ,  &  enfin  elle  fe 
remontre  encore  >  alors  elle  prend  le  nom  de 
Lauback.  (R.) 

POILLY ,  boiu^  de  France  dans  le  Gatinois , 
éleâ.  &  vL»-à-vis  de  Cien. 
.  POILVACHE  ,  grande  feîgneurie  des  Pays- 
Ba2<  Autrichiens  ^  dans  le  comté  de  Namur ,  aux 
bords  de  la  Meule  :  c'cfV  la  première  des  douze 
pairie .  du  comté  ,  mais  c'efl  le  Ibuverain  qui  la 
pofTede  :  elle  avoit  autrefois  une  ville  de  Ton 
nom  ^  de  même  qu'un  château  très-fort ,  que 
Marie  ^  comteiTe  d^Artoîs  ,  racheta  de  la  mai- 
ibn  de  Luxembourg ,  dans  le  XVe.  fiéo|^ ,  & 
dont  on  ne  voit  plus  aujourd'hui  que  les  rui- 
nes. (R.  ) 

Pointe  y  mot  employé  dans  la  Géographie, 
comme  dans  la  Marine  ,  pour  défigner  une  lon- 
gueur '  '   '  *       .  A%     1. 
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leur  de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer.  On  dit , 
,jr  exemple  ,  la  pointe  de  l'eft ,  de  l'ouefl  ;  du 
ud  ou  d(i  nord ,  pour  dire  la  pointe  d'une  terre 

3ui  regarde  quelqu'une  de  ces  différentes  par- 
e?  du  monde.  AiTez  fouvent  on  prend  le  mot 
f  ointe  pour  dire  une  langue  de  terre  y  &  même 
un  cap  :  il  répond  alors  aux  mots  prômontorio , 
€ûpo  ou  pmita  des  It:tliens. 

POlNTE-COUPÊE ,  établîflement  François 
dans  la  Louifiane  ,  à  4$  lienes  de  la  nouvelle  Or- 
léans. Il  s'y  trouve  cinq  oufix  cens  Blancs  &  iioo 
Koirs  occupés  à  la  culture  du  tabac  y  &  au  débit 
des  bois  qui  s'en  exportent.  (R.) 

Points 'RICHE,  cap  d'Amérique,  au  nojçd 
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de  i'ile  de  Terre-neuve  y  par  les  ovaiante^neiif 
dee;rés  de  latitude  y  fur  le  bord  éc  au  nord  de 
la  Daie  des  trois  îles  »  d'où  la  cour  de  VsKailIes 
s'eft  réfervée  la  pêche  de  la  morue,  jar({u'att 
cap  Bonavifte.  (  R.  ) 

POISSONNIERE,  (  t a  )  château ,  au  vilhge 
de  la  Couture ,  en  la  varenne  du  bas  Vendô- 
mois,  où  naquit,  en  151)  ,  Pierre  Ronfard, 
mort  en  1 585  ,  poëte  Francis  très-vanté  de  (on 
vivant ,  &  très-peu  lu  aujourd'huL  Sous  Henri 
II  il  remporta  le  premier  prfx  des  jeux  floraux; 
mais  ,  au  lieu  d'une  églantine  ou  rofe  en  argent, 
la  ville  lui  envoya  une  Minerve  cPargent  maflif , 
dont  Roniàrd  fit  préfcnt  au  roi. 

POISSY  ,  petite  ville  de  l'?le  de  Fnuice,au 
bord  de  la  forêt  de  Saint  Germain ,  fiir  la  rire 
gauche  de  la  Seine.  Il  y  a  un  monailere  de  re- 
ligieufes  de  S.  Dominique  ,  que  Phliippe-Ie  Bel 
commença  ,  &  qui  fut  achevé  par  Philippe  de 
Valois  en  1330  >  mais  le  feu  du  ciel  tomba  fur 
l'eglîfe  en  10^  j  ,  &  confuma  la  piramîde  revê- 
tue de  plomb  qui  étoit  extrêmement  élevée.  Il  / 
a  encore  à  Poijfy  une  collégiale  /une  paroifle, 
un  couvent  de  Capucins,  un  (FUrfulines,  & 
un  hôpital.  Son  nom  latin  eft ,  Pifàaaim^o}i 
plutât  Pinciacum ,  pnîfque  le  pays  des  envr* 
*  rens  s'appelle  Fagus pinciacenfisy  le  Pincerais. 
Charles  le  Chauve  tint  un  parlement  à  ?oijy 
en  869,  &:y  apprit  la  mort  de  Lothaire,  décède 
à  Plaifance  fans  enfans  légitimes  :  il  en  partit  au« 
flitôt  pour  s'emparer  du  royaume  de  Lorraine. 

Les  rois  de  la  troideme  race  aimoîent  le  fé- 
jour  de  Poijfy  qui  étoit  du  domaine  de  la  cou- 
ronne  :  les  reines  y  failb'ent  leurs  couches. 
Ccu (lance ,  femme  du  roi  Robert ,  y  fit  conf- 
ftruire  l'églife  de  Notre-Dame  qui  fut  de/Ter- 
vie  par  des  Auguftins  .  &  où  elle  efl  enterrée- 
Saint  Louis  y  naquit  fuivant  quelques-uDs  en 
m  j  ,  fuivant  d'autres ,  ce  fut  a  la  Neuville  à 
l'occident  de  Clermont  en  BeauvoiCs»  Quoiqu'il 
en  foit ,  il  fut  baptîfé  à  PoiJJy  ,  &  tl  aimoit  \ 
ligner  Louis  de  PoîiTy. 

j>  Mon  fils  y  lui  difoit  Blanche  ,  dans  cet  Igt 
»  où  la  raifon  ,  comme  une  tendre  fleur  prés  (fé- 
'»  clore ,  s'embellit  aux  rayons  de  la  venu  ,  & 
i>  fe  flétrit  au  fbuffle  empoifonné  du  vice;inoa 
n  fils ,  j'aimerola  mieux  vous  voir  périr  à  mes 
»  yeux  ,  que  de  vous  y  voir  perdre  l'innocence 
n  de  votre  baptême  » .  Heureux  le  roi  qu'on 
prépare  aufll  aux  périls  de  la  royauté  ! 

Elle  lui  répétoit  aufli  ces  belles  paroles  quide* 
vroîent  être  gravées  autour  de  tou^  les  diadè- 
mes :  Souvenez-vous  que  rien  ne  peut  être  glo- 
rieux au  prince  de  ce  qui  eft  onéreux  au  peuple. 
Son  domaine  déjà  fort  grand ,  s'accrut  de  plu- 
fieurs termes  qu'il  acheta.  Les  rois  de  France 
avoient  alors  pour  revenus  leurs  biens  propres, 
&  non  ceux  des  peuples  -,  leur  grandeur  depen* 
doit  d'une  économie  bien  entendue  |  coxnm^ 
celle  d'un  {eigneur  paniculier. 
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Ce  fut  fott  fils  Philippe  qui  fonda  ^  en  230J  ^ 
le  magnifique  monaftere-des  jacobines  y  dont  fa 
coullne ,  Berthe  de  Clermont ,  fut  la  première 
abbefTe  :  huit  princeffes  du  fang  y  ont  été  reli- 

Sieufès,  fans^arler  de  Catherine  d'Harcourt, 
ont  la  mère  etoit  de  la  maifon  de  Bourbon. 
Philippe  le  Bel ,  pour  terminer  des  démêlés 
feurvenus  emre  la  France  &  l'Angleterre,  manda 
le  roi  Irdouard  qui  le  rendit  à  Poljfy  ,  où  furent 
renouvelle:»  les  anciens  traités  entre  les  deux  na- 
tions. yoyt\  Velli ,  tom.  Vl. 

Cette  ville  ,  où  il  fe  tient  aujourd'hui  un  gros 
marché  de  beftiaux  pour  l'approvifionnement  de 
Paris,  eft  connue  dans  l'hilVoire  par  l'afTemblée 
de  Catholiques  &  de  Proteftans  qui  y  fut  con- 
voquée en  i^i ,  âcoùfe  rendirent  Charles  IX  , 
Cather.ne  de  Médicis  fa  mère ,  la  famille 
Royale  &  toute  la  Cour.  Cette  affemblée  ap- 
pellée  le  Colloque  de  ?oï]fy  n'eut  aucun  fuc- 
cès ,  &  chaque  parti  ^y  acribua  la  viâoire. 

Le  Jéfuite  Lainez  qui  ce  trouva  à  ce  colloque 
\  la  fuite  du  cardinal  de  Ferrare  ,  légat  de 
Paul  IV.  traita  les  Calviniftes  de  loups ,  de 
ferpens ,  de  renards  :  il  eut  même  la  hardieffe  de 
dire  à  la  reine  qu'elle  ufurpoit  le  droit  du  pape, 
en  convoquant  cette  afTemblée.  11  avança ,  en 
patlant  de  l'Euchariftie,  que  Dieu  étoit  à  la  place 
du  pain  &  du  vin  ,  comme  un  roi  qui  fe  fait  lui- 
même  fon  ambaifadeur* 

Le  procès^erbal  de  cetre  affemblée  eft  con- 
lêrvé  dans  la  bibliothèque  du  roi  &  dans  celle 
de  Sainte  Geneviève,  entre  lesmanuicrits.de 
M.  Dupuy  ^  n^  353  A  la  tète  des  Cs^tholiques 
étoient  les  évêqties  Montluc ,  .'ean  Salignac , 
Boutillier.  &c.  oc  ducAté  des  proteftans  Théo- 
4lore  de  Be/e  qui  porta  la  parole  &  fe  diftingua, 
P.  Martyr ,  de  l'Epine  ,  tfc. 

François  II.  fit  à  Voïjfy ,  le  18  Septembre 
ij6o,  ime  promotion  de  dix-huit  chevaliers 
de  faim  Michel ,  tous  grands  gentilshommes  , 
dit  le  Laboureur ,  dont  le  fécond  fut  le  brave 
Philibert  ;  de  Manilli-Cypîerre  ,  Bourguignon , 
depuis  gouverneur  de  Charles  IX. 

Cette  petite  ville  s'étant  Jettée  dans  le  parti 
de  la  lîgue  ,  &:  ayant  refuie  fes  clefs  aux  deux 
rois  Henris  ,  fut  forcée  &  pillée  par  le  baron 
de  Biron,  en  IJ89. 

Mayenne;,  pour  empêcher  les  royaliftes  de 
le  p3urfuivre  ,  fit  rompre  trois  arches  du  pont , 
&  fe   retira  en  Picardie. 

Je  ite  connoîs  qu'un  homme  de  lettres  né 
à  Poijfy^  c'eft  Mercier  (  Nicolas  )  ,  qui  mourut 
i  Paris  en  1656.  On  a  de  lui  un  manuel  des 
Grammairiens  imprimé  plufieurs  fois ,  &  un 
traité  latin  de  l'Épigramme ,  ouvrage  eftimé , 
dont  Baillet  a  eu  ton  de  faire  honneur  à  M. 
le  Venier. 

C'eft  un  Gérard  de  Poiffy ,  riche  Finan- 
cier ,  qui ,  voyant  Philippe- Augufte  travail- 
ler à  l'embellxiTeaient  de  Paris  ^  do^ia  onze 
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mille  marcs  d'argent  ( plus  d'un  demi-million) 
pour  paver  les  rues  à  la  fin  du  XlP.  ûécle.  Long* 
17,40,  Lû^  48,56,  (R.) 

POITlkHS ,  ville  confidérable  de  France  » 
capitale  du  Poitou  fur  une  colline  ,  â  la  rive 
gauche  de  la  petite  rivière  de  Clain  ,  à  20  liéueti 
au  fud-oueft  de  Tours,  45  fud-oueft  d'Otléans  , 
48  nord-eft  de  Bordeaux  ,  74  fud-oueft  de  Pa- 
ri». Lon^.  fui vant  Caifini ,  17,   46,  30.  hat^ 

4<5-  34 

On  compte  dans  Poitiers  outre  la  cathédrale  , 

4  chapitres ,  21  paroiifes ,  9  couvents  d'hom-* 

mes ,  12  de  filles  ,  1  féminaires  ,  3  hôpitaux  & 

plufieurs  places  publiques. 

L  évêque  établi  vers  l'an  260  ,  eft  fuffragant 
de  Bordeaux  *,  cet  évêché  vaut  plus  de  60000 
livres  de  revenu  ,  fon  diocèlè  compred  722  ra.* 
roiiTes  ,  30  abbayes ,  24  chapitres,  L'nnivernté 
de  Poitiers  fur  fondé  en  14J1  par  Charles  VII. 
elle  a  les  quatre  facultés ,  dont  aucune  n'eft 
brillante.  Il  y  a  outre  cela,  intendance , bureau 
des  finances  ,  prefidial ,  éleâion ,  gouvernement 
particulier ,  hôtel  des  monoies  *,  mais  il  n  y  a 
prefque  aucun  commerce.  Cette  ville  eft  (om- 
bre ,  malpropre  ,  remplie  de  jardins  ,  de  terrea 
labourables  &  mal  ère  fon  enceinte  confidéra- 
ble eft  une  des  plus  dëfertes  &  des  moins  vivao* 
tes   du  royaume. 

Les  reftes  des  murailles  ,  les  foutef reins  qu'on 
trouve  aux  vieux  Poitiers ,  font  nile  preuve  quil 
y  a  ex  ifté  anciennement  un  château  fonifié  ; 
la  fituation  entte  les  rivières  de  Vienne  &  da 
Clain ,  &  près  de  leur  confluent  ,  étoit  fort 
avantageufe  pour  une  place  de  défenfe  -,  mais 
les  rumes  &  la  domination  du  lieu ,  ne  prou- 
vent point  que  ce  foit  l'emplacement  de  l'kn- 
cienne  capitale  des  peuples  Piâtavi.  , 

La  ville  de  Poitiers  fut  décorée  par  les 
Ronuins ,  d'un  amphithéâtre,  &  d'un  magnifi- 
que aqueduc  ,  dont  on  voit  encore  des  veft»- 
ges  ;  on  ne  découvre  au  vieux  Poitiers  aucun 
monument  de   la  grandeur  romaine. 

Poitiers ,  PiHavium  y  étoit  au  quatrième  fic- 
elé ,  le  fiége  de  l'évêque ,  la  capitale  du  peir- 
Dle ,  J^'i/iavi  ou  Fidones  ,  &  une  des  plus  célè- 
bres* de  l'Aquitaine  -,  enfin,  il  eft  démontré 
qu'elle  eft  l 'ancienne  Xim^ium  ou  Limonium  ^ 
Piéîavomm  ville  confidérable  au  fécond  fie- 
cle  du  tems  de  Ptolémée ,  &  place  importante 
lors  de  la  conquête  des  Gaules.  Il  eft  donc  conf- 
tant  que  Poitiers  n'eft  point  une  ville  nou- 
velle ,  &  que  depub  le  fiécle  de  Jules-Céiàr, 
elle  a  toujours  ex  ifté  dans  la  pofition  ou  elle  eft 
préfentementr 

Il  s'eft  tenu  S  Poitiers  plufieurs*  concile» 
fstvoir  en  3jj — 389 — J92  —  937 — 1000 — ioiq 
—1023— 1030— 1032— 1036— -1075  ou  1073— 
J078— 1094  —  iioo  —  iioj  ~  1109— .1200-^- 
1284 — no4 — 1367 — 1287— 1396— :&i40j.L*é- 
ghfe  catnédrale  eu  un  bâtiment  gothique  d'un^ 
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longueur  &  d'une  largeur  immenfe  ,  maîi  jsea 
élevé.  L'abbaye  de  Sainte-Croix  eft  de  la  fon- 
dation de  fainte  Radegonde  reine  de  France  , 
f matrone  de  Poitiers  ,  qui  mourut  en  cette  ville  , 
'an  J90.  On  voit  encore  Ton  tombeau  dans 
le  caveau  de  l'é|;life  qui  porte  Ton  nom.  Au 
milieu  de  la  place  Royale  eft  une  ftatue  pédef- 
tre  de  Louis  aIV  en  ft|ic  bronzé,  érigée  en  1687 , 
par  le  corps  des  marchands.  Les  artifans  de 
cette  ville  font  prefqtie  tous  Gantiers  j  ou 
Peigniers ,  les  autres  font  occupés  à  la  fa- 
brique de  bonnets  &  de  bas  de  laine.  On  prend 
dans  les  environs  de  Poitiers  des  vipères  ex- 
cellentes pour  la  theriaque  -,  cette  ville  fut 
ravagée  par  la  oefte  en  1587. 

L'hiftoire  moûerne  a  rendu  fon  nom  cèle* 
bre ,  par  la  bataille  qui  fut  donnée  dans  fon 
territoire  le  lundi  19  Septembre  1356  entre 
le  roi  Jean  &  Edouard ,  prince  de  Galles ,  que 
le  gain  de  la  bataille  de  Crecy  avoit  déjà 
rendu  fameux.  Ce  prince  furpris  à  deux  lieues 
de  Poitiers  dans  des  vignes ,  dont  il  ne  pour- 
voit fe  fauver ,  demanda  la  paix  au  roi  Jean , 
oiFrant  de  rendre  tout  ce  qu'il  avoit  pris  .en 
France ,  &  une  trêve  de  fept  ans.  Le  roi  Jean 
refufa  toute  ces  conditions ,  attaqua  huit  mille 
hommes  avec  quatre-vingt  mille  \  fut  vaincu, 
fait  prifonnier ,  conduit  à  Bordeaux  ,  &  l'an-* 
fiée  fuivante  en  Angleterre. 

Poitiers  a  produit  quelques  hommes  célè- 
bres ,  &  nous  citerons  iaint  Hilaire  qui  y  naquit 
dans  le  IV^  fiécle. 

Saint  Maximin  évoque  de  Trêves  en  33J. 
'^uhrt  (  Guillaume  )  naquit  dans  cette  ville 
vers  l'an  1534-  Il  parolt  par  fcs  ouvrages  , 
^u'il  avoit  cultivé  les  belles-lettres  &  la  poé- 
sie, conjointement  avec  le  droit,  vous  trou- 
verez fon  article  dans  les  Ment,  du  P.  Niceron  ) 
'$om.  XXX y. 

Berenger {alerte)  difciplè  d'Abailard ,  fit  l'a- 
pologie de  fon  maître ,  contre  faînt  Bernard. 
Elle  fe  trouve  dans  les  oeuvres  d'Abailard  y  il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  fameux  At' 
phidiacre  d'Angers. 

i?i//<fr^^j  (  Gilles  Filleau  des)  né  en  1634^ 
pofledoit  le  détail  des  Arts  ,  &  fut  s^grégé 
par  cette  raifon  à  racadémie  des  Sciences ,  il 
mourut  en  1720  ,  âgé  de  quatre-vingt-fix  ans. 

Bois  (  Philippe  Goibaut  du  )  de  racadémie 
Françoife,  naquit  l'an  i6z6.  Il  a  traduit  plu- 
sieurs ouvrages  de  Saint  Auguftin  ^  &  quel* 
c|ues-uns  de  Ciçéron. 

'  Bouchel  (  Jean  )  s'eft   fait  honneur   par  fes 
tnnales  d'Aauitaîne,  ^    ^, 

pfadal  (  Auguftin  )  étoit  de  l'académie  des 
{nfcriptions  &  belles-lettres  ,  où  il  a  donné 
quelques  mémoires,  aflez  intérefTans  ;  celui  des 
veftales  a  été  imprimé  à.  part.  Il   a    aufli  com- 

Sofé  des  tragédies,   mais  qui  d'ooc  point  eu 
e  (\icçès  :  il  mourut  en  1740. 


foi 

(^uintlnîe  (Jean  de  la)  né  en  i6x6y  t  f a 
gloire  d'avoir  crée  en  France  l'art  de  la  cul- 
ture des  jardins ,  perfedionné  depuis  en  An- 
gleterre &  en  Hollande.  Ses  talens  furent  re- 
compenfés  magnifiquement  par  Louis  XIV. 

Aux  hommes  de  lettres  dont  on  vient  de  lire 
les  noms  ,  je  joins  deux  muiès  de  Poitiers  y 
célèbres  dans  leur  patrie  au  feizieme  fiecle  » 
je  veux  parler  de  Catherine  des  Roches  &  de 
fa  fille,  qui  l'une  &  l'autre  compoferent  di- 
verfes  pièces  en  vers.    (M.  dbM.  ) 

POITOU ,  (  LE  )  province  de  France  :  bor- 
née au  nord  par  la  Bretagne  &  l'Anjou  ^  au 
midi  ,  par  l'Angoumois  Se  la  Saintonge  -,  au 
levant ,  par  la  1  ouraine ,  le  Berri  Se  la  Mar- 
che \  au  couchant ,  par  la  mer  de  Gafcogne* 
Elle  a  7;  lieues  du  levant  au  couehant,  St: 
aj  du  midi  au  nord. 

Le  Poitou  comprend  deux  évichés,  celui 
de  Poitiers  &  celui  de  Luçon  ;  il  fe  divife 
eu  hant  &  en  bas.  Le  haut  Poitou  eft  la  par* 
rie  orientale  ^  qui  touche  à  la  Touraine  Se 
au  Berri»  Le  bas  Poitou  eft  la  partie  occi« 
dentale  y  qui  confine  lyec  l'Océan  &  le  pays 
Nantois. 

Quant  au  temporel ,  !e  Poitou  eft  du  ren- 
fort du  parlement  de  Paris ,  &  il  n'y  a  qu'un 
feul  préhdial  établi  1  Poitiers ,  mais  oui  eft 
d'une  grande  étendue.  Le  Poitou  fe  divife  , 
par  rapport  aux  finances  &  aux  impofitions  ^ 
en  neuf  éleftions.  ' 

Il  y  a  un  gouverneur  général  &  deux  lieu* 
tenans  de  roi  pour  le  haur  Poitou  ;  &  un  lieu« 
tenant  de  roi  pour  le  ba^  Poitou,  Le  fiége  d'à* 
mirauté  eft  établi  aux  fablçt  d'Olonne  y  &  la 
bureau  des  finances  fe  tjent  à  Poitiers. 

La  Vienne  &  la  Sevré  Niortoife ,  font  les 
deux  feules  rivières  navigables.  Le  Clain  l'é« 
toit  autrefois  de  Poitiers  à  Chatelleraut»  cette 
navigation  feroit  facile  à  rétablir.  Les  autres 
font  le  grand  &  le  petit  Lay ,  l'Autteize ,  la 
Thoue  &c. 

Le  Poitou  &  Poitiers  fa  capitale  ont  pris 
leur  nom  des  anciens  peuples ,  PiHavi ,  qui 
étoient  célèbres  entre  les  Celtes  du  tems  de 
Jules-Céfar ,  &  enfuite  Augufte  les  attribua  à 


Loire  y  qui   les  feparoit  des  Nantois^  y  comme 
nous  l'apprenons  de  Strabon. 

Du  tems  qu^Ammien  Marcellîn  faifoît  la  guerre- 
dans  les  Gaules ,  il  n'y  avoit  alors  qu'une  Aqui- 
taine dont  le  Poitou  failbit  panie  y  mais  fous 
l'empire  de  Valentinien  I.  l'Aquitaine  ayant 
été  divifée  en  deux ,  Iç  Poitou  fut  attribué  i 
la  féconde  y  &  fournis  à  la  métropole  de  Bor- 
deaux* 

Après  l'invafion  des  barbares  dans  les  terres 
de  l'empire  Romw  9  au  cinquième  fiede  j  lef 
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Vîfigoths  fe  rendirent  les  maîtres  du  Poitou  , 
que  les  Francs  conquirent  lorfque  Alaric  eut 
été  tué  en  bataille  par  Cloris  ,  près  de  Poitiers. 

On  Voit  dans  Grégoire  de  Tours  ,  &  les  au* 
cres  anciens  monumens  4e  notre  hlftoire  ^  que 
pr  le  partage  qui  fut  fait  de  l'Aquitaine  ,  entre 
les  fils  &  gctits-fils  de  Clovis*,  le  Poitou^  obéifToit 
aux  rois  d^Auftraûe ,  qui  jouirent  toujours  de 
ce  pays  jufqu^au  tems  de  Cnilderic  II  ,  lequel 
réunifies  deux  royaumes.  On  ne  trouve  point 
que  les  Poitevins  ni  les  autres  Aquitains  fe 
foient  féparés  de  l'obéiifance  de  ces  rois  &  de 
leurs  maires, .avant  la  mort  de  Pépin  le  Gros  -, 
^eft  dans  ce  tems-là ,  qu^on  voit  qu^£udes  étoit 
de  l'Aquitaine ,  dont  il  fe  maintint  toujours  en 
DofTeffion ,  nonobftant  les  efforts  de  Charles 
Martel,  auffi  bien  que  Hunaud,fils  d'Eudes; 
mais  Gatfre  fils  de  Hunaud  ,  ayant  été  attaqué 
par  Pépin  ,  perdît  fes  états  &  la  vie 

Ce  roi ,  père  de  Charlemagne  ,  fe  rendit 
maître  du  p0itou ,  oui  fut  gouverné  fous  les 
Carlovingiens  par  pluueùrs  comtes  qui  n'étoient 
Que  de  iimples  gouverneurs.  Enfin  ,  les  rois 
ae  cette  race  ayant  perdu  leur  autorité ,  ce  fut 
fous  Leuis  d'Outremer ,  que  Guillaume  s'em- 

f^afa  de  Poitiers ,  dont  il   fut  fait  comte  par 
e  roi  Louis  d'Outremer ,  aufli-bien  que  de  Limo« 
ges  ,  d'Auvergne  &  du  Vélay.  •  * 

Ses  fucceifeurs  acquirent  enfuite  les  pays  qui 
fon^  entre  la  Garonne  &  les  Pyrénées  ,  avec 
la  ville  de  Bordeaux.  Le  dernier  duc  d'A- 
quitaine eut  une  fille  &  unique  héritière , 
nommée  Aliénor  ou  £téonore ,  qui  ayant  été 
répudiée  par  Louis  le  jeune,  roi  de  France, 
fon  premier  mari ,  époufa  Henri ,  roi  d'An- 
gleterre ,  &  lui  apporta  en  mariage  le  Poitou 
avec   fes  autres  grands  états  ,  qui  furent  con- 

Îuis  pour  la  plupart  fur  Jean  Sani-terre  par 
hilîppe-Auguue. 
Alpnonfe  (on  petit-fils ,  frère  de  S«  Louis, 
eut  le  Poitou  en  partage,  &   Henri  III.  roi 
d'Angleterre ,  céda  cette  province  à  la  France  , 

{^ar  le  traité  de  l'an  iiJ9«  Philippe  le  Bel  donna 
e  comté  de  Poitou  à  fon  fils  rhilippe ,  dit  le . 
Longj  qui  fut  roi  de  France,  cinquième  de 
nom.  Il  nevlalfTa  que  trois  filles  ,  pour  l'aî- 
née defquels  Eudes ,  duc  de  Bourgogne ,  de- 
manda le  Poitou  ,  mais  il  ne  put  venir  à  bout 
de  Ces  prétentions  -,  &  ce  pays  ayant  été  con 
quis  après  la  défaite  &  la  priie  du  roi  Jean  par 
les  Anglois ,  il  leur  fut  cédé  en  toute  (buve- 
raineté  par  le  traité  de  Brétigny. 

Après  la  mort  du  roi  Jean  ,  Charles  V  re« 
conquit  le  Poitou ,  qu'il  donna  à  fon  frère  Jean , 
^uc  de  Berry ,  pour  lui  &  fes  fuccelTeurs  mâ- 
les. Ce  duc  n'eut  que  des  filles  ,  &  après. fa 
mort ,  Charles  VI  donna  le  Poitou  à  fon  fils 
Jean,  qui  mourus  jeune  &  fans  enfans*,  de- 
puis ce  temps-là,  le  Poitou  n'a  pas  été  fê- 
paré  du  doo^aine* 
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Le  climat  de  cette  province  cft  inégal ,  tem- 
péré dans  le  milieu  du  pays  ,  &  froid  tant 
dans  la  partie  tafle  que  fur  les  confins  du  Limo* 
fin  &  de  la  Marche. 

Son  fol  varié  eft  mêlé  de  coteaux  &  de  plei«« 
nés  avec  quelques  montagnes  ,  &  des  marais 
près  des  côtes  de  l'océan  &  ailleurs.  La  terre 
malgré  cela  eft  généralement  fertile  en  bled  ^ 
en  vins  ,  en  fruits ,  &  en  pâturages  toujours 
couverts  d'une  multitude  de  troupeaux.  Le  bois 
eft  commun  dans  certaines  contrées ,  mais  afl'ct 
rare  dans  d'autres.  Le  gibier,  la  volaille,  le 
poiiTon  abondent  par-tout.  On  y  trouve  des  mi- 
nes d'antimoine,  de  fer,  &  d'autres  métaux  ^ 
des  carrières  d'une  très-belle  pierre  de  taille  , 
&  de  différentes  fortes  de  marbres ,  de  pétri^ 
ficatlons  ,  des  coquillages  de  toute  efpece ,  des 
fofnis ,  des  topafes ,  des  criftaux  &  des  acpas 
d'huîtres  fi  confidérables  ,  fur-tout  près  de  l'ab-* 
baye  de  Saint-Michel  en  l'Herm ,  que  *  l'on  y 
voit  des  b^ncs  de  30  pieds  de  profondeur ,  fui; 
plufieurs  milliers  d'étendue.  Le  principal  corn* 
merce  du  paysconfifte  en  bled  ,  vins.  Bœufs  , 
moutons  ,  chevaux,  mulets ,  chamvres  ,  lins  , 
peaux  de  chamois  apprêtées ,  toiles ,  bas ,  bo-' 
nets,  ferges  ,  droguets,  &  «utres  étofies  de 
laine ,  poiffons  frais  &  falés ,  montres ,  hor- 
loges  ,  couteaux ,  cifeaux ,  &  autres  ouvrage» 
de  mercerie   &c. 

Il  n'y  a  dans  cette  province  qu'une  fon- 
taine minérale  qoi  ait  quelque  réputation  : 
c'eft  celle  d'Availles  dont  l'eau  eft  limpide  ^ 
&   de   faveur  un  peu  falée.    On  trouve  neuf 

ftetits  ports  de  mer  ou  havres  en  Poitou ,  dont 
e  plus  confidérable  eft  celui  des  fables  d'O- 
lopne  ,  où  il  peut  entrer  des  navires  de  150 
tonneaux.  Les  autres  ne  font  que  pour  des 
barques 

Il  eft  fort!  de  Poitou  beaucoup  de  perfon** 
nages  plus  ou  moins  célèbres,  entre  lefquela 
nous  raportons  Saint  Maximin,  né  à  Poitiers , 
évêque  de  Trevts  en  39J. 

Saint  Paulin  ,  fon  difciple  &  (on  fuccefleur 
â  Trêves,  afiifta  au  concile  d'Arles  en  353  , 
fut  dépofc  par  les  Ariens ,  exilé  par  l'empe^* 
rçur,  mourut  en  Fhrygle  en  3J9. 

Saint  Hîlaîre  qui  fut  la  colonne  &  l'or« 
nemçnt  de  l'églife  Gallicane. 

Saint  Probien  ,   archevêque  de  Bourges ,  il 
préfida  au  premier  concile  de  Paris  ,  &  mou*^ 
rut  \  Rome  en  ;68. 

.Sainte-Padegonde,  reine  de  France. 

Saint  Paterne  ,  né  à  Poitiers  en  451,  éla 
évêque  d'Avranches  en  jyi,  il  afliftaau  con- 
cile de  Paris  en   J69. 

Fortunat,  évêque  de  Poitiers. 
^  Bazile  ,  citoyen  &  chef  de  la  ville  de  Poi- 
tiers-, il   vivoit   au   W  fieçle,  du    tems  deg 
enfans  de  Clotaire  ,  fous    lequel  il  joua  un* 
grand  rôle. 
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GuUUume  V,  duc  d'Aquitaine  &  comte 
de  Poitiers.  « 

Pierre  Berenger  ,  dîibiple  d'Abelard,  dif- 
f&ent  du  fameux  archidiacre  d'Angers.  Il  mou- 
rut vers  la  fin  du  XIP  fiécle. 

Gilbert  de  la  Porée  ,  né  à  Poitiers  en  xoio , 
il  donna  un  grand  luftre  à  l'école  de  cette 
YîUe ,  &  on  accouroit  de  toutes  parts  étudier 
Ibus  un  maître  aufli  célèbre. 

Richard  ,  cœur  de  lyon  «  roi  d'Angleterre  , 
duc  d*Acquitaine ,  comte  de  Poitiers  *,  il  appar- 
tient au  Poitou  à  tous  égards  :  il  y  eut  prelque 
ion  berceau  étai^t  fils  d  Ëléonore  de  Guyenne , 
GomtefTe  de  Poitiers  :  il  y  a  long-tems  vécu  , 
&  il  y  a  (on  tombeau.  * 

Jean  de  la  Baîue  qui  4e  fils  d'un  tailleur  d'ha- 
bits de  Poitiers,  devint  évêque  d'Ëvreux ,  en- 
fuite  d'Angers  y  cardinal  &  miniflre  du  roi  Louis 

I/hiftofre  de  France  le  cite  parmi  les  mauvais 
miniftres  qui  ont  facrifié  la  patrie  &  la  gloire  de 
leur  maître  à  leur  ambition  &  à  leurs  intérêts. 

Anne  Larchevêque  de  Parthenai  ,  femme 
d'Antoine  de  Pons,  comte  de  Marennes,  fut 
l'ornement  de  la  cour  polie  &  favante  de  Ilénée 
de  France ,  duchefle  de  Ferrare. 

Jean  Boucher ,  procureur  de  Poitiers ,  qui  fîit 
littérateur  ,  poète  &  hiftorieA  :  il  a  donnél>eau- 
coup  d'ouvrages  dont  on  peut  voir  le  catalogue 
dans  le  P.  Niceron ,  l'abbé  Gouget  &M.  Dura- 
dier  :  il  mourut  vers  le  milieu  du  x  Vi'«  fiécle. 

André  Tiraqueau ,  né  à  Fontenai-le-Comte  en 
11480  ,  fénéchal  de  Fontenai ,  eonfeiller  au  par* 
lement  de  Paris  \  ce  fut  un  des  plus  profonds 
îtirifconfultes  du  royaume. 

Barnabe  Briflbn  ,  avocat-général. 

Nicolas  Rapin ,  qui  fiif  bon  poëte ,  fervit  utî-* 
lement  Henri  III  &  Henri  IV. 

Armand-Jean  Dupleflis ,  cardinal  duc  de  Ri<* 
chelieu ,  miniftre  d'état  fous  Louis  XIII ,  né  an 
château  de  Richelieu  en  Poitou  en  i  jSj 

Guillaume  Rivet  de  Saint -Maixent  ,  fav^nt 
fUintftre  proteftant ,  mort  en  i6jx. 

Théopnrafte  Renaudot ,  né  Si  Loudun  en  1584. 
Xi  fut  afiez  hardi  pour  faire  l'éloge  d'Urbain  Gran- 
dier ,  brûlé  vif  en  16^4 ,  auteur  du  Mercure  fr^rt- 
fuis  depuis  1636  à  1646  &  de  la  vie  du  maréchal 
de  Gailion. 

Philippe  Goibaud  du  Bols ,  de  l'académie  fran- 
çoi(e  9  tradufteur  de  S.  Auguftin  &  de  pludeurs 
ouvrages  de  Cicéron  ,  mourut  en  1694. 

Ifmaël  Boulliau ,  né  à  Loudun  en  i6oj  ,  fa- 
Vint  aftronâme  :  Sa  Diatriha  itfanBq  Benigno 
•ft  connue  &  eftimée. 

Michel  Lambert  ,  fameux  niuficien  du  roi , 
lié  à  Vivone  àtjuatre  lieues  de  Poitiers  ef|  1610. 

il  fiit  inhumé  dans  l'églife  des  petits  pères  en 
1^96 ,  fous  la  même  tombe  de  LuUi  qui  a  voit 
^ufé  ff  £lle  unique ,  &  qui  l'avoît  effacé. 

Urbain  Chevreau  |  v^it  i  Loudua  &  patrie  , 
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en  1701 9  auteur  fécond  :  on  a  de  lui  deux  to< 
lûmes  in -4°.  Arc. 

Etienne  Gabriau  de  Riparfont ,  né  en  1641  ^ 
11  fe  rendit  célèbre  à  Paris  dans  le  barreau. 

Françoife  d'Aubigné,  marquife  de  Mainte* 
non  ,  née  à  Niort  en  1635. 

Ifaac  de  Beaufobre,  né  à  Niort  en  t6j9,  fa* 
vant  miniftre  proteftant  pendant  46  ans  *,  il  ter-^ 
mina  fa  vie  à  Berlin  en  1738. 

L'abbé  Auguftin  Nadal ,  de  l'académie  des 
infcriptions  :  fes  ouvrages  furent  imprimés  en 
3  volumes  i/t-ix  ,  en  1738. 

D.  Antoine  Rivet  de  la  Grange,  fa  vant  béné- 
diâin ,  né  en  1683  ,  à  Confolans.  On  a  de  lu! 
les  neuf  premiers  volumes  de  VHiftoire  littéraire 
de  la  JV^m^tf,  en  fociété  avec  quelqu'autres re- 
ligieux de  fa  congrégation.  Il  eft  aufll  auteur 
du  Nccrologe  de  Port-Royal^  imprimé  1^-4®, 
1723  \  de  la  Préface  de  la  Bibliothèque  Char-» 
train:  ,  1/1-4".  x  29  *,  '  de  la  Lettre  a  innocent 
2CIU  ,  fur  la  nécejflté  d*un  concile  général  » 
m-4".  1722. 

Jofèph'Albert  le  Large  de  Ligniac  y  prêtre  de 
l'oratoire ,  né  à  Poitiers  ,  bon  pnyficien  *,  le  plus 
confidérable  de  fes  ouvrages  (ont  des  Lettres  à 
un  Américain  ,  fur  tHiftoire  naturelle  ,  en  4 
vol.  1751- 

MM.  de  Sainte-Marthe ,  famille  illuftre  dans 
la  r  publique  des  lettres  ,  où  l'erprit&  le  (avoir 
femblent  fe  fuccéder.    (  M.  de  M.  ) 

Poix  ,  ville  de  France  en  Picardie  ,  fur  un 
ruKTeau  de  même  nom,  au  bailliage  d'Amiens, 
érigé  en  duché-pairie,  (bus  le  nom  de  Crecjui, 
en  16;  2.  Elle  s'éteignit  en  1687-,  mais  Po/xa 
confervé  le  titre  de  principauté ,.  quoiqu'il  n'y 
aie  jamais  eu  d'ade  d'éreaîon  de  ce  lieu  en 
principauté  -,  il  eft  vrai  que  les  anciens  feigneun 
de  cet  endroit  prenoient  la  qualité  de  aomini 
&  principes  de  cajlello  de  Poioç.  \  mais  ce  titre 
principes  ne  dit  rien  de  plus  que  dornini.  Il  y  a 
deux  paroi(re8  &  un  prieuré  *>  elle  apparâent  a  li 
ifuifon  de  Noaîlles.  Poix  eft  à  6  lieues  O.  d'A* 
ipiens  &  3  £.  d'Aumale. 

Poix  ,(  SAINT  )  bourg  de  Normandie ,  élec- 
tion ^  à  4  lieues  N.  de  Mortain. 

POKUTIE  ,  contrée  de  la  peiîte  Pologne, 
dans  }e  p^latinat  de  Ruifie  ^  fur  les  confins  de 
la  Hpngrif;  &  de  la  TranfyWanie ,  &  à  l'occi- 
dent de  la  Mpldavie.  Elle  fait  partie  du  terri- 
toire d'Halifs  y  8c  fût  vendue  aux  Polonois  par 
Alexandre  Vaivode  de  Valaquie,  pour  (bixante 
marcs  d'argent.  Le  fruth  eft  la  principale  rivière 
qui  l'arrofe.  £ft<  a  f^é  fous  la  domination  Au* 
trichienne  ,  Iprs  du  déciembrement  de  la  Polo- 
gne QQ  1773. 

POL ,  (  SAitrr  )  petite  ville  des  Eays-bas  dans 
l'Anois ,  s^vec  titre  de  comté  ,  à  6  lieues  d'Ar- 
ras,  9  de  Saii|t  On^er.  Ceft  le  fieçe  d'un  bail- 
liage pofl*édé  par  la  nîaitbn  de  Rotma-Soubifci 

l^ng'  M I  30.  lae.  jo  i  x3*  (R-) 
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PoL  Di  t«o!f,( saint)  voyei  saint  fOt 

tÈ  LÉON.  .      .  , 

POLA ,  en  latîn  Pola^  ville  d'Italie  dans  la 
tertie  méridionale  de  Tlttrie ,  fur  la  côte  occi- 
dentale ,  au  fond  d'un  golfe  j  à  30  lieues  S.  E. 
de  Venife. 

Apollonius  de  Rhodes  raconte  gu'une  troupe 
de  Colques  ,  envoyée  à  la  pourfuite  des  Argo- 
nautes pouV  retirer  Médée  de  leurs  mains  , 
n'ayant  pu  reuffir  dans  ce  projet ,  prirent  terre 
en  Iftrîe ,  où  ils  fondèrent  le  fameux  port  de 
Pola  j  fi  connu  depuis  fous  le  nom  de  Julia  Pie- 
tas.  Ce  port  devint  pour  ainfi  dire  le  rendez- 
vous  des  nations  qui  négocioient  tant  furies  cô- 
tes du  eolfe  Adriatique  ,  qu'au  pays  des  Norî- 
ques,  &:  dans  les  contrées  voifines. 

Poli  eft  donc  une  des  plus  anciennes  villes 
de  riftrie  -,  mais  s'il  n'y  reftoit  pas  quelques 
marques  de  fon  ancienne  grandeur  ,  perfonne 
ne  l'imagineroif,  car  c'eft  aujourd'hui  un  en- 
droit délabré  ,  qui  contient  à  peine  700"  habi- 
tans.  Les  Vénitiens  y  ont  bâti  une  oetite  cita- 
delle imparfaite ,  où  Us  tiennent  dix  à  douze  fol- 

dats. 

Ce  n'eft  plus  le  tems  que  Pola  étoît  une  répu- 
blique riche  ,  floriffante,  où  le  culte  de  toutes 
les  divinités,  jufqu'à celui  d'Ifis,  étoit  accueilli. 
On  adécouvert  une  infcriptlon  gravée  fur  labafe 
d'une  ftatue  de  l'empereur  Scvere ,  où  cette  ville 
€ft  appellée  refpuHica  Polenfis.  Ce  marbre  eft 
à  la  cour  du  dôme  ,  autrement  dit  l'églife  cathé- 
drale y  &  on  faillit  à  le  mettre  aux  fondemens 
4u  clocher* 

Les  autres  antiquités  de  Pola  (ont  du  tems  des 
empereurs  romains.  Il  y  avoît  fur  le  fronton  d'un 
petit  temple  l'inCcription  de  fa  dédicaoe  ,  à  Rome 
&  â  Augufte.  L'efpece  d'arc  de  triomphe,  oui 
fert  maintenant  de  porte  à  la  ville ,  la  porta  ao~ 
rata  ,  avoiit  été  érigé  à  l'honneur  d'un  cenain 
Sergius  Lepidus ,  par  les  foins  de  fa  femme.  Pal- 
ladio a  donné  dans  fon  archireélure  le  plan  & 


nombre  de  71  \  chaque  rang. 

Pola  a  été  érigée  en  évèché ,  dont  l'évêque 
efi  fuffragant  à'iTdine.  Long.  31.  41.  /a/.  44. 

54- (I^) 

Pola  ,  ifle  peu  remarquable  de  l'Amérioue 
feptentrionale  ,  fur  la  côte  orientale  de  la  Flo- 
tide. 

POLANA,  petite  ville  de  Sicile  ,  dans  le  val 
de  Démona  ,  près  de  la  mer. 

POLASTRON,  feigneurie  de  France  dans 
TAftarac  ,  \  une  lieue  N.  O.  de  Samatan. 

POLATI  ou  PvLÂTJ  9  peuples  des  états  du 
,  Turc  en  Europe  dans  la  haute  Albanie.  Ils  ha- 
'  Citent  à  l'orient  du  lac  de  Scutari  ^  &  au  nord 

Ciogr^  Tom.n. 
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du  Dr!n-noIr.  Ils  ne  poifedentque  cino  méchani 
bourgs  &  villages  où  fe  trouvent  des  cnrétiens  f 
mais  tous  fous  Ta  puilfance  des  Turcs. 

Pôles  de  la  terre  :  Ce  font  deux  points  fi- 
xes ,  oppofës  diamétralenient  &  placés  à  I'qx  - 
trémité  de  l'axe  antour  duquel  la  terre  tourne  » 
ils  répondent  exadenent .  aux  deux  points  des 
cieux,  autour  defquels  les  étoiles  parofifenc 
faire  leur  révolution.  Le  pôle  qui  eft  four 
la  grande  ourfb  eft  le  pôle»  arctique  ou  fep- 
tenrrional ,  l'autre  fe  nomme  antar/Uque  ou 
méridional.  Chacun  de  ces  pôles  eft  i  904. 
de  l'équateur.  Le  mot  pôle  vient  du  grec  ToAt/r  » 
irare. 

POLESIE,    nom  que   l'on  donne  au  pafai< 
tinat  de  Brzefcie ,  en  Lithuanîe.    Voyei  J^rie-* . 
fcie. 

POLESIN  >  (  Li  )  quelques-uns  éorivent  (a 

PoUfine ,  c'eft  une  province  d'Italie  dans  lea 
états  de  Venife.  Elle  eft  ainfi  nommée  de  fa  &•« 
tuation  entre  le  Pô.  l'Adige  ^  &  1  Adigetto, 
qui  en  font  une  prefqu'lle  \  car  Polejin  &  prelV 
qu'Ile  fignifient  â-peu-près  la  même  chofe. 

Cette  province  eft  bornée  au  nord  par  le  Pa^ 
douan  ,  au  midi  par  le  Ferrarois  ^  au  levant  paf 
le  Dogado  >  &  au  couchant  par  le  Véronnoit • 
Son  étendue  eft  de  50  milles  du  levant  au  cou* 
chant  ^  &  de  lo  du  midi  au  nord.  Le  bled  8c  \m 
bétail  font  la  richefle^e  fes  habitans.  Elle  eft 
gouvernée  par  quelques  nubles  Vénitiens  que 
la  République  y  envoyé.  Rovigo  eft  la  capitale 
du  Polejin  \  on  y  trouve  aufli  l'ancienne  ville 
d'Adria  ^  &  tout  ce  pays  étoit  fujet  aux  ducs  de  • 
Ferrare^  avant  que  les  Vénitiens  l'euifent  con- 
quis. 

Oui  remarque  auflt  en  Italie  trois  petites  con- 
trées ,  d'ont  l'une  fe  nomme  Polejin  di  ArianOp 
dans  le  duché  de  Ferrare^  l'autre  Polefinde 
Ferrare,  dans  le  même  duchés  &  la  3^  Po- 
Ufino  m  di  fan  -  Giorgio  dans  l'Etat  de  l'égli<- 
fe.  (  R.  ) 

POLI  y  aflez  gros  bourg  d'Italie  dans  la  Cam« 
pagne  de  Rome  ,  à  environ  lo  milles  au  N*.  orien- 
ul  de  cette  ville ,  il  a  titre  de  duché  ^  &  on  y 
voit  un  chlteau. 

POLIA  ou  Potis  ,  petite  ville  des  états  du 
Turo  ,  en  Afie  >  fur  la  route  de  Conftantînopje  à 
Ifpahan.  Cette  ville,  dont  Tavernier  vous  don- 
nera de  plus  grands  détails  j  eft  principalement 
habitée  par  àes  Grecs. 

POLICANDRO.  Ile  de  l'Archipel ,  &  l'une 
des  Cyclades  ,  ï  l'orient  de  l'île  de  Milo  ,  k 
l'occident  de  celle  de  Siquino  ou  Siktne  >  &  au 
midi  de  celles  de  Paros  &  d'Antiparps. 

Cette  lie  n'a  point  de  port  :  le  bourg  qui  en 
eft  à  tro^s  milles  du  côté  du  nord*eft  ,  ma,  près 
d'un  rocher  effroyable  9  n'a  d'autres  murailles 
que  celles  que  forment  le  derrière  des  maifoos  • 
^  Vjnna 
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&  contient  enriron  cent  familles  du  rit  grec  ,  ; 
leTquelles  en  1700^  payement  pour  la  capication 
&  pour  la  taille  réelle  1000  écus  ,  ce  bourg 
pone  le  même,  nom  que  l'ité. 

Quoique  cette  île  foit  pierreufe  ,  fechc  y  pe- 
lée ,  on  y  recueille  affe?  de  blé  &  afTez  de  vin 
pour  l'ufaee  des  habitans.  Us  manquent  d'huile, 

6  Von  y  laie  toutes  les  olives  pour  les  jours  mai- 
gres. Le  pays  eft  couvert  du  tithymale  ,  arbrif- 
feau  que  l'on  y  brûle  faute  de  meilleur  bois. 
rUe  d'ailleurs  eft  affez  pauvre  ,  &  l'on  n'y  com- 
merce qu'en  toile  de  coton.  Il  y  a  un  conful  de 
France  ,  qui  faitaufTi  les  fondions  d'adminiftra- 
cèur  &  de  vaivode.  Il  y  à  encore  dans  cette 
grande  roche  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  une 
lort  belle  grotte.  Long,  du  bourg  de  l'île  ,  33. 
làt.  46.  3J.  (R.) 

POLICASTRO  ,  ville  ruinée  d'Italie,  au 
royaume  de  Naples  ,  dans  la  principauté  citérieu- 
re  ,  fur  la  côte  méridionale  du  golfe  de  même 
nom  ,  à  21  lieues  fud-eft  de  Salerne  ,  &  à  24 
fud-eft  de  Naples.  -Cette  ville  fe  nommoîc  autre- 
fois Palœocaftrum  ,  &  à  ce  qu'on  croit, av oit 
été  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne  Btixentum  , 
ville  de  Lucanie.  Folicaftro  eft  aujourd'hui  dans 
un  état  fi  déplorable  que  fon  évèque  fudi-agant  de 
Salerne  ,  refide  à  Oriaïa  ,  bourg  voifin  -,  l^véché 
de  PoUcaflro  étoit  érigé  des  l'an  ;oo.  Longé  33. 
14.  lat,  40.  7* 

POLIGN AC  ,  bqurg  très-ancien  du  Velay , 
à  une  lieue  du  Puy  &  de  la  Loire.  Il  donna 
le  nom  à  une  illuftre  maiibn ,  dont  les  chefs 
éto  ent  appelles  les  rois  des  Montagnes ,  du 
cems  de  la  guerre  des  Alb^geo's.  Cette  terre  , 
de.  baronnie  fut  érigée  en  vicomte,  &  depuis 
«n  marquifat.  Heraclius  Melchior ,  né  en  1715 , 
eft  le  XX xi^  vicomte  de  Polignac. 

On  croit  qu'Appollon  avoit  un  temple  en  ce 
lieu.  On  voit  encore  fa  figure  rayonnante  avec 
une  infcription  fur  une  pierre. 

FOLIGNANO,  petite  ville  d'Italie ,  au 
Royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de  Bari,  fur 
le  golfe  de  Venife  ,  où  elle  avoit  un  port  qui 
fut  comblé  par  les  Vénitiens  *,  elle  eft  à  8  milles 
au  fud-eft  de  Bari ,  dont  fon  évêché  établi  au 
douzième  fiécle  y  eft  fufFragant.  £on^*  34 ,  jo, 
ïat,  40,  5J. 

POLIGNI ,  petite  ville  de  France  ,  dans  la 
Franche-Comté  ,  à  10  lieues  fud  de  Befançon , 

7  fud-eft  de  Dole  ,  6  fud-oueft  de  Salins  ,  fur 
la  petite  rivière  à^Orlne  j  qui  va  fe  perdre  dans 
le  Doubs.  C'eft  le  çhef-lieu  d'un  baillage  de 
fon  nom,  compris  dan^  le  grand  (>aillage  d'Aval, 
.GElle  eft  jolie ,  &  peuplée  de  cinq  mille  habi- 
tans. 

Cette  ville  ,  qui  eft  du  dîocèfe  de  Befançon  , 
eft  ancienne  ,  &  on  la  donne  pour  être  l'ancien 
Caflrum  Cllnum  de  U  notice  de  l'empire  où 
réndoic  le  duc  de  la  province  Séquannoîfe.  On 
a  découvert  dans  fes  environs  pluûeur»  monur 
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mena  d'antîquîté  -,  ç'eft.dans  ùl  plaine  que  l'ont 
trouvé  ces  fuperbes  oàvés  à  la  mofaïque,dont  M»  ^ 
le  coflite  de  Caylus  &  M.^Dunod  ont  fait  men- 
tion comme  des  plus  beaux  qui  foient  connus.  ' 
C  eft  le  fiége  d'un  bailliagç  royal  auquel  rei- 
fortîlTent  cent  quatorze  bourgs  &  villages ,  &  • 
dans  lequel  fe  trouvent  les  deux  chapitres  & 
abbayes  nobles  de  Baume  &  de  Chateau-Chalon  ^ 
U  réfidence  du  bailli  d'Aval  y  fut  fixée  pa^ 
le  duc  Philippe-le-Bon.  On  y  voit  une  grande 
&  belle  églife  collégiale  qui  eft  aufTi  paroif- 
fiale,  &  dcfTervie  par  un  nombreux  clergé* 
Son  doyen  eft  prélat  ayant  juridiaion  qui  ne 
refTort  qu'au  faint  fié^e.  Il  y  a  un  couvent 
de  dominicp'ns  fondé *en  1271  par  Alix,  com- 
teffe  de  Bourgogne  :  c'eft  l'un  des  principaux 
couvents  de  la  congrégation ,  dite  de  France  : 
un  nombreux  couvent  de  capucins  -,  une  maifbii 
de  prêtres  de  l'oratoire ,  qui  tiennent  le ,  col- 
lège ;  un  monaftere  de  l'ordre  de  faînte  Claire 
de  la  réforme  de  fainte  Colete ,  &r  dont  elle 
a  été  abbeffe  pendant  dix  ans  ;  un  monaftere 
d'Urfulines  qui  enfeignéht  les  jeuiies  perfonnes 
du  fexe  ;  un  hôtel  -  dieu  deffervi  nar  fept  à 
huit  religieufes  hofpitalieres  ;  un  hôpital  du 
falnt-efprit  pour  des  enfans  trouvés ,  où  Ton 
entretient  ibixante  de  ces  enfans  j  un  hôpital 
général  i  lachdrUéi  une  maîfon  des  fœurs  de 


quelques  autres  etaorniemens  pîeuXc 

Cette  ville  étoît  autrefois  fituée  fur  le  rocher 
voîfîn ,  autour  d'un  célèbre  château  ,  dit  Gri- 
mon ,  où  étoit  le  dépôt  des  titres  dé  la  maîfon 
de  Bourgogne.  Cette  ville  &  ce  château  ter- 
çuînoient  rancîen  comté  des  Varafques,  dans 
le  Montjura.  Jl  y  a  outre  le  baillage  une 
maîtrife  àes  eaux  &  forêts;  un  corps  muni- 
cipal. 

Cette  ville  a  fourni  quantité  de  gens  de 
mérite ,  &  qui  fe  font  fait  un  nom ,  foit  dans 
les  lettres ,  foit  dans  le  monde.  Je  citerai 
Oucin  (Gad  de)  dominicain  ,  poëte  &  écrivain 
du  quatorzième  fiecle ,  il  traduifit  en  vers  fran- 
çois  la  confoLttion  philofophique  de  Boéce  en 
1336  i  traduôion  que  divers  écrivains  de  no» 
jours  attribuent ,  je  crois ,  mal  è  propos  à  un 
autre  dominicain  du  même  tems ,  nommé  frère* 
RegnauU ,  de  Louens ,  poëte  inconnu  i  Fau- 
chet,  la  Croix  du  Maine ,  duVerdier,  Sorel^ 
Goujet,  &  autres  bibliothécaires  françôis. 

.  Jean  Chevalier,  dont  les  poéfies  latines  furent 
imprimées  en  1644. 

L&  fameux  Nicolas  Rolin ,  chancelier  de 
Bourgogne ,  fous  Philippe-le*fion. 

Jean  le  Jeune ,  prêtre  de  J'oratoîre ,  fils  d'un, 
confeiller  au  parlement  de  Dole,  qui  naquit 
à  Foiigni  en  i;92.  Ses  fermons  furent  imprimés 
à  Touioufe  en  10  vol.  m-8^.  1688  ^  8c  traduits 
en  latin. 
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D«m  Jourdain  ,  prieur  des  blancs^manteaux , 
favant  bénédiflin.  11  a  remporté  le  prix  à  Taca- 
démie  de  fiefançon ,  par  un  mémoire  plein  d'éru- 
dition fur  Us  wies  romaines  dans  la  Scquanie. 
On  lui  doit  aulli  une  bonne  diflcrc^tion  fur 
Alizé  &  Tes  antiquités ,  imprimée  dans  les 
Eclairci£emens  géographiques  de  M.  d'An- 
Ville ,    en  1741. 

Cette  ville  a  donné  le  nom  à  une  maifon 
diftinguée  :  Hue  de  Poligni  étoic  bailli  général 
du  comté  de  Bourgogne,  en  13.65,  &  mourut 
connétable  de  cette  province.  Les  fouverains 
y  firent  quelque  tems  leur  féjour ,  &  nombre 
de  gentilshommes  y  avoient  des  hôtels ,  entre 
autres  les  ieigneurs  de  fiauffiremont ,  de  Cler- 
vaux,  &c. 

P  o  1. 1 G  N 1  domine  fur  une  plaine  féconde  , 
bordée  de  <^ôteaux  qui  fournidënt  des  vins 
excellens  &  très  -  renommés.  Long,  23,  ai ,  j 
lat,  46 ,  jo.  Nous  renvoyons  à  l'hiftoire  de 
cette  ville ,  par  IVI.  Chevalier  ,  publiée  en 
1767,  1  vol.  m-4**'  (R.  ) 

POLIMUR  ou  POLINEUR,  ville  des  états 
du  turc  dans  la  Natolie,  fur  le  bord  de  la 
mer  de  Marmora,  au  fond  du  golfe  de  Mon- 
tagna  ,  à  l'occident  d'Ifnich  ou  Micée. 

POLINO  ou  L'ISLE  BRÛLÉE ,  petite  île  de 
l'Archipel ,  fur  la  côte  de  l'île  de  Milo ,  du 
côté  de  l'orient  feptentrional  ;  elle  s'appelloit 
anciennement  Polygeos. 

POLINGEN  ou  POULIGEN  ,  bourg  de 
France  fur  la  côte  méridionale  de  la  Bretagne , 
près  de  l'embouchure  de  la  Loire.  Il  y  a  un 
petit  port  de  mer  &  quelques  falines  dans  le 
voifinage. 

POLISI ,  barorinie  de  Bourgogne  ,  éleâion , 
&  à  X  lieues  oueft  de  Bar-fur- Seine.  Elle  fut 
érigée  en  duché  fous  le  nom  de  Çhoifeul ,  en 
1605.  Le  titre  en  eft  éteint  (R. ) 

POLITIO  ou  PoLiizi,  petite  ville  de  lac 
Sicile  ,  dans  la  vallée  de  Mazzara ,  fur  les 
confins  de  celle  de  Demona ,  au  pi«d  du  mont 
Madonia,  à  15  lieues  au  fud-eft  de  Palerme. 
Il  y  a  un  collège ,  fix  couvens  d'hommes  & 
deux  de  Ailes.  Long,  31 ,  44,  lat,  37,  50. 

POLIZZI ,  vùye\  Politio. 

POLKWITZ,  petite  ville  de  Siléfie,  dans 
la  priiïsipanté  de  Glogaw  ,  avec  deux  églifes , 
l'une  catholique ,  l'autre  luthérienne.  (R.) 

POLLINA ,  Appolonîa  ,  ancienne  petite 
ville  de  la  Turquie  Européenne ,  dans  l'Al- 
banie ,  avec  un  archevêque  grec.  Elle  eft  à 
6  lieues  de  Durazzo.  Long.  37^  15  ,  lat,  41 ,  20. 

PoLLiNA ,  rivière  de  Sicile  au  val  Demona  *, 
elle  a  fafource  dans  les  montagnes  de  Madonia, 
&  fon  embouchure  fur  la  côte  feptentrionale , 
entre  le  cap  de  Cefalu  &  celui  de  Mariazo. 
La  PoUina  eft  le  Monalus  des  anciens. 

POLLSTORF ,  petite  Ville  de  la  bafle  Au- 
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triche ,  dans  le  quartier  du  Bas-Manharts-Bei|(. 
à  la  maifon  de  lichtenftein.  (R.) 

POLNA ,  petite  ville  de  Moravie  dans  le 
cercle  d'Igiaw>  à  20  lieues  oueft  de  Brinn* 
On  y  fabrique  beaucoup  de  chapeaux.  Le  châ^ 
teau  de  cette  ville  eft  fur  le  territoire  de  Bo- 
hêine.  Long.  32 ,  22  ,  lat,  50  ,  10. 

POLNAW ,  petite  ville  de  la  Poméranîe 
ultérieure  dans  le  duché  de  Yerden  ou  la 
Vandalie. 

POLOCZKI  ou  PoLOCZR.  ouPolccz,  ville 
du  grand  duché  de  Lithuanie ,  capitale  du  pa- 
latinat  de  même  nom ,  au  confluent  de  la  Dwme 
&  de  la  Polotta ,  à  30  lieues  au  levant  de  Pra* 
flaw ,  à  20  fud-oueft  de  Witespsk  ,  50  nulles  au 
nord  oriental  de  Vilna,  avec  deux  châteaux* 
Les  Mofcovites  s'en  emparèrent  en  1563,  Les 
Polonois  la  reprirent  en  1579*  L^ng,  47.^  28. 
lat*  3;.  31* 

Elle  appartient  aujourd'hui  à  la  Ruflle  avec 
tout  le  palatinat  de  ion  nom  depuis  le  démem- 
brement delà  Poloene,  concene  entre  les  trois 
cours  de  Vienne,  de  Péterfbourg  &  de  Berlin  , 
efFeâué  en  I773«  Les  Jéfuites  ont  un  collège  en 
cette  ville  fous  l'égide  de  la  Czarine  ;  &  ils  y  one 
au  moins  foixanre  tant  novices  que  profès.  Le 
palatinat  de  Poloc{ ,  fitué  dans  la  partie  fepten* 
trionale  de  Isi  Lithuanie ,  eft  borne  au  nord  par 
la  Mofcovie  *,  au  midi ,  par  la  Dwina  *,  au  levant  , 
par  le  palatinat  de  'Witepsk  *,  &  au  couchant  , 
par  la  Livonie.  11  avoir  autrefois  le  titre  de  du-* 
ché  y  Se  avoit  des  principes  particuliers;  c'eft  un 
pays  rempli  de  bois.  La  ville  de  Poloc\k  ou  Po- 
lo\ky  fait  un  affez  bon  commerce;  c'eft  le  (îége 
du  Palatin ,  d'un  Caftellan  du  premier  rang , 
d'un  Starofte ,  &:  de  la  dietine  au  Palatinat  oïl 
font  élus  deux  Nonces  ,  &  enfin  celui  d'un 
tribunal  provincial.  Le  collège  a  une  école  grec* 

Sue  de  philofophie.  La  ville  fut  prifë  par  les 
uifes  en   IJ63  ,  &  reprife  par  les  Polonois  en 
XJ79.  (R.) 

POLOCZK,  voye^  Poioczkt. 

POLOGNE ,  grand  royaume  d'Europe  ,  borné 
au  nord ,  par  la  mer  Baltique  qui  le  fépare  de 
Suéde  ;  à  rorient ,  par  la  Tartane  &  la  Mofco* 
vie  ;  au  midi ,  par  le  Pont-Euxin ,  la  Valaciye, 
la  Moldavie  ,  la  Tranfylvanie  &  la  Hongrie  ; 
à  l'occident ,  par  la  Foméranie ,  le  Brandebourg  j 
la  Siléfie  &  la  Moravie. 

Ce  royaume  étoit  autrefois  plus  vafte;  car  il 
occupoit  encore  la  Siléfie  ^  la  Livonie ,  les  du* 
ches  de  Smolensko  ,  de  Séverin  ,  de  Czernicho» 
vie  ,  le  palatinat  de  Kiow ,  &c.  Il  eft  malgt^ 
cela  très-étendu  ;  £z  longueur  depuis  l'extrémité 
du  Margraviat  de  Brandebourg  ,  ]ufqu'aux  fron^ 
tieres  de  Mofcovie ,  eft  de  220.  lieues  polonoi* 
fos.  Sa  largeur,  depuis  1^2  fond  de  la  Pocucie  juf* 
ifu'au  Famau  y  ei^  Livonie ,  eft  de  près  de  xao 
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lieues  du  même  pays ,  c'eft  en  grande  partie  ce 
qu'on  appelloit  autrefois  Sarmaiie, 

Ce  vaue  érat  fe  divife  en  trois  partie»  prin- 
cipales ,  la  grande  Pologne  au  nord ,  la  petite 
Pologne  au  milieu,  &  le  grand  duché  de  Lithua- 
nie  au  nord  c(t.  Ces  trois  parties  contiennent 
plufieurs  palatin ats  ,  qui  ont  chacun  un  gouver- 
neur &  un  caflellan. 

Il  efl  des  loix  pour  les  particuliers  ;  mais  y 
tn  a-t-il  pour  les  rois  ?  Le  coupable  eft  puni  dans 
fes  biens  &  dans  fa  perfonne ,  parce  qu'il  eft  foi- 
ble;  mais  s'il  commande  à  un  grand  état,  il  fa- 
crifie  le  fang  d'un  demi  million  d'hommes  ,  il 
réduit  fes  fujets  à  une  aftreufe  mifere  ,  il  peuple 
fes  états  de  veuves  &  d'orphelins ,  8c  dans  fes 
vaftes  palais ,  il  voit  croître  fa  nombreufe  fa- 
mille, fans  cefTer,  dans  le  deuil  général,  de  jouir 
des  délices  de  la  vie. 

Aux  yeux  de  la  philofophîe,  comment  jugera- 
t-on  cet  arrangement  politique ,  que  l'on  ap- 
pella  en  1773  ,  le  démembrement  de  la  Polo- 
gne^ Quel  étoit  le  délit  des  Polonois,  &  de^ 
leur  roi  /  Quels  étoxent  les  droits  de  ceux  qui 
les  dépouilloient ?  Où  étoit  donc  la  France? 
Où  étoit  donc  l'Europe  entière  ?  CommentVeut- 
on  que  les  propriétés  foient  facrces  entre  les 
particuliers ,  fi  elle  ceffe  de  l'être  parmi  les  rois? 
Les  rois  -,  les  repréfentans  des  peuples  •,  les  dépo- 
litaires  de  la  foi  &  de  l'honneur  des  nations  ! 

Dans  quelle  perplexité  fe  trou  voit  donc  cette  tête 
royale  à  laquelle  tout  un  peuple  avoit  dit  *,  je  te 
confie  mes  droits,  &qui  n  avoit  pas  fu  les  confer- 
ver/  défends-moi,  8c  qui  n'avoir  pas  fu  le  défendre! 
Ce  roi  cependant  étoit  éleâif  :  il  étoit  du  choix 
de  la  nation  -,  mais  cette  nation  elle-même  qui  ^ 
par  façon  fti  tut  ion  politique,  fe  précipi  toit  vers 
l'efclavage!  quel  eft  l'homme  un  peu  inftruit , 
qui,  en  voyant  les  principes  du  gouvernement 
Polonois ,  n*a  pas  dû  prévoir  cette  étonnante  ca- 
taftrophe  !  Je  ne  craindrai  point  de  le  dire  :  le 
Polonois  brave  ,  fpirituel  ^  fait  pour  la  euerre  » 
eft  cependant  arriéré  de  plus  d'un  fiècle  dans  les 
fciencéii ,  les  arts  ,  &  fur-tout  le  grand  art  de  la 
guerre  !  Que  peuvent  produire  cette  nombreufe 
cavalerie  indifciplînée*,  cette  infanterie  fi  foibley 
&  qui  ne  peut  avoir  plus  d'intérêt  à  vaincre  qu'à 
être  vaincue?  Que  peut-on  attendre  d'uij  roi  ef- 
clave ,  d'un  fènat  divifé  -,  d'une  nation  fans  ref- 
Ibrt ,  fans  argent ,  fans  commerce ,  où  l'homme 
attaché  à  la  glèbe  n'eft  qu'un  vil  morceau  d'ar- 
gile que  fon  maître  peut  brifer  !  où  ce  maître^ 
cfclave  8c  defpote  à  fon  tour,  commande,  & 
le  trouve  enchaîne-,  eft  roi  ou  tyran  dans  fes 
terres  ,  &  aux  diètes  générales  rentre  dans  la 
foule  inunenfe  de  fes  égaux,  où  l'on  difpute , 
on  négocie  ,  on  cherche  à  corrompre ,  lorfqu'il 
faudroit  agir!  où  enfin  un  feul  homme  peut 
ftrrêter  d'un  feul  mot ,  tout  le  bien  qui  devoir 
réfulter  des  réflexions  des  meilleures  têtes  !  La 
Pologne ,  avec  cette   taille  colofiale  en  appa- 
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I  rcnce  ,  n'eft  donc  qu'un  peuple  foîble  ,  8c  na 
pfcfentc  que  l'aflemblage  informe  de  plufieurs 
corps ,  qui  réunis  en  taifceau ,  fcûfteroient  à 
tout  -,  mais  que  l'on  peut  rompre  &  brifer  fépa- 
rément  fans  la  moindre  peine. 

Le  gouvernement  de  Pologne  étant  ariftocra- 
ti-monarchique  *,  la  noblelfe  dans  les  élevions 
par  conféquent  a  autant  d'intérêt  à  limiter  le 
pouvoir  de  fon  roi ,  qu'à  chercher  à  en  ufurper 
elle-même.  Le  peuple  e{ji  ferf ,  &  yit  dans  un 
honteux  efclavage  *,  les  feigneurs  ont  droit  de 
vie  &  de  mort  fur  leurs  payfans ,  droit  barbars  ' 
qui  n'eft  ni  dans  la  raifonni  dans  la  nature ,  puif-~ 
que  l'une  a  fait  tous  les  hommes  égaux  ,  8c  que 
rautre  leur  défend  d'être  juge  dans  leur  propre 
caufe. 

^  On  évalue  la  population  de  la  Pologne  â  i; 
millions ,  dont  preique  un  quarantième  en  gen- 
tilshommes ',  mais  beaucoup  de  ces  nobles  ne  dif- 
férent du  ferf,  que  par  ce 'qu'ils  font  libres  ; 
par  un  fot  orgueil  ne  voulant  point  travailler 
aux  arts  méchaniques,  &  à  la  culture  des  terres  , 
ni  fe  livrer  au  commerce  *,  ils  fe  croient  moin» 
avilis  d'entrer  domeftiques  chez  les  grands  fei- 
gneurs ,  8c  les  autres  nobles  opulens  ;  là  ils  rem- 
plifTcnt  les  emplois  les  plus  bas ,  mais  c'eft  la 
nobleffe  qui  fert  la  noblelfe ,  &  elle  ne  croit  pas 
avoir  à  rougir.  Un  tiers  de  cette  population  eft 
compofée  d'Allemands ,  &  fur-tout  de  Juifs  qui 
montent  à  quelques  millions.  Ce  (ont  ces  der- 
niers qui  tiennent  prefque  toutes  les  auber- 
ges  ,  principalement  dans  la  petite  Pologne  8c 
le  grand  duché  de  Lithuanie. 

Mais  pour  mettre  quelque  ordre  dans  ces  dé- 
tails :  on  divife  les  habitans  de  la  pologne  en  trois 
claires.|Les  Gentilshommes  f  les  Èourgeois  8c  les 
Serfs.  J'ai  dit  que  lanobleife  Polonoife  étoit  très- 
nombreufe,maisque  les  trois  quarts  languiffoi eut 
dans  une  extrême  pauvreté.  Les  payfàns  (ont pref- 
que ferfs  de  la  noblefie  qui  jouit  de  grandes 
prérogatives  ^  &  de  beaucoup  de  privilèges ,  la 

rameufelibertéPolonoifen'appartientréeliemenc 
qu'à  la  clafle  des  nobles.  Chaque  gentilhomme 
eft  fouverain  dans  fes  terres.  Le  roi  n'en  perçoit 
aucune  efpece  d'impôts  ,  &  l'on  nefauroit  y  lo- 
ger Ats  foldats.  Sa  maifon  eft  un  afyle  pour  les 
coupables.  On  ne  peut  les  arracher  de  vive 
force.  Les  juges  des  villes  n'ont  nul  pouvoir  ni 
fur  les  fujets,  ni  fur  les  terres  de  ces  nobles  ; 
ils  font  exempts  de  tous  droits,  péages ,  peuvent 
exploiter  les  mines ,  8c  le  roi  lui-même  ne  peut 
faire  emprifonner  aucun  d'eux  ,  fans  Tavoir  fait 
^  citer  ,  fans  l'avoir  préalablement  convaincu  ,  i 
moins  de  crime  nonteiix  ,  comme  celui  de 
vol ,  &c.  ,  d'avoir  été  pris  en  flagrant  délit ,  ou 
lorfqu'il  ne  peut  donner  de  caution  *,  enfin  il 
ne  dépend  que  du  roi  feul ,  &  ne  peat  être  juge 
que  dans  le  royaume.  Les  charges  &  les  digni- 
tés féculieres  ou  éccléfiafliques  ne  p2uvent*être 
occupées  que  par  des  nobles  j  ils  peuvent  fouis 
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tuffi  poiTëder  des  terres  -,  il  n'y  a  que  les  bour- 
geois des  villes  de  Thom  •  de  Cracovie ,  de 
M^ilna  ,  de  Lemherg  &  de  Luhlin  ,  qui  folent 
exemocs  de  cette  régie.  Les  gentilshommes  qui 
pofTeaent  àe%  maifons  dans  les  ville!» ,  font  fou- 
rnis aux  charges  bourgeoifes.  Les  affaires  des 
nobles  ,  civiles  ou  autres  font  jugées  aux  tribu- 
naux provinciaux  ,  &  fi  un  gentilhomme  eft  en 
procès  pour  une  chofe  qui  concerne  une  terre 
royale  -,  le  fait  efl  décidé  par  des  commilTaires. 

Le  roi  qui  nommoic  autrefois  les  évéques ,  les 
palatins ,  les  caftellans  ,  les  mtniftres  &  aux 
places  de  l'état  major  ;  aujourd'hui  par  l'établif- 
iement  d'un  cqnfeil  permanent ,  ne  peut  plus 
que  choifir  parmi  trois  candidats  qui  lui  font 
préfenrà  par  le'confeil.  Il  ne  refte  à  ce  vain 
lantôme  de  roi  que  la  libre  nomination  dçs  au- 
tres charges  inférieures.  Ce  confeil  eft  compofé 
du  roi ,  de  trois  évèques,  parmi  lefquels  doit 
être  le  primat ,  de  onze  fénateurs  fëculiers  ,  de 
mtatre  membres  du  miniftere  du  maréchal  de  la 
diète  ,  de  i8  confeillers  de  l'ordre  équeftre  ,& 
de  plufieurs  officiers  fubalternes.'  Ce  confeil  me 
femble  avoir  bien  àes  avantages  fur  l'ancienne 
manière  de  régler  les  affiiires. 

Avant  177)  ,  tous  les  revenus  de  ce  royaume 
ne  montoient  qu'à  6  à  7  millions  de  notre  mon- 
nove.  M.fiufchning  neles  fait  même  monter 
qu'à  $,044,6; ;  livres  argent  de  France-,  & 
cependant  cette  fomme  médiocre  fuffifoit  aux 
dépenfes  ordinaires  de  l'état  ,  parce  que  le  roi 
percevoit  fbn  entretien  des  économies  royales , 
&  que  les  Starofties  &  autfes  biens  royaux  Ibnt 
une  (burce  abondante  pour  d'autres  dépenfes. 
Aujourd'hui  ces  revenus  font  plus  conûdérables, 

6  chaque  puifTance  dans  les  états  qui  lui  font 
rombés  en  partaee  lors  du  démembrement ,  a  fu 
ranimer  ce  grand  corps  politique  qui  étoit  plongé 
dans  une  inertie  protonde. 

Quand  à  l'état  militaire  de  ce  royaume ,  il  lui 
manque  trop  de  choies ,  pour  qu'il  puiffe  jamais 
être  redoutable.  Les  Polonois  pourroient  faire 
cependant  d'excellens  foldats  *,  mais  il  faudroit 
pour  cela  une  augmentation  d'impôts ,  qui  ne 
peut  avoir  lieu  que  difficilement.  D'ailleurs  une 
mauvaife  infanterie  ,  mal  payée  ,  mal  habillée , 
mal  armée,  fans  difcipline  ,  une  cavalerie  nom- 
breufe  &  volontaire  ,  ne  feront  jamais  que  des 
armées  très-foibles.  Les  troupes  réglées  de  la 
couronne  ne  montoient  qu'à  i  j  à  28  mille  hom- 
mes, ce  nombre  même  n^étoit  pas  complet.  L'ar- 
mée de  Lithuanie*  ne  montoit  guère  qu'à  6  à 

7  mille  hommes.  En  tems  de  guerre ,  ces  trou- 
pes font  beaucoup  plus  nombreufes  ,  fans  être 
plus  redoutables  :  quand  la  noblelfe  a  refté  deux 
femaines  au  lieu  ou  elle  s'eft  aifemblée  ,  fans 
qu'il  y  ;ût  eu  occafion  de  marcher  à  l'ennemi , 
il  lui  eft  libre  de  fe  retirer  ;  elle  n'eft  pas  non 
plus  obligée  de  paffer  les  frontières  de  la  répu- 
blique )  à  moins  que  la  chofe  n'ait  été  décidée 
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par  les  états.  Le  roî  doit  être  en  perïbnne  à  la  tête 
de  l'armée,  les  villes  doivent  fournir  des  chariots 
&  autres  attirails  de  guerre,  &  un  certain  nom- 
bre de  fantalfins.  En  Pologne  &  en  Lithuanie  il 
n'y  a  preleque  aucune  forterefle-jprefque  toutes  les 
villes  font  ouvertes,  &  les  autres  ont  à  peine 
une  muraille  &  un  foffé ,  excepté  Kamimex 
Samoti^'Dan\ick  ^  &c.  Depuis  le  démembre- 
ment de  cette  monarchie  ,  les  puifTances  conqué- 
rantes n'ont  point  adopté  le  fiAôme  des  Polonois 
qui  prétendent  que  les  villes  n'ont  pas  de  meil- 
leurs remparts  que  les  fabres  &  les  poitrines  de 
leurs  habitans  :*  ils  ont  fonifié  leurs  places,  & 
n'ont  pas  à  s'en  repentir. 

L'air  de  la  Pologne  ,  quoiqu'un  peu  froid  eft 
très-faîn  ,  le  pays  eft  prefque  par- tout  uni  ,  & 
n'offre  que  peu  de  montagnes.  Le  froid  eft  très- 
vif  fur  les  monts  Carpath^  qui  féparent  ce  royau- 
me de  la  Hongrie.  Il  y  tombe  fouvent  de  la 
neige  dans  le  cœur  même  de  l'é^é.  Le  terroir  eft 
par-tout  d'une  fertilité  extraordinaire  -,  il  abonda 
tellement  en  bleds  que  l'on  en  exporte  annuel- 
lement près  de  4600  vaiffeaux  &  radeaux  qui 
vont  à  Daniuk ,  par  la  Wiftule.  On  y  recueille 
auffi  beaucoup  de  chanvre  &  de  lin  ;  les  pâtu- 
rages font  excellens  :  &  danslaPodolîe,  l'herbe 
croît  à  une  telle  hauteur  ,  qu'on  apperçoit  à 
peine  les  cornes  des  bœufs  qui  y  pâturent.  On 
tait  palfcr   ;:.'i'.uellement  à  l'étranger,   depuîj 

/T^"^"^  ^'"'  ^^^^^  boeufs.  Les  chevaux  font 
auffi  en  ^  d  ,  -aibre  ;  on  vante  fur-tout  leur 
bcaaté,  le.  rcc  Se  leur  vîtefTe.  On  y  nourrit  en- 
core de  gra  1  j,  troapea.»x  de  chèvres  &  de  brebis. 

On  trouve  delà  tourbe  près  de  Dan  tzick  &de 
Marienbourg  ,  de  l'ocre  brunâtre  ,  d'un  rouge 
clair  &  foncé ,  &  de  la  craye  dans  beaucoup 
d'endroits.  Ce  royaume  pofTede  auffi  du  marbre 
de  l'albâtre,  des  belemithes  ,  des  agates  ,  des 
chalcedoines  ,  des  opales  ,  des  amethiftes  ,  dea 
Topafes ,  des  fiphirs.  Les  monts  Carpath ,  &c. 
renferment  beaucoup  de  rubis  &  des  diamanc 
aflez  femblables  à  ceux  de  Bohême.  Ailleurs  on 
trouve  de  la  pierre  fpéculaire  &  du  talc.  Beau- 
coup de  falpêtre  &  d'alun,  du  .vitriol,  de  la 
naphte  ,  de  rafphalt ,  &  dans  plufieurs  endroits 
de  l'ambre  jaune  ,  foit  dans  la  terre  ,  foît  dans 
les  lacs  ;  du  charbon  de  terre  près  àeTtncln  Se 
de  la  ville  de  Dohriti  y  au  bord  de  la  Wiftule. 

Dans  le  palatinat  de  Cracovie ,  font  ces  fa- 
meufes  mines  de  fel  ,  dans  lefquelles  il  fe 
trouve  en  blocs  immenfes  oue  l'on  taille^omme 
la  pierre.  Ces  mines  font  înepuifables.  Dans  d'au- 
tres endroits  font  des  mines  de  fel  de  difieren- 
tes  couleurs  &  des  fources  falées.  Je  ne  dois  pas 
oublier  de  dire  que  ce  pays  produit  de  l'anti- 
moine en  abondance  ,  du  vit-argent  ,  qui  en 
certaines  faifons  de  l'année  découle  de  fbi-même 
du  fein  de  la  montagne  de  Zimnawoda  ,  à  fix 
milles  de  Cracovie  ;  des  mines  de  fer  irès-nom- 
breufts ,  très  riches  ,  quelque  peu  d'étain>  mais 
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de  tous  côtés  beaucoup  de  plomb ,  qui  eft  cepen^ 
dant  plus  caftant  que  celui  d'Allemagne»  On  fa- 
briqua aufli  beaucoup  de  Litharge  d'argent 
qu'on  tranfporte  à  Danzick.  Les  mines  de  cuivre, 
a'or  &  d'argent  ne  manquent  point  :  mais  elles 
font  peu  exploitées  ,  &c.  &c. 

Le  terroir  produit  de  toutes  les  efpeces  d'her- 
bes y  excepte  celles  cependant  qui  exigent  une 
.  terre  très-chaude.  La  mânne  de  Pologne  eft  le 
produit  d'une  forte  d'herbe  ,  &  refTemblc  à  des 
fi;rains  de  millet  -,  les  habitans  de  la  campagne 
la  recueillent  dans  les  lieux  maréca6;eux  depuis 
le  %o  Juin  jufqu'à  la  fin  de  Juillet.  (Jette  mânne 
eft  employée  dans  la  cuifme.  On  y  recueille  aufll 
du  kermès  dont  autrefois  on  faifoit  un  grand  com- 
merce. La  vigne  réufllt  très-bien  dans  quelques 
cantons,  &  fi  on  n'en  tire  pas  plus  de  parti ,  c'eft 
plutôt  la  faute  des  habitans  que  du  fol.  On  ren- 
contre prefque  par-tout  des  forêts  de  fapins,  de 
pins  ,  de  hêtres  &  de  chênes  ;  enfin  la  Pologne 
fournit  quantité  de  miel  &  de  cire. 

Quana  aux  bêtes  fauvages  les  plus  remarqua- 
bles ,  font  l'£/an  ,1e  ^«//itfryiwva^^,  le  ChC" 
val/auvage  ,  le  JSiTon  ,  le  Goiiiu ,  le  Chamois , 
&  le  buffle*  Le  Sanglier  s'y  trouve  en  alTe» 
grand  nombre  ,  ainfi  que  le  R  enard ,  le  Lièvre , 
le  Cf//,  le  Dain  ,  la  Martre,  le  Bievre  ,  la. 
Loutre  \  mais  les  Loups  &  les  Loups^cervicrs  , 
fur-tout  font  très-nombreux  &cs.>fent  beaucoup 
de  ravages. 

Ce  pays  renferme  aufll  des  fources  dont  les 
unes  s^enflamment ,  les  autres  changent  le  fer 
en  cuivre  ,  ou  pour  mieux  dire  opèrent  une  in- 
cruftation  enivreufe  ,  plufieurs  pétrifient  les  dif- 
férens  corps  qu'on  y  plonge  j  &  fur  leurfurface 
on  voit  de  la  poix  qui  mrnage.  Beaucoup  de 
fontaines  contiennent  du  vitriol ,  de  la  chaux  , 
du  falpêtre  ,  &  particulièrement  du  foufre. 

Les  lacs  font  en  alTez  grand  nombre  dans  la 
grande  Pologne  ,  &  il  y  en  a  de  très-poiffon- 
neux.  Le  plus  confidérable  de  tous  eil  le  Co- 
'pler-Se'e  en  Cujavie ,  il  a  j  milles  de  long  fur 
un  mille  &  demi  de  large. 

Les  principaux  fleuves  font  la  Duna ,  la  Me" 
mel,  la  ViJluU ,  la  Warta  ,  le  Dniefier ,  le  Soc^ 
le  Dnieper  Se  le  Pr\ypiec\» 

Les  villes  font  en  très-grand  nombre  dans  ce 
royaume  ;  mais  à  peine  en  cite-t-on  trois  de  re- 
marquables ,  toutes  les  autres  font  très-mal  bâ- 
ties. Les  beaux  arts  veulent  refpirer  un  air  li- 
bre ,  &  jamais  un  peuple  efclave  ne  s'eft  rendu 
fameux  par  fes  monumens  ;  l'induflrie  &  l'ému- 
lation aoivent  tendre  fans  celfe  à  s'étendre  ^ 
malgré  les  efforts  qu'on  fait  pour  les  encoura- 

fer  ,  &  de  malheureux  ferfs  ne  fongent  guère 
des  embelliffemens  dans  les  villes  ,  à  des  édi- 
fices fomptueux  ,  à  des  ouvrages  magnifiques  j 
tandis  qu  ils  ont  à  pleurer  la  perte  de  leur  li- 
berté *.  La  langue  elle-même  fe  reffent  de  la  lan- 
|;ueur  natiotiale ,  &  n'eft  pas  à  beaucoup  près  ce 
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qu'elle  auroit  pu  être.  C'eft  un  dialeâe  de  l'EÇ- 
clavon.  La  langue  Allemande  eft  fort  en  ufag» 
en  Pologne  :  car  ce  malheureux  pays  feroit  au-> 
jourd'hui  dans  un  anéantiffement  total ,  fi  les 
AUenunds  en  y  portant  le  commerce ,  leurs  arts^ 
leur  adivité ,  &  des  hommes  nouveaux,  ne  l'euf^ 
fent  pour  ainfi  dire  régénéré.  Ils  y  ont  bâti  plu- 
fieurs villes ,  ils  les  ont  embellies ,  &  l'ému- 
lation de  ce  peuple  infatigable  les  a  rendus  fk>* 
riffantes.  La  langue  latine  eft  très-ufitée  en  Po- 
logne ,  même  parmi  le  peuple  ;  mais  on  doit 
bien  croire  ,  comme  le  (lit  M.  Bufching  ,  que 
l'on  s'embarraffe  aufli  peu  des  longues  8c  dea 
trêves  que  du  choix  des  mots  ,  &  de  la  pureté 
du  langage. 

A  l'égard  de  la  religion  ,  il  a  été  ftatué  par 
la  diète  de  pacification  de  1736  ,  qu'aucun  rot 
de  Pologne ,  ni  grand  duc  de  Lithuanie  ne  pour- 
roit  être  élu ,  à  moins  qu'il  ne  profe^t  la  rclî* 
gion  catholique-romaine  *,  la  reine  elle-même 
doit  être  de  cette  religion  ,  qui  eft  la  domi- 
nante ',  mais  malgré  les  principes  de  cette  conlr- 
titution ,  les  Polonois  font  afiez  fenies  pour  être 
tolérans.  On  compte  chez  eux  deux  Archevê-* 
chés  ,15  évêchés  ,  146  collèges  publics  ,  30 
abbayes  ,581  couvens  de  moines  t  117  couvens 
de  religieufes.  Les  biens  &  les  revenus  du  clereé 
catholique ,  font  prefque  le  tiers  des  1>iens  du 
royaume ,  richeffe  honteufe ,  qui  fait  voir  i 
quel  point  le  gouvernement  eft  foible ,  &  I» 
peuple  peu  éclairé  encore  '.  pïrmi  les  difTéren- 
tes  leéles  ,  on  voit  des  luthériens ,  des  calvinif- 
nes  ,  des  grecs  fchifmatiques ,  &  d'autres  réunit 
à  l'églife  romaine.  Tous  vivent  en  bonne  in* 
telligence  ,  ou  parce  qu'on  eft  aflez  indiâlrent 
pour  ne  ppint  s^occuper  d'eux  y  ou  parce  que  Té- 
tât dans  fa  foibleffe ,  à  cependant  affez  d'énergie 
pour  luer  impofcr  filcnce. 

Les  fciences  commencent  cependant  à  percer 
dans  ce  royaume  ,  furtout  depuis  le  démembre- 


ment de  177J.  C'eft  ainfi  qu'après  un  affreux  ora- 
ge ,  le  foleu  ré{>aroit  plus  pur  &  plus  radieux* 
On  &'applique  aujourd'nui  à  épurer  la  langue  Po- 
lonoife  ,  à  étudier  la  philofophie  moderne  ^  les 
mathématiques  ,  &  le  droit  des  gens  qui  devroic 
être  celui  de  la  nation  ^  à  perteâionner  l'hif* 
to!re  du  pays  ,  &  à  fê  livrer  à  l'étude  des  lan- 
gues anciennes.  On  compte  déjà  plufieurs  favans 
parmi  les  prinqes  &  les  seigneurs  Polonois  vmals 
ce  font  précifément  ces  favans  illuftres  ,  dont  la 
fcience  n'eft  plus  fufpefte  à  moins  qu'ils  ne  (biens 
dans  ce  royaume  ,  bien  difl'érens  de  ce  qu'ils 
font  chez  nous  '.  Les  arcs  ue  forment  point  une 
monarchie*,  mais  une  république,  tous  les  mem* 
bres  doivent  être  égaux  &  libres*,  quel  eft  donc 
l'efçlavc  qui  ofcroit  avoir  raifon  contre  Ion  fei- 
gneur?  Quel  eft  celui  qui  oferoit  lui  prouver 
qu'il  a  fait  une  bévue ,  o^  que  des  dignités  ne 
font  pas  des  preuves  de  génie  \  6  Polonois  l  ayez 
.  le  courage  d'affranchir  vos  ferfs  ^  renonces  à 
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l^gucil  des  tirans ,  faîtes  plus  encore ,  fbycz 
hommes  \  vous  n'en  ferez  que  plus  riches ,  plus 
heureux ,  &  les  arts  ^  les  beaux-arts ,  enfans  de 
la  liberté ,  ne  craindront  pas  de  féjourner  dans 
vos  villes  1  vous  ne  ferez  plus  refpeôés  par  de 
vils  efclaves  oui  vous  détellent  :  mais  vous  fe- 
rez aimés  par  a^%  hommes  libres  ,  auxquels  rien 
ne  pourra  arracher  l'admiration  de  votre  raé- 
rite  peribnnel  ^  &  de  vos  vertus  '. 

L'état  du  '  commerce  eft  encore  plus  languîf- 
fint  \  on  ne  voit  dans  ce  malheureux  pays  ni 
fabriques  ni  manufaâures.  Toutes  les  aenrées 
fortent  crues  du  royaume.  L'objet  d'exportation 
confiile  en  lin  ,  en  chanvre  ,  en  graine  , 
de  Un,  en  houblon  ,  en  miel ,  en  cire ,  en  fuif , 
en  peaux  de  bœufs ,  en  goudron  ,  en  mâts ,  plan- 
ches &  bois  de  conftru6tion  &  de  charpente,  en 
bœufs ,  en  chevaux  &  en  bleds  *,  mais  il  acheté 
à  l'étranger  pour  des  fommes  bien  plus  confidéra' 
blés  des  vins ,  des  épiceries,  des  draps  ,*  des  toi-' 
les  ,  àes  pierreries ,  des  pelleteries  ,  des  étoffes* 
de  foye ,  &  des  ouvrages  d'or ,  d'argent ,  de 
cuivre  &  d'autres  métaux.  Les  trois  puiHànces 
cependant  depuis  l'inftant  du  démembrement , 
ont  chacune  par  différens  moyens  cherché  à  re- 
lever le  commerce  dans  les  payv  qui  leur  font 
échus  eii  partage  ;  il  faut  efpérer  que  ce  qui  refte 
à' la  république  ,  profitera  de  cet  exemple. 

Les  ordres  militaires  établis  en  Pologne  ,  ibnt 
l'ordre  de  l'Aigle-blanc  y  inftîtué  en  1706  j  par 
le  roi  Augufle  II.  Les  chevaliers  portent  une  . 
droix  d'or  émaillée,  bordée  de  blanc  avec  quatre 
flammes  dans  quatre  angles ,  d'un  côté  eff  l'ai- 
gle blanc  de .  Fologne  ,  ayant  fur  la  poitrine 
une  croix  blanche  ,  avec  l'épée  peâorale  \  de 
l'autre  côté  on  lit  cette  infcription  -.  profide^ 
rtge  ,  &  Ugt  :  celles  du  roi  porte  les  mots  a  pro 
fide,  reoe  *  &  grege.  L'ordre  de  St.  Staniflas  a 
été  établi  par  Staniflat-Auguffe  Poniatowskî  , 
qui  a  fuccedé  à  Augufte  III ,  mort  en  Décem-* 
bre  1763.  Il  faut  avoir  reçu  l'ordre  de  St.  Sta- 
niflas pour  être  admis  à  celui  de  l'aiglé-blanc. 

Les  diètes  ou  aifemblées  des  grands  &  de  la 
noblelTe ,  font  convoquées  pour  délibérer  for  les 
befoins  de  l'état ,  &  pour  décider  àes  affaires  11- 
tigieufes.  Les  diètes  ordinaires  ,  (  diètes  pacifi- 
ques )  tiennent  tous  les  deirx  ans  *,  les  diètes 
extraordinaires  ,  diètes  à  cheval ,  parce  que  les 
états  s^afTemblent  armés  &  en  rafe  campagne ,  fe 
convoquent  félon  que  l'exigent  les  circonffan- 
ces.  Cfes  diètes  font  toujours  précédées  des  dié- 
tines  qui  (ont  des  affemblèes  particulières  delà 
nobleffe  ,  indiquées  par  le  roi  ;  leur  objet  eft 
l'èleâîon  des  députés  o^  nonces ,  auxquels  on 
donne  des  iniVruâions  particulières ,  où  pleins 
pouvoirs  illimités  ,  pour  iiéfibérer  à  la  diète  gé- 
nérale fur  tous  les  points  Wi  peuvent  concer- 
ner le  bien  être  de  la  république.  Ces  diét^ 
peuvent  être  arrêtées  dans  leurs  délibérarîons  ,' 
par  l'oppofition  d'un  feul  membre  ,  en  y^ïtà  du 


POL 


<î;; 


lihrum  veto  ;  delà  vient  que  l'on  voit  fi  peu  de 
ces  diètes  arriver  à  leur  perfedian. 

Les  villes  de  Pologne  font  admlniftées  par  des  ^ 
bourguemeftres  ,  &  àe^  confeillers ,  &r  les  vil 
lages    par  des    prévôts  avec    leurs  alîefleurs  & 
échevins.  Les  haoitans  des  villes  &  des  villages 
font  gouvernés  plutôt,  félon  le  bob  plaifir  de  leur 
maîtres  que  fuivant  des  loîx  fixes  &  connues. 
I   •  Cracovie  eft  la  capitale  de  ce  royaume ,   & 
Warfovie  la  réfidencè^lâ  plus  ordinaire  des  rois. 
Le  droit   d'aubaine  y*a  été  atboli  en  1768  y  à 
la  réferve  du  10*.  pour  le  feîgneur ,  &  à  charge 
de  fe  repréfenter  dans- trois  ans.  La  France  a  ac- 
cordé la  même  chofe  aux  Polonois  le  9  Nôvemb. 
1777.  Long.  J4''.  50.  —  lat.  47.40.  —56.  30. 
(  majfon  de  morvilliers*  ) 

POLTEN ,  (  SAINT  )  voyqPoEtTEN  (saint), 

POMARD,  gros  village  de  France,  à  une 
lieue  fud-oueff  de  Beaune,  renoinmé  par  fei 
bons  vins.  (R.  ) 

POMAREZ,  voyt[  Pommârez. 

POMEGUE ,  île  de  France ,  fur  la  côte  àm 
Provence ,  près  l'île  d'If.  C'eft  une  des  troîf 
petites  îles  communément  appellées  îles  de  Mar^ 
JeUle  y  parce  qu'elles  en  défendent  le  port , 
n'étant  qu'à  une  lieue  dé  fon  entrée.  Elle  n'a 
qu'un  mille  &  demi  de  longueur ,  &'un  demi-, 
mille  de  largeur.  Cette  île  formé  uhe  partie 
du  canal  qui  eft  entre  les  trois  îles  de  Mar- 
feille ,  il  n'y  a  qu'une  tour  où  l'on  envoie  un 
détachement  de  la  gamifon  d'If.  Elle  eft  fté- 
rile^  comme  les  autres  îks  vojfines.. 
^  POMERANIE,  province  d'Allemagne, Avec 
titre  de  duché  ,  dans  le  cercje  de  Haute-Sa)fe,* 
bornée  au  nûrd  par  la  mer  ^Baltique',  au  Midi 

!iar  la  Marche  de  Brandebourg  ^  au  Levant  par 
a  Pruffe  &  la  Pologne  ,  &  au  Couchant 
par  le  duché  de  Mecklenbourg.  Elle  eft  divi- 
féé  en  deux  par  la  grande  &  belle  rivière  d'O- 
der. Son  nom  lui  vient  du  voifinâge  de  la  mer. 
Ce  pays  fut  habité  du  tems  de  Strabon  ,  de 
Ptolômée  &  de  Tacite  par  les  Goths .,  les  Ru- 
giens  &  les  Hernies,  tous  peuples  Germani- 
ques de  la"' grande  nation  des  Slaves.  Ces  na- 
tions ayant  quitté  leurs  anciens  foyers  dans 
le  V^.  fiècle,  pour  s'établir  en  Pannonie,  en 
Italie  &  en  d'autres  provinces  de  l'empire  Ro- 
main i  les  Slaves  où  vènedes^na.tions  Sarmates 
ou  Polonnoîfes  qu'on  ne  fauroit  fans  une  grande 
erreur  confondre  av*é.c  les  Vandales  y  nation  pu- 
rement GermaAique  ^  s'étabrrrènt  d^ns  tous  les 
pays  entre  l'Elbe  &  la  Vîftule ,  fe  fondèrent 
fur-tout  eh  Poméranie  un  vafte  état  dont  les 
fouverains  Venedes  furent  appelles  par  leurs  fu- 
jets  &  par  les  anciens  hiftoriens  du  Nord^  rois 
Konjur  a/ vindljnd  {roï  de  laVenedie  ).  Peu 
après  ce  royaume  fut  partagé  en  plufîeurs  états 
elon  les  différentes  natiotvs,  &  eut  des  princes 
particuliers,  tels  que  les  princes  des  Obotrites 
en  Mecklenbourg  ^  les  rois  ou  pfinces  ies  Breif- 
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nibors  dans  le  moderne  Brandebourg,  &  les  prin- 
ces Slaves  ,  des  CafTubiens  &  des  romérariiens 
dans  la  Slavre  qui  contenoit  toute  la  Poméranie 
moderne. 

Les  princes  &  liabitans  de  la  Poméranie  ne 
fixrenc  convertis  au  chriftianiime  que  dans  le 
onzième  fiécle  par  Otton  évêque  de  Bamberg^ 
&  ce  ne  fut  que  l'an  1186  ,  a  la  diète  de  Lu- 
beck>  que  l'empereur  Frédéric  I»  alTocia  les 
Ibuverains  de  la  Poméranie  à  l'empire  d'Alle- 
magne >  fous  le  titre  de  ducs  par  leur  libre  fou- 
mimon.    Les  margraves  de   Brandebourg  qui 
en  qualité    de  margraves ,  ou   comités  limita^ 
nei  y  établis  pour  contenir  les   Slaves  av.oient 
acquis  une  certaine  fupériorité  fur  ces  nations , 
p'rétendoient  être  feigneurs  fuzerains  des   ducs 
de  Poméranie  &  de  Mecklenbourg ,  &  les  trai- 
ter en  vailaux.  Ces  ducs  ne  Voulurent  pas  re- 
connottre  ce  vaflelage ,  d'où  il  refultaune  fuite 
de  guerres  longues  &  fan glantes  ^  fur-tout  dans 
le  XV*  fîécle.  Après  que  les  erands  princes  de 
la  maifon  <le  Zollem  furent  devenus  éleâeurs 
ie  Brandebourg ,  ces  guerres  finirent  entre  les 
deux  maifons  ducales  par  des  conventions  con- 
£rmées  par  les  empereurs ,  dans  lefquelles  les 
élefteurs  de  Brandeoourg  renoncèrent  aux  droits 
âe  fuzeraînété  ;  mais  on  leur  alfura  en  échange 
ïa  fucceflîon  éventuelle  dans  l'un  &  l'autre  du- 
ché, dans  le  cas  d'extinâion  des  familles  du- 
cales de  Poméranie  &  de  Mecklenbourg.  Ce  il 
de  là  que  date  encore  aujourd'hui  le  droit  in- 
conteftable.de  fucceflion  éventuelle  que  la  mai- 
fon royale  de  Pruffe  &  de  Brandebourg  a  fur- 
tout  le  duché  de  Mecklenbourg^  dont  elle  porte 
déjà  les  armes  &  Tes  titres.  Lafapiille  des  ducs 
de  Poméranie  de  l'ancienne  race   Slavo-Venede 
s'éteicnit  en  1637  par  la  mort  du  dernier  duo 
iïogiflau  XIV.  L'éleéleur  de  Brandebourg  de- 
voit  fuccéder  dans  tout  le   duché  de  droit  & 
fans  çonteftation  ',  mais  comme  c'étoit  au  fort 
de  la  guerre  Germaniqiie  de  trente  ans ,  lea 
Suédois  s'emparèrent  d^  toute  la  Pomcrahie  & 
la  demandèrent  dans  la  conférence  de  la  paix 
âe  Weftphalie  pour  dédomagement  des  frais  de 
la  guerre  ^  &  de  l'afllftance  prêtée  aux  états  de 
l'empire. 

L'éleâeur  de  Brandebourg  Frédéric  Guillaume 
^y  oppofa  de  toute  fa  force ,  &  même  fur  la 
reftitution  de  la  Poméranie ,  comme  de  fon 
patrimoine  héréditaire  j  voulant  établir  fa  ré- 
^dence  à  Stettin  j  mais  il  fut  obligé  de  céder 
\  la  force ,  &  aux  volontés  des  pumances  bel- 
ligérantes &  des  états  de  l'empire.  L'empire 
céda  donc  aux  Suédois  dans  la  fameufe  paix 
4'Ofnabruck  conclue  en  1648  ■  à  la  couronne 
4e  Suéde  a  titre  de  fief  9  l'île  de  Rugen  , 
8c  la  Poméraoie  çitérieure  depuis  les  fron- 
tières du  Mecklenbourg  jufqu'a  l'Oder  j  y  com- 
pris cette  rivière  8c  les  deux  importantes  villes 
4e  Str>lfund  &  de  Stçttin.  On  ne  laiffa  à  l'é- 
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feftevf  de  Brandebourg  que  la  Poméranie  uf- 
térieure  .depuis  l'Oder  9  jufqu'aux  frontières  de 
Pologne  ^  mais  on  lui  affigna  pour  équivalent 
de  la   Poméranie  çitérieure^  l'Archevêché  de 
Magdeboure,  ainfi  quç  les  évêchés  de   Hal- 
berftadt  ^  oq  Mioden ,  &  de  Gamin  qui  fu* 
rent    (ecularifés  &  érigés  ^  le  premier  en  du^ 
ché  t  &   les  trois  derniers  en  principautés  de 
l'empire  avec  fëance,  &  voix  i  la  diète.  Get 
équivalent  fut  peu  proportionné  dans  ce  tems- 
là  à  la  Poméranie  cédée  aux  Suédois ,  mais  il 
eft   devenu  enfuite  très-important  par  la  fage 
adminiftration  des  fouverains  de  Brandebourg* 
La  bonne  fortune  qui  paroit  fineulierement  fa- 
vorifer  cette  maifon  >  lui  a  aum  fourni    dans 
la  fuite  une  occafion  heureufe  de  reconqjerir 
la  meilleure  partie  de  la  Poméranie  Suéooife  ; 
Charles  XII  ce  fameux  roi  de  Suéde  ayant  3k 
la  fin  fuccombé  ï  la  fortune  après  la  bataille 
de  Pultava  l'an   1709  ,   &  voulant   après  fbn 
retour  de  Turquie  recommencer  la  guerre  dans 
le  Nord  de  l'Allemagne  j    le  Czar  Pierre   I* 
&  les  rois  de  Pologne  ,  de  Dannemarck  »  d'An- 
gleterre &  de  Prufle  fe  réunirent  en  171 5  fous 
le  nom  des  alliés  du  Nord  pour  arrêter  le  fea 
de  la  guerre  en  Allemagne.    Le  Czar  prit  U 
forterefle  de  Stettin  ^  &  la  donna  pour  Iç  psye« 
ment  des  frais  du  ûéee  en   fequeftre  â   Fré- 
déric Guillaume  rui  oe  Pruffe.  Ce  roi  voulut 
maintenir  la   neutralité   en  Poméranie ,  mais 
Charles  XJI  ffy  refaùt ,  &:  attaqua  un  détache- 
ment Pruffien.  Il  en  réfulta  une  guerre  dans 
laquelle  les  rois  de  Prulfe  ^  de  Pologne^  &  de 
Danemarck  afCégerent   &   prirent  la  ville  de. 
Stralfund  ,  &  obligèrent  Charles  XII  de  fe  re« 
tirer  en  Suéde.  Ce  prince  ayant  été  tué  au  fiége 
de  Friedrichfall,  en  Norwege  ,  fa  four  la  reine 
Ulrique  Ëléonore ,  &  les  états  du  royaume  de 
Suéde  firent  enfin  en  179.0  la  paix  de  Stockholm, 
avec  Frédéric  Guiliaume  foi  de  Pruffe,  pr  la- 
quelle il  lui  cédèrent  la  partie  de  la  Poméra- 
nie y  qui  s'étend   depuis  la  rivière   de  Péene , 
jufqu'a   celle   d'Oder ,    y  compris  la  ville  de 
Stettin  ,  moyennant  la  fomme  de  deux  millions 
d'écus ,  que  le  roi  de  PrufTe  leur  paya  en  argent 
comptant ,   de  forte  qu'il  a  acheté  plutdt  que 
conquis  ce  pays  qui ,  dans  ce  tems-là  ne  rap- 
portoit  pas  100,000  écus  par  an.  La  couronne  de 
duédea  gardé  &  poifedé  encore  jufqu'à  préfent 
l'île  de  Ru^en ,  la  ville  de  Stralfund  &  la  Po- 
méranie çitérieure ,  jufqu'à  la  rivière  de  Péene. 
Le  roi  de  Prufle  poflede  donc  à  préfent  plus 
des  trois-quarts  de  la  Poméranie ,  depuis  la  Peene 
jufqu'à  Dantiik.  La  capitale  de  cette  province 
eft  à  préfent    Stettin,  vUle  très- forte  &  très- 
commerçante  (ituée  fur  la  rivière  d'Oder  ,  qui 
lui  établit  communication  avec  la  mer    Balcî* 

3ue,  &  le  port  de  Surinemunde  ,  tandis  t^e 
u  côté  du  midi  ,  elle    la  fait   communiquer 
%yGç  le  fir^ndebpurg  ^  U  Silé&e  Se  la  Polo* 

gne. 
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gne ,  auxquels  elle  fournit  tout  ce  qu'ils  veu« 
lent  tirer  du  Nord  &  du  Sud.  Elle  partage  la  Po- 
méranic^en  deux  parties  *,  mais  il  y  a  encore  beau- 
coup d'autres  rivières  dans  ce  pays  ^  telles  que  la 
Péene  ,  la  Réga  ,  la  Perfante  ,  la  Wipper  y  la. 
Stolpe  I  &c. 

La  Poméranie  contient  outre  Stettîn  un  nom- 
bre de  villes  confidérables  &  commerçantes  y  en 
panic  par  leur  fituation  fur  la  mer  Baltique  y 
telles  que  Anclam  ,  Treptow  ,  Rugenwalde  , 
Stolpe  y  &  fur- tout  G)lberg  utué  a  l'embou- 
chure de  la  Perfante  &  fameufe  par  le  fiége 
qu'elle  foutînt  avec  une  très-mi^ce  fortification 
pendant  trois  ans  contre  les  RuHes ,  &  qui  ne 
finit  que  par  la  famine.  Depuis  la  paix  de  1J63  -, 
cette  place  à  été  beaucoup  mieux  fortifiée. 

Le  fol  de  ce  duché  eft  (abloneux  dans  ^uel-* 
qucs  contrées  de  la  Poméranie  ultérieure  dQ;it 
la  moitié  confifte  en  bruyères  ou  marais ,  mai^ 
prefque  par  tout  ailleurs  il  eft  gras  &  très-fertile* 
On  y  recueille  beiaiucoup  de  grains  de  toute  ef- 
pèce,  du  faM^fin  5  des  pois  y  des  fèves  ,  du  lin , 
du  chanvre&:  du  millet,  &  plufieurs  fortes  de 
fruits.  Une  grande  partie  du  pays  eft  couverte  de 
forêts  ,  où  le  chêne  abonde  >  ces  bois  font  em- 
ployés à  la  conftruÂion  des  bateaux ,  des  mai- 
fons ,  &  i  faire  du  charbon  -,  en  plufieurs  çndroits 
on  trouve  des  mines  de  tourbes.  Les  environs  de 
Stargard  fourniHent  de  très-bonne  cimolie ,  &: 
la  Poméranie  ultérieure  a  des  eaux  minérales  & 
dès  falines  *,  les  plus  riches  font  celles  de  Col- 
hest  y  de  Treptow  i  il  y  a  audi  d'excellensi  pâtu- 
tages  où  l'on  élevé  de  très-nombreux  troupeaux. 
Les  oies  de  la  Poméranie  (ont  particulièrement 
renommées  par  leur  groiTcur -,  les  oies ,  ainû  que 
les  jambons,  les  faucifibns  y  &  les  faumons  4u 
pays  étant  fumés  palTent  pour  les  plus  délicats 
de  l'Allemagne.  Il  s'y  trouve  d'ailleurs  plufieurs 
lacs  tous  très-poifTonneux. 

'  La  mer  Baltique  qui  cotoye  cette  province ,. 
lui  procure  des  avantages  iiuînls  y  ^pqûr  la  na- 
vigation y  le  commerce^  &  répand  fuir  les  riva- 
ges beaucoup  d'ambre  jaune ,  fur-tout  près  de 
Mtolpe  où  l'on  en  trouve  aufli  la»  meilleure  fa- 
brique. On  compte  dans  ce  duchç  68  villes ,  & 
l'on  évalue'la  population  à  environ  soo^ooo  amcs, 
dans  une  longueur  de  60  milles  géographique^  y 
&  depuis  8  jufqu'à  ij  milles  de  largeur^  M. 
Vofgien  en  lui  donnant  100  lieues  d'étendue 
fur  20  dans  fa  plus  grande  largeur ,  fe  trompe 
confidérablement.  Il  eft  vrai  qu'anciennement 
cette  province  étoit  bien  plus  étendue  y  puif- 
qu'elle  confinoit  au  Levant  jufqu'à  la  Viftulc  , 
comprenoit  la  Pomérellle  &  entroit  bien  avant 
encore  dans  la  grande  Pologne.  Une  partie.de 
la  nouvelle  marche  &  de  la  marche  Uckérane 
en  dcpendoit  vers  le  Midi  ;  &  elle  renfcrmo^t 
vers  le  Couchant  le  pays  de  Stargard,  &  une 
partie  de  celui  de  ^lecklenbourg. 
,  Les  prélats ,  la  noblelTe  &'  les  villes  compo- 
Céogr.  Tom.  II. 
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feot  les  ^ai$  de  laprovinç^  \  la  majfeur^  fa<n^ 
4cs  habitâtis  profeltë  îa^r^igioa  Luth^îenne  4 
le  refte  eft  compo(e  de  CatbpUques&deCalvt^ 
niftes  ^  on  y  fuit  la  confefllon  d'Augfbourgv. On» 
tre  une  foule. d'écoles  lacinesy  on>y  a  «noollége 
à  Stral/und  y  un  autre  à  Starg^r4  »  &  une  *uni*< 
verfitë  à  Grlpjwalde.  ^  / 

La  P^mer^r  eft' refiiplle  de  manufaftures  & 
de  fabriquas  de  toutes 'fones }  pt  *  ]»ut  di.fr 
que  toutes'  f^  ville;i ,  fur-touf  cellor  qui  font 
utuées  le  long  des  fleuves  navigable^*;,  &  lerivar 
ge  de  la  mer  Baltique  ,  ieat  un  cpt|imerce  très-' 
*etend\i»lBnfin.c'eft  un^  riche.  pxpVince  qui  eft 
d'un  boit  revenu  pour .  la  Suéde  ,  mais  fur-» 
,  tout  pour,  le  roi  4e  ^ruâ^.,  qui  en  1768,  en 
percevoir  amuellemeAt  $oe,p9Q  rixdalers  ,  8e 
qui^  aujoucd%û  en  .fet|rç  bien  davantage' 
I  e^icore. 

;  ^  On  divife  la  Poméranie  en  citérieurt  Se  u!«- 
I  tériepre  ,  que  l'on  nommoit  autrefois  Poméranie 
]  orientale  Se  Poméranie  occidentale.  L'Oder  coû-* 
.  Iç  entre  deux* 

La  Poméranie  cicériéure  s'étend  le  long  de 
{ l'Oder  , (depuis  la  marcàe  de  Btanddiourg  juf- 
i  Gu'i  la  mer  Baltique,  &  depuis  les  frontières 
I  au  3|lecklenbourg  jufqu'à  l'Oder.  On  7  trouve 
:  Stettin  ,  Guftrow ,  l'Ile  de  Rugen ,  ■&€..' 
I  ^  Lx  Poméranie  ultérieure  eft  entre  la  mer  Bal*- 
t  tique ,  la  Pruffe  y  fcU  marche  de  Brandebourg. 

t  Ses  villes  (ont  Si«u:gard,  Colberg  y  Rugenval-^' 

l  de ,  ôc, 

.  .Cette  province  contient  une  nobfeil^  nom- 
.  breufe  y  fort  ancienne  y  mais  peu  riche ,  &  qui 
*  par  cette  raiibn  9  fournit  à  l'état  Prufllen  les  mei]-- 
leurs  fujets  pour  les  armes  ,  &  le  civil.  Toute  la 
.  nation  eft  tort  j^uerriere  ,  &  les  régimens  Po- 
méraniens  font  fort  diftingués  dans  l'armée  Prn(^ 
fienne.  Le  roi  Frédéric  II.  bon  connoifTeur  du 
mérite  perfonnclfaifiiit  une  grande  diftuiélîon  de 
la  noblefle  Poméranienne ,  principalement  dans 
'  les  emplois  militaires  ,  &pour  la  foutenir  il  lui 
adonné  y  depuis  la  paix  de  Hubertzbourg  de 
1763  ,  tous  les  ans  300,000  éeus  pour  être  eçi* 
ployés  à  défricher  &  à  améliorer  leurs  terres  fous 
la  réferve  de  deux  pour  cent  d'intérêt  de  cette 
fomme  oui  font  employés  à  faire  des  penfions  aux 
veuves  ces  officiers.  Ce  prince  a  auffi  établi  deux 
écoles  de  cadets  à  Stolpe  &  Culm  pour  y  élever 
les  enfans  de  la  nobledè  dePoméranie  &  de  Po* 
mérellie  ,  qui  à  l'âge  de  13  ans  paffent  dc-Ià  i' 
la  maifon  des  cadets  de  Berlin.  Ces  trois  éco- 
les font  une  nombreufe  pépinière  pour  les  ofli« 
ciers  de  l'armée  pruflienne  !  (  R.  ) 

POMERELLIÈ,  contrée  de  la  Pruffe  occiden- 
tale ,  fituée  entre  la  Poméranie  Pruflîenne  &  les 
rivières  de  Viftule  &  de  Netie  ,  &  dont  la  ca- 
pitale &  principale  ville  a  toujours  été  Dant- 
zig,  iu(qu'à  l'epo« 


Polo 
les 


poque  du  démembrement  de  la 
(ij^ne.  Ce  pays  fut  anciennement  habité  par 
ooths,  nation  véritablement  Germaatquê  1. 
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Voyn  Tacite  dans  Fa  ^drhiaïiîe,  cîi.  43.*  PHhe 
liv.  37.  oh.  2 ,  &'la  Èffcrtàtion  de  M.  l€  comte 
de  Hertzberg*,  fur  les  ancien^  peuples  Gehnains 
^ui  ont  conquis  rEmpirc  romain.  Les  Goths  s'é- 
.  tant  avancés  vers  Ve  Midi  ^  ht  nation  Sarmatique 
des  Slaves ,  ou  Venedes  les  remplaça  encre  la 
Viftulc&  rOder. 

Les  nrinces  Slaves  qui  s'établirent  \  Stettin  t 
&**.ppelleren€  ducs  de  Skvie  ;  mais  la  lî?née  de 
ces  princes  ^ui  gouverna  le  pays  entre  la  Wîp- 
per  &  la  Vmuïe  ayant  pour  refidence  la  ville  ae 
Gdanok  ou  Danxig,  porta  le!  titre  particulier  de 
Ducs  de  Poméranie ,  c.e  qui  prouve  que  ce  dif- 
triâ  étoit  proprement  le  iiége  de  la  nation  Slave 
des  Poméraniens.  La  famille  des  ducs  de  Pomé- 
ranie ou  de  'Dantzîg  s'éteignit  en  1x9 j  \  par  la 
fnort  de  MedVîn  IL  La  Poihéranie  ou  Pomerel- 
lie  auroit  du  alors  retomber  aux  ducs  dç  Slavie  ' 
de  Stéttin,' comme  le^  plus  proches  Agfiats  des 
Ducs  de  Pomérahîe  &:  de  Dantzig  ,  qui  étoîent 
liTus  d'une  tige  commune*  Ils  la  réclamèrent 
aufîî ,  &  ils  prirent  le  titre  de  Ducs  de  Poméra- 
nie qui  devint  -dnfuite'  leur  principal  nom. 

Il  fut  transféré  à  tous  leurs  pays  \  pendant  que 
l'ancienne  Poméranie  pfoprèinent  dite ,  rèçuf  par 
l'ufagcile  nom  de  Pomerellie^  ou  de  petite  *rô- 
méranie.  Lfes  rois  de  Pologne  s'emparèrent  de 
ce  pays  ,  à  fcitretyateujettîffément  volontaire  des 
Poméraniens  "y  -Seules 'Ducs  de  Stettin  fîirent 
obligés  d'abandpnnefUeiiF'patrknbitie ànxforces 
fupérieures  de  la  Pologne. 
-  Les  Polonbisr  eurent fde  longues  guerres  à  fou- 
tenir  pour  la  Pomtréllie  ,  avec  î\>rdré  Teutonî- 
cue  établi  en  PruiTe  -,  mais  il  fut  à  la  fin  obligé 
de  céder  à  la  Pologne  ,  par  la  paix  de  1466,  la 
Pamerellie  avec  les  difhids  de  Culm  &  de  Ma- 
rienbourg,  fitués  en  PrulTe.  Depuis  ce  tèms,  ce 
pays  fut  un  palatinat  de  Pologne ,  &  porta  le  nom 
de  Pomereàie ,  ou  petite  Poméranie ,  pour  la  diP- 
csnguer  de  la  grahde  Poméranie  ou  duché  de 
Stettin. 

Les  rois  de  Pologne  ont  ainfi  poffédé  la  P0- 
rnerellU  ^  yufqû'a  l'an  177a  ,  où  ils  l'ont  perdue 
par  le  fameux  partage  que  firent  entr'eux  l'im- 
pératrice de  Ruflie  ,  l'impéfatrice  reine  de 
Honn^ie  &  de  Bohême ,  &  le  roi  de  PrufTe , 
en  faifant  valoir  chacun  à  cette  occafion 
les  prétentions  qu'ils  avoient  fur  quelques 
parties  it  la  Pologne.  Le  roi  de  Prufle  re- 
clama la  Pomerellie  in]uftement  ^  enlevée  aux 
anciens  ducs  de  Poméranie  &  de  Stetin  ,  aux 
droits  defquek  la  maifon  éleéborale  de  Brande* 
bourg  a  notoirement  fuccédé ,  par  titre  de  féo- 
dalité ,  changée  enfuite  en  confraternité  ,  fans 
que ,  ni  les  ducs  de  Poméranie  ,  ni  les  élec- 
teurs de  Brandebourg  ayent  jamais  ni  expref- 
fçment  ni  tacitement  renoncé  à  la  Pome- 
rellie. Leurs  prétentiofis  d'ailleurs  n'ont  aufli  pu 
être  prefcrites  par  la  poiTeflion  des  Polonois,  lon- 
gue }  à  la  vérité  v  mais  vicieufe  dans  fon  origine, 
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êi  contraire  tant  au  droit  commun  de  nature  en- 
tre des  nations  indépendantes  ,  qu'aux  loix  par* 
ticulieres  de  la  Pologne. 

C'efl  ainfi  que  Frédéric  II  fît  valoir  fês  pré- 
tentions paf  la  dédiilïion  défis  droits  fur  laPo^ 
merellie ,  &  une  de'dullion  particulière  fur  le  ' 
port  de  Dantiig ,  ces  deux  pièces  écrites  par 
fbn  minifbre  d'^état  y  le  célèbre  comte  de 
Hertzberg.  Il  ne  put  obtenir  dans  le  panage 
les  villes  de  Dahtzig ,  &  de  Thom  ,  qui  conir 
tî tuent  la  principale  valeur  de  la  Pomerellie  ^ 
on  lui  afTigna  pour  équivalent  les  palatinats  de 
Culm  &  de  Marienbourg ,  fitués  en  rrufTe  ,  au- 
delà  de  la  VifVule ,  &la  nation  Polonoifê  ayane 

•  été  enfin  obligée  de  Ibufcrire  au  partage  projeté 

rletf  trois  cours  de  Peterfbourg ,  de  Vienne  y, 
de  Berlin,  le  roi  &  la  république  de  Polo- 
gne ;  cédèrent  au  roi  de  Prulïe  par  le  traité  con- 

*  clu  en  pleine  diète  à  Varfovie ,  le  18  Septembre 
1773.  toute  la  Pruffe,  nommée  jufques-là  Po- 
lonoifê, &  nommément  les  palatinats  de  Culm , 
dé  Marienbourg ,  &  de  Pomerellie ,  M^éxceptioa 
des  villes  de  Dantzig  &  de  Thorn  avec  leurs 
territoires.  Le  roi  de  Prulïe  en  a  fait  une  pro- 
vince particulière,  ibusle  nom  de  Prujfe  occiden-- 
rd/^,  qu'il  fait  gouverner  par  une  régence  8c  une 
chambre,  de  finances  établies  a  Marienwerder. 

Cette  acqnilîtion  lui  eft  très- importante ,  noa 
pas  tant  par  la  fertilité  du  terroir  qui  n'efl  que 
médiocre  en»  Pomerellie  ^  Se  par  fa  population  ^ 
qui  efl  d'un  demi-million  ,  que  par  la  conti- 
nuité qu'elle  établit  dans  les  états  du  ror  de 
PrufTè ,  en  réunifTant  la  PrufTe  à  la  Poméranie  , 
&  qu'elle  arrondie  &  confolide  la  monarchie 
d'aileurs  affez  dîfperfée  &peu  cohérente  :  &que 
d'ailleurs  il  efl  devenu  par-là  le  maître  du  grand 
fleuve  de  Viftule ,  &  par  conféquent  de  tout  le 
commerce  de  la  Pologne  qui  ne  peut  plus  être 
fait  que  par  les  états  Prufliens ,  la  Poméranie  ^ 
la  PrufTe ,  &  la  Sîléfie,  provinces  qui  environ- 
nent &  enveloppent  la  Pologne  fur  une  éten- 
due de  cent  milles  d'Allemagne  ,  ou  deux  cens 
lieues  ,  depuis  Memel ,  juiqu'à  Tefchen.  Ê» 
confidérant  ainfî  le  fameux  partage  de  la  Polo- 


qu'on  peut  naviguer 
loçne  par  la  V iflule  &  l'Oder ,  par  Dantzig  *, 
Ëlbing ,  &  Stettin,  dans  la  Baltique  ,  &  par  ces 
rivières  réunies  à  l'Elbe  ,  jufqu'à  Hambourg 
&  dans  la  mer  du  nord ,  pontion  qui  eft  rare- 
ment unique  en  Europe ,  &  qui  en  montrant 
quel  parti  le  roi  de  Prufle  a  fu  en  tirer,  indique 
en  même  tems  quels  avantages  &  qu'elles  ref- 
fources,  Ion  état  d'ailleurs  médiocre  en  fîirface  a 
pour  la  Politique^  la  guerre  &  le  commerce.  (R«) 


ran- 
'au- 
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l^QMMAREZ  y  bourg  de  France ,  dans  la 
Gulennel,  éleaion  des  Landes.  (R.)         * 

POMMERAYE ,  (  t a  )  deux  bourgs  4^i 
ce  en  Anjou,  l'un  éleâion  d'Angers , -Ipi 
creêleaion  de  Thousrs.  (R.) 

POMMERFELDEN  ,  beau  château  de  flai- 
&nce,  dansfèvêché  deBamberg&  àhuitlieues 
de  cette  ville.  (R.) 

POMONA  ou  Mainland  ,  île  des  Orcades. 
d'environ  nerf  lieues  de  long,  du  Levant  au 
Couchant,  fur  j[de  large,  vcyq[MAiNLAWD.  (R.) 

POMPÉlA  au  PoMPEti,  ancienne  ville  d'I- 
talie au  royaume  de  Naples,  dans  la  Campanîê , 
un  peu  plus  loin  de  la  mer  que  ce  qu'on  appelle 
anioard'hui  Civiea, 

Cette  ville  difparut  dans  uneëruptîondu  Vé- 
fuve  ,  qui  l'enfëv élit ,  l'an  j6  de  J.  C.  &  la  pre- 
mière année  du  régne  de  Titus. 

Selon  lafabfe,  cette  ville  ,  ainfi  qu'Hercula- 
Aoin  y  eurent  Hercules*  le  Thénicien  pour  fon- 
dateur ;  mais  tout  ce  que  l'hiftoire  nous  apprend , 
c'cft  que  le  marais  de  Pompeii ,  Pompeia palus , 
étoit  au  voi&iage  d'Herculanum  ,  &  qu'il  y 
avoit  de  ce  côté-là  une  rade  propre  à  cnarger 
de  gros  bâtimens. 

Le  payfage  de  la  cdte  de  Pompeia  étoh  le 

flus  beau  du  monde  *,  Cîcéron  en  a  fait  fouvent 
'éloge ,  &  il  y  avoit  une  maifon  de  plailance  *, 
c'eft-la  que  ce  grand  homme  compofa  les  livres 
de  la  nature  des  dieux,  celui  de  la  vielleiTe ,  ce- 
lui de  l'amitié ,  deux  de  la  gloire ,  &  les  to- 
pique*. 

Cette  ancienne  ville^ehfevelie  comme  Hefcu- 
lamim ,  fous  les  cendres  du  Vefuve  ,  a  été  re- 
trouvée comme  elle  par  haiard ,  près  du  fleuve 
Samo  ,  par  des  payfans  qui  aveient  creufe  pour 
une  plantation  d^arbres. 

Ceft  vers  lyj  j  que  l'on  a  commencé  les  fouil-  * 
les ,  plus  faciles  qu'à  Herculanum.  On  a  trouvé 
en  1763  un  petit  temple  entier,  dont  les  colon- 
nes font  de  briques ,  revêtues  de  fhic  *,  en  voici 
l'infcription  : 

JV.  ropidius  N,  JP.  Ctfinus^  itdem  Tfidls  terrœ 
moni  conlapfam  à  funaamento  S.  P.  refiituit  , 
hanc  decurionts  oh  liheralifatem  cum  effet  art" 
norumJcKf-  ordînifuo  gratis  adUgerunt,  . 

Ceft  une  chofe  bien  finguliefe ,  dit  M.  de 
la  Lande  ,  &  bien  curieufe^  que  de  (e  retrouver 
ainfi  au  milieu  d'un  temple  romain  ,  bâti  il  y 
a  1700  ans,  devant  les  mêmes  autels  où  ces 
maîtres  du  monde  ont  facrifié ,  environné  des 
mêmes  murs  ,  occupé  des  mêmes  objets  ;  &:  é^y 
retrouver  tout  à  la  même  place  ,  dans  le  même 
ordre  ,  (ans  que  la  forme ,  la  matière ,  la  (itua- 
tion  de  toutes  les  parties  ayent  éprouvé  le  moin- 
dre changement.  Cette  lave  du  Vefuve  a  été 
un  préfervatîf  heureux  contre  l'injure  du  tems 
^  le  pillage  des  Barbares. 

On  remarque  fans  peine  dans  les  bâtimens  do 
tompeU  beaucoup  de  laves  pierreufes  &Yitrîfiées, 
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dont  eft  pavée  la  voie  Appienne ,  &  qui  prou- 
vent évidemment  des  éppûons  plus .  anciennes 
que  celle  de  l'an  79. 

Il  y  a  dans  les  appartemens  de  Portici  un 
vafe  antique  de  marore  de  Paros  trouvé  dans 
ces  ruines  II  eft  aufli  beau  par  la  forme  que 
pat^  le  deflîn  d'une  fête  de  Batchus,  qui  y  eft 
j'epréfentée  en  bas-rélief  :  mais  en  général  on 
n'y  trouve  pas  autant  de  belie»cho(es  qu'àJïifr'' 
culanum,  (R.)  ^  ^  r 

PONCE ,  (  is  LE  )  voyq[^OMZA  ^ 

PONDICHERY  ou  PoNTiCHERY  ,  Ponti- 
cerium ,  ville  des  Indes  orientales ,  fu^la  côte 
de  Coromandel ,  à  la  bande  de  Teft  de  la  pref- 
qu'ile  des  Indes ,  en-deçà  du  Gange.  Cette  ville 
eft  le  chef-lieu  de  tous  lesétabliflemens  Françoiâ 
danj?  l'Inde.  Elle  eft  grande  &  fortifiée  réguliè- 
rement. Ses  rues^  la  plupart  fort  larges  &  toutes 
tirées ,  au  cordeau  ,  font  plantées  de  deux  rangs  . 
d'arbres  qui  y  donnent  de  la  fraîcheur  mêmes^.  ^ 
au  milieu  du  jour.  Les  mailbns  de3  Européens  y 
font  bâties  de  brique ,  &  celles  des  Indiens  de 
terre  enduite  de  chaux. 

Cet  établiffcment  ne  contient  pas  feulement 
les  marchandifes,  que  fournit  la  côte  de  Coro- 
mandel ,  il  fert  aum  d'entrepôt  pour  toutes  celles 
qui  s'enlèvent  du  Bengale ,  de  Surate ,  &  de 
toute  la  côte  de  Malabar.  Les  marchandises  qui 
fe  fabriquent  à  Pondichery  même,  font  des  toiles 
de  coton  blanches  :  les  toiles  peintes  qui  s  Y 
vendent,  fe  tirent  de  Mafulipatan ,  &  en  oot tent 
lé  nom -,  celles  qu'on  y  tient  d'ailleurs,  font  des 
étoffes  de  (oie ,  des  mouchoirs  de  coton  &  de 
foie ,  du  coton  filé  &  en  bourre ,  des  pierreries 
de  Golconde  ,  de  l'indigo  &  du  riz. 

Les  Hollandois  prirent  cette  ville  en  1693  , 
&  la  rendirent  à  la  paix  de  Rifwîck.  Les  An- 
glois  la  prirent  en  1701  &  la  raferent  de  fond-en- 
comble,  mais  ilsen  rendirent  l'emplacement  à  la 
paix  de.  X763  \  8c. les  François  la  relevèrent. 
Les  Anglois  s'en  mirent  encore  en  poiTefTion  dans 
la  guerre  qui  fe  raluma  enfuite ,  &  ils  s'en  def- 
faihrent  à  la  paix  de  178^ ,  en  ajoutant  à  fon  ter- 
ritoire les  diftriâs  de  Valanour  &  deB^^bour. 

La  ville ,  à  la  vérité  n'a  point  de  port ,  ainfi 

3ue  toutes  celles  qui  ont  été  bâties  fur  la  côte 
e  Coromandel  -,  mais  elle  a  fur  les  autres  l'avan- 
tage d'une  rade  beaucoup  plus  commode.  Les  . 
vaifTeaux  peuvent  mouiller  près  du  rivage  fous 
Uproteâion  du  canon  dçs  fortifications.Son  terri- 
toire qui  a  trois  lieuçs  de  long  fur  iine  de  large  , 
non  compris  les  deux  nouveaux  diftrifts  dont  il 
s'eft  accru ,  produit  du  riz  &  des  léeumes  à  la 
referve  de  quelques  endroits  qui  n'offrent  qu'un 
fable  ftérite.  Le  pays  eft  arrofé  de  deux  petites 
rivières  dont  les  eaux  fbnt  excellentes  pour  la 
teinture.  Long,  fuivant  Caflini  98  ,  ;i^,  30^^  lat. 
II,  j  j'.  Suivant  le  père  Fouillée  &  M.  le  Môn- 
nier.  Long,  onent.  97,  31*,  30'',  lat*  11,  50.(^.) 
FONBIGO  ou  roNDico ,  petite  lie  defbrta 
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de  l'Archipel  y  à  la  pointe  fepteAtrtoQale  de  l'Ile 
de  Nëgrepont  ;  c'efc  celle  que  les  anciens  nom- 
nîoiènt  Cicynetus,  (  R.  ) 

PONFÈÎIRADA ,  on  croît  que  c'eft  Vlnteram- 
nîum  Flaviiim  des  anciens  ;  petite  ville  d'Ef- 
pâgne  ,  au  royaume  de  Léon  y  dans  fa  panie  fep- 
tentrionale,  à  quatorze  lieues  au  nord-ouefl  d'AlV 
torga  ,  entre  de  hautes  montagnes.  Long,  12.  5. 
Ï€tit.  42.  21.  (R.) 
^  PONCO ,  anciennemeht/7wncM  dans  la  langue, 
du  Pérou  ,  terme  qui||gnifîe  x^orr^  ',  on  donne  ce 
fiom  en  cette  langue  a  tous  les  paHaees  étroits , 
nû^îs  celui-ci  le  porte  par  excellence.  C'eft  ici  que 
le  Maraghon  tournant  à  l'eft  depuis  Jaetx  après 
pjus  Je  deux  cent  lieues  de  cours  au  nord ,   & 
après  s'être  ouvert  un  partage  au  milieu  des  mon- 
tagnes de  la  Cordilicre  ,  rompt  la  dernière  digue 
qu'elle  lui  oppofe ,  en  fe  creufant  un  lit  entre 
ceux  murailles  parallèles  de  rocher.?  coupés  pref- 
^ue  à  plomb.  11  y  a  un  peu  plus  d'un  (iécle  que 
Quelques  foldats  elbagnols  de  Sant-Jago  décou- 
vrirent ce  paflagc,  o^  le  hafarderent  à  le  franchir. 
Deux  mifllonnaires  jéfuices  de  la  province  de 
Quito  les  fuivirent  de  près ,  &  fondèrent  en  1639 
la  million  de  Maynas  qui  s'étend  fort  loii>  en 
defcendant  le  fleuve.  Le  canal  du  Pongo  ,  creuië 
des  mains  de  la  nature ,  commence  une  petite 
demi-lieue  au-de(Ibus  de  Sant-Jago,  &  parvient 
à  n'avoir  que  vingt-cinq  toifes  à  1  endroit  le  plus 
étroit.  LaCondamlne*,  'mém,  de  Vacad.  Sciences j 

PONS  ,  Pontes  ,  petite  ville  ^e  JPrance  dans 
la  Saintonge,  près  la  rivière  Suigne,  (  en  la- 
tin Santona)  ^  à  quatre  lieues  de  Saintes.  Les 
CalvinifVes ,  dans  les  guerres  de  religion  ,  en 
avoient  fait  une  place  de  fuVetc^  mais  Louis  XIII. 
la  fit  démanteler  en  1621.  Elle  eft  partagée  par 
la  Su  igné ,  fur  laquelle  il  y  a  voit  autretois 
plu  fleurs  ponts  ,  qui  probablement  ont  donné  le 
nom  à  la  ville. 

-  £Ue  a  eu  des  feigneurs  qu'on  appelloit^r^.f , 
2  cauie  du  nombre  de  fiefs  nobles  qui  en  rele-* 
voient ,  &:  qu'ils  ont  poHedés  dans  la  même  mai* 
fon  juiqu'à  la  fin  du  xvj.  fiëcle.  Guillaume  de 
Nangîs  raporte  dans  fa  chronique  que  le  feigneur 
de  rons  ,  nommé  Renaud ,  alla  trouver  S.  Louis 
en  1242  ,  &  fit  en  fa  préfence  hommage  à  Al- 
phonfc  ,  comte  de  Poitiers ,  frère  du  roi.  La  ma- 
nière dont  les  fires  de  Pons  rendoient  hommage, 
mcrire  d'être  rapporté.  Le  fire  de  Pons ,  armé  de 
toutes  pièces ,  ayant  la  vifiere  baiffëe  ,  fe  préfen- 
toit  au  roi  ,  &  difoit  :  »  Sire  ,  je  viens  à  vous 
})  pour  vous  faire  hommage  de  ma  terre  de  Pans , 
»  Se  vous  fupplier  de,  me  maintenir  en  la  jouif- 
»  fance  de  mes  privilèges  ».  ïje  roi  le  recevoir , 
&  lui  devoit  donner  par  gratification  l'épée  qu'il 
avoit  à  fon  câté. 

G^far  Phebus  d'Albret ,  maréchal  de  France 
laifla  une  fille  qui  égoulbnt  le  comte  de  Marfan  , 
de^la  maîfon  de  Lorraine ,  lui  remk  en  propre  la 
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firle  de  Po/i/avec  toutfes  bîem.  Lônst.  x7.'a. 
iatit.  4$.  (R.)  ^     ^  ^ 

PCWS  DE  TOMIERES  (saint)  voye^  Saiht 

FOKSjift  T0MI£EB. 

POnT,(vilib  du)  voyei[  Bridgitovm. 

PONT  -  D'ADAM  ,  en  hollandois  Jdam 
S*hnuth  \  c'eft  ainfi  qu^iU  appellent  des  bancs 
de  fable  qui  fe  trouvent  dans  le  canal  de  la 
mer  des  Indes,  entre  le  royaume  de  Maduré  à 
l'occident ,  &  l'ile  de  Manar  fur  le  cdté  de  l'ile 
Ceylan  à  l'orient,  (R.) 

tONT  -  D'AIRE  ,  petite  ville  de  Brefle  y 
fur  .l'Aire ,  diocèfe  de  Lyon ,  parlement  de  Bour- 
gogne. Il  y  a  un  fort  beau  château  fur  uneémi- 
nence,  embelli  par  le  connétable  de  Lefdiguieres» 
L'air  y  eft  pur ,  les  princeiGes  de  «Savoie  y  ve^ 
noient  faire  leur  couches  ^  &  y  faîiôient  élever 
leurs  enfans.  Louife  de  Savoie,  mère  de  François 
I,  y  vint  au  monde  &  y  fut  élève  â.  (R.) 

PONT.  d'Apurima ,  pont  fameux  qu'on  a  fait 
au  Pérou  ,  auprès  d  Andaguelafs.  On  dit  qu'il 
fe  trouve  dans  la  motyagne  une  coupure  d\n- 
viron  ixo  bralTes  de  large  ,  &  d'une  profondeur 
afTeufe ,  que  la  nature  a  taillée  à-plomb  dans  le 
rocher ,  pour  ouvrir  paifage  à  une-  rivière  \  & 
comme  cette  rivière  roule  fes  eaux  avec  tant 
d'impétuofité,  qu'elle  entraîne  de  fort  grofles  pier- 
res, on  ne  pent  la  traverfer  à  gué  au'à  vingt-cinq 
ou  trente  lieues  de-là.  La  largeur  èc  la  prorondeur 
de  cette  brèche  ,  &  la  nécelllté  de  paffer  en  ces 
endroits ,  ont  fait  inventer  un  font  de  cordes 
faites  d'écorce  d'arbres ,  qui  eft  large  d'ej^vicon 
fix  pies ,  entrelacé  ,de  craverfe  de  Imîs  ,  -fur  lef- 
queiles  on  palTe  ^  même  evec  les  charges  des 
mules ,  non  fans  crainte  -,  car  vers  le  milieu ,  on 
fent  un  balancement  capable  de  caufer  des  ver- 
tiges V  mais  comme  il  faudroit  faire  un  détour 
de  fix  ou  fept  journées  pour  paiTer  ailleurs ,  tout 
ce  qui  circule  de  dentées  ec  de  marchandifes 
à  Cufco  ,  &  dans  le  haut  Pérou,  paife  fur  ce 
pont.  Pour  l'entretenir ,  on  exige  quatre  réaux 
de  chaque  charge  de  mule.  (R.) 

PONT  -  DE  -  L'ARCHE  ,  Pons  j^rcuenfis 
ou  Pons  ^rcuatus  i  petite  ville  de  France  fon 
mal  bâtie  dans  la  haute  Normandie  «  à  trois 
lieues  au-delfus  de  Rouen ,  à  quatre  d'Andelv 
ao  nord-oueft ,  à  deux  au  nord  de  Louviers ,  oc 
à  vingt-fix  au  nor4g;>ueft,  de  Paris.  Cefiitau- 
trefoisune  place impmtante  Se  elle  eft  encore  mu- 
nie d'un  château  fort.' Il  y  a  vîcomré ,  baillage  , 
grenier  i.  fel,  mattrife  des^aux  &  forêts ,  Se  un 
gouverneur  paniculier  &  lieutenant  -  de  roi; 
Long,  i8.  46.  Iatit.  49  1 8. 

Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  qu'on  y  paife  fur  un  pont  de  vingt 
deux  arches.  Charles  le  Chauve  qu'elle  dit  être 
ion  fondateur ,  y  bâtît  un  palais  où  il  aiTembla 
un  concile  en  86i ,  &  tînt  trois  aflTcmblécs  d« 
grands  les  années  fuivantes.  On  croit  que  c'eft 
je  même  lieu  que  Pijias,  Piftie.  Il  refteeacorc 
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Suelquef  veftiges  du  fort  au'il  ût  bitîr  au  bout 
u  pont,  du  côté  de  la  ville,  pour  arrêter  les 
courfes  des  Normands. ,  quoiqu  à  plus  de  cin- 
Guante  lieues  de  la  mer ,  le  flux  oc  reflux  s'y 
fait  fentir ,  &  c'eft  la  dernière  ville  de  la  Seine 
où  remonte  la  marée. 

L'Eure ,  chargée  de  l*£ton ,  vient  près  de  cette 
ville  groâir  la  Seine ,  après  un  cours  de  vingt 
lieues.  L'Andelle  s'yjetteauffi.  Il  Y  a  une  ma- 
nu faâure  de  draps  nus  ,  &  pluueurs  autres 
d'étoffes  de  laine.  L'éledion  efl  divifée  en  neuf 
ibigneuri^qui  ont  ibixante-feize  paroilTes.  Pom 
ie  L'Arche  «il  la  première  ville  qui  fe  fournit 
à  Henri  I V  ,  à  fon  avènement  au  trône.  (R.) 

PONT-DE  L'ARCHEVÊQUE ,  bourg  d'Ef- 
pagne ,  dans  la  Nouvelle  Caftille  au  bord  du 
Tage,  appartenant  à  l'archevêque  de  Tolède. 
Il  cft  dans  l'Efiramadure  à  lo  lieues  S.  O.  de 
Tolède.  Il  y  a  des  Verrer  es  dans  fon  voilinage 
Long.  13.  12.  lût.  39*48.  (R,) 

PONT  -  AUDEMER  ,  ville  de  France  ,  en 
Normandie ,  an  diocèfe  de  Lîfieux  ,  fur  1^  Rille  , 
qu'on  y  palîe  fur  un  pont ,  à  douze  lieues  au 
couchant  de  Rouen ,  a  fept  au  nord-eft  de  Li- 
iieux,  cinq  efb  d'Honflcur,  8é  à  trente -fix  au 
ilort^oucd  de  Paris.  Cette  ville  à  un  b  alliage, 
une  vicomte  ,  une  é\eQt\on ,  un  gienier  à  tel , 
&  une  maitrife  des  eaux  &  forêts  \  elle  a  anfli  un 
Çoaverneur  &  un  lieutenant  de  police.  Elle  efl: 
fermée  de  murailles ,  &  la  rivière  de  Rille  la  fé- 

tire  du  diocèfe  de  Rouen.  Le  commerce  des 
abitans  confifte  en  blés ,-  laine»  &  cuirs. 
£llc  a  pris  fon  nom  du  pont  qui  eft  fur  la  ri- 
vière dé  Rille  ,  &  que  bâtit  autrefois  un  francois 
nomm^  Audomer  ou  Audcmer  ;  ainfi  oh  ne  doit 
point  écrire  le  nom  de  cette  ville  Pont-eau- 
de-mer  ou  le  Pont-eau^de-mer ,  ou  traduire  en 
latin  pondculits  maris  ou  pons  aquœ  man'nœ. 
Cette  place  avoit  été  donnée  au  roi  de  Navarre, 
Charles  4'Evreux  ,  par  le  roi  Jean  ,  l'an  13 $3. 
Mais  Charles  m.  roi  de  Navarre  ,  cédafes  pré- 
tentions fur  cette  ville  au  roi  Charles  VI  l'an 
1404;  &  enfuite  les  Anglois  ayant  conquis  la 
Normandie,  8c  même  la  plus  grande  partie  de 
la  France  j  4Ienri  qui  fe  aifoit  roi  de  France  8^ 
fl' Angleterre  Téunitie  pont- j4udemer  &  plufieurs 
lieux  au  domaine  de  Normandie -,  cette  réunion 
fut  confirmée  par  Charles  VIL  lorfqu'il  fut 
tnaitre  de  cette  province.  Long.  18.  *i6.  ïatit* 
49.  11.  (R.) 

PONT-DE-BEAUVOISIN  ,  petite  ville  de 
France ,  partie  en  Savoie  ,  partie  en  Dauphiné  ^ 
fur  la  petite  rivière  de  Gier  ou  Guyer  qui  divife 
la  ville  en  deux.  La  partie  occid.  eft  du  Dauphi- 
né,l'autre  eftde  la  Savoie.  Ponr  deBeauvoifin  eil, 
félon  les  apparences,  le  Lahifco  des  anciens.(R.) 
.  PONT  -  DE  -  CE  ,  petite  ville  de  France  , 
dans  l'Anjou ,  fur  la  Loire ,  qu'on  y  pafie  fur 
lin  beau  pont  »  à  une  lieue  d'Angers ,  &  71  fud* 


ôueft  de  Paris.  Elle  eft  défendue  pa^un  chiteau* 
Lon^.  17.  6.  lut,  47.  %^, 

Cette  ville  s'appelle  en  latin  moderne  Pons 
Saii^  car  l'ancien  nom  de  ce  lieu  eft  Saïumi 
Stium  ,  &  en  quelques  titres  ,  Saiacuin» 
Ce  lieu  étoit  connu  fous  ces  noms-la  il  y  a  en- 
viron fept  cens  ans ,  d'où  il  fuit  qu'on  ne  devroie 
point  écrire  Pont  de-Ct\ttm$Pxmt  de-Sé,  Cette 
petite  villo  fut  donnée  à  l'abbaye  de  Fontevraud 
par  Foulque  Nerra  9  &  par  Aremburge  du  Maine^ 
fa  femme.  Philippe  de  Valois  étant  parvenu  k 
la  couronne  en  13x8,  y  réunit  le  Pont-de-Cé ^ 

3ue  fon  père  Charles  avott  racheté  de  l'abbaye 
e  Fontevraud  en  1x93* 
Son  pont  y  moitié  en  pierre  &  moitié  en  bois , 
eft  connu  dans  l'Hiftoire  par  la  défaite  des  trou- 
pes de  la  reine  Marie  de  Medicis  &  defes  confédé- 
rés ,'  qui  forent  mifes  en  déroute ,  en  162.0  ,  par 
l'armée  de  Louis  XIII.  que  commandoit  le  maré- 
chal de  Crequi. 

MM.  Sanfon ,  dans  leurs  remarques  fur  la  carte 
des  Gaules ,  prétendent  que  le  pont ,  nommé  dans 
les  commentaires  de  Céfar ,  /.  k7//.  c.  xxvij.poni 
Jjgeris ,  eft  le  Pontdt-Ce ,  fur  lequel  Dumnacua 
chef  des  Angevins  ,  fatlbit  fa  retraite ,  &  où  il 
fut  battu  par  Fabius.  (R.) 

PONT-DU-CHATEL ,  petite  ville  ou  bourg 
de  France ,  dans  l'Auvergne  fur  l'Allier ,  éleôioA 
de  Clermont ,  avec  titre  de  marquifat.  (R) 

PONT-LÊVÊQUE  ,  petite  ville  de  Fran- 
ce ,  en  Normandie  ,  fur  la  Touqiie ,  à  10  lieues 
de  Caën  ^  7  de  Font-Audemer  ,  4  de  Lifieux  9 
3  de  Ronfleur  &  de  la  mer.  Elft  eft  toute  ou* 
verte,  fans  murailles  ni  forterefTe.  Il  y  a  bailla* 
ge,  vicomte,  éleâion,  maftrife  des  eaux  &forètSy 
^un  gouverneur  particulier.  Son  ^life  paroiflia*- 
le ,  dédiée  à  faint  Michel ,  eft  aflez  bien  b&tie. 
Son  territoire  conûfte  principalement.cn  pâtu- 
raee  &  prairies ,  où  ron  nourrit  du  gros  bé- 
taiirSonéle&ion  comprend  138  paroiifes.  Long, 
17^.48^  latM'\  i&.  (R.) 

PONT  -  EUXIN .  Ce  n'cft  pas  un  pont 
comme  le  croyoit  une  de  nos  dames  de  la  cour  ; 
c'eft  une  mer  d'Aiie  qui  s'appelle  communément 
la  mer  Noire* 

Cette  mer  eft  entre  la  petite  Tartane  8c  la 
CircafFie  au  nord ,  la  Géoreie  à  l'orient ,  la  Na* 
tolie  au  midi,&  la  Turquie  a'Europe  à  l'occident. 
Elle  s'étend  en  longueur  depuis  le6  4y^.ii^de 
longitude  jufqu'au  J9«.  en  largeur,  entre  ks 
40"*.  &  le  46^.  de  latitude  feptentrionale. 
ce  bien  au-delà.  > 

A  l'article  Mer  Noire^  nous  avons  expofë  l'opi- 
nion générale  fur  le  nom  de  cette  mer;  cependant 
M.  Toumefort,  voyage  du  levant^  lettre  xvj.  an- 
nonce que,  quoi  qu'en  ay  en  t  dit  les  anciens,  la  mer 
Noire  n'a  rien  de  noir  pour  àîrift  dire  que  le  nom: 
Les  vents  n'y  foufflent  pas  avec  plus  de  furie  y 
8c  les  orages  n'y  font  guère  plus  fréquens  que 
fur  les  autres  mers.  Il  faut  pardonner  ces  exa« 
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gérations  aux  poëtes  anciens  ,  &  furtout  au  cha- 
grin d'Ovide.  £n  effet,  le  (ablede  la  mer  Noire 
eft  de  même  couleur  que  celui  de  la  mer  Blan- 
che y  &  fes  eaux  font  aufli  claires.  £n  un  mot, 
11  les  cotes  de  cette  mer  qui  palTent  pour  fi  dan- 
gerenfes ,  paroiffent  fombres  de  loin ,  ce  font 
les  ^ois  qui  les  couvrent ,  ou  le  grand  éloi- 
gnement  qui  les  font  parottre  comme  noirâtre). 

Il  y  a  apparence  que  dans  l'état  de  perfeâion 
où  l'on  a  porté  la  navigation  ,  on  y  voyageroit 
aujourd'hui  auflt  furement  que  dans  les  autres 
mers,  fi  les  vaiiTeaux  étoient  conduits  par  de  bons 
pilotes.  Mais  les  Grecs  &  les  Turcs  ne  (ont 
guère  plus  habiles  que  Tiphys  &  Nauphius 
qui  conduifirent  Jafon,  Théfée,  &  les  autres 
héros  de  la  Grèce ,  jufque  fur  les  côtes  de  la 
Colchide  ou  de  la  Mingrélîe. 

Les  Grecs  &  les  Turcs  ont  prefque  les  mêmes 
mvcimes;  ils  n'ont  pas  l'ufage  descartes  marines, 
&  fâchant  à  peine  qu'une  des  pointes  de  la  bouf* 
foie  fe  tourne  vers  le  nord ,  ils  perdent ,  comme 
l'on  dit ,  la  tramontane  ,  dès  qu'ils  perdent  les 
terrçs  de  vue.  Ceux  qui  ont  le  plus  d'expérience 
parmi  eux ,  fe  croyent  fort  habiles  quand  ils 
lavent  que  pour  aller  à  Ociakow  il  faut  fe  diri- 
ger an  nora  en  Ibrtant  du  canal  de  la  mer 
Noire  ,  8c  que  pour  ^ller  à  Trébifonde,  il  faut 
détourner  à  droite. 

Si  l'on  dit  que  les  vagues  de  la  mer  Noire 
ibnt  courtes,  &  par-confëquent  violentes;  tou- 
jours eft-il  certain  qu'elles  font  plus  étendues  & 
ynoins  coupées  que  celles  de  la  mer  Blanche , 
laquelle  eft  partagée  par  une  infinité  de  canaux 
qu(  font  entre  les  îles,  voyei  Mbr  Noire.  (R.) 

PONT-FARCY  ,  voyii  pontfarcy. 

PONT  -  FRAET ,  Pont  -  Fret  ,  ou  Ponï- 
Fract  ,  ville  à  marché  d'Angleterre  dans 
l'Yorck-shire ,  fur  l'Are ,  à  6o  lieues  au  nord- 
oueft  de  Londres.  Son  nom  lui  vient  à  ce 
que  l'on  prétend ,  d'un  pont  de  bois  qui  fe  rom- 
pit dans  le  tems  du  paftage  de  Guillaume ,  ar* 
phevèque  d'Yorck  ,  neveu  d'Etienne ,  roi  d'An- 
gleterre. Il  y  avoir  autre-fois  dans  cetre  ville 
yn  château  ,  où  Richard  II.  futalTaiTiné  en  1400*, 
ce  château  a  été  détruit  dans  les  guerres  civiles 
(bus  le  règne  de  Charles  I.  Pont- Fraet  envoyé 
deux  députés  au  parlement  d'Angleterre.  Lonpt. 
13.  ¥2.  lat.  fjé  y], 

Bramball ,  (  Jean  )  primat  d'Irlande ,  naquit 
^ns  cette  ville  en  i$93.  fes  ouvrages  ont  été 
imprimés  in  fblip.  ÇR:.) 

PONT-GIBAUT  ,  petite  ville  de  Franec, 
en  Auvergne,  éledion  de  Clermont,  (\ir  la 
rivière  de  Frioule.  Il  y  a  dans  fon  VoUinage 
une  fburce  d'eaux  minérales  ferugineufes  &  une 
inine  d'argent.  (R.) 

PONT-LE-VOY,  voyn  pontibvot. 

PONT'JKILVIUS,  MOLVIUS  ou  Mulvws, 
(Mut  d'Ita}ie  fur  le  tibre  près  de  Rome.  Ce  pont 
eft  çélebrç  dans  Thiftoire,  fur-tout  par  la  viâoire 
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I  que  Conftantiny  remporta  fur  le  t^ran  Maxence. 
Aujourd'hui  ce  pont  eft  vieux ,  fort  fimple  ,  & 
n'eft  remarquable  que  par  quelques  infcriptions 
que  l'on  y  voit  fur  dos  tables  de  marbre.  Le  pont 
ancien  a  été  détruit,  c'eft  fur,  fes  fondemens 
cru'on  a  bâti  celui  d'aujourd'hui ,  i  qui  on  a' 
aonné  le;  nom  de  Pome Molle,  De  ce  pont  à  Rome 
il  y  a  deux  milles  ou  deux  tiers  de  lieues.  Tout 
ce  chemin  peut  être  regardé  comme  le  faubourg 
de  Rome ,  parce  qu'ony  voit  des  deux  c'Atés  prel^' 
que  continuellement  des  maifons  de  platfànce , 
qu'on  appelle  vignes  ,  &  entr'autres^  celle  du 
[»pe  Jules  III.   ^.) 

PONT  -A  -  MOUSSON  ,  Muffipomum  , 
ville  de  France  dans  la  Lorraine ,  avec  titre  de 
marquifat ,  fur  ta  Mofélle  qui  la  divife  en  deux 
parties ,  dont  une  eft  du  aiocèfe  de  Toul ,  & 
l'autre  du  diocèfe  de  Metz  ,  i,  6  lieues  au  N.  O. 
de  Nancy  ,  70  £.  deParit.  &  ;  fud  oueft  de 
Metz. 

Elle  tire  fon  nom  d'un  poat  par  lequel  elle, 
communique  à  la  montagne  de  Moullon.  C'eft 
lefiége  d'un  bailliage,  d'une  Mattrife-des-^aux-^ 
&  forêts,  d'une  recette  des  finances,  d'une  re« 
cette  des  bois.  On  y  compte  4  paroifles ,  une 
églifecq^légiale,  deux  fëminaires  ,  un  très- beau 
collège  ci-devant  aux  JéfUites,  dettxabbayes,oiize 
couvens  &  un  hôpital.  Il  y  avoit  une  univerfité 
fondée  en  157^,  par  le  duc  de  Lorraine  Char- 
le  III  i  mais  elle  a  été  transférée  à  Nanci  en 
1768 ,  immédiatement  après  la  deftruâion  des 
Jéfuites. 

L'empereur  Charles  IV  ,  qu!  dès  l'an  ^354 
avoit  érigé  Pput-à-Mouifon  en  marqui£it  ,  le 
créa  bientôt  après  cité  de  l'empire  •  atec  lea 
prérogatives  des  autres  cités  -,  il  confirma  tette 
création  à  Prague  en  1373  ,  déclarant  qu'il  n'en- 
tendoitpas  que  Thonneur  qu'il  faifoit  à  cet  en- 
droit afioiblit  les  droits  du  comte  ou  duc  de  Bar  , 
marquis  de  Pont-à-Mouffon. 

£n  1776 ,  il  y  fut  établi  uiie  des  branches 
de  l'école  royale  milit^re  fou«  la  direâion  dea 
chanoines  réguliers  du  fauveur,  l'autorité  du  mi- 
niftre  de  la  guerrç,  &  l'infpeâion  du  gouverneur 
de  l'école  royale  militaire  de  Paris* 

Le  commerce  manque  dans  cette  ville  &  elle 
eft  peu  riche  &  peu  peuplée.  Longit  ^3.  40  , 
Uuit.  48.  < 6. 

C'eft  ici  qu'eft  né  en  1583^  Jean  Barclay  ;U 
fit  un  féjour  de  dix  années  à  Londres ,  où  le  roi 
Jacques  le  combla  de  faveurs.  Il  revint  enfuite 
en  France  ,  &  de-là  il  alla  à  Rome  où  il  mourut 
en  i6io.Ses  principaux  ouvrages  fbn.  \^  Argenis^^ 
X*  un  recueil  de  poëfics  en  trois  livres,  3*  6aty^ 
ricon  Euphormionis  ^  4®*JVbra  in  Statii  The-' 
baidem.  Sa  profe  eft  plus  eftimée  que  Ibs  vers  (R.) 

PONT^DE-LA-REINE ,  petite  viUe  d'Ef- 
pagne  au  royaume  d'Aragon  ,  fur  la  riyiere 
d'Arga  ,  quW  y  palTe  fur  un  pont  à  quatre 
lieues  de  Fampçlune.  Cette  petite  viVç  a  t^ 
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nommie  C^irès  par  les  Romains.  Son  terroir  pro- 
doit d'excdllent  vin  rouge.  (R.) 

PONT  -  S.  -  ESPRIT ,  ville  de  France  au 
bas  Languedoc,  dans  l*Ufege  ou  l'Ufegais.  C'eft 
une  place  forte  iur  la  rive  droite  du  Rhône , 
qu'on  y  pafTe  fur  un  pont  très-renommé  à  8  lieues 
nord-eXl  d'Ufei ,  à  zo  nord-eft  de  Montpellier , 
&  à  136  de  Paris.  ^ 

Le  Pont-S:-£rprît ,  -qui    a  un    gouverneur 

Sarticulter  &  lieutenant  de  roi,  renferme  environ 
00  feux.  C'eft  un  paflage  fur  le  Rhône  ,  &  on  y 
voit  le  dernier  pont  de  pierre  qui  ibit  aujourd*hni^ 
fur  ce  fleuve ,  n'y  ayant  au-defTous  que  des  ponts 
de  bateaux»  Quatre  battions  font  le  plan  de 
la  citadelle,  &  renferment  l'ëglife  du  S.  Ef- 
prie,  de  laquelle  la  ville  a  pris  le  nom  qu'elle 
porte  aujoné'd'hui*  Long.  21.  20*  lat*  44.  8. 

Le  pont  de  cette  ville  eft  d'une  belle  conf- 
trudion ,  à  caufe  de  la  larj^eur ,  de  la  profon- 
deur,  &  de  la  rapidité  du  neuve.  Il  a  410  toifes 
de  long ,  fur  %  toifes  4  pies  4  pouces  de  largeur* 
Il  eft  foutenu  par  vingt-fix  arche ,  dix-neuf 
grandes  &  fept  petites  qui  font  aux  extrémités 
&:  forment  les  rampes.  Ce'poot ,  dont  l'ufage 
eA  interdit  aux  voitures  chargées  ,  fut  com- 
mencé en  ixoj  j  .  &  bâti  d'offrandes  qu'on 
iaifoit  alors  à  un  petit  oratoire  dédié  au  S\'£f- 
prit.  Il  fut  achevé  vers  l'an  1309. 

Le  pape  Nicolas  V.  dans  une  bulle  qui  ac- 
corde beaucoup  d'indulzcnces  à  ceux  qui  iront 
vifiter  l'églife  du  S.  £fpnt  ^  dit  que  Dieu  tou- 
ché du  malheur  des  fidèles  qui  faifoicnt  naufrage 
en  cet  endroit  du  Rhône ,  avoit  envoyé  un  ange 
pour  marquer  le  lieu  où  il  faloit  faire  un  pont 
&  bâtir  une  eglife,  ainfi  qu'un  hôpital.  Cet  an- 
ge uvoit  été  un  bon  &  digne  citoyen  qui  cher- 
cha le  bien  de  fon  pays,  enforte  que  le  pont, 
l'églife  &  l'hôpital  furent  bâtis  &  fondés  dans 
cet  endroit.  Pour  fornir  à  l'entretien  de  ces 
trois  objetft,  on  lève  un  droit  fur  le  fel  qui  pa^e 
fous  ce  pont ,  ce  qui  monte  à  environ  8000  livres 
par  année*  Ce  lieu  s'appelloit  auparavant  favour- 
nin  du  port ,  ou  ûmplement  le  port ,  nom  qui 
eft.  demeuré  à  un  monaftere  voidn. 

Il  y  a  au-deiTous  du  Pont>S.-£fprit  un  territoire 
de  cinq  à  fix  lieues  d'étendue  le  long  du  Rhône 
qui  dépend  d'Avignon  ;  pour  le  fpirituel  -,  mais 
pour  le  temporel  il  eft  de  la  province  de  Langue- 
doc ,  &  du  reflbrt  du  parlement  de  Touloufe  (R.) 
PONT  -  SAINTE  -  MAXENCE  ,  petite 
vile  de  l'ÎIo  de  France  ,  fur  l'Oife,  au  diocefe 
de  fieauyais ,  à  deux  lieues  &  demie  de  Senlis, 
fiege  d'une  prévôté  qui  refSbrtit  au  bailliage  de 
Senlis.  On  paife  la  rivière  fur  un  très-beau  pont 
terminée  en  178}.  La  ville  eft  marchande  j  peu- 
plée ,  &  forme  un  gouverneur  particulier. 
Longy  20.  14.  lat.  49.  18. 

Cette  petite  ville  s'appelloit  Saftna  Maxemia 
du  tenu  de  l'auteur  des  geflcs  de  nos  rois  de  la 
première  i;a6e ,    qui  dû  qu'Ebroin  ^  aufli-tôt 
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après  la  mort  du  roi  Childerîc  ,  vint  à  Sainte^ 
Aîai'Xencej  y  tua  les  gardes  du  pont ,  &pafra  au- 
delà  du  côté  d'Amiens.  Il  y  a  apparence  que 
c'eft  le  plus  ancien  des  paiTages  de  l'Oife  avec 
Pontoife,  &  qu'il  eft  plus  ancien  que  celui 
de  Creil  &  de  Beaumont.  Ce  pourroit  être  ce- 
lui que  tenoient  les  troupes  romaines  lorqu'elles 
venoient  deBeauvais  ou  d'Amiens  à  Senlis.  Une 
vierge  chrétienne  appelléeMa^^nrm,  y  fouffhc 
le  maiçtyre  dans  le  tems  des  periecutions.  Il  y  a 
fur  la  route  de  Senlis  une  chapelle  fous  Ibn  invo- 
cation -,  côtte  chapelle  a  été  rebâtie  &  dédiée 
en  1706. 

Pont-Sainte-Maxence  eft  la  patrie  de  Guérîn^ 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem, 
évêque  de  Senlis,  &  chance  lier  de  France  Cous  I0 
règne  de  Philippe-Augufte.  Les  hiftoriens  de 
fon  fiécle  lui  donnent  la  principale  eloire  de 
la  journée  de  Bouvincs  ,  ou  il^angea  rarmée  du 
roi  en  bataille  en  qualité  de  lieutenant  général  ; 
mais  en  qualité  d'évèqire  de  Senlis ,  il  fe  mit 
eii  prières  dans  l'oratoire  du  roi  pendant  tout  lé 
tems  que  dura  le  combat.  (R.) 

PONT  -  DE  -  ROY  AN  ,   çetîte  ville  ,   ou 
plutôt  gros  bourg  de  France  ,  dans  le  Dauphiné , 
chef-lieu  du  marquifat  de  Royanès,  fur  la  petite 
rivière  de  Borne,  qui  tombe  dans  l'Isère.  (R.) 
PONT-DE-SÉ  ,  voyei  PoNT-DïrCÊ. 
PONT-SUR-SEINE,  en  latin  moderne Po/i/ 
ad  Sequanam  ,  petite*  ille  &  magnifique  châ- 
teau de  deFrance  en  Champagne  aux  bords  de 
la  Seine,  à  8  lieues  deTroyes ,  23  au  fud-eft  de 
Paris ,  deux  &  demie  à  l'orient  &  au-defTus  de 
Nogent.  Le  furintendant  Bouthillier  de  Chavi-»/ 
gniy  a  fait  bâtir  une  fuperbe  château,  qui  eft  dû 
defnn  &  de  l'exécution  de  le  Muet ,  un  des  habi- 
les architeéles  françoisde  ibn  tems.  Long,  21. 
12.  latit,  48.  26.  (K.) 

PONT  -  SUR  -  YONNE  ,    petite    &   très 
chétive  ville  de  France  au  diocefe  de  Sens ,  aux 
confins  de  la  Champagne  &  du  Gatinois,fur  la 
gauche  de  l'Yonne  •&  à  3  petites  lieues  de  Sens»  - 
Long,  20.  58.   latit.  48.  13* 

Dans  la  vie  de  S.  Loup  afchevêque  de  Sens ,  il 
y  eft  nommé  Pons  Syriacus .  (  R.  ) 

PosT  DB  Trajah  ,  pont  magnifique  que  l'em- 
pereur Trajan  fît  faire  fur  le  Danube ,  &  dont 
Dion  Caffius  (  Hifi.  rom.  L  LXjniL  ex.  Xïphi- 
Uno)  a  ébauché  la  defcription. 

he&  piles  de  ce  ^ont ,  qui  étoieut  de  pierro 
{lapide  quadrato)  étoient  au  nombre  de  vingt  , 
&  chacune  ,  fans  y  comprendre  les  fondemens  y 
avoit  I  jo  pieds  de  hauteur  fur  ^  de  largeur  :  il  y 
avoit  entre  chacune  un  efpace  de  170  pieds ,  & 
elles  étoient  jointes  par  des  arches  ou  ceîntres. 
Ce  pont  du  tems  de  Dion  Caffius  ti'étoit  d^au- 
cun  ufage  :  on  n*y  paffoit  plus  ,  &  il  n'en  ref^ 
toit  que  les  piles  qui  prouvent  encore  fon  an- 
cienne magnificence.  Enfin  l'empereur  Adrien 
craignant  que  fi  les  Barbares  venoie&t  à  fe  reftds^ 
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maîtres  du  fort  qui  étoit  à  la  t&te ,  ils  ne  fe  ferv  if- 
fent  de  ce  pont  pour  entrer  dans  la  Moefie,  fit  dé- 
truire toute  lapartie  fuperieure*  Foye\  l'ouvrage 
de  M.  le  Comte  de  Marfigli  fur  le  Danube.  (R.) 

PONT-DE-VAUX  ,  petite  ville  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Brefle  fur  la .  ReiTouze  ,  à  fix 
lieues  de  Bourg ,  deux  de  Tournus  ,  &  trois  de 
Mâcon.  Il  n'y  a  qu'une  paroifTe  avec  un  grenier 
àfel,  un  couvent  deCordelters,  &und'Uriu- 
Unes.  "Long.  X2.  3c.  latit*  46.  24.  (R>) 

PONT-DE- VESLE ,  petite  ville  de  Fran- 
ce,  dans  la  BrelTe.  chef-lieu  d'un  mande- 
ment de  même  nom  ,  a  cinq  lieues  au  couchant 
de  Bourg ,  à  dix  au  nord  de  Lyon ,  &  à  une  ' 
au  fud-eft  de  Mâcon  ,  fur  la  rivière  de  Veûe , 
qu'on  y  palTe  fur  un  pont.  Il  y  a  une  paroifTe ,  un 
hôtel -Dieu  ,  &  un  gouverneur ,  quoique  ce  lieu 
ne  foit  pas  fortifié,  hong*  xx.  18.  lac.  /f6,  24.  (R). 

POhfTAC ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
Béarn ,  recette  de  Pau  ,  fon  territoire  produit  àe$ 
vins  très- renommés.  Lcngit.  17.  o.  latit  4^.  i^i 

Cette  ville  florifToit  du  tems  «rHenri  Iv  & 
a  donné  natfTance  à  Jean  Placette,  miniftre  calvt- 
nifte,  fage& éclairé  y  mort  à  Utrecht  en  1718. 
Ses  ouvrages  de  morale ,  qu'il  a  publiés  (bus  le 
nom  d'ejfais ,  &  qui  forment  douze  volumes  m* 
Il  font  également  eflimés  des  Proteftans&  des 
Catholiques.  On  fait  cas  particulièrement  de  fon 
iraii^  de  la  confcience ,  de  celui  de  la  reJUtution^ 
de  (on  traité  des  jeux  de  hâfard^  &  de  Ion  traité 
du  ferment.  Enhn  fa  morale  chrétienne  abrégée 
eft  encore  un  très-bon  livre-,  la  meilleure  édition 
cft  de  i7oi,i/i-8^  (R.  ) 

PONTAFEL  ,  voyer  fontefella. 

PONT  AILLER,  petite  ville  du  duché  de 
Bourgogne ,  dans  le  baillage  d'Auxonne ,  à  cinq 
lieues  à  l'orient  de  Dijon*,  en  latin  Pontiliacus , 
Fons^SciJfus.  Elle  a  deux  pacoifies ,  Tune  fous 
le  V9cable  de  Si  Maurice ,  &  du  diocèfe*  de  Be- 
fançon»  l'autre,  dédiée  à  S.  Jean-Baptifte,  fait  par- 
tie du  diocèfe  de  Dijon  ,par  démembrement  de  ce- 
lui de  Langres  Celle  ae  S.  Maurice  étoit  au  XI^. 
Siècle  du  comté  d'Amousm  c'omitatuamaufenjî, 
un  des  quatre  cantons  de  la  Séquanie  ;  maisà  la  fin 
du  XI  fiécle  elle  fut  comprife  dans  le  comté  d'Au- 
xonne *,  celle  de  S.  Jean  qui  exiftoit  déjà  en  890  , 
dépendoit  de  l'ancien  comté  des  Attuariens. 

Nos  rois  de  la  x^  race  avoient  à  Pontailler 
une  maifon  où  ils  faifoient  quelque  féjour;  la 
>chartre  par  laquelle  Charles'ie  Chauve  accorda 
le  droit  de  battre  monnoye  aux  églifi^s  de  Sa'nt 
Mametz  de  Langres  8c  de  S.  Etienne  de  Dijon 
fut  donnée  la  34^.  année  du  régne  de  ce  prince, 
paiatio  pontiliacù  régis. 

Le  duc  de  Bourgogne  Robert  II  qui  réunit  à 
fon  domaine  la  feigneurie  de  Pontailler  y  fît  bâtir 
un  château  qui  tue  ruiné  en  1301.  le  duc  Phi- 
lippe le  Hardi  en  fît  rcconllruire  un  dont  il 
ne  fubûfte  que  des  débris. 
.     .Pontailler  qui  eft  un  ancien  paflàge  fur  la  Sao* 
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ne  ,  &  qui  étoit  traverfë  par  une  voie  Romaine , 
conduifant  de  Langres  à  Befançon ,  fut  autrefois 
confidérable  ^  on  y  a  toujours  trouvé  beaucoup  de 
médailles  &  de  veftiges  d'antiquité.  Mais  il  a 
été  pris ,  ravagé  &  brûlé  tant  de  fois ,  fur  tour 
depuis  le  XIV^.  iiécle,  qu'il  n'ya  que  ùl  (Ituation 
avamageufe  qui  ait  empêché  qu'il  n'ait  été  en-* 
tîeremenc  abandonné. 
Les  Gafcons  &  les  Bretons  réunis,  le  faccagerent 
en  1363  i  Lesgrandescompagnies  s'en  emparèrent 
en  1366;  lesécorcheursle  pillèrent  en  1444;  fes 
pont^  furent  détruits  en  1 586 ,  lors  du  fiége  d'Au- 
xonne par  les  ligueurs  -,  enfin  les  troupes  de  Galas 
le  brûlèrent  en  1636  :  Il  fotconftaté  par  un  procès 
verbal  du  ij  février  1637,  qu'iLiie  reftoittant 
à  Pontailler  qu'à  S.  Jean  &  S.  Éloî  fes  fimboui^ 
que  XX  où  23  Habitans  |  que  toutes. les  maifons 
avoient  été  incendiées  a  la  referve  de  cinq  \ 
Pontailler,  d'une  feule  à  S.  Jean-,  que  les  cloches 
avoient  été  fondues-,  l'horloge  détruite,  les  quatre 
ppnts  &  le  moulin  bannal  renverfes. 

Il  peut  y  avoir  aujourd'hui  environ  240  feux  i 
Pontailler.  Son  commerce  eft  en  grains ,  en  foins 
&  en  buis ,  qu'on  embarque  pour  Lyon  &  les 
provinces  méridionales*  C3e  commerce  pourra 
devenir  plus  étendu  quand  les  routes  commencées 
feront  achevées  -,  elles  faciliteront  l'accès  des 
bleds  du  Bafligni  &  des  fers  du  baillage  de  Cha- 
tillon^ 

Pontailler  a  une  châtellenie^oyale,  ainfi qu'un 
maire  perpétuel  créé  comme  dans  les  autres  villes 
du  rovaumcen  1692.  Ce  maire  exerce  la  police  & 
lajufiice  civile  fur  les  habitants  »c'eft  un  droit 
qui  appartient  au  eorpsmunicipal  &  qui  fiiit  partie 
Cei  privilèges  de  la  ville  ,  contenus  dans  la  char- 
tro  commune  que.  lui  accorda  au  mois  d'Avril 
i2}7,Guillaume  de Champlitte  fure  de  Pontailler 
Le  même  feigneur  fonda  en  1 146  dans  la  paroifle 
de  S.  Maurice  une  maifon  pour  des  religieux 
du  val  des  écoliers  qu'ils  ont  abandonnée  dans 
le  fiécle  dernier;  elle  eft  tenue  depuis  mur  des 
chanoines"réguliersdc  la  conurbation  deFrance. 
Le  prieuré  qft  en  commende  oc  de  nomijiation 
royale. 
La  maifon  de  Pontailler  fut   une  des  plus 


illuftres  de  la  Bourgogne  tant  par  fes  alliances 
Que  par  les  grands  biens  qu'elle  a  poifédés-,  elle  a 
donné  deux  maréchaux  de  Boureogne ,  des  che- 
valiers dé  la  toifon  d'or  &  pluueurs  chevaliers 
du  S.  Efptit.  Les  anciens  feigneurs  de  Pontailler 
defcendoient  de  Guillaume  de  Pontail  or  vicomte 
de  Dijon,  vivant  en  ixio,  &  qui  étoit  iffiide 
£ude  de  Champagne ,  forti  des  comtes  fou- 
verains  de  ce  nom.  Ils  furent  d'abord  connus 
en  Bourgogne  fous  le  nom  de  Champlitte  qu'ils 
quittèrent  quand  U  en  eurent  vendu  la  terre 
aux  Vergy  \  ils  prirent  celui  de  Vontailller  8c 
quoiqu'ils  en  eufent  aliéné  la  feigneurie  des  la 
fin  du  i3«  fiécle,  leurpofterité  conferva  ce  nom 
iUuftré  parles  emplois  les  plus  confidérables.  Gui 
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At  Ponealller  mort  en  1^93  ^  fut  mAréchal  & 
gouverneur  de 'Bourgogne.  Gui  II.  ion  petit  fils 
mort  en  1436  fut  aulH  maréchal  de  Bourgogne 
&  chevalier  de  la  toifon  d'or. 

François  Coquet  fils  d'un  notaire  de  Pon- 
tailler  ,  mérita  la  confiance  de  Henri  IV.  qui  le 
fit  contrôleur  général  de  fa  maifon  &  confeiller 
d'éut.  Ce  fut  en  fa  conûdération  que  ce  prince 
prit  Pontailler  fbus  fafauvegarde  en  1595.  lac- 
crues  Coquet  ion  frère  fut  aufli  confeiller  d'état 
oc  Gafpard  Coquet  leur  cadet  devint  contrô- 
leur-général de  la  maifon  du  comte  de  Solfions. 
Cet  article  nous  a  été  fourni  par  M.  R.  *  •  (F) 
tcuyer. 

PONTAL ,  c'eft  aînfi  qu'on  appelle  le  vafte 
canal  qui  fert  de  porc  à  Cadix  ;  car  l'efnace  qui 
«ft  devant  la  ville  &  qui  s'étend  jufqu  au  port 
de  Ste  Marie ,  ne  peut  erre  regardé  que  comme 
la  partie  intérieure  &:  la  plus  faine  drune  baie , 
dont  l'entrée  eft  entre  Rota  &  la  pointe  de  S.  Se- 
baflien,  &  qui  eft  partagée  en  deux  parties  par  les 
rochers  appelles  Los  Pue  nos.  L'entrée  du  port 
du  Pontal  paroît  large  d'environ  500  toifes.  Elle 
eft  défendue  par  deux  forts  bâtis  fur  deux  pointes 
de  terre  &  de  rochers  ,  qui  s'avancent  en  mer 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre.  Le  fort  du  côté  de  Cadix 
s'appelle  aufli  le  Pontal  \  mais  quand  les  £f- 

Ïagnols  parlent  de  tous  les  deux,  ilslesappel- 
ent  los  PontaUs.  (R.) 

PONTARLIER,  ville  de  France,  dans  la  Fran- 
che-Comté y  fur  le  DoubS)  près  du  mont  Jura ,  ou 
tnont-Joux,  aMaffage  le  plus  commode  pour  en- 
trer, de  FrancTOi  Suîfle.  il  étoit  df  ja  très-impor- 
tant du  tems  de  Céfar,.qm  le  décrit  au  pre- 
mier livre  de  Ces  commentaires  de  la  guerre 
des  Gaules ,  c.  v;.  Ce  paflage  eft  aujourd'hui  dé- 
fendu par  un  château  fituc  fur  un  rocher pref- 
que  inacceflible  ,  à  demi-lieue  de  Pontarlier ,  & 
qu'on  nomme  le  château  de  Joux ,  du  monff- 
fura  ou  Joux.  La  ville  de  Pontarlier  eft  le  fiége 
d'un  bailliage  &  d'une  recette  -,  on  y  com- 
pte environ  deux  mille  habitans.  Il  s* y  trouve 
un  prieuré  conventuel  en  commende ,  une 
communauté  de  prêtres,  3  couvens  de  religieux 
&  un  hôpital. 

Cette  ville  a  porté  anciennement  les  noms  de 
Ponterlier ,  Pontellie  ,  Pons-Elaverii  ,  Pons— 
Aelii  ,  Pons-Arleti  ,  Pontalia ,  Pons-Aria ,  M. 
Drotz ,  avocat  de  cette  ville  ,  depuis  conlciller 
au  parlement,  de  Be&nçon ,  &  fecrétaire  de  l'a- 
cadémie ,  a  fait  voir  dans  un  quvrage  favant  fur 
rhiftoire  de  fa  patrie,  publié  en  1760  que  Z*^- 
riarica  &  VAbiolica  des  Itinéraires  ne  conve- 
noient  point  par  les  diftances  à  Pontarlier. 

Il  eft  certain  que  du  tem*»  de  Céfar ,  la  route 
de  l'Helvétie  par  les  gorges  de  Pontarlier ,  n'é- 
toit  pas  encore  ouverte ,  Aiats  elle  le  fut  fous 
Augufte ,  fous  lequel  vtvoit  Strabon ,  qui  en 
parle  :  c'eft  à  cette  époque ,  fans  doute ,  que  le 
mfiage  devenan*^  fréquenté ,  il  s'y  fornm  peu-à- 
'  Qéogr.  Tom.  //. 
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peu  une  habitation  qui  dut  s'accroître  beaucoup , 
lorfque  les  Bourguignons  furent  appelles  pour 
garder  les  frontières  d'Italie ,  &:  placés  le  long 
du  Mont-Jura,  oûétoientles  pafiages  principaux 
entre  Bâle  &  Genève.  Pontarlier  a  été  dtviie  ea 
deux  bourgs  jufqu'au  xiv.  fiécle;  l'un  porto' t 
le  nom  de  Pontarlier  ,  l'autre  de  Morieux ,  plut 
anciennement  de  Afareul  ou  de  Jforeul  ;  une 
rue  de  l'intérieur  de  la  ville  eft  encore  appelléo 
de  Morieux, 

On  voit  par  trois  Chartres  de  1178 ,  1 188,  x  189 
qu'il  y  avoit  beaucoup  de  gentilshommes  en 
cette  ville  au  xii.  fiée  le. 

Pontarlier  ,  eft  la  patrie  de  Pierre  de  la  CLu- 
fe,  jurifconfulte,  &de  M.  le  Fevre,  profefleur  en 
médecine  à  Befançon,  qui  a  donné  au  public  dif- 
férens  traités,  imprimes  en  1737.  (R*) 

PONTE-FELL  A,  powtbba  ,  poutafei 
&:  PAMTOFFEL  ,  petite  ville  fituée  aux  frontières 
de  l'Italie  &  de  l'Allemagne,  fur  les  bords  de 
la  rivière  Fella  qui  fepare  les  terres  de  l'empi- 
ré de  celle  >  des  vénitiens.  Cette  ville  qui  eu  le 
paflage  ordinaire  de  l'Autriche  dans  l'Italie ,  eft 
lituée  dans  une  gorge  des  Alpes.  Elle  eft  diviieo 
en  deux  parties  fort  inégales  parla  petite  rivière 
de  Fella.  Lazius  croit  que  c'eft  l'ancien  Julium 
camicum.  Long.  30.  46.  latit,  46.  35.  (R.) 

PONTE-DE-UMA,  petite  ville  de  Portugal, 
dans  la  province  d'entre  Duero  &Minho,  fur 
la  rivière  de  Lima  ,  qu'on  y  pafle  fur  un  pont ,  à 
trois  lieues  de  Viana  ,  à  fix  lieues  au  nord-oueft 
de  Braga ,  &  à  foixante-huit  au  nord  de  Lisbon- 
ne. Long.  9.  25.  latit.  41.  37.  (R.) 

PONTE-DI-LIMOSANO ,  pont  de  pierre  an- 
tique >  bâti  dans  le  comté  de  Âlollfe  au  royau* 
me  de  Naples  ,  où  on  conjedure  avec  beau- 
coup de  vraifemblance  au'étoit  le  Tiferiruun  op*' 
pidum  des  anciens.  Ce  tut  Antonin  le  pieux  qui 
fit  bâtir  ce  pont.  (R.) 

PONTE-STURA ,  bourgade  d'Italie ,  dans  le 
Montferat,  au  confluent  de  la  Stura  &^u  Pô, 
à  quatre  milles  fud-eft  de  CafaI ,  &:  à  dix  fud- 
oueft  de  Verceil.  Long  ij.  j6.  latit^f.  7.  (R.) 

PONTE- VEDRA ,  ville  d'Efpagne  ,  dans  la 
Galice ,  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de 
Leri2  dans  la  mer.  Quelques  auteurs  croient  qna 
c'eft  l'Hellenes  de  Strabon.  Ses  habitans  vivent 
du  débit  des  fardines,  dont  il  s'y  fait  une  p6ch« 
abondante.  Long,  19.  17.  lotit,  4a.  xo.     (R.) 

PONTErVICO,  petite  ville  ,ou  plutôt  bourg 
d'Italie ,  dans  l'état  de  Venife ,  au  Breffiui , 
avec  un  petit  port, fur  l'Oglîo- (R') 

PONTEBA ,  voyei  Ponti-Fella. 

PONTFARCY  ,  bourg  de  France ,  en  Nor- 
mandie dans  le  Cotentin.  (:l) 

PONTGOUIN ,  bourg  de  France ,  dans  la 
Beauce ,  éleftion  de  Chartres.  (R.)    * 

PONTHIEU ,  (  iB  )  Pagus  pontius  ,  pays 
de  France,  daiu^U  Picardie,  avec  titre  de  comc^ 
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il   s'étend  depuis  la   Somme  jufqii'à  la  Canche. 
Son  nom  lui  vient  de  la  quantité  de  ponts  qu'on 
y  trouve.  Hugi:es  Capet^  pour  arrêter  les  courfes 
des  Danois  8c  des  Normands,  fit  fortifier  l'an 
992  Abbeville ,  &  donna  le  gouvernement  de 
tout  le  pays  à  un  feigneur  nommé /fi/^/^i'*  Voilà 
l'origine  du  comté  de  Ponrhieu ,  qui  fut  réuni 
pour  la  deuxième  fois  à  la  couronne  par  Louis  XI. 
&  définitivement  en  1695.  C'eft  un  pays  abon- 
dant en  grains,  fruits  &  pâturages.  Ilaauffi'le 
commerce  de  la  mer  ,  &fa  coutume  particulière. 
Les  lieux  principaux  du  Ponthieu  font   Abbe- 
ville capitale  ,  Montreuil  &  Saint-Valery.  (R.) 
PONriA,  aujourd'hui  Po^ia  voy^^  Ponza. 
PONTIGNY  ,  bourgade  de  France ,  dans  la 
Champagne ,  fur  les  confins  de  la  Bourgogne  , 
a  quatre  lieues  au  nord-eft  d'Auxerre ,  fur  la 
rivière  de  Serain ,  avec  une  riche  &  célèbre  ab- 
baye régulière  de  l'ordre  de  Cîteaux,  la  féconde 
fille  de  l'ordre ,  fondée  l'an  11 14.  Saint  Tho- 
mas de  Cantorbéry  &  plufieurs  autres  évêques 
s'y  étoient  retirés  avant  faint  Edme  ,  dont  elle 
forte  aufli  le  nom  ,  &  dont  elle  pofiède  les  re- 
liques. 

Les  comtes  de  Champagne  paflent  pour  fes  prin- 
cîpaux  bienfaiteurs  :  ils  avoienc  un  palais  dans 
l'endroit  oii  eft  aujourd'hui  le  logis  abbatial. 

Les  rois  Saint  Louis  &  Philippe  de  Valois  y 
font  venus  honorer  les  reliques  de  faint  Edme.  La 
pefte  empêcha  Louis  XI  de  s*y  rendre ,  en  1473  » 
comme  il  Ce  l'étoit  propofe.  Ce  monaftere  a  enco- 
re les  cendres  de  la  reine  Adèle  ,  époufe  du  roi 
IjOuts  VII  -,  celles  de  René  de  Douzi  comte  de 
Nevers  &:  d'Auxerre.  Le  chancelier  Algrïn,  qui 
▼ivoitfbus Louis  le  Gros,&  quelques  évêques 
d'Auxerre  yfontaufli  inhumés. 

Les  Huguenots  pillèrent  &  brûlèrent'  cette 
abbaye  en  février  ij68  :  Tîs  briferent  la  figure 
de  la  reine  Adèle ,  &  finirent  par  incendier  la 
maifon.  Les  religieux  avoient  emporté  leurs  re- 
liquaires à  SaintrFlorentin ,  &  s'etoient  enfuite 
retirés  à  Chablis  où  ils  avoient  une  maifon  con- 
fidérable.  (R.) 

PONTINS,  (  Marais  )  voye^i  Marais 

PONTINS* 

PONTIVI ,  petite  ville  de  France ,  dans  la 
Bretagne,  au  diocèfe  de  Vannes ,  fur  la  rivière 
deBlavet,  entre  Guemcné&  Rohan.  Il  y  a  dans 
cette  petite  ville  une  manufacture  de  tçiles. 
Long,  M'*  54'-  lat  48^  &.  (R.) 

PONT  LE  VOI ,  ou  PONT-LE- voT,  bourg' de 
France  dans  l'Orleanoi»  ,  fur  les  confins  de  la 
Tonraine ,  au  diocèfe  de  Blois  avec  une  abbaye 
célèbre  de  Bènédiélins ,  qui  y  ont  la  direâion 
d^une  des  branches  de  l'eçole  royale  militaire, 
<{ui  y  fut  établie  en  1776  ,  fous  l*autorité  du  mî- 
i^ftre  de  la  guerre ,  &  fous  l'infpeâion  du  gou- 
yemeurSe  l^cole  royale  militaire  dePa!^s.(R.) 

PONTOISE,  c'eft-à-dire  pont  fur  la  rivière 
d'Oife ,  en  latin  Brmjara  y  félon  Tltineraire 
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d'Antonm ,  &  Brlvaljara ,  félon  la  Table  de 
Peutinger;  ville  de  France  ,  capitale  du  Vexin 
fran^ois ,  fur  la  rivîfere  d'Oife ,  qu'on  y  pafle ,.  à 
21  heues  au  nord  -eft  de  Rouen  ,  &  à  7  au  nord- 
oueft  de  Paris.  Il  y  a  un  bailliage  &  une  élec- 
tion ,  une  collégiale  ,  une  abbaye  d'hommes  de 
l'ordre  de  Saint  Benoit,  uneabbaye  de  Bénédic- 
tines Angloifei,  un  prieuré,  phifieurs  paroifTes  & 
communautés  :  l'archevêque  de  Rouen  y  tient 
un  çrand-vicaîre. 

L'armée  de  Charles  VII  la  prît  d'aflTautfur  \e% 
Anglois  en  1442  ,  elle  eft  défendue  par  un  châ- 
teau. Les  états  généraux  y  furent  2(remblés  en 
I  j6i.  Le  parlement  de  Paris  y  a  été  transféré  troi* 
fois  ,favoir  en  1652  ,  en  1720  ,  &  en  175^  *,  mais 
de  telles  tranftations  ne  peuvent  jamais  être  dm 
longue  durée  ^  parce  que  Tordre  public  en 
feroit   bientôt  interverti.  Long.  i9d-   45^  to'« 

Pontoife  étoît  autrefois  appelle  Brlva  Ifarœ  ; 
on  fait  que  briva ,  hnva  ou  hrlga  dans  la  langue 
des  Celtes  fignifioit  y^npont  \  alnfi  Brlvd  Ifarœ^ 
fignifie  pont  fur  Oife,  Les  écrivains  du  moyen 
âge  Tont  nommée  Pons  Ifarœ  ,  Pontifarcr  y 
Pontifera ,  Pons  Jiiifœ  ,  Pons  (Rfiat ,  Ponttfia^ 
&c.  car  le  nom  Ifara  ,  l'Oife,  fut  changé  en 
celui  de  (Rfia  ,  félon  le  témoignage  de  Vîbius 
Seqyefter. 

Cette  rivière  fut  aolfi  appellée  Inlfa^  comme 
on  le  voit  dans  l^iuteur  de  la  vie  de  Saint  Ouen* 
La  voie  romaine ,  de  Rouen  à  Paris ,  pafToic 
par  Pontoife  *,  l'ancienne  chau{ré||;^bfifte  même 
encore  aujourd'hui ,  entre  Magnt  &  Pontoife» 
&  on  la  nomme  la  chauffée  de  Cefar, 

Pontoife  eft  fituée  de  manière  que  deux  de' 
fes  rues  font  dominées  par  un  roc  de  pierre 
vive.  Sur  la  croupe  de  ce  roc  font  établis  de? 
jardins ,  des  maifons  ,  &  même  deux  églifes  t 
le  bas  eft  occupé  par  des  bâtimens.  La  nuit, 
du  24  au  25  novembre  1767 ,  il  s'eft  détaché- 
du  roc  ,  avec  un  horrible  fracas  ,  un  banc  de* 
jo  pieds  de  loneueur  fur  30  de  hauteur  &: 
20  de  largeur.  Cette  malTe  a  fracafïe  tous  l«s 
appentifs  qui  étoient  defTous ,  a  enfoncé  trois. 
mai(bns  &  a  effrayé  tout  le  quartier ,  en  ce  que 
la  fuite  de  ce  banc  menace  de  (e  détacher  , 
&  entraîneroit  l'églifc. 

Philippe^  duc  de  Bourgogne  ,  quarrreme  fifs 
de  Jean  de  Valois  roi  de  France  ,  naquit  à  Pon» 
toifc  le  15  de  Janvier  1941.  Il  fut  biefTé  &  fait 
prifbnnier  à  la  baraille  de  Poitiers  l'anF  1356, 
après  avoir  donné  des  marques  d'un  grand  cou* 
rage  en  combattant  auprès  de  fon  père.  On  faic 
combien  fa  rivalité  avec  le  duc  d'Orléans  pour  le 
gouvernement  de  l*état  fut  funefte  au  royaume» 
Pontoife  a  vu  naître  aufR  ClievillUr  (  André), 
bibliothécaire  de  Sorbonne<  On  a  de  hii  une  dif^ 
fer tati on  latine  fur  le  concile  de  Chalcédoine ,  & 
quelques  autres  ouvrages  peu  importans. 
Deflyons  (  Jôan) ,  doâeur  de  Sorbonne  coxmnQ 
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Cheyîllier.  11  eft  auteur  de  quelque^  ouvrages 
finguliers,  &  entre  autres  d'un  intitulé,  U  pagor 
nifmt  du.  Roi' boit. 

Duval ,  (  Airdrë  )  autre  dofleur  de  Sorbonne, 
mais  qui  en  abandonna  les  principes  ,  &  dansla 
théologie  au'il  publia,  &  dans  Ton  traité  intitulé, 
de  fuprema  romani  pontifias  in  Ecvlefiam  potef- 
taie, 

Flamely  (Nicolas)  n'écoic  point  doâeur  de 
Sorbonne  y  mais  Ci  habile  à  acquér  r  du  bien  , 
qu*il  eft  refté  pour  conftant  parmi  quelques  al- 
chimiftes,  qu  il  avoit  trouve  la  pierre^^ilofo- 
phale.  Il  s'enrichit  vraifemblablement  oans  les 
finances  &  dans  l'art  de  profiter  des  confifcations  . 
de*  Juifs.  Pour  racheter  fes  péchés  il  fit  diverfes 
fondations ,  comme  à  fainte  Geneviève  des  Ar- 
dens ,  à  fa'nt  Jacques  de  la  Boucherie  où  l'on 
voit  fa  ftatue  de  demi-relief:  elle  etoir  aufli  au 
cimetière  deslnnoccns  ,  où  l'on  dit  qu'il  fut  en- 
terré avec  fa  femme  nommée  PérromlU. 

Ralliant  (  Sébaftien  ) ,  très-habile  botanifte  , 
naquit  prèi  de  Pontolfi  le  a6  Mai  1660,  c'eft 
M.  fioerhaave  qui  a  acheté  de  Ç^s  héritiers  le 
Sotanlciim  parifienfe  de  Vaillant ,  Se  qui  l'a 
fait  imprimer  à  Leyde  en  17x7,  Infol, 

F'ïlLon  (  François  )  ,  ainfi  qu'il  fe  nomme  lui- 
même  dans  ^es  poéCes ,  &  non  pas  Corbueil*, 
comme  l'ont  écrit  vingt  auteurs  depuis  Fauchet  j 
naquit  félon  pluiiears  auteurs  en  143 1  ^  à  Auvers^ 
près  de  P-^ncolfe  ,  &  félon  d'autres  plus  pro* 
oablemcnt ,  à  Paris. 

l^es  deux  meilleurs  éditions  de  fes  œuvres,  font 
celles  deParis  en  1713  ,  chez  Couftelier  In-S^^ 
&  à  la  Haye  plus  complètement ,  eni74z,  i/i-S. 

Cojfart  (  Gabriel  )  ,  Jéfuite ,  célèbre  Profef- 
feur  de  Rethorique  ,  au  Collège  de  Louis-le- 
Grand,  qui  a  continué  la  grande  coHeÛion  des 
conciles  du  P.  Labbe,.  (RI) 

PONTONS  f  bourg  de  France  en  Gafcogne  , 
^ns  les  Landes.  (R.) 

PONTORSON  ,  Pons  urfonis  -,  petite  ville 
de  France  dans  la  baffe  l^ormahdie  ,  fur  le 
C3ouefnon^  aux  confins  de  la  Bretagne  >  à  3 
lieues  au  fud-eft  d'Avranches  ,  &  a  deux  au 
midi  du  mont  Saint-Michel  ,  &  73  de  Paris. 
Louis  ;XIIL  après  la  prife  dp  la  Rochelle  ^  la 
fit  démanteler  *,  elle  lervoit  autrefois  de  bou- 
levard contre  les  Bretons.  Long.  16.  8'.  13'^ 
lat    48.  34'.  (R.), 

PONTOUX  ^  village  de  Bourgogne  ,  entre 
Seiirre  &  Verdim ,  autrefois  Pons  Vubis  ,  l'on 
y  voit  les  ruines  d'un  pont  de  conftruâion 
Romaine,  (R*) 

PONTREMOLI  ,  Pons  Tremulus  ,  ville 
fortifiée  d'Italie  dans  la  Tofcane  ,  aux  confins 
du  Parmefan  ,  du  Plaifantin  ,  de  la  principauté 
de  Mafia,  de  la  République  de  Lucques  ,  & 
de  l'Etat  de  Gênes  ,  dans  la  Luginiana.  Elle 
a  une  églife  collégiale ,  cinq  autres  Paroifies  , 
^  l'on  y  compte  environ  xjoq  habitans*  Elle 
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'eft  fur  la  rïvîére  de  Magra,  au  pîé  de  l'A- 
pennin ,  à  28  lieues  au  nord  de  Florence ,  &r 
16  lieues  eft  de  Gênes.  Le  grand  duc  de  Tof- 
cane Ferdinand  II.  l'acheta  des  Efpagnols  en 
1650.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Apua.  Long, 
27.  30'  lat.  44.  26'.  (R.) 

PONZA  (  ÎLE  ) ,  les  François  difent  Ponce  , 
ile  de  la  mer  méditerranée  y  fur  la  côte  d'Ita- 
lie ,  à  l'entrée  du  golfe  de  Gaëte  y  vis-à-vis 
des  ruines  de  l'ancienne  Formies.  Elle  eft  ûtuée 
environ  25  milles  au  fud-fud-oueft  du  mont 
Circello,  &  elle  a  12  a  ij  milles  de  tour. 
Long.  30.  40.  latit.  40  58. 

Cette  île  étoit  fameuië  du  tems  des  Romains 
par  le  malheur  de  plufieurs  pferfonnes  illuftl-es 
qu'on  yavoit  envoyées  en  exil.  L'empereur  Ti- 
bère y  relégua  Néron  *,  Caligula  y  rélégua  fes 
fœurs.  Cette  île  f\x\  aulll  choifie  pour  être  I0 
lieu  de  l'exil  de  divers  martyrs,  relégués  princi- 
palement de  la  ville  de  Rome. 

En  1^83  on  bâtit  quelques  mailbns  dans  cette 
île,  qui  étoit  demeurée  deferte  depuis  fort  long* 
tems  )  les  Génois  remportèrent  près  de  cette  ue 
une  grande  viôoire  le  5  Août  1435  '  ^^^  ^^^^ 
méfe  d'AIphonfe  V.  roi  d'Aragon  ,  qu'ils  firent 
prifonniér,  auili-bien  que  Jean^  roi  de  Navarre, 
ion  frère. 

Cette  île  fe  nommoit  Pontia  chez  les  an- 
ciens :  les  François  l'appellent  Ponce.  Elle  ap- 
partint autrefois  aux  ducs  de  Parme ,  c'eft  aujour- 
d'hui une  dépendance  du  royaume  de  Naples* 
Le  terrain  en  eft  bon  ,  &  l'air  aiTez  fain.  Il  y 
a  un  bourg  &  une  greffe  tour  où  les  habitans 
fe  retirent  quand  il  y  a  quelque  chofe  à  craindre 
de  la  part  des  corfaires  de  barbarie  9  qui  rodent 
fouvent  fur  fes  côtes.  (R.) 

POOL  ,  petite  ville  d'A^igleterre  dans  le 
Dorfetshire ,  à  4J  lieues  (lid-oueft  de  Londres  : 
elle  envoyé  deux  députés  au  parlement.  Il  y 
a  un  fort  beau  port  prefque  environné  d'un  bras 
de  mer.  La  marée  y  n\onte  &  defcend  quatre 
fois  en  vingt- quatre  heures.  Long.  15.  47'. 
latit' jo»  45^ 

POP  A  Y  AN  prgvince  de  l'Amérique  méridio- 
nale au  nouveau  royaume  de  Grenade  ,  entre 
l'audience  de  Panama  ,  celle  de  Quito  &  la  mer 
du  Sud.  Belalcaçar  ,  efpagnol ,  le  découvrit  en 
1}  36.  Il  y  a  de  riches  mines  d'or  ^  &  de  pierres 
precieufes  ;  on  en  tire  aulU  du  baunîe  ,  du  fang 
de  dragon,  de  l'agathe  &  du  jafpe.  Les  fauvagea 
qui  hanitent  cette  province  font  grands  ennemis 
aes  Efpagnols  y  &  prefque  toujours  en  guerre 
av^c  eux. 

Une  partie  du  Popayan  eft  ibus  le  gouverne- 
ment du  Pérou.  Cette  Province  a  une  capr* 
tale  de  même  nom  \  fttuée  à  une  lleuc  de  la. 
rivière  de  Cauca.  C'eft  le  fiège  d'un  évoque  ' 
fuffragant  de  Santa-Fé  ^  &  la  réfidence  d'ua 
gouverneur  >  On  y  compte  environ  vingt. mille 
E^bitans  0  parmi  lefquels  fe  trouvent  pluûeurs 
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fiunilles  îfluei-de  grandes  maSfbns  d'Efptgne. 
L'abondance  des  mines  d'or  des  environs  y  attire 
beaucoup  de  monde ,  &  à  mefure  -que  les  autres 
éublifiemens  s'afibîbliiTent ,  Popayan  fe    peu- 


ple de  plus  en  plus  y  malgré  les  tremblemens 
de  terre  qui  y  font  fréquens.  Une  grande  partie 
de  la  ville  fut   renverfée   le   %  Février  173  J* 


LongU.  304.  3o  iatii,  %  18.  (R.) 

POP£RINGU£  ,  gros  bourg  de  France  en 
Flandres ,  dans  la  châtellenie  de  CaiTel  y  8c 
à  2  lieues  d'Ypres.  Ce  lieu  qui  eft  ancien 
taut  mieux  que  bien  des  villes^  puifqu'on  y 
compte  environ  deux  mille  habitans.  La  moitié 
de  K)n  territoire  eft  en  bo's  8c  en  houblon  , 
&  le  refte  eft  en  terres  labourables.  Long, 
io.  32.  latU.  jô.  jx.  (R.) 

POPFINGEN  ,  petite  ville  impériale  d'Al- 
lemagne dans  la  Souabe  ,  fur  l'£ger  ^  à  3  lieues 
de  Dunckefpeil.  (R.) 

POPO ,  on  appelle  ainfi  deux  villages  con- 
sidérables de  Guinée  fur  la  côte  des  tfclaves^ 
où  fe  réfugièrent  les  Judaïques  après  avoir  été 
expuJfés  de  Juda  qui  n'en  eft  qu'à  trois  lieues. 
L'un  &  l'autre  font  fur  la  rivière  de  Volte.  Les 
Hollandois  y  ont  un  comptoir.  Voyex  Juda.  (R.) 

POPO  ,  (MiNBS  db)  C'eft  dans  le  Pérou  des 
mines  d'argent  très  riches,  à  douze  lieues  de 
la  Ville  de  S.  Philippe  de  Afturiade  Gruro.(R.) 

POPOÇATEPEC  ,  montagne  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  au  Mexique  :  elle  jette  fouvent 
des  flammes ,  du  feu ,  &  de  la  fumée  ;  elle  eft 
toute  couverte  de  cendres  ,  de  pins  y  de  cyprès , 
de  chênes  >  &  fur  (on  fommet  il  y  a  de  la  neiee 
tout«  l'année  ;  cependant  les  champs  voifins  de 
cette  montagne^  font  eftimés  les  plus  feniles 
du  Mexique,  (R.) 

POPOLO  ,  petite  ville  d'Italie ,  dans  l'A- 
I>ruzze  citérieure  ,  fur  la  Pelcara  ^  à  huit  milles 
au  nord  de  Sulmona»  c'eft  l'ancienne  Corji- 
nium.  Long,  31.  36.  latit.  41  i.  (R.) 

POPPENBOURC ,  bourg  &:  baillage  d' Allem. 
l^ans  l'évêché  de  Hildeshseimjfur  la  Leine.  (R.) 

POPPI ,  petite  ville  d'Italie ,  en  Tofcane  , 
dans  le  Florentin.  Elle  eft  &uée  fur  l'Amo , 
«u  nord-eft  de  Florence.  C'eft  le  chef-lieu  d'un 
vicariat  fort  étendu  ,  &  il  &'y  trouve  un  bnreau 
de  douane.  (R.^ 

PORC  A ,  royaume  des  Indes  ^  fur  la  c6te  de 
Malabar.  Il  eft  borné  au  nord  par  le  royaume 
de  Cochin,  au  midi  par  celui  de  Calicoulan , 
&  à  l'occident  par  la  mer.  Les  habitans  font 
Idolâtres^  &  vivent  de  pèche  qu'ils  font  pendant 
l'hiver.  La  capitale  de  cet  état  pone  le  même 
nom,  &  appartient  préfentement  aux  Hollandois: 
c'eft  une  conquête  qu'ils  ont  faite  fur  le  Por- 
tugal. Long,  94  a  lat.  9.  15.  (R-) 

PORCHENSTEIN  ,  beau  château  &  feîgneu- 
TÎe  dans  le  cercle  d'Etzeburge  en  Mifiiie.  (R.) 

PORCHOW  ,  Ville  de  l'Empire  de  RufTie  , 
dans  le  Gouvernement  de  Nowogoirod,  fur  la 
fiyiere  de  Schelona. 
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PORCIEN ,  voyii  Châtean  -  PoncixK.  (R.) 

PORCUNNA  ,  petite  ville  d'Efpagne  ,  au 
royaume  de  Cordoue ,  dans  le  voiûnage  de  Caf- 
tro-Rio ,  &  de  Valna  y  à  quatre  lieues  du  Gua- 
dalquivir  :  c'eft  une  commanderie  de  l'ordre 
de  Calatrava.  Elle  étoit  connue  anciennement 
fous  les  noms  à^Ohuco ,  Obukula  8c  Munui». 
pium  pomificmfc  -,  &  elle  fut  célèbre  dans  Thif- 
toire  romaine ,  parce  que  Jules  Céfar  y  vint  de 
Rome  dans  vingt-fept  jours  ,  pour  n'être  pas 
prévenu  par  les  hls  du  grand  Pompée  qui  étoiene 
en  Etegne.  Cette  ville  a  changé  de  nom,& 
on  lui  a  donné  avec  le  tems  celui  de  Forcun» 
na  j  en  mémoire  >  comme  on  croit ,  d'une  truie 
qui  y  fit  trente  petits  d'une  ventrée  ,  événement 
dont  on  perpétua  le  fouvenir  ,  en  £ii(ant  dreiTer 
une  ftatue  de  cette  bête  >  avec  une  infcription. 
Long.  13.  46.  lat.  37  40.  (R.) 

PORENTRUY ,  ou  Porent^u  ,  Ville  de 
SuifTe ,  Capitale  de  l'Evéçhé  de  Bâle  ,  dans  la 
partie  de  cette  principauté  qui  eft  coroprife  fous 
le  cercle  du  Haut-Rhin.  EHe  eft  ûtuée  dans 
l'Elfgau  >  fur  la  rivière  de  Hallen ,  aux  confins 
de  la  Franche-Comté  &  de  l'Alface  ,  proche 
le  mont  Jura  >  à  9  lieues  au  fud-oucft  de  Bâfle. 
Ejlle  n'eft  pas  grande,  nuis  peuplée  &  bien 
bâtie.  Jufqu'à  ces  derniers  tenu,  cette  ville 
avoit  été  du  diocèfe  de  Belançon.  On  a  enfin 
reconnu  l'efpece  de  néceflité  qu'il  y  avoit  de 
l'en  foufbaire.  L'évêque  eft  prince  de  l'Em- 
pire ,  membre  du  cercle  du  haut  Rhin ,  &  il 
a  voix  &  feance  aux  diètes  de  Ratisbonne  :  il  y 
fiege  à  côté  de  l'évêque  de  Brixen.  L'évêque 
de  Bâle  ,  Prince  de  Porcntruy  ,  eft  allié  de» 
Suifies  par  fes  traités  avec  les  7  cantons  ca- 
tholiques. Porentru  eft  un  mot  corrompu  , 
de  pont  Rentrai  ,  ou  pont  Raintru,  ea  latin 
pons  Reintrudis ,  ou  Pons-Raintrudls ,  ou  Pons" 
Regintmdis ,  &  en  allemand  Bnmtrutj  Long. 

a-J.  4*  47-  3^- 
Le  château  du  fouverain  eft  placé  fur  une 

éminence^qui  domine  toute  la  ville,  on  il  fe 

trouve  un  collège  ci-devant  régi  par  les  Jéfuitet. 

Mathieu  (  Pierre  )  hiftoriographe  de  France, 

naquit  à  Porentrui ,  en  i  $63  ,  &  mourut  à  Tou- 

loufe  ,  en  1611   II  a  compofé  en  françois  lliif- 

toire  des  chofes    mémorables  arrivées  fous  le 

règne  de  Henri  le  Grand.  Cette  hiftoire  inté- 

reffe ,  mais  le  ftyle  eft  de  mauvais  goût ,  parce 

qu'il  eft  affeâé  ,  plein  de  citations  &  de  mét»- 

phores.  (R.) 

PORMEREND,  wyq  Purmbriwd. 

PORNID ,  abbaye  de  France ,  an  diocèfe  de 
Nantes  ;  elle  eft  de  l'ordre  de  S.  Augiiftin»  & 
vaut  9000  livres.  (R^ 

Porcs,  lies  de  rArchipel ,  à  l'entrée  da 
golfe  d'Engia ,  fur  la  cftte  de  la  Sacanie ,  au 
nord  du  cap  Skilli.  (R.) 

POROSZLO,  ville  de  la  haute  Hongne^ 
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flins  le  Comté  de  Szolnok ,  au  m!î!eu  ie  etinpt- 
gnes  très-fertiles  en  grains  8c  en  pâturages.  Llle 
eft  grande  &  peuplée  ,  cultivant  fes  champs 
avec  fuccès,  &  trafiquant  beaucoup  en  bétail. 
C'eft'  d'ailleurs  la  feule  ville  conudérable  du 
comte.  (R) 

POROUY  y  on  appelle^oroi/y^ ,  les  fauts  que 
fait  le  Niéper  à-travers  des  roches  qui  barrent  Ton 
cours.  C'ell  entre  la  rivière  Samatra  &  celle  de 
Kuhaczo V  que  fe  trouvent  les  fiameux  fauts  du 
Niéper  qu'on  appelle  porouys  ,  &  qui  ont  don- 
né le  nom  aux  Cofitques  porouys^ 

Porouy  eft  uu  mot  ruffien  y  qui  ûgnifie  pierre 
de  roche  :  defbrte  que  ces  porouys  font  comme 
une  chaîne  de  ces  pierres  étendues  tout  au-travers 
de  la  rivière?  quelques-unes  fous  l'eau ,  d'autret 
à  fleur  d'eau ,  &  d'autres  hors  de  l'eau ,  de  plus 
de  huit  à  dix  pieds  Elles  font  greffes  comme 
ie^  maifoAt ,  &  fort  proches  les  unes  des  auttes  : 
ainfî  elles  forment  comme  une  digue  qui  arrête  le 
cours  de  la  rivière  qui  tombe  de  la  nauteur  de 
cinq  à  fîx  pies  en  quelques  endroits ,  &  en  d'au- 
très  de  flx  à  fept ,  félon  que  le  Niéper  eft  plus 
ou  moins  enflé. 

Quoiqu'il  femble  qu'il  foit  Smpoflible  de  paf- 
for  tous  les  différens  porouys  du  Niéper  dans  un 
canot,  il  eft  néanmoins  certain  qu'on  a  trouvé 
l'art  de  les  franchir  tous  fans  exception.  (R.) 

PORQUEROLES  ou  Pohqueyroi.es  ,  île  de 
France ,  fur  la  câte  de  Provence  *,  la  plus  grande 
des  îles  d'Hieres.  JE)Ue  a  pris  fon  nom  moderne 
de  la  quantité-dirlangliers  qui  y  paffent  à  la  nage 
de  la  terre-ferme ,  pour  manger  le  eland  des 
chênes  verds  qui  s'y  trouvent  en  abondance. 
Elle  peut  avoir  quatre  lieues  de  long  fur  une  de 
large,  &  elle  eft  défendue  pariin  vieux  château. 
On  voit  encore  dans  cette  île  quelques  ruines 
d'un  monaftere  très-ancien ,  qui  fe  nommoit 
mona/ierium  ji rearum,  (R.) 

PORT,  petit  golfe,  anfe,  avance,  ou  enfonce- 
ment de  la  mer ,  qui  entre  dans  les  terres ,  où  les 
vaiffeaux  peuvent  faire  leur  décharge  ,  prendre 
leur  chargement ,  éviter  les  tempêtes ,  &  qui  eft 
plus  ou  moins  propre  au  mouillage  ,  félon  que  le 
lieu  a  plus  ou  moins  de  fonds  &  d^ibri.  La  côte  eft 
communément  bordée  en  tout  ou  en  partie  de 
montagnes  ou  de  collines  qui  mettent  les  vaif- 
feaux a  couvert  des  vents.  Ce  mot  port  vient 
du  latin  portus ,  les  Italiens  difent  porN> ,  & 
portiçello  fi  le  lieu  eft  petit ,  les  Efpagnols  écri«- 
vent  puerto  \  les  Anglois  &  les  Hollandois  Aa- 
vtn ,  d'où  les  François  ont  fait  leur  mot  havre , 
qui  veut  dire  la  même  chofe  que  port» 

Comme  les  vai^eaux  ne  peuvent  pas  aborder 
indifféremment  à  toutes  les  câtes ,  parce  qu'elles 
font  ou  trop  hautes  ,  ou  que  la  mer  qui  les  lave 
eft  trop bswTe pour  porter  des  bâtiments;  parce 
qu'elles  font  garnies  d'écueils ,  ou  parce  qu^elles 
font  trop  exi>oiëes  àla  fureur  des  vents  :  on  a  don- 
iié  le  nom  ie  p^rt  aux  endroits  où  ces  difficultés 
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ne  Je  rencontrent:  pu,  &  où  les  navlfès  peuvent! 
facilement  arriver,  décharger  &' demeurer.  C'eft 
fur  la  connoiffance  de  ces  ports  y  &  fur  celle 
de  la  route  des  vents  ^ui  y  peuvent  porter  les 
vaiffeaux,  qu'eft  fondée  ce  que  noua  appelions  la 
carte  marine  y  &  cette  connoiffance  fait  aufïi' 
une  des  parties  les  plus  effentîelles  de  la  Géogra- 
phie, 

On  donne  encore  le  nom  de  port  à  quelque* 
places  fîtuées  fur  des  rivières,  où  les  vaiffeaux 
abordent.  Ainfi  Rouen  ,  Bordeaux  ,  Londres  ^ 
Hambourg  {ont  autant  de  ports. 

Le  port  y  ou  havre  de  harre ,  eft  un  port  dont 
l'entrée  e(l  fermée  par  un  banc  de  roches  ou 
de  fable  ,  dans  lequel  on  ne  peut  entrer  que  de 
pleine  mer. 

Le  port  de  havre  ^  ou  de  toute  marée ,  eft 
celui  où  les  vaiffeaux  peuvent  entrer  en  tout 
tems ,  y  ayant  toujours  affez  de  fond. 

Le  portf  ou  havre,  brute  y  eft  celui  qui  eft 
fait  par  la  nature ,  &  auquel  l'art  n'a  contribué 
en  rien.  (R.) 

Port  de  la  Cabrera  ,  port  d'Efpagne  ,  dans 
la  Méditerranée ,  fur  la  côte  de  l'île  de  Cabrera, 
du  côté  du  nord-oueft.  Il  eft  propre  pour  des 
galères ,  &:  même  pour  des  vaifleaux  t  on  y  peut 
mouiller  par  4  à  5  braffes  d'eau. 

Port  -dv  --  Car^nags  ,  port  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  dans  l'île  de  S.  Louis.  Il  paffe 
pour  le  meilleur  des  Antilles.  On  y  trouve  par- 
tout beaucoup  d'eau  &  la  nature  y  fournit  troia 
carenagespour  les  plus  grands  batimens ,  &  les 
frégates.  (R.) 

Port  de  SAiiAGt7A  ,  port  de  l'Amérique 
feptentrionale,  dans  le  Mexique  fur  la  côte  de 
la  mer  du  Sud.  On  y  peut  ancrer  par-tout  à 
10   ou  1%  brades  d'eau,  hat.  ly.  51. 

PORT- AN  GELS,  ou  port^des-anges  ;  port  de 
l'Amérique  feptentrionale  au  Mexique  ,  dans 
la  province  de  Guaxaca ,  fur  la  côte  de  la  mer 
du  fud.  On  y  peut  ancrer  à  30, 10,  ou  ii  braffes 
d'eau  :  la  marée  y  monte  jufqu'à  j  pies.  L'endroit 
où  l'on  y  débarque  le  plus  commodément  eft  à 
l'O.  :  c'eft  une  rade  toute  ouverte.  Latit.  i  ;.  (R.) 

PORT-CROS ,  petite  tle  de  France  dans  la 
Méditerranée ,  fur  la  côte  de  Provence.  C'eft 
la  féconde  des  lies  d'Hieres  ,  anciennement 
nommées  Mefe  ou  moyenne ,  c'eft-à-dire  celle 
du  milieu.  La  plus  grande  largeur  de  cette  lie 
eft  d'une  lieue  ou  environ.  Elle  a  deux  ports , 
l'un  au  nord  &:  l'autre  à  l'eft.  (R.) 

PORT-DESIRÉ ,  port  de  l'Amérique  méri- 
dionale dans  la  Terre  Magellanique ,  ainfi  ap- 
pellée  par  Jean  le  Maire  en  1616.  Il  y  a  tou- 
jours affez  d'eau  en  bafle marée.  Dans  les  hautes 
marées  l'eau  monte  environ  trois  braffes.  Latit^ 
méridionale  47.  ;o.  (R.) 

PORT-FARINE  :  vovq  Porto-Farisa, 

PORT- FORNELLE," port  de  la  méditerranée 
daus  l'île  de  Minorque  y  au  nord  de  l'île  >  il 
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eft  bon  çovkf  toute  forte  de  bâtimens.  On  trouve  * 
à  foa  encrée  lo  à  ii  braffes  d'eau.  Il  y  a  quel- 
ques roches  près  de  l'ile.  Lat  ^o.  41*  (R.) 

PORT-LA- JOYE  ^    aujourd'hui  ^Charlotte- 
Town,  ville  de  PAmérique  feptentrionale ,  dans  ' 
l'tle  de  S.  Jean  dont  elle  eic  capitale.  (R.) 

PORT-LIGAT ,  port  de  la  mediterranée  en 
Efpagne ,  ùi  r  la  côte  de  la  Catalogne.  Son  entrée 
eft  du  câté  de  l'eft.On  y  peut  mouiller  par  4  à  j 
brafTes  d'eau ,  fond  d'herbes  vafeux.  Il  eft  à  & 
milles  au  nord-eft  de  Cadequié  ?  &  lorfque  les 
François  prirent  cette  place  au  commencement 
de  ce  ûécle  ,  ils  débarquèrent  au  Pon^Ligat  les 
troupes  &  les  munitions  pour  le  ûege.  (R.) 

PORT-LOUIS ,  petite  ville  &  port  de  France 
en  Bretagne  ,  à  Tcmbouchure  de  la  rivière  de 
Blavet ,  a  10  lieues  au  couchant  de  Vannes.  Il 
y  a  une  citadelle  &  des  fortifications  faites  par 
Louis  XIII.  qui  a  donné  fon  nom  à  la  ville,  fflle 
a  une  rade  fpacieufe  *,  fon  port  eft  très-bon ,  &  les 
plus  grands  vailTeaux  peuvent  y  arriver  aifêment. 

Il  Te  fait  à  Port-Louis  un  commerce  de  far- 
dines,  d'anguilles  &  de  congres,  que  les  mar- 
chands de  Saint  Malo  débitent  par  toute  l'Efpa- 
gne ,  &  le  long  des  côces  de  la  mediterranée.  La 
pêche  du  congre  fe  fait  dans  l'île  de  Groix  fur 
les  bancs  de  roches  qui  y  font  ;  on  ne  (aie  pas  le 
congre  ,  mais  on  le  feche  comme  la  morue  de 
Terre-neuve. 

Il  y  a  à* Port-Louis  un  gouverneur  particulier 
£(  Lieutenant  du  Roi,  unCommifTaire  gênerai  de 
la  marine  ,  un  état-major  &:  garnifon.  Il  y  a  plu- 
(ieurs  paroiffes  &  couvens  ,  oeux  hôpitaux  diffé- 
rens  corps  de  cafernes  &  un  magafin  à  poudre. 
Cette  ville  fut  conftruite  des  ruines  de  Blavet,  pe^ 
titjB  ville  très-forte  qui  étoit  (ituée  un  peu  plus 
haut  fur  la  rivière  de  fon  nom,  &  qu'on  trouva 
bon  de  détruire.  Long,  14  15.  lat.  4^.  35.  (R.) 

PORT-MAHON,  voyei  Mahok. 

PORT-rM AURICE ,  Dort  de  la  Méditerranée 
fur  la  côte  de  Gênes ,  ce  qui  a  été  comblé  par 
prdre  de  la  république ,  pour  faire  rechercher  le 
port  principal.  Près  de  ce  port  eft  un  bourg  ou 
petite  ville  de  même  nom  ,  fituée  fur  une  émi-' 
'nence&:  entourée  de  murailles.  Long,  13.  ^j^\ 
3o'\'la(.  43.  s2/.'3o'\  (R.) 

PORT-MORAND.  Le  Port-Morand  eft  l'en^ 
droit  où  commence  le  canal  d'Orléans.  Il  eftfitué 
fur  la  Loire ,  à  deux  lieues  de  cette  ville.(R.) 

PORT-NELSON ,  port  de  l'Amérique  feo^ 
cenrrionale  fur  la  baye  d'Hudfon  au  fud-oueu, 
dans  le  Golfe  de  Button  ,  fur  la  rivière  de 
Hayes.  (R.) 

PORT1-DE-PAIX  ,  eu  Port-Paix  ,  bourg  & 
paroiiTe  çonfidérable  dans  l'tle  de  St.  Dontin  - 
gue ,  ^u  oord-pueft  vis-^à-vis  1  île  de  la  Tortue , 
entre  la  pointe  àts  Palmiers  &  l'embouchure  des 
trois  rivières  jc'eft  le  premier  étabiifTement  que 
les  François  ont  eu  dans  l'île  de  St.  Domingue  *, 
fn^is  la  rade  n'en  eft  p^s  boniie ,  l'air  y  eft  mau- 
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va!» ,  le  terreîn  ftéfile. ,  &  l^abord  par  terre  ïc 
tous  côtés  très  difficile.  Ce ft  cependant  un  des 
principaux  établilTemens  des  François  dans  l'ile 
5-  Domingue  II  eft  défendu  par  un  fort.  Long, 
fuivantdeâi  Hayes  3 18.35^3 o^'.  latit.i^.  >8.(K.) 

PORT-AU-PRINCE,  ville  &:  établiflement 
françois  de  l'Amérique  feptentrionale ,  dans  l'île 
S.  Domingue  àl'oueft.  L'écoulement  des  ravines 
qui  tombent  des  mornes  ou  hauteurs  voifines  y 
entretient  une  humidité  mal  fain^.  La  place 
d'ailleurs  eft  peu  fûre  ,  commandé  du  côté  de  la 
terre,  &  partout  abordable  du  côté  de  la  mer.  Un 
tremblement  de  terre  ladétruifit  de  fond  en  corn- 
ble  en  1770.  Le  Port-au-Prince  eft  un  entrejjôt 
important,  pour  les  fucres,  les  indigots,  le  café  & 
le  coton  que  recueille  la  colonie.  C'eft  d'ailleurs 
le  (iége  Sun  confeil  fouverain.  Partie  de  cette 
ville  fut  dévorée  par  les  flammes  en  1784.  (R.) 

PORT-DU-PRINCE,  voyq  Porto  del  principe; 

PORT-AUX-PRUNES  ,  jfort  d'Afrique  fur  la 
côte  orientale  de  Madagalcar  :  c'eft  un  pays 
fertile  en  riz  &  en  pâturages.  Les  habitans  culti- 
vent la  terre  avec  foin  :  ils  font  circoncis,  doux , 
hofpitaliers  ;  ils  font  fort  fuperftitieux  ,  fuivene 
en]  quelques  points  le  judaifine ,  traitent  leurs 
^fclaves  avec  bonté.  Ils  fe  gouvernent  par  vil* 
lages ,  &  élifent  un  ancien  de  la  lignée  pour  être 
leur  arbitre.  Leur  pays  eft,d'une  affez grande  éten* 
due  ,  &  leur  port  eft  fitué  ibus  les  li^.  30^  de 
latit.  méridionale»  (R.) 

PORT-ROYAL  ^  aujourd'hui  AnnapoUs ,  en 
l'honneur  de  la  Reine  Anne-,  ville  de  l'Amérique 
feptentrionale  dans  la  presqu'ile  d'Acadie ,  fur 
la  côte  de  la  baie  des  chaleurs.  Elle  eft  (ituée 
fur  le  bord  d'un  très-beau  baflin ,  qui  a  près  de  x 
lieues  de  long ,  &:  x  lieue  de  large.  Long.  313, 
Lat.  45 ,  4j. 

Ce  badin  eft  Je  port  qui  donne  le  nom  a  la 
ville.  A  l'entrée  de  ce  port  on  trouve  18  à  xo  braf* 
fes  d'eau  -,  ailleurs  on  n'en  trouve  pas  moins  de 
quatre  ou  cinq,  &  le  fond  eft  par-tout  excellent; 
de  grands  vaiiTeaux  y  peuvent  mouiler ,  &  ils  y 
font  en  fureté.  La  beauté  de  ce  port  lui  a  valu 
fon  nom  de  Port'^RoyaL  On  a  bâti  dans  le  fond 
du  baffin  un  fort  alTez  confiderable.  Les  Anglois 
s'en  emparèrent  ainû  que  de  la  ville  en  1690 ,  6c 
finalement  toute  l'Açadie  leur  a  été  cédée  par  le 
traité  d'Utrecht.  (R.) 

PoRT-RoYAL.,  autrefois  ville  de  l'Amérique 
feptentrionale  j^  fur  ta  côte  méridionale  de  la  Ja- 
maïque ,  à  quatre  lieues  ou  environ  de  St.  Yago, 
Il  n'etoit  pas  de  port  meilleur  ai  de  plus  commo- 
de en  Amérique  *,  l'ancrage  y  étoit  bon  par-tout  ; 
des  vailTeaux  dp  mille  tonneaux  y  abordoient, 
&  il  étoit  défendu  par  un  des  plus  forts  châteaux, 
où  ily  avoit  toujours  bonne  garnifon.  Auffi  fefait- 
foit  -  il  dans  ce  port  un  prodigieux  commerce. 
On  y  embarquoic  la  moitié  des  produdions  de  la 
colonie  deftinées  pour  l'Europe.  En  1692  cett|9 
vi^e  fut  détriUte  &  (ubiuer^ée  p^r  un  af&euiç 
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tremblem^ut  de  terre  les  habicans  fc  réfugièrent 
&  cherchèrent  un  afyle  à  Kingftown  (îtué  fur  la 
même  baye  où  leur  induftrie  fit  bientôt  fleurir 
le  commerce  voye^  Kingstown  Lat  i8.  /. 
301.  (R.) 

Port- Royal  -,  port  de  1* Amérique  feptentrio- 
nale  dans  la  Caroline  méridionale.  (R.) 

PoRT-RoTài  ,  célèbre  abbaye  de  Bernar- 
dines fondée  enia^4,  à  fix  lieues  de  Paris,  & 
réformée  par  la  mère  Angélique  Arnaud. 

Phi  lippe- Augufte  s^étant  égaré  en  chaffant 
près  de  Chevreufe ,  au  couchant  de  Paris ,  trouva 
une  petite  chapelle  où  il  s'arrêta ,  en  attendant 
que  quelqu'un  de  fes  officiers  vint  le  joindre  : 
ce  qui  arriva.  Il  nomma  pour  cela  ce  lieu  Port 
du  roi  y  ou  Port-Roy  al  \  &  pour  remercier  Dieu 
de  l'avoir  tiré  de  rembarras  &  de  l'inquiét.ude 
où  il  étoît,  il  réfolutd'y  faire  bâtir  un  monaf- 
tère. 

Odon  de  SulH ,  évêque  de  Paris,  l*ayant  fu  , 
prévînt  le  roi ,  &  avec  Mathîlde ,  femme  de  Ma- 
thieu de  Montmorenci ,  feigneur  deMarly,  il 
bâtit  cette  abbaye  en  1204,  &  y  mit  des  reli- 
gieufes  de  Citeaux ,  qui  ont  toujours  été  foumifes 
â  la  juridiâion  du  général  de  cet  ordre  jufqu'en 
1627,  qu'elles  furent  transférées^au  fauxbourg 
S.  Jacques  à  Paris ,  où  on  leur  donna  une  maifon. 

En  1647  elles  quittèrent  l'habit  de  Citeaux , 
&  elles  réfolurent  d'embrafler  l'inftitut  de  l'ado- 
ration perpétuelle  du  S.  Sacrement.  L'archevêque 
de  Paris  leur  permit  la  même  année  de  renvoyer 
des  religieufes  à  Port-Royal  des  champs  ,  &  d'y 
rétablir  ce  monaftere. 

Quelque  tems  après,  la  foufcription  du  formu- 
laire d'Alexandre  Vil  *,  ayant  été  ordonnée  dans 
tout  le  royaume ,  les  religieufes  de  Port-Royal 
de  ville,  le  fignerent  ;  celles  du  Port-Royal  des 
Champs  ne  s'y  fournirent  qu'après  de  grandes  dif- 
ficultés ,  &  avec  reftriâion. 

Ces  filles  étant  toujours  demeurées  dans  les 
mêmes  fentimens  jufqu'en  1709 ,  le  roi  crut  qu'il 
n'y  avoit  d'autre  moyen  de  les  foumettre ,  que 
de  les  difperfer,  ce  qui  fut  exécuté  \  &'le|mona(^ 
tere  de  Port-Royal  des  Champs  fut  entièrement 
détruit ,  &  fes  biens  rendus  à  Port-Royal  deParis. 

Plufieurs  eccléfiaftiques  qui  étoient  dans  les 
m^es  fentimens  que  ces  religieufes,  fe  retirèrent 
à  Port-Royal ,  01^  on  leur  donna  des  apparte- 
mens.  Ils  y  ont  fait  plufieurs  livres  qu'ils  ont 
imprimés ,  tant  fur  ces  matières  que  fur  d'autres  -, 
de  là  vient  qu'on  a  die  les  écrivains  de  Port- 
Royal  ,  meilleurs  de  Port-Royal ,  les  tradudions 
de  Port^Royal  ,  les  méthodes  grecque  &  latine 
de  Port-Royal.  Ce  font  meffieurs  de  Port-Royal 
qui ,  par  leurs  écrits ,  ont  fixé  les  premiers  la 
langue  Françoife.  Celui  de  leurs  ouvrages ,  au- 
quel on  atribue  fur  tout  la  fixation  de  la  langue , 
font  ces  Lettres  immortelles  que  le  génie  diâa, 
&  qu'Athènes  auroit  avouées. 

C'eft  de  Port-Roya)  que  fortirent  les  excel- 


p  o  R 


671 


len^s  Méthodes  des  langues  grecque  ,  latine  & 
italienne,  fi  recherchées  S:  fi  fou  vent  réimprimées 
depuis  113  ans.  C'eft-là  que  vécurent  les  Ar- 
naud ,  les  Pafcal ,  les  Nicole ,  les  Lemaitre ,  les 
Sacy  ;  les  Hamon ,  les  Fontaines,  &  tant  d'autres 
iJluftres  penitens  &favans  :  c'eft-là  que  fut  élevé 
l'immortel  Racine ,  &  plufieurs  gens  diflinguà 
dans  les  lettres  &  le  barreau.    (R.) 

PORT-SAINT,  voyé  Porto-Santo. 

Port-Saint-Julien  ,  porf  de  l'Amérique 
méridionale,  dans  la  Terre  Magellanique,  fur  la 
c6te  de  la  mer  du  nord  ,  au  pays  àe&  ratagons , 
à  l'embouchure  de  la  rivière  S atm- Julien.  Ce 
fut  en  ijio  que  Ferdinand  Magellan  découvrit 
ce  port ,  &  lui  donna  ce  nom.  (R.) 

PORT-SAINT-LOUIS ,  voye^  Cette. 

PORT-SAINTE-MARIE  ,  ville  de  France 
en  Guienne ,  dans   l'Agénoîs.  (R.) 

Port-Saintk-Marie  ,  ville  d'EÎpagne  ,  danc 
l'Andaloufie ,  fur  le  Cuadelet ,  à  7  milles  au 
nord-eft  de  Cadix.  C'eft  la  capitale  d'un  comtl 
érigé  en  faveur  de  Louis  de  la  (Jerda,  premier  duc 
de  Médîna-Celî.  Le  port  Sainte-Marie  étohcoti^ 
nu|dans  l'antiquité  (bus  le  nom  de  Alnejîheiportus» 
Il  ne  peut  y  entrer  que  de  petits  bâtimens  ,  car 
il  ne  refte  de  baffe  mer  qu'une  braffe  8c  demie 
en  certains  endroits  ,  &  de  haute  mer  trois  braf^ 
fes.  Long,  12.  3*.  lat,  36.  34^  Foye\  Maris 
(  Sainte.  )  (R.) 

Port -Sainte-Marie  ,  les  navigateurs  nomr 
ment  quelquefois  ainfi  le  port  au  Prince.  (R.) 

Port-Sainte-Marie  ,  port  de  l'Amérique 
feptentrîonale  dans  Vîle  de  la  Guadeloupe, 

PORT-SLTR- SAONE ,  bourg  confidérable  de 
France  ,  dans  la  Franche-Comté,  fur  la  Saône , 
à  2  lieues  de  Vefoul.  M.  Dunod ,  &  M.  le  Bcuf 
croyent  que  cet  endroit  eil  l'ancien  portiu  Bu" 
cini  ou  portus  Ahucini ,  de  la  notice  ài^^  Gau- 
les fait  fous  l'empereur  Honorius.  M.  Che- 
valier ,  dans  fon  hiftoire  de  Foligni ,  croît  que 
c'eft  Ouanche  ,  village  détruit.  Long»  13.  49» 
lotît,  47.  37.  (R.) 

PORT-VENDRES  ,  voye\  Vendres. 

PORTALEGRE ,  ville  dfe  Portugal ,  dans  la 
province  d'Alentejo ,  au  pié  d'une  haute  mon- 
tagne, |}ans  une  belle  campagne  à  10  lieues  N* 
O.  d'Elvas  20N.  E.  d'Evora,37.  ^*  ^^  ^®  Lisbon» 
ne.  Elle  eftenvironnée  de  bonnes  murailles.  Le 
pape  Paul  III.  y. érigea  un  évêçhé fuffragant de 
Lisbonne.  Long.  11  lat.  39.  11.  Philippe  V  la 
prit  en  1704.  (R.) 

PORTE-NOVE  ,  voy€\  PoRTO-^fovE. 

PORTENDIC  ,  baie  fur  la  côte  occidentale 
d'Afrique,  &  dans  la  Guinée,  entre  Arguin  & 
le  Sénégal ,  à  80  lieues  N.  de  la  rivière  de  Séné^ 

fal.  Deux  grands  bancs  de  fable ,  qui  joîgnenc 
e  deux  côtés  le  continent ,  lui  fervent  de  de- 
fenfe  naturelle ,  &  forment  un  canal  d^environ 
80  braffes  de  largeur.  Latit.  18.  6. 

Les  Européens  y  achètent  des  Nègres  &  Ie$ 
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n&turels  du  pays ,  vont  ramafTer  la  gomme  dans 
les  bois  voinns  &  viennent  la  vendre  fur  le  Séné- 
|raL  Arguin  &  Portendic  furent  découverts  par 
les  Portugais  en  1744.  Cet  établiflemçnt  a  été 
cédé  à  la  cour  de  France  par  les  Anglois  à  la 
paix  de  1783.  (R.) 

P  O  R  T I C I ,  magnifique  village  d'Italie ,  à 
deux  lieues  de  Naples,  au  pied  du  Mont  Vefuve, 
&  à  un  mille  de  la  mer.  Le  roi  de  Naples  y  a 
une  belle  maifon  de.  plaifance  oui  fut  élevée 
par  Dom  Carlos.  Mais  ce  lieu  eit  fur- tout  très 
fameux  par  Ton  Mufeum  qui  renferme  les  richef- 
fes  antiques  tirées  des  villes  d'Herculanum,Pom« 
peu  &  Stabia ,  voye^  l'article  Herculanum.  (BL.) 

PORTICO,  petite  ville,  ou  plutôt  bourg 
de  la  Romagne ,  patrie  d'Ambroife  le  Camal- 
dule  favant  dans  un  fiécle  d'ignorance  *,  car  il 
mourut  en  14^0,  après  avoir  publié  pjuûeurs 
ouvrages  ,'  &même  une  tradudiun  de  Diogene 
Laerce.  (R.) 

PORTLAND ,  canton  maritime  de  la  pro- 
vince de  Dorfet ,  en  Angleterre  ;  il  s'avance 
dans  la  Manche  en  forme  de  prefqu'ifle,  & 
préfenta  des  pointes  de  rocher  qui  le  rendent 
inaccefllble  ae  toutes  parts ,  fi  ce  n'eft  à  l'en- 
droit où  Henri  VIII.  ht  bâtir  le  château  appelle 
Ponland'CaJUey  lequel  eft  très-fort.  Ce  canton, 
très-agréable  &  tres-fertile  ,  eft  fur-tout  re- . 
nommé  par  les  belles  pierres  à  bâtir  que  l'on 
en  tire ,  &  qui  font  employées  en  Angleterre  , 
dans  tous  les  grands  ouvrages  de  maçonnerie 
que  l'on  veut  faire  pafTer  à  la  poftérité.  Un  lord 
ae  la  famille  de  Bentinck ,  porte  le  titre  de 
du<:  de  Ponland>  (R.) 

PoRTiAMD ,  petite  île  d'Angleterre  dans  la 
Manche ,  fur  la  côte  du  Dorfetshîre ,  à  quel- 
ques milles  au  midi  de  Dorcheftçr.  Elle  a  titre 
ne  comté ,  eft  très-fertile  &  remarquable  par  fes 
belles  carrières  de  pierres  prefque  aufli  dures 
«[ue  le  marbre  ;  elle  eft  défendue  par  deux  châ« 
teaux ,  dont  l'un  a  été  bâti  par  Henri  VIII4  Ces 
deux  châteaux,  commandent  tous  les  navires 
qui  pa(rei\t  dans  cette  rade  ,  qu'on  appelle  le 
cours  de  poreland^  parce  que  la  mer  a  un  gros 
courant  dans  cetenaroit.  Long,  15  ix.  lat.  jo. 
32.  (R.) 

PORTO,  Oporto  ,  ou  Port-a-Port ,  ville 
de  Portugal ,  dans  la  province  d'Entre  -  Duero* 
e-Minho ,  à  une  lieue  au-defTus  de  l'embou- 
chure du  Duero  ,  à  ix  au  midi  de  Braga^  24 
N.  de  Colmbre ,  &  à  58  au  nord  de  Lisbonne. 
C'eft  la  féconde  ville  du  royaume,  la  plus  riche, 
la  plus  peuplée ,  la  mieux  bâtie  &  la  plus  com- 
merçante ,  après  Lisbonne.  On  y  compte  iiooo 
habitans,  &  il  s^y  trouve  fept  eglifes  paroiflia- 
les  y  compris  la  cathédrale  ,  11  couvens  &  plu* 
(ieurs  hôpitaux.  (R.) 

Il  y  a  dans  cette  ville  un  confcil  fouverain. 
L'évêque  eft  fufFragant  de  Brague  &  jouit  de 
flui^ze  mille  ducats  de  revenu.  La  riviero  y 
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forme  «n  bon  havre  dans  lequel  les  vailfeaux 
ne  peuvent  entrer  que  de  pleine  mer  ,  &  fous 
la  conduite  d'un  pilote  portugais. 

Cette  ville  qui  eft  forte  par  fa  pofition ,  fait 
un  grand  commerce ,  fur-tout  avec  les  Anglois 
qui  en  tirent  beaucoup  de  vin.  Elle  eft  bâtie  fur 
la  pente  d'une  montagne  aflezreide,  dans  un  ter- 
rein  très-fertile.  Elle  s'appelloit  autrefois  Ponu" 
calo  ;  &  lorfqu'elle  eut  donné  fi>n  nom  au  royau- 
me de  Portugal ,  elle  ne  retint  que  celui  de 
Porto.  Cette  ville  foufirit  beaucouD  du  tremble- 
ment de  terre  du  premier  novemore  1755 ,  qui 
renverfa  Lifbonne.  Long.  8.  55.  /^zr  41.  5. 

Porto  eft  la  patrie  d'Acofta  (Gabriel  ouUrîel), 
qui  enibrafTa  tour-à-tour  le  Catholiciûae ,  le 
Judaïfme,  le  Saducéifme. 

Lobeîra  ,  (  Vafquex  )  naquit  aufli  à  Porto  , 
vers  la  fin  du  xiij.  fiécle  :  Il  pafle  en  Efpagnc 
pour  le  premier  auteur  du  roman  iAmadis  des 
Gaules. 

Porto,  petite  ville  fortifiée  d'Italie  dans  l'état 
de  Venife  ,  fur  l'Adige  au  Véronois ,  à  8  lieuet 
au'defius  de  Vérone  vers  le  fud-eft.  Long,  aS* 
31^  lat,  4j.  24. 

Porto  ,  ville  ruinée  d'Italie  dans  l'état  de- 
l'Eglife ,  fur  le  bras  occidental  du  Tibre  ,  en« 
viron  à  deux  milles  d'Oftie  ,  &  à  une  diftance 
à  ^peu-près  égale'  de  la  mer.  On  prétend  que 
l'empereur  Claude  ^t  le  grand  port  de  cettç 
ville ,  &  Trajan  le  petit  port  ;  on  ne  fV  fert 
aujourd'hui  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Quoiqu'on 
ne  trouve  qu'une  douzaine  de  cabanes  dans  cet 
endroit,  il  y  a  cependant  un  évéché,  le  deaxiem# 
des  fix  qu'optent  les  plus  anciens  cardinaux  ^ 
depuis  l'an  lixo.  Long,  30  it.  lat  41. 

Cet  evêché  uni  à  celui  de  Selva  candida  eft 
immédiatement  (bumis  au  pape.  (R.) 

PORTO-BELO ,  ville  &  port  de  l'Amérîmle 
méridionale ,  dans  la  Terre-ferme  ,  fur  la  cote 
fdptentrionale  de  l'Ifthme  de  Panama.Chriftophe 
Colomb  en  fit  la^ découverte  en  xjox*  Lanild 
fut  bâtie  fous  le  règne  de  Philippe  II.  roi  d'Es- 
pagne ,  après  la  ruine  de  Nomore  de  Bios  qui 
n'en  eft  au*à  j  lieues.  Elle  eft  longue  &  étroite; 
l'air  y  eft  mauvais  ,  parce  oue  le  terrein  y  eft 
marécageux  ^du  c6té  de  l'eft.  Les  étrangers  en 
fuyent  le  (ijour,  &  les  habitans  n'y  vivent  pat 
longtems.  On  n'y  voit  que  quelques  Négret , 
Quelques  mulâtres,  quelques  blancs  qui  y  font 
nxés  par  les  emplois  du  gouvernement.  Les  plan» 
tes  même  tranfportées  d'Europe  n'y  profberent 
point  j  d'ailleurs  les  chaleurs  y  font  exceilives , 
ce  qui  produit  des  orages  mêlés  d'éclairs  &  de 
tonnerres  épouvantables  y  dont  le  bruit  eft  aug- 
menté par  les  montagnes  du  voiiinage.  Cepcii^ 
dant  le  port  eft  vafte  &  commode ,  &  Porto-^ 
Belo  devint  d'abord  l'entrepôt  de  l'ancien  &  du 
nouveau  monde.  Ce  fîit  le  théâtre  du  plus  riche 
commerce.  Les  galions  d'Efpagne  cnargés  de 
tous  les  objett  de  luxe  ou  de  nécelEtéde  na?  té« 
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5  ions ,  y  charffoîent  les  tréfbrs  du  P&ou  cofi- 
uîts  d'abord  à  Panama,  &  delà  parterre  à  Porto - 
Belo  ;  mais  le  cours  des  affaires  ayant  pris  une 
autre  dircftion  &  le  commerce  s*étaftt  porté  à 
Acapulco  &  à  la  Vera-Cruz  ,  Porto-Belo  eft 
infiniment  déchu.  Uentrée  du  port  eft  étroite  ^ 
la  mer  eft  haute  prefque  contre  lé  rivage  ,  de 
J  a  6  brafTes. 

Williams  Parker  furprit  la  ville  de  Porto-Belo 
en  1591  8c  la  pilla.  Le  chevalier  Morgans  s'en 
rendit  aufli  le  maître  en  1670.  Enfin  Tamiral 
Vernon  prît  Porto-Belo  en  1740  ,  &  en  rafa 
les  fortifications.  Long,  fuivant  le  P.  Feuillée , 
CalEnî-,  Lieutaud  &  JDefplaces  ,  207  decr.  ai\ 

3o'W^f.9,jy.  y/.(RJ        '    y/     ^    * 

PORTO^rfiELLE-BOTT-E ,  port  de  la  Morée 
fur  la  côte  de  Brazzo  di  Maîna ,  entre  Napolî 
de  Romanîe  au  nord,  &  Malvafieau  midi.  Ce 
port  a  un  bourg  de  même  nom.  (R.) 

PORTO-CAGLIE  ,  port  de  la  Morée  dans 
le  JBrazzo  di  Maina  ,  à  7  lieues  du  cap  Mata- 
pan  du  côté  du  nord-eft.  Il  y  a  fur  le  rivage 
de  ce  port  un  gros  bourg  de  même  nom ,  qui 
a  une  des  plus  belles  fontaines  ^uî  foient  ,au 
inonde.  Il  s^appeHoît  autrefois  Teuthrone  ^  Se 
c'étoît  une  ccrlonîe  d'athéniens.  C?eft-là  que  la  ' 
côte  fait  un  grand  arc  dans  les  terres  pour  for- 
mer le  golfe  de  Colophina ,  appelle  ancienne* 
ment  le  golfe  de  Laeonie,  Pono-x:aglie  ou  Porto- 
drile  quaglie ,  a  tiré  fon  nom  de  la  quantité 
de  cailles  qtri  s'y  afTemblent  tous  les  ans. 

PORTO  -  COSTANZA ,  ou  Cojîstanza  , 
port  de  Pîle  de  Chypre  avec  un  bourg  qui  lui 
donne  fon  nom.  Il  eft  -fitué  fur  la  côte  prê$  de 
Famagoufte,  du  côté  du  nord.  Ce  fut  autre- 
fois une  ville  célèbre,  l'ancienne  Salamis  j 
€pil  s'appelloit  Conftantia  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. Elle  £c  glorifie  d'avoir  donné  le  tour  au 
|K)ëte  Euripide.  (R.) 

PORTO-CROS ,  voye^  Portcros. 

PORTO-ESCONDEDO ,  port  de  l'Amérique 
fementrionaje  dans  la  baie  de  Gimpêche  fur  la 
côte  d'Yucatan  dans  la  province  de  Tatbafco , 
i  4'entrée  d'un  lac  falé  de  xo  lieues  de  longeur 
fur^  de  largeur.  L'entrée  du  port  a  une  barre, 
mais  l'ancrage  eft  bon  des  deux  côtés.  (R.) 

PORTO-FARINA  ^pu  Port-Farikb  ,  port 
iff  Afrique,  f|ir  la  côte  de  la  Méditerranée  ,  au  ro- 
yaume deTun-  ^ î/r...---..s • •.  f--^- 

âe  la  c  ' 

aborda 

alla  attaquer  Tunis. 

Dans  toute  autre  circonftance  que  le  |oug  du 
defpotifine,  Port- Farine  feroitun  des  meilleurs 
ports  delà  méditerranée.  Il  eft  fur ,  commode  & 
défendu  par  ouarre  forts.  A  quelques  milles  de 
cette  ville ,  font  l'emplacement  &  quelques  foi- 
bles  veftiges  de  l'ancienne  Carthage- 

Quoique  quelques-uns  citent  Bi&rte  ,  cour 
être  l'ancienne  C^tique^  cependant  le  grand  nom» 
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bre  des  favans  s'accordent  à  la  reconnottre  dant 
la  ville  de  PortO'-Fanna ,  &  elle  fera  à  ja- 
mais céjlebre  par  la  mort  de  Caton ,  à  qui  1  on 
donna  par  cette  raifbn  le  nom  de  Caton  d*U'-» 
tique,  C'eft  dans  ce  lieu  barbare  que  la  liberté 
fe  retira  ;  quittant  Rome  humiliée ,  &  fuyant 
Céfar  coupable ,  Caton ,  pour  la  fuivre-à-travcra 
les  défertsde  Numidie ,  aédaigna  les  belles  plai- 
nes de  la  Campanie)  &  toutes  les  délices  de 
l'Aufonie. 

»  Caton,  dit  Velleïus  Paterculusy  étoîtlepor- 
D  trait  de  la  vertu  même  ,  &  d'un  caraâere  plus 
»  approchant  du  dieu  que  de  fhomme.  En  fal» 
»  faut  le  bien  ,  il  n'eut  jamais  en  vue  la  gloire 
»  de  le  faire.  Il  le  faifoit ,  parce  qu'il  étoit  in*^ 
»  capable  d'agir  autrement.  Il  ne  trouva  jamaia 
»  rien  de  raifonnable  qui  ne  fut  jufte. 

Quoique ,  par  la  loi  de  Pompée  ,  on  pût  récu« 
fer  pinq  de  les  juges,  c'étoit  un  opprobre  d'o* 
fer  récuiîbr  Caton.  En  un  mot ,  fa  pafilon  pour 
la  juftice  &:  la  vertu  étoit  fi  refpeâée  ,  qu'elle 
fit  pendant  fa  vie  &  après  fa  mort ,  le  proverbe 
du  peuple  ,  du  fénat  oc  de  l'armée. 

Jtll  what  Plato  thought ,  godUkfi  Cato  wasm 

Sa  vie  dans  Plutarque  élevé  notre  ame ,  la 
fortifie,  nous  remplit  ^admiration  pour  ce  grand* 
perfonnage ,  qui  pulfa  dans  l'école  d^Antipater 
les  principes  du  Stoïcifme.  Il  endurcit  (bu 
cotps  à  la  fatigue j  Çc  forma  &  conduite  furie 
modèle  du  fàse. 

Il  cultiva  l'éloquence  nécefTaire  dans  ime  ré-* 
publique  à  un  homme  d'état  ;  le  toh  de  fa  poli* 
tique  étoit  auftere  ;  snais  ùl  vertu  fe  trou- 
vant difprqportîoiinée  à  fim  itéck  corrompu 
éprouva  toutes  les  contradiftions  qu'un  tems  dé* 
pravé  pouvoit  lui  iufçiter. 

Après  avoir  été  dépofé  de  fa  charge  de  tri- 
bun ,  Sp  vu  un  Vatinius  emporter  fur  lui  la  pré- 
ture,  ilefTuya  le  refus  du  confulat  qu'il  (bliicf- 
toit.  Il  eft  vrai  que  ,  par  la  magnanimité  avec  • 
laquelle  il  foutint  cette  dilgrace ,  il  fit  voir  que 
la  vertu  eft  indépendante  des  Suffrages  des  hom^ 
mes  ,  &  que  rien  n'en  peut  ternir  l'éclat. 

Il  rendit  dans  la  quefture  trois  ferviçes  im« 
portans  à  l'état»  l'un  de  rompre  le  cours  des 
malverfations  niineufes  ;  le  lecond  ,  de  faire 
rendre  gorge  aux  fatisUltes  de  Sylla ,  &  de  les 
faire  punir  de  mort  pomme  afTaffins  ;  le  troifieme, 
aufli  confidér^blp  que  les  deux  premiers,  fut 
d'empêcher  les  gratifications  peu  méritées.  Il 
n'y  a  pas  de  plus  grand  défordre  dans  un  état,  die 
Plutarque,  acefujet,  que  de  rendre  ies  finances 
la  proie  de  la  faveur  ,  au-lieu  d'çn  faire  la  ré- 
compenfe  des  ferviçes.  Il  arrivé  de-là  deux 
choies  également  pemicieufes  *,  l'état  s'épuile 
en  donnant  fans  recevoir ,  &:  le  mérite  néglige 
fe  rebute,  dépérit  &  s'éteint.   (R.) 


PORTO-FERRAIO  ,  petite  ville  ^Italie  , 
d^ns  l'Ile  d'Elbe ,  fur  la  pointe  de  l^oueft  £ 
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blute  8ç  fore  efcairée  d^une  grande  baie  de 
même  nom ,  qui  eu  défendue  par  deux  forts. 
Elle  eft  fortifiée  &  munie  d'une  bonne  cita- 
delle ,  &  appartient  au  grand-duc  de  Tofcane, 


midi  delà  ville.  Long.  z8.  ii.  latit.  43.  53.  la  va 
f  iation  eft  de  près  de  fept  degrés  vers  le  N.  O.  (R.) 

PORTO-FINO  ,  Uclphini  portus ,  port  de  la 
mer  Méditerranée  fur  la  côte  de  Gènes ,  entre 
deux  montagnes  :  on  y  peut  ranger  huit  galères; 
fon  entrée  a  10  à  xi  b rafles  d'eau  ^  &  cjuatre 
dans  le  milieu  *,  fond  d'herbe  vafeux.  Sur  la 
droite  du  port ,  eft  le  village  de  Pono-Flno , 
^ue  quelques-uns  qualifient  de  bourg.  Il  a  un 
château  à  une  de  ft^  extrémités  fur  un  rocher 
cfcarpé.  (R.) 

PORTO-GALETTE  ,  petite  ville  d*Efpagnc, 
dans  la  Bifcaîe ,  près  de  l'Océan ,  fur  le  bord 
d^une  rivière  dont  les  debordemens  s'étendent 
«{uelquefois  jufques  dans  les  maifons.  Long.  14. 
^K.  lat  43.  i6.  (R.) 

PORTÔ-GRUARO  ,  petit  ville  ,  ou  plutôt 
fcourg  d'Italie ,  dans  le  Frioul ,  fur  la  rivière 
de  Leme,  à  trois  milles  de  Concordia,  dont 
l'évêque  réfede  à  Porto-Gruaro ,  parce  que  Con- 
cordia eft  ruinée.  Le  bourg  de  Gruaro  eft  un 
lieu  où  l'on  charge  fur  des  bateaux  les  mar- 
chandifes  d'Allemagne  qui  doivent  être  portées 
â  Venife.  Long.  70.  31.  latit.  4J.  J4.   (R.) 

PORTO-HERCOLÉ ,  petite  ville  ou  plutôt 
lourg  d'Italie ,  en  Tofcane ,  dans  l'état  appelle 
Velà'Prefidj  y  &  dans  la  partie  orientale  du 
mont  Argentaro  -,  ce  bourg  eft  défendu  par  un 
château ,  &  le  port  qui  lui  donne  fon  nom  y  eft 
aujourd'hui  comblé.  Long.  z8.   jo.   lotit  45. 

56.  (R.) 

PORTO-LIONE  ,  nom  moderne  du  Pirée , 
ancien  port  d'Athènes  -,  il  eft  à  trois  lieues  de 
Colouri.  Les  terres  de  Porto-Lione  y  dit  la  Guil- 
letiere ,  fe  courbent  en  trois  arcs  difierens ,  & 
ibnt  par  leurs  détours  ,  trois  ports  que  l'ancra- 

Îe ,  rabri  y  &  la  capacité ,  rendent  adnûrables , 
z  qui  )uftifient  bien  la  prudence  de  Thémifto- 
sle  ,  qui  les  préféra  à  celui  de  Fhalere.  Quatre 
cent  vaiffeaux  y  peuvent  mouiller  commoc^ment 
Hir  neuf  j  dix  y  8c  douze  brafTes ,  &  même  en 

Quelques  endroits  fur  quinze.  Ils  ibnt  couverts 
u  coté  de  l'oueft  par  la  petite  Ile  Belbina ,  que 
Fon  nomme  aujourd'hui  iUnda.  L'île  n'eft  noint 
liabitée  y  mats  les  vaiiTeaux  y  vont  faire  du  dois. 
Des  trois  ports ,  celui  du  mtlieu  eft  propre- 
nent  le  Pono^Licm  -,  (en  enfoncement  ou  bauin , 
court  nord-nord-eft  >  l^entrée  en  eft  étroite ,  .& 
c'eft  ce  qui  en  faîfoft  la  fÛreté.  Or  voit  encore 
liir  des  rochers  dans  laiper ,  les  piles  de  pierres 
<pii  fouceaoîent  la  chaîne  pour  le  fermer.  Dans 
fon  enfoncement  il  y  a  un  moindre  baflin  ,  où  fo 
fetirent  les  galères  s  c  eft  ce  qMe  les  Italien» 
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appellent  iarji  ou  darjîne.  Les  anciens  appet- 
loient  un  des  trois  ports  Aphrodijion ,  à  caufe  du 
temple  de  Venus  qui  étoit  tout  proche  s  ils  nom** 
moient  le  fécond  Cantharon  ,  i  caufe  du  héros 
Cantharus  *,  &  le  troiûeme  Zéa ,  parce  qu'il  étoit 
deftiné  à  décharger  du  blé.  (R) 

PORTO-LONGONE  ou  Porto-loïtgow  ,  pe- 
tite y  mais  très-forte  ville  d'Italie  ,  dans  1  île 
d'£lbe ,  près  du  port  d'où  elle  reçoit  ion  nom» 
Elle  eft  bâtie  fur  la  câte  orientale  de  l'île  »  ea 
tirant  vers  le  nord  ,  &  elle  a  une  forterefTe  pref- 
qu'inacceflible  fur  le  liant  d'un  rocher  y  où  le 
roi  de  Naples  tient  garnilbn ,  quoique  la  place 
fbit  au  prince  de  Piombino.  Cette  petite  ville  a 
(butenu  deux  fiéges ,  l'un  en  1646  y  &  l'autre  ea 
i6jo.  Prife  à  la  première  de  ces  époques  par  les 
François  \  elle  fut  reprife  par  les  EipAgnols  &  U 
féconde. 

Son  port  en  latin  portus  Longus ,  eft  fortlong  i 
d'où  lui  vient  fon  nom  ;  fon  entrée  eft  étroite  , 
&  fa  profondeur  a  plus  de  trois  milles.  Les  gros 
bâtîmens  peuvent  y  mouiller  y  8c  y  être  à  cou* 
vert  des  vents  *,  le  fond  en  eft  bon  par-tout*  Long» 
28.  14.  latit.  41.  jo. 

Cette  ville  eft  à  3  lieues  fad^oueft  de  Piom*^ 
bîno.  (R.) 

PORTO-MARINO  ,  petite  ville  d'Efpagnc  ^ 
dans  la  Galice  y  (îir  le  Minho ,  qui  kupartage  eia 
deux  villes  ,  à  ouelques  lieues  au-deflbus  de  Lu* 
go ,  &  à  10  au-aeffus  d'Orenfe.  Ceft  la  grande 
route  du  royaume  de  Léon  à  Saint  Jacques  de 
Compoftelle.  Long.  10.  ay.  latit.  42.  5|.  (R.) 

PORTO-NOVË ,  petite  ville  des  Indes  y  for 
la  c6te  de  Coromandel ,  à  une  journée  de  Poa* 
dîchéry  en  allant  vers  le  Gid.  Les  Portugais  qui 
étoient  autrefois  en  grand  nombre  dans  ce  lieu  ^ 
lui  ont  apparemment  donné  le  nom  de  Pono^ 
Novo,  Long.  100.  30.  iatit.  11.  4$.  ^) 

PoRTO'l^ovE ,  port  de  Guinée ,  à  o  lieues  de 
Juda  ,  le  commerce  y  eft  très  aâif.  Les  Porta- 
gais  y  (ont  préférés  aux  autres  nations.     (R.) 

PORTO-PEDRO ,  port  d'Eipagne  dans  la  M£* 
diterranée,  fur  la  c6te  méridionale  de  111e  de 
Majorque.  On  y  peut  mouiller  avec  des  vaif- 
féaux  or'^des  galères.  Il  y  a  par-tout  dans  le  mi- 
lieu y  depuis  quatre  pfqu^  dix  biafTes  d'eau.  La 
latitude  eft  oe  30*^.  2û\  &  la  variation  de  5<u 
vers  le  nord-oueu.  (H.) 

Porto-Pbi>ro  y  port  de  l'Amérique  y  damr 
le  Paraguay ,  i  l'emoouchure  de  Rio-Grande  ^ 
a  l'Eft  de  Rio  de  la  Plata.    (R.) 

PORTO-DEL-PRINCIPE ,  ou  Port-dki-prin- 
ce  y  ville  de  l'Amérique  feptentrioaale  fur  Isr 
côte  de  llle  Cuba  y  avec  un  port  eftiraé  des  sa* 
vigateurs ,  &  zpfelÛ  /ainte- Marie.  La  ville  eft 
dans  une  grande  prairie  où  les  Efpagnok  nour* 
riffent  une  quantité  prodigieufe  oe  bétail.  Oa 
trouve  près  '  du  rivage  de  la  mer  une  terre  bien- 
mineule  dont  on  tire  du  bitume  de  mauvaifr 
odeur  >  &  noir  conuae  de  la  poix.  Les  Efpapiolfe 
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m  ufent  pour  enduire  leurs  raîASsaux  ,  &  lenê- 
lent  avec  du  fuif  pour  le  mieux  étendre.  Long» 
300.  30.  Ut.  II.  10.    (R.) 

PORTO-RAPHTI ,  port  de  la  Morée  ,  dans 
la  Zacanie ,  à  environ  deux  lieues  de  Setines , 
autrefois  Athènes.  La  Cuilletiere  croit  que  ce 

Sort  qui  eft  fans  habitations ,  eft  le  Potamos 
es  anciens  ;  fi>n  nom  lui  vient  d'une  efpece 
decoloCTe  de  marbre  blanc  qui  eft  à  l'entrée  ^  & 

rrepréfente  groffierement  un  tailleur  coupant 
dr^ ,  que  les  Grecs  appellent  raphti,  (R.) 

PORTO-RE ,  FOKTua  heoivs  ,  port  ,  &  place 
forte  de  la  Dalmatie  Hongroife ,  près  du  golfe 
de  Camero.  (R.) 

PORTO-RICO  jJtTBRTO-Rico ,  &  Porto- 
Bic  ,  île  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  une 
des  Amillet  >  au  levant  de  celle  de  Saint- 
Domingue  ,  &  au  couchant  des  !les  (bus  le  vent. 
Chriftophe  Q>lomb  la  découvrit  en  1493*  Les 
EQ)agnols,  à  qui  elle  appartient,  ne  ry éta- 
blirent cependant  qu'en  i  J09.  On  y  récolte  du 
fucre,  du  café,  du  coton,  du  ris,  du  maïs, 
du  tabac.  Cette  Ile  fut  pour  ainfi  dire  con- 
vertie en  un  défert  par  lesÈfpagnols  ,  qui  1  leur 
arrivée  y  firent  une  horrible  boucherie ,  &  fe 
baignèrent  honteufement  dans  le  fâng  de  fes 
liabitans.  Ils  en  mafTacrerent  60000  ;  aujour- 
d'hui cette  Ile  dont  les  eaux  (ont  falubres  ^  a 
18  lieues  du  nord  au  fud ,  &  j6  du  levant  au 
couchant  :  elle  ne  compte  pas  plus  de  80000  ha- 
bita[ns.  Il  y  a  de  hautes  montagnes  y  beaucoup 
de^  collines  ^  &  des  vallées  très-fertiles  *,  Ion  nom 
lui  vient  des  mines  d'or  que  les  ETpagnols  y 
trouvèrent. 

De  tous  les  lieux  de  rAmériaue  méridionale , 
Porto-Rico  eft  celui  où  abonae  davantage  le 
Mancenillier  ;  arbre  dont  le  fuc  laiteux  qui  eft 
entre  Pécorce  &  le  tronc  eft  le  plus  fubtil  des 
poifons.  Le  Tel  apliqué  fur  la  bleffiire  toute  re- 
vente en  eft  le  remède. 

Porto-Rico,  ou  S.  Jean  de  Porto-Rlco,  fituée 
dans  la  partie  feptentrionale  de  l'Ile ,  en  eft  la 
capitale  ,  fbn  port  fpacieux  eft  a  l'abri  des 
vents  &  défendu  par  un  fort  château  ;  &  la 
Ville  elle  même  eft  munie  de  bonnes  fortifi- 
cations. Long.  31a.  lat,iS.2^.yoyei  Juan  de 
PuBRTo-Rico,  (  San.)  (R.) 

PORTO-SANTO,  île  d'Afrique  ,  au  nord- 
eftde  celle  de  Madère  ^  découverte  en  1418 
par  Gonzalés  Lançao  ,  &  Triftan  Vax ,  portu- 

Sais  :  ils  la  trouvèrent  peuplée  -,  ils  y  portèrent 
es  beftiaux ,  &  y  femerent  des  grains  de  tuute 
efpèce ,  elle  a  d'ailleurs  beaucoup  de  gibier. 
fba  circuit  eft  de  5  lieues ,  elle  n'a  point  de 
port ,  mais  un  golfe  commode  pour  les  vailTeaux 
qui  viennent  des  Indes,  ou  pour  ceux  d'Eu- 
rope qui  vont  en  Afrique.  Prefton  armateur 
Anglois,  s'en  empara  en  1^8;  -,  on  y  recueille 
le  fang  de  dragon ,  elle  eft  à  deux  degrés  & 
demi  du  premier  meridîeni  {pus  les  ]^.  30.  de 
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latitude  (êptentrionale.  Cette  Ile  appartient  aux 

Portugais.   (R.) 
PORTO-SEGURO ,  gouvernement  ou  capitai*- 
trie  de  l'Amérique  méridionale ,  fur  la  cote 


nerie 


orientale  du  Bréfil  -,  elle  eft  bornée  au  nord  pat 
celle  dos  Ilheos ,  au  midi  par  celle  de  Spiritu*- 
Santo ,  au  levant  par  la  mer  du  Nord ,  &  au 
couchant  par  les Tupiques.  Alvaro  Cabrai  Portu- 
gais^ en  fit  la  découverte  en  1500.  Cette  pro- 
vince abonde  en  toute  (brte  de  vivres  ,  donc 
les  habitans  tranfportent  une  partie  chez  leurs 
voifins-,  c'eft  ce  qui  fait  leur  commerce  :  Porto- 
Seguro  en  eft  la  capitale.  Elle  eft  bâtie  fur  la 
côte  de  la  mer  du  nord ,  à  l'embouchure  d'une 
rivière  ,  fur  le  fommet  d'une  roche  blanche. 
Ce  lieu  eft  fort  petit,  6c  n'eft  habité  que  par 
une  centaine  de  familles  portugaifes.  Long,  338* 
latit.  merîd.   17.  (R.) 

PORTO-VECCHIO ,  très  beau  port  de  Plie 
de  Corfe,  vers  la  pointe  du  fud,  dans  le  pays  au* 
delà  des  monts ,  autrefois  défendu  par  un  châ-* 
teau  qu'ont  détruit  les  Génois.  Un  bourg  ha- 
bité par  deux  ou  trois  cents  pauyres  Cories  eft 
tout  ce  qu'on  voit  dans  un  lieu  que  la  nature 
femble  avoir  formé  pour  être  l'entrepôt  d'un 

Îprand  commerce.  La  violence  des  vents  pouffe 
a  mer  fur  la  cAte,  les  eaux'  y  féjournent  & 
les  vapeurs  infeâes  qui  s'élèvent  des  maraia 
qu'elles  forment  obligent  les  habitans  a  fe  réfu- 
gier en  été  dans  les  montagnes.  Des  travaux  de 
peu  de  conféquence  pourroient  y  aiTainîr  le  fol  ^ 
&:  y  rendre  l'air  (alubre.  Sa  latitude  eft  de 
4I1I.  39^  &  la  variation  de  7<<.  nord-oueft.  (R.) 

PORTO- VENERE ,  port  d'Italie ,  fur  la  cAte 
de  Gènes,  à  l'entrée  du  golfe  de  la  Spezzla# 
Il  y  a  fur  ce  port ,  à  fa  pointe  occidentale  , 
un  heure  mal-oâti ,  fale ,  pauvre  ,  &  de  même 
nom  qu'il  ne  mérite  guère  ;  cependant  les  Ita* 
liens  honorent  ce  bourg  du  nom  de  ville,  il  eft 
défendu  par  un  petit  château ,  Long,  %J.  %fm 
lotit.  44.  3.(R.) 

PORTSmOUTH,  portus  magnus  \  ville  de 
la  Grande  -  Bretagne  ,  dans  le  Hampt  •  Shire 
ou  Hant-Shire  :  ^eft  un  des  meilleurs  &  des 
pins  fameux  ports  d'Angleterre  ,  dans  l'ile  de 
rortfey ,  qui  a  environ  quatorze  milles  de  tour. 
Cette  ville  eft.  bien  fortifiée,  fort  jpeuplée  ,  & 
très-commerçante  ;  elle  a  le  titre  de  duché ,  & 
envoyé  deux  députés  au  parlement.  Il  y  a  un 
chantier  pour  les  vaifTeaux  de  guerre  y  &  de« 
magafihs  pour  les  équiper  ;  c'eft  une  pépinière 
de  mariniers ,  &  Spithead ,  dans  fon  voifinage  , 
eft  le  rendez-vous  de  la  flotte  royale  allant 
à  l'oueft ,  ou  revenant  de  l'eft.  Long.  16.  30^ 
lotit,  p.  48. 

La  pol!tion  incommode  de  Ports-mouth ,  8c 
fes  ouvrages  de  fortifications  l'empêchant  de 
s'étendre ,  il  s'eft  élevé  dans  la  bruyère  attenante 
une  nouvelle  ville  qui  furpafTe  l'autre  en  beauté 
par   l'avantage   ^e   ft    pofition  ,     mais    V%\k 


6]6 


P  O  R 


n'y  eft  pas  fain.  Les  magafins  de  Portsmouth 
furent  incendiés  en  1770.  (R-) 

PoKTSMOUTH  ,  vllle  de  l'Amérique  fep- 
centrîooale  ^Capitale  de  l'état  de  New-Ham- 

Jjshîre ^  dans  la  partie  méridionale  ^  '&  au  vol* 
inage   de  la   mer.  (R.) 

PORTUGAL ,  iMjitania  ,  royaume  le  plus 
occidental  de  PEurope  ,  borné  au  nord  Se  \ 
l'Orient  par  différentes  provinces^  de  PEfpagne, 
au  couchant  &  au  midi  ,  par  l'océan  atlantique. 
Son  étendue  du  nord  au  fud ,  eft  de  140  lieues , 
fur  4j  de  larjfeur. 

L'air  y  eft  afTez  tempéré,  pur  &  faîn.  C'eft 
un  très-bon  pays  -,  les  fruits  y  (ont  exquis  ^ 
les  huiles  delicieufes  :  on  y  trouve,  quantité 
^e  miel  j  les  laines  (ont  admirables  -,  les  falines 
Urès -abondantes  \  les  beftiaux  &  les  chevaux 
crès-e (limés  .  On  fait  combien  Tes  orangers  ^  fes 
vins  jTur*tout  ceux  d'Alentéjo  &  des  Algarves 
font  recherchés. 

On  y  recueille  des  oranges,  des  citrons,  des 
figues  9  à^  amandes ,  des  châtaignes.  On  y 
fait  du  fel  marin  \  on  y  élevé  des  vers  à  foie. 
Son  terroH*  fertile  de/roit  fe  couvrir  des  pins 
riches  moiflTons  ,  au  heu  des  friches  qui  le 
déshonorent  &  obligent  les  Portugais  à  recou- 
rir aux  étrangers  pour  te  fournir  d'une  partie 
du  bled  ^écelTaire  à  leur  confomma^ion. 

Il  ^Y^  trouve  quelques  mines  d'or>  d'argent , 
&  de  pierres  precieufes ,  rubis  ,  émeraudes  , 
hyacinthes  de  baCe  qualité  :  des  carrières  de 
beaux  nuirbres ,  &  des  mines  de  cuivre. ,  de 
plomb  ,  d'étaîn ,  &  d'alun. 
.  Il  eft  arrofé  d'un  grand  nombre  de  rivières. 
Les  principales  font  fe  Tage ,  ta  Guadiana  y  le 
Duero  ,  &c\  La  religion  catholique  eft  la  feule 
permifer  II  y  abea>icoup  de  Juifs  ,  mais  cachés. 
L'inquifition  y  eft  très-févere  ,  &  y  retarde 
iingulierement  le  progrès  des  arts ,  des  lettres 
&  desfciences.  Malheur  au  peuple  qui  dans  )es 
jiuto-dafe  dira  benignement  comme  les  Portu- 
gais, quelle  grande  démence  '  Benifoit  le  faint" 
office  :  Les  Jéfuites  furent  bannis  du  Portugal 
en    17J9. 

Il  y  a  trois  archevêchés  &  10  évêchés.  Tous 
les  évêchés  font  à  la  nomination  du  Roi  qui 
tire  un  quart  des  revenus,  appliqué  ordinairement 
en  penlions. 

Le  principal  ordre  de  chevalerie,  en  Portu- 
gal, eftl'ord.e  de  Chrift,  que  le  Roi  Denis 
inftitua  ,  peu  à  près  que  celui  des  templiers 
eût  été  détruit.  Le  Roi  Emanuel  y  ajouta  de 
nouveaux  ftatuts  confirmés  par  le  Pape  Jules 
II  en  I J05.  Les  chevaliers  portent  fur  la  poitrine 
une  croix  patriarchale  de  gueule,  chargée  d'une 
autre  croix  d'argent ,  Le  Sis  aîné  des  Rois  porte  - 
le  titre  de  prince  du  Brefil. 

Le  gouvernement  de  cet  état  eft  monarchique: 
mais  le  Roi  ne  p*ut  aiTeoir  de  uouvelles  im- 
j)o(icions  fans  le  confentegient  de«  troi»  états  | 
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le  clergé ,  la  noblefle ,  &  le  tiers-état ,  le  Roi 
eft  qualifié  de  maiejlé  tris-fideU.  ^ 

Le  Portugal  eft  aivifé  en  lix  province» ,  celle 
éPEntre-DouTO  &  Minho ,  le  Beï  ra  ;  PAlentejo 
Tra-los-Montes ,  l'Éftramadure,  &  le  royau- 
me d'Algarve  :  outre  cela  le  royaume  de  Por- 
tugal a  des  pofTefllons  confidérables  dans  PA« 
mérique  ^  comme  le  firélil ,  dans  l'Afrique  & 
dans  l'Afie. 

La  langue  portugaife  eft  un  compofé  d'£& 
pagnol ,  &  ^^s  langues  maure ,  latine  ,  & 
françoife.  Elle  eft  grave  &  élégante  -,  &  confme 
elle  ne  manoue  pas  d'élévation  pour  les  fujeta 
héroïques ,  de  même  elle  eft  remplie  de  doa« 
ceur  pour  les  délicatefies  4^  l'amour. 

Li&Donne  eft  la  capitale  du  royaume. 

Le  royaume  de  Portugal  eft  laLufitanie  dee 
anciens-,  cependant  la Luiitanie  comprenoic dies 
pays  oui  ne  (ont  point  aujourd'hui  du  Portu* 
gai  ;  &  le  Portugal  renferme  mielcpies  con- 
trées qui  n'étoient  point  de  la  Lufitanie.  Ses 
premier»  habitans  formoient  plu(îeurs  républi- 
ques y  &  fe  gouvernoîent  félon  leurs  loix  & 
leurs  coutumes. 

Lés  Phéniciens  ayant  abordé  fur  les  cAtet  de 
la  Lu(itanie ,  fe  fortifièrent  dans  l'île  de  Cadix  , 
d^où  ils  palTerent  dans  le  continent ,  &  y  firent 
des  conquêtes  par  le  fecours  àes  Carthaginois  , 
environ  V 10  an^  avant  J.  C.  Ce  pays  obeït  enfui- 
te  aux  Komains ,  qui  y  dominèrent  environ  600 
ans,  vinrent  enfuite  les  Alainsj  -les  Suevesj 
lés  Vandales ,  les  Coths  qui  furent  fournis  par 
les  Arabes ,  Maures  ou  Sarrazins   en  711. 

Alphonfe  VI.  roi  de  CaftiUe  9c  de  Léon^ 
fit  la  conquête  de  la  meilleure  panie  du  Ponu- 

fal  fur  les  Maures  en  1094.  il  m^ria  fa  filte 
herefe  légitimée  de  Caftille ,  à  Henri  de  Bout^ 
gogne ,  &  lui  donna  pour  dot  la  ville  de  Porte 
avec  le  titre  de  comre  de  Portugal. 

Henri  conquit  bien  du  pays  fur  les  Maures  p 
fonda  proprement  le  royaume  de  Portugal, 
&  fut  couronné  en  1139  9  après  la  fameufe 
bataille  d'Ourique.  Aloss  le  pape  Alexandre  III» 
ne  manqua  pas  d'exiger  de  lui  pour  la  confir- 
mation ae  cette  couronne  ,  en  1160 ,  un  tribut 
de  deux  marcs  d'or  -,  le  roi  ^y  foumit^  fachanc 
que  dans  les  querelles  de  tant  de  iouverainsj 
le  fuffrage  du  pape ,  payé  par  une  bonne  rente  > 

Cm  voit    quelque    fois  faire  pencher  la   ba-. 
nce. 

Ce  nouveau  royaume  fe  (butînt ,  &  lea  Portu- 
gais commencèrent  à  mériter  dans  le  xv.  fiecle 
une  gloire  aufli  durable  que  l'univers  y  par  le 
changement  du  commerce  du  monde,  qui  fut 
bientôt  le  fruit  de  leurs  découvertes^  (Je  fut 
cette  nation  qui  ^  la  première  des  nations  mo- 
dernes ,  navigea  fur  l'Océan  atlantiaue.  Elle 
n'a  dû  qu'à  elle  feule  le  pafl'age  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance ,  au  lieu  que  les  Efpagnols  durent  à 
des  étrangers  la  découverte  de  rAméri^ue, 
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le  Portugal  s'occupft  toujours  ie  Ces  grandes 
navigations  &  de  fes  fuccès  en  Afrique ,  fans 
prendre  aucune  part  aux  événemens  de  l'Italie 
qui  allarmoient  le  refte  de  l'£urope« 

Enfin  ce  royaume  depuis  Alphoni'e  1*  fumom* 
nié  Hénriqu^n  ,  dura  l'efpace  de  quatre  cens 
quarante  neui  ans  ,  fous  feise  rois.  &  finit 
en  1J78  par  la  mort  tragique  .de  rinfortuné 
dom  ^ébauien ,  qui  périt  en  Afrique  dans  une 
t)acaille  contre  les  Maures»  On  peut  dire  néan- 
Énoins  que  ce  royaume  ne  finit  qu'en  1580, 
dans  laperfonne  de  dom  Henri  II. qui,  quoi* 
que  prêtre  &  cardinal ,  fut  reconnu  roi  de  Portu- 
gal ,  après  la  mort  de  ion  neveu  dom  Sebaftien. 

Philippe  II.  roi  d'£(pagne ,  ie  trouvant  plus 
à  portée  que  les  autres  prétendans  ^  pour  taire 
valoir  fes  prétentions  fur  la  couronne  de  Portu- 
gal ,  s'empara  de  ce  royaume ,  &  le  réunit  à 
la  monarchie  efpagnole  en  ijSo^  Il  fut  lèpre* 
mier  qui ,  depuis  les  rois  Goths .  vit  toute  rEf- 
pagne  fous  fa  domination  ,  après  avoir  été  di- 
vilre  près  de  huit  cens  ans.  Les  fuccelTeurs  de 
Philippe  II.  la  pofTederent  dans  le  même  état 
îufqu^à  l'an  1643  que  les  Portugais ,  par  un 
foulevemenc  général  ,  fécouerent  le  joug  des 
rois  caftillans. 

Une  confpiratlon  auill  bien  exécutée  que  bien 
concertée  >  mit  fur  le  trône  la  maifon  de  Bra 
gance*  Jean  de  firagance  fut  partout  proclame 
roi  fans  le  moindre  tumulte  \  un  fih  ne  fuc- 
cede  pas  plus  paifiiblement  à  fon  père.  La  manière 
dont  Olivarez  annonçai  Philippe  IV.  la  perte 
du  Portugal  eftlinguli ère;  rien  ne  fait  mieux 
voir  comme  on  fait  déguifer  aux  rois  des  nou- 
velles triftes.  »Je  viens  vous  annoncer ,  dit-il  ^ 
Tf%  une  heureufe  nouvelle  *,  votre  majefté  a  gagné 
D  tous  les  biens  du  duc  de  Bragance  *,  il  s'eft  avifé 
»  de  fe  faire  proclamer  roi ,  &  la  confifcation 
»  de  fes  terres  vous  eft  acquife  par  fon  crime  {»• 

Cette  confifcation  n'eut  pas  lieu,  le  Portu- 
gal devint  un  royaume  conildérable  ,  fur^out 
lorfque  les  richefTes  du  Bréfil ,  &  les  traités 
avec  l'Angleterre  ^  eurent  rendu  fon  commerce 
âor.iTant.  Jofeph  de  Bragance  y  arrière  petit- 
fils  de  Jean ,  taillit  à  perdre  par  un  afFafluiat  ^ 
la  couronne  &  la  vie. 

Cette  couronne  eft  héréditaire  même  aux  fem- 
mes j  &  palTe  aux  enfans  naturels  au  défisiut 
des  enfans  légitimes. 

Plufieurs  écrivains  ont  donné  les  antiquités , 
l'hiftoiie  &la  defcription  du  Portugal.  Tels  font 
Gafpard  Eftazo^  anilq,  dePoTt>  Antonio  Vaf- 
concellos ,  anaceph  reg,  Lujitan,  Jérôme  Conet^ 
taggio  ,  Edouard  de  N  ugnez  j  Texeira  y  hijîor. 
dt^tfort,  Imhoû'y  flemma  regum  Lufitofié  Maugin, 
defcription  du  Portugal  \  Lequien  de  la  N  eu  vil- 
hijl.  de  Portugal  ,  %  vol.  in-^^.  La  Clede  j 
Tïiji.  de  Portugal»  Vertot ,  révolutions  de  Porta- 
gaji.  Enfin  le  chevalier  d'Oliveyra  a  indique  les 
niftoriens  &  les  écrivains  de  ce -royaume  daiM 
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des  mémoires  fur  le  Portugal  ^  publia  à  la  Haye 
en  i743>  ''l'i^..  Long*  9«  -  12.  tat,  yj.  -  42.  (R.) 

POSAD  ,  petite  ville  de  l'Empire  de  Ruflle  | 
dans  l'ingrle ,  à  l'endroit  où  commence  le  canal 
de  Ladoga  ,  au  bord  du  lac  de  même  noin  ^ 
joignant  laforterefTe  de  SchlulTelbourg.  (R.) 
POSE,  bourg  de  France  en  Normandie^  au  dio* 
cèfe  d'Evreux ,  éledion  de  Pont  de  l'Arche.  (R.) 

POSEGA ,  voyq  Possega. 

POSEN,  voyqPosNANiK. 

POSNA, voyq  PosNANiE. 

POSNAN ,  voye\  Posnanie. 

POSNANIE ,  palatinat  de  la  grande  Pologne  | 
borné  au  nord  par  la  Poméranie ,  au  midi  par  le 
palatinat  de  Kalifch  &  par  la  SUéfie ,  au  levant 
par  la  Pomerelie,  &  au  couchant  par  la  Marche 
de  Brandebourg.  Pofnanie  en  eft  la  capitale. 

Ce  Palatinat  avec  celui  de  Kalifch  choififTcnt 
enfemble  ix  nonces.   (R.) 

PosMAMiB  ou  mieux  Posna  ,  Posnan  y 
&  PosEN  ,  ville  de  la  grande  Pologne  , 
capiule  du  palatinat  de  même  nom ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  V/arta,  dans  une  belle  plaine,  à 
XI  lieues  au  couchant  de  Gnefne,  &  à  jo  de 
Varfovie. 

Cette  ville  prétend  être  la  capitale  de  la  Grande 
Pologne  :  c'eft  une  grande  6c  belle  ville  ,  fort, 
commerçante,  l'entrepôt  des  marchandifes  qu'on 
apporte  d'Allemaj^ne  en  Pologne ,  ou  qu'on  tranf^ 
porce  de  Pologne  en  Allemagne.  Mieciflas  I.  duQ 
Ue  Pologne,  y  fonda  un  evêché  en  966.  Lu- 
brantius  ,  evêque  de  Pofnanie,  y  établit  un  col- 
kge  public.  Long,  35.  8.  latit.  51.  23. 

Ceite  ville  eft  défendue  par  un  château  &  en* 
touree  d'une  double  muraille&d'un  foffê  profond. 
Charles  XII  la  prit  en  1702.  C'eft  la  refidence 
du  Palatin,  d'un  Caftellàn  nioefieur,  &  du  pre- 
mier .ftarofte  de  la  grande  rologne.  Le  palais 
epifcopal  eft  un  édifice  digne  de  remarque.L'eTê*^ 
que  eft  fuffragant  de  Gnefne.  (R.) 

POSSECjVoyrt,   PossEGA.  ' 

POSSEGA,  très-forte  &  confiderable  vîlle  de 
Hongrie  dans  l'Efclavonie ,  capitale  d'un  comté 
de  même  nom  fur  l'Orlava  ,  à  26  lieues  nord-eft 
de  Jaïcza ,  44  au  couchant  de  Belgrade ,  ;o  de 
Bude,  70  de  Vienne.  Les  Impériaux  l'enlevèrent 
aux  Turcs  en  1687.  Long.  35.44.  ^^^*  45*  37'(^-) 

POSTBAM  ou  mieux  Potzdam  &  quelque- 
fois PosTEM  ,  belle  ville  d'Allemagne  dans  la 
moyenne  Marche  de  Brandebourg  avec  une 
iuperbe  maifon  de  plaifànce  du  roi  de  Pru^e« 
Elle  eft  fituée  à  4  milles  de  Berlin ,  dans  une 
île  que  forment  le  Havel  &  la  Sprée  ,  &  qui 
a  4  lieues  de  tpur.  Long,  ^i^  'isf.  latit.  52.  3^. 
Les  rois  de  Prui^e  y  reudent  habituellement* 
Frédéricrle-grand  outre  l'ancien  ohâteau  y  a  bâti 
le  fameux  Sans-fouci ,  petit  ^palais  placé  fur  une 
montagne ,  avec  de  belles  terrafTes ,  au  bas  des- 
auelles  il  a  fait  elévér  le  palais  neuf  qui  eft 
a'une  grande  étendue  &  d'une  fomptuolité  ptor. 
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portîontiéeà  la  grandeur  du  fouyenlfl  qui  l'habi- 
te ;  la  ville  de  Poadam  prefque  en  entier  eft 
fon  ouvrage. 

Cette  ville  ittuée  entre  Brandebourg  & 
Berlin  ,  fiiit  un  commerce  afTez  confidérable  du 
produit  de  Tes  raanufaftures.  £lle  eft  divifêe  en 
troî»  villes  :  la  vieille  ville ,  la  ville  neuve,  & 
Friederichftadr.  Le  palais  éft  Gtué  dans  la  pre- 
mière. Frédéric  -  Guillaume  la  commença  en 
1660.  Frédéric  I.  le  continua,  &  il  doit  fon  éclat 
&fbn  entier  achèvement  au  feu  roi  Frédéric  II. 
La  belle  façade  eft  celle  qui  regarde  les  jardins. 

L'Églife  paroifliale  de  S.  Nicolas ,  d'archi- 
tecture moderne  eft  la  principale  &  la  plus 
belle  de  la  ville.  Les  Juifsy  ont  une  Synagogue. 
Cette  ville  eft  la  garnifon  ordinaire  des  gardes 
du  corps  du  roi,  tant  à  pied  qu'à  cheval,  auxquels 
on  ajoute  quelques  bataillons  d'autres  troupes. 

Le  17  Août  1786,  le  roi  Frédéric  II.  expira  à 
Potfdam  entre  les  bras  du  comte  de  Hértzberg^ 
qu*il  y  avoit  appelle  ,  &  qui  palTa  auprès  de  mi 
les  cinq  dernières  femainos  ae  (k  vie.  (R.) 

FOTENZA,  petite  ville  d  Italie ,  au  royaume 
ée  Naples  ,  dans  la  Bafilicate ,  proche  des  four- 
ces  duBaliento  'à  5  lieues  O.  de  Cirenza  ayec  un 
évêché  fufFragant  de  cette  ville ,  érigé  dèr  l'an 
506,  Elle  a  deux  paroifTes  &  un  couvent.  L'an- 
cienne ville  de  ce  nom  fut  détruite  par  un  trem- 
blement de  terre  en  1x50  *,  &  on  bâtit  celle  dont 
flous  parlons  à  peu  de  diftance  du  premier  em- 
placement :  ellefouârit  confidérabllment  d'un 
autre  tremblement  arrivé  1694  Long.  13 .  30. 
lotit.  40.  39*  (R.) 

POTIVOL  ou  PuTivoL  ,  petite  ville  de 
Tempire  ruflien ,  dans  la  partie  méridionale  du 
«luché  de  Séverie ,  fur  la  rivière  de  Sent ,  un  peu 
au-defTus  de  fon  confluent  avec  le  Nevin  :  elle 
«ft  fituée  entre  Baturin  capitale  des  Cofaques , 
Eylsk ,  à  l'orient  de  la  première  ^  &  au  couchant 
de  la  féconde.  (R.) 

POTOSI(t«),  ville  du  Pérou,  dans  la  province 
de  los  Charcas  ou  de  la  Plata  ;  au  pié  d^une  mon- 
tagne de  m:me  nom  qui  a  la  forme  d'un  pain  de 
fucre ,  &  dont  la  couleur  eft  d'un  brun  rouge. 

Cette  ville  fituée  près  de  la  Plata ,  en  eft  re- 
nommée dans  tout  le  monde  par  fes  mines  d'ar- 
gent &  Içs  immenfes  richeiTes  qu'on  a  tirées  & 
qu'on  tire  encore  de  la  montagne ,  au  pié  de  la- 
quelle elle  eft  bâtie.  Elle  eft  belle,  riche,  & 
propre  *,  |es  églifes  y  font  fort  opulentes  &  en 

Irand  nombre,  ainfi  que  les  p«rêtres  &  les  moines, 
es  Efpagnols  &  Créoles  qui  l'habitent,  y  pof- 
ledeot  de  grandes  richelfes ,  &  vivent  avec  en-> 
fore  plus  de  moUefle.  Us  voyagent  dans  des  bran- 
les à  la  façon  des  Portugais  de  San-Salvador  & 
de  Rio-Janeyro.  Quatre  indiens  fupportent  ordi- 
nal rementce  branle  fur  leurs  épaules. Les  femmes 
jTf  çoivent  les  vifites  couchées  fur  des  lits  de  repos, 
trà  elles  jouent  fie  la  gulu^ej  difefit  Jeur  chaue* 
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let ,  &  régalent  les  përfbnnes  qu'elle  invitent,  im 
la  teinture  de  l'herbe  du  Paraguai ,  ou  du  Coca. 
Dans  aucune  contrée  du  globe  la  nature  n'ofint 
jamais  a  l'avidité  hamaine  d'aufli  riches  mines 
que  celles  du  Potofi.  Découvertes  en  1545,  en 
1638  elles  avoient  fourni,  trois  cents  quatre* 
vînet-quinze  millions,  fix  cent  dix-neuf  mille 
piaftres  ;  indépendamment  de  ce  qui  ne  fut  pas 
enregiftré,  &  qui  s'écoula  en  fraude.  Le  cjuint  da 
gouvernement  depuis  la  découverte  jufqu'ea 
i<64  monta  à  36,450,000  livres  chaque  année* 
Depuis  i;64  le  produit  a  exrêmement  badlTé,  & 
en  1763  le  quint  du  roi  ne  pafTe  pas  x  ,364,  6S% 
livres.  Aurefte  on  a  découvert  non  loin  de-là  les 
mines  de  Popo  qui  font  fort  abondantes. 

Les  malheureux  indiens  qu'on  force  de  travail- 
ler aux  mines  ,  les  exploitent  toujours  nuds ,  afin 
qu'ils  ne  puilTent  rien  cacher ,  oc  cependant  les 
lieux  où  ifs  travaillent ,  font  extrêmement  froids. 
Les  mines  du  Potofi  ont  attiré  dans  la  ville 
tous  les  efpagnols  qui  courent  après  les  richeffes. 
Elle  eft  peuplée  d'environ  foixante  mille  habi- 
tans  qui  y  font  intérefles ,  fans  compter  les  tra- 
vailleurs indiens.  Le  roi  d'Elbagne  retire  le  quine 
du  produit  -,  la  France,  l'Angleterre  &  la|Hollan« 
de  profitent  du  refte  de  ce  commerce.  Long» 
31a,  jo ,  iatit.  méridionale  %o ,  40.  (R.) 
POTZDAM,  voyei  PostdaM. 
POUANCÉ ,  ou  Saint-Aubin  de  Pauanci  4 
petite  ville  dé  France ,  dans  l'Anjou  ,  au  Ccao- 
nois ,  fur  un  étang.  Il  y  a  une  mattiife  des  eaux 
&  forêts ,  un  erenier  à  fel ,  une  riche  abbaye 
de  l'ordre  de  &ûnt  Benoit,  &  dans  le  yoifim^ 
des  forges  de  fer.  Long.  16.  13.  huit.  4fJ.  4J. 
Elle  a  titre  de  baronnie.  (R.) 

POUCH  ou  BoucH,bien  noble  immédiat  d'Aï* 
lemagne ,  duquel  dépend  un  village  fituéprès  de 
laMoldau  dans  l'éleaorat  de  Saxe ,  entre  Dubea 
&Bitterfeld  ,  àlamaifondeSolms-Pouch.  (R.) 
FOUGUES ,  bourg  de  France ,  dans  le  Ni- 
vernois  ,  éleélion  &  Vézelai ,  à  a  lieues  de 
Nevers ,  au  pié  d'une  montagne  &  fur  le  che» 
min  de  Paris.  A  deux  cens  pas  de  cette  pa- 
roifle ,  il  y  a  une  fontaine  minérale.  C'eft  un 
réfervoir  rond  ,  qui  a  trois  pies  de  diamètre  ^ 
&  du  fond  duquel  fortent  des  bouillons  d'eau» 
Ce  réfervoir  eft  au  milieu  d'une  cour  murée  ^ 
près  de  laquelle  il  y  a  des  promenoirs  couverts 
d'un  toît ,  qui  eft  foutenu  par  des  pilllers.  Les 
eaux  de  cette  fontaine  font  froides  ,  aigrelet  • 
tes ,  Vineufes ,  &  un  peu  ftipttques.  Certainsl 
petites  pailles  qui  nagent  fur  l'eau  ,  &  qui  re(* 
lemblent  à  des  raclures  de  rouille ,  font  colinot» 
tre  qu'elles  font  en  partie  femigineufea. 

Le  prince  de  Conti,  qui  yjprit  les  eaux  ee 
1766 ,  fit  rétablir  &  orner  la  fontaine. 

En  travaillant  au  grand  chemin,  en  if^oi 
on  découvrit  des  pierres  polies ,  taillées  en  form^ 
de  carreaux  ,  très-pefantes ,  &  aulFi  belles  que 
l'albâtre  *,  des  bafes  de  colonnes  de  pierres  9(« 
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binaires,  0&  l'ordre  d'architefture  étoic  encore 
diftinâement  marqué ,  &  quelques  morceaux 
d'une  efpece  de  mâche-fer  ou  d'ccume  de  métal 
fondu  ,  oui  pefoienc  beaucoup ,  &  qui  firent 
croire  au'il  pouvoir  y  avoir  eu  là  quelque  églife 
pavée  ae  pierre  d'albâtre ,  &  aont  les  clo- 
ches avoient  été  fondues  par  un  incendie.  (R.) 

POUILHON  j  gros  bourg  de  France  en  Gaf- 
cogne,  dans  les  landes,  avec  juftice  royale.  (R.) 

FOUILLE,  r  LA  )  les  Italiens  difent  la  Pu- 
gUa  »  contrée  <rltalie  ,  au  royaume  de  Naples , 
le  long  du  eolfe  de  Venife ,  bornée  par  l'A* 
bruzze  citéneure ,  le  comté  de  Molife ,  &  la 
Bafilicate.  Ce  mot  s'eft  fait  du  latin  ApuUa  , 
on  a  dit  d'abord  ApouilU ,  enfuite  on  a  pris  la 
première  fyllabe  pour  l'article  féminin  ,  &  on 
%  dît  la  PouiUe ,  comme  on  die  la  Natolîe  pour 
l'Anatolie.  £lle  a  75  lieues  de  longueur  fur  une 
largeur  moyenne  de  18,  &  renferme  la  terre 
defiari ,  la  terre  d'Oerante  &  la  Capitanate  ;  il 
fiiut  cependant  obferver  que  ce  n'eft  que  dans 
la  fignincation  la  plus  étendue  qu'elle  comprend 
la  Capitanate.  Elle  confifte  prefque  toute  en 
plaines  a0ez  fertiles  ^  excepté  du  côté  de  Man« 
iredonia  où  eft  le  mont  Gargan. 

Si  l'on  excepte  encore  cette  contrée ,  lès  eaux 
de  fburces ,  &  les  eaux  courantes  y  fonttrès-ra- 
res ,  &  l'on  s*y  abreuva  en  général  d'eaux  de 
citernes.  L'eau  des  puits  eft  (aumâtre&  nuifible. 
Ses  concombres  font  très-renonunés.~  (R.) 

FOUILLI ,  en  Auxois ,  bourg  de  Fpince , 
en  Bourgogne ,  dans  l' Auxois,  diocèfe  d'Autun , 
bailliage  &  à  trois  lieues  d'Ai-nay-le-Duc ,  fept 
defieaune ,  huit  de  Dijon.  C'étoit  autrefois  une 
place  forte,  bâtie  fur  la  montagne,  où  il  ne  refie 
plus  quel'églife  &  le  presbitere.  Richard,  comte 
d'Autun  &  premier  duc  bénéficiaire  de  Bourgo- 
gne, y  fai&it  quelquefois  Cbn  fëjour  comme  dans 
un  lieu  de  plaifance  :  ce  Richard  mourut  en  922. 
Hugues  I  y  duc  de  Bourgogne  bâtit  le  château, 
dont  il  fubûfte  encore  une  tour  quarrée.  Le  duc 
Jean ,  fit  fortifier  la  motte  de  PouilU  en  241  a. 

le  Seuil  de  PouilU ,  qui  doit  faire  le  point 
de  partage  du  canal  pour  joindre  l'Yone  à  la 
Saône  ,  eft  une  motte  de  terre  ovale  de  200  pas 
de  circonférence ,  &  de  64  pieds  plus  haute 
que  la  plaine. 

Dans  une  largeur  de  400  toifes  fe  trouve  une 
crête  plus  élevée  que  le  refte  de  12  oieds ,  fur 
un  niveau  penchant  du  lud  au  nora.  L'ingé- 
nieur Abeille  y  avoit  fixé  le  joint  de  partage 
en  1723  9  Ton  projet  fut  vérifie ,  &  la  poffibilité 
reconnue  en  1724  par  M.  Gabriel ,  mgénieur 
des  ponts  &  chauflëes  de  France  -,  depuis  par 
M.  de  Chezi  en  17J6  ,  par  M.  Perronet ,  ingé- 
nieur en  chef  en  1766.  Le  célèbre  M.  Lau- 
rent ,  auteur  du  canal  de  Picardie ,  qui  réu- 
nit l'Oife  à  l'Efcaut  ,  a  de  même  déclaré  le  ca- 
nal pofTible  en  177a ,  &  a  fait  creufer  des  puits. 

M.  Thomas  du  Morey  &  M.  Le  Jolivet  ^  en 
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ont  également  démontré  la  poflibîlîté  &  les  avan* 
tages  par  deux  mémoires ,  dont  le  premier  a  été 
couronné  à  l'académie  de  Dijon  en  1765. 

Ce  projet  fi  utile  à  la  province  ,  plus  avanta- 
geux encore  au  royaume  ,  commencé ,  quitté^ 
repris  tant  de  fois  depuis  Henti  IV ,  s'exécute 
I  enfin  ,  d'aprèà  la  déciiion  des  états  de  Bourgo- 
'^gne  tenus  en  1781.  (R.) 

PouiLLi ,  ancienne  petite  ville  de  France 
dans  le  Nivemois ,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire, 
diocèfe  d'Auxerre ,  éleâion  ^e  la  Charité ,  avec 
une  châtellenie.  (R.) 

POULET  ,  ou  Paulet  ,  bourg  d'Angleterre 
dans  le  Sommeiiet-Shire,  avec  titre  decomté.(R.) 

POULIGNI ,  bourg  de  France  dans  le  Berrî  , 
éledion  de  le  Blanc.  (R.) . 

POULLAINES ,  bourg  de  France  dans  le 
Blai(bîs  éleâion  de  Romorantin.  (R.) 

POULLE ,  boure  de  France  dans  le  Beaujo« 
lois,  éleâiondevillefranche.   (R.) 

POULTIERES  ,  abbaye  de  France ,  au  dio- 
cèfe de  Langres.  Elle  eft  de  l'ordre  de  faint  Be« 
noît,&vaut  13000  liv.  (R.) 

POURÇAIN  ,  (  SAINT  )  Caftrum  fanai portU 
anij  petite  ville  de  France  dans  la  bafTe- Au- 
vergne ,  aux  confins  du  Bourbonnois  ,  à  8  lieuea 
au  midi  de  Moulins  ,  entre  cette  ville  &  Cler* 
mont ,  fur  le  bord  de  la  Sioule.  Elle  doit  fou 
origine  à  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benott^ 
qui  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  prieuré.  Il  y  a 
une  jparoifTe  ,  des  cordeliers ,  des  bénédiâlns  ^ 
des  benédiftines  &  un  hâpiul.  Son  commerce 
confifte  en  vins.  Long,  20.48.  lat  46. 14. 

C'eft  la  patrie  de  ^'^fTz/rtf^Blaife),  connu  par  un 
grand  nombre  d'ouvrages  &  de  traduâions  frasH 
çoifes  entr'autres  des  commentaires  de  Céfar, 
de  l'hiftoire  de  Tite  -  Live  y  de  Chalcondyle , 
de  Philoftrate,  de  Tacite,  &c.  avec  des  notes  qui 
ne  font  nas  à  mépriler.  Il  a  aufli  donné  quelque! 
traités  unguliers ,  comme  un  traité  des  chiffi-e^, 
un  autre  des  comètes ,  un  troifieme  de  l'or  &  du 
verre ,  un  traité  du  feu  &  du  fel  oui  eft  eftimé, 
&  un  ouvrage  fur  les  lampes  oes  anciens.  11 
mourut  en  1599.  (^*) 

POUZZOL  chez  les  Italiens ,  Paçpioloj  chet 
les  Latins  Pateoli  \  ville  d'Italie  au  royaume  de 
Naples,  à  huit  milles  au  couchant  de  cette 
capitale ,  au  bord  de  la  mer,  fur  une  bafle  pointe. 
Long.  31.  34.  lat  40  J2. 

Cette  ville  autreibb  fameufe  ,|eft  aujourd'hui 
miférable.  Les  guerres ,  les  trentolemens  de  ter* 
re ,  les  afiauts  de  la  mer ,  &  le  tenu  qui  mine 
tout ,  l'ont  prefque  entièrement  détruite  ;  c'eft 
en  vain  qu'elle  a  un  évèché  fufiragant  de  Na«* 
pies ,  ce  titre  ne  lui  procure  aucun  avantage  ^ 
&  quoi  qu'on  puifle  mouiller  aiiement  devant 
cette  ville  avec  des  vaifieaux  &  galères  ,  il  n'y 
aborde  que  quelques  voyageurs  curieux  d'y  voir 
Quelques  veftiges  de  ion  ancienne  fplendeur ,. 
oc  les  débris  d'un  mole  ,  ^e  l'oa  donne  ^oor 
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I0S  relies  du  pôtit  de  Caligula,  puteolanas  moles • 

C'eft  grand  dommageque  cette  ville  foit  dans 

lin  il  trilte  état  :  la  douceur  de  l'air  qu'on  v  re(^ 

Sire ,  l'agrément  de  la  ûtuation ,  l'abonaance 
e  fes  bonnes  eaux ,  &  la  fertilité  de  la  cam- 
pagne prouvent  bien  que  ce  n'étoit  pas  ians  rai- 
ibn  que  les  Romains  faifoiept  leurs  délices  de 
ce  liçu.  On  pç  peut  rien  vpir  de  fî  charmant 

Ïue  Ton  alTiette  vîs-à*vis  les  ruines  de  Bayes  \ 
z  l'on  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  agréable 
que  la  colline  qui  commence  vers  Pouzzol ,  & 
rjegi>e  le  long  de  la  mer  qui  en  bat  le  pié.  Cette 
colline  étoit  tapiflée  des  maifons  de  pl^fance  de 
Néron,  d'Hortenfius ,  de  Pilon,  aeCérar,de 
Pompée ,  de  Servijiu^  ,  de  Ciceron ,  &  de  tant 
d'autres.  Ciçéron  y  compoCi  (bs  quejîlpns  aca- 
démiques. Il  avoit  orné  ce  palais  d'une  grande 
falerie  ,  embellie  de  fculptures ,  de  peintures  , 
c  d'autres  raretés  qu'Atticus  lui  avoit  envoyées 
de  Grèce.  Ce  fut  dans  ce  même  lieu  que  Céfar 
vint  fouper  avec  lui  au  fort  de  Tes  viâoîres.  On 
trouve  au  voi&nage  des  fources  d'eau  chaude  , 
qui  remplilTent  les  bains  qu'on  appelle  encore 
aujpurd'hui  les  bains  de  Cicéron',  bagrù  di  Cice^' 
rone.  De  plus  ,  la  mer  eft  fi  tranquille  dans 
ce  quartier ,  qu'on  crpit  ne  voir  qu'une  vafle 
rivière.  En  i^bt,  tout  y  eft  fï  riant  ques  les 
Poètes  ont  feint  qu'Ulyfle  s'arrêta  ^ans'celi.eu, 
dont  les  délices  lui  firent  oublier  les  travaux 
^  les  périls  auxquels  il  avoit  été  expofé. 

On  trouve  encore  prefque  toutrautour  de  la 
▼ille  de  Pounplf  une  terre  de  fable  ,  admira- 
ble pour  bâtir  ,  qu'on  nomme  communément  çn 
François  poufolane.  Cette  efpèce  de  gravier  eft 
d'un  rouge  de  brique  ,  &  difpofé  par  lits  4e 
dijfférentes  ép^iiTeurs.  Quelquefois  il  y  a  d.es 
lits  où  le  fable  eft  fort  fin ,  quelquefois  il  eft 
gros  ou  inégal.  On  employé  le  plus  fin  pour  les 
enduits,  &  le  gros  dans  la  Maçonnerie.  Ce 
qu'ils  ont  de  conimun,  c'eft  que  mêlés  avec 
la  chaux  I  ils  font  un  ciment  très  dur  qui 
fait  corps ,  $c  qui  fe  feche  d'autant  plus  prom- 
tement  qu'on  a  plus  foin  de  le  noyer  \  force 
d'eau.  Il  prend  dans  l'eau ,  &  fait  pprps  avec 
toutes  fortes  de  pierres. 

La  cathédrale  de  Pouzzol  eft  bâde  en  partie, 
\  ce  qu^on  prétend ,  fur  les  ruines  d'un  temple 
de  Jupiter ,  qui  étoit  d'ordre  corinthien  -,  & 
la  façade  gorte  une  ancienne  înfbription ,  qui 
prouve  que  qs  temple  avoit  été  élevé  p^r  Cal- 
phurnius ,  chevalier  romain ,  en  l'honneur  d'Au- 
gùfte  :  voici  cette  infcxiptîon  ,  Calphumiiis  L» 
i^.  templum ,  Aumtfto  cum  çjmamcntis  D»  P. 

£n  allant  de  rouzzol  à  'Capoue ,  on  a  trouvé 
dans  le  dernier  fiécle  plufieurs'ruines  d'anciens 
répulcres  dont  ce  lieu  étoit  rempli,  avec  les 
nichés  des  urnes  t)û  l'on  confervoit  Içs  cendres 
des  corps  qi^on  avoit  brûlés  •,  voye:[-en  te  récit 
dans  MlITon  &  AdifTon  ,  voyages  d'Italie. 
le$  feux  qui  Ççti^t  par  le  Commet  du  Véftivç 
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ne  femblent  deftinés  qu'à  effrayer  les  hommes; 
mais  le  terrein  des  environs  de  Pouzzol  en  con* 
tient  dans  fon  fein  qui  font  moins  terribles ,  & 
dont  l'induftrie  hMn^ne  a  fu  tirer  de  très-grands 
avantages  :  cet  endroit  (e  nomme  aujourd'hui  la 
Solfatara  ou  Sou/rier^yï  caufe  de  la  grande  quan- 
tité de  foufre  qu'on  en  retire  \  on  le  nommcyc 
autrefois  forum  Vulcanî  ,  on  campus  Phlt* 
grœus  :  on  en  tire  ,  depuis  ptufieurs  (iécl«s ,  une 
quantité  prodîgieufe  de  foufre  &  d'alun. 

Ce  lieu  eft  une  petite  plaine  ovale  dont  {e 
grand  diamètre,  dirigé  de  l'eft  à  l'oueft,  eftà« 
peu-près  de  aoo  toifes,  &  dont  la  plus  grande  larr 
geur  n'excède  pas  lyo  :  elle  eft  élevée  d'envi-? 
ron  i<o  toifes  au -delTus  du  niveau  de  lamer, 
&  il  taut  par  çonfequent  beaucoup  monter  pour 
y  arriver,  (bit  qu'on  y  vienne  de  Naples  ou 
que  ce  foit  de  Pouzzol. 

La  Solfatara  n'a  qu'une  feule  entrée ,  qui  eft 
du  côté  du  midi  >  le  refte  eft  environné  de  hau- 
tes collines,  ou  plutôt  de  talus  très-roides, 
compofés  d'un  peu  de  terre  &  de  débris  de 
erands  rochçrs  continuellpn^ent  rongés  par 
la  vapeur  du  foufre ,  &  qui  tombent  en  mor- 
ceaux. Excepté  quelques  broulfailles  ,  ^  un 
taillis  d'environ  un  arpent  ,  qui  fe  trouve 
à  l'entrée ,  tout  le  terjrein  y  eft  pelé  8c  blanc 
cpninie  de  la^n^ime  :  la  feule  infpeâion  fait  ju« 
ger  que  cette  terre  contient  beaucoup  de  foufre 
&  de  fels  'y  &  fa  chaleur  plus  grande  ppefque 
par-tout  qu'elle  ne  l'eft  ailleurs  dans  les  pfiia 
grandes  chaleurs  d'été ,  &.qui  va  même{en  quel* 
ques  endroits  jufqu'lk  brûler  les  pies  à  travers 
les  ^uliiers,  cette  chaleur,  dis- je,  jointe  à  la 
fumée  qu'on  vpit  fertîr  de  toute  part ,  annonce 
qu'il  y  a  deffous  cette  plaine  un  feu  fo|iterrein.  .> 

On  obîbrve  au  milieu  de  la  plaine  un  enfon- 
cement de  forme  ovale  ,  d'environ  trois  ou 
auatre  pies  de  profondeur  dont  le  fond  reten- 
tit quand  on  le  frappe ,  comme  s^il  y  avpît  au- 
deflous  une  vafte  cavité  dont  la  vonte  fât  peu 
épaiffe.  Un  peu  plus  loin  &  dans  la  nartie-orien- 
taie ,  on  apperçoit  un  baflin  plein  d'ean  ,  cette 
eau  eft  chaude  ,  mais  elle  ne  fait  monter  la 
liqueur  du  thermomètre  qu'à  34  degrés  au-de(^ 
fus  de  là  congélation  ;  degré  bien  inférieur  à 
celui  de  Vezu  bouillante ,  &  cjui  ne  rehdoic 
pas  même  cette  eau  capable  de  cuire  desosufs, 
comme  quelques  auteurs  l'ont  alFuré  :  cependant 
cette  eau  paroit  bouillir  continuellement  k 
un  coin  du  bailin,  quoiqu'elle  foit  très-tran* 
quille  dam  tout  le  refte. 

Les  rochers  qui  entourent  la  Solfatara ,  con<- 
tinuellement  expofcs  à  la  vapeur  du  foufre  , 
tombent,  comme  nous  l'avons  dit,  par  morr 
ceaux ,  &  le  réduifent  en  une  efpèce  de  pâte  fer« 
me  &  graffi^ ,  avec  des  taches  jaunes ,  &  d'au- 
tres d'un  rouge  fort  vif  :  mais  ce  qui  eft  de 
plus  fingulier,  c'eft  que  parmi  ces  débris  de 
rochers  fumâns  Se  calcina  par  la  vapeur  du 
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hutte  brftlt&t ,  on  voit  fur  les  petites  parties  de 
terre  qui  s'y  rencontrent  y  des  plantes  en  abo^-^ 
dance ,  &que  le  revers  de  ces  collines  eft  fer- 
tile &  cultivé.' 

La  mine  de  foufre  qu'on  tire  de  la  Solfatara, 
eft  une  terre  durcie ,  ou  plutôt  une'  pierre  ten- 
dis, qu^on  trouve  en  fouillant.  Pour  tirer  le 
Ibufre ,  on  la  met  en  petits  morceaux  dans  des 
pets  de  terre,  qui  contiennent  environ  vingt  pin* 
tes  de  Paris.  Ces  pots  font  exaâement  fermés  par 
Hn  couvercle  qui  y  efl  lutté  :  on  les  place  dans 
>nn  fourneau  fait  exprès  -,  de  manière  qu'un  quart 
de  leur  pourtour  fait  faillie  hors  du  fourneau , 
&  demeure  découvert  au-dehors ,  une  fembla- 
ble  partie  fait  faillie  au-dedans  du  fourneau 
pour  recevoir  l'a&ion  du  feu ,  8z  par  confequent 
la  moitié  du  pot  eft  dans  l'épafîeur  du  mur  : 
chacun  de  ces  pots  communique  par  un  tuyau 
d'environ  un  pie  de  longueur,  &:  de  dix- huit 
lignes  de  diamètre ,  avec  un  autre  pot  placé  tout- 
a-fait  hors  du  fourneaa ,  &  un  peu  plus  haut 
Îue  les  premiers  *,  ces  derniers  pots  font  vuides 
:  fermes  exaâement ,  excepté  vers  le  bas  où 
on  a  ménagé  un  troa  d'environ  quinze  à  dix- 
huit  lignes. 

Le  foufre  développé  de  fa  mine  par  le  feu  qu'on 
allume  dans  le  fourneau ,  monte  en  fumée , 
&  paiTe  dans  le  por  extérieur,  où  ne  trou- 
Tsnt  plus  le  même  degré  de  chaleur ,  il  paiTe 
de  l'état  de  vapeur  à  celui  de  fluide*,  &  coule 
par  l'ouverture  inférieure  dans  une  tinette  placée 
au-delTous. 

Le  (bufre  n'eft  pas  la  feule  matière  minérale  que 
contienne  cette  minière  ,  on  en  tire  aufll  beau- 
coup d'alun  :  c'eftdanslapanie  occidentale  qu'on 
trouve  la  matière  qui  le  contient  *,  c'eft  moins 
une  pierre  qu'une  terre  blanche ,  aflez  fem- 
blable  à  de  la  marne  pour  la  conûftance  & 
la  couleur. 

Pouzzol  eft  une  ville  peuplée  de  loooo 
habirans;  elle  fut  fondée  jio  ans  avant  J.  C. 
&  elle  fut  appelée  Putealî ,  du  grand  nombre 
de  puits  ou  de  fources  minérales  qui  y  font  ; 
Ciccron  l'appelle  ville  municipale  ^  mais  elle 
fut  aufll  colonie  ,  une  infcription  du  tems  de 
Vefpaften  marque  Colonia  Flavia, 

Lorfque  le.i  Komains  eurent  érabli  furcep^ra- 
ge  le  centre  de  leurs  délices  &  du  luxe  de  leurs 
campagne:;,  Pouzol  fut  une  ville  con&dérable. 

On  a  tiré  en  j  7^0  ,  des  fouilles  du  temple  de 
Jupiter  Serapis ,  des  ftatues  &  des  vafes  d'un 
beau  travail  -,  il  étoit  environné  de  quarante* 
deux  chambres  quarrées ,  dont  il  en  fuMifte  en- 
core plufieurs  ,  mais  prefque  ruinées. 

Près  du  port  de  Pouzzol  eft  le  ponte  dl  Cali' 
gula ,  dont  il  refte  treize  piliers  &  deux  arcs:^ 
cet  empereur  infenfi  voulant  aller  en  triomphe 
fur  la  mer  de  Baies  à  Fou\ol ,  fit  conftruire  un 
poat  de  ^600  pas  :  on  fixa  les  vaifTeaux  dû  mil- 
lieu  par  des  ancres^  .&  on  les  aflèmbla  par  des 
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chaînes  :  on  y  forma  un  grand  chemin  avec  de 

la  terre  ,  des  pavés  &:  des  parapets  ^  ce  fut  par 
cette  nouvelle  route  que  ualtgula  célébra  fon 
triomphe  ;  le  premier  jour  à  cheval ,  avec  une 
couronne  de  chêne  ;  le  deuxième  jour  dans  un 
char  de  triomphe  ,  fuivl  de  Darius ,  que  les 
Parthes  lui  a /oient  donné  en  otage. 

Le  port  endommagé  par  la  mer ,  fut  r^aré  par 
Antonin,  auquel  les  habî tans  élevèrent  un  arc 
de  triomphe ,  avec  une  infcription ,  rapportée 
par  Jules  Capitol  in  ,  dans  la  vie  de  cet  empe* 
reur. 

L'amphlthéâtie  de  Pouzol ,  appelle  ColoJJeo^ 
en  effet  aufii  grand  que  le  Colifée  de  Rome  , 
eft  le  morceau  le  mieux  confervé  de  toutes  les 
antiquité?  de  cette  ville ,  quoique  ruiné.  Sué- 
tone nous  apprend  qu'on  y  célébra  des  jeux 
auxauels  Augufte  aififta.  ' 

Dès  le  tems  de  la  guerre  d'Annibal ,  Pouizol 
étoit  une  place  forte ,  où  les  Romains  tenotent 
une  garnifon  de  6000  hommes  qui  rcfifterent 
aux  efforts  d'Annibal.  Tite-Live ,  /.  XXJfCiy. 
c,  xlv,  8c  y elleius  Parterculus  ,  i.  /.  c.  xv»  nous 
apprennent  qu'après  que  cette  guerre  fut  finie, 
les  Romains  firent  de  Pouzzol  une  colonie  ro- 
maine. Covame  Tacite ,-/.  ulT/K^  c.  xxv.  dit 
qu'elle  acquit  le  droit  &  le  nom  de  colonie  fous 
l'empereur  Néron,  il  ne  faut  pas  l'entendre  au 
(impie  droit  de  colonie  dont  elle  jouifToit  il  y 
avoit  déjà  long-tems ,  mais  du  droit  d^  colonie 
d'Ausulte  qui  étoit  plus  conûdérable  que  le; 
premier. 

Pouzzol  fut  bâtie  par  les  Samiens  l'an  4  da 
la  Ixiv.  olympiade,  qui  étoit  le  x)x  de  Rome.  Ils 
la  nommèrent  Dicœarchia ,  &  les  poètes  latins 
le  font  Dervis  de  ce  mot  pour  la  défigner ,  lors 
même  qu'elle  eut  changé  de  nom.  £lie  appar- 
tint quelques  tems  à  ceux  de  Cumes  qui  en  nrent 
leur  port.  Les  Romains  la  fubjuguerent  pendant 
la  féconde  guerre  punique  l'an  $38  de  Rome  , 
&  y  mirent  une  bonne  garnifon.  Ils  l'érigereat 
en  colonie  vingt  ans  après ,  &  lui  changèrent 
fon  nom  en  celui  de  J^uteoli.  Ce  fut  l'un  des 
n^eilleurs  ports  qu'ils  eufTent  fur  cette  mer. 

£lle  devint  très  conddérable  ^ar  la  beauté  des 
édifices  publics  que  Ton  y  bâtit ,  je  veuX'  dire  par 
fes  temples ,  par  fes  cirques ,  par  Ces  théâtres  & 
par  fes  amphithéâtres.  Ses  bains  furent  renom- 
més, &le  font  toujours. 

Les  dames  romaines  tirolcnt  de  cette  ville 
une  efpcce  de  vermillon  où  il  «ntroct  de  la 
pourpre ,  &  dont  elles  fe  fardi:ient.  Le  leAeur 
peut  confulter  l'ouvrage  de  S'cipione  Mazella, 
intitulé  Antickita  di  Po\\uolo  ,  Nmpoli  1606  , 
auquel  ouvrage  en  a  joint  le  traité  de  Jean  £li- 
jius ,  médecin ,  dt  balntu  I  uteolanis. 

Pouzzol  fut  réduite  en  cendres  par  Alaric  l'an 
410  de  l'ère  chrétienne,  &  par  Genferic  l'an 
4JJ-,  environ  90  an-  apr's ,  elle  fut  prife  par 
TotUa ,  qui  la  f^ccagea  Se  la  fit  4éim;nteler  au 
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point  qu^elle  demeura  fans  habitans  pendant 
feize  années.  Les  Grecs  l'ayant  rebâtie ,  elle  fe 
rétablit  peu-à-peu ,  defbrte  qu'elle  étoit  une 
bonne  place  lorfque  Romuald  II.  du  nom ,  duc 
de  Bénevent,  s'en  faifit  l'an  715  ,  &  la  défola 

far  le  fer  8c  par  le  feu.  Elle  fut  pillée  par  les 
longrojs  au  x.  fiécle.  Après  plufieurs  onange- 
mens  de  maîtres,  elle  tomba  au  pouvoir  d'Al- 
phonfe  d'Aragon ,  roi  de  Naples ,  dans  le  xv. 
Cicle.  Les  tremblemens  de  terre  ont  fait  aulli 
.d'étranges  ravages  dans  cette  ville  en  divers 
tems,  &  fur-tout  l'an  1538  au  rapport  de  Gaf- 
fendi.  (R.) 

POUZÏN  ,  (le)  petite  ville  de  France  dans 
le  Vivarais ,  fur  la  rive  occid.  du  Rhône.  (R.) 
POVENZA,  ville  de  l'empire  Ruffien  ,  dans 
la  partie  feptentrionale  de  laCarelie  mofcovite  , 
fur  le  lac  Onega  ,  à  l'embowchure  de  la  rivière 
de  Povenza.  (R.) 

POWYS ,  c'eft  le  nom  d'un  des  trois  royau- 
mes qui  furent  établis  dans  le  pays  de  Galles  , 
lorfque  Rodrigue  ,  roi  de  Galles  ,  divifa  fes  états 
entre  fes  trois  fils.  Le  royaume  de  Powis  échut 
à  Nervin  ,  le  plus  jeune  des  trois  frores.  Ce 
pays  comprenoit'  les  provinces  de  Mont  -  Go- 
mery  &  de  Radnor  ,  avec  partie  de  cellei 
de  Denbigh  &  de  Flînt,  &  tout  le  Shrops- 
hire  ,  au-delà  de  la  Saverne  ,  avec  la  ville  de 
Shrewsbury  *,  ce  royaume  relevoit  de  la  partie 
feptentrionale  de  Galles,  qui  avoit  été'lc  partage 
de  l'aîné.  (R.) 

PRACHIN  ,  (  cercle  de  )  contrée  de  Bohême 
aux  confins  de  la  Bavière  8c  de  l'Autriche.  On 
y  trouve  beaucoup  de  pierres  précieufes.  Pifeck 
en  eft  la  capitale.  (R.) 

PRACHWITZ  ,  bourg  &  bailliage  de  Siléfie 
dans  le  du^ihé  de  Lignitz ,  dans  un  terroir  gras 
8c  fertile.  C'eft  le  paifage  le  plus  fréquenté 
tf  Allemagne  en  Pologne.    (R.) 

PRADAS,  petite  ville  d'Efpagne  ,  dans  la 
Catalogne,  fur  une  petite  rivière  qui  fe  jeta 
dans  l'Ebre  ^  c'eft  le  chef-lieu  d'un  comté ,  dans 
la  viguerîe  de  Montblanc.  (R.) 

PRADELLES  ,  petite  ville  de  France  ,  dans 
le  Vivarais  fur  une  éminence ,  près  des  fources 
de  l'Allier ,  à  4  lieues  du  Puy.  C'eft  la  patrie 
de  Jean  Baudoin  de  qui  nous  avons  différentes 
traduftions.  (R.) 

PRADES ,  bourg  de  France,  dans  le  Rouf- 

Tillon,  fur  le  Tech  au  milieu  d'une  plaine.  (R.) 

PRADOS  ,  petite  ville  de  Portugal ,  dans  la 

province  d'Entre  Duero-e-Minho,  fur   la  rive 

droite  du  Cavado ,  avec  titre  dé  comté     (R.) 

PRAGA  ou  Prague  ,  village  de  la  grande 
Pologne ,  dans  la  Mafovie ,  fur  la  rive  droite  de 
la  Viftule ,  vis-à-vis  de  Varfovîe.  Il  eft  fameux 
parla  bataille  qye  Charles  Guftave  roi  de  Suéde 
y  S^E^^  ^^^^  1^^  Polonois  en  1656.  (R.) 

PRAGILAS ,  petite  ville  du  Haut  Dauphiné , 
au  Bnattfonnoîs  ,  cédée  au  roi  de  Sardaigne  par 
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le  traité  d'Ucrecbt.  Elle  eft  ÛHiée  aux  confina 
du  Piémont  à  3  lieues  de  Suze,  &  cinq  de  Pi- 

I  gnerol.'(R.) 

*  PRAGUE,  grande  &  faraeufe  ville  d'Allema- 
gne ,  capitale  de  la  Bohême  fur  la  rivière  de 
Muldaw  ,  à  j6  lieues  N.  O.  de  Vienne  15.  S* 
£.  de  Berlin  ,  30  S.  E.  de  Drefde,  46  N.  de 
Lintz  ,  70  N.  £.  de  Munich.  Long.  ^x-t.  i6. 
30^'.  lut.  jo».  4^  30"^ 

Cette  ville  qui  eft  peuplée  de  80000  habirans, 
eft  ornée  de  quantité  de  beaux  édifices.  Elle  eft 
partagée  en  quatre.  La  vieille  ville ,  la  ville 
neuve  ,  la  Petite  Prague  &  la  ville  haute  appel- 
lée  Stradfchin  ,  qu'on  peut  confidérer  comme 
partie  de  la  petite  Prague  qu'on  nomme  encore 
le  quartier  du  château.  La  vieille  ville  &  la 
ville  neuve  ,  font  fur  la  rive  droite  de  la  Mul« 
daw.  La  petite  Prague  n'eft  habitée  que  par  des 
Juifs  qui  y  font  très- nombreux  ,  &  fort  mifëra- 
blés.  Elle  communique  aux  deux  autres  par  un 
beat!  pont  de  pierre  de  18  arches  ,  accompagné 
de  ftatues  religieufe» ,  entre  lefquelles  eft  celle 
de  faint  Jean  Nepomucene ,  que  le  roi,Vencef- 
las  fit  précipiter  dans  la  rivière  pour  n'avoir  pas 
voulu  lui  révéler  la  confeifion  de  la  reine.  Ce 
pont  a  742  pas  de  largeur.  Dans  la  vieille  ville 
eft  l'Univerfué  ,  fondée  par  l'empereur  Charles 
IV  en  1347.  Elle  jouiiToit  au  XV*^.  fiécle  d'une 
grande  réputation.  La  ville  neuve  fut  bâtie  par 
le  même  empereur  qui  la  fit  commeiicer  en  1348, 
&  la  nomma  Karlow  ou  Karloftadt.  On  y  re- 
marque l'hôtel-de-ville  qui  eft  magnifique.  Il 
eft  oans  la  grande  place  ornée  d'une  tour  où  fe 
trouve  une  horloge  dans  le  genre  de  celle  de 
Lyon ,  d'uno  colonne  ftatuaire  furmontée  de 
la  figure  de  la  Vierge  en  bronze  doré  ,  &: 
d'une  fontaine  accompagnée  d^un  bafljn  i 
douze  faces  ,  au  centre  duquel  sMeve  une 
ftatue  placée  fur  un  p^pd-deftal. 

On  remarque  encore  fur  cette  place  l'églife 
de  Notre-Dame ,  ornée  de  deux  clochers  fore 
élevés.  Le  grand  autel  eft  doré  partout ,  l'églife 
de  faint  Jacques  deiTervie  par  los  Cordeliers  en 
eft  vol  fine.  C'eft  un  g  raid  vaifTeau  avec  une 
haute  tour.  On  en  remarque  le  grand  autel  8c 
la  chapelle  de  la  Vierge  ,  ornée  de  deux  belles 
colonnes  de  crtftal  de  roche ,  &  d'un  cadre  de 
même  matière. 

L'églile  métropolitaine  eft  un  fort  bel  édifice 

gothique,  très-riclre  en  reliques  &  en  ornemens. 

L'archevêché  de  Prague  remonte  à  l'an  1343  , 

c'étoit  originairement  un  évêché  fondé  en  971, 

Cette  ville  étoit  pleine  de  couvens  ;  mais  l'em- 

Jiereur  Jofeph  II  a  mis  remède  à  cet  abus.  Les 
éfuites  feuh  y  ont  eu  trois  maifbn». 

Les  fortifications  de  Prague  fon:  peu  coofidé- 
râbles  ,  &  expofëes  de  tous  les  c6tés  au  canoa 
ennemi.  Cette  ville  a  (butenu  beaucc^ip  de  fiéges« 
Elle  fut  prife  par  les  Bavaroisen  1741.  En  ,174a 
les  François  s'en  eiyarerentj^mais  l'armée  Àutzi- 
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chienne  enferma  dans  la  ville  un  corps  dVnvU 
ron  X0090  hommes  de  cette  nation  ,  comman- 
dés par  les  maréchaux  de  Broglie  &  de  Belle- 
tie.  Après  après  avoir  fait  une  belle  défenfe, 
une  partie  de  ces  troupes  fit  retraite  ,  &  l'autre 
capitula.  Les  Prufliens  fe  rendirent  maîtres  de 
Prague  en  1744  ;  mais  dans  la  même  année  elle 
rentra  (bus  l'obéifTance  de  la  maifon  d'Autriche. 
£n  1757,  il  fe  donna  une  bataille  fanglante 
fou^  les  murs  de  cette  ville  ,  entre  les  Au- 
trichiens &  les  Prufliens  ,  qui  demeurèrent 
viâorieux. 

C'eft  encore  auprès  de  cette  ville  que  fe  donna 
la  célèbre  bataille  qui  décida  en  i6xo  ,  le  diffé- 
rend de  la  couronne  de  Bohème  en  faveur  de 
l^mpereur  Ferdinand  II.  contre  Frédéric  V. 
élcAeur  palatin  ^-qui  avoit  été  élu  roi  de'  Bohê- 
me j  par  les  états  du  pays. 

Quelques  géographes  prétendent  fans  aucune 
preuve  ^  que  c'eft  l'ancienne  Bubienum  \  d'au- 
tres que  c'eft  la  Cafurgîs  de  Ptolémée. 

Ghélen  ou  Geflen  (  ^igifmond  de  )  ,  en  latin 
Geleniuj  ,  né  à  Prague  Sans  le  xv*.  fiécle,  tra- 
duiiit  un  des  premiers  de  grec  en  latin ,  Jofeph , 
Denys  d'HalicamafTe  &  j)lufieurs  autres  auteurs  ; 
îl  mourut  en  ij$4. 

Jérôme  de  Prague  ,  ainfi  dit  du  lieu  de  fa 
naiflànce ,  n'étoit  ni  moine  ni  eccléfiaftique  , 
mais  maître  en  théologie  ,  grade  académique 
qu'il  reçut  en  1399  ,  &  qu'il  méritoit  par  fes 
talens.  Ami  &  difciple  de  Jean  Hus ,  il  le 
furpaifa  de  beaucoup  en  efprit  8c  en  éloquence. 
-Jérôme  de  Prague  avoit  d'abord  Ibufcrit  à 
la  condamnation  de  la  doârine  de  ion  maî- 
tre >  mais  ayant  appris  avec  quelle  grandeur 
d'ame  Jean  Hus  étoit  mort ,  il  eut  honte  de  vi- 
vre. Il  fe  rétrada  publiquement  ,  &  fut  livré 
aux  flammes  par  des  prêtres ,  miniftres  de  clé^ 
mence  &  de  paix.    (R.)  " 

PRAGUE ,  village  de  Pologne  voye\  Praga. 

PRALON ,  Pratum  longum ,  village  de  l'Au- 
xois ,  bailliage  d'Arnai  ,  à  cinq  lieues  nord- 
oueft  de  Dijon  ,  où  Guy  de  Sombemon  fonda 
une  abbaye  de  Bénédiftines  en  1 139.  Un  orage 
ayant  grofll  le  torrent  qui  y  paiïe ,  inonda  la 
maifon ,  la  détruiût  en  partie ,  &  fut  caufe  de 
la  fuppreflion  du  monaftere  ,  dont  les  religieu- 
fes  furent  difperfé^  en  1744»  leurs  biens  ont 
été  réunis   à  la  cathédrale  de   Dijon  en  175$. 

Saint  Bernard  vifitoit  fouvent  cette  abbaye  , 
y  prêchoit  &  y  célébroit  la  Mefle  -,  on  conferve 
encore  à  Dijon  fes  ornemens  facerdotaux  ,  qui 
y  ont  été  transférés  lors  de  la  deftruôion  de 
cette  maifon.  (R.) 

PRANDNITZ,  petite  ville  d'Allemagne, 
dans  la  Bohême ,  fur  les  frontières  de  la  ^ilé-. 
(ie  y  fameufe  par  la  bataille  que  le  roi  de  PruiTe 
y  gagn^  ^®  30  Décembre  174;.  (R.) 

PBATA ,  petite  Ue  de  la^er  des  Indes  ,  à 
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loj.  40'.  de  latitude  feptentrîonale ,  fur  la  route 
de  Manille  à  Quantong  ,  &  environ  fous  lef 
130^.  de  longitude.  Elle  eft  bafle,  toute  en* 
vîronnee  de  rochers  ,  &  plufieurs  gros  vailTeaux 
efpagnoîs  en  venant  de  Manille ,  &^y  font  per- 
dus avec  leurs  tréfors ,  &  la  plus  grande  par- 
tie des  équipages.   (R,) 

Pratkr  ,  (  LE  )  parc  de  l'empereur  dan*  une 
île  formée  par  le  Danube  ,  auprès  de  Vienne. 

PRATO ,  ville  d  Italie  dans  le  Florentin  fur 
le  Bîfenzio,  entre  Florence  &Piftoye,  à  y  lieue« 
au  nord-oueft  de  Florence,  &  4  de  Piftoye.  Son 
évêché  a  été  réuni  à  celui  de  Piftoye.  Long, 
29.  12.  lae./^j,  36. 

Cette  ville  eft  entourée  3e  fortes  murailles  ^ 
de  plufieurs  baftions  &  de  fofles  larges  &  pro- 
fonds avec  un  ancien  château  bâti  par  l'empe- 
reur Frédéric  en  11^3.  Les  églifes  y  font  ton 
belles,  fur-tout  celle  dn  dôme,  &  de  Notre- 
Dame  des  Prifons.  Elle  a  un  mont -de-piété  y 
dont  le  fonds  eft  de  xcooo  écus.  Les  haDitant 
de  Prato  font  très  indiiftrieux  ,  &  fe  livrent 
à  diverfes  efpéces  de  fabriques  qui  enrichiflent 
la  ville  ,  dont  le  territoire  d'ailleurs  eft  très- 
fertile  &  bien  cultivé.  Cette  ville  forma  une 
république  qui  fut  détruite  par  les  Florentins 
en  I3J3  ,  &  elle  fut  ravagée  par  les  Efpagnoîs 
en  1511.   (R.) 

PRATOLINO,  célèbre  maifon  de  plaifance  des 
grands-ducs  de  Tofcane  au  voifinage  de  Floren- 
ce ,  bâtie  dans  un  vallon  folitaire  en  157J.  L'ar- 
chitedure  en  eft  très-fimple  ;  mais  la  tranquillité 
de  cette  retraite  ,  la  fingularité  des  grottes  ,  la 
beauté  des  peintures  y  la  variété  des  eaux  en  ont 
fait  un  fe  jour  délicieux  &  très-vanté  en  Italie* 
La  maifon  s'annonce  par  la  figure  coloflale  & 
grotefque  du  dieu  de  l'Apennin.    (R.) 

PRATS  DE  MOLO  ou  Prats  de  Moutiou , 
en  latin  du  douzième  fiécle  Forcia  de  Pratis  \ 
petite  ville  ou  place  fone  de  France  dans  le 
Rouflillon  y  fur  le  Tet  au  milieu  des  montagnes  ; 
elle  appartenoit  en  1232  à  Nunio  Sanche ,  comte 
de  Rouflillon.  Elle  eft  à  10  lieues  au  fud-eft  de 
Mont-]Louis  \  elle  fut  fortifiée ,  mais  très-lrrégu- 
lierement ,  par  les  ordres  de  Louis  XIV.  qui  y 
fit  bâtir  le  fort  de  la  Garde  y  lequel  contient 
trois  corps  de  cafernes ,  la  maifon  du  gouver- 
neur ,  &  quelques  cantines .  Long»  20.  10.  lau 
12.  26.  (R.) 

PRAUSNITZ  ,  ville  de  la  SihTie ,  dans  la 
principauté  de  Trachenberg.  jElle  eft  munie  d'un 
château  ,  &  pourvue  d'une  églife  catholique , 
&  d'une  chapelle  proteftante.  Les  Huffites  la 
brûlèrent  l'an  1432  ,  &  elle  a  efluyé  depuis  plu* 
fiëurs  autres  ince'ndies.  (R.) 

PRAYA,  ville  chétîve  de  l'Ile  de  San-Jâgo, 
une  des  îles  du  Cap-verd  au  fud-oueft  de  Pué , 
&  au  fud-eft  de  la  capitale ,  dont  elle  eft  à  j 
lieues  ;  fon  port  eft  i>on  &  fe  nomme  Porto^ 
Praya.  Long.  3J5.  41.  lat.  i j.  10.    (R.) 

Rrrr  ij 
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PRÉ-D*OR ,  en  Allemand  Goldene-aue,  coft- 
trec  d'Allemagne  ^  au  cercle  de  haute-Saxe  & 
-dans  le  comté  de  Schwarzbourg ,  où  fe  trouvent 
les  bailliages 'de  Heringen  &  de  Kelbra ,  poP- 
fédés  en  commun  par  jes  comtes  de  Stolberg  & 
les  princes  de  Schwarzbourg.  (R.) 

PRÉAUX  ,  abbaye  de  France, en  Norman- 
die ,  au  dîocèfe  de  Lifieux ,  elle  eft  de  l'ordre 
de  faint  Benoît  ,  &  vaut  19000  liv.  (R.) 

PRÉBENOIT ,  abbaye  de  France  ,  diocèfe  de 
Limoges.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Ctteaux  &  vaut 
aooo  liv.  (R.) 

PREBEROW  ,  bien  noble  ,  dans  la  princi- 
pauté de  Gudrow ,  au  duché  de  Meciclenbourg 
dans  le  cercle  de  Venede.  (R.) 

PRECOP,  Prkkop  ,  Perckop  8c  Or  ,  ville 
&  forterefte  de  la  Crimée  ,  fur  la  c6te  orientale 
de  Tifthme ,  qui  joint  cette  prefqu'île  à  là  terre 
ferme  ,  k  une  bccite  didance  du  rivage  du  Pa- 
lus-Méotide.  (Jet  Ifthme  n'ayant  qu'une  demi- 
lieue  de  largeur  en  cet  endroit,  on  regarde  avec 
raifbn  la  ville  de  Prekop ,  comme  la  clé  de  la 
Crim-5e*,  cependant  c'efl  fort  peu  de  chofe  ,  & 
on  n'y  compte  gueres  que  80  feux. 

Perckop^  qui  veut  dire  terrefbffbyé^y  eft  le 
aom  que  les  Polonois  ^MÉdonné  a  cet  endroit  *, 
les  Tanares  l'appel  1  e^t^SS^tpy ,  nom  magnifi- 
que oui  fignific  la  porte  d'opy  à  caufe  d'un  fofTé 
qui  dès  les  tems  les  plus  recujfe  a  été  creufë  à  l'en- 
trée de  la  Crimée  a  travers  Wflhme.  Les  Turcs 
&  les  Tartares  l'appellent  Or  ,  &  Orkapé ,  ce  qui 
fignifie  ib-peu-près  la  môme  chofe.  Les  RuiTes 
■'en  rendirent  maîtres  en  1698  ,  1736  ,  1738  ,  & 
elle  leur  appartient  aujourd'hui  parla  ceflion  que 
le  kan  deslartares  leur  a  faite  de  toute  la  Cfri- 
mée.  PrecopeUi  30  lieues  nord-oueft  de  Caffa. 
Long,  53.  ij.  lot*  a6.  18.  (R.) 

raECOPIA  ou  Pbrcofia  ,  ville  de  la  Tur- 
f[uie  y  dans  la  Servie  ,  fur  la  Morave  ,  à  8  Ireues 
cniefl  de  NiflTa  ,  18  fud-eft  de  Jagodma  Long, 
40.  6,  Un.  43.  20.  (R.) 

PREETZ ,  belle  abbaye  de  filles  dans  la  Wa- 

gîe,  &  dans  l'Holface  propre.  Ses  autres  terres 
nt  au-dcîà  de  la  rivière  de  Swentyn.  (R  ) 
P  REGEL  ,  rivière  du  royaume  de  PrafTe  dont 
elle  arrofe  la  plus  grande  partie  ,  étant  com- 
pofée  de  dlverfes  branches  qui  ont  des  fources 
différentes ,  &  fc  réuniffent  enfin  dans  un  feul 
lit  à  quelques  lieues  au-deTus  de  Kcsnigsberg. 
£lle  fe  jeté  près  de  cette  ville  dans  le  Frifch 

fcaf.  (R.) 

PREGEL ,  commtmauté  chez  les  Grifbns  , 
Ans  la  ligue  Cadée.  Apfes  avoir  tnrverfé  îe 
moRt  Septimer ,  oif  entre  darfs  une  grande  val- 
lée qui  vétend  en  long  de  l'orient  à  roccîdent  ^ 
c'eft  cette  valîée  qui  fat  le  pays  à&Prœgdl  y 
ou  Preget^  en  latin  Prétgalhaj  aînii  appellée 
par  les  anciens  \  parce  qu'il  étoit  aux  fron- 
tières de  la  gaule  cifalpine.  Quelques-uns  néan-* 
moins  relent  que  le  nom  latîn  fost  Prajulia  y 
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&  qu'il  lu!  ait  été  donné  parce  que  le  paya 
eft  limé  au  pié  des  alpes  }liliennes.  Ce  cantoa 
a  été  de  tems  immémorial  regardé  pour  un  pajFi 
libre  de  l'pjnpire  :  aujourd'hui  il  fait  une  com- 
munauté générale ,  qui  a  le  feptieme  rang  entre 
celles  de  la  ligue.  Le  pays'  eft  affez  fertile  &r 
fe  reffent  beaucoup  de  la  douceur  du  climat 
d'Italie.    (R.) 

PREGNITZ ,  ou  Priegniti  province  de  1»É- 
leâorat  de  Brandebourg ,  au-delà  de  TElbe  fur 
les  frontières  du  Meckelbourg. 

Elle  (Contient  dix  villes  ,  &:  deux  bourgs  ^ 
&  fe  divife  en  fept  diftriâ^.  Sa  longueur  eft 
de  dix  milles ,  &  fà  largeur  de  fept  milles  Se 
demi.  C'eft  de  cette  contrée  qu'eft  fortî  Mathiaa 
Torrngk  de  l'ordre  de  S.  François,  qui  a  écrit 
fur  la  théologie  &  l'hiftoire.  (R.) 

PREISEREND,  v(>yej  Prisi>ene. 

PREMERI ,  petite  ville  de  France  dans  le 
Nivernois,  éleâion  deNevers  avec  un  chapitre 
&une  châtellenie.  (R.) 

PRÈMONTRE,  Pramonjiratum  abbaye 
régulière  de  France  ,  dans  la  Picardie  .,  au 
diocèfe  &  à  trots  lieues  au  couchant  de  Laon  ^ 
a  <^uatre  Heues  au  nord  de  Soiffbns ,  dluns  la 
foret  de  Couci ,  &  dans  un  vallon  marécageux. 
C'eft  le-  chef-lieu  de  l'ordre  de  fon  nom.  Saint 
Norbert  j  allemand ,  s'y  retira  avec  Ces  com- 
pagnons en  1 119.  Les  religieux  de  cette  abbaye  y 
y  font  commodément  logés  ,  &  puiffent  de  plu» 
de  8000a  livres  de  revenu.  Cette  abbaye  eft^ 
éleâive  &  fituée  dans  un  village  de  même 
nom.  (R.) 

PRENZLOW  ,  Prlmîflnvîa  ,  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  la  Marche  de  Brandebourg ,  aa 
canton  d'Ukermarck  ou  Marche  Uckeraine  y 
dont  elle  eft  le  chef-lieu ,  fur  le  lac  Uker  y 
à  18  lieues  au  nord  de  Berlin.  (R^ 

PREOBRASCHINSKOY ,  vieux  château  da 
la  Ruflie  ,  aux  environs  de  MoskoTf.  Il  eft 
bien  moins  remarquable- par  lui-même  que  par 
le  corps  militaire  qui  porte  fon  nom  ,  &  qui  ^ 
confifranten  3352  hommes  d'infanterie  ,  parmi 
lefcjuels  font  compris  107  bombardiers  ^  a  corn- 
pofe  ,  6ks  le  règne  de  Pierre  le  Grand  ,  le 
premier  régiment  à^s  gardes  a  pied  àe%  em- 
pereurs &  impératrices  de  RufHe ,  &  a  eu  par 
confequent  une  grande  part  aux  diverfes  révolu- 
tions furvenues  dès-lors  au  trâne  de  cetem- 
ph-e.  (R.) 

PRBRAU  ,  petite  vîTle  d^Allemagne  dant. 
la  Moravie  ,  fur  la  rivière  de  Peczwa  ,  à  cinq 
lieues  au  fud-eft  d'OImutz ,  &  chef-lieu  d'ua 
comté  de  même  nom^qui  confine  alaSileûe  (R  Y 

PRESBOURGenHongroisPosovrottPosofv 

en  efclavon   Frefhurck  ,     en    latin    Pofonlum 

ou  Fifonium  ,   nredslahurgum   8c  IfiropolLs 

ville  de  la  haute  Hongrie  ci-devant  capitale 
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Frelbourg  ,  eft  fituée  fur  la  rive  feptentrîonàle 
du  Danube ,  aux  confins  de  l'Autriche  ,  dans 
un  pays  fenile  fur-tout  en  bons  vins  &  en 
bétail ,  à  IX  lieues  au  levant  de  Vienne ,  & 
è  %f  au  Aord-oueft  de  fiude.  27.  n.  o.  d'Albe- 
Royale. 

La  citadelle  eft  fituée  Air  une  élévation  :  on 
y  monte  par  115  marches,  &  on  y  a  taillé 
dans  le  roc  un  puits  très-profond. 

Preibourg  eft  la  capitale  du  comté  de  fon 
nom ,  &  le  fiége  de  l'archevêque  de  Strigonie. 
Il  y  a  dans  cette  ^îU^  9  beaucoup  de  proteftans 
qui  la  font  fleurir ,  oc  qui  y  jouident  de  là 
liberté  de  confcience. 

Le  pays  nourrit  des  bceufs  d'une  grandeur 
extraordinaire.  L'on  voit  auffi  dans  les  environs 
de  cette  ville  une  efpèce  de  bélier  dont  la 
groffeur  du  corps  &  la  beauté  des  cornes  qui 
ibnt  plufieurs  tours  fur  leurs  têtes  ,  l'empor- 
tent (ur  ceux  de  tous  les  autres  pays  de  l'£urope. 
Long.   3J.  ij.  lat,  48.  13. 

Cette  ville  eft  titrée  de  libre  &  de  royale  y 
les  Jaiyges  en  avoient ,  dit-on  ,  jeté  les  fon- 
demens  long  tems  avant  que  les  Romains  entraf- 
fent  dans   la  contrée.  Il  eft  à  croire  en  effet 

2ue  cette  ville  fut  habitée  de  bonne  heure, 
^le  a  ,  par-defTus  la  plupart  des  autres  au 
pays  ,  l'avantage  de  refpirer  un  air  fain..  Elle 
n'eft  cependant  pas  grande  en  elle-même  ;    à 

Seine ,  dans  l'enceinte  du  double  mur  &  des 
bifés  aui  l'environnent  y  contient^elle  200  mai- 
fons  ;  les  fauxbourgs  font  beaucoup  plus  con- 
fidérables-,  ils  s'étendent  au  loin  a  la  ronde, 
&  le  méridional  ,  entr'autres  ,  eft  générale- 
ment bien  bâti.  C'eft  au  refte  dans  ce  faux- 
bourg  que  fe  trouve  le  Mont-royal ,  petite  émi- 
nence  au  haut  de  laaueile  il  eft  d^ufage  que 
chaque  nouveau  roi  de  Hongrie  fe  rende  à 
cheval  ;  &  Û  ,  l'épée  de  faint  Etienne  à  la 
main  ,  la  tourne  nue  vers  les  quatre  côtés  du 
monde  ,  &  par  le  maniement  fignificatif  de 
cet  arme  ,  attefte ,  pour  ainfi  dire  ,  à  l'univers , 
'il  e(t  prêt  à  détendre  fes  fujets  contre  tout 


ronné  tous  les  fouverains  du  royaume  à  l'ex- 
ception de  l'empereur  Jofeph  II.  L'on  y  renur^ 
2ue  auili  le  fiege  de  l'archevêque  de  Strigonie 
z  ceux  de  divers  collèges  inftitués  pour  l'inf- 
truâîon  de  la  jeunelTe  :  il  en  eft  même  un 
de  ceux-ci  dont  l'ufage  eft  affeélé  aux  Protef- 
tans :  il  y  a  d'ailleurs  des  églifes  &  des  cou- 
vens  en  bon  nombre:  L'on  tenoit  à  l'ordinaire 
la  diète  générale  de  Hongrie  dans  Preshourg 
depuis  l'an  141 1 ,  &  c'étoitla  réfidence  du  Vice- 
roi  ou  gouverneur  du  royaume ,  depuis  1713 • 
Il  y  exiftoit  un  Confeîl  appelle  dans  le  pays  en 
latin  barbare  conjilium  regium  Lcum  tenert" 
diaU  I  c'eft  le  conieil  du  Lieutenant  de  Roi.  Il 
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y  avoîc  auf&  une  chambre  fuprême  des  Finances» 

A  deux  cens  pas  au  coucnant  de  cette  ville 
eft  fon  château ,  placé ,  comme  il  a  été  dit , 
fur  une  hauteur.  Il  fert  dans  les  occafions,  de 
logement  aux  fouverains  ,  Se  renferme  ,  dans 
une  de  fes  quatre  tours  y  la  couronne  avec 
tous  fes  joyaux  ,  que  l'on  ne  montre  à  perfonne. 
Les  fept  clefs  de  pareil  nombre  de  ferrures  y 
pofées  à  la  porte  de  cette  tour ,  font  gardées 
par  fept  feigneurs  Hongrois.  Prefbourg  a  été 
aiïiégce  &  a  beaucoup  fouffert  de  plufieurs  in- 
cendies. 

Il  y  a  eu  auprès  de  cette  ville  plufieurs  enga* 
gemens  très-vifs  entre  les  Impériaux  &  les  mé- 
contens  de  Hongrie  en  1703,  i704,& depuis. (R.) 

Prbsbourg  ,  (  Comte  de  )  province  de 
la  Hongrie  ,  au  confins  de  l'Autriche  &:  à  la 
naiffance  des  monts  Krapacks ,  fur  le  Danube 
&  la  Morawa.  On  lui  donne  i%  milles  de  lon- 
gueur &  8  de  largeur ,  &  on  la  divife  en  cinq 
diftriâs ,  dont  chacun  a  (on  juge  tiré  du  corps 
de  la  uoblelfe.  L'île  de  Schutt  en  fait  partie, 
&  l'on  y  compte  30  villes  grandes  &  petites , 
35  châteaux  &  21;  bourgs.  Di  charge  de  comte 
Palatin  de  Preshourg  eu  héréditaire  dans  la 
maifon  de  Palfy  dès  l'année  ijoo.  (R.) 

PR£S£CK£,  village  du  Mecklenbourg ,  à 
X  lieues  de  Wifinar  ,  remarquable  en  ce  que 
Charlemaene  alla  jufque-là ,  lorfqu'il  remporta 
une  grande  viâoire  (ur  les  Vandales.  (R.) 

PRESIDES  y  (  état  des  )  ou  Présides  de 
Tofcane ,  voyez  état  des  gamifons. 

PRESLE  ,  bourg  de  France,  dans  le  Soif- 
fonnois ,  fur  l'Aifne.  (R.) 

PRESLAW,  voye\  Perejasiav. 

PRESQU'ISLE,  ou  Péninsule,  eft  une 
partie  de  terre  jointe  à  une  autre  par  une  lan- 
gue de  terre  étroite  ,  &  environnée  d'eau  de 
tous  les  autres  cdtés  ;  telles  font  la  Morée  ,  le 
Jutland  ,  la  Crimée  y  &c.  C'eft  ce  que  les  Grèce 
appelaient  Cheifonèfe.Dans  une  fignification  plus 
étendueu,  l'Italie  ,  l'Efpagne  ,  la  Natolie  font 
encore  des  Prefqu'iles.    (R.) 

PRESQU'ISLE  EN-DEÇA  DU  GANGE ,  ou 
Vrefqiitle  Occidentale  de  tlnde\  c'eft  dans  les 
Indes  cette  pointe  de  terre  qui  s'avance  vers 
le  midi  ,  &  fe  termine  par  le  cap  Como- 
rin.  Elle  eft  fituée  entre  le  feptieme  degré  de 
latitude  feptentrionale ,  &  le  vingtième.  Dans 
(a  plus  grande  largeur  elle  s'étend  depuis  l^ 
90^.  degré  de  loneitude  ,  jufqu'au  105^,  Elle 
eft  toute  entiete  aans  la  Zone  torride,  &  elle 
reffemble  beaucoup  à  l'Indoftan  pour  la  qua-* 
lité  du  terroir ,  fes  produôions ,  les  nuBurs  & 
la  religion  de  fes  haoitans.  Une  longue  chaîne 
de  montagnes  ,  dites  les  montagnes  de  Gâte  ta 
partagent  dans  toute  fa  loneueur  du  Nord  au 
Sud.  Le  grand  Mogol ,  difrérens  princes  partr* 
culiers ,  Hc  les  peuples  de  l'Europe  qui  com- 
mercent dans   les  Indes  ,  fe  partagent   cette 
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Prefqiâtle.  Gnome  les  côtes  font  bien  plus  con- 
nues que  l'intérieur  du  pays,  &  qu'elles  nous 
intéreflent  bien  davantage,  à  railbn  des  éta- 
blilTemens  qu'y  ont  les  nations  Européennes  5  on 
divife  la  PrefqiûtU  \  en  deçà  du  Gange  en  deux 
parties  principales  ',  la  côte  Occidentate  ou  côte 
do  Malabar  ,  &  la  côte  Orientale  ou  côre  de 
Coromandel  :  la  côte  de  Malabar  comprend. 

t^.  La  côte  de  Malabar  ,  proprement  dite  , 
cui  renferme  les  trois  princi^ux  royaumes  de 
4Îananor,  de  Calicut  &  de  Cochin.  Les  Hol- 
landois  y  ont  la   ville    de  Cananor  ,  dans  le 

fremîer  de  ces  royaumes  ;  ils  tiennent  garnifon 
Cochin ,  dont  le  roi  eft  leur  allié  8c  leur 
vaffal  ,  &  les  François  ont  Mahé  dans  le 
royaume  de  Calicut. 

x^.  La  côte  deCanara,  qui  contient  le  royaume 
de  ce  nom  où  les  Hol landois  tiennent .  Onor 
&  fiarcelor. 

3".  Le  royaume  de  Vifapour.  Les  Portugais 
y  ont  Bacaim  ,  Chaul ,  &  Goa.  Les  Anglois  y 
pofledent  Bombain  ,  &  les  Hollandois  Vingrela. 

La  côte  de  Coromandel  renferme ,  i<>.  Le  ro- 
yaume de  Golconde,  2°.  Le  royaume  de  Carnate 
ou  de  Bifnager  :  les  Hollandois  y  ont  Palîacate , 
les  Anglois,  Madras,  &  les  Portugais,  Meliapour 
cm  San-Thomé. 

3*^.  Le  royaume  de  Gîngî ,  dans  lequel  les 
François  tiennent  Pondicheri. 

4®.  Le  royaume  de  Tanjaor  ,  où  les  Danois 
pofledent  Trangobar  ,  les  Hollandois  Negapa- 
tan ,  &  les  François  Karikal. 

5°.  Le  royaume  de  Maduré ,  où  les  Hollan- 
dois font  maîtres  de  Tutucrin. 

6^,  Le  royaume  de  Maiffur  ,  voye\  chacun 
de  ces  articles  en  Ton  lieu. 

Pkssqu'isie-au-dbla  du  Gange  ,  où  Près- 
qu^île  orientale  de  l'Inde.  C'eft  cette  partie 
des  Indes  ,  qui  s'avance  dans  les  mers ,  a  l'o- 
rient de  celle  dont  nous  avons  donné  le  tableau 
dans  l'article  précédent.  Elle  eft  fituée  entre  le 
fécond  &  le  ay*.  degré  de  latitude  feotentrio- 
nale ,  ce  qui  fait  une  longueur  d'environ  6jo 
Jieues.  Elle  s'étend  d'occident  en  orient ,  de- 
puis le  iio*.  degré  de  longitude ,  jufqu'au  ix6«. 
C'eft-i-dire  l'eipace  de  490  lieues  environ  , 
dans  l'endroit  où  elle  a  le  plus  de  largeur, 
on  la  divife  comunément  en  quatre  parties  prin- 
cipales. 

I®.  Vers  le  Nord ,  les  royaumes  d'Afem  ,  de 
Tipra ,  d'Aracan  ,  d'Ava  &  de  Pegu. 

2^.  La  partie  du  milieu  qui  comprend  le  royau- 
me de  Laos. 

3^.  La  partie  méridionale  qui  renferme  le 
royaume  de  Siam ,  &  la  Prefqu^ile  de  Malacca. 

4^.  La  partie  orientale  ,  qui  contient  les 
royaumes  de  Tunôuin  ,  de  Cochinchine ,  &  de 
Camboye  ou  Camboge ,  voye:i  chacun  de  ces 
articles  à  fon  ordre  alphabétique.  (R.) 
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PRESSIGNI  ,  petite  ville  de  France  dans  lé 
Poitou,  éledion  de  Poitiers.   (R.) 

Pressigmi  ,  bourg  de  France  dans  l'Anjou  j 
éledion  de  la  Flèche.  (R.) 

Pressigni  ,  gros  bourg  de  France  dans  lu 
Touraîne ,  fur  la  rivière  de  Claife ,  éleâion 
de  Chinon.  Il  y  a  un  château  ,  un  chapitre-  & 
une  paroifle.  (R.) 

PREST,  {.Scdnt)  bourg  de  France  dans  la 
Beauce,  éleâion  de  Chartres.    (R.) 

PRESTINA ,  yoyei  Pristina. 

PRESTON  ,  ville  d'Angleterre  ,  grande  , 
aflTez  belle  ,  mais  peu  peuplée  ,  dans  le  Lancaf- 
tershire  ,  fur  la  Rioble  ,  â  206  milles  au  nord- 
oueft  de  Londres.  Elle  envoyé  deux  députés 
au  parlement.  Le  prétendant  fut  défait  fous  Cet 
murailles  en  171  j.jLon^.  i^^É^Mat.  ;3.45.(R.) 

PRÉTTIGiBU  ,•  pays  chez  les  Grîfons  dans 
la  Ligue  des  dix  Juridiâions  ,  au  nord-oueft  de 
la  communauté  de  Davos.  Son  nom  ,  vient 
de  celui  du  mont  Rhastico  ,  qui  s'étend  dans 
toute  la  longueur  du  pays  ,  &  le  couvre  du 
côté  du  Tirol. 

Le  Pretîgau  efl:  proprement  une  longue  val- 
lée au  pié  du  mont  Rhactico  ,  arrofée  dans  toute 
fa  longueur  par  une  rivière  nommée  Lanquart^ 
qui  fort  du  fommet  du  mont  Rhstur ,  &  qui 
va  fe  jetter  dans  le  Rhin.  Ce  pays  en  hiver 
eft  prefqu'entiercment  fermé  par  les  neiges  ^ 
&  fouvent  les  avalanches  ou  Iboulemens  des 
neiges,  y  caufent  de  grands  dommages.  (R.) 

PREVALAYE ,  (  la  )  lieu  fitué  près  de  Ren- 
nes ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Vilaine  ,  renom- 
mé par  fon  heure  excellent.  (R.) 

PREVESA,  (  LA)  ville  &  port  de  l'Alba- 
nie, fur  le  golfe  de  Larta  ,  à  25  lieues  au  nord 
de  Lépante ,  &  à  41  au  couchant  de  LarliTç.  Elle 
eft  fituée  près  de  l'emplacement  de  l'ancienne 
Nicopolis ,  bâtie  par  Augufte  ,  en  mémoire  de 
la  viaoirc  qu'il  remporta  fur  Marc-Antoine  près 
d'AAium.  Les  Vénitiens  à  qui  elle  appartient 
s'en  emparèrent  en  1684  ,  &  en  démolirent  les 
fortifications  par  la  paix  de  Carlovitz  en  1699. 
Long,  38.  40.  lat.  39.  ij.  (R,) 

PREUILLY ,  petite  ville  de  France  dans  la 
Touraîne  ,  éleâion  de  Loches  ,  avec  titre  de 
baronie  ,  fur  la  Claife.  Il  y  a  âMnsPreuilty  cinq 
paroiiTes  &  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  ,  fondée  l'an  looi.  &  qui  eft  du 
revenu  de  24000  livres.  Il  y  a  des  mines  de  fer 
dans  les  environs.  (R.) 

PrEuillt ,  abbaye  de  France,  au  diocèfe  de 
Sens  -,  elle  eft  de  l'ordre  de  Citeaux ,  &  vaut 
14000  livres.   (R.) 

PRIAMAN  ,  ville  des  Indes ,  dans  Itle  de 
Sumatra ,  fur  fa  câte  occidentale ,  entre  Tîcou 
au  nord ,  &  Padang  au  midi ,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  même  nom.  Elle  dépend  du  R« 
d'Achem  ;  fon  commerce  confille  eiï  poivre  (R.) 
PRIBORN  y  chiteau  de  Silefie,  dans  leduclié 
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de  Brieg.  11  y  a  des  carrières  de  marbre  dans 
Ion  territoire.  (R.) 

PRICKSENSTADT  ,  ou  Brixenftad,  petite 
▼îlle  d'Allem.  au  cercle  de  Franconîe  &  dans  les 
états  d'Anfpach  ,  préfedure  d'Lffenheîn;  elle 
préûde  à  un  oailliage ,  &  jouit  depuis  long-tems , 
du  droit  de  fervir  de  refuge  aux  meurtriers  invo- 
lontaires. Elle  eft  à  9  milles  d'Anfpach.  (R.) 

PRIEBUS ,  ville  delà  Siléfie ,  dans  la  princi- 
pauté de  Sagan  ,  fur  la  rivière  de  Neyde  i  elle 
renferme  une  églife  catholiaue  Se  une  chapelle 
proteftante ,  &  elle  préûde  a  un  cercle  où  l'on 
trouve  le  bourg  à  marché  de  Freywalde ,  aveo 
nombre  de  villages.  Les  feôaires  de  Herrenhuth 
peuplent  quelques-uns  de  ces  villages ,  fous  la 
Ibigneurie  des  comtes  de  Promnitz  ;  &  dans 
d'autres  ,  roifins  des  forêis  qui  bordent  la  Lul'a- 
ce ,  on  voit  les  ruines  de  quelques  maiibns  de 
chaife,  jadis  afieftées  aux  plailirs  des  princes 
Saxons.  (R.) 

PRIECNITZ ,  voyex  Pregnitz. 

PRIEST ,  (  Saint  ^  Cafimm  fanéîi  prœjem  ; 

ffetite  ville  ,  ou  plutôt  bourg  de  France  dans 
e  Forez ,  au  diocèfe  de  Lyon ,  éledion  de  S. 
Etienne ,  avec  le    titre    de  baronie.  (R.) 
PRIETZWALCK,  voye^  Prjtzwaick. 
PRIGNITZ,  (la)  voye^  Pregnitz. 
PRIMKENAU,  ou  Primnikao  ,  en  Silefie 
dans  le  duché  de  Glogau.  Il  y  a  de  bonnes  forges 
&  des  papeteries.  (R.) 

PRINCE,  (île du).  Ile  d'Afrique ,  fur  la 
côte  de  Guinée  ,  où  les  Navigateurs  relâchent 
pour  f  e  pourvoir  d^eaux  falubres  ,  elle  efi  fituée 
vers  le  Congo  ,  à  17  lieues  n,  de  S.  Thomé  , 
au  nord  deja  ligne.  Cette  île  qui  appartient  aux 
Portugais  ,  fut  ainfi    appellée  en  147I)    parce 

3u'on  en  attribua  les  revenus  au  prince  royal 
c  Portugal.  Le  terroir  en  eft  aifez  fertile.  On 
y  compte  loo  maifons,  &:  elle  eft  habitée  par 
40  Portugais  &  3000  efclaves.  L'entrée  en  eft 
défendue  par  un  aflfez  bon  fort.  C'eft  le  chef- 
lieu  des  îles  voiftnes ,  &  la  réfidence  ordinaire 
de  l'évéque  &  du  gouremeur  de  Saint-Thomé , 
parce  quel'air  y  eft  bon  &  les  eaux  faines*,  au  lieu 
qu'à  S.  Thome  Tair  eft  fort  mauvais  &  les  eaux 
favoneufes.A  l'île  du  Prince,l'eau  fe  fait  en  toute 
fureté^  dans  une  rivière  où  les  navires  font  à  l'a- 
bri des  vents.  On  y  recueille  des  ananas,  des  ba- 
nanes ,  de  la  farine  de  manioc  ,  des  patates  &c. 
PRINCIPAUTÉ  -  CITÉRIEURE ,  province 
d'Italie,  au  royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de 
labour  ,  bornée  au  midi  8c  au  couchant  par 
la  mer ,  au  nord  par  la  principauté  ultérieure , 
&  au  levant  par  la  Baûlicate.  Elle  a  75  millet 
de  longueur  ,  &  J4  de  largeur.  Salerne  en  eft 
la  capitale. 

Cette  contrée  ainfi  que  celle  qu'on  nomme 
principauté  ultérieure  ,  reçurent  leur  nom  de 
leur  éreâion  en  principautés  fous  un  duc  de 
Ikneveot.  (R.) 
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PRINCIPAUTÉ-ULTÉRIEURE  ,  province 
d'Italie ,  au  royaume  de  Naples,  bornée  au  nord 
par  le  comté  de  Mollfe  &  la  Capicanate ,  au  midi 
par  la  principauté  citericure ,  au  levant  par  la 
Capitanate  Se  la  BafUlicatc,  &  au  couchant  par 
la  Terre  de  Labour.  Elle  a  30  milles  du  nord 
au  fud  y  8c  jo  du  levant  au  couchant.  Bénevenc 
en  eft  la  capitale.  (R.) 

PRIPECZ,  yoye\  rRZVPiETZ, 

PRISDENE  ,  ou  Pris  REND  ,  ou  Pris  rem  dt^ 
ville  des  états  du  Turc  en  Europe  dans  la  Servie; 
aux  confins  de  la  haute  Albanie,  dans  le 
Sangiacat  de  Nowibafar ,  à  l'endroit  où  le  Drin 
blanc  reçoit  une  petite  rivière  qui  vient  des 
montagnes  voiftnes  ,  du  côté  de  l'orient.  Les 
anciens  la  nommoient  Ulpianum  ou  Ulpiana 
urhs  \  Se  quand  l'empereur  Juftinien  l'eut  ré- 
tablie ,  il  lui  donna  ion  nom ,  &  l'appella  JuJU-^ 
niana  féconda.  Cette  ville  qui  eft  epifcopale  , 
eft  à  48  lieues  au  fud-eft  de  Ragufe  ,  à  7S 
au  nord  de  Belgrade  &  13  nord-eft  d'Albano- 
polî  Long.  38.  37.  lac.  41.  8.  (R.) 

PRISRENDI.  voyq  Prisdenb. 

PRISTAN,  ville  nouvelle ,  élevée  par  le  czar 
Pierre  dans  le  Kamtfchatka ,  &  qui  eft  habitée 
par  une  colonie  rufUcnne.  (il.) 

PRISTINA  OM  Prêstiha  ,  ville  des  états 
du  Turc  en  Europe,  dans  la  partie  orientale 
de  la  Servie  &  dans  l'Herzégovine ,  aux  confins 
de  la  Bulgarie,  fur  laRufca,  â  12  lieues  fud- 
oueft  de  NifTa,  &  j8  fud-eft  de  Belgrade.  Long, 
}^.  40.  latit.  41  43.  (R.) 

PRITZWALK  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la 
Haute-Saxe ,  fur  la  Doemnitz  dans  le  Brande- 
bourg ,  province  de  Prignitz  :  elle  eft  au  rang 
des  immédiates ,  &  donne  fon  nom  à  un  cercle 
de  j6  villages,  &  de  trois  autres  petites  villes  , 
favoir  Freinftein  ,  Meinbourg  Se  Puttlitz  ,  poir 
fédées  par  des  feigneurs  particuliers.  (R.) 

PRIVAS,  petite  ville  de  France  dans  le 
Vivarais  fur  un  coteau  ,  à  une  lieue  du  Rhône, 
auprès  du  pas  d'Aleyrau  ,  &  de  la  jonâion  de 
trois  petites  rivières.  Elle  a  été  la  retraite  des 
calviniftes  de  la  province.  Louis  XIII.  en  fit 
le  fiége  en  porfonne ,  &  la  foumit  le  17  Mai 
1629.  Long.  22.  ij.  latit.  44.  46.  (R.) 

PROCITA,  ou  Procida,  île  fur  la  cÔte 
d'Italie  dans  le  golfe  de  Naplcs ,  à  demi-lieue 
de  celle  d'Ifchia  ;  on  lui  donne  8  à  9  milles  de 
circuit.  Son  terroir  eft  fertile  Se  peuplé.  Elle  a 
au  fud-eft  une  petite  ville  de  ménie  nom  ,  en- 
tourée de  fortifications  antiques,  &  bâtie  fur  une 
hauteur  efcarpée  du  côté  de  la  mer.  Long.  31. 
34.  lat,  40.  51.  (R.) 

Projection,  on  entend  par  projeûion  en 
Géographie  la  courbure  des  méridiens  ,  félon  la- 
quelle ces  lignes  fe  rapprochent  l'une  de  l'autre, 
à  mefure  qu'elles  s'écartent  de  l'équateur  pour 
s'approcher  de  l'un  &  de  l'autre  des  deux  pôles. 

Ceux  qui  auront  lu  avec  attention  ce  qui  a 
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été  dît  aux  mofj  Equateur,  Mérxdibm  &  Pa-  T 
RALLBLE  ,  n'auront  pas  de  peine  à  comprendre 
que  l'équateur  eitun  cercle  perpendiculaire  à 
un  axe ,  que  l'on  fuppofe  pafïer  par  le  centre  de 
la  terre ,  oc  par  les  deux  pôles.  Far  confëquent 
chaque  point  de  l'équateur  eft  à  égale  diuance 
du  point  central  de  chaque  pôle.  Donc  toutes 
les  lignes  droites  que  l'on  peut  tirer  de  l'équa* 
teur  à  ce  point  central  fon  égales.  Cela  eft  exac- 
tement vrai  fur  un  globe  fait  avec  une  extrême 
juftefTe.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  map- 
pemonde &  des  cartes ,  tant  générales  que  parti- 
culières, pour  peu  qu'elles  contiennent  un  grand 
p^s.  C'eft  l'ufage  que  dans  les  cartes  le  méri- 
dien du  milieu  eft -droit.    Les  autres  ont  une 
inclinailbn  vers  lui ,  à  proportion  de  leurs  éloi- 
gnement  de  l'équateur.  L'optique  demande  ce 
changement  :   comme   toutes  ces  lignes   font 
terminées  par  deux  parallèles  ,  il  s'cnuiit  que  la 
ligne  droite ,  qui  efr  celle  du  milieu  ,  eft  plus 
courte  que  toutes  celles  qui  font  des  deux  autres 
côtés  ,  puifqu'elles  font  courbes  ;  cela  n'a  pas 
befoin  a'être  prouvé.  , 

Sur  l'équateur ,  qui  eft  de  trois  cent  ibîxante 
degrés ,  il  eft  libre  def  marquer  chacun  de  ces 
degrés  féparément,  ou  de  ne  les  marquer  que  de 
dix  en  dix ,  pour  ne  pas  faire  un  hémifphere  trop 
noir  &  trop  confus.  Or  que  du  point  final  de 
chaque  dixième  degré  de  l'équateur ,  on  tire  une 
ligne  jufqu'au  point  central  du  pdle ,  il  arrivera 
que  chaque  efpece ,  enfermé  entre  ces  lignes , 
fera  un  triangle ,  dont  le  côté  commun  avec 
l'équateur  fera  de  dix  degrés,  &  les  deux  autres 
côtés  ,  chacun  de  nonante  degrés ,  fe  termine- 
ront à  un  point  qui  eft  le  p«le ,  félon  la  fuppo- 
fition  faite.  Il  y  a  donc  depuis  l'équateur  juf- 
qu'au pôle  une  aiminution  progrefQve  dans  cha- 
cun de  ces  triangles.  Ce  rapprochement  des  deux 
méridiens ,  comme  je  viens  de  dire ,  eft  égal 
dans  la  réalité  &  fur  le  globe ,  mais  l'optique 
demande  que  le  méridien  du  milieu  d'une  carte, 
étant  une  ligne  droite,  le  rapprochement  des^ 
autres  lignes  ne  fe  faffc  que  par  une  courbure 
que  l'œil  leur  prête  en  cette  occafion  ;  &  c'eft 
ce  rapprochement  que  nous  appelions  ici  pro~ 
jedion.  Cette  prQJeéUon  doit  être  très-exaâe  , 
(ans  quoi  la  carte  eft  trèsrvicieufe. 

Il  faut  encore  remarquer ,  que  plus  une  carte 
contient  de  degrésde  latitude,  plus  la  projeéïion 
devient  iènfible.  Elle  ne  l'eft  prefoue  pas  dans 
une  carte  à  moins  de  cinq  de  ces  degrés.  (R.) 

PROM ,  ville  des  Indes ,  au  royaume  d'Àva , 
fur  le  bord  oriental  de  la  rivière  de  Menankiou 
ou  rivière  d'Ava.  Prom  a  été  ci-devant  la  capi- 
tale d'un  royaume  particulier  ',  mais  le  roi 
d'Ava  l'a  ibnmilê  à  fon  obéiflance,  LatUudéj 
feloQ  le  P.  du  Chatz ,  jéfuit« ,  19.  lo.  (R.) 

PROMONTOIRE,  ou  cap ,  éminence  de  terre 
qui  s'avance  dans  la  mer.  (R.) 

P.ROPONTIOE,  yoyeimttd^  Marmoea. 
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PROSRAU,  chef'-lieu  d'un  comté  avec  un  betit 
château  en  Silefie  dans  le  duché  d'Oppelen.  (R.) 
PROSTIEGOW,  yoyet  Prastmitz. 

PROSTNITZ,  Phostiegow  ,  ville  du 
marquifat  de  Moravie ,  dans  le  cercle  d'Olmutz^ 
ibus  la  feigneurie  des  princes  de  Lichtenftein. 
Elle  eft  entourée  de  murailles ,  &  généralement 
mieux  bâtie  que  la  plupart  des  autres  villes  pro- 
vicales  de  la  contrée.  (R.) 

PROTERIATO ,  rivière  d'Italie  au  royaume 
de  Naples ,  dans  la  Calabre  ultérieure.  Elle  a  (k 
£burce  au  mont  Apennin  ,  &  fe  jeté-  dans  la  mer 
Ionienne.  Quelques-uns  veulent  que  ce  (bit  lo 
Locanus  de  Ptolcmée.  (R.) 

PROVENCE,  province  méridionale  de  Fran* 
ce  ,  bornée  au  nord  par  le  Dauphiné ,  au  midi 

frar  la  Méditerranée  ,  au  levant  par  les  Alpes  & 
e  Var  qui  la  féparent  du  Piémont ,  au  couchant 
par  le  Rtiône ,  qui  la  fëpare  du  Languedoc.  Son 
étendue  du  couchant  au  nord  eft  de  43  lieues, 
&  de  ^4  du  midi  au  feptentrion.  Aix  eft  la  ca-' 
pitale  de  toute  la  province* 

Le  nom  de  Provence  .vient  de  Provincïa ,  que 
les  Romains  donnèrent  à  cette  partie  des  Gaules 
qu'ils  conquirent  la  première  :  elle  étoit  de  plus 
grande  étendue  que  la  Provence  d'aujourd'hui  \ 
car ,  outi:e  le  Languedoc  ,  cette  province  Ro* 
maine  contenoit  encore  le  Dauphiné  &  la  Sa- 
voie ,  jufqu'à  Genève  ;  on  voit  en  effet  que 
communément  dans  le  neuvième  ,  le  dixième 
&:  le  onzième  fiécles  ,  le  nom  de  Provence  étoit 
donné  au  piys  qui  eft  â  Torient  du  Rhône,  & 
l'on  n'appelloit  en  particulier  le, comté  de-Pro- 
vence ,  que  ce  qui  eft  renfermé  entte  la  mer 
Méditerranée,  le  Rhône,  la  Durance  &  les 
Alpes. 

Ce  pays^  étoit  autrefois  habité  par  les  Salyes  ou 
Salices,  que  quelques-uns  écrivent  en  latin 
Salviy  Se  a'autres  SaluvU  Se  Sailuvii  qui  étoient 
Liguriens  d'origine.  Les  Marfeillois  venus  des 
Grecs  de  Phocée  en  lonie ,  s'étoient  établb  flir 
les  côtes  de  ce  pays-là ,  où  ils  avoient  fondé 
plufieurs  villes.  Les  anciens  habitans  qui  (ouf- 
froient  avec  peine  ces  nouveaux  venus  ,  les 
incommodoient  par  de  fréquentes  hoftilités  ;  dé- 
forte que  les  Marfeillois  turent  contraints  d'im- 
plorer le  fecours  des  Romains  leurs  alliés ,  Ful- 
vius  ,  conful  roma'n  ,  fut  envoyé  contre  les  Sa- 
lyes ,  l'an  629  de  la  ville  de  Rome ,  &  laj  ans 
avant  J.  C«  L'année  fui  vante  il  les  battit  dans 
quelques  combats ,  mais  il  ne  les  fubjugua  point; 
ce  fut  le  conlul  Sextîus  qui  acheva  cette  con- 
quête ,  &  chaffa  le  roi  Teutoma:e  de  ce  pays, 
qu'il  abandonna  pour  fe  retirer  chez  les  ÂII0-- 
broges  l'an  631  de  Rome ,  &  123  avant  J.  C. 
Ainfi ,  les  Romains  commencei^ent  alors  à  avoir 
Le  pié  dans  la  Gaule  tranfalpine.  Ce  pay:  qui 
fit  partie  de  la  Gaulp  Narbonnoife  »  fut  des  der« 
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iiter«  qn!  lear  refla,  &:  qu'ils  ne  perdirent  qu'a- 
près la  prife  de  Rome  par  Odoacre. 

Euric,  roi  des  Vifigoths,  s'empara  de  la  Pro- 
vince ,  6c  fon  fils  Alaric  en  jouit  jufqu'à  ce  qu'il  | 
fut  tué. en  bataille  par  Qovis.  Les  Vifigoths  ,  gui 
-étoient  maîtres  de  ce  pays,  le  donnèrent  à  THéo- 
doric ,  ro^  des  Oftrogoths  y  qui  le  lailTa  à  fa  fille 
Amalafunte ,  &ài]bn  petit-fils  Athalaric.  Aprè^  la 
more  d'Athaiaric  &:d' Amalafunte, les  Oftrogoths 
prefles  par  Bélifaire ,  général  de  l'empereur  Juf- 
tiniea,  abandonnèrent  la  Provence  aux  rois  fraçi-* 
çojs  Mérovingiens^  qui  la  partagèrent  entr'eux. 

5ous  les  Carlovingiens  la  Provence  fut  pof- 
fédée  par  l'empereur  Lothaire ,  qui  la  donna  à 
titre  de  royaume  à,  fon  fils  Charles^  l'an  855  , 
&  ce  royaume  s'éteignît  vers  l'an  948.  Pluûeurs 
princes  en  j  ouïrent  en  fuite  à  titre  de  comté.  Elle 
pada  en  1x46  à  Charles  de  France  frère  de  St. 
Louis  par  fon  mariage  avec  l'héritîere  de  Proven- 
ce ,  &  à  la  mort  de  Charles  d'Anjou  roi  de  .Si- 
cile^ Louis  XI  prétendit  qu'il  l'a  voit  in  fti  tue  fon 
héritier ,  en  148 1. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  ^  c'eft  que  Louis  XI. 
prit  polTefllon  ^de  toute  la  Provence  ,  8c  fit  ouir 
en  juftice  pluûeurs  témoins  ,  qui  affirmèrent 
que  Charles  avoit  déclaré  hautement  avant  fa 
mort  j  qu'il  vouioit  que  le  roi  de  France  fût  hé- 
ritier oe.tous  fes  états  qu'il  laiffoît  à  la  cou- 
ronne. On  promit  néanmoins  aux  Provençaux 
f^u'onleur  conferveroit  leurs  loix  particulières  & 
leurs  privilèges ,  fans  que  par  l'union  à  la  cou- 
ronne leur  pays  pût  devenir  province  de  Fran- 
ce. C'cft  pour  cela  que  dans  les  arrêts  rendus 
?.u  p:;irlement  d'Aix  ,  on  met ,  par  le  roi  ,  comte 
de  Provenc«;  &  les  i'uis  dans  leurs  lettres  r.d.-ef- 
fccsà  ce  pays-là,  prennent  la  qualité  àe  cornus 
de  Provence. 

Ce  fut  en  .vain  qu'après  la  mort  de  Louis  XI. 
Kené  ,  duc  de  Lorraine  ,  ren£uvella  ^^s  préten- 
tions fur  la-fucceflion  du  roi  René,  fon  ayeul 
maternel  -,  il  en  fut  débouté  par  une  fen:ence 
arbitrale,  après  quoi  Charles  vIII.  unit  à  per- 
pétuité la  Provence  à  la  couronne  dp  France  , 
l'an  1487. 

On  divife  la  Provence  en  haute  &  baffe  , 
ia  haute  eft  au  nord ,  &:  la  baffe  au  midi  *,  la 
•première  eft  un  pays  afi*ez  tempéré,  riche  en 
•pâturages  &  en  beuiaux  ,  qui  donne  du  bled  , 
mat:»  peu  de  vin.  13an5  labalfe  Tair  eft  très  chaud-, 
Je  terro'r  fec  &  fablonnenx  y  produit  des  mû- 
riers, des  grenadiers,  des  figuiers,  des  amandiers, 
•des  orangers  ,   des  citron iers  :  elle  abonde  en 
oliviers  ,  &  les  huiles  généralement  trèvS-fines 
font  de  lamilleure  qualité.  On  y  recueille  beau- 
xoup  de  mufcats,  des  câpres,  du  fafran,des  herbes 
médicinales;  mais  elle  ne  fournit  pas  la  moitié 
^u  grain  néceffaite  à  la  fubfiftance  de  fes  ha- 
i)itans.  Le  mirthe ,  le  romarin  ,  le  laurier ,  le 
xiprès,  le  liège  ,  le  mélèze  y  font  fort  communs. 
X)n  pèche  du  corail  le  long  de  la  côte,  il>'y 
Céogr.  Toin»U* 
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trouve*de5  carrières  de  marbre,  des  mmes  de 
charbon  de  pierre,  &  l'on  y  prépare  de  la  poix  & 
de  la  réfine.^^ans  cettQ.  partie  de  la  Provence  let 
bœufs  (ont  rares,  mais  les  moutons  yfonttrè» 
multipliés^  &la  chair  en  eft  excellente  ,furtout 
de  ceux  qui  paifTent  l'herbe  fine  &  aronîa- 
tique  qui  croît  entre  les  cailloux  de  la  crau.  Les 
lièvres  8c  lapins  y  abondent,  ainfi  que  les  orto- 
lans 8c  les  Dccfigucs,  Il  s'y  trouve  des  aigles^  » 
des  faucons,  des  faifafis,  des  perdrix  rouges  y 
des  bécaffes.  On  y  pêche  des  foies  ,  des  thons  , 
des  merlans  »  des  rougets ,  des  fardines ,  de* 
rayes ,  des  langouftes. 

En  général  la  Provence  eft  montueufe.  L'a'r 
qu'on  y  refpire  eft  pur  &  très  falubre ,  il  y  règne 
fréquemment  un  vent  du  nord-oueft  dit  le  mif- 
tral ,  très-froid  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'annce  &  fouvent  d'une  violence  extrême. 

Elle  comprend  deux  archevêchés  8c  douze 
é/êchés.  Il  n'y  avoit  plus  d'états  généraux  de 
p'jis  1639,  mats  il  y  av#it  dc3  s^fTemblccs  généra - 
les  tenues  tous  les  ans  ,  à  Lambclp.  L'arphevê- 
que  d'Aix  quiy  préfidoit  ;  deux  évoques  qui  avec 
le  préfident  repréfentoient  le  cierge  ;  deux  gen- 
tils-hommes, pour  la  noblcffe ,  les  confuls  d'Aix^ 
les  confuls  8c  les  fyndics  des  36  communautés  j 
le  tréfbrier  général,  le  gouverneur  ou  le  comman- 
dant  de  la  province  qui  faifbit  l'ouverture  de  ce» 
afiemblées  ,  enfin  iin  coramiffaire  pour  le  roî 
étoienf  ceux  qui  c  >mpofoient  cette  afTemblce.  Mais 
aux  inftantes  foUicitatîons  de  la  Province,  fe» 
états  viennent  d'être  rétablis  :  l'archevêque  d'Aix 
en  eft  le  préfident.  Le  commerce  de  la  Provence 
eft  confidé  able  ,  fo't  pour  le  Levant ,  foit  pour 
l'Italie. 

Les  principales  rivières  de  la  Provence,  font 
le  Rhône ,  la  Durance ,  le  Verdon ,  &  le  Var. 
La  religion  de  Malthe  pofTéde  de  grands  biens 
dans  cette  province.  Elle  y  a  deux  grands- 
prîeuris,  &  foixanre  &  onze  commanderies. 
Aix  eft  la  capitale  de  toute  la  province. 

La  Provence  a  produit  des  hommes  célèbres  , 
fbit  dans  les  fiécles  d'or  de  l'églife ,  où  fîorinbîcnr 
Honorât  ,  Maxime,  Léonce,  Kilaire^foit  dans 
les  fiécles  fuivans  -,  maiî  n'oublions  point  Peirefc, 
GafTendi ,  8c  Antoine  Pagi. 

Peu  d'homtncsont  rendu  plus  de  fervices,  à 
la  république  des  lettres  que  M.  de  Veirefc ,  nd 
dans  un  village  de  Provence  en  1 580. 

Les  expériences  phiiotonhiques  ,  les  ra^-cés  de 
la  nature,  les  produâions  de  l'a^  les  antiquités  , 
l'hiftoire  ,  les  langues  ,  étoient  cgalement  l'ubjet 
de  fes  foins  &  de  facuriciité.  Il  s'appliqua  par- 
ticulièrement aux  mathématîqv.es  &  aux  mé- 
dailles ,  dont  il  avoit  une  belle  colîedion ,  dans 
laquelle  ,  dît  Charles  PatÎB ,  il  s'en  trou  voit 
plus  de  mille  grecques.  Il  apprit  en  Italie  affcz 
d'hébreu,  de  famaritain,  de  fyriaquc  &  d'arabe  , 
pour  être  en  état  de  dcchifrer  les  autres  nw- 
dailles.  I)  mourut  le  24  Juin  i<^37. 
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On  a  M.de  Peirefc  plufieurs  ouvrages  enif'aufres 
hiftoria  Provinciat  Caîliœ  narhonnenfis  i  Uh€T 
de  ludicris  naturœ  optribus  \  autores  antiqtii 
graci  &  latini  de  pondfùbus  &  tnenfurh  ;  inf-^ 
vriptiones  antiquœ  &  novae;  ohfcrvationes  in  va- 
rios  aitthorts  ;  ohftn»aùon€s  mathematiccc ,  &c» 

Caffendi^  (  Pierre)  naquit  en  iK^%  dans 
un  bourg  de  Provence ,  du  diocèle  ae  Digne, 
Jk  fut  un  ÙQs  reftaurateurs  de  la  faine  phyfiaue. 

Il  a  publié  des  ouvrages  de  phvfique  &  d'allro- 
nomie  ,  les  vies  d'£picu"e  ,  ae  Copernic ,  de 
•  Ticho  Btahé  ,  de  Peirefc  ,  &c.  11  mourut  à 
Paris  le  24  06lobre  i6j6>  âgé  65  ans,  &  fjt 
enterré  à  Saint-Nicolas-des-C.hamps,oùil  a  un 
monument.  L'édition  complette  àe^  œuvres  de 
CafTepdi  parut  à  Lyon  en  6  vol.  in  folio  j  en  1659. 

Pagi  (Antoine)  ,  cordelière  favant  crici- 
[ue  ,  naquit  à  Rogne  en  Provence,  en  1624, 
k.  mourut  à  Aix  en  1699.  Son  principal  ou- 
vrage eft  une  critique  des  annales  de  Baronius , 
où  en  fuivant  ce  favant  ctirdinal  année  par 
année,  il  reâiiîeunc  inSnité  d'endroits,  dans 
lefquels  Baronius  s'étoi:  trompé ,  foit  dans  la 
chronologie,  foit  dans  la  narration  àtu  faits. 
Cet  excellent  ouvrage  écrit  en  laria ,  a  été  im- 
pr'mé  à  Genève  en   170J  ,  in  folio  4  vol.  (R.) 

PROVIDENCE ,  (  ILE  DB  LA  )  ,  Ile  de  l'A- 
mérique feptentrionale ,  i.ne  tï:%  Lucaycs  fur  le 
caaal  de  Bahama.  Sa  population  eft  d'environ 
1800  habitans.  Elle  eft  protégée  par  le  fort  NaTau, 
&  elle  a  un  port  fuffifant  pour  de  petits  bâtimens. 
FrifefurlesAngloisdanslade  nîercgucrre,  cette 
Sle  leur  a  été  reftituée  par  la  paix  de  1782 .  (R.) 

PsoviDEMCi  ,  ville  mancime  de  l'Amérique 
feptentrionale,  dans  le  diftriâ  dit  les  Plantaûons 
de  Providence ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
l'article  fuivant.  C  en  eft  la  capitale  &  celle 
de  tout  l'Etat  de  Rhode-Ifland.  ni.) 

PROViDEHCE-PLAWTATioNSjd  uriflde  l'Amé- 
rique feptentrionale,  qui  a/ec  Rhode-Ifland , 
forme  un  des  états  unis ,  le  moindre  de  tous  pour 
l'étendue  &  la  puiiTance  ,  fa  population  entière 
Ae  s'élevant  qxà  63030  habitans.  Les  planta- 
tions de  Providence ,  ont  l'état  de  Ma^achufet 
tu  feprentrlon  &  à  l'orient ,  celui  de  Conneâi- 
eut  à  l'occident,  la  mer  dire  du  nord  aa  midi. 
Clles  ont  1 5  lieues  du  nord  au  fud ,  à-peu-près 
«utant  de  l'eft  à  l'oueft ,  &  forment  un  carré 
prefque  parfait.  La  ville  de  Providence  en  eft  la 
capitale ,   ainfi  que  de  tout  l'état  qu'on  défigne 

Suelquefois  généralement,  fous  le  nom  de  Rho- 
e-Ifland.  (H.) 

PROVINCES-BELCIQUF,S;  quoique  cette 
dénomination  puiiTe  s'appliquer  aux  XVII  pro- 
vinces des  Pays-Bas,  &  qu'elle  convienne  pins 
particulièrement  aux  Pays-Bas  catholiques  ;  elle 
l'employé  dans  une  (igniiîcation  moins  étendue  à 
difigner  les  poffeffions  de  la  maifan  d'Autriche 
dans  les  Pays  -  Bas^  voy<|  FiAnd&s  Autri* 

CttISMNE.  (R.) 
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PROVINCES-l^NIES,  JSe/giumfadéroHim, 
provinces  des  Pays-bas ,  dont  elles  forment  la 
partie  feptentrionale.  Elles  furent  ainû  appelées 
de  l^lnion  ou  confédération  qu'elles  jurèrent 
entr'elles  au  mois  de  Jans icr  1579 ,  pour  fecouer 
te  joug  de  la  domination  Autrichienne,  & 
défendre  leur  liberté  contre  Philippe  II.  roi 
d*£iî>agne.  La  conduite  oppref&ve  de  ce  Prince, 
fon  intolérance  religieufe,  des  impôts  excefllve- 
ment   onéreux  ,    le  mécontentement    extrême 

Crté  enfin  au  defcfpoir  ,  formèrent  leur  union, 
guerre  qu'ils  foutinrent  contre  la  cour  de 
Madrid  ,  ne  fe  termina  qu'en  1648 ,  époque  de 
la  paix  de  Munfter  où  Philippe  IV  roi  d'Ef#- 
pagne  les  reconnut  folemieilcment  pour  un 
état  libre  &  indépendant. 

Les  provinces  qui  compofcnt  cette  républt* 
que  font  au  nombre  de  lept  ;  favoir  le  duché 
de  Gueldres,  dans  lequel  eft  compris  le  comré 
de  Zutphcn  ,  les  comres  de  Hollande  8e  de 
Zélande  ,  les  feign curies  d'Jtrcc ht ,  de  Trile^ 
d'O/crifiel   &  de  Gron-ngue. 

Outre  ces  fept  Provinces  qui  compofent  l'é- 
tat, la  république  poficde  pl.lieurs  villes  ,  dif- 
trifts  ^  pays  conquis  deputi  l'union  d'c'^trccht, 
&  que  l'on  appelle  le  ^ays  de  la  généralité  y 
parce  qu'ils  d.penden.Lumediarcment  àeu  érara 
généraux,  &  non  d'aucune  province  particu- 
lière. 

Le  Pays  de  la  généralité ,  fait  "  donc  partie 
de  la  république,  comme  fujet  &  non  commo> 
membre  de  la  confédération.  Cn  comprend  fous 
cette  dénominarion. 

1^.  Une  parria  du  comté  de  Flandre  oà  fe 
trouvent  l'Eclufe,  Axel,  liulft,  le  Sas  de  Gamd  ^ 
&c. 

x®«  Le  Brabant  Hollandois  qui  renferme Bos- 
le-Duc  ,  &  Breda. 

3<*.  Une  partie  du  duché  de  Limbonrg  qui 
contient  Falkcnbourg ,  Dahlem ,  Bcz, 

4".  La  ville  de  Maftricht  &  fon  territoire. 

5**.  Partie  du  quartier  iupérieur  de  la  Guel* 
dre  où  fe  voient  Venlo  ,•  StephanfVert  ou 
Steve ns-Waerd ,  &c. 

La  cantine  de  Drente  incorporée  a  la  répu- 
blique ,  fccoua  le  joug  de  l'Efpagne ,  &  s'éri- 
gea en  état  libre.  Elle  n'a  cependant  point 
été  admife  dans  la  confédération  ,  &  elle  eft 
feulement  foiis  la  proteâion  de  Groningue  y 
&  contribue  pour  un  centième,  aux  chargea 
des  fept  Provinces^ 

Il  a  voit  d'ail  leurs  été  fait  deux  traités  ,  fur-touc 
celui  dit  des  barrières  en  1715  ,  entre  l'empereur 
&  les  états-généraux  ,  par  lequel ,  en  indemnité 
des  fommes  avancées jar  les  Hollandois  pour 
le  foutten  de  la  maiion  d'Au^-riche  ,  dans  la 
g  jerre  de  la  fucceflion  y  il  fut  ftiputé  &  iblem- 
nellement  convenu  qu'eux  ièulsauroient  droit 
de  garnifon ,  dan*  le$  villes  de  Namur  ,  Tour- 
nay,  Mcnin ,  Y  près ,  Fumes ,  Varneton  &  dans 
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le  fore  de  ta  Kenoque,  &que  la  garnSfi>n  de  n^ti- 
de^monde  feroit  mi-parciede  troupes  autrichien* 
nés  Se  Hollandoife^qui  prfiterotent  ainfi  que  le 
gouverneur  y  fernijent  de  fidélité  aux  étacs-gé* 
fiéraux. 

Il  avoit  été  convenu  de  plus  qu'il  feroit  payé 
'ànnuellemsnt  aux  é:at5  généraux  par  l'empereur 
1150000  florins  de  Hollande  ,  pour  l'entretien 
des  garnirons  ,  celui  des  places  8c  leur  approvi- 
fionnement  en  munitions  de  guerre  &:  provifions 
de  bouche  y  mais  dans  ces  dernières  années  , 
Fempereur  régnant  a  trouvé  bon  de  mettre  à 
néant  ce3  paéles  &:  conventions ,  &  les  garnifons 
Hollandoifes  ont  évacué  les  places  ci-devant 
dites  Barrières. 

Ajoutons  enfin  que  les  deux  compagnies  des 
Indes  orientales  8c  occidentales  ,  oc  les  deux 
compagnies  de  Sminam  8c  de  fierbice  polTedent' 
{bus  la  proreAion  des  étars-gcnéraux  des  états 
confidérables  en  Aile,  en  Afrique  &  en  Amé*- 
-tique. 

Les  anciens  habitans  de  ces  provinces  fe  nom- 
moient  Bataves  8c  Frtfons. 
.  Les  Provinc'es'UnUs  &  les  pays  conquis  font 
firués  entre  le  21  &  25"^  degré  de  longitude  , 
8c  entre  le  51  &  le  53®  34'.  degré  de  lati- 
tude feptentrionale.  Ces  pays  font  bornés  au 
midi  parla  Flandre,  le  Brabant,  l'évêcbé  de 
Liège  ,  la  Gucldre  pruflleonc  8c  autrichienne  *, 
au  levant  par  les  duchés  de  Clàves  8c  de  Jiiliers, 
l'évéché  Qc  Mundcr  ,  le  comté  de  Benthcim  ^  8c 
par  le  pays  d'Ooft-Frife  *,  Li  mer  du  nord  ou 
d^ Allemagne  les  baigne  au  leptenirion  &  au  cou- 
chant. On  leur  donne  70  Teues  de  longueur 
depuis  l'extr^mivé  de  la  Flandre-hollandoi^c  juf- 
qu'à  celle  de  la  fcigneurie  de  Groningue.  Leur 
largeur  depuis  Gravefande  à  l'embouchure  de 
la  Meufs  ,  jiifqu'àrla  partie  orientale  d4  comté 
de  Zutphcn  <»  efb  d'environ  40  lieues.  Le  pays 
e(l  bas  ,  marécageux  ,  infertile  :  des  marais 
immenfes  ,^  des  bruyères  à  perte  de  vue  ,  des 
landes  folitaires  &  lugubres  en  couvrent  la  plus 
grande  partiç.  Les  eaux  en  font  mal  faines  , 
rair  épais,  nébuleux  8ç  infalubre,  mais  la  liber:é 
civile  8c  religieufb  ,  la  propriété  ,  l'énergie  & 
le  ccmmerce  qui  en  ont  été  la  fuite  y  ont  accu- 
mulé les  hommes ,  y  ont  fait  profperer  tous  les 
genres  d^induflris ,  y  ont  accumulé  les  richei- 
fes  ,  y  ont  raffemblé  les  productions  des  quatre 
parties  du  monde  ,  &  rendu  ce  pays  le  plus 
tlorilTant  qu'il  y  ait  fur  le  globe.  Un  pays  qui  fous 
un  defpote  ,  n'eât  été  qu'un  vaOe  marais  -,  aban- 
donné à  des  mains  libres  ,  a  cru  bien  vite  à 
un  princ  de  prolperité  ,  de  pullfance  &  de 
fplcndeur  qui  a  étonné  l'univers. 

La  religion  proteflante  eft  la  domicanre  dans 
les  Provincej'unies  ,  mais  toutes  les  autres  y 
font  tolérées  8c  protégées.  Les  Catholiques  ont 
leur«  chapelier  ajfli  libres  que  les  églifes  des 
réformés-,  &du  refte,  ils  jouilTent  des  mêmes 
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prérogatives  que  le»  proteflans  par  rapport  a  la 
juilice,  au  commerce  ,  8c  aux  impôts.  Ils  peu- 
vent parvenir  à  tous  les  emplois  militaires  ,  celui 
de  feld-maréchal  excepté  -,  il  faut  bien  qu'ils 
foient  contens  de  la  douceur  du  ^uvernement 
à  leur  égird  ,  puifqu'on  eftime  qu'ils  font  prèâ 
du  quart  des  nabi  tans.  Ils  n'oiu  pas  moins  de 
400  églifes  ou  chapelles. 

On  y  voit  vivre  en  paix  &  en  frères  les  Catho* 
liques ,  les  Luthériens ,  les  Reformés ,  les  Armi- 
niens ,  les  Remontran),  les  Anabaptiftes,  loi 
Quakers  ,  les  Juifs ,  8cc.  La  tolérance  eft  lo 
principe  univerfel ,  dans  la  perfuafion  que  le 
îbuverain  domaine  fur  les  Confc.ences  n'appar-* 
tient  qu'à  Dieu  feul. 

Les  états- généraux  rcpréfentent  les  fept  Pro* 
vinc€s- unies ,  mais  ik  n'en  font  point  les  fouve- 
rains  ,  &  leur  afiemblée  a  quelque  rapport  à  la 
diète  de  Ratisbonne  ,  qui  repréfente  le  coips 
Germanique.  Quoiqu'ils  paroiffcnt  revêtus  au 
pouvoir  fouverain,  ils  ne  font  que  les  députés ,  ou 
plénipotentiaires  de  chaque  province,  chargés 
des  ordres  des  états  leurs  principaux  *,  Se  ils  no 
peuvent  prendre  de  refolutions  fur  aucune  affaire 
importante,  fans  avoir  eu  leur  avis  &  leur  con- 
fentement.  C'eft  là  le  Palladium  de  la  liberté 
en  Hollande,  le  point  le  plus  important  8c  le 
plus  fage  de  leur  coniVitution.  Un  peut  donc 
considérer  l'union  des  fept  Provinces  ,  comme 
celle  de  plufieurs  princes  qui  fe  liguent  pour 
leur  fiïretc  commune ,  fans  perdre  leur  (buve- 
raincté  ni  leurs  droite  en  entrant  dans  cette 
confédération.  Ces  provinces  forment  enfemble 
un  même  corps  \  il  n'y  en  a  pas  une  feule 
qui  ne  foit  fouveraine  &  indépendante  des  au-' 
tre;  ,  8c  qui  ne  puiffe  faire  de  nouvelles  loix 
pour  û  confcrvation  ,  mais  fans  pouvoir  en  impo* 
1er  aux  autres. 

L'affemblée  des  états- généraux  eft  compose 
de  députés  des'  fept  Provinces  ;  on  leur  donne 
le  titre  de  Hauts  &  Puijfans  feigneurs  à  la 
tête  des  lettres  qui  leur  lont  écrites  ,  des  mé- 
moires ,  &  des  requêtes  qui  leur  font  prc fentes, 
&  on  le3  qualifie  dans  ces  mêmes  écrits  de 
Leurs  Hautes  Puijjfances\  tous  les  fouverains 
leur  donnent  aujourd'hui  ce  titre. 

Le  nombre  des  dcpurés  n'eft  ni  fixé ,  ni  é^al , 
chaque  province  en  envoyé  autant  qu'elle  |uge 
à* propos  ,  &  fe  charge  de  les  payer.  On  ne 
compte  pas  les  ILArages  des  députés ,  mais  ceux 
des  provinces  ;  defone  qu'il  n'y  a  que  fept 
voix,  quoique  le  nombre  des  députés  ae  toutes 
lea  provinces  ,  préfens  ou  abfens  ,  monte  à 
environ  cinquante  perfonnes ,  dont  il  y  a  entre- 
autres  dix-huit  de  Gueidre. 
.  Chaque  province  pr^fide  à  fon  tour  ,  &  (a 

Îrcfidence  dure  une  femaine  entière,  depuis  le 
)imanche  à  minuit  jufqu'à  la  même  heure  de 
la  femaine  fuivante.  Tous  les  députés  font  affis  , 
fuivant  le  rang  de  leur  province  autour  éfnwù 

S  s  ss  ij 


<îj)2  P  R  O 

longue  table  >  au  milieu  de  laquelle  eft  le 
fauteuil  du  préfident.  A  l'a  droite  font  alTis  les 
députés  de  dueldre ,  à  fa  gauche  ceux  de  Hol- 
lande ,  èc  ainfi  de&  autres  fuivanc  le  rang  des 
{►rovinces  qui  eft  tel  :  Cueldre,  Utrecht,  Hoî* 
ande  ,  Fnfe  ,  Zélande  ,  Overiffcl ,  Gronîngue. 
Tous  ceux  qui  pofiedent  des  charges  militaires  , 
ne  peuvent  prendre  fêance  dans  raf^emblée  des 
états-généraux  i  le  Stathouder  n'eft  pas  môme 
exempt  de  cette  lo'  ,  il  peut  feulement  entrer 
dans  l'afTcmblée  pour  y  faite  des  propofitions  , 
&  il  ell  obligé  de  fe  retirer  ,  lorfqu' il  s'agit  de 
délibérer  fur  ce  cru'il  a  propofé.  Quelque  grand 
que  foir  le  nombre  des  députés,  il  n^  a  que 
fix  chaifes  pour  chaque  province ,  &  tous  les 
furnumévaire^  font  obliges  de  fe  tenir  debout. 

La  plupart  des  dépui':  ne  font  que  pour  trois  , 
ou  fix  ans  dans  rafîbmblée  des  états- généraux  , 
i  moins  que  leur  commt  on  ne  foit  renouvellcc. 
Il  en  faut  excepter  la  province  de  Hollande  , 
qui  y  députe  un  mcmo*'e  de  fes  nobles  pour 
toute  fa  vie,  &  celle  d'Utrccht  qui  envoyé  un 
député  du  corps  ecclcfuuiqnc,  &  un  autre  du 
corps  de  la  noblcfle  qui  y  font  aulfi  à  vie.  Il 
en  eft  encore  de  môme  de  députés  de  Zélande 
qui  font  ordinairement  au  nombre  de  quatre. 

Outre  les  députés  ordinaires,  tous  ceux  qui 
font  chargés  d  une  ambalfade ,  ou  de  quelque 
négociation  importante  dans  les  pays  étrangers, 
ont  une  commiiïïon  pour  entrer  dans  l'affemblee 
des  états-généraux. 

Le  confcillcr-penfîonnaire  de  Hollande  , 
afiïfte  tous  les  jours  à  cette  affemblée  ,  en  qua- 
lité de  député  ordinaire,  &  c'eft  lui  qui  y  fait 
tes  propontions  de  la  part  de  cette  province.  Il 
eft  le  feul  avec  le  député  de  la  nobleile  de  Hol- 
lande ,  qui  ait  Tavan^age  de  paroître  tous  les 
jours  dans  ce  fénat.  Tous  les  autres  députés  de 
cette  province  font  obligés  par  une  réfolution 
de  l'an  1653  ,  d\a70Îr  une  commiiïïon  pour  y 
afTifter  -,  deux  confcillers  députés  de  Hollande  y 
prennent  aufTi  Hancc  tous;  les  jours  tour-à-r  ou  r. 

La  charge  de  greffier  ou  fecretaire  des  états- 
gJnéraux  cfl  une  des  plus  importantes  &  des 
plus  orà-oufes  de  l'état.  Il  eft  obligé  d'afïïfter 
tous  les  jours  h  ralTemblée  des  états-géficraux  , 
dVcrire  toutes  les  réfolutions  qu'ils  prennent , 
touicvles  lettres  &  les  inflruftions  qu*on  adreïïe 
aux  minlflres  dé  Tétat  dans  les  pays  étran- 
gers. Il  affifte  auflî  aux  confér^^nces  qu'on  tient 
avec  les  miniftres  étrangers  ,  &  y  donne  fa 
voix-,  c'^eft  lui  q::i  expédie  &fcelle  toutes  les 
commilTion.»  des  Cyfficîer'î  généraux ,  des  gouver- 
neurs Sccommanchns  des  places  ,  les  placards, 
Ici  ordonnîinccs  des  étarr-généraux  ,  &  autres 
acUf .  Il  eft  nommé  à  cette  charge  par  lès  états- 
gcn*  r'*iux  ',  il  a  fous  lui  un  commis  ,  &:  deux 
p  em  ev5  clercs  qu'oit'  nomme  aufli  commis  , 
avec  un  grand  nombre  de  clercs  ou  d'écrivains 
qui  ira. aillent   tous  les  jours  au  greffe^  qui 


eft  proprement  ce  qu'on  appelle  dans  d'antre*' 
pays  la  /tt  rétaherie  iVttat, 

Il  y  a  des  députés  des  états-généraux  qui  font 
envoyés  en  contmilFioa  pour  changer  ou  renoa- 
velîer  les  magiftraf&  ,  «u  pour  tjuelqu'Siutrey 
atfaîres.  Ils^unt  dix  florins  par  jour  petidânt 
tout  le  tems  de  leurs  coramiflions  ,  outre  1er 
fruis  de  leurs  voyages.  Les  étais  ^  généraux 
envoyent  aulli  tous  les  deux  ou  trois  ans  deux* 
d'-'putéaf  à  Maftricht ,  avec  le  titre  de  commif" 
foires  dèàfeun ,  pour  terminer  avec  les  coni- 
mifiuirejî  du  prince  de  Liège  ,  les  procès  &  h» 
autres  afliûi-es  ,  &:  leur  jugement  «ft  fans  appel. 

Le  confcil  d'état  a  fon  tour  pour  nommer  1er 
commifTaircsdécifcurs  ,  qui  font  auflî  chargés  dtf 
renouvellement  des  magiftrats  de  la  ville  de 
Maftricht  8c  des  juges  des  environs.  Fn  tems- 
de  guerre  ,  les  états-généraux  envoyent  deux 
députés  alarmée,  &:  le  ccnfeil  d'étntcn  envoie 
un  autre  s  ils  ont  chacun  70  florins  par  jour. 
Le  général  en  chef  ne  oeu:  livrer  bataille,  nr 
former  un  fiege  ,  ni  faire  aucune  entreprife 
d'éclat ,  fans  leur  avis  &  confentement. 

Comme  par  l'union  d'Utrecht ,  les  iept  pro- 
vinces fe  font  refeiré  l'autorité  Ibuveraine'i 
l©*irs  députés,  qui  forment  l'afTeniblée  àts  états- 
généraux  ,  ne  peuvent  rien  conclure  dans  le^ 
affaires  importantes  *,  ils  ne  peuvent  faire  la' 
guerre  ou  la  paix  ,  crncliuv  des  alliances,  éta. 
blir  des  impôts,  lever  de»  troupes  fans  un  con-- 
;  fentement  unanime  &  l^autorilatîcn  de  toutes 
les  provinces  ,  que  l'on  confulte  auparavant. 
Ils  ne  peuvent  révoquer  les  anciens  régie- 
ntens,  &  chaque  province  a  la  difpofition  de 
tous  les  régimens  &  des  officiers  de  (on  refTort. 

Chaque  ville  même,  quoique  fbumife  à  fa 
province  en  plufteurs  chofes ,  jouit  d'une  efpéce 
de  fout eraineté  dans  tout  le  refte  ,  &:  elle  a 
Ion  Sénat  particulier  qui  députe  aux  états  de  la 
province,  dont  le  gouvernement  eft  démocratique 
avec  un  mélange  d'inriftocratie.  Les  députés  des 
villes  ont  chacun  leur  voix,  &  les  nobles  de 
chaque  province  n'en  ont  tous  enfemblc  qu'une. 

L'afTemblée  des  états-généraux  a  la  principsne 
direélion  des  affaires  ,  èc  donne  audience  aux 
miniftres  étrangers. 

Outre  Taflemblée  ordinaire  d*cs  états-généraux, 
il  s'en  eft  tenu  quelquefois  une  extraordinaire, 
qu'on  nomme  la  grande  affemblée ,  parce  qu'elle 
eft  compo(ce  d'un  plus  grand  nombre  de  dépu- 
té5L  de  toutes  les  provinces,  que  la  première. 
Cette  aflcmblée  n'eft  jamais  convoquée  que  du 
confentement  unanime  de  toutes  les  provinces , 
pour  délibérer  fur  Ôl^s  affaires  de  la  dernière 
importance  pour  la  répuBriqi!e  ;  elle  eft  fupé- 
rîcure  à  celle  des  états- genémux.  Cependant 
les  députés  qui  la  compofent  ne  peuvent  rietr 
conclure  ,  l^ns  l'avis  &  fe  confentement  de 
leurs  provinces. 

Le  confcil  d'état  exécute-  les   déc!<&oia  dci 
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feats-généraùx  ,  &  s'occupe  principalement  des 
affuires  militaires  ,  &  de  l'udminiflration  des 
finances.  Il  eft  coropofé  de  douze  ccnrcillers 
ou  dtputes  des  provinces ,  qui  lent  un  de  Guel- 
dre,  trois  de  Hollande  ,  deux  de  Zcîande,  un 
d'Utrecht,.dcux  de  Frife,  un  d'OveûlTel ,  & 
deux  de  Groningue  &:des  Ommel-ndes.  De  ces 
douie  députés  ,  il  n'y  en  a  que  troi  5  qui  foient 
a  vie-,  fa  voir  •  celui  qui  eft  nommé  pir  le  Cf.rps 
des  nobles  d'îîollande  ,  &  les  deux  de  Zélr.nde. 
Les  autres  n'y  font  ordinairement  qve  pour 
trois  ans.  Après  avoir  été  nommés  par  leurs  Pro- 
vinces ,  ils  prêtent  le  ferment  aux  états-gené- 
raux  ,  &  ils  reçoivent  leurs  commifllons  de 
leur  Hautcs-puiflance3. 

Il  n'en  ett  pas  de  même  du  confei!  detat 
que  de  l*affemblée  des  états; généraux ,  car  on 
y  compte  les  fuffrages  des  députés ,  &  non  ceux 
des  provinces,  &  la  prcfidence ,  qui  eft  dune 
fcmaine,  roule  tour-à-tour  entre  les  dou^e  dé- 
putés fuivant  leur  rang.  Outre  ces  députés,  le 
trëforler-général  a  le  titre  de  confellUr-cTetat. 
CeOi  un  officier  à  vie ,  &  il  a  feance  au  con- 
feil  d'état..  Il  eft  en  quelque  manière  le  contrô- 
le, r  général  des  finances  i  il  a  Tinfpeaion  fur 
U  conduite  du  confeil  d'état  ,  mais  plus  particu- 
lièrement fur  Tadminiftration  dureceveur-genc- 
ràl  &  des  autres  receveurs  fubalternes  de  la 
rcnéralité.  Il  ne  peut  s'abfenter  de  la  Haie  fans 
a  permiflion  desétats-ginéraux. 

La  chambre  des  comptes  de  la  généralité  fut 
établie  en  1607  du  confentement  des  fept  pro- 
vinces, pour  foulager  le  confeil  d'état  dans  la 
direaion  des  finances.  Cette  chambre  eft  com- 
polce  de  deux  députés  de  chaque  province ,  qui 
font  le  nombre  de  quatorze ,  &:  qui  ordinaire- 
ment changent  de  trois  en  trois  ans ,  fuivant 
le  bon  pla  fu*  des  provinces.  Les  fondions  de  Qe 
collège  confiftent  à  examiner  &  arrêter  les  com- 
ptes du  receveur-général ,  des  au  très,  receveur» 
de  la  généralité  èc  de  tous  les  comptables.  On 
donne  aux  députés  qui  compofent  cette  chambre 
les  titres.de  Nohles  &  Puijhns  Seigneurs. 

La  chambre  des  finances  de  la  généralité  a 
été  établie  avant  celle  des  comptes ,  &  eft  com- 
pofée  de  quatre  commis  8c  d'un  {êcrétaîrc ,  qui 
font  nommés  par  les  états  généraux.  Il  y  a  un 
clerc  ou  écrivain.  Cette  chambre  eft  chargée  de 
fégler  tous  les  comptes  qui  regardent  }es  frais 
de  l'armée  ,  de  tous  les  hauts  &  bas  officiers , 
de  ceux  de  Tartillerie,  des  bateaux,  àe&  cha- 
riots ,  des  chevaux  ,  &  encore  de  ceux  qui  ont 
foin  de»  munitions ,  des  vivres  de  l'a-mée ,  &  de 
tout  ce  qui  fcrc  à  fon  entretien  &  à  fa  fubfiftançe. 
Toutes  les  provinces  ,  en  s'^uniflant  pour  for- 
mer enir'elles  une  feule  république  ,  fé  font 
réfervé  le  droit  de  battre  mwnnoie  -,  comme  une 
marque  clfentielle  de  leur  fouveraineté  particu- 
lière *,  mai^"5  elles  font  convenues  en  même  tcra^ 
que  la  monnoie  de  chaque  province ,  qui  auroit 
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côirs  dans  toute  l'étendue  de  la  république  f 
feroit  d'une  même  valeur  intrinre<jue.  Pour  l'ob^ 
fervation  d'un  fi  juftc  règlement ,  on  établit  i 
Il  Haye  unechambrc  des  monnoie»;  delà  géné- 
ralité, compûfce  de  trois  confeiliers  infpedeursî 
gêné  aux  ,  d' u ri  fec rétaire  Se  d'an  cfTaycur  gcné-' 
rai.  Cette  chambre  a  unclnfpeéliOn  général© 
fur  toute  la  monnoie  frappée  au  nom  des  étars-* 
généraux  ou  des  états  des  provinces  particulières^ 
de  même  que  fur  toutes  efpêccs  étrangères. 

Par  le  règlement  des  états-géntraux  en  1597, 
l'amirauté  des  Provinces-Unies  a  été  partagée  cri 
cinq  collé^^es  ;  fa  voir   trois  en  Holl  aride  ,  qui 
font  ceux  de  Rotterdam ,  d'Amfterd^m  ,  Horn 
&  Enkhuifen  ahernativement  ,  un  à  Middel^' 
bourg  en  Zélande  ,  un  à  Haiiingue  en  Frife  >. 
&  les  droits  d'entrée  &  de  fo^t^e  font  levés  aii 
profit  du  corps  entier  do  la  répcblimie  pour  l'en^ 
ttetïcn  des  vaifTeaux  de  guerre,  oc  autres  frak 
de  la,  marine.  Chacun  de  ces  collèges  eft  com- 
pofë  de  plulieurs  députés  ,  tirés  partie  des  pro- 
vinces oïl  les  collés  font  établis,  &^artie  des  pro<« 
vinccs  voifines.  Il  n'y  a  po'nt  d'appel  de  leur» 
fcntences  pour  ce  qui  concerne  les  fraudes  des 
droits  d'entrée  &  de  fortie  ,  &:  les  diffcrendfi 
fur  les  piîfes  faites  par  mer,  aufli-bien  que  dans- 
les  caufes  criminrlles  *,  mais  dans  les  caufes  civi-^ 
les  où  il  s'agit  d'une  fomme  au-delà  de  fix  cens 
florins ,  on  peut  demander  revifion  de  la  fen-^ 
tencs  aux  états- généraux. 

Lorfque  le*  é:ats-gcnéraux  ,  de  l'avis  du  con-^ 
feil  d^état ,  oi»t  réfolu  de  faire  un  armement  na- 
val ,  &  qu  ils  fe  font  déterm'nés  fur  le  nombre 
&  la  qualité  àes  vailTeaux ,  le  con(ell  d^état  en^ 
expédie  l'ordre  à  tous  ces  collèges  qui  arment 
féparément   à  p-oport"on    de    leur    contingent. 
Celui   d'Amfterdara   fait    toujours  la  troiliemc 
partie  de  tous  les  armemens  ,.  &  les  autres  une* 
lixiemc  partie  chacv.n. 

La  charge  d'amiral -général  a  été  ordiitû  re- 
ment unie  à  celle  de  ftathouder:  mais  depuis- 
la  mort  de  Guillaume  III.  prince  d^pranj^e  , 
il  n'y  a  point  eu  d'àrairal-général,  &: aujourd'hui 
tous  les  collège?  de  l'am'rauté  ont  l^urs  officiers 
particuliers  ,  dont  le  premier  a  le  titre  de 
lieutenant' amiral.  Cependant  la  province  de 
^-Cueldres  a  conféré  le  titre  d^anwal-genérai^ 
au  prince  de  Naflau-Orange  ,  avec  la  dignité 
de  àtathouder  &  de  cajiiia  ne-generaL 

La  juftice  diftributive  eft    rendiie  en  Hol^ 
lande  avec  une  intégriîé   qui  fortifie  l'amour' 
de  la  parrie  dans  les  ciroyeiis. 

Chaque  pwvince  a  une  cour  fupcrcure  oA' 
font  portés  1er,  appels  des  fentences  rendues- 
dans  les  jufbices  fubaltcrnes. 

ir  y  a  deux  autres  ccnîeils  -,  celui  de  Bra-- 
bant  qui  slairemble  à  la  Jlaye  pour  le:i  airaircs 
dirlîrabant  lîoîlandois  ,  &:  celui  de  Flandre  b 
Middelboiirg  pour  les  affaire? s  de  la  Flandir 
.  IloUandoife^ 
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On  c'ta  enfre  les  meilleures  carres  qui  aîcnt 
été  donnée?  des  Provinces -Unies  ,  celles  des 
hérit'erî  Homann  ,  publiées  en   1748. 

Les  principales  riWeres  en  font  le  Rhin  ,  la 
Meiife  ce  TEfcaut,  &  le  pays  cft  coupe-  d'une 
mulcirude  de  canaux  navigables. 

Le  (bl  en  beaucoup  d'endroits  étant  aii-dcf- 
(bus  du  niveau  de  la  mer.  Les  habitans  ont  eu 
à  lutter  contre  cet  éliment  terrible ,  cju'il  a 
fallu  contenir  par  des  digues  prodigieufcs. 

Les  pâturages ,  font  Ii  principale  richclTe  du 
loi.  Cn  y  élevé  beirçoup  de  chevaux  &  une 
grande  quantirc  de  gros  &  menu  bérail. 

.  L'hortolage  n'y  manque  point  ;  mais  le  bled 
fe  tire  prefque  en  totalité  de  l'étranger ,  &  le 
bois  y  efl  a  ra-e  que  le  chauffage  s*y  fait  gé- 
néralement avec  de  la  tourbe ,  ou  du  charbon 
de  pierre.  I  a  bîcrre  eft  la  boiATon  des  habitans. 

Il  fort  annuellement  ijo  bâtimens  des  ports 
de  la  république  pour  la  pêche  du  hareng ,  & 
ayo  pour  la  pêche  de  la  baleine  y  qui  font  l'une 
&  l'autre  très-lucrative? ,  c  eft  ce  qu'on  nom- 
me la  grande  pêche.  La  petite  pêche  fe  fait 
fur  le;  c6ros  ou  non  loin  des  côtes.  On  y 
prend  parriculîercment  le  cabelîa'i  ,  la  merlu- 
che ,  la  folo  ,  la  Imandp,  la  plie  ,  &c, 

La  plus  c^.nlîdr'rabîe  des  Provinces  de  l'U- 
riîon  ,  cft  celb  de  Hollande  ,  qui  à  caufc  de 
cela  donne  fon  nom  à  l'érat  cn  général  qu'on 
dc'fignc  comm-.nément  fous  le  (impie  nom  de 
Hollande.  La  population  des  fept  Provin- 
ces ,  avec  la  contrée  de  Drente  ,  non  com- 
pris leï  pays  de  la  généralité  eft  de  deux  mil- 
lions d'habi*ans.  Remarquons  cependant  bien 
que  les  landes,  les  bruyères,  les  marais  cou- 
vrent une  moitié  du  pays,  que  l'exondation  qut 
a  formé  le  Zuîderzee  occupe  la  moitié  de  ce  qui 
ref^e.  Sur  le  quart  qui  demeure  ,  il  faut  encore 
rcrran.chçr  ce  qui  eft  recouvert  parla  merde 
Harrem  ,  le  bié.-'-bos  ,  &  les  bras  de  mer 
multipliés  qui  hachent  la  terre  de  Zélande. 
On  verra  que  la  par  îe  faîne  &  habitable  de5 
Provinces,  n'exccderoît  point  un  pays  de  15 
lieues  de  long  fur  lo  de  large.  Pareille  éten- 
diîe  en  France  ne  donneroit  que  1^0,000  ha- 
tans  ;  d'où  il  fuît  que  fi  la  France  étoît  aufïî  peu- 
pHe  qtte  la  Hollande  dans  les  parties  qui  font  fuf- 
çeptiblesd'ô'^re  habitées  ,  elle  contiendroit  cent 
foixan'e  millions  d'habîtans,  au  lieu  de  vingt 
ou  vingr-un  millions  qui  cft  fa  population  :  Se 
&  qu'eft-ce  encore  întrinfcquement  que  cet^'e 
partie  faine  ou  habitable  de  la  Hollande  ;  Ses 

f)lus  imporranes  pro^udions,  fe  réduifent  â  de 
'herbe ,  du  rabac  ,   &  quelques  légumes. 

Les  villes  de  Hollande*,  font  généralement 
bien  bàiies.  les  canaux  dont  elles  font  entre- 
coupées, les  arbres  dont  les  maifons  &les  canaux 
font  ombragjcs  ,  la  propreté  extrême  qui  y  régne 
parrout,  y  jeent  un  agrément,  y  répandent  un 
jOtéfât  qu'on  chercheroit  inutilement  vUeûr^. 
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La  Hollande  exporte  beaucoup  de  bœufs ,  de 
chevaux,  de  heure,  de  froioage,  de  laine  depre- 
m  icrc  qualité.  Le  produit  de  fa  pêche ,  tant  dans 
fes  mers  que  dans  celles  du  Nord,  eft  une  branche 
de  commerce  extrêmement  imporîante.Les  toiles 
&  le  papier  d'Hollande  font  connus.  On  en  tire 
de  fuperbe  linge  ouvré  &  damafle,  des  dentelles, 
&:c.  On  V  fabrique  de  la  porcelaine  qui  égale 
quelquefois  en  beauté  celle  de  la  Chine.  Les 
étrangers  viennent  s'y  pourvoir  de  bois  façon- 
nes tSc  préparés  pour  les  conftruftions  navales. 
Les  manufaâures  de  laine ,  de  coron  &  de  foye 
?j^"l""  peu  baifle,  quoiqu'encore  trèi-con- 
lidérables.  Il  fort  de  cej  Provinces  une  grande 
quantité  de  cuirs  ,  beaucoup  de  bîerre  qu'on  7 
braire  &  d'eaux-de-vie  qu'on  y  diftile,  On  en 
tire  du  tabac  ,  de  la  garance  qu'on  y  cultive. 
Joignons  à  cela  q-ie  fa  navigat'on  très  étendue 
dans  toutes  Us  réçions  du  globe  ,  rend  la  Hol- 
lande, comme  Tentrepôt  &  le  magafin  du 
monde  entier. 

Son  commerce  tire  fon  principal  luftre  de  fa 
compagnîe  des  I^des  orientales ,  dont  la  for- 
mation date  de  l'an  1602.  St%  pcffcfficns  font 
la  plilpart  des  conquêtes  qu'elle  a  faîtes  fur  les 
Portugais.  Le  pouvoir  dont  elle  y  jouit  eftab- 
folu  i  elle  fait  la  guerre  ,  la  paix  ;  elle  nomme 
le  gouverneur,  &  les  membres  de  la  régence; 
entretient  àcs  armées  ,  reçoit  des  ambafladeurs  -, 
mais  tous  ces  ades  de  fouverainetés ,  elle  les 
fait  au  nom  des  états- généraux-  Les  épiceries 
font  la  principale  branche  de  fon  commerce. 

Il  y  a  d'ailleurs  une  compagnie  des  Indes 
occidenrales  pour  l'Amérique  ,  &:  une  partie  des 
côtes  d'Afrique  j  &  une  compagnie  de  commer- 
ce  pour  le  colçfîes  de  Berbice  &  de  Surinam. 

On  eftime  les  revenus  de  l'état  à^i  millions 
de  notre  monnoye  -,  fes  forces  de  terre  à  45000 
hommes  de  troupes  réglées,  &  fa  marine  mili- 
taire a  40  ou  jo  vaiifeaux  de  tout  rang.  Indé- 
pendamment de  ce  que  fes  places  de  gMerre 
font  fortifiées  régulièrement ,  elles  peuvent' en- 
core au  moyen  4es  éclufes  ,  mettre  fous  les 
eaux  tout  le  pays  qui  les  environne  ,  quelque- 
fois à  olufieurs  lieues  de  diftance. 

La  fcience  du  commerce  n'eft  point  la  feule 
que  pofledent  les  Hollandoîs.  L'hiftoîre  nous 
retrace  encore  à  chaque  pas  la  part  qu'ils  eu- 
rent aux  fecouiîes  qui  ébranlèrenf  Teurope  à 
différentes  époques.  A  peine  eurent-ils  triom- 
phé des  efforts  de  la  monarchie  Efpagnole  qu'ils 
fe  mefurerent  avec  les  Angloîs  dans  deux  guer- 
res fucceffives  ,  dont  l'une  s'eft  terminée  en 
16 J4,  &  l'autre  en  1667.  Unies  bientôt  aprèt 
avec  l'Angleterre  &  la  Suéde.  Ils  dcconcenè- 
rent  les  projets  de  Louis  XIV ,  qui  tentoit  la 
conquête  des  Pays-Bas  Efpagnols.  La  paix  qu'îU 
conclurent  avec  ce  monarque  à  Nimegue  eniôyS, 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Les  fecours  qu'ils 
donnèrent  à  Guillaume  III  ,  pour  le  mettre  /Ur 
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fc  trône  à^ Angleterre ,  les  engagea  dans  «ne 
nouvelle  guerre  avec  la  France  ,  qui  ne  fe  ter- 
mina qae  par  la  paix  de  Rifwick  en  1697.  Peu 
de  tems  après  le  (tiftérenêf  pour  la  fjccelnon  au 
trône  d'£fpagnc  ,  les  entraîna  dans  une  nou- 
velle guerre  o^  ils  firent  paiTer  à  la  maifon 
d'Autriche  les  pofTeflions  de  la  cour  de  Madrid 
en  Italie  8c  dans  les  Pays-Bas.  La  mort  de  l'eLi' 
pereur  Charlcj  VI ,  leur  mit  depuis  les  armes 
a  la  ma'n  -,  les  troupes  auxiliaires  qu'ils  four- 
ni ent  à  la  Reine  de  Hongrie  les  m  t  encore 
aux  pn Tes  avec  la  P*rance,  qui  fe  porta  fur  la 
Flandre  Hollandoife  :  la  paix  d'Aix-la-Chapelle 
en  1748,   mit  fin  à  cetre  guerre. 

La  dernière  qu'ils  ont  eu  à  fbiitenT  eut  fa 
fource  dans  le  différend  de  l'Angleterre  avec 
(es  colonies ,  &  fe  termina  en  1784. 

Les  citoyens  ont  en  ce  moment  les  armes  à  la 
main  pour  la  défenfe  de  leur  liberrc^  (Juillet 
1787),  Les  fcenes  fanglantes  &  défaftreufes  dont 
leur  pays  eft  le  théâtre  ,  eft  un  puifTant  aver- 
tiffement  aux  états  libres  de  furveltler  ceux  qui, 
dans  leur  fein  »  font  chargés  du  pouvoir  execu- 
tif. Les  divifions  tnteftines  qui  déchirent  la 
république ,  &  la  menacent  d'une  ruine  pro- 
chaine ,  le  feu  de  la  guerre  civile  qui  la  dévo- 
re ,  dJrivenr  dk  l'inattention  des  régences  fur 
les  coups  fucccfllfs  portés  depuis  quarante  ans 
&  plus  à  la  démocratie.  C'eft  dans  tes  pre- 
mte-spas  qu'il  faut  réprimer  l'autorité  croisan- 
te :  négliger  Ces  premières  enu'eprifes ,  c'eft  les 
encourager ,  c'en  en  provoquer  de  plus  f jrieu- 
fes  ',  &:  combatre  le  colofTe  lorfqii'il  efl  formé , 
c'eft  jeter  l'état  dans  la  convuluon ,  c'eft  l'é- 
branler jufques  dansfes  fondemehs.  II  eft  à  pré- 
fumer que  les  bons  offices  de  la  cour  de  France 
ramèneront  les  chofcs  dans  l'ordre  ;  mais  (i  fa 
méd.a.îon  eft  infruâueufe  ,  les  provinces  de 
G'.îeld-c,  de  Frife,  de  Zélande  qui  coopèrent 
à  la  fubverfion  de  la  conftitution ,  auront  fans 
doute  à  fe  reprocher  d'avoir  préparé  les  mal** 
heurs  &  peut-être  la  ruine  de  leur  pays. 

Les  armes  de  la  république  eft  un  lion,  qui  tient 
fcpt  flèches,  fymboTe  de  l' Jnion  des  feptrrovi/i- 
ccj^  La  lingue  Hollando'fe  eft  le  Flamand ,  avec 
un  mélange  de  langue  Allemande.  /^c>y^^  Pats- 
Bas  ,    HOLIANDE  ,  SrADTHOUDSR.  (R.) 

PROVINS ,  ancienne  ville  de  France  dans 
la  Brie  ,  au  gouveinemcnt  de  Champagne  ,  fur 
les  petite?  rizières  de  Murin  8c  de  Vouzie ,  â 
a  l'eues  de  laSeine\  à  12  aufud-eftdeMesux, 
&  à  20  ai  fjd  efl  de  Paris. 

Son  nom  lat«n  du  moyen  âge  eft  Pruvinum  , 
Trovînum  ou  Provîgnum  cajlrum.  Elle  étoi: 
connue  d  j  tems  de  Charlemagne  \  car  il  en  eft 
fait  '  mention  dans  les  anciennes  chroniques  , 
te  dans  le;  vieux  cartulaires.  Les  comres  de 
l'ancienne  maîfbn  de  Vermandois  ,  de  Blois  & 
de  Charrres  l'ont  poCdce  pendant  long-tems, 
4{)r}â  quoi  ell«  a  été  réunie  à  la  couroni^e.  Les 
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comtes  de  Champagne  y  firent' long -tems  leur 
lijour  dans  un  palais  qu'ils  y  bâtirent  à  ce  àe?- 
fein.  C'eft  dans  ce  palais  que  1  hiba^d  IV.  du 
nom  j  comte  de  Champagne  &  de  Brie,  fît  écrire 
a/ec  le  pinceau  les  chanfons  qu'il  a /oit  compo- 
fé3-î  pourla  reine  Blanche  ,  mère  de  S-  Louis. 

Cecte  ville  eft  ajjourd'hui  compofee  de  qua- 
tre pareiffes  ;  il  y  a  une  abbaye  de  chanoines  ré* 
guliers  de  fainte  Geneviève  ;  quatre  communau- 
tés d'hommes  ,  &  quatre  communautés  de  filles , 
un  collège,  &  un  hôtel-Dieu.  Son  prcfidial  eft  de 
la  premître  création  des  prefidiaux  ,  &  l'on  f 
juge  conformément  à  la  coutume  de  Meaux. 

Provins  eft  d'ailleurs  le  fiége  d'un  bailliage  , 
d'une  éleâion  ,  d'un  gouvernement  particulier, 
d'une  maîtrife  particulière  des  eaux-&-forêts. 
On  a  commence ,  de  cette  ville  à  la  Seine,  un  ca- 
nal de  communication  qui  fera  de  grande  utilité. 

Le  féal  commerce  de  cette  ville  ,  confifte  en 
blés  qu'on  tranfpone  à  Pa  is  par  la  Seine.  Elle 
avoir  anciennement  pne  manufacture  de  draps 
qui  s'eft  anéantie.  Longn,  20  d.  y/  28''  ;  iar. 
48  d.  3:^' ,  39'^ 

Guiot ,  moine  bénédlftin  ,  né  à  Provins  au 
commencement  du  xij.  fiécle,  eft  auteur  d'un 
roman  appelle  la  BibU-Ciùot  y  qui  n'a  jamais 
été  imprimée  ,  mais  dont  on  a  des  manufcrits. 

VilUgagnon  (Nicolas  Durand  de)  chevalier  de 
Malthe,  étoit  auffi  de  Provins.  Vo/Ci^on  article 
dans  XeJupvUmtnt  de  Morcri.  (R.) 

PRSEMISL  ,  ville  du  royaiimc  de  Pologne  , 
dans  la  petite  Pologne ,  éc  dans  le  Palatinat 
de  la  petite  Ruffie  ,  ou  Rufîie  rouge  ,  avec  un 
château  bâti  fjr  un  rocher.  C'eft  Te  fiege  d'un 
caftellan  inférieur,  d'un  ftaroftc,  &  de  deux 
évêques,  l'un  grec  ,  fufFragant  de  Lemberg, 
l'autre  catholique  romain.  (R. 

PRUCK,/'o/jj,  ville  d'Allemagne  dansl^Au- 
trîche ,  aux  confins  de  la  Hongrie ,  fur  la 
rivière  de  Leî:a,  à 9  lieues  f-d-oje(î  de  Pref- 
bourg  ,  &  o  fud-eft  de  Vienne.  LUe  a  d'af* 
fez  bonnes  tortificaiions  ,  &  les  environs  fodt 
fort  fertiles  en  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la 
vie.  llon^.  3  J*  4J-  ^û'-  48.  J. 

Pruck  ,  ou  Bruck  ,  bou'-g  confidérable  d'Al« 
lemagne  ,  avec  un  bailliage  fitué  dans  le  haut 
Palaânat  de  Bavière.  (R.)  , 

Prucx  ander-amber  ,  petite  ville  d'Alle- 
magne dancila  hau*e  Ba/iere  à  6  lieues  de  Mu- 
nich ,  fur  la  rii^iere  d'Amber  ,  entre  Furftenfeld 
&  Dachau.  hong,  29.  22.  lat.  4^.  9.  Près  de 
cetre  ville  eft  le  beau  monaftcre  de  Furfteii- 
f  Id  ,  de  l'ordre  de  Cîieajx.  (R.) 

Pruck  an-dkr-muêr,  petite  ville  d'Allema- 
gne dans  la  haute  S'tyrie  ,  fur  la  ^Muer  ,  à  fan 
confluent  avec  la  Mi:rez.L.33.  o^oJat.^'j,  28. fR.) 

PRUIM  ,  Pruym  ,  ou  Prum  ,  célèbre  abbaye 
prîncicre  de  l'ordre  de  faint  Benoît  en  Allema- 
gne ,  au  cercle  d  j  haut  Rhin  ,  d-ins  les  Arden« 
nesy  &à  12  lieuej  de  Trêves^  fur  unerivie» 
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4e  même  no;n.  La  raenfe  abbatiale  on  fut  rcun'c 
è  perpétuité  à  J'arphevêché  de  Trêves-  en  1579* 

terte  abbaye  fut  fondée  pa^  Pépin  ,  à  la 
p'iere  de  la  rçine  Berrhe  fa  femme.  Son  fils 
s'étant  révolté  contre  lui ,  il  lui  fie  couper  les 
cheveux  ,  &  le  relégua  dans  ce  nouveau  mo- 
iiaftere.  C'eft  aufli  dans  ce  même  lieu  qu^en 
$J5  l'empereur  Lothaire  ^  fils  de  Louîg  le  Dé- 
bonnaire ,  après  avoir  bouleverfe  TEurope  fans 
fuccès  &  fans  gloire  ,  fe  feritant  aftbibli ,  vint 
ib  faire  naoine.  Il  ne  vécut  dans  le  froc  que 
fix  jours,  &  mourut  imbécile,  après  avoir  ré- 
gné en  tyran. 

Les  empereurs  Tes  faccclTeurs  honorèrent  les 
abbés  de  l'ruim  du  titre  de  princes  du/aint  em- 
pire. Les  bipns  de  cet:t  abbaye  avant  prodi* 
gienfcment  augmenté  ,  devinrent  l'objet  de  la 
^\^pidité  des  archevêques  de  Trêves  ,  qui  en 
font  aujourd'hui  les  titulaires.         , 

Cette  abbaye  eft  unedçs  plus  régulières  de 
l'Allemagne  :  on  y  montre  la  femelle  d'un 
ies  foulîers  qq'on  dit  fitre  de  Norre-Seigneur 
Jéfus-Chrift  .  donnée  au  roi  Pépin  par  le  pape 
àacharie ,  &  U  en  eft  fait  mention  dans  le 
titré  de  Ja  fondation  du  monafterè. 

Une  autre  fingularité  do  cette  abbaye  ,  eft 
la  fondation  d'un  çratoîre  fouterrein  de*^  Tan 
J097.  In  honr>r^  fancîorum  viginti  quatuor  fe- 
uionim^  Voyez  le  voyage  littéraire  de  dom 
Marcenne.  Longlt.  de  ce  liau  24.  3j'.  latit. 
yo.  i:j^  Cette  abbaye  reçut  fon  nom  du  Bourg 
de  Pruyjrn  ,  qui  en  eft  voifin.  (R.J 

PRURHEIN  ,  coDtrée  d'Allemagne ,  dans  le 
perde  du  ba:-RKin  &  dans  le  Craichgau  ,  Té- 
Jeteur  pala:  n  &  l'cvôqiiç  de  Spire  en  pofTe- 
^ent  chacun  une  portion.  Le  bailliage  dp  Bret- 
ten  eft  dans  celle  du  premier  ,  &  la  ville  de 
Jîruchfal  eft  dans  celle  du  fécond  -,  celle-ci, 
jd'aille-irs  eft  remarquable  par  le  fjour  qu'y 
firent  les  arn\6es  de  l'empereur  &:  de  l'empire 
en  173  J  -,  lors  du  ficge  de  Philipibourç  ,  elles 
s'y  campèrent  &:  s^y  retranchèrent  fans  fauver 
la  place;  mais  fi  lès  mouvemens  de  l'empire 
dans  cette  occafion  ne  furent  pas  efficaces ,  au 
•moîn?  font-ils  les  derniers  qu'une  guerre  dé- 
clarée lui  ait  fait  faire  contre  la  France.  (R.) 

PRUSE  ou  BURSE ,  ville  autrefois  capitale  de 
la  BitJiyme  ,  &  aujourd'hui  la  plus  grande  & 
Ja  plus  belle  de  la  Turquie,  dan-,  la  N^tolie. 

Les  moftîîices  y  font  belles  ,  &:  la  plupart 
couvertes  de  plomb.  Il  y  a  un  fcrail  bâti  par 
Mahcmçt  IV.  Les  fontaines  y  font  fans  nom- 
bre ,  &  pr'?rque  chaque  roaifon  a  la  fienne. 
le»;  riîes  H.nt  bien  pavées,  ce  qui  n'eft  pas 
ordtnaire  chez,  les  Turcs.  Lejr  fauxbourgs  font 
plrs  g'andï  &  plus  peuplé.^,  que  la  ville;  ils 
ibnt  habités  par  des  Arméniens  ,  des  Grxîcs 
&  des  Juifs  Les  premiers  ont  iineéglife  ,  les 
£;rec>  en  onf  trois  ,  &  les  Juifs  ont  quatre 
^yji^gog)i_es.  On  compte  plus  de  ^ç  milk  âmes 
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dnns  P/w/î,    C'cft    la   réfidence   d'un    pachij 
d'un  aga  des  janifT^ires  &  d'un  cadi. 

Le  nom  de  Prufc  ,  &  fa  fituarîon  au  pîé  du 
mont  Olympe ,  ne  permea||||t  pas  de  douter 
que  cette  ville  ne  fo it  Tancîenne  l'm/à ,  bâtie 
pan  Prufias  roi  de  Bitbynie. 
^  Les  médailles  de  cette  ville  ,  frappées  aux 
teces  des  empereurs  romains  ,  n^ohtrent  bien 
qu'elle  leur  tut  attachée  fidèlement.  Les  em- 
pereurs grecs  ne  la  poffédercnt  pas  fi  tranquil- 
lement. Les  Mahomérans  la  pi  lièrent,  &  la  ruinè- 
rent fous  Alexis  Comnene.  L'empereur  A  ndronic 
Comnene  ,  à  ce  que  dit  Nicétas,  la  fit  faccagep 
à  l'cccafion  d'une  révolte  qui  s^y  étoit   excitée. 

Après  la  prife  de  Conftantinople  par  le  comte 
de  Flandre,  Théodore  Lafcaris ,  defpote  de 
Romanîe  ,  s'empara  de  Prufe  à  l'aîde  du  fuU 
tan  d'Iconium  ,  fous  prétexte  de  conferverles 
places  d'Afieà  fon  beau-pere  Alexis  Comnfene, 
furnommé  Andronic,  Prufe  fut  afllegce  par  fiera, 
de  Bracheux  ,  qui  avoit  mis  en  fuite  les  trou- 
pes de  Théodore  Lafcaris.  Les  citoyens  firent 
une  fi  belle  réfiftance  que  les  Latins  furent 
CQntraints  d'abandowner  le  fiege  ,  &  la  place 
refta  à  Lafcaris  par  la  paix  qi?il  fit  en  1114^ 
avec  Henri  II.  empereur  de  Conftantinople  , 
&  frère  de  Baudouin. 

Prufe  fut  Je  fécond  fiege  de  Tempire  turc  en 
Afie.  L'illuftre  Othoman  qu'on  peut  comparer 
a^x  héros  de  l'antiquité  ,  fit  bloquer  la  villç 
par  deux  forrs ,  &  obligea  Berofe  gouverneur 
de  l'a  place  de  capituler  en  1326. 

Tamerlan  conquit  Prufe  fur  Bajazet  au  com^ 
mencement  du  xv.  fiecîe. 

On  lit  dans  les  annales  des  fultans  ,  qu'il  y 
eut  un  fi  grand  incendie  à  Prufe  en  149P  ,  que  fes 
vingt-cinq  quartiers  furent  riduits  en  cendres. 
Zizime,  cet  illuftre  prince  othoman^fils  de  MaIio« 
met  II.  difputant  l'empireà  fon  frère  Bajazet  II. 
fe  faifit  de  la  ville  de  Prufe  ,  pour  i'afliirer  de 
la  NatoUe  ;  mais  Açomath  général  de  Bajazet,  le 
battît  deux  fpis  dans  cç  même  pays ,  &  peu 
de  tems  après  il  eut  encore  le  malheur  ,  de 
tomber  en  1494 ,  entre  les  [mains  du  pape. 

Dion  ,  orateur  &  philofophe  ,  naquit  dans 
cette  ville.  Il  vécut  fous  Xcfpafien ,  Domitien  , 
&  Trajan  qui  le  çonfidéroît,  &  qui  s'entre- 
te.noit  fou  vent  avec  lui.  Ilçompofaeti  latin  quatre- 
vingt  oraifbns,  orafiones^  que  nous  avons  encore 
&  qui  ont  été  imprimées  à  Paris,  en  1604  ^  1612' 
in-foL  2.  vol.  Mais  on  n'y  retrouve  pas  cette  pu- 
reté de  langage ,  cette  grandeur  de  fentimens , 
cette  noblelTe  de  ftyle ,  en  un  mot ,  cette  élo- 
quence romaine  du  beau  fiécle  de  Cicéron. 

Prufe  étoit  aufti  la  patrie  d'Afclépiade ,  un 
àes  célèbres  médecins  de  l'antiquité,  il  étoit  con- 
temporain de  MitKridate ,  &  ne  voulut  poinc 
aller  à'  fa  cour  ,  où  l'on  tâcha  de  l'attirer  par 
des  promeiTes  magnifiques.  Il  ne  croyoit  point 
^ue  r?«ie  f^t  dA\\xnSj,p  de  Ja  matierç.  Il  cont 
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pofk  plufi'eurs  Hrres  qui  font  tous  perdus.  Pli- 
ne 9  Celfe  &  Galien  en  ont  cité  quelques-uns. 
Apulée ,  Celfe  &  Scribonius  Largus ,  li^i  don- 
nent de  grandes  louanges.  F'oyer  Burse. 

PRUSSE ,  royaume  d'Europe ,  mué  le  long 
de  la  'mér  Baltique ,  &  qui  s'étend  depuis  les 
frontières  de  la  Poméranie ,  jufqu'à  la  Samo- 

fitie  &  à  la  Courlande  avec  laquelle   il  con- 
ne  aujourd'hui  par  la  pet;te  rivière  d'Aa.  Le 
royaume  de  Pologne  le^ëbrrte  au  midi. 

La  plus  grande  partie  de  la  Prujfe  condfte 
en  plaines.  Les  diuri^ls  finies  à  l'orient  &  au 
midi  font  montueux  &  couverts  de  bois.  Le 
terroir  y  abonde  en  toutes  fortes  de  grains ,  & 
on  n'y  manque  pas  de  fruits.  On  y  élevé  beau- 
coup de  beitiaux  ,  de  beaux  chevaux  fur  tout, 
Se  le  pays  offre  de  vafles  plantations  de  tabac 
&  de  houblon.  On  ramaffe  d'ailleurs  de  l'am- 
bre jaune  fur  fes  côtes. 

La  religion  dominante  de  ce  royaume  eft  la 
Luthérienne  évangelique  :  le  commerce  y  eft 
fur  un  affez  bon  pied  ,  fur-tout  en  y  combi- 
nant l'exportation  &  l'importation  de  la  Polo- 
gne qui  ne  peut  fe  faire  que  par  la  Prujjt  ,  & 
les  fabriques  s'y  multiplient  &  s'y  perfeâion- 
sient  chaque  jour. 

L'ordre  royal  de  Vrujfc  eft  celui  de  l'Aigle 
noir ,  créé  par  Frédéric  I ,  à  Koenigsberg ,  la 
veille  de  f  m  couronnement.  Il  a  pour  marque 
une  croix  d'or  émaillée  en  bleu,  femblable  à 
la  croix  de  Malte  ,  avec  quatre  aieles  noirs 
éployés  aux  quatre  angles  intérieurs.  Cette  croix 
eft  fufpendue  à  un  la  ge  ruban  orangé..  Les  che- 
Taliers  portent  d'ailleurs  une  croix  ou  éto'.le  bro- 
dée en  argent  fur  le  côté  gauche  de  l'habit. 

La  Tfrugk  fut  habitée  du  tems  de  Tacite  &  de 
Pline  ,  par  les  Goths ,  les  ^lyens  &  les  Vene- 
des  :  ceux-là  étoient  germains ,  mais  les  Vene- 
des  étoient  Sarmates  ou  Efclavons.  (  Tacïtî  Ctr- 
manie, ^  c.  45,  46.  Pline,  hift.  nat. ,  liv.  37, 
c.  2.  )  Ce'pays  fut  connu  dès- lors  aux  Romains 
pat  Pambre  {fuccinum ,  gUfum  )  qui  lui  a  été 
particulier  de  tout  tems  ]..iqu'à  nos  jours.  Le 
nom  de  Pruffe  eft  Efclavon  ,  Sarmatique  ou 
FMonois  qui  font  la  même  nation.  Il  a  la  même 
fignifîcation  que  Fo  iiujfia  ,  près  de  la  RufGe , 
de  même  que  Poméranie  fignifie  près  de  la 
mer. 

Depuis  la  grande  migration  des  peuples  ^  dans 
le  cinquième  fiecle  ,  on  ne  t*'ouve  ett  Pmjfc 
^ue  àe^  nations  Slaves  ou  Venedes ,  j^fqu^u 
treizième  fiecle  dans  lequel  elles  fîirent  fub- 
juguées  &  converties  au  chriftianifme  par  les 
chevaliers  de  l'o/dre  Teutonique ,  que  Conrad  ^ 
duc  de  Polo. ne  &  de  Mafovie,  appela  à  (on 
feçours ,  conre  les  invafions  des  Pruffiens.  Cet 
ordre  conquit  toute  la  Pruffe  &  la  polTéda  )uf- 
qu'à  l'an  1440.  Ce  fut  alors  que  s'étant  rendu 
odieux  aux  Pruffiens^Mir la  tyrannie,  la  olus 
grande  partie  des  Pruflums  fe  foulera  À&  fbu« 
Q4ogu  Tom.II.  ," 
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mit  à  Cafimir,  roi  de  Pologne.  Après  de  lon- 
gues guerres  ,  le  roi  de  Pologne  garda  ,  par 
le  traité  de  paix  de  1466  ,  la  partie  de  la  Prïiffe 
qui  a  été  appel  lée  en  fuite  la  Pniffe  Polonoîfe  ou 
la  Pruffe  royale ,  qui  contient  les  dittrids  ap- 
pelles enfuite  Palatinats  de  Pomcrellie  ,  àc  Ma- 
riemboure ,  &  de  Culm  ,  fitués  des  deux  côtés 
de  la  Viftule  ,  &  dont  les  principales  villes 
font  Dantzig,  Elbing  &  Thorn.  Il  laiflTa  à  l'or- 
dre Teutonique  la  partie  ultérieure  de  la  Pruffe , 
appellée  enfuite  Pruffe  ducale  dont  la  capitale 
eft  Kœnigsberg. 

Les  chevaliers  &  le  grand-maltre  de  l'or- 
dre Teutonique  poffederent  ce  pays  jufqu'à  l'an 
1515.  Mais  à  cette  époque ,  le  grand-maitre  Al- 
bert, margrave  de  Brandebourg  ,  quitta  l'or- 
dre ,  renonça  à  fcs  vœux  ,  embraffa  la  religion 
Luthérienne  ,  &:  époufa  la  fille  de  Sîglfmond 
I,  roi  de  Pologne*,  &  n'ayant  main'^enu  juf- 
que-là  la  Pruffe  que  par  l'afliftance  de  fon  couCn 
l'Éleâeur  de  Brandebourg ,  il  obtint  enfin  que 
Sigifmond ,  vainqueur  de  l'ordre ,  lui  affurât  la 
Pruffe  à  titre  de  duché  &  de  fief  de  Pologne  ,  en 
y  abolifTant  l'ordre  Teutonique ,  lequel  fe  retira 
en  Allemagne,  où  il  a  encore  de  grands  bailliages 
&  fbn  fiége  principal  à  Mergen  .hcîm ,  proteftanc 
de  tems  en  tems  contre  la  poiTeinon  de  la  Pruffe  f^r 
lamaifon  de  Brandebourg. 

La  lignée  du  duc  Albert  s*<éreîgnît  en  161 1, 
&  le  duché  de  Pruffe  fut  transfère  dans  la  même 
Qualité  féodale  par  le  roi  de  Pologne  à  Jean 
digifmond  ,  éleÂeur  de  Brandebourg  ,  le  plus 
proche  parent  ,  &  en  même  tems  gendre  du 
dernier  duc  de  Pruffe,  Le  fils  &  le  petit-fils 
de  Jean  Sigifmond ,  les  éleâeurs  de  Brande- 
bourg ,  George- Guillaume  &  Frédéric-Guil- 
laume ,  continuèrent  à  pofTéder  le  duché  de 
Pruffe  comme  un  fief  de  la  Pologne  \  mais 
L  comme  ils  fe  trouvèrent  conânuellemënt  vexés 
par  des  fu  jets  inquiets  &les  Polonois  envieux; 
l'éleâeur  Frédéric  -  Guillaume  ,  qui  a  enfuite 
par  fa  fagefTe  &'fa  valeur  jette  les  fondemens 
de  la  grandeur  de  la  maifon  de  Brandebourg , 
&  s'eft  acq'iis  ,  à  jufte  titre  ,  le  fumom  de 

frand  ,  profita  de  la  longue  guerre  que  les 
blonois  àvoient  peine  à  fou^enir  conrre  les 
Suédois.  Il  vint  à  leur  fecours  con'-re  Charles 
Guftave ,  roi  de  Suéde  ^  &  en  reconnoi (Tance 
de  l'afiiftance  qu'il  leur  donna ,  ^ean  Cafimir  , 
roi  de  Pologne ,  renonça  par  le  traité  de  Y^elau  ^ 
conclu  en  i6^J \  à  la  fifpériorltè  féodale  de  la 
Pruffe.  &  reconnut  l'él^eôeiff  de  Brandebourg 

rur  duc  (buverain  de  la  Pruffe ,  n*en  réfervant 
la  Pologne  que  la  réve'-fion  q  land  toute  li- 
gnée mafculîne  de  Brandebourg  feroit  étein'^e* 
Cette  glorieufe  maifon  ayant  enfuite  aggran-* 
di  &  confolidé  fes  états  ,  fur-tout  intérieure* 
ment  nar  les  excellens  arrangemens  économie' 
ques  ec  militaires  qui  font  connus  ,  au  point 
que  le  grand  éleâeur  Frédéric-^^Ulaume  joua 
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pendant  toute  fa  vie  un  des  premiers  rôles  avec 
les  empereurs  &  les  rois  de  1* Europe  ,  &  laîf- 
fii  à  fi  mort,  en  1688  ,  un  bon  tréfor  ,  une 
marine  de  douze  vaifTeaux  de  guerre ,  &  une 
armée  de  vingt-cina  mille  hommes  ,  que  fon 
fils  &  fuccelleur  l'elefteur  Frédéric  I  ,  porta 
enfuîte  jufqu'à  quarante  mille  hommes  ,  &  s'ac- 
quit de  la  conlidération  tant  dans  les  guerres 
que  dans  les  négociations  qui  précédèrent  la  paix 
de  Rifwick  en  1697,  &  celle  d'odobre  1713-, 
cet  élefteur  de  Brandebourg  s'impofala  couronne 
à  lui-même  &  à  fonépoufe  Sophie  de  Brunswick , 
à  Kœniesberg  le  10  janvier  170 1. 

C*eft  a  tort  qu'on  dit,  dans  l'ancienne  Ency- 
clopédie ,  que  l'empereur  Léopold  érigea  le  du- 
ché de  Prujft  en  royaume.  L'elefteur  Frédéric 
III  prit  le  titre  &  le  nom  de  roi  de  fon  pro- 
pre chef,  comme  podeifeur  du  duché  fouverain 
de  Prujfh,  L'empereur  Léopold  ne  fit  que  le 
rcconnoître  en  cette  qualité,  comme  firent  en- 
fuite  (licceflivement  tous  les  autres  fouverains 
&  rois  de  l'Europe,  &  l'éleâeur  ne  s'adrefla 
à  Léopold  ,  pour  cette  reconnoilTance ,  que  par- 
ce que  l'empereur  des  Romains  eft  regardé 
comme  le  premier  monarque  de  l'Europe ,  & 
que  fon  exemple  pouvoit  donner  le  ton.  Le 
pape  &  l'ordre  Teutonique  proteftereht  contre 
cette  royauté,  mais  la  cour  de  Berlin  y  répon- 
dit par  de  bons  écrits  ,  &  le  titre  royal  de 
Pmhê  eft  à  préfent  reconnu  par  tous  les  Ëtats 
de  l'Europe,  ménie  par  la  république  de  Pologne, 
l'ordre  Teutonique  excepte. 

Le  grand  Eleâeur  Frédéric-Guillaume  avoît 
liérité  de  fes  ancêtres  de  l'éleékorat  de  Brande» 
bourg  ,  des  duchés  de  Prujfe  8c  de  Clèves  \ 
SI  y  joignit,  parla  paix  deWeftphalie,  en  1648, 
€a  Pomeranie  ultérieure ,  retombée  à  fa  maifon 
par  Textinâion  des  ducs  de  ce  nom  *,  &  des 
archevêchés  &  évêchés  de  Magdebourg  ,  de 
Halberftadt ,  de  Minden  &  de  Gamin  que  l'em- 
pire fécularifa  par  cette  paix  ,  &  lui  donna 
en  équivalent  de  la  Pomeranie  citérieure  qu'il 
fut  Obligé  de  céder  à  la  couronne  de  Suéde. 
Son  fils  Frédéric  V ,  premier  roi  de  PruJI^  ac- 
quit pendant  fon  règne  le  duché  de  Gueldres , 
les  principautés  de  Neuchâtel  &  de  Meurs ,  les 
comtés  de  Lingen  &  de  Tecklenbourg  par  des 
transfadions. 

Le  roi  Frédéric-Guillaume  I  regarda  l'éco* 
fiomîe  comme  une  des  bafes  les  plus  affurées  de 
la  grandeur  des  fouverains.  Il  mit  fes  forces 
jnilitaire^  fur  un  pied.refpeâable ,  &  conquit 
iur  les  Suédois  le  duché  de  Stetîn ,  ou  la  par* 
tie  de  la  Pomeranie .  citérieure  ,  fîtuée  entre 
les  rivières  d'Oder  &  de  Peene.  Il  acheta  des 
Ruifes  la  ville  de  Stetîn  qu'ils  avoient  prifes , 
&  ('aifura  ce  duché  par  la  paix  de  Stockholm , 
conclue  en  1720  II  en  paya  deux  milliona 
d'écus  à  la  Suéde.      -    * 

•  « 

Son  fils  Fiédéric  II.  monta  furie  tràne  ep 
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iJjQ ,  &  fit  ufage  de  tout  ce  que  le  père  avoît 
préparé.  L'Europe  favoit  que  ce  jeune  prince 
ayant  connu  l'adverfité  fous  le  règne  de  fon 
père  ,  avoit  employé  fon  loifir  à  cultiver  fon 
cfprit  &  à  perfeâionner  tous  les  dons  finguliers 

3u'il  tenok  de  la  nature.  On  admiroit  en  lui. 
es  talens  qui  auroîent  fait  une  grande  répu- 
tation à  un  paniculier  ^  mais  on  ignoroit  encore 


fement  de  l'académie  de  Berlin ,  par  la  protec- 
tion qu'il  accorda  aux  arts  &  aux  fciences  ,& 
plus  encore  par  fes  exploits  guerriers. 

L'empereur  Charles  VI ,  le  dernier  mâle  de 
la  maifon  d'Autriche  ,  étant  mort  la  même  an-* 
née  ,  c'eft-à'dire  en  1740,  il  réclama  de  fa  fille 
quatre  duchés  en  Siléfie  que  la  maifon  d'Au« 
triche  avoit  enlevés  à  fes  ancêtres  ,  &  ayant 
gagné  les  batailles  de  Molwitz  &  de  Chater- 
witz  ,  il  obtint  de  la  reine  de  Hongrie  ,  par 
la  paix  de  Breslaw,  conclue  en  1741,  la.cef- 
fion  de  la  haute  &  de  la  bafie' Siléfie  jufqu'à 
la  rivière  d'Oppa.  Cette  cefilon  lui  fut  coniir* 
mée ,  après  une  nouvelle  guerre  ,  par  la  paix 
de  Drefde  conclue  en  174 J*  Après  la  fameufe 
guerrede  fept  ans  qu'il  foutint  leul  contre  qua- 
tre des  principales  puifiances  de  l'Europe ,  la 
poirefilon  de  la  Siléue  lui  fut  de  nouveau  con- 
firmée par  la  paix  de  Hubertsbourg ,  conclue 
en  1763. 

Après  cette  paix  il  s'éleva  des  troubles  ea 
Pologne  à  l'occafion  de  l'éleâion  du  roi  Sta- 
nifias  Poniatouski ,  qui  agitèrent  tout  le  nord. 
L'impératrice  reine  ayant  alors  pris  poITeflloft 
du  diftriâ  de  Zips  que  les  anciens  rois  de 
Hongrie  avoient  hypothéqués  à  la  couronne  de 
Pologne  *,  le  roi  de  Prujfe  Se  l'impératrice  de 
Ruffie  en  furent  déterminés  à  faire  également 
^  valoir  les  anciennes  prétentions  qu'ils  avoient 
'  à  la  charge  de  la  Pologne.  Le  roi  de  Prujfe  récla^* 
ma  particulièrement  le  duché  de  Pomerellie  & 
la  ville  de  Danzik ,  que  les  Polonois  s'étotent 
appropriés  à  l'extinâion  des  anciens  ducs  de 
Pomerellie ,  au  préjudice  de  leurs  plus  proches 
coufins  &  fucceCeurs  légitimes  ,  les  oucs  de 
Pomeranie ,  aux  droits  defquels  les  éleâeurs  de 
Brandebourg  avoient  fuctédé  après  leur  extinc** 
tion. 

Les  trois  cours  de  Petersbourg  ,  de  Berlin 
&  de  Vienne  ,  firent  en  conleauence  un  traité 
de  partage  par  lequel  on  afinra  au  roi  de  Pruf» 
fe  ,  non-feulement  le  duché  de  Pomerellie  , 
mais  auffi  le  refte  de  la  Pruffe  Polonoife ,  favoir , 
les  Palatinats  de  Marienibourg  &  de  Culm  , 
qui  dévoient  lui  fervlr  d'équivalent  pour  la 
-ville  de.Dantzick,  capitale  de  la  Pomerellie, 
qu'il  fut  obligé  de  laifiér  \  la  Pologne.  Le 
roi  &  la  république  7  confentirent  ,  &  loi 
cédèrent  la  jPrv^  Pokm^lé  far  un  lAité  folest» 
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.ftel  conclu  à  Varfovie,  leiS  feotembre  1773  , 

•&  renoncèrent  en  même  tems  a  la  reveriion 

du  royaume  de  Prujfe  y  réfervée  à  la  Pologne 

par  la  paix  de  Welau  ,  ainfi  au'à  la  féodalité 

•oes  territoires  de  Lauenboutg  oc  de  Butau 

Ainfi  Frédéric  II  réunit  fous  fa  domination 
toute  l'ancienne  Pruffe ,  à  l'exception  des  vil- 
les de  Dantzîck  &  de  Thorn ,  &  en  a  fait  un 
royaume  peuplé  de  deux  millions  d'habitans , 
ou  il  fe  trouve  un  bon  nombre  de  villes  com- 
merçantes &  de  ports  de  mer  ,  telles  que 
Kœntsberg ,  Memel ,  Elbing ,  Welau  &c.  Il 
devint  par  là  le  maître  de  la  grande  rivière 
de  Viftule  &  du  commerce  de  la  Pologne.  Il 
joignit  par  là  la  Prujfe  à  la  Poméranie  ,  & 
confblida  psir  ce  moyen  le  corps  de  fon  état, 

aui  n'exiuoit  auparavant  qu'en  parties  éparfes 
:  ifolées.  De  forte  qu'indépendamment  des 
provinces  détachées  de  Clèves ,  de  la  Marck  , 
de  Gueldre  «  de  Meurs ,  de  Minden  ,  de  Lin- 
en  &  d'ÔÀfrife ,  ûtués  entre  le  V/efer  &  le 
hin  :  la  maifon  royale  de  Prujft  Se  de  Bran- 
debourg pofTede  à  préfent  une  monarchie  très- 
confidéraole ,  appuyée  au  nord  fur  la  mer  Bal- 
tique ^  &  traverfée  par  les  grandes  rivières 
d'Oder  ,  d'Elbe  ,  de  Viftule  &  de  Niémen  , 
qui  font  jointes  par  des  canaux,  oucommuni- 
<}uent  à  des  rivières  confidérables^  comme  la 
Netze,  laWana,  laSprée,  la  Havel,  de  forte 
qii'on  peut  paffer  non-feulement  par  mer,  mais 
aufli  par  les  rivières  qu'on  vient  de  nommer  , 
depuis  Memel  &  Kœnigsberg  ,  jufqu'à  Ham- 
bourg :  pofition  finguliérement  avantageufé. 

Le  corps  de  cette  monarchie  ,  à  ne  point 
f)arler  des  provinces  ifolées ,  eft  un  agrégat  de 
la  Pruffè ,  du  Brandebourg ,  de  la  Pomeranic , 
de  la  Silëfie  ,  du  duché  de  Magdebourg  ,  de 
la  principauté  de  Halberftadt ,  du  comré  de 
Glatz ,  d'une  partie  de  la  Luface  &  des  palaci- 
nats  de  Pofnanie  &  de  Wladiflow.  Les  états 
Pruflicns  donnent  une  furface  de  trois  mille 
fix  cents  milles  quarrés  d'Allemagne.  Ils  con- 
tiennent mille  villes  &  bourgs ,  vingt  mille 
village5&  fix  millions  d'habitans.  Ils  fourniflenr 
uue  armée  de  deux  cents  mille  hommes  &  un 
trélbr  important.  Les  finances  y  font  fi  bien 
réglées ,  qu'en  chargeant  moins  le  peuple  qu'il 
tie  l'eft  dans  aucun  autre  état  ,  elles  ont 
fuffi  pour  entretenir  cette  grande  armée  fur  un 
pied  toujours  complet ,  en  tems  de  paix  comme 
en  tems  de  gaerrè;à  payer  exaâemem  la  cour 
&  le  civil  ^  &  à  fournir  t\x  feu  roi  un  excé- 
dent confidérable  qu'il  emploia  à  foutenir  la 
«obleife  rurale  ,  à  taire  défricher  les  terres  in- 
cultes ,  à  affainir  des  prairies  dont  on  ne  reti- 
at>it  aucun  produit,  à  joindre  les  rivières  par 
des  canaux  ,  à  rebâtir  dans  les  villes  toutes 
le$  anciennes  maifons,  à  y  conflruire  des  ca- 
fernes,  ou  à  les  décorer  d'édifices  magnifiques-, 
à  élever  des  fonereffes  ,  à  établir  des  fabri- 
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ques ,  a  donner  des  penfions  annuelles  à  toutes 
les  veuves  des  officiers,  à  tous  les  maîtres  d'é- 
cole mal  dotés  ;  à  des  encojragemens  pour  tou- 
tes les  connoiffances  utiles  ;  &  enfan  à  une 
multitude  d'autres  bienfaits  publics  &  particu- 
liers qui  s'élevèrent  à  près  de  deux  millions 
d'écus  par  an. 

Il  a  fait  refferrer  oar  des  digiies  un   grand 
nombre  de  rivières  dont  les  eaux  tenoient  fub- 
mergees,  ou  en  étac  de  marais,  des  terres  cul- 
tivables ou  qui  pouvoient  former  de  bons  pâtu- 
rages. Il  les  a  donnés  à   des  colons  étrangers 
la  plupart ,  à  qui  il  a  fait  Wtir  des  métairies  , 
a  qui  il  a  fourni  le  bétail  &  tous  les  uftenfilet 
dont  ils  avoient  befoin  pour  leur  établ  iflement , 
avec  de   longues  franchifes  d'impôts  &  d'en- 
rôlement. Le  long  de  la  Warthe  &  de  la  Netze , 
on  a  retiré  cent-vingt  mille  arpens  de  dcfTous 
les  eaux ,  qui  ont  procuré  un  établiffement  de 
trois  mille  familles.  On  a  opéré  de  même  ,  à 
fes  propres  dépens  ,  le  long  des  rivières  d'O- 
der ,  de  Havel  ,  d'Elbe  ,  autour  du  lac   de 
Madue  en   Poméranie  ,  dans  le  marécage  de 
Friner  au  pays  de  Magdebourg,  dans  les  envi- 
rons de  Poftdam  ,  dans  les  nurais  de  Drxm-> 
ling  ,  où    1  a  rendu  à    la  culture  cent  vingt 
mille  arpens   de  bons  terreins.  Pour   ces  dif- 
férentes  améliorations  ,    le  roi  Frédéric  II  a 
fait  bâtir   cinq    cents   quarante    villages    & 
hameaux,  où  il  a  établi  quarante  -  deux  mille 
fix  cents  familles.  Dans  les  fables  &  les  bruyè- 
res du  Brandebourg,  on  retrouve  avec  plaifir 
des  colonies  floriSiintes  ^    des  hameanx  bien 
bâtis ,  àes  prés  excellens  ,  de  riches  pâturages 
&   de   nombreux  troupeaux  de   gros  &  menu 
bétail  fur  des  diftriâs  qui  ne  préfentoient  aupara*" 
vant  que  des  marais  &  des  eaux  ftagnantes. 

Il  a  d'ailleurs  avancé  ,  à  un  grand  nombre 
de  gentilshommes  &  de  poiTefTeurs  de  terres, 
dans  les  marches  de  Brandebourg ,  en  Pomé- 
ranie ,  &  en  Siléfie ,  des  fummes  s'élevant  à  plu- 
fieurs  millions  y  pour  les  mettre  en  état  de  défri- 
cher ,  d'améliorer  leurs  terres  &  d'y  établir  des 
colons.  Il  leur  a  donné  ces  fommes  ou  en 
pur  don ,  ou  à  raifon  de  un  ^  de  deux  pour 
cent  d'intérêt  ,  dont  le  produit  fut  deftiné  à 
des  penfions  de  maîtres  d'école  ,  de  veuves  ou 
filles  de  pauvres  officiers.  En  1786,  il  a  fondé 
deux  hôpitaux  pour  les  vieillards  des  deux  (ex^% 
&  de  tous  les  paySy&  il  a  aflig né  une  fonune  de  ci nq 
cents  mille  rixdalers  pour  leur  établiffemenc.  Il  a 
donné  auffi  cent  mille  rîxdalers  pour  ouvrir  un  ca- 
nal qui  de  Berlin  fe  dirige  fur  Brandebourg. 

Ce  prince  a  d'ailleurs  établi  un  très-grand 
nombre  de  fabriques  &  de  métiers  à  Berlin, 
à  Poftsdam,  &  prefque  dans- toutes  les  villes 
de  Ces  états  grandes  ou  petites-,  il  en  a  fou- 
tenu  d'autres  par  des  avances.  Ces  fabriques  , 
prefque  dans  tous  les  genres  ,  fburnifTent  exclu - 
fiyement  les  éuts  Pruffiens ,  envoient  à  l'Ef- 
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pagne  ,  a  l'Italie  ,  à  la  Ruflle  ,  même  à  la 
.Chine  des  toiles,  des  foieries,  des  lainages, 
des  draps  de  Siléfie.  L'exportation  annuelle  des 
toiles  s^éleve  à  fix  millions  d'écus ,  &  celle 
des  draps  &  lainage  à  quatre  millions  -,  ce  qui , 
joint  aux  ouvrages  de  fer  &  de  quincaillerie 
du  comté  de  la  Marck  y  qui  roulent  fur  un 
million  d'écus  *,  aux  boij  du  Brandebourg  & 
de  la  Poméranie ,  aux  bleds  ,  lins  &  bois  de 
.la  Pruffe  ,  &  au  commerce  important  de  la 
Pologne  qui  fe  fait  par  Kœnigsberg ,  Memel , 
Elbing  ,  I)antzig  &  Stetin  ,  aiTurent  aux  états 
Pruffiens  une  balance  très-favorable  de  com- 
merce. On  n'y  cçqipte  pas  moins  de  cinq  cents 
mille  ouvriers  6m  fabiicans  en  foie  ,  en  laine , 
.en  toiles  ,  en  ftoipn  ,  en  cuirs,  &  quincaillerie  , 
&c.  d'yù  iHjni  vo'u  qu'il  s'en  faut  bien  que 
l'état  Pruiîié/-  foit  purement  militaire  ,  puif- 
qu'un  douzième  de  fa  population  eft  manufac- 
turier. Le  feu  roi  favorifa ,  par  toutes  fortes 
de  moyens  ,  cette  clafle  d'haoitans  *,  &  pour 
prévenir  leur  déi'ertion  &  pourvoir  aux  incon- 
véniens  d'une  mauvaife  récolte  ,  il  a  formé 
des  magafins  immenfes  de  bled  dans  toutes  fes 
provinces ,  ce  qui  fourniroit  en  même  tems 
a  la  fubfiilance  de  foti  armée  en  tems  de 
guerre. 

Aux  fabriques  de  toiles ,  de  draps ,  d'armes , 
&c.  qui  exiftoient  déjà.  Ce  même  prince  a 
ajouté  les  fabr-ques  importantes  de  coton ,  de 
foie ,  de  porcelaines ,  ae  fucre ,  de  cuirs ,  de 
minéraux ,  &c.  Les  fabriques  de  coton  occu  - 
penc  jufqu'à  cinq  mille  ouvriers.  La  manufac- 
ture oe  porcelaine  ,  qui  par  la  bonté  de  la 
matière  oc  la  beauté  des  peintures  le  difpute 
i  celle  de  Saxe  ,  occupe  plus  de  cinq  cents 
ouvriers.  Dans  le  Brandebourg  ,  le  produit 
des  manufaftures  de  foie ,  établies  à  Berlin  & 
à  Poftdam ,  a'éleve  à  deux  millions  d'écus.  £lles 
donnent  douze  cens  mille  deux  cens  cinquante 
aunes  d'étoffes  &  quatre  cents  mille  degafe.  Cel- 
les de  Crefeld,  aufli  très-importantes,  font  des 
envois  dans  le  nord  &  pour  le  ferrail  de  Conf- 
tancinople,  qui  donnent  lieu  à  des  retours  con- 
lidérables.  Cinq  mille  ouvriers  font  employés 
à  ces  différentes  fabriques ,  &  de  foixante-dix 
mille  livres  de  foie  crue  qu'il»  y  confommenc , 
un  cinquième  eft  déjà  au  cru  du  pays.  La 
culture  de  la  foie  y  efb  encouragée  ,  &  on 
y  en  recueille  aujourd'hui  environ  quatorze 
mille  livres ,  dont  une  grande  partie  égale  en 
qualité ,  les  foies  ordinaires  de  France  &  d'Ita- 
lie. Frédéric  donna  une  prime  de  vingt  fols 
de  notre  monnoie  par  livre  de  foie  ;  &:  il  a 
fait  bâtir  à  Berlin  un  moulin  pour  organfiner 
la  foie ,  dont  l'ufage  eft  gratuit. 

La  partie  des  mines  ,  .principalement  celles 
de  cuivre ,  donne  déjà  un  poduit  d'un  demi- 
million  ,  &  celles  de  charbon  de  pierre  que 
Ton  exploite  dans  le  comté  de  la  Marck ,  four- 
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nlfTent  â  une  exportation  coniidérable  en  Hol- 
lande ,  en  Siléfie  &  ailleurs.  La  marine  mar- 
chande de  l'état  emploie  douze  cents  navires, 
&  environ  douze  mille  matelots.  Ces  vaifTeaux , 
fur-tout  ceux  de  l'Oftfrife  commencent  à  faire 
un  cabotage  confiderable ,  &  la  ville  d'Emden 
emploie  cinq  cencsmatelots  à  la  pêche  du  harengs 

L'état  floriâant  où  nous  voyons  la  monar- 
chie Pruffienne,  eft  l'ouvrage  de 'Frédéric  II, 
qui ,  à  fon  avènement  an  trône  ,  ne  trouva 
dans  fes  états  qu'une  population  de  deux  mil- 
lions deux  cents  trente  mille  habitans  &  une 
armce  de  foixante-dix  mille  hommes.  Le  nom- 
bre entier  des  naiffancet  n'y  étoit  que  de  quâtre- 
vingt-fept  mille ,  &  en  1780  ,  il  s'élevoit  déjà 
à  deux  cents  dix-huit  mille  quatre  cents  qua- 
tre vingt'dix-neuf ,  non  compris  les  enfans  des 
foldats  :  il  y  a  même  apparence  qu'en  fuivant 
les  mêmes  principes  d'adminiftration,  la  popu- 
lation des  états  PrufTiens  recevra  encore  des 
accroiffemens  fou6  le  règne  du  roi  aàuel.  De- 
puis l'année  1767  jufqu'à  i78x,  le  nombre  des 
nailTancesa  furpalTé  annuellement  celui  des  morts 
de  foixante  mille,  dans  toute  l'étendue  des 
domaines  de  Sa  Majefté.  Le  Roi  Frédéric  II 
a  augmenté  fa  domination  de  la  Siléfie  ,  le 
plus  beau  duché  de  l'Europe  ,  de  la  Pmft 
Polonoife  &  de  quelques  diftriâs  voifins,  pro- 
vince encore  très-importante ,  &  de  la  prin- 
cipauté d'Oftfrife ,  pays  de  peu  d'étendue ,  mais 
riche  &  très-bien  iitué  pour  le  commerce  , 
fur  la  mer  du  nord  *,  elle  lui  échut  en  1714 
par  l'extinâion  de  la  famille  des  princes  d'Oft- 
frife. 

Lorfquç  ce  Prince  monta  fiir  le  trâne  en 
1740  ,  la  population  de  fes  états ,  comme  nous 
l'avons  obfervé,  étoit  de  deux  millions  deux 
cents  trente  mille  habitans.  Si  l'on  y  ajoute 
deux  millions  pour  la  population  de  la  Siléfie, 
de  la  Pruffe  occidentale  &  de  rOftfrife ,  trois 
provinces  qu'il  a  acquifes,  &v  qu'on  déduife 
ces  deux  millions  de  la  population  totale  de 
la  monarchie  >  que  nous  avons  dit  être  de  fîx 
millions,  il  en  réfultera,  pour  l'augmentation 
des  habitans  des  anciennes  provinces ,  le  nom- 
bre d'un  million  fept  cents  foixante-dix  mille: 
ainfi  leur  population  a  prefque  doublé  \  &  en 
ajoutant  les  nouvelles  provinces  ,^il  fe  trouve 
que  le  feu  roi  a  triplé  la  population  de  les 
états 

Ce  monarque  ,  autant  par  fa  valeur  &  fa 
prudence  ,  que  par  le  haut  degré  de  perfec- 
tion qu'il  a  donné  à  l'art  militaire ,  eft  par- 
venu a  créer. en  quelque  forte  une  nouvelle 
monarchie  plus  confiderable  par  fa  force ,  &: 
par  le  caraaere  que  ce  prince  a  fu  imprimer  à 
la  tiation ,  que  par  fon  étendue. 

Mais  ce  qui  met  le  comble  à  la  gloice  de 
Frédéric  II ,  &  le  couvre  de  lauriers  immor- 
tels, eft  la  caufe  de  la  liberté  de  l'AIleau^ 
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gne  &  de  l'Europe  qu'il  a  foutènue  feul ,  pour 
laquelle  il  a  combattu  &  expole  fa  vie  &  les 
éiata^  dans  la  grande  affaire  de  la  fucceflion 
de  Bavière  ,  fur  laquelle  la  cour  de  Vienne 
forma  des  prétentions  à  l'extinflion  de  la  mai- 
fon  électorale  de  Bavière  en  1778.  Cette  par- 
tie de  l'empire  une  fois  acquife  à  la  maifon 
d'Autriche  ,  c'en  étoic  fait  :  l'équilibre  étoit 
abfolument  rompu ,  &  il  falloit  que  l'Allema- 
gne fuccombâc  !  Quelle  effrayante  malTe  de 
puifrance  n'eût-il  pas  réfulté  de  la  Monarchie 
Oermanique  ,  jointe  en  un  feul  corps  de  domi- 
nation avec  la  Hongrie ,  la  Bohême  y  la  Mora- 
vie 9  partie  de  la  rologne  ,  l'Efclavonie  ^  la 
Tranulvanie  ,  les  Pays-Bas  Autrichiens  ,  la 
Lombardie  Autrichienne  -,  monarchie  enfin  qui , 
touchant  prefque  aux  extrémités  oppofées  de 
l'£urope ,  &  foumife  à  un  prince  ardent,  ambi- 
tieux &  fans  oefTe  en  aûivité,  pouvoir  faire 
trembler  toutes  les  puiffances  voifines  ?  Fré- 
déric le  fentit:  &  ce  qui  eu  prefque  incon- 
cevable ,  il  fut  à  peu  près  le  feul  qui  parut 
s'en  appercevoir.  Tout  en  Allemagne  étoit 
dans  l'engourdiffement ,  dans  la  léthargie ,  dans 
le  fommeil  de  la  mort  ?  Frédéric  veilloit  :  une 
armée  de  quatre  cens  mille  combattans  ne  put 
légitimer  auprès  de  lui  les  prétentions  de  la 
maifon  d'Autriche  ,  &  après  avoir  démontré 
aux  yeux  de  l'univers  la  caufe  de  l'Allema- 
gne ,  de  la  manière  la'  plus  évidente ,  la  plus 
modérée  ,  la  plus  noble  ,  &  fur-tout  la  plus 
défintéreiTée ,  tl  fe  relTouvint  de  fes  viâoires  *, 
il  fe  refrouvjnt  de  fon  nom  &  de  ce  qu'il  étoic*, 
il  reparoît  à  la  tête  de  fes  bataillons ,  il  pénè- 
tre dans  le  pays  ennemi,  &  les  fruits  de  fa 
valeur  &  de  fa  fagefTe  furent  la  conclufion 
de  la  paix  de  Tefchen,  plus  glorieufè  encore, 
eu  égard  à  fon  objet ,  que  celle  de  Huberts- 
bourg.  Elle  fiit  fignée  en  1779  ,  &  conferva 
la  fuccefUon  de  la  maifon  éleaorale  de  Bavière , 
à  la  branche  Palatine  â  laquelle  elle  appar- 
tenoit. 

On  conçut  de  nouvelles  alarmes  pour  le 
fyftême  &  l'équilibre  de  l'Allemagne ,  lorfque 
le  projet  de  l'échange  de  la  Bavière  avec  les 
Pays-Bas  Autrichiens ,  fut  mis  fur  le  tapis  au 
commencement  de  l'année  178J,  Le  roi  de 
Pruffe  réclama  avec  le  duc  de  Deux-Ponts  , 
Jes  traités  de  Tefchen  &  de  Pavie  ^  ainli  que 
l'équilibre  de  l'Allemagne,  comme  des  titres 
irréfragables  contre  l'aliénation  de.)Ja  Bavière. 
La  cour  impériale  promit  alors  par  des  déclara- 
tions publiques ,  de  ne  point  forcer  à  cet  échan- 
ge la  maifon  Palatine  ,  qui  déclara  de  fon  côté 
ne  vouloir  jamais  fe  prêter  à  un  échange  volon- 
taire de  la  Bavière. 

Enfin  par  la  confédération  formée  &  con- 
clue à  Berlin  le  23  Juillet  1785 ,  à  laquelle 
ont  accédé  les  élefleurs  de  Brandebourg ,  de 
Saxe,  de  Brunfvick,  de  Mayence,  de  Bavière, 
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le  prince  de  Hefle ,  &c.  Frédéric  II  a  pourvu  à 
la  confervation  du  fyilême  conftitutionnel  de 
l'empire  grièvement  menacé-,  il  a  afTis  fa  tran- 
quillité Se  fa  durée  fur  une  nouvelle  bafe  » 
&  affuré  pour  long-tems  les  pofTeilions  &  les 
droits  de  tous  les  co-états. 

L'équité  avec  laquelle  ce  prince  gouverna 
fes  états  ,  y  a  attiré  &  fixé  ,  dans  toutes  fes 
parties ,  des  colonies  d'émigrans  mécontens  de 
l'ingratitude  &  de  la  dureté  d'une  patrie  qui 
les  méconnut. 

Frédéric  II,  né  en  1711,  a  ,  pendant  qua- 
rante-fix  ans  ,  donné  à  l'univers  le  fpeftacle 
rare  d'un  guerrier ,  d'un  légiflateur*,  &  d'un 
philofophe  fur  le  trône.  Son  amour  pour  les 
lettres  ,  ne  lui  a  point  fait  oublier  ce  qu'il 
devoit  à  fes  fujets ,  &  à  là  gloire.  Il  a  augmen- 
té le  crédit ,  la  richeffe  ,  5c  l'influence  poli- 
tique de  fes  états.  Sa  conduite  &  fa  valeur  ont 
long-tems  foutenu  les  efforts  réunis  àe&  plus 
grandes  puiffances  de  l'Europe.  Sanb  fafte  dans 
fa  cour  ',  adif  &  infatigable  à  la  tête  des  ar-- 
mécs,  inébranlable  dans  l'adverûté,  il  a  arra- 
ché le  refpeâ  &  l'admiration  de  ceux  même 
qui  travailloient  à  fa  perte.  La  poflérité  qui 
ne  juge  point  par  les  fuccès  que  le  hafard  déter- 
mine ,  lui  affignera  oarmi  les  plus  grands  hom* 
mes  un  rang  que  renvie  n'a  pu  lui  difputer 
de  fon  vivant. 

Dans  les  pays  de  fa  domination  :  il  y  eut 
tolérance  univerfelle  en  fait  de  religion  :  la 
juftice  fut  expéditive  ,  adminiftrée  impartia* 
lement,  &  le  Prince  y  veilla.  Le  milicaire  fut 
tenu  dans  une  exafte  difcipline  ,  les  impôts 
furent  répartis  avec  équité ,  &:  il  put  les  allé- 
ger en  Amplifiant  la  perception.  On  oe  con- 
nut point  dans  fes  états  cette  difproportiôn  énor- 
me dans  les  fortunes  qui  met  une  poignée 
d'individus  dans  une  opulence  infultante  ^  aui^ 
dépens  d'une  immenfité  de  viâimes ,  &  de  la 
fubfiflance  d'une  foule  d'Jiommes  qui  vivent 
dans  la  détreffe  &:  dans  la  pénurie.  Les  bour- 
geois V  furent  dans  l'aifance ,  &:  le  peuple  y 
jouit  du  néceffaire.  Les  Officiers  entendirent 
leur  métier,  il  n'y  eut  point  de  mînifîre  qui 
ne  fut  diriger  fon  département.  La  nobleffe  fut 
inftruite ,  la  jeuneffe  n'y  fut  point  oifive  :  le 
gouvernement  fut  modéré  ,  les  loix  douces  , 
la  peine  de  mort  rare  \  mais  les  délits  n'y 
demeurèrent  point  impunis.  Les  crimes  font 
moins  fréqisnts  dans  un  pays  où  la  mifere 
ne  rend  pas  le%hommes  méchans ,  ne  les  force 
point  aux  mal-faits ,  ne  les  courbe  point  à  la 
bafrefTe.  Les  fciences  y  furent  cultivées  ,  les 
lumières  généralement  répandues  ,  &  il  s'y 
trouva  plufieurs  fàvans  du  premier  ordre.  On 
y  fut  fociable ,  les  étrangers  y  furent  accueil- 
lis, l'on  n'y  vit  point  enfin  d  enlèvement  fur- 
tif ,  ni  d'emprifonnement  clandeflin. 

Ce  grand  prince  couronna  les  derniers  jouri 
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de  fa  vie  {fut  des  foins  auffi  keureax  que  pé^ 
nibles  poué  porter  la  iégiflatioti  déjà  fort  bonne 
dans  fes  états  au  plus  haut  point  de  perfec- 
tion dont  elle  eft  peut-être  fufceptible.  Lorf- 
oue  l'atpérité  de  la  faîfon  l'obligeoit  à  quiter 
fon  hermitage  philofophique  de  Sans-Souci  ,, 
Se  fon  nouveau  palais  de  Potfdam  ;  11  mettoit* 
k  profit  fon  fëjour  d'hiver  à  Berlin  ,  en  fai- 
fant  participer  aux  agrémens  de  fa  fociété  ceux 
qu^il  en  honoroit ,  en  s'entretenant  avec  nom- 
bre de  favans  &  d'artiftes ,  en  les  encoura- 
geant chacun  dans  fa  carrière ,  &  fur-tout  en 
examinant  de  près  dans  la  capitale  les  diffé- 
rentes parties  de  l'adminiftration ,  &  en  leur 
donnant  une  nouvelle  impulfion  dans  les  points 
où,  il  en  étoit  befoin.  Ce  philofophe-Koi  a 
éclairé  fa  nation ,  il  l*a  excitée  par  a'excellens 
écrits  en  langue  Allemande  fur  le  patriotifme. 
Dans  fes  deladflTcmens  il  en  a  donné  fur  la  lan- 
gue allemande  &  fur  l'amélioration  des  écoles 
<k  des  études ,  a  On  a  publié  fous  fon  nom , 
9}  (  dit'le  chevalier  de  Jaucourt  )  difterens  ouvra- 
»  ^es  de  profe ,  en  langue  françoife  ;  ils  ont 
»  une  élégance  ,  une  force,  &  même  une 
n  pureté  qu'on  admireroit  dans  les  produâions 
»  d'un  homme  qui  auroit  reçu  de  la  nature 
n  un  excellent  efprit,  &  qui  auroit  pail*é  fa 
^  vie  dans  la  capitale.  Sespoéûes,  qu'on  nous 
2)  a  données  (bus  le  titre  d*(Euvres  au  philofr^ 
D  pht  de  SanS'Souci  ,  font  pleines  d'idée ,  de 
y)  chaleur  ,  &  de  vérités  grandes  &  fortes. 
»  J'ofe  alTurer  que  fi  le  monarque  qui  les  écri- 
x>  voit  à  près  de  300  lieues  de  la  France  , 
}i  s^étoit  nromené  un  an  ou  deux  dans  le  faux- 
})  bourg  S.  Honoré ,  ou  dans  le.  fauxbourg  S. 
to  Gen^in  ,  il  feroit  un  des  premiers  poètes 
9)  qui  ait  écrit  en  notre  langue.  Nos  poètes , 
i>  quin'ontque  de  la  correâion,  de l'exprefTion , 
»  &  de  l'harmonie  ,  perdront  de  leur  valeur 
»  dans  les  fièf  les  à  venir  ^  lorfque  le  tems  qui 
D  amené  la  ruine  de  tous  les  empires  ,  aura 
D  difper^  les  peuples  de  celui-ci  ,  anéanti 
))  notre  langue,  &  donné  d'autres  habitans  à 
10  nos  contrées.  Il  n'en  fera  pas  ainfi-  des  vers 
I»  du  philofophe  de  Sans-Souci  :  l'oeil  fcrnpu- 
n  leux  n'y  reconnoltra  plus  de  vernis  étran- 
»  gcr-,  &  les  penleesy  les  çomparaifons ,  tout 
n  ce  qui  fait  le  mérite  réel  &  vrai  d'un  mor- 
»  ceau  de  poëfie  ,  brillera  d'un  éclat  fans  nuage. 
S)  Mais  ce  qu'il  y  a  de  fingulier,  c'eft  que  ce 
^  petit  défaut  ne  fe  remarque  nullement  dans 
I»  les  lettres  mêlées  de  profe  &  de  vers  :  elles 
»  font  pleines  d'efprit,  de  légèreté^  &  de  déli» 
n  cateffe  fans  le  moindre  veltige  d'exotérifme. 
Chacun  fait  que  le  feu  Roi  de  Prujfe  a  donné 
k  l'Allemagne  l'exemple  de  l'abolition  de  la 
torture  ,  invention  barbare  qui  pou  voit  perdre 
Ifinnocent  &  fauver  le  coupable.  A  l'âge  de 
74  ans  il  a  fait  encore  les  fondions  de  généra-  | 
f  iffime  &:  4e  prei^ier  Miniilr^  pour  toutes  les 
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parties  du  gjouvernement.  Un  moderne  célèbre 
a  dit  avec  vérité  que  ce  prince  a  donné  autant 
d'éclat  à  fa  nation ,  que  d'autres  en  reç^vent 
de  la  leur.  C'eft  affurément  un  des  fouverans 
qui  a  fixé  k  plus  jufte  titre  les  reprds  de 
l'univers,  par  les  erands  exemples  d^aftivité, 
de  fermeté ,  de  juuice  ,  Se  de  defintérefTement 
qu'il  a  montrés  aux  nations  pendant  un  règne 
glorieux  de  46  ans  ,  &  il  a  réuni  fur  fa  tête 
les  lauriers  du  Héros ,  de  l'homme  f  état ,  & 
du  favant  du  premier  ordre.  A  tant  de  titres, 
la  poftérité  lui  décernera  fans  doute  le  nom  de 
Frédéric  le  Grand. 

M.  le  Baron  de  Hertzberg,  Miniftre  d'état 
du  Roi  de  Prufe  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
l'Aigle  Noir,  membre  de  l'Académie  deBçr- 
lin,  homme  aufli  diftingué  par  fon  érudition, 
qu'il  eft  recommandable  par  (on  amour  pour 
le  bien  public ,  &  fon  zèle  pour  la  gloire  de 
ion  Roi  ',  M.  de  Hertzberg ,  dis-je ,  a  lu  dans 
l'aflemblée  publique  de  l'Académie  des  fciences 
&  belles-lettres  de  Berlin ,  le  17  Janvier  1780 , 
une  favante  differtation ,  inférée  dans  les  mé- 
moires de  l'Académie ,  par  laquelle  il  a  établi 
&  prouvé  en  quelque  forte  jufqu'à  la  convic- 
tion ,  que  la  monarchie  PrnfEenne  aâuelle  eft 
l'ancienne  patrie  des  Goths  ,  des  Vandales , 
des  Lombards ,  des  Francs ,  des  Bourguignons 
&  des  Angles  qui ,  dans  la  grande  migration 
des  peuples  du  nord  ,  ont  renverfé  l'Empire 
Romain  ,  ont  conquis  &  peuplé  la  France  , 
l'Italie  ,  l'Efpagne  ,  l'Angleterre  ,  &  y  ont 
établi  les  monarchies  qui  y  fubfiftent  encore 
aujourd'hui. 

Il  faut  voir  aufll  l'excellent  m/moire  fur  la 
force  relative  des  états ,  qu^il  a  prononcé  dans 
la  même  Académie  en  1782  ,  &  celui  que 
ce  Miniftre  a  lu  dans  l'aflemblée  du  20  Jan- 
vier 1783 ,  fur  les  révolutions  des  états  éc  parti- 
culièrement de  l'Allemagne  ,  oà  l'on  retrouve 
la  même  fagacité ,  &  fur-tout  l'amour  pour  fk 
patrie ,  &  pour  la  gloire  de  fon  fouverain  , 
qui  çaraâérifent  les  autres  écrits  politiques  8c 
littéf aires  fortis  de  la  plume  de  ce  grand 
homme  d'état. 

Joignons  à  ces  mémoires  fes  diflenations  , 
1**.  Jur  la  forme  des  Couvememens  &J\tr  celle 
en  particulier  qui  eft  à  préférer  ^  lue  le  19  Jan- 
vier 1784,  1®.  fur  la  population  des  états  em 
générait  Se  fur  celle  des  états  pruffiens  tnpar^ 
ticulier  ,  lue  le  27  Janvier  178J  ,  3®.  fur  la 
véritable  richeffe  des  Etats  ^  la  balance  au  com- 
merce ^  &  celle  du  pouvoir^  lue  le  x6  Janvier 
1786.  Tous  ces  morceaux  ne  reifemblent  en 
rien  aux  difcours  Académiques  *,  mais  ce  ibnc 
ou'  dos  pafl*ages  douteux  de  l'hiftoire  ,  favam* 
ment  &  profondément  difcutés ,  ou  des  réper- 
toires précieux  d'économie  publique  ,  qu'on  ne 
fauroit  trop  méditer.  Ils  font  d'ailleurs  écries 
avec  une  pureté  de  ftiie    qu'on  çroiroit  ne 
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pouvoir  attendre  que  d'un  homme  qui  écrit 
dans  fa  langue  naturelle.  Il  n'appartient  qu'à 
un  grand  Roi  de  s'alTocier  dans  le  gouverne- 
ment de  fes  états  ,  des  hommes  qui  allient 
l'érudition  dans  nn  haut  degré ,  à  la  fcience 
de  régir  les  peuples  ,  d'établir  l'harmonie  entre 
les  nations!  c'eft  qu'un  homme  ordinaire  craint 
d'avoir  à  câté  de  lui  un  homme  qui  l'humilie. 

C'eft  ce  miniftre  qui  a  négocié  &  conclu 
feul  la  célèbre  paix  de  Huberczbourg.  Il  a  eu 
une  grande ,  fmon  la  principale  parc  au  traité 
de  partage  ae  la  Pologne ,  a  la  paix  de  Tef- 
chen  ,  ainfi  qu'à  la  négociation  &  à  la  conclu- 
fion  de  l'afTociation  germanique  ,  formée  en 
I78j  pour  le  repos  &  la  "sûreté  de  l'Empire 
d  Allemagne  :  &  en  général  c'eft  lili  oui  a  ré. 
dîgé  &  publié  tous  les  mémoires  publics  de 
la  cour  de  Berlin  ,  fur  la  guerre  de  Bavière , 
fur  l'échangé  de  cet  état ,  fur  la  ligue  germa-  ^ 
nique  ,  fur  l'affaire  de  Dant^ig  *,  &  a  concouru 
à  la  direâion  de  toutes  les  suiaires  étrangères 
de  la  monarchie  Prudenne  depuis  l'année  175; 
jufqu'à  ce  jour.  Il  a  d'ailleurs  fourni  au  Roi 
une  grande  partie  des  matériaux  pour  les  mé- 
moires de  Brandebourg ,  en  compulfant  les  ar- 
chives» 

Difons  enfin  que  fon  patriotifme,  fa  follicitude 
pour  l'accroiiTement  &  la  profpérité  de  l'état, 
l'ont  plus  d'une  fois  détermine  à  y  concourir 
de  fes  propres  fonds.  On  l'a  vu  encourager 
en  Prujè  la  culture  de  la  ibie  y  par  des  prix 
diftribués  durant  cinq  années  conlecutives.  £n 
1785  ir  propofa  une  prime  d'un  '  frédéric  dor, 
environ  un  louis ,  à  chaque  particulier  qui  , 
muni  des  atteftations  convenables ,  produiroit 
cinq  livres  de  foie  prçmier  fruit  de  fa  culture  9 
&  à  c^x  qui  en  auroient  recueilli  jo  livres , 
il  a  accorde  une  prime  de  dix  frédérics  d'or. 
Les  uns  &  les  autres  ont  d'ailleurs  reçu  une 
médaille  qu'il  a  fait  frapper  relativement  a  l'épo- 

?ue  de    la  culture  de  la  Ibie  ,  dans  les  états 
rufliens. 

Quelle  tâche ,  que  celle  de  Accéder  à  un 
grand  Roi ,  de  remplacer  un  Prinbe  à  qui  la 
voix  unanime  des  nations  a  déféré  le  fur-nom 
de  Grand!  C'eft  celle  qu'a  à  remplir  Frédé- 
ric-Guillaume ÏI  ,  monté  fur  le  trâne  le  17 
Août  1786.    Si  l'on  en  juge  par  fes  premiers 

{las  ,  on  doit  en  concevoir  les  eipérances 
es  mieux  fondées.  Le  devoir  eflentlel  & 
irréfragable  qu'il  a  fait  aux  miniftres  deç  .finan« 
ces  de  foumettre  à  fes  yeux  Isi  vérité ,  de  la 
lui  annoncer  conftamment  &  toujours;  la  pa- 
role facrée  qu'il  leur  a  donnée  qu'elle  lui 
feroit  agréable  en  tout  tems  &  en  toutes 
circonftances  ,  la  tolérance  en  matière  de  reli- 

f^on ,  fes  qualités  morales  &:  nierrieres,  lacon- 
ancé  particulière  accordée  a  un  miniftre  que 
le  feu  Roi  avoir  honoré  de  toupe  la  fienae: 
tout,  annonce  les  hautes  Seftinées  de  ce  Prin- 
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ce  )  tout  promet  aux  Pnifliens  un  régne  non 
moins  glorieux  que  le  précédent. 

Le  royaume  de  rrtijffi  fe  divife  en  Prujjt  orien- 
tale, anciennement /'m^ ducale*,  Se Prujft oC' 
cidentale  qui  fiit  aufli  connue  fous  le  nom  de 
Prujfe  royale.  La  Pntjfc  orientale  fe  diviie  en 
département  Allemand^  &  département  Lithua* 
nien.  Le  département  Allemand  fe  fubdivife 
en  Samland ,  Natangen ,  &  Oberland  :  le  dépar- 
tement Lithuanien  ,  comprend  les  grands 
baillages  de  Lithuanie ,  Se  les  grands  baillages 
Polonois.  Koenigsberg  eft  la  capitale  de  tout 
le  royaume-  (R.) 

PRUTH  ,  (  L2  )  ;  le  Hieraais  de  Ptolémée  , 
ou  le  Ceracus  d'Ammien  Marcellin  ,  rivière 
de  la  Dacie ,  eft  félon  Mrs.  de  Valois  &  Clu- 
vier  le  Pruth  des  modernes,  rivière  de  Polo- 
gne ,  qui  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  * 
la  Pocutie ,  au  confins  de  la  Valaquie  &  de  la 
Pologne.  Elle  traverfe  la  Moldavie,  &  va  fe 
perdre  dans  le  Danube ,  un  peu  avant  qu'il  fe 
jette  lui-même  dans  la  mer  Noire. 

C'eft  fur  le  bord  du  Pruth  que  le  Czar  Pierre 
en  171 1  ,  vit  tout  d'un  coup  ion  armée  fans  vi- 
vres, fans  fourrages,  &  cent  cinquante  mille 
turcs  devant  lui;  plus  malheureux  en  ce  mo- 
ment que  ion  rival  Chafles  XII.  à  Pulrawa  \ 
mais  le  moment  fut  court:  Une  femme  le  fau* 
va  en  négociant  la  paix  du  Pruth  -,  femme  d'un 
fimple  dragon,  elle  époufa  fon  empereur  &  lui 
fuccéda.  Inous  n'avons  point  oublié  Ion  article 
dans  cet  ouvrage* 

PRUYM,  voya  Pruim. 

PRYBUS  ,  ville  de  Siléfie  ,  fiir  la  NeiiTe  ,. 
dans  le  duché  de  Sagan. 

PRZEDËCK  ,  ville  de  la  Grande  ou  BafTei 
Pologne ,  dans  la  Cujavie ,  &  dans  le  palatinat 
de  Brzefc  :  elle  n'eft  remarquable  que  comme 
fiege  de  ftaroftie. 

PRZEDLICE ,  village  de  Bohème ,  dans  le 
cercle  de  Leitmeritz ,  aux  environs  de  la  ville 
d'AuiTig  ,  il  a  donné  fon  nom  à  la  fanglante 
bataille  que  les  Huifites ,  commandés  par  Pro- 
cope  le  Rafé,  gagnèrent  en  1426,  fur  !es  Al- 
lemands ,  commandées  par  l^élcdeur  de  Saxe 
Frédéric  le  Belliqueux.  La  fuite  immédiate  de 
cette  viâoire  fut  le  ravage  entier  de  la  Mif* 
nie,  de  la  Franconie,  &  de  la  Bavière. 

PRZEMYSLA,  ou  Prsemisl,  bonne  ville 
de  Pologne ,  duis  le  Palatinat  de  la  petite  Ru- 
Aie  ou  Ruflie  rouge  ,  au  pays  de  Lemberg,  fur 
la  rivière  de  San,  avec  un  château  bâti  Ifur 
un  rocher*  Ceft  le  fiege  d'un  caftellan  infé- 
rieur &  d'un  ftarpfte.  Elle  eft  à  lo.  lieues 
fud-oueft  de  Lemberg,  &:  15  eft  de  Cracovie, 
Cette  ville ,  dès  1«  XI«  fiecle  ,  étoit  aifez  con-r 
fidérable.  Boleflas  II.  roi  de  Pologne  ,  ne  s'en 
rendit  le  maître  qu'après  un  long  fiege  ,  l'an 
1070.  Son  évêque  eft  fuf&'aganc  de  LcopoL 
Longhudcy  41.  j/latUudCy  ^,  40*« 
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Friibram,  en  Bohême  ,  dans  le  cercle  de 
FrsLchîn,  eft  remarquable  par  d'abondantes  mines 
de  fer. 

ERZYPIETZ  ou  Pripecz  ,  rivière  de  Polo- 

Sne  y  elle  commence  à  fe  former  dans  le  grand 
uché  de  Liihuanîe  ,  où  tout  d  un  coup  elle 
devient  une  rivière  confidérable,  par  plufieurs 
autres  qui  fe  jettent  dans  Ton  lit  \  elle  traverfe 
une  partie  de  la  Ruflie  polonoife  ,  &  fe  perd 
enfin  dans  le  Boryfthène. 
PSKOW,  vcyq[;  Pleskov. 
PSYTTALÉE ,  petite  île  du  golfe  Saroni- 
que ,  près  de  celle  de  Salamine  ,  dans  l'Archi« 

Sel  /elle  eft  couverte  de  rochers  ,  &  prefque 
éfcrte. 

PTOLEMAIDE ,  voyc^  acre. 
;^  PUANTS  (lES  )  Putidij  peuDles  de  l'Amé- 
rique feptent rionale  ,  dans  le  Canada ,  fur  la 
côte  occidentale  du  lac  des  Ilinois,  qui  ,  au 
nord-oueft  ,  communique  avec  un  moindre  lac 
qu'on  nomme  la  Baye  des  Puants. 

FUCHOR,  petite  ville  de  Hongrie  ,  aux 
confins  de  la  Tranfylvanie  ,  fur  la  Drave  ,  dans 
Pendroit  où  cette  rivière  continue  à  s'élargir , 
&OÙ  les  montagnes  s'applanifient  pour  faire  des 
vallons  ferciles. 

PUCHO^,  ville  de  la  Balfe-Hongrie ,  dans  le 
comté  de  Trentfchin  :  elle  eft  fameufe.dans 
la  contrée  par  fes  bonnes  fabriques  de  draps. 

PUEBLA,  terme  de  la  langue  efpagnole  y 

Sui  peut  fe  rapporter  au  mot  vlcus  des  anciens , 
fignifie  un  bourg  ou  une  bourgade. 

PUEBLA-DE-LOS-ANGELOS,  ville  de  l'A- 
mérique ffiptentrionale  dans  le  Mexique  y  au 
ftid  de  Tlafcala-  Les  rues  en  font  droites  fans 
être  pavées  y  Se  Jes  bâtimens  font  de  pierre  *,  on 
y  compte  plufieurs  monafteres  de  religTeux  & 
de  religieufes.  Voy€\  Angeles  (  J^aPuebla- 
de-Los.  )  ' 

PUEBLA-DE  LA  CALZADA ,  f  la  )  bourg 
d'Efpagne  dans  l'Edremadure  ,  &  dans  le.  mar- 
quifat  de   F'illa  Nucya  df  Flejpo,    près  de  la 
,  Guadiana.  Long.  13,'  ix\lat.  38.47. 

PUEBLA  DE  VALVERDE  ,  (  la  )  petit 
bourg  d*Efpagne  ,  fur  l'Ebre  y  au  rpyaume 
d'Aragon  y  entre  SaragofTe  &  I.erida,  avec 
un  château  bâti  fur  une  hauteur. 

PUECHAM  ,  feieneurie  de  la  Haute  Autri- 
che y  au  quartier  ce  Haus  y  elle  appartient  à 
Tarchevêque  de  Saltzbourg. 

PUENTE  DEL-ARZOBISPO ,  voyei  Poi^t- 
Pe-l'archevxque. 

PUENTE  DE  LA  REINA,  voyfj  Pont  de 

X.A    REINE. 

PUERTO-DE-MURADAL,  paflage  des  mon- 
tagnes de  Moréna ,  par  où  l'on  entré  de  la  Caf- 
tille  nouvelle  dans  l'Andaloùfie  ,  vers  les  fron* 
pièces  de  Portugal.  Ce  lieu  eft  renommé  dans 
rhiftf^ire  par  la  viâoire  ï{\\e  les  Efpagnols , 
fy\x^  les  ordres  4'^^?^^^^^^  de  Caftillie  y  y  ren\- 
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portèrent  l'an  iioz  furies  Maures,  qui  yper^' 
dirent  deux  ceni  mille  hommes.  Les  anciens 
appelloient  cet  eridroit  faltus  Cajbtlonenfis ,  à 
caufe  qu'il  éroit  proche  de  la  ville  Caftulon, 
qui  n'eft  aujourd'aui  qu'un  village  nommé  Caf" 
tona» 

PUERTO-VEIO  ,  à  l'occident  de  Quito ,  eft 
un  des  plus  anciens  étabUffemens  des  Efpagnols 
qui  conferve  le  titre  de  cité  qu'il  mérite  auili 
peu  que  celui  de  port ,  étant  retiré  dans  le  feiii 
des  terres  ,  au  Pérou  ,  &  fa  rivière  étant  peu 
confidérable.  On  y  recueille  de  la  ctre  &  du 
coton  ,  on  y  cultive  du  cacao  &  du  tabac , 
mais  la  difficulté  des  chemins  y  rend  le  com- 
merce languiffant.  Les  maifons  y  font  bât<es  de 
rofeaux  &  couvertes  de  paille  ou  de  feuilles  de 
palmiers. 

PUC  AN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Queicheu ,  ou  elle  a  titre  de  première 
cité ,  avec  un  fort. 

PUGLIENZA ,  petite  ville ,  ou  bourg  de 
l'île  de  Majorque  ,  avec  un  alTez  bon  pon  , 
près  du  cap  la  Pedra  Ou  la  nommoit  ancien- 
nement Pollcntia  y  &  c'étoit  une  colonie  ro- 
maine. 

PUGNIAPAK  ou  PuGNiATAN ,  lie  de  la  mer 
des  Indes ,  au-devant  du  détroir  de  la  Sonde , 
&  à  16  lieues  en-de{)  de  Sumatra.  Lts  natu- 
rels de  cène  lie  font  de  grande  taille,  &d'un 
teint  jaune  comme  celui  des  Bréfiliens ,  ils  por- 
tent de  longs  cheveux  liiTes  ,  Sç  vont  ab&lu- 
meht  nuds.  Latit.  mérid^  S'  i^^ 

PUICELSY ,  en  latin  du  moyen  ige  Podium 
celfum  y  petite  ville  de  France  ,  dans  le  haut 
Languedoc  ,  au  diocèfe  d'Albi ,  fur  une  hau- 
teur ,  c'eft  une  ancîene  châtellenîe  qui  eft  le 
fiege  d'un  baillage.  Long,  19 ,  41-  laùt^^,  jlû, 

PUISAYE ,  (  LE  )  petit  pays  de  France  dans 
'  le  Gatihois  Orléanois.  Il  a  l'Auxerrois  à  l'o- 
rient ,  au  nord  le  Gatinois  François  ,  le  Berri 
au  couchant ,  &  le  Nivemois  au  midi.  Ce  pays 
eft  entièrement  du  diocèfe  d'Auxerre.  Son  nom 
latin  du  moyen  âge  eft  Podiacià  ,  mot  qui  fi- 
gnifie pays  de  montagne  \  il  étoit  anciennemenc 
couvert  d'épaifies  forêts  ,  au  point  que  M.  le 
Beuf  croit  q'uil  a  d&  être  le  centre  des  Gau. 
les,QÛ  les  Druides  tenoient  leurs  afiemblées 
annuelles. 

PUISEAUX  ,  Puteolus  ,  petite  ville  ,  ou 
plutAt  bourg  de  France  dans  r Orléanois ,  élec- 
tion de  Pithiviers ,  fur  les  confins  du  Dunois , 
&  de  la  Beauce.  Une  inondation  en  renverfa 
la  plus  grande  panie  des  maifons  en  i6^S. 

PULAON ,  île  de  la  mer  des  Indes  ,  vers 
l'oueft  des  Philippines.  Elle  eft  fertile  en  rit , 
en  figues  ,  cocos,  cannes  de  fucre,  gingem- 
bre, 6r.  Elle  a  fon  roi  particulier,  qui  eft 
tributaire  de  celui  de  Bornéo  f^atit.  nord.  ^d. 
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PULICA,  ouVvznkj  belle  ville  de  la  baffe  Au- 
triche, dans  le  quanier  du  bas  Manhartz  Berg.  (R.) 

PULLINGLmoncagne  de  la  Laponie  fuédoife, 
à  ij  lieues  de  T ornéo,  fur  le  bord  du  fleuve.  (R.) 

r  ULO ,  terme  éfpagnol  qu'oh  prononce  pou- 
lo  ,  8c  qui  veut  dire  Ue.  Ainfi  ptuo  Canton , 
pulO'Condor  ,  pulo-Lout  ,  pulo^Timon  ^  &c. 
veulent  dire  tU  de  Canton  ,  tle  de  Lout  ^  Ue 
de  Timon ,  &c.  (R.) 

PULO-CANTON  ,  île  d'Afie  dans  la  mer  des 
Indes ,  fur  la  côte  orientale  de  la  Cochinchine , 
vis-à-vis  de  Falin.  Long,  ii6.  jo.  lat,  i  J.  lo.  (R.) 

PULO-CONDOR ,  petit  archipel  de  la  mer 
des  Indes ,  formé  de  huit  ou  dix  tant  iles  que 
rochers.  La  plus  grande  de  ces  îles  n'a  que  qua- 
tre lieues  en  longueur,  c'eft  la  feule  qui  loit  habi- 
tée, encore  n'a-t-elle qu'un  village  dont  les  caba- 
nes n'ont  ni  portes  ni  fenêtres,  &ne  font  qu'un af- 
femblage  informe  de  bambous  couverts  d'herbes. 

Les  habitans  font  bafanés  ,  portent  dej»  che- 
veux qui  defcendent  jufque  fur  les  genoux  ^ 
&  vont  prefque  tout  nuds ,  les  dents  les  plus 
noires  font  chez  eux  les  plus  belles.  Il  ne  croît 
dans  l'ile  que  quelques  racines  &  du  riz  *,  la 
lioix  d'areque  &:  la  feulle  de  berel  (ont  com- 
munes dans  les  montagnes  ,  ainfi  que  les  fer- 
pens  &:  les  lézards.  Voye\  les  lettres  édifiantes, 
'  Pulo-Condor  eft  à  15  lieues  au  midi  de  Cam- 
boge  ,  &  eft  foumife  au  roi  de  Camboge.  Long. 
zi;.  5.  ou  plutôt,  félon  le  P.  Gaubil ,  124. 
J^i.  30.  lat.  feptent.  8.  36.  La  dcclinaifon  de 
l'aimant  y  eft  d'un  degré  vers  l'oueft.  (R.) 
•  PULÔ-DINDING ,  petite  île  de  la  mer  des 
Indes ,  fur  la  côte  de  Malaca  ,  entre  Queda  & 
Pera.  La  rade  y  eft  bonne  du  côté  du  levant , 
entre  l'île  &  le  continent  *,  l'eau  y  eft  afTez 
profonde ,  &  le  havre  eft  sàr.  Les  Hollandois , 
a  qui  elle  appartient ,  y  ont  un  fort  du  côté  du 
levant.  Outre  le  riz  que  cette  île  produit ,  on 
y  trouve  des  mmes  d'érain ,  ce  qui  y  a  attiré 
les  Hollandois.  Lat.  6.  30.  (R.) 

PULO-LANDA ,  yoye\  Pulo-iouth. 

^PULO-LOUTH  ,  ou  Pulg-Landa  ,  île  de 
la  mer  des  Indes ,  entre  l'ile  de  Bornéo  ,  & 
selle  des  Célebes  ,  à  l'embouchure  du  détroit 
de  Macalfan  Elle  a  la  forme  d'un  fer  à  cheval. 
Long.  i^z.  50.  lat.  mérid.  ^.  (R.) 

PULO-NIAS  ,  île  peuplée  de  la  mer  des 
Indes ,  au  couchant  &  près  de  Sumatra ,  entre 
l'île  Banîao  au  nord  ,  &  celle  de  Pulo.Min- 
ton  au  mfdi.  Lat.  i.  5.  (R.) 

PULO-RONDO ,  île  de  la  mer  des  Indes  , 
dépendante  du  royaume  d'Achem ,  entre  Pulo- 
Gomoz  &  Pulo->X''ay.  Elle  a  trois  milles  de 
circi/it  *,  c'eft  la  route  des  vaid'eaux  qui  vien- 
nent de  la  côte  de  Coromandel.  Lat.  5.  50.  (R.) 

PULO-TIMON ,  une  des  plus  grandes  îles 

qui  font  fituées  près  de  la  côte  de  Malaca.  Elle 

eft  fous  la  domination  du  roi  de  Johor ,  qui  ^ 

pour  fe  la  conferver  9  y  a  établi  deux  orang- 
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ieys ,  qui  la  gouvernent .  &  demeurent  aux 
deux  bouts  de  l'Ile.  Orang-key ,  dans  la  langue 
malaife  ,  figniiîe  maître  des  bois. 

Les  habitans  (ont  des  bandits  qui  vivent  fé** 
parement  les  uns  des  autres  dans  des  cabanes* 
Ces  cabanes  n'ont  que  (ix  pies  de  long  ,  Se 
deux  ou  trois  de  large.  Pour  tout  meuble  ,  il 
n'y  a  qu'un  banc  qui  régne  tout  autour  de  la 
chambre ,  pour  s'aueoir  ou  pour  fe  coucher. 

Les  habitans  font  un  peu  plus  noirs  que 
ceux  de  Java  ;  aufll  fe  trouvent-ils  près  de  la 
ligne  -.  ils  s'arrachent  la  barbe  comme  les  ha- 
bitans de  Malaca,  ce  qui  les  fait  reifembler 
à  de  vieilles  femmes.  Ils  font  tous  Mahomé- 
tans.  Leurs  habits  confiftent  en  un  morceau 
d'étoffe  faite  d'écotce  d'arbres,  qui  enveloppe 
le  milieu  du  corps  *,  ils  ceignent  leiir  tête  d'un 
autre  morceau  de  la  même  étoffe  :  quelques-* 
uns  ont  des  chapeaux  de  feuilles  de  gabbe-gabr 
be,  efpèce  de  palmier  dont  les  Indiens  font 
leur  faga ,  qu'ils  mangent   au  lieu  de  pain. 

Toute  cette  île  n'eft  autre  chofe  qu'un  amas 
de  rochers  &  de  montagnes  elcarpées ,  dont  le 
fommct  cependant  eft  couvert  d'arbres  &  de 
buiffons. 

Tous  les  vaificaux  «Juî  vont  de  Batavia  à 
Siam  ,  ont  ordre  de  la  compagnie  de  mouil- 
ler ,  s'il  eft  poffible  ,  devant  Piilo-  Timon  , 
pour  faire  de  l'eau  *,  cette  île  eft  commodé- 
ment fituée  pour  cela ,  fe  trouvant  à  environ  la 
moirié  du  chemin. Zonjf.  izi.  15. /ar.  3.  ix.  (R.) 

PULO-UBY,  île  de  la  mer  des  Indes,  au 
couchant  de  PuloCdirdor  ,  à  l'entrée  de  la 
baie  de  Siam.  Elle  a  8  lieues  de  circuit  y  & 
eft  remplie  de  bois.  Latit.  8.  14.  (R.) 

PULÔ-W AY  ,  '  île  de  la  mer  des  Indes  , 
près  de  Sumatra.  Elle  fait  un  demi-cercle  d'en* 
viron  7  lieues  de  diamètre.  Elle  n'eft  habitée 
que  par  des  malheureux  que  leurs  crimes  ont  fait 
exiler  d^Achem. Long,  113.  30.  lat.  100.45.  (R.) 

PULSNITZ,  petite  ville  de  la  haute  Luface^ 
avec  un  château ,  i  4  lieues  de  Camcntz.  (R.) 

PULTAUSK,  petite  ville  de  la  grande  Po- 

logne  ,  dans  le  palatinat  de  Maiovîe  ,  fur  le 

,  Narew,  à  3  lieues  au-deifus  de  fon  confluent 

avec  le  Boug ,  à  8  lieues  nord-eft  de  >K^arfb- 

vie.  Long.  :^ç.  xz.  lat,  <%.  36.  (R.) 

PULTAWA,  place  fortifiée  de  l'Ukraine 
dans  l'empire  de  Ruflie ,  au  gouvernement  de 
Kiow  ou  kpflie  mineure,  au  fud-eft  deKiow, 
far  la  rivière  de  Vorskla ,  aflez  près^  d'une 
chaîne  de  montagnes  qui  la  dominent  au  nord  ; 
le  côté  de  l'orient  eft  un  vafte  défert ,  celui  de 
l'occident    eft  plus  fertile.  La  Vorskla  va   fe 

Serdre  à   1 5  grandes  lieues  au-dcflbus  dans  le 
lorifthène.  £on^.  53.  10.  lat.  49.  i. 

Charles  XII.  mit  le  fiége  devant  cette  ville 
au  commencement  de  Mai  1709 ,  &  ce  fut  le 
terme  de  fes  profpérités.  Le  czar  Pierre  arriva 
devant  Pultaiva  ,  au  mois  Juin,  l'attaqua, & 
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remporta  Cat  lui  une  viAoIi^  eomolete.  Char- 
les XII.  fut  contraint  de  pafTer  à  la  nage  le 
Borîfthèhe  ,  &  de  fe  fauver  eu  Turquie  ,  après 
^Yolr  perdu  toute  (on  armée. 

Cette  ville  fait  un  commerce  afTez  confidé- 
rable  avec  la  Crimée  &  la .  Pologne*  (R.) 

PUMERENDE,  voye^  Purmerendb. 

PUNA^  lie  de  la  mer  du  fud,  dont  la  pointe 
la  plus  occidentale  appellee  Fuma^arena  ,  eft 
à  7  lieues  de  l'ile  de  Sainte-Claire.  Sa  lon- 
gueifr  de  l'eft  à  l'ouefl  eft  à-peu-près  de  14 
lieues,  &  fa  longueur  de  40U  5 .  Il  n'y  a  dans  cette 
lie  <{^u'un  bourg  d'Indiens ,  qui  porte  le  nom  de 
Vund  y  &  dont  les  habitansfont  tous  matelots.  Ce 
'  bourg  eft  à  7  lieues  de  Guaiaquil  -,  on  y  mouille 
par  cinq-  braifes  d'eau  y  fond  marécageux  ,  la  mer 
monte  à  la  hauteur  de  14  ou  15  pieds.  Thomas 
Candish  furprit  cette  île  en  1587  ,  &  l'abandon- 
na bientôt  après  ,  comme  une  conquête  inutile. 
Lac,  mérid.  3.  5.  (R.) 

PUNTA-DE-GALLE ,  yoyei  Gailb  (Pun- 

TA  -DE  ) 

PUNTA-DEL-GUDA ,  ville  capitale  ^  l'île 
de  Saint-Michel ,    une   des  Açorês  ,   avec  un 
port  Se  un  château  où  les  Portugais  entretiennent 
une  petite  garnifon.  Long,  354.  lAt>  3S.  (R.) 
.  PURISBOURG  ,  voyci  Purysbourg. 

PURMEREND  ou  I'umerbnde  ,  petite  vîlle 
de  la  Nort-Hollande ,  au  midi  du  Beemfter. 
Les  états  de  Hollande  l'achetèrent  en  1500 
d'un  comte  d'Egmond ,  &  l'unirent  à  leur  do- 
maine ,  avec  trois  villages  qui  en  dépendoient  9 
on  l'entoura  de  remparts  en  1572.  (Jette  petite 
ville  a  féance  &  voix  dans  l'aiTemblée  des  états 
de  Hollande,  &  elle  envoyé  tous  les  trois  ans, 
alternativement  avec  la  ville  de  Schoonhoven  , 
un  député  à  l'amirauté  de  Frife.  Long,  x%.  17. 
hit,  51.  54.  (R;) 

PURUS ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale , 
autrefois  nommée  Cuchivura  ,  entre  celles  de 
Coari  &  de  Madère.  C'eft  une  des  grandes 
rivières  qui  grofïIfTent  l'Amazone.  M.  de  la 
Condamine  conjeâure  que  c'eft  la  même  qui 
lie  nomme  Béni  dans  le  haut  Pérou ,  ou  plu  • 
tôt  dans  les  mifiions  des  Moxes.  (R.]^ 

PURYSBOURG  ,  bourg  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale,  dans  les  Etats-Unis,  fur  la  rive 
gauche  du  Savannah  &  dans  la  Caroline.  Il  doit 
ipn  exiftence  à  des  SuilTes  qui  vinrent  ^y  éta- 
blir fous  la  conduite  de  leur  chef  nommé  Pury. 
La  peuplade  fut  d'abord  formée  de  cent  mai- 
fons.   (R.) 

PUSCHIAVO  ,  en  allemand  Pefclaf,  corn- 
munauté  du  pays  des  Grifons  ,  dans  la  ligue 
de  la  Cadée  *,  le  chef-lieu  qui  porte  le  même 
nom  ,  eft  un  gros  bourg  dans  lequel  fe  tien- 
nent la  régence  &  la  communauté.  (R.) 

PUSPGEKI,  BiscHDORF  ,  bourg  privilégié 
de  la  baffe  Hongrie  ,  dans  le  comté  de  Pres- 
bourg  &   4^ui8  le  diftriâ  fupérieur  de  l'Ile  de 
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Schatt.  Elle  e(l  munie  d'un  château ,  &  elle 
appartient  à  titre  de  feigneurie  aux  archevê- 
ques de  Gran.  (R.)         * 

PUSSAYA,  voyti  Rschb^a. 

PUSTERTH AL ,  grand  quartier  du  Tyrol , 
dans  le  cercle  d'Autriche ,  en  Allemagne  :  il 
touche  à  l'état  de  Venife ,  &  s'étend  du  paflage 
de  MuUbach  à  celui  de  Lients ,  dans  une  lon- 
gueur de  douze  milles  d* Allemagne.  La  na- 
ture lui  donna  d'excellens  pâturages  &  des 
eaux  minérales  fort  eftimées  :  les  grains  y 
réuffilTent  peu  *,  mais  c'eft  de  toutes  les  oarties^ 
du  Tyrol,  celle  où  le  bétail  profpere  davan- 
tage. L'on  partage  ce  quartier  en  quinze  jurif- 
diâions  ,  QIC  l'on  y  compte  deux  villes  ,  favoir 
Braunegg  &  Lient^ ,  trois  bourgs  k  marché , 
quarante  villages ,  dontquinae  lont  de  paroif- 
le  )  &  au-delà  de  trente  châteaux.  L'evêque 
de  Brixen  en  pofiede  quelques  portions  ^  &  le 
t:efte.eft  à  la  maifon  d'Autriche  ,  par  le  tefta- 
ment  d'un  ancien  comte  de  Gortz,  de  l'an 
ijoo.  (R.) 

PUSTO-OZERO,  ou  Puflo-Zerokoy,  félon 

Îuelques  cartes  \  ville  de  l'empite  ruifien  y 
^xi&  la  province  de  Petzora ,  fur  la  rive  droite 
du  fleuve  de  même  nom ,  proche  lôn  embou- 
chure dan^  la  mer  Glaciale.  (R.) 

PUSTO-ZEROKO Y ,  voye\  PusTO-oziROt 

PUTELANGE  ,  voyei  Puttlingen, 

PUTIVOL  ,  yoyei  Potivoi. 

PUTLINGEN  ,  feigneurie  d'Allemagne ,  au 
cercle  du  haut  Rhin ,  dans  la  principauté  de 
Salm ,  entre  Saarbruck  &  Feneftrange.  Une 
moitié  en  appartient  aux  maifons  de  Grumbach 
&  de  Stein ,  &  l'autre  aux  princes  de  Saln- 
Salm  &  de  Salm-Kirbourg  ,  qui  prétendeint  â 
toute  l'hérédité,  &  le  difiRérend  eft  encore 
pendant  à  la  chambre  impériale.  (R.) 

PUTLITZ,  petite  viile  d^ Allemagne  dans 
la  marche  de  Priegnita  ,  fur  la  rivière  de  Stre- 
pnitz.  On  croit  que  c'eft  dans  fon  diftriû  que 
fe  donna  en  9^0  la  bataille  que  Pempereur 
Henri  l'Oifeleur  livra  aux  Vandales.  (R.) 

PUTLINGEN  ,  voy^  PuxiiNGSN. 

PUTNEY ,  bourg  à  marché  d'Angleterre  i 
dans  la  province  de  Middlelfex. 

C'eft  dans  ce  bourg  que  naquît  fous  le  rê- 
ne de  Henri  VIII.  Thomas  Cromvel  fils 
.'un  forgeron  du  lieu.  La  fortune  prit  plai** 
fir  de  l^élever  au  faîte  des  grandeurs  pour  l'en 
précipiter  tout-d' un-coup  ,  &  le  fare  périr 
d'une  mort  tragique.  Il  commença  par  fervîr 
chez  les  étrangeips ,  &  étoit  Ibldat  dans  l'ar- 
mée du  duc  de  Bourbon  en  Italie ,  quand  Rome 
fut  faccagée.  A  fon  retour  en  Angleterre ,  il 
entra  chez  le  cardinal  Wolfey  ;  &  après  la 
chute  de  ce  favori ,  le  roi  voulut  bien  le  pren- 
dre à  fon  fervice  ,  à  caufe  de  la  fidélité  qu'il 
avoit  marquée  à  fon  ancien  maître.  Il  fut  re* 
vêtu  fucceilivement  des  dignités  de  maître  des 
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r&leV,  de  baron  ,  de  garde  du  (ceau  privé,  de 
vicegérent  du  roi  dans  les  aftkires  fpirituelles  , 
de  chevalier  de  la  Jarretière ,  de  comte  à^EC- 
fex  ,  de  grand  chambellan  d^Anglecerre.  On 
lui  duc  le  fervice  infigne  de  l'extirpation  des 
jnoines  en  Angleterre.  (R). 

PUTOMAYO  ou  IzA ,  rivîete  de  PAmérî- 

2ue  méridionale  ,  dans  la  province  de  Popayan. 
Ile  a  la  fource  dans  les  montagnes  de  la  Cor- 
delière y  &  après  un  cours  d'environ  300  lieues^ 
elle  fe  perd  dant  la  grande  rivière  des  Ama- 
sones  ,  du  côté  du  nord,  à  x  degrés  30^  de 
loiit.  mériiL  (R.) 

PUY y  {tn)  ville  confidérable  de  France 
dans  le  gouvernement  de  Languedoc  ,  &  la 
capitale  du  Velay ,  à  14  lieues  au  nord-eft  de 
Ilende ,  à  18  de  Viviers ,  58  au  nord-eft  de 
Touloufe,  &  iix  de.  Paris.  Elle  eft  ûtuéeprès 
de  la  Borne  &  de  la  Loire ,  fur  la  petite  mon- 
ts^ne  d'Anis ,  d'où  elle  t  pris  les  noms  dM*^ 
mcium  8c  de  Podium  ;  car  le  mot  puifch  ou 
piuck  iignifie  en  langue  aquitanique ,  une  monr 
tagm! 

Le  Puy  eft  aujourd'hui  une'^  des  plus  gran- 
des villes  de  Languedoc  ;  il  y  a  fénéchaufTéé  & 
préfidial,  évêché,  gouvernement  particulier  & 
lieutenance  de  roi ,  jurifdiélion  particulière  , 
nommée  la  cour  commune  du  pays. 

Quand  cette  ville  fe  fut  accrue ,  on  y  tranf- 
féra  Tévêché  de  Ruefdum  ,qui  eft  aujourd'hui 
Saint  Paulien,  bourg  d'Auvergne  dans  l'élec- 
tion de  Brioude. 

On  prétend  que  Ixiuis  le  Gros  donna  la  fel- 
gneurie  de  cette  ville  1  l'évêque  en  11 34*  Cet 
evêché  a  129  paroiiTes  *,  il  vaat  40000  livres  de 
revenu ,  &  ne  relevé  que  du  faint  fiége  s  mais 

Sour  la  police  extérieure,  l'évèché  ^ePuy  eft 
e  la  province  eccléfiaftique  de  Bourges.  Il  eft 
feigneur  de  la  ville ,  à  titre  de  comte.  L'é- 
gliie  cathédrale  ibus  l'invocation  de  N.  D.  eft 
un  grand  &  beau  vaifieau  gothique.  Le  dio-^ 
cèfe  eft  renfermé  dans  les  bornes  du  Vilay. 

La  ville  de  Puy  eft  bâtie  en  amphithéâtre, 
&  à  plufîeurs  communautés  de  l'un  &  de  l'au- 
tre fexe.  Sa  cathédrale  a  vu  dans  les  fiécles 
de  fuperftition  ,  des  princes  ,  &  mémo  des  fou- 
verains,  ^y  rendre  en  pèlerinage*  MM.  de 
Saint-Sulpice  ont  le  féminaire  ,  &  les  Jéfuites 
y  avoient  le  collège  qui  eft  très-b«au.  Ils'eft 
tenu  diifêrens  conciles  en  cette  ville.  On  y 
fait  beaucoup  de  dentelles.  Long»  21*  33.  xo. 
lat>  4J.  1;.  X. 

Le  pape  Clément  IV.  avoit  été  évêqtie  de 
Puy  ',  mais  avant  qu'H  eût  end»rairé  l'état  ec* 
cléûaftiquc ,.  il  «voit  pris  alternativement  le 
parti  des  armes ,  celui  de  l'étude  de  la  [nrif- 
prudence ,  8c  /étoit  même  marié.  S.  Louis  le 
fit  Ion  fecrétaire. 

TaT(Uf{  GuillaAime)  naquit  dans*  le  quin- 
zième lîécle  à  Puy.    Il  devine  profelTei»  en 
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Bèïlet-Iettfes  &  en  éloquence  au  collège  de 
Navarre  dans  l'univerfitc  de  Paris.  Il  étoit  ou- 
tre cela  ieéleur  ,  ou  comme  on  s'exprimoit 
alors  ,  lifeur  en  titre  d'office  du  roi  Charles 
VIII.  Il  nous  refte  encore  quelques  écrits  de 
fk  com^ofuion  ,  comme  une  grammaire  latine, 
une  rhétorique  aflez  bonne  ,  une  édition  de  So- 
lîn  ,  qu'il  mit  au  jour  en  1498  ,  &  Tart  de  la 
Fauconnerie  &  àe%  chiens  de  ^chafle  ,  imprimé 
i  Paris  en  1492  in-folio.  Ce  dernier  ouvrage  1 
a  été  réimprimé  fort  fouvent  dans  la  fuite , 
conuneen  ijo6  m-4^  En  1567,  en  i6a6,  8c 
d'ailleurs  en  latin  à  Bâle  en  i  J78 ,  &  à  Augs- 
bou-g  en  15:96  m-8®.  . 

C'eft  aufli  à  Puy  en  Velay  qu'eft  né ,  en 
l^i  ,  le  cardinal  Melchîor  de  Polignac.  Six 
moifc  après  fa  naif&nce  ,  il  fut  expofé  par  ta. 
nourrice  qui  étoit  fille  ,  &:  qu'une  première 
f^ute  n'avoir  pas  rendu  plus  fage.  Frappée  de 
ce  qu'elle  avoit  à  craindre  dans  cet  état,  elle 
dilparut  après  avoir  porté  l'enfant  fur  un  fu* 
mîcr-,  où  il  paffa  toute  la  nuit.  Heureufemenc 
c'éroit  dans  la  belle  faîfon  -,  on  le  retrouva  le 
lendemain  en  bonne  fanté*,  &  comme  fon  corps 
étoit  formé  par  les  grâces  ,  l'enfant  devint 
après  cette  aventure  encore  plus  cher  à  fes 
parens.  Il  fit  fes  études  à  Paris  ,  &  s'eft  illuftré 
dans  les  lettres,  dans  l'églife,  dans  le  facré 
collège ,  8c  dans  plufîeurs  négociations. 

Orijé  des  dons  du  corps  &  de  l'efprit ,  aima- 
ble courtifan  ,  génie  agréable ,  beau  parleur  , 
politique  délié  plus  que  profond  ,  envoyé  en, 
Pologne,  comme  ambaffadeur,  on  l'eût  pria 
pour  le  premier  miniftre  de  cet  état. 

Il  fut  employé  dans  des  négociations  à  la 
cour  de  Rome,  &*enfuite  11  fut  nommé  plo^ 
nipotemiaire  aux  conférences  d'Utrecht.  Il 
mourut  à  Paris  en  1741  igé  de  80  ans ,  mem- 
bre de  l'Académie  françoife  ,  de  celle  dei 
Sciences  ,  &  de  celle  des  Belles-Lettres. 

Il  aima  toujours  les  beaux  Arts  &  les  Scien- 
ces. Il  paroit  dans  fon  anti -Lucrèce  ,  aufli 
bon  verfificateur  qu'on  peut  l'être  dans  une 
langue  fiorte.  Malheur eufement  pour  llK  en 
combattant  Lucrèce ,  il  attaqua  Nevton ,  & 
en  général  peu  de  Phyficens  lifent  au  jour* 
d'hui  ce  poème.  (R.) 

Put  en  Anjou  ,  voyt^  Put-notre-damb. 
Put-Casquier  ,    petite    ville  de    France  em 
Gafcogne ,  dans  l'Armagnac.  (R/) 

PuY-DE-DOME ,  montagne  de  France  en  Au- 
vergne dans  la  Limagne  ,  c'eft  la  plus  haute 
de  la  province.  Elle  a  810  toilbs  de  haut.  M. 
Pafcal  y  fit  faire  les  expériences  d'après  lef- 

Juelles  on  reconnut  en  phyfîque  la  pcfanteur 
e  l'air ,  ignorée  dans  les  nécles  antérieurs.  (R.) 
PuY-t'jÈVEQUE,  petite  ville  ,  ou  bourg  d« 
France  dans  le  Quercy ,  éleélion  de  Cahors. 
Long.  18.  54.  làt.  44.  36.XR.) 
Puy-F^RRAMp,  abbaye  de  France,  au  d;^ 
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cèfe  de  Bourges.   £lle  eft  de  l'ordre  de  falnt 
Auguftîn ,  &  vaut  3000  liv.  (R.) 

PuY-DE-iA-GARDK  ,  (  lE  )  bourg  de  France 
en  Anjou  ,  avec  un  couvent  d'Auguftins.  (R.) 

PuY-GAUDRAN,  bourg  de  France  au  gouver- 
nement de  Guyenne  8c  dans  le  comté  de  l'île- 
Jourdain.  (R.)    • 

PUY-I.AURBNS, petite  ville,  aujourd'hui  bourg 
de  France  dans  le  haut  Languedoc,  &  dans 
le  Lauragais,  *au  diocèfe  de  Lavaur.  Elle  eft 
flruée  fur  les  confins  du  RoufTillon ,  33  lieues 
de  Caftres  &  163  de  Paris.  Cette  petite  ville 
fut  érigée  en  duché  par  Louis  XIII.  en  faveur 
de  la  nièce  du  cardinal  de  Richelieu.  Les  Cs^l- 
viniftes  en  ont  été  long-tems  les  maîtres  ;  ils 
y  avoient  érigé  une  académie  qui  a  fubfifté 
jufqu'à  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Long, 
19.  40.  lac,  43.  3j.  (R.) 

PuT-MoissQN  ,  bourg  de  Provence,  au  dio- 
cèfe de  Riez  ,  avec  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte,  donnée  en  11 50  par  Raymond  de  Bé- 
langer, comte  de  Barcelone  &  de  Provence. 

c'eft  la  patrie  de  Guillaume  Durand  ,  cé- 
lèbre doâeur  ,  nommé  Speciilator  ,  à  caufe  de 
fon  livre  fur  le  droit,  intitulé  Spéculum  juris  I 
fon  Rational  des  offices  divins  a  été  imprimé 
fouvent  j  il  parut  pour  la  première  fois  a 
Mayence  en  14J9.  (R.) 

Pt^Y-NOTRE-DAME  ,  OU  PUY  EN-ANJOU  ,  pe- 
tite ville  ou  bourg  de  France  dans  l'Anjou , 
aux  confins  du  Poitou  ,  h  une  lieue  fud-oueu 
dé  Montreuil'Bellay ,  quatre  de  Saumur  ,  & 
foixame  -  trois  de  Paris.  Il  y  a  un  chapitre 
fondé  par  le  roi  Louis  XI.  compofë  d'un  doyen 
&  de  12. chanoines. Zo/2^.  17.  2.0.  latit.^j,  8.  (R  ) 

Pu  Y,  St.  Martin  ,  petite  ville,  ou  bourg  du 
Nivernois ,  fur  les  connns  de  la  Bourgogne.  (R.) 

PuY-LA-RoQUE  ,  petite  ville  de  France  dans 
le  Quercy ,  éleâion  de  Montâuban.  (R.) 

PUYCERDA  OU  Puigcerdan  ,  en  latin  du 
moyen  âge,  podium  ceretanum^  ville  d'Ëfpa- 
gne  daus  la^  Catalogne ,  capitale  de  la  Cerda- 
gne  ,  entre  les  rivières  de  Ségre  &  de  Carol , 
au  ijied  des  Pyrénées  ,  dans  une  bellg  plajne , 
à  zi  lieues  au  couchant  de  Perpignan ,  &  \ 
jo  au  nord-oueft  de  Barcelone  ;  elle  eft  for- 
tifiée ,  &  a  des  eaux  minérales.  Long,  19.  aj. 
lat.  42.  36.  (R.) 

PITYO ,  bourg  de  France  en  Gafcogne ,  dans 
les  Landes.  (R.) 

PYRAMUS  ,  fleuve  de  la  Cîllcîe ,  félon 
Ptolémée  &  Pline  ,  Etienne  le  géographie  dit 
qu'on  l'appellok  anciennement  Leucojirus,  Le 
nom  moderne  eft  Malmifira,  (R.) 

PYRBAUM  ,  Seigneurie  immédiate  ,  &  châ- 
teau dans  le  haut  Palatinat ,  à  Téleâeur  de  Ba- 
vière ,  depuis  la  mort  du  comte  de  W^olfstein.  (R.) 

PYRÉNÉES  ,  (  LES  )  Pyrenœi  montes  \  mon- 

,  tagnes  d'Europe  aux  frontières  de  la  France  & 

de  l'Effagne,  dont  elles  fon(  la  féparatîon. 
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Elles  ont  toujours  été  députées  la  boiHe  natu- 
relle de  ces  deux  états.  Pline  même ,  /.  lll,  c. 
iij.  nous  marque  jufqu'aux  limites  Drécifes  de 
cette  lepararion .:  Fyrenœi  montes ,  dit- il ,  Hi/^ 
panias ,  Galliafque  dijlerminant ,  promontoriis 
in  duo  diverfa  maria  projeéUs,  Il  veut  parler 
du  promontoire  de  Venus ,  ou  Apkrodijium , 
oui  s'avance  dans  la  (ner  Méditerranée  ,  & 
du  promontoire  Olearfo  ,  ou  Qeafo  ,  qui  avance 
dans  l'Océan. 

Les  monts  Pyrénées  s'étendent  depuis  la  Mé- 
diterranée jufqii^à  l'Océan  ,  l'efpace  de  85  lieues 
en  longueur.  La  plus  grande  largeur  de  cette 
chaîne  de  montagne ,  eft' de  plus  de  40  lieues, 
leur  fommet  eft  couvert  de  neige ,  jufques 
vers  le  milieu  de  l'été. 

Elles  commencent  au  port  de  Vendres  dans 
le  Rouflillon ,  fur  la  Méditerranée  ,  &  à  Fon- 
tarabie  dans  la  Bifcaye,  fur  l'Océan  ,  d'od 
elles  s'étendent  jufqu'à  Saint-Sebaftten ,  à  Pam- 
pelune  dans  la  Navarre  ,  à  Venafque  dans 
l'Aragon  ,  à  Lérida  &  i  Tortofe  ,  dans  la  Ca- 
ulogne.  Tout  le  terrein  que  ces  montagnes 
occupent  eft  partaeé  entre  la  France  &  i'Lrpa- 
gne.  Elles  s'étendent  dans  la  prtnciputé  de 
Béarn ,  les  comtés  de  Bigorre ,  de  Commin* 
ges  &  de  Rouifillon ,  dans  la  Bifcaye ,  tant 
Françoife  ,  qu'Efpagnole  ,  la  Navarre  ,  l'Ara-^ 
eon  &  la  Catalogne.  Elles  fépalrent  la  haute 
Navarre  de  la  baife ,  &  courent  entre  l'Aragon 
&  la  Catalogne  ,  dans  lefquels  elles  jetenc 
difFérens  rameaux. 

Ces  moni:agnes  ont  divers  noms,  félon  les 
divers  lieux  qu'elles  avoifinent.  Vers  le  Rouf^ 
fiUon  elles  fe  partagent  en  deux  brancltes  , 
dont  celle  qui  fépare  ce  comté  du  Languedoc , 
s'appelle  anti-Pyténée  ;  &  celle  qui  le  lepare 
de  la  Catalogne ,  fe  nomme  col  de  Pertuis , 
quoique  ce  mot  de  col  (ignifie  proprement  les 
pajfages  étroits  qui  Ibnt  dans  ces  montagnes. 
Il  y  a  du  même  côté  le  Canigow ,  fierra  de 
Guara ,  col  de  la  Prtxa  ,  col  de  PArgentiere  , 
pono-de-Viellay  fierra- de -Andia  ,  le  Puygcer- 
da ,  &c.  Celles  qit'on  v,oit  entre  la  Gafcogne 
&  l'Aragon ,  font  les  montagnes  de  Jacca  & 
de  Saintc^ChfiJUne  ;  celles  qui  s^étendent  dans 
la  Navarre  s'appellent  les  montagnes  d' Adula 
&  de  Roncevauxa 

Le  mont^  Adrien  ,  entre  le  Guîpufcoa  ,  & 
tAlava  ,  eft  la  partie  la  pins  élevée  des  Pyré- 
nées 'y  mais  la  crête  la  plus  haute  de  ces  mon- 
tagnes eft  dans  lé  Rouflillon ,  &  domine  le 
niveau  des  mers,  de  1441  toifes.  Le  nom  de 
Pyrénées  dérive  du  phénicien  phareni  ,  qui 
ûgnifie  branche,  ce  qui  eft  relatif  à  toutes  les 
branches  qu'elles  fourniflem. 

Les  anciens  ont  cru  que  les  Pyrénées  J^é* 
tendoient  par  toute  l'Efpagne  jufqu'à  l'Océan 
atlantique ,  &  ils  ne  fe  trompoient  pas  beau- 
coup ,  toutes  les  oomagnes  de  l'Efpagne  n^ 
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tant  que  des  rameaux  de  cellei-ci.  Elles  font 
trèï-hautes  ,  &  laîffent  à  peine  cinq  routes 
étroices  ,  pour  paffer  de  France  en  ElFagne. 
Les  revêts  de  ces  moniagnes  font  coupés  par 
un  grand  nombie  de  vallées  ,  &  elles  font  cour 
vertes  de  hautes  forêts  ,  la  plupart  de  liipins  , 
Âir-taut  du  cbté  de  ta  France. 

Ces  forêts  immenles  de  fapïns  pourroient 
fare  cxirémemcm  utiles  à  la  France  ,  fi  ja- 
mais elle  fongeoii  à  en  tiret  parti.  Le  boia  en 
eft  d'une  qualité  auûi  favorable  pour  la  durée 
&:  la  proportion ,  que  les  mâtures  qu'elle  tire 
idu  noid  ;  &  les  mines  de  cuivre  ,  de  plomb , 
de  fer  ,  qui   Te  trouvent  dans  les   Pyrénéts  , 

Îroduiroient  encore  de  irès-gtands  avantages. 
1  y  a  danï  ces  montagnes  de  quoi  établir  la 
meilleure  fonderie  de  canon  qui  foit  au  monde  ; 
&  l'Adour  en  porteroit  à  pou  de  frais  les  ou- 
vrages à  la  mer.  Enfin  ces  montagnes  n  atten- 
dent que  des  mains  induftrieufcs  pour  fournir  Â 
la  France  des  matières  qi^elle  paye  chèrement 
i  l'étranger.  (R.) 

PYKITZ  ,  voyti  Pibiti. 

Py RMONÏ ,  comté  fouveraîn ,  ville,  &  châ- 
teau d'Allemagne,  au  cercle  de  Weftphalie, 
appartenans  aux  feigneurs  de  Waldecfc.  Ce  comté 
leur  donne  voix  &  feance ,  tant  aux  diètes  du 
.  cercle  qu'à  celles  de  l'empire.  Il  eft  fitué  près 
du  Wefer  ,  &  confine  à  l'évêchéde  Paderborn  , 
auquel  il  fera  incorporé  en  cas  d'extinaion  de 
la  tige  mâle  des  comtes  de  Waldeck ,  qui  d  ail- 
leurs ont  cédé  a  rEvêqtie  le  baillage  de  Lugder. 

Dans  la  partie  inférieure  ,  il  fe  trouve  des 
fMtx  minérales  de  la  plus  grande  réputation  : 
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Î1  r  a  d'ailleurs  une  faline  près  de  la  rivière 
d'Emmer,  établie  en  l'J^i-  La  religion  du  payi 
eft  la  luthérienne.  Le  château  de  Pyrmont  ,  _ 
rebâti  en  1706,  eft  d'alTei  belle  apparence, 
&  d'ailleurs  afTez  fort.  Les  Impériaux  le  pri- 
rent en  i6}6.  C'eft  près  de  ce  château  qu'eft: 
l'abondante  &  célèbre  fource  minérale  de  Pyr- 
mont, dont  les  eaux  ,  martiales  ,  Te  prennent  en 
boiflun  ,  &  Te  tranlporcent  chez  l'étranger. 

Il  y  a  d'ailleurs  dans  le  voifmage ,  deux  autres 
fources  pour  les  bains.  La  ville  de  Fyrmonc 
Gtuée  ji  deux  Uiues  de  Hameln ,  fut  fondée  en 
1668.  Elle  a  une  maifon  d'orphelini  ;  près  de 
la  laline  dont  nous  avons  parlé ,  on  a  découd- 
vert  de  nouvelles  eaux  minérales  ,  mais  moins 
efficaces  que  celtes  de  la  grande  fource.  Long, 
-iJ].  %.  lat,  ji.  Il,  Le  nom  du  château  dérive 
du  latin /'«fi  morts.  (R.) 

PYRN  ou  Pykna,  ville  d'Allemagne  dant 
la  Mifnie,  avec  un  fore  château  nommé  Son- 
nenflein.  Elle  eft  fur  l'Elbe  â  quatre  lieues  de 
Drefde.  Ceft  près  de  Pyma  que  les  Prufilent 
en  1756  bloquèrent  les  Saxons  qui  étoient  au 
nombre  de  quinze  mille  hommes  Se  tes  obligè- 
rent par  famine  à  fe  rendre  â  difcrétion.  hong, 
31J4.  lat.  ïi  6. 

Cei\el,  (  Jean  )  dominicain  &  înquificeur, 
naquit  à  Pyma  vers  le  milieu  du  xv'.  fiecle, 
II  avoit  été  choifi  par  les  chevaliers  teutoni- 
ques,  pourprÉcher  les  indulgences,  &  s'acquitta 
très-bien  de  la  commiflion.  (R.) 

Ptxn,  montagnes  de  la  Carniole,  chez  tes 
anciens  Alpts  JuUet  8c  Alpes  Camicee,  (R.) 

FVRNA,  ville  d'Allemagne ,  voyci  Ftxm. 
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\^UACKENBOURG,  aujourd'hui  Frédéric- 
Bourg  ,  château  de  la  principauté  de  Camln^ 
dans  la  Poméranîe  ultérieure.  (R.) 

QUACKENDRUCK  ,  ou  Quakenburg  , 
petite  ville  d'Allemagne ,  au  cercle  de  Weflr- 
phalie';  dans  l'évêché  d'Ofnahruck  :.  ejle  eft 
lur  la  rivière  de  Haie ,  à  huit  lieues  N.  O. 
d'Oftiabrucfc  ,  14.  S.  O.  de  Brème.  Long.  2J. 
44.  latît.  52.  4J.  Elle  a  uneéglife  luthcrienne  , 
&  une  catholique.  (R.) 

QUADIM,  grand  village  de  la  haute- Egypte, 
fur  la  rive  occidentale  du  Nîl,  entre  Erfenay 
&  Dandre.  Paul  Lucas  fait  une  magnifique 
défcription  des  antiouités égyptiennes,  colonnes, 
temples,  palais,  oDélifques,  (phinx,  &  autres 
qu'il  dit  y  avoir  vues.  (R.) 

QUAHOË  V  petit  pays  d'Afrique ,  dans  la 
Guînée  ,  fur  la  côte' d or,  an  royaume  tPA- 
eambou;  îl  fournît  de  Tor.  (R.) 

QUAKENBIIUCGE ,  voy«  Quackbnbrtjcr, 

QUANG-CHEU  ,  voy^î  Quam-Ton. 
.  QUANG-NANG  ,  ville  de  la  Chine,  hui- 
tième métropole  de  la  province  de  Jnnnan  ,  dans 
un  pays  très  -  fertile ,  féparé  du  refte  de  là 
Chine ,  par  de  hautes  montagnes.  Elle  appar- 
tient aAuellement  au  roi  de  Tonqum,  qui  l'a 
enlevée  aux  chinois.  Long.  119 ,  lat.  14.  (k.) 

QUANG-PING ,  ville  de  la  Chine  ,  fixîeme 
meiropole  de  la  province  de  Pékin.  Elle  a  neuf 
ifles  dans  (k  dépendance.  Long»  31 ,  16  lat. 
37.  ij.  (R.) 

QUANG-SI  ,  ou  Quansi  ,  province  de  la 
Chine ,  dans  fa  partie  méridiohale.  Elle  efl 
bornée  au  Nord  nar  la  province  de  Queit- 
cheou  ,  Sud-Ouelt  par  le  Toaquin  >  eft  ,  & 
nord-eft ,  par  la  province  de  Huquang  -,  fud, 
&  fud-  eft ,  par  celle  de  Canton.  Elle  eft  ar* 
rofëe  d'un  grand  nombre  de  rivières. 

Elle  a  des  mines  d'argent  8c  de  cuivre  9  8c 
quelques-unes  d'or  que  l'Empereur  s'eft  réCèr- 
vées.  Il  y  croit  de  la  cannelle  qur  a  une 
odeur  plus  forte  8c  plus  làîne  que  celle  de 
Ceylan.  On  y  recueille  beaucoup  de  bled,  & 
elle  produit  le  bois  de  fapao,  propre  i  la  tein- 
ture. Cette  province  comprend  douze  cités  ; 
le  roi  de  Tong-Kin  en  a  conquis  quelques 
dîftriâs.   Queiling  en  eft  la  capitale.  (R.) 

QUANG-SI ,  ville  de  la  Chine ,  troifieme 
métropole  de  la  province  d'Yunnan.  t^ong  129. . 
lat.  24.  14.  (R.) 

QUANG-SIN,  ville  de  la  Chine ,  troifieme 
métropole  de  la  proviiice  de  KîangH.  Long»  128, 
fat.  25.  20.  (R.) 
QUANGTÉ ,  ville  de  la  -Chine ,  s^veç  titre 


de  grande  cité,  dans  la  province  deNanklng^ 
Elle  eft  riche  en  foie.  Long.  135  ,  jo  ,  lac,  21, 
34.  (R.) 

QUANO ,  voyei  Kuwaka. 

QUANSI ,  voyei  Quang-si. 

QU ANTO ,  erand  pays  du  Japon  ,  dans  l'iflc 
de  Siphon  ;  c'eft  un  pays  très-fertile ,  quoique 
très-montagneux.  (R.) 

QUAN-TON  ,  on  Quarg-Tuwg  ,  province 
de  la  Chine,  la  douzième  de  l'empire,  &  l'une 
des  principales  8c  des  plus  riches.  Elle  eft 
bornée  au  nord-oueft  parle  Quangfi,  au  vrai 
nord  par  le  Huquang ,  ftu  nord  -  eft  par  le 
Kiang  &  le  Fokieng ,  au  midi  par  TOcéan ,  & 
au  couchant  car  le  Tonquîn.  On  y  jouit  d'une 
grande  température.  Les  moilTons  s'y  font  deux 
fois  l'an.  Le  commerce  y  eft  tièa-vif  en  toutes 
fortes  de  marchandifes ,  en  or ,  en  diamants  , 
en  perles,  foîe,  fer,  étain,  cuivre  ,  ivoire, 
bois  odoriférants  *,  cette  province  abonde  en 
tout  ce  qui  eft  néceflaire  à  la  vie.  Le  ciel  y 
eft  pur ,  les  arbres  toujours  verds  >  &  yle  prin- 
temps prefque  perpétuel.  On  y  trouve  une  eipece 
de  roiet  qui  changent  deux  foia  de  couleur 
chaque  jour.  Le  matin  elle  eft  rouge,  &  blanche 
le  foir.  Les  habitans  de  cette  province  fbnc 
très-induftrieux  ;  elle  contient  10  cités  ,  73 
grandes  villes  &  483360  familles* 

La  capitale  en  eft  Quanton  ,  Canton  ,  ou 
Quangtung,  que  l'on  nomme  encore  Quang- 
Cheu  &  Quangt-Cheou.  Long,  130.  43  ,  lat» 
23.  8. 

Cette  ville  eft  (ituée  dans  la  partie  méridio- 
nale de  la  Chine  ,  au  fond  d'un  golfe  où  verfe 
la  rivière  de  Ta  »  après  Pékin  &  Nankin ,  c'eft 
la  ville  la  plus  conGdémble  de  l'Empire  ;  elle 
eft  régulièrement  bâtie  y  &  fes  rues  fe  coupent 
à  angles  droits.  Elle  a  un  bon  port ,  elle  eft 
très-peuplée ,  commerçante  ,  &  elle  a  quinze 
villes  dans  ion  département  ;  c'eft  le  fiége  du 
vice-roi  ,  qui  tient  le  premier  rang  entre- 
ceux  de  la  Chine.^  On  y  trouve  à  l'extrémité 
de  chaque  rue,  une  barrière  que  l'on  ferme 
le  foir,  comme  les  portes  de  la  ville.  Il  en  eft 
de  même  dans  la  plupart  des  villes  de  la  Chine. 
La  rivière  qui  l'arrofe  .eft  couverte  dél  deux 
côtés  d'une  quantité  prodigleufe  de  grandes 
barques ,  qui  forment  comme  une  ville  flottante* 
Chaque  barque  contient  une  famille  qui  y  loge 
commodément ,  en  ce  qu'elle  eft  diftribuée  en 
plufieurs  appartemens.  Canton  eft  le  foyer  du 
commerce  de  la  Chine  ;  l'affluence  des  Mar- 
chands y  eft  immenfe.  Elle  eft  d'ailleurs  firuee 
dans  un  pays  délicieux  &  d'une  admirable  fer* 
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tiKté.  Oa  y  compte  nn  million  d%abitans^  8q 
c'eft  une  des  plus  conlidérables  villes  d^  monde* 
Les  îAes  de  Haînan  ,  Sancian  &  Macao  fbne 
finis  ion  gouvernement.  (R.) 

QUANZA  ,  grande  rivière  d'Afrique,  dan» 
fil  partie  méridionale.  £lle  prend  fa  fource  vers 
le  nord  dés  montagnes  de  Lupata ,  qu'on  appelle 
V Epine  du  monde ,  traverfe  le  royaume  de  Ma» 
famba  ;  entre  enfuîte  au  royaume  d'Angola  \  & 
prenant  finalement  fa  route  vers  l'occident  ftp-, 
tentrional ,.  arroiê  Colombo ,  &  fe  perd  dans 
l'Océan  éthiopien  ,  entre  la  pointe  de  Palmé- 
rino  &  le  cap  Ledo.  (R.) 

QUAQUA  (  LES  )  les  Hôllan dois  ont  donné 
ce  nom  à  quelques-  peuples  d'Afrique  ,  en 
Guinée.  Ils  habitent  Ifes  pays  d'Adow,  &  font 
fournis  au  roi  de  Saka.  ils  s'étendent  depuis 
l*e  cap  de  la  Hou  jufqu'au  cap  de  Sainte  Apol-* 
Itné  ,  en  tirant  vers  le  cap  des  Trois-poinres. 
Us  font  des  pièces  de  coron  compofëes  de  cinq- 
X)u  fix  bandes ,  &  dont  ils  commercent ,  aînu 
que  de  l'yvoire ,  ou  dents  d'éléphans.  M.  de 
Marchais  vous  donnera  de  plus  grands  détails 
de  ce  peuple  ,  dans  Çon  voyage  de  -Guinee.ÇR.) 

QUARANTE,  abbaye  de  iTrance,  au  diôcèfe 
de  Narbonne.  Elle  eft  de  l'ordre  de  faint  Au- 
guftins ,  &  vaut  10,000  llv.  (R.)  * 

QUARNERO ,  voyei  Carnbro. 

QUARRÉ-LES-TOMBES ,  village  de  l'Au- 
xois ,  provijîpe  de  Bourgogne,  nommé  en  latin 
moderne  parochia  de  quadratis ,  en  fous-en- 
tendant- apparemment /d[;?ii£i^wdt -,  dans  ce  vil- 
Jage ,  depuis  un  tems  immémorial ,  on  a  décou- 
vert y  &  l'on  découvre  encore  des  tombeaux  de 
pierre.  M.  Moreau  de  Mautour,  qui  a.  commu- 
nique  fur  ce  fujet  en  1716  ,  des  réflexions  à 
l'académie  des  belles-lettres  ,  dit  que  ce  vil 
lagc  eft  fitué  fut  les  confins  de  la  petite  con- 
trée du  Morvant,  à  deux  lieues  de  la  ville 
d'Avalon  ,  &  que  Pefpace  de  terrein  où  l'on 
trouve  ces  tombeaux',  ne  contient  au'envlron 
fix  cents  ibixatite  pas  de  longueur ,  Se  environ 
cent  foixante  de  largeur  :  ces  tombes  qui  font 
d'une  pierre  grifatre  ,  ont  environ  cinq  ou  fix 
weds  de  longueur.  Cn  en  a  brifé  un  grand  nom- 
bre ,  pour  bdtir  &  pour  paver  l'églife  ^e  ce 
lieu  -,  on  s'en  c^  même  quelquefois  fervi  pour 
en  faire  de  la  chaux  j  on  en  a  referyé  quelques- 
unes  po<ir  les  curieux  ,  &  on  les  alaiffées  dans 
le  cime.iere. 

Ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'eft  qu'on  ne 
voit  f>ir  ces.tombeaux  aucune  marque  de  chrif- 
tîanifme  ,  ni  môme  d'autres  figures  ,  &  qu'il 
n'y  en  a  qu'un  feul  fur  lequel  on  ait  vu  une 
croix  gravée  ,  &  fur  un  autre  un  écuffon  qu'on 
ne  fauroit  déchiffrer.  Eif  creufant  les  fondemens 
de  la  facriftie  ,  on  en  déterra  deux  dans  lef- 
quels  on  trouva  deux  pendans  d'oreilles  -,  dans 
un  autre  tiré  d'une  cave  ,   quelques  oHcmens. 
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avec  deux  autres  pendans  d'oreilles ,  Se  dans 
quelques  autres  enfin  ,   des  éperons. 

Il  n'y  a ,  félon  M.  de  Mautour ,  qu'une  feule 
carrière  dont  on  ait  pu  tirer  les  pierres  qui 
ont  fervi  à  faire  ces  cercueils.  Elle  eft  dpns 
un  endroit  nommé  champ-rotard  ^  à  ûx  lieuer 
de  Quarré'les-tembcs  >  &  des  maçons  intelligensy 
qui  ont  examiné  la  qualité  &  la  couleut  de  la- 
pierre  de  cette  carrière  ,  parfaitement  t^flem-^ 
blante  à  celle  des  tombeaux ,  font  donyenua 
de  ce  £alt« 

Savoir  maintenant  pour  qu'elle  raifoa  il  y 
a  tant  de  tombeaux  dans  un  Heu  fi  peu  cé- 
lèbre ,  c'eft  ce  qu'on  a  recherché.  On  n'ignore 
pas  qu'on  avoir  accoutumé  autrefois,  d'enterrer 
les  morts  hors  des  villes,  &  fur  les  grands 
chemins  :  que  cet  ufage  s'oblêrvoit  à  Parla ,  èc 
dans  toutes  les  Gaules  ,  ^  dans  les  premièn» 
tems  du  chriftianifme,  &  qu'il  y  dura  jufquea 
bien  avant ,  fous  la  troifieme  racQ  ,de  nos  rois  ; 
l'on  pourroit  en  conclure  ,  ou  qu'il  y  avoir 
quelque  ville  conûdérable  aux  environs  de. 
Qtiarréy  ou  que  ce  village  auroit  été  un  ma- 
gafin  de  tombeaux ,  pour  en  fournir  aUx  vsUoft 
voifines  :  ces  deux  conjeâures  foufirent  néan* 
moins  de  grandes  difficultés.  On  ne  trouve 
aucun  veftige  de  villes  aux  environs  de  Quarrê'^ 
les  plus  voifines  font  Avalon ,  Saiilieu  &  Lorme. 
De  ces  deux  dernières ,  l'une  eft  aujourd'hui 
mifërable ,  &  l'autre  trop  éloignée.  Avalon 
n'en  eft  véritablement  qu'a  deux  lieues, niais ^ 
outre  qu'on  n'y  a  jamais  découvert  aucun  de 
ces  tombeaux ,  cette  ville  eft  plus  proche  de 
la  carrière  que  du  village  de  Quarri^  aiiifi  il 
n'y  a  pas  d'apparence  qu'oie  ait  été  chercher  à 
quatre  lieues ,  ce  qu'on  trouvoit  à  mpicié  chemin* 

Dans  cet  embarras  ,  M.  de  Mautour  a  re- 
cours à  l'hiftoife  ,  pour  voir  fi  quelque  bataille 
n'auroit  pas  donné  occafion  à  ce  prodigieux  amaa 
de  tombeaux.  Deux  évenemens  paroifTent  fa- 
vorables à  cette  conjeâure.  Après  la  défaite 
&  la  mort  d'Abdérame ,  général  des  Sarxafins, 
les  débris  de  fon  armée  s'étant  joint»  aux  Van-> 
dales  ,  aux  Aiains  ,  &c  aux  Oftrogoths,  ces 
barbares  défolerent  la  Bourgogne  ,  &  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Mâcon  ,  de  Châlon ,  de 
Dijon ,  d' Auxerro  ,  d'Autun ,  &  de  plufieurs 
autres  villes.  Or  Avalon  étant  fituee  entre 
Antun  &  .Auxerre,  il  y  a  lieu.de  croire  que 
ces  peuples  ravagèrent  auflî  cette  contrée. 

Le  fécond  événement  eft  arrivé  au  commen- 
cement du  xj  fiecle ,  dans  les  années  1003  , 
1004  &  1005.  Henri  premier  du  nom  ,  duc 
de  Bourgogne ,  étant  mort  fans  enfans ,  Landri ,. 
comte  de  Nevers,  s'empara  de  plufieurs  villes 
de  ce  duché.  Robert ,  roi  de  r  rance  ,  neveu 
d'Henri ,  8c  fon  héritier  légitime ,  entra  peu 
de  tems  après  dans  la  Bourgogne,  prit  la  ville 
d' Auxerre ,  mit  le  fiege  devant  Avalon  ,  qui 
refifta  pendant  trois  mois. 
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Mais  il  fe  préfente   une  difficulté  6fH  em-* 
barrafTante  :   c'eft  que  prefque  tous  ces  toixi- 
/beaux  paroifTenc  n'avoir  jamais  ferviî 

Il  eft  donc  naturel  de  croire  que  Quarré 
étoxt  autrefois  un  magafin  ,  un  entrepôt  (m  l'on 
avbit  conduit  de  la  carrière  de  Champ  Rotard , 
des  cercueils  tout  faits  ,  pour  être  de^à  tranf- 
portés  dans  des  lieux  od  l'on  en  aurott  befoln  \ 
&  de-là  vient  qu'ils  n'ont  ni  caradere  ni  gra- 
vure ,  ni  aucune  autre  marque  qui  prouve  qu'ils 
ayent  fervi.  Ce  qui  confirme  cette  opinion , 
c'eft  la  ieâure  d'un  ancien  manufcrlt  de  la 
bibliothèque  de  M.  de  Savigny ,  préfident  à 
mortier  du  parlement  de  Dijon  ,  où  M.  de 
Mautour  a  trouvé  que  dans  le  XIII.  fiecle , 
il  y  avoit  dans  Quarré  &  aux  environs ,  une 
multitude  confidérable  de  tombeaux  dé  pierre, 
oui  n'avotent  jamais  été  employés ,  &  qui 
étoient  devenus  inutiles  depuis  que  l'ufage 
s'étoit  rétabli  d'enterrer  les  fidèles  dans  les 
églifes.  (R.) 

QUEATUMO  ,  cap  &  bourgade  de  la  Grèce  , 
fur  la*  côte  de  l'Arcnipel ,  au  midi  de  Démé- 
triade,  1  l'extrémité  méridionale  de  la  côte 
orientale  de  la  prefqu'ile  qui  forme  le  golfe  de 
Volo.  Le  cap  eft  le  même  que  le  Sepias  des 
anciens,  (R.) 

QUEAUX ,  bourg  de  France,  dans  le  Poitou , 
éleaion  de  Poitiers.  (R.) 

QUEBEC,  ville  de  l'Amérique  fepteatrionale, 
capitale  du  Canada,  avec  une  raae,  un  porc, 
un  château  fortifié  ,  &  un  évêché  qui  ne  re- 
levé que   du  pape. 

•  C'eft  au  (leur  de  Champlain ,  gentilhomme 
de  Saintonge  ,  que  les  François  doivent  le 
premier  établiflement  de  Quetec,  Il  le  com« 
mença  en  1608,  &  y  mourut  en  163  j  ,  au 
bout  de  ay  ans  de  travaux.  Cette  ville  placée 
à  1500  lieues  de  la  France,  eft  bâtie  en  am- 
phitéâtre  fur  une  peninfule  ,  formée  par  le 
fleuve  faint  Laurent  ,  &:  la  rivière  de  faînt 
Charles ,  fur  la  rive  feptentrionale  du  premier. 
Son  enceinte  eft  de  trois  milles.  Elle  cft  à 
ixo  lieues  de  la  mer  ,  près  d'un  cap  appelle 
U  cap  aux  diamans  ,  parce  qu'on  y  trouve 
quelquefois  de  faux  diamans,  femblablcs  aux 
pierres  d'Alençon.  Elle  eft  bien  bâtie,  &  depuis 
qu'elle  eft  fous  le  gouvernement  Anglois  ,  elle 
compte  au  moins  ziooo  habitans  -,  elle  eft 
divifée  en  ville  haute  ,  placée  ftir  la  montagne, 
&  ville  baffe ,  fltuée  fur  le  fleuve  S,  Laurent. 
Les  Anglois  furent  obligés  de  lever  le  fiege 
de  Québec  en  16^  \  mais  ils  ont  pris  cette  ville 
en  1759- 

Les  François  s'y  préfenterent  en  1760  pour 
la  reprendre,  mais  ils  furent  obligés  d'en  aban- 
donner Le  ficge. 

En  1744  M.  Gautier  eftîma  que  fon  ther- 
momètre étoit  defcendu  au  ^3  degré  de  celui 
de  M.  de  Rcaumur  y  nous  difons  eftima ,  car 
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le  mercufé  étmt  rentré  dans  It  boule  après  lé 
32^  degré  ,  il  n'a  pu  avoir  le  dernier  terme  du 
froid  que  par  eftimatîon  ,  &  ce  froid  fe  trou-i 
voit  environ  17  degrés  plus  fort  que  celui  àë 
1709  dans  nos  climats  ,  ce  qui  eft  le  plus  grand 
froid  artificiel  que  Fahrenheit  ait  pu  faire.  Le 
(ingulier  eft  que  Québec  eft  à«peu-près  fout 
le  parallèle  de  41$  à  47  degrés  qui  repondenc 
au  milieu  de  la  France  ;  preuve  oien évidente 

3ue  le  degré  de  froid  ne  dépend  pas  toujours 
u  climat ,  ou  de  la  latitade  du  lieu  où  on 
l'obferve.  Long,  félon  Caffini ,  30/.  38^  30''. 
lat,  46^  jj.  (R.) 

QUEDA ,  petit  royaume  d'Afie  ^  tributaire 
de  celui  de  âiam  ,  dans  la  prefqu'ile  au-deU 
du  Gange,  près  du  détroit  de  Malaca. 

Les  habitans  font  Malais,  ils  fuivent  lafeâe 
mahométane  des  Turcs  &  des  Mogols.  Leurs 
maîfons  font  bâties  de  bambous ,  &  élevées  fur 
des  piliers  ,  à  quatre  ou  cinci  pies  de  terre  , 
à  caufe  de  l'humidité.  Le  roi  oc  auelques-uns 
dès  plus  riches  ont  àes  maîfons  oe  planches. 
Leurs  vêtemens  font  femblables  à  ceux  des  ma- 
lais de  Malaca ,  de  Jor  &  de  Sumatra.  Ils  ont 
les  cheveux  longs  ,  une  pièce  de  toile  leur 
entoure  la  tête  fans  la  couvrir  entièrement.  Ils 
portent  fur  eux  un  poignard  tranchant^  long 
de  15  pouces  ,  &  large  de  2..  Ils  ont  aufll  des 
Zagayes.  Il  y  a  dans  le  pays  plufieurs  familles 
venues  de  la  côte  de  Coromanael.  On  y  trouve 
quelques  Chinois  qui  y  viennent  de  ûiam  par 
terre. 

Ce  royaume  n'a  pas  vingt  mille  habitans  •,  il 
eft  rempli  de  grandes  forêts ,  où  l'on  voit  quan- 
tité de  bufles  fauvagcs ,  d'éléphans ,  de  cerfs 
&  de  tigres  ;  on  y  prend  les  éléphans  comme 
dan>  le  royaume  de  Siam  *,  &  c'eft  un  des  prin- 
cipaux revenus  du  roi.  Outre  les  fruits  ordi- 
naires qui  viennent  dans  les  Indes  ,  la  terra 
y  produit  d'elle-même  plufieurs  fruits  excellens 
inconnus  ailleurs,  parmi  lefuuels  le  dangonftan 
&  le  durion  font  les  plus  eftimés. 

Le  roi  ne  levé  aucun  tribut  fur  fes  fujets  ; 
il  a  dès  mines  d'un  étain  qui  eft  auffi  blanc 
que  celui  d'Angleterre  ,  mais  qui  n'en  a  pas 
la  folid^té.  Il  en  fait  fabriquer  des  pièces  de 
monnofe  qui  pefent  une  livre ,  &  qui  ne  valent 
que  fept  fous.  Les  marchands  de  Surate  viennent 
y  charger  de  l'érain  qu'on  appelle  câlin  aux 
Indes.  Ceux  de  la  côte  de  Coromandel  y  portent 
des  toiles  de  coton  ,  Se  ils  en  tirent  de  l'étaîn 
&  àts  éléphan?.  Queda^  ville  maritime,  avec 
un  port  ,  eft  la  capitale  de  ce  petit  royaiime. 
On  y  compte  8000  habitans.  Sa  longitude  ejl 
de  160  d.   jo^  Ja  latte.  6.  15.  (R.) 

QUEDLlNhOURG,peiitc  ville  d'Allemagne, 

au  cercle  de  haute  Saxe ,  entre  Halbcrftad  & 
Anhalt ,  fur  les  confins  du  dnché  de  Brunfwict , 
avec  une  abbaye  dont  l'abbedo  eft  piîncefTc  de 
l'Empire ,    fous   la  proteftion  de   l'éleûeur  de 

Brandebourg. 
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Bnndebourg.  Cette  petite  ville  eft  fur  la  ri- 
vière de  Bode ,  à  quatre  lieues  fud  d'Halber- 
ftad,  13  oueft  de  Bernbourg.  Long,  aç.  6. 
lot.  51.  x8. 

Uabbaye  impériale  &  féculiere  de  Quedlin'* 
bourg  fut  fonoee ,  à  ce  que  l'on  croit  ,  par 
Henri  l'Oifeleur,  en  932.,  &  ce  prince  y  fut 
inhumé  en  936.  Mathilde  fa  fille  en  fut  la 
première  abbefl[b.  Le  territoire  de  carte  abbaye , 
s'écend  à  deux  lieues  à  la  ronde.  L'abbefTe 
Anne  de  Stolberg  en  IJ39,  y  introduifit  la 
religion  proteftante  qu'un  y  profeffe  toujours, 
&  l^bbefTe  peut  recevoir  autant  de  dame:»  con- 
ventuelles qu'elle  le  juge  à  propos.  Elle  envoie 
fes  députés  aux  diettes  &  elle  y  a  voix  dans  le 
collège  des  princes ,  fur  le  banc  des  prélats  du 
Rhin  ,  de  même  qu'aux  affemblées  circulaires 
de  la  haute  Saxe.  Son  contingent  cil:  un  cava- 
lier &  dx  fantaflîns. 

Cette  abbaye  eft  compofJe  de  nos  jours  , 
de  quatre  dames  de  condition  *,  l'abbeffe ,  la 
prevéte  ,  la  doyenne ,  &  une  chanoinelTe. 

Quenftedt  {Jean- André)  naquit  à  Qued- 
lînbourg.  On  fait  cas  fur-  tout  de  fon  ouvrage 
intitulé  Sepultura  yererum  ,  feu  traéiatu^  de 
antiquïs  riribus  fepulchralibus  Crazcorwn  ^  Ro^ 
manorum  ,  Judœorum  &  Chnjlianorum  ^  IVitte- 
hergœ  1648  O  i65o  m  8^.  Ce  trai*é  a  é^é  in- 
féré dans  le  tome  XI  ^  du  tréfor  des  antiquités 
grecques  de  Gronovius.  Cette  ville  eft  auffi 
la   patrie  de  Jean  Gérard. 

Le  lefteur  curieux  des  détails  qui  concernent 
cette  petite  ville,  peut  conlulter  l'ouvrage  de 
Kettner  (  FrédeYic  Emejl  ) ,  intitulé  les  an' 
tiquités  de  Qucdlinbourg  ,  ÎFrancofun,  171 1, 
in  4°.  (R.) 

QUE?:N'S-B0R0UG  ,  petite  ville  d'Angle- 
terre ,  dans  la  province  de  Kent.  Elle  envoie 
deux  députes  au  parlement ,  &  eft  à  quarante^- 
cinq  milles  fud -eft  de  Londres.  Long*  18.  zi, 
latit,  51.  14  (R.) 

Ql^Eî  N'S-COUNTY  ,  c»eft-à-dire  le  comté 
de  la  Reine  -,  con^réb  d'Irlande  dans  la  pro- 
vince de  Leinfter  ,  &  l'un  des  onze  comtés 
qui  la  compofent.  Les  Irlandois  l^appellent  en 
leur  lingue  Leafe.  Ce  comté  355  milles  de 
long  &  35  de  large.  C'cft  un  pays  marécageux 
&  couvert  de  bois.  Sa  ville  principale  fe  nomme 
Mariborough ,  &  pU:s  communément  Qaeen^s- 
town.  (R.) 

QUEEN'S-FERRY  ,  petite  ville  d'Ecoife, 
dans  la  province  de  Lorhian,  fur  le  Forth ,  à 
rj  milles  N.  O.  d'Edimbourg.  Long.  13.  35. 
lat.   56.  io.  (R.) 

QUEEN'S-TOWN,  petite  ville  d'Irlande, 
dans  la  province  de  Leinfter,  capitale  du  QueenV 
çQ-anty  ,  avec  titre  de  baronnie.  Elle  tient  mar* 
ché  public ,  &:  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment d'Irlande.  Long,  II.  18.  latit.  53.  -30.  (R.) 

QL^EICGEU  ,  vcytfj.  QuEiTCHEov. 
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QUEICHEU,  voyei  Queitckecu. 


QUEILING,  yille  de  la  Chine,  fur  le  Ta, 
capitale  de  la  province  de  Quang-fi  *,  on  y 
fait  la  plus  belle  encre  de  la  Chine,  c'eft  la 
réûdence  du  vice-roi.  Long.  127,  16.  lac,  xc. 

54-  (R) 

QUEISS  (l.\)  ,  petite  rivière  d'Allemagne  , 
oui  prend  fa  fuurce  dans  le  duché  de  Jaiier  en 
Siléfte  ,  &  fe  jette  dans  le  Bober ,  à  quelque 
diftance  de  Sagan.  Elle  fepare  la  Silélle  de  la* 
Luface ,  &  elle  eft  fujecte  à  des  débordemens 
ruineux.  (R.) 

QUEITCHEOU  ,  province  de  la  Chine ,  la 
quatorzième  en  rang  *,  elle  eft  bornée  nor^ 
par  la  province  de  Siichuen  ,  &  par  la  province 
de  Huquang  y  fud-eft  par  la  province  de  Quan^ 
gei  i  fud-oueft  par  celle  de  Junnan  :  c'eft  ua 
pays  très-ingrat  &  hérifle  -de  montagnes  inaç- 
ceillbles',  il  eft  habité  en  partie  par  des  bar- 
bares indcpendans  des  Chinois.  Long,  de  Quei- 
yang  .fa  capitale,  122..  57.  lat-  26- (R.) 

QUEITE,  ville  de  la  Chine,  féconde  mé- 
tropole de  la  pro/incc  de  Honan  ,  dans  un 
pays  fertile  &  agréable  ,  près  du  Kiang.  Long, 
133.  lat.  3 y.  10.  (R.) 

QUEIYANG ,  ville  de  la  Chine ,  capitale 
de  la  province  de  Queitcheou.  Elle  eft  fore 
peuplée ,  &  fituée  dans  un  tcrrein  uni ,  Long, 
122.  57.  lat.  26.   (R.) 

QUEL  AINES,  bourg  ds  France  en  Anjou  ^ 
éleâion  de  château-Gontier.  (R.) 

QUENTIN  (  SAINT  ) ,  ancienne  vi^le  de 
France  en  Picardie,  capitale  du  -Vermandois, 
de  l'intendance  d'Amiens ,  8c  du  parlement  de 
Paris.  Cette  ville  fut  autrefois  épifcopalc  *,  mais 
le  (lege  en  fut  transféré  à  Noyon  au  commen- 
cement du  VI.  fieclel  C'eft  une  place  forte, 
qui  a  environ  huit  mille  habitans  avec  muni- 
cipalité, 8c  qui  eft  le  fiege  d'un  gouverneur 
particulier  &  d'un  lieutenant  de  roi.  On  y  trouve 
deux  abbayes ,  l'une  de  béncdi^ins  de  la  coa<* 
erégation  de  (aint  Maur,  &  deux  collégiales  , 
dont  la  principale,  celle  de /aint -Quentin  eft 
une  des  plus  belles  églifes  du  royaume.  Les 
canonicats  en  font  à  la  nomination  du  Roi ,  qui 
en. eft  premier  chanoine,  ou  qui  en  prend  le 
titre.  Son  commerce  condfte  en  belles  toiles 
de  batifte  ou  de  faint  Quentin  ,  dont  la  fabrique 
eft  très-confidérabje.  Il  s^y  fait.aufll  beaucoup 
de  linons.  Cette  ville  a  une  coutume  particu- 
lière. PJlle  eft  (Ituée  fur  la  Somme  à  o  lieues 
de  Peronne  ,  9  de  Cambray  ,  14  d'Amiens  , 
13  d'Arras,  &  30  de  Paris,  Long.  ^0.  J7, 
lat.   49,  50.  ji. 

Saint-Quentin  eft  VAugaflày^romanduorum^ 
8c  ce  n'eit  point  le  village  nommé  Fermand 
qui  eft  l'ancienne  Augujlà  des  Vermandoi& , 
comme  le  penfent  Cluvier  &  San  ion.  Toutes 
les -anciennes  chroniques  dépofent  contre  leur 
1  opinion.    On  peut  lire  dans  les  mém,  de  Littér. 
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tome  XIX.  la  difTertation  de  M.  Tabbé  Belley , 
oà  il  prouve  crois  choies^  i^.  que  YAuguJla 
de3  Veromandui  efl  la  TÎlle  qui  a  pris  le  nom 
de  /aine-Quentin 'j  2®.  qu^elle  fut  la  capitale  de 
Ibn  peuple  fous  la  domination  roinaine',3^.  qu'elle 
a  été  le  lîége  de  Ces  premiers  évêques. 

£n  effet,  l'hiftoire  nous  apprend  que  cette 
ville  ayant  été  faccagée  par  les  barbares ,  l'é- 
vèque  ,  nommé faint  Médard y  fe  retira  en  5^1 
â  Noyon  ,  qui  étoit  la  leconde  Ville  des  P^e- 
TomanduL  Dans  la  fuite  le  corps  àefaint  Quen-^ 
lin  ayant  été  retrouvé  dans  les  mafures  de  jfaint^ 
Quentin  ,  la  ville  fe  rétablit  par  la  dévotion 
«ue  les  peuples  portoient  à  la  mémoire  de  ce 
laint ,  fc  la  foule  qu'elle  y  attira.  Les  curieux 
peuvent  encore  s'inflruire  fur  cette  ville  ^  dans 
un  livre  aifez  rare  ,  intitulé ,  antiquités  de  VAu^ 
gufte  des  yermandois ,  à  préfent  nommée  faint^ 
Quentin^  par  lé  fieur  Lenin ,  ingénieur  du  roi 
^  Noyon ,  1671 ,  /nr4®. 

Cependant  cette  ville  n'eft  de  quelque  im- 
portance que  depuis  le  xvj.  (îecle.  On  fait 
que  les  défaites  de  Crécy  ,  de  Poitiers ,  d'A- 
zincourt ,  n'ont  pas  été  plus  funeftés  à  la 
France  ,  que  le  fut  la  viâoire  remportée  à 
faint'Quentin  ^  par  les  Efpagnols  en  IJ57.  Il 
ne  refta  rien  de  l'infanterie  françoife  ,  tout' fut 
tué  ou  pri3.  Le  connétable  de  Montmorency , 
&  prefque  tous  les  officiers  généraux  ,   furent 

{»rifonniers ,  un  duc  d'£nghien  blefTé  à  mort, 
a  fleur  de  la  noblefTe  détruite ,  la  France  dans 
le  deuil  &  dans  1  allarme.  Philibert-Emanuel 
de  Savoye  prit  d'affaut  /aint  -  Quentin  après 
cette  fatale  journée.  Henri  II.  fit  fortifier  Paris 
ii  la  hâte  ;  mats  Philippe  fe  contentant  d'aller 
voir  (on  camp  viâorieux  ,  donna  le  tems  au 
«lue  de  Guife  de  revenir  d'Italie  ,  &  de  raîTurer 
le  royaume.  Saint  •  Quentin  fut  rendu  à  la 
France  deux  ans  après. 

Gobi  net  (  Charles  )  ,  doAeur  de  la  maîfon 
de  Sorbonne  ,  né  1  faint-Quentin  ,  mourut  à 
Paris  en  1690.  Il  a  donné  plufieurs.  petits 
•uvrages  de  piété. 

Mais  d'Acheri  (  dom  Luc  )  ,  bénédiâîn  de 
la  congrégation  de  faint  Maur  ^  a  fait  plus  d'hon- 
tieur  ï  faint 'Quentin  y  où  il  naquit  en  1609. 
Il  a  publié  entr'autr^s  ouvrages  en  164c ,  l'é- 
pttre  atfribué  à  faint  Barnabe.  On  lui  doit  un 
recueil  de  pièces  importantes ,  qui  étoient  juf- 
qu'à  lui  refl-ées  manufcrites ,  &  qu'il  a  inti- 
tulé fpicilegium*  Enfin  fon  érudition  l'a  mis 
au  rang  des  favans  françois  du  xvfj.  fiecle  *,  il 
mourut  à  Paris  à  l'abbaye  de  faint-Germain-des- 
prés  en  1685.  (R.) 

Quentin  (saint)  vojrqSAiNT-QuEMTiN.* 

QUERASQUE,  wye^  Quxers. 

QUERCY  (  lE  )  Cardurcinus  ou  Cadurcenfis 
fagus  j  province  de  France  dans  le  gouver- 
nement oe  Guyenne  î  elle  eft  bornée  au  Jiord , 
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par  le  Ltmoufin  9  au  midi  par  le^  haut  Langue* 
doc  ,  au  levant  par  le  Rouergue  &  l'Auvergne, 
&  au  couchant  par  l'Agénoii  &  le  Périgord. 

.On  divife  le  Quercy  en  haut  &  en  bas  *,  le 
Lot  en  fait  la  féparation.  Cahors  dans  le  haut 
Quercy ,  eft  la  capitale  de  toute  la  province. 
Montauban  eft  celle  du  bas  Quercy*  C'eft  un 
pays  montueux ,  entrecoupé  de  quelques  plaines, 
arrofe  de  belles  rivières  ,  telles  que  le  Tarn , 
le  Lot,  le  Dordogne,  l'Aveyrou  ;  &  enrichi 
par  de  belles  &  abondantes  vallées  \  l'air  en 
eft  fain  ,  le  fol  fertile  en  bled ,  en  fruits ,  en 
excellens  vins  :  on  y  a  du  fafFran  ,  des  truffes  \ 
le  gibier ,  la  volaille ,  le  poifTon  y  abondent  ; 
il  ^^Y  trouve  des  eaux  minérales  &  des  mines 
de  métaux  ,  &  les  laines  en  font  eftimées.  Cette 
province  reflbrtit  au  parlement  de  Touloufe. 

Le  nom  de  Quercy  autrefois  Cahourcin  ,  & 
celui  de  fa  capitale ,  Cahors  ,  fo  nt  venus  du 
latin  Cadurci ,  peuple  célèbre  dans  les  com- 
mentaires de  Cefàr ,  par  fa  valeur ,  &  pour 
avoir  tenu  jufqu'à  fa  mort  le  parti  de  Ver-* 
cingentorix.  Ce  peuple  alors  étoit  du  nombre 
des  Celtes  ;  mais  Augufte  l'attribua  à  l'Aqui- 
taine ',  &  depuis  (bus  Yalentinien ,  après  la 
dlvifion  de  la  province  en  deux  -,  c'eft-a-dire 
en  première  &  féconde  ,  les  Cadurci  furent 
mis  fous  la  première ,  &  (bus  la  métropole  de 
Bourges.  Les  Vifigots  s'en  rendirent  les  maîtres 
dans  Te  cinquième  fiecle  ,  &  ils  en  furent  dé- 
polTcdcs  au  commencement  du  llxieme  par  les 
François.  Les  rois  françois  ayant  partagé  en- 
tr'eux  l'Aquitaine  ,  le  Qtt^rcy  échut  aux  roi« 
d'Auftrafie  ,  qui  ont  poUedé  ce  pays  jufqu'au 
déclin  de  la  race  de  Ctovis  ,  lorfqu'il  nV  avoit 
plus  qu'un  prince  qui  avoit  le  titre  de  roi, 
mais  donc  l'autorité  étoit  entre  les  mains  des 
maires  du  palais.  Eudes,  duc  d'Aquitaine  , 
dans  lé  commencement  du  huitième  'fiecle  , 
fe  rendit  maître  de  Cahors  ,  comme  de  tout 
le  refte  de  l'Aquitaine  ,  &  fes  defcendans  ont 
été  en  polfedion  du  Quercy  jufqu'au  tems  du  roi 
Pépin  qui  conquit  toute  1  Aquitaine. 

Les  rois  de  la  France  occidentale,  depuis 
Charles  le  Chauve,  jouirent  du  Qi/^rçy  jufqu'au 
règne  de  Louis  d'Outremer.  Ce  fut  alors  que 
les  comtes  de  Touloufe  ,  qui  s'étoient  renaus 
abfolus  dans  leur  comté  ,  s'approprièrent  le 
Quercy»  Enfuite  cette  contrée  fut  ôtée  aux 
defcefidans  de  Raymond  de  faint  -  Gilles ,  Se 
adjugée  par  le  haut  domaine  à  faint-Louis , 
par  une  lentence  que  les  légats  du  pape  ren- 
dirent l'an  i2i8.  Le  roi  Jean  fut  contraint  par 
le  traité  de  Bretigny  de  céder  aux  An^lois  le 
Quercy  en  toute  fouveraineté ,  &  ils  en  jouirent 
à  ce  titre ,  jufqu'au  règne  de  Charles  V.  qui 
reprit  ce  que  Ion  père  avoit  perdu  en  Aqui- 
taine. Depuis  ce  tems  le  Quercy  eft  demeuré 
UAÎ  à  la.  couronne.  (R.) 
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OUERFURT  ou  Queknfvrt  ,  voye^  foui 
ee  aernier  nom. 

QUER-HAMMELN ,  voy^^  Ha mmeln. 

QUERNFURT  ,  ville  &  principauté  d'Aile- 
magne  au  cercle  de  haute-Saxe  ,  appartenant 
aujourd'hui  à  la  maifôn  éleâorale  de  Saxe.  La 
principauté  de  Quemfun  n'eft  plus  compofce 
que  des  quatre  bailliages  de  Quemfun  ,  Jji- 
cerborch ,  Dahme  &  Heldrungen  ,  cet  état 
donne  voix  Se  féance ,  tant  aux  aifemblées  du 
cercle ,  qu'aux  diètes  de  l'Empire.  Différemment 
compofë  autrefois ,  il  eât  fês  comtes  particuliers, 
dont  la  maifon  s'éteignit  en  1496,  &  palTa  à 
l'arche vêque'de  Magdebourg  en  163  5  ,  à  la  paix 
de  Prague.  On  l'érigea  en  principauté ,  qui  fut 
attribuée  à  la  maifon  éleâorale  à  la  paix  de  Weft- 
phalte  en  1648.  A  la  fécularifatson  de  l'arche- 
vêque de  Magdebourg,  l'éleâeur  la  donna  à  fon 
fécond  fils  ,  louche  de  la  branche  de  Saxe  Weif- 
fenfels ,  qui  la  poiTéda  jufqu'à  fon  extinâion , 
arrivée  en  1746 ,  époque  à  laquelle  elle  eft  re- 
tournée à  la  maifon  éleflorale. 

Querfiin  ou  Quemfiin ,  capitale  de  cet  état , 
eft  une  ville  immédiate  ,  fituée  fur  la  rivière  de 
Weîl.  On  y  compte  joomaifons,  &  c'eft  le  (iege 
d'une  fur-intendance  éccléfiaftique.  L'ancien  châ- 
teau eft  fur  une  montagne  qui  n'en  eft  pas  éloi- 
gnée. Il  fe  tient  tous  les  ans  dans  fon  voifinage 
une  foire  très-confidérable.  Elle  eft  fituée  à 
j  lieues  fud-eft  deMansfeld,  6  n.  de  Naumbourg. 
Long.  ^  9  5^  9  ^t,  K\  ,  28.  (R.) 

QUERNHEIM ,  anbaye  de  dames  nobles  dans 
la  principauté  de  Minden,  près  de  Reineberg.  (R.) 

QUEROENT ,  voye^  Montoire. 

QUEROL  (  LA  VALLÉE  DE  )  canton  du 
Rouffillon  ,  dans  la  partie  de  la  Cerdagne ,  qui 
eft  à  la  France ,  &  qui  appartenoit  autre-fois 
à  l'Efpagne.  Il  eft  parlé  de  cette  petite  con- 
trée ,  qui  s'étend  entre  de  hautes  montagnes , 
dans  les  anciennes  ordonnances  de  Louis-le-dé- 
bonnaire ,  de  Charles-le-chauve ,  &  autres  aâes 
de  ces  tems^là.  (R.) 

QUERQUENEZ  ,  île  de  la  mer  médîteranné , 
fur  la  côte  du  royaume  de  Tripoli.  Il  y  a  un  fort 
&  plufieurs  hameaux  de  Barbares.  (R.) 

QUESDO,  voye\  Kiribsen. 

QUESNOY  (  LE  )  Quercetum  ,  petite  ville 
des  pays  bas ,  au  Hainaut  dans  le  gouvernement 
de  la  Flandre  françoife,  avec  un  vieux  châ- 
teau. C'eft  le  fieçe  d'un  gouvernement  parti- 
culier. Elle  n'a  qu  une  paroifle,  avec  une  abbaye 
de  filles  *,  &  quatre  autres  couvens  ;  cette  ville 
eft  fitûée  dans  le  territoire  de  Valenciennes  ,  à 
3  lieues  &  demie  fud-eft  de  cette  ville  ,  6 
nord- eft  de  Cambray  ,  8  fud-oueft  de  Mons 
&  46  n. ,  nord-eft  de  Paris  ,  entre  Maubeuge 
&  Cambray  ,  à  fcpt  lieues  au  nord-eft  de  cette 
demîere ,  dans  une  erande  plaine.  C^eft  une 
place  îrréguliere^  &  tortitiée  *,  on  y  compte  en- 
viron deux  mille  iix  cent  habitans  ^  &:  il  y  a  un 
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.  bailliage  créé  en  1661.  Le  prince  Eugène  prit  le 
I  Quefnoy  le  4  Juillet  171  z  ,  &  le  maréchal  de 
Villars  reprit  cette  place  le  4  Oâobre  de  la 
même  année.  Long.  xi.  19.  lat»  50.  if.  (R.) 

QUESTENBERG  ,  village  du  comté  de  Stol- 
berg ,  avec  les  ruines  d'un  ancien  château.  Il  eft 
remarquable  par  une  caverne  fmguliere  que  l'on 
appelle  le  trou  froid.  (R.) 

QUETREVILLE  ,  bourg  de  France  y  en  Nor- 
mandie,  au  diocèfe  de  Coutançes.  (R.) 

QUEUDÈS  ,  village  du  diocefe  de  Troyes, 

Ç'ès  de  Sezane ,  en   brie.  S.  Urfe ,  cvêque  de 
royes  ,  y  mourut  en  426.   voye\  les  mémoires 
de  P académie  des  infcriptions ,  tom.  IX ,  in-ii , 
1770  ,  page  478.  (K.) 
QUIANSI ,  voyei  Kiansi. 

SUIBO  ,  ou  comme  difent  lel  Efpagnols 
oya  ;  île  de  la  mer  du  Sud  ^  fur  la  côte  de  la 
province  4eVeragua,  dans  le  Mexique,  au  cou- 
chant du  golfe  de  Panama.  Cette  île  où  il  fe 
trouve  quantité  de  finges  &  beaucoun  de  bêtes 
fauves  a  environ  fix  lieues  de  long  ,  èc  trois  de 
large.  Sa  latitude  feptentrionale  eft  ,  félon 
Dampier  ,  de  7  degrés  14'.  (R.) 

QUIBRON ,  petite  prefqu'îJe  de  France,  en 
Bretagne ,  dans  l'évêcné  de  Vannes ,  au  nord 
de  Belle-Iile.  Il  y  a  au  fud  une  petite  île  t 
appellée  la  pointe  du  Quihron  ,  féparée  de  la 
prefqu'île  par  un  canal  qu'on  appelle  le  pas  de 
Quiiron.  (R.) 

QUIEBON,  bourg  de  France  en  Norman- 
die ,  généralité  de  Caen ,  éleélion  de  S.  Lo.  (R.) 

QUIERASQUE,  voyei  Cherasco. 

QUIERS  ,  ou  Chicri ,  en  latin  du  moyen  âge 
Caira  ;  ville  d'Italie  dans  le  Piémont ,  fur  les 
confins  de  Monferrat  à  8  lieues  nord-oueft 
d'Afti. 

On  croit  que  c'eft  la  même  ville  que  Pline 
appelle  Carrea  potentia  ,  entre  Pollentia  & 
Forum  Fulvii  i  c'eft  du  moins  une  ville  très- 
ancienne  ,  &  dans  laquelle  on  trouve  plufieurs 
chofes  qui  fcntent  le  tems  des  Romains  ;  mais 
on  ne  connoit  aucun  écrit  ^  où  il  (bit  parlé- 
diftinâement  de  cette  ville  avant  l'an  1154, 
&  elle  ne  commença  à  fe  former  en  ville 
qu'en  1210.  Elle  devint  même  alTez  puifTante , 
ce  fe  gouverna  pendant  quelque- tems  en  forme 
de  république.  L'empetjeur  Charles-Quint  l'af- 
fervit,  &:  elle  pafTa  en  1^59  au  duc  de  Savoie. 
Elle  eft  fur  le  penchant  o'une  colline  dans  un 
terrein  fort  agréable ,  &  dans  un  air  doux  & 
falubre.  Aufli  eft-elle  peuplée  de  beaucoup  de 
familles  nobles  -,  elle  eft  entourée  d^une  mu- 
raille à  l'antique,  flanquée  de  tours,  &  munie 
d'un  foffé.  Cette  ville  fe  donna  en  1^47'  à 
Amédée  de  Savoye  ,  nommé  le  comte  verd  y 
Se  à  Jacques  de  Savoye  fon  cou&n  ,  appelle 
le  prince  d^Achaïe.  On  y  compte  environ  dix 
mille  âmes  ,  &  la  ville^eft  le  (iége  d'un  gou-* 
verneur.  V'oye\  Chcrafco,  (R.) 

X  X  X  X   i  j 
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QUIERZI ,  lieu  dans  le  diocèfe  de  SollTons  > 
à-peu  de  diflancc  de  l'Oife.  II  eft  connu  dans 
l'hiftoirc  pour  le  fpjour  de  nos  rois  de  la  fé- 
conde race  qui  y  avoknt  un  palaia,  où  ils  ont 
alTcmblé  les  grands  de  Iccir  état  \  il  l'y  eft 
d'ailleurs  tenu  cinq  conciles.  (R.) 

QUIEVRAIN  ,  petite  vnie  du  Haînaut  Au- 
trichien ,  entre  Valenciennes  &  Mons,  fur  les 
confins  du  Haînaut  françois  ,  famcuie  par  les 
exaélions  à^^  maltotiers  autrichiens  (R.  ) 

QUILITZ,  bourg,  chef- lieu  d'un  bailliage  de 
fon  nom  ,  dans  la  moyenne  marche  de  Brande- 
bourg, au  cercle  de  Lebuz  ,  près  de  Goltz.  (R.) 

QUILLAN  ,  petite  ville  de  France  avec  titre 
de  baronnie,  dans  le  bas  Languedoc,  au  dio- 
cèfe d'Alet ,  à  deux  lieues  fud  de  cette  ville  , 
fur  la  rivière  d'Aude ,  qu'on  y  pafle  fur  un  pont. 
Long.  19.  52  ,  lut.  42.  58.  (R.) 

QUILLEHŒUF ,  en  laiin  Henric^polis,  félon 
Baudrand ,  terme  nui  ne  répond  pas  mal  au  mot 
Errlcarville  ^  qui  etolt  i'jncien  nom  de  Quille  » 
hœuf,  C'eft  une  petite  ville  de  France  dans 
la  haute  Normandie  ,  au  dioccfe  de  Rouen  , 
fur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  quelque  dif- 
tance  de  ibn  embouchure,  à  3  lieues ,  fud-oueft 
de  Caudcbec,  9  oueft  de  Rouen  ,  au-defTus  du 
Havre -de-Grace,  &  trois  de  Pont-Audemer. 
Cette  ville  étoit  aflez  importante  fous  Louis XIII. 
Mais  fes  fortifications  ont  été  rafees.  C'eft  la 
capitale  du  petit  pays  de  Roumois.  Long,  17. 
46  ,  lat.  49.  30. 

Cette  ville  eft  le  fiege  d'une  amirauté.  Elle 
n'a  qu'une  feule  rue ,  &  il  ne  s'y  trouve  qu'une 
feule  paroiffe  *,  il  s'y  fait  beaucoup  de  den- 
Mlles.  (R.^ 

QUILm'aNCI  ,  ville  d'Afrique  prefqiie  de- 
peuplée  ,  dans  le  Zanguebar  ,  fur  la  côte  du 
royaume  de  Mélinde  ,  près  de  l'embouchure 
de  la  rivière  de  même  nom.  Elle  appartient  aux 
Portugais.  Lorg,  59.  55  ,  lac.  merid,  x.  (R.) 

QUILOA,île,  ville  &  royaume  d'Afriaue 
au  Zanguebar  ,  entre  Mozambi([ue  8c  Mélinac, 
à  100  Iteues  de  Mozambrque.  Les  Portugais  en 
lurent  la  découverte  en  1498 ,  8c  rendirent  le 
royaume  leur  tributaire.  Le  terroir  de  cette 
Sle  porte  quamité  de  palmiers  &  d'autre^  ar- 
bres  ,  &  il  eft  fertile  en  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  à  la   vie.    Les    habitans  font  en   partie 

Î>ayens ,  en  partie  mahométans.  Le  milieu  de 
'ile  eft  à  U,  20.  4le  latit.  mérid.  8c  à  57.  2. 
de  long.  Quelques  géographes  prétondent  que 
la  y'iWe  Quiloa  eft  le  Rapta  de  Ptolémée ,  qui 
dit  que  c'étoit  jadis  la  capitale  de  Barbarie  , 
d'où  le  promontoire  Raptum  a  pris  fon  nom  *, 
mais  Ptolémée  met  ce  promontoire  au  7<J.  de  lat. 
auftrale ,  &  nos  géographes  le  mettent  à  en- 
viron 9  degrés  de  la  même  latitude.  (R.) 

QUlMBAlA  ,  province  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  au  Popayan.  Elle  s'étend  depuis  la 
rivière  de  Cauca  ^  jufqu'aux  Andes,  ayant  i; 
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lieues  de  long  fur  10  de  large.  Il  y  a  dans 
cette  province  un  volcan,  confidq^able.  Le  lieu 
principal  de  cette  contrée  fe  nomme  Carthago  ; 
l'air  en  eft  aifez  fain  ,  quoiqu'il  y  pleuve  la 
plus  grande  partie  de  l'année.  (R.) 

QUIMPER ,  voyez  Quimpkr-Corektin. 

QUIMPER-COKENTIN  ,  ou  Kimper  ,  nous 
avons  traité  ces  articles  (bus  cette  dernière  or- 
thographe ;  nous  ajouterons  ici  que  cette  ville 
fut  la  patrie  du  ?•  Bougeant  jéfuite.  On  a  de 
lui  l'kiftoire  du  traité  de  Wefip halle  qui  eft  fort 
eftimée ,  &  les  amufemens  philofophiques  fur 
le  langage  des  hêtes  ^  qui  ne  font  "pas  fans  mé*' 
rite.  Il  mourut  i  Paris  en  1743*  Le  P.  Hardouin 
-vit  audi  le  jour  en  cette  ville  -,  profond  dans 
l'hiftoire ,  il  fut  chimériauç  dans  les  fèntimens. 
Il  découvrit  des  athées  aans  les  pères  Thomaf-* 
fin  y  Quefnel ,  Malcbraache  -,  dans  MM.  Ar- 
nauld  ,  Nicole  &  Pafchal.  Sa  folie ,  lèmblable 
à  celle  du  père  Callcl  ,  à  l'égard  de  Jean 
Jacques  Rouffeau  de  Genève  ,  (èrvit  à  ôter  i 
fa  calomnie  fon  atrocité  ;  mais  tous  ceux  qui 
renouvellent  de  femblables  accuGitions  contre 
des  fages ,  n^  font  pas  toujours  reconntis  pour 
fous  ,  &  font  d'ordinaire  très-dangeteux.  D'ail- 
leurs on  doit  au  P.  Hardouin  la  meilleure  édi- 
tion de  Pline.  (R,) 

QUIMPERLAY  ,  Quimperiey  ,  ou  Quim- 
FERLÉ  ,  ville  de  France  dans  la  baife-JBreta- 
gnc  ,  au  diocefe  de  Quimper-Corentin  ,  beau- 
coup plus'confidérable  autrefois  qu'elle  ne  l'eft 
aujourd'hui.  Elle  eft  iituée  au  confluent  des 
petites  rivières  d'Elle  &d'Izol,  à  2  lieues  de 
la  mer,  &  à  8  de  Qu  imper ,  3  de  Port-Louis, 
&  115  fud-oueft  de  Paris  -,  c'eft  le  fiege  d'une 
(enéchauflee  royale.  On  y  trouve  pluiieurs  pa- 
roifles  ,  une  abbaye  d'hommea  ordre  de  fsint 
Benoit ,  fondée  l'an  1029  ,  &  quelques  autres 
couvens,  le  port  en  eft  prefque  entiéiement 
comblé.  Long.   14,  11  ,  /af.  47,  52.  (R.) 

QUiNCY  ,  abbaye  de  France ,  au  diocefe 
de  Poitiers.  Elle  eft  de  l'ordre  de  faim  Benoit  ^ 
&  vaut  2400  livres.  (R.) 

QuiNCY ,  abbaye  de  France  au  diocefe  de 
Langres  ;  elle  eft  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  & 
vaut  3000  livres.  (R.) 

QuiNCY  ,  bourg  de  France  dans  la  Brîe  au 
diocefe  de  Meaux.  (R.) 

QUINGEY  ,  ou  QuiNCÉ ,  petite  ville  de 
France,  dans  la  Franche -Comté  ,  chef- lieu 
<l'un  bailliage  de  même  nom  ,  fur  la  Louve , 
qui  grollit  le  Doux  ;  cette  petite  ville  eft  pref- 
que ruinée  par  le  palTage  des  troupes  ,  &  n'eft 
connue  que  par  la  grotte  de  congélations  qui 
en  eft  voiftne  ,  &  qui  en  porte  le  nom  \  Long* 
*3d,  15',  lat.  47'',  8^ 

Cette  ville  eft  fituée  entre  Befançon  ,  Arboîs , 
Dole  8c  Ornans  ,  à  quatre  lieues  de  la  pre- 
mière il  s'y  trouve  une  églife  paroifitale ,  une 
communauté  de  prêtres,  un  prieuré^  &  un  fctic 
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touvent  de  domuiîcains  ;  c'eft  ta  patrie  de  Gui 
de  Bourgogne,  cinquième  fils  du  comte  Guil- 
laume I,  dit  Téu  hardiCi  archevêque  de  Vienne, 
&  élu  pape  à  Cluni  en  1 1 19 ,  fous  le  nom  de  Cal- 
lixte  II ,  après  la  mort  de  Gelafc  II.  Ce  fut  un 
des  plus  iavans  &  àe^  plus  pieux  pontifes  du  xii^ 
fiecle.  L'abbé  Suger  &  Pierre  le  Vénérable 
difent  qu'également  honoré  des  petits  6c  des 
grands  ^  Callixte  fe  rendit  recommandable  par 
la  pureté  de  fes  mœurs ,  par  fon  zeleT  &  fa  fer- 
meté :  mais  il  faut  convenir  qu'il  pouffa  trop 
loin  l'indifcrétion  de  fon  zcle  dans  1  affaire  des 
inveflitures  à  l'yard  de  l'empereur  Henri  V, 
(on  parent.  Il  ne  iiégea  que  cinq  ans  &  dix  mois, 
étant  mort  en  1124.  Son  cœur  fut  apporté  à 
Citeaux  ,  &  mis  datis  une  chàffe  derrière  l'au- 
tel ;  avec  cette  infcription  Ecce  hîc  tfi  cor  no- 
hile  2>.  Callixti papœ.  On  n'a  de  ce  pape  Bour- 
guignon que  des  décrets ,  des  lettres  &  quel- 
ques  difcours  qui  annoncent  beaucoup  d'érudi- 
tion. On  voit  encore  les  tours  &  les  ruines  du 
château  où  il  étoit  né. 

C'eft  dans  ce  baillage  &  à  une  lieue  de  cette 
ville,  qu'on  trouve  les  grottes  d'Ofelles,  dont 
M.  de  Beaumont  ^  intendant  ,  a  fait  élargir 
l'entrée,  d'où  l'on  ar  ive  par  trois  falles  lue- 
cedivement  ,  jufqu'à  une  plus  grande  y  formée , 
pour  ainfi  dire  ,  d'une  feule  pièce  de  roc  vif, 
dont  la  vcûte  place  peut  avoir  1 50  pieds  dans 
fa  plus  grande  longueur  fur  70  de  lareeur. 

Le  plafond  de  cette  grande  falle  n  a  guère 
plus  de  8  eu  9  pieds  d'élévation  :  le  fol  eft 
un  fable  très-délié,  luifant  &  fcc.  Elle  préfente 
dans  Çqs  extrémités  plufieurs  efpeces  de  buffets 
&  des  manières  d^orcheftre. 

A  l'extrémité  eft  une  efpèce  de  lac  de  10 
pieds  de  diamètre  ,  fi  profond ,  qu'on  prétend 
que  deux  boulets  avec  (ept  mille  brafles  de 
cordes  n'ont  pu  atteindre  le  fond  de  ce  gouffre. 

Lqs  décorations  font  l'effet  d'un  fuc  pétri- 
fiant qui  s'agglutine  ,  &  qui  forme  par  con- 
crétion les  chofes  les  plus  bizarres  &  les  plus 
extraordinaires  :  ici  ce  ibnt  àes  colonnes  ornées 
de  tout  €e  que  la  patience  du  goût  gothique  a 
pu  inventer  de  plus  délicat  &  de  plus  (ineu- 
licr ,  ic  que  l'on  diroit  faites  exprès  pour  (ou- 
tenir  la  voûte.  Les  unes  ont  des  chapiteaux  d'un 
volume  énorme ,  à  proportion  du  fût  &  de  la 
baie  ;  d'autres  ont  une  bafe  ttès-raafTive  &  un 
petit  chapiteau.  Là  ce  font  des  alcôves  ,  des 
réduits ,  des  cabinets  ,  des  tables  y  àes  autals  , 
à^i  tombeaux  ^  des  flatues ,  des  trophées  ,  des 
feftons ,  des  fruits  ,  des  fleurs  ',  dans  certaines 
pièces  on  voit  des  niches  finguliérement  or- 
nées ',  dans  d'autres  àes  figures  grotefques  por- 
tées fur  des  efpeces  de  confoles;  des  (Imulés 
de  buffets  d'orgue  ,  des  chaires  à  prêcher  ',  mais 
fur-tout  les  voûtes  fofit  bizarrement  ornées  de 
fufées  ,  de  pierres  luifantes  ,  femblabies  à  ces 
glaçons   qui   pendent    des    gouttières    durant 
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l'hSver«  Toutes  ces  figures  font  blanches  & 
fragiles  tant  qu'on  les  laifTe  dans  la  grotte  \ 
mais  ce  que  1  on  en  a  tiré  devient  grifatre  & 
fe  durcit  à  l'a'r. 

La  matière  de  ces  fortes  de  pétrifications  eft 
tranfparente  &  brillante.  Lorfqu'on  frappe  avec 
une  canne  fur  ces  efpeces  de  fufées  pétrifiées  , 
.  elles  rendent  différcns  fons  ,  dont  le  retentiP- 
fement  forme  une  harmonie  qui  n'eft  pas  mcins 
finguliere  que  cette  variéic  de  formes  dont  on 
a  parlé. 

L'air  a  (1  peu  de  jeu  dans  ce  fingulier  fou* 
terrain  ,    que    la  fumée  des  flambeaux  qu'on 
Y  porte  relie  fufpendue  ,  à  l'endroit  où  elle, 
efl  -,   &  en   l'pbfervant  au  retour ,   on  trouve 

u'elle  a    gardé    fa  fituation    &   en  partie   fa 
gure.  (R.) 

QUINTIN,  ville  de  France  dans  la  haute 
Bretagne ,  à  trois  lieues  au  fud-ouefl  de  Saint- 
Brieux  ,  dans  un  vallon  ,  fur  la  petite  rivière 
de  Goy  ,  avec  titre  de  duché,  érigé  l'an  1692, 
en  faveur  du  maréchal  de  Ix)rges  ,  qui  obtint  en 
1706  des  lettres  -  patentes  ,  par  lefqu elles  le 
nu  m  de  Quint  in  efl  changé  en  celui  de  Lorges  ; 
mais  jnalgrc  les  lettres-patentes  ,  le  ncm  de 
Quinan  a  fubfifté.  Le  peu  de  commerce  de 
cette  ville  confifie  en  toiles.  Cette  ville  qui 
à  un  beau  château  ,  eft  fituée  au  voifinage 
d'une  grande  forêt ,  à  ^  lieues  fud-oucft  de 
Saint'Brieux  ,  &  90  ouefl  de  Paris.  Long.  14, 
4j.  lût,  48.  17.  (R.) 

QUJR  (  LA  TERRE  DE  )  nom  donné  par  quel- 

3ues  géographes  à  un  pays  des  terres  auftrales, 
écouvert  par  Ferdinand  de  Quiros  Flpagnol , 
en  1606.  Cette  terre  n'eft  autre  chofe  que  la 
terre  auftrale  du  S.  Fiprit  ,  fituée  au  15  dcg. 
de  latie,  méridionale.  (R.) 

QUIRICO  (  San  ,  )  bourg  ou  gros  village 
d'Italie  ,  en  Tofcane  dans  le  Siennois  ,  fur  la 
route  de  Florence  à  Rcme  ,  entre  Radicofani 

6  Sienne  dont  il  eft  à  xo  milles.  On  y  trouve 
quelques  veftiges  d'antiquités  romaines.  (R.) 

QUIRIEU  ,  petite  ville  de  France  dans  le 
ba^  Dauphiné  au  Viennois  ,  près  du  Rhône ,  à 

7  lieues  de  Lyon,  Long,  23.  lau  45.46,  (R.) 
•  QUIRIMBA,  (Iles  de)  îles  d'Afrique  fur 
la  côte  du  Zanguebar.  Elles  prennent  le  nom 
de  la  plus  grande  qui  a  un  fort  &  plufieurs 
métairies.  Files  appartiennent  aux  Portugais  , 
&  font  en  général  tort  dépeuplées  quoique  fer- 
tiles en.  gras  pâturages  èc  en  fruits  ,  comme 
dattes  ,« oranges,  citron,  raifins.  Ony  nourrit 
beaucoup  de  bétail  ,  les  Iles  Quirimba  s'éten- 
dent depuis  le  10®  ^ufqu'au  11^  dcg,  de  lati* 
tude  méridionale.   (R.) 

QUISAMA  puChissama  ,  province  marî* 
rime  d'Afrique  ,  le  long  du  bord  méridional 
de  la  Coanza  >  elle  fait  partie  du  royaume  d'An- 
gola ,  appartient  aux  Portugais  éc  abonde  en 
mines  de  fel,  cire  &  miel.  C'eft  un  pays  mon- 
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cueux  &  prefque  inculte.  Sa  latitude  prife  le  long 
<!elamereftentrele9«d.  2j'.  &le  lo^d.  jo'.  Les 
Portugais  en  ont  fait  une  capitainerie.  (R.) 

QL'XSNA ,  rivière  de  la  prefqu'île  de  l'Inde 
en  deçà  du  Gange,  au  royaume  de^jolconde; 
ejle  fe  rend  dans  le  golphe  de  Bengale  aumidi 
de  Mafiilipatan.  (R.) 

QUISTKLLO,  petite  ville  d'Italie,  dans  le 
Mantouan ,  fur  la  rive  orientale  de  la  Secchia, 
à  une  lieue  &  demie  de  Ton  confluent  avec  le 
Po.  Elle  eft  fameufe  par  Taâion  qui  s'y  paiTa  le  i; 
Septembre  17^4,  entre  les  Impériaux  &:  les  Fran-  ^ 
ÇOIS0  Le  Matechal  de  Broglie  y  fut  furpris.  (Ri) 

QUITEOA  ,  ville  d'Afrique  aux  états  du 
roi  de  Maroc,  dans  la  province  de  Oras,  avec 
un  château ,  elle  eft  haoitée  par  des  Béréberes. 
Il  y  a  quantité  de  -dattes  àuïs  les  environs ,  & 
on  en  tire  de  bon  indigo.  Long,  i  x*  lat,  18  7.  (R.) 

QUITEVÉ,  voy^i  Sofala. 

QUITO,  gouvernement  de  l'Amérique. méri- 
dionale ,  au  Pérou,  H  a  70  lieues  de  long  fur 
20  de  large.  Ses  bornes  font  le  Popayan  au  nord 
l'Audience  de  Lima  au  midi ,  le  pays  des  Ama- 
xones  au  levant ,  &  la  mer  du  fud  au  couchant. 
Le  pays  eft  affez  peuplé  de  bourgs  &  de  vil- 
lages ,  habités  par  des  efpagnols  &  par  des  In- 
diens. Il  s'y  trouve  des  mines  d'or,  il  y  croît 
toutes  fortes  de  fruits,  &  on  y  élevé  de  nom- 
breux troupeaux  de  vaches  &  de  brebis.  C'étoit 
un  royaume  particulier  du  tems  des  Incxs. 

On  divife  le  pays  en  trois  parties  *,  le  Quito 
proprement  dit,  los-Quixos ,  &  los-Paçamo- 
res.  La  capitale  de  toute  la  province  eft  Qui- 
to ,  que  les  Efpagnols  appellent /à/zro  Fran^ 
cifco  del  Quito. 

Cette  ville  a  des  fortifications  ,  un  grand 
nombre  de  communautés  religieufes,  avec  deux 
collèges.  Elle  eft  fituée  dans  une  vallée ,  dont 
le  terroir  eft  ff^c  &  fabloneux-,  elle  eft  habitée  par 
un  m:lange  d'efpagnols ,  de  portugais  &  d'in- 
dien 9.  Son  érêque  eft  fufFragant  de  Lima.-Qwi- 
ro  eft  aiifli  le  (loge  d'une  audience  ,  dont  le 
Prcfidcnt  eft  en  même  tems  gouverneur  de  la 
province. 

Les  denrées  font  en  abondance  &  à  l)as  prix 
dans^ette  ville  *,  mais  les  marchandifês  qu'on  ^ 
apporte  font  d'un  prix  excelllf.  Ces  marchandifes 
viennent  par  la  mer  du  fud  ,  remontent  la  rivière 
ide  Guayaquil ,  &:  fe  tranfportent  enfuitc  par  cha- 
riots. 

Au  centre  de  la  tone  torrîde  ,  fous  l'équa- 
tenr  mém? ,  on  y  jouit  fans  ceffe  de*tous  les 
charmes  du  printems.  La  douceur  de  l'a'r ,  l'éga- 
lité de%  jours  &  des  nuit^,  font  trouver  mille 
délices  dans  un  pays  qui  fcmbleroit  devoir  être 
"dévoré  par  les  ardeurs  du  foleil.  On  le  préfère 
"au  climat  des  zones  tempérées  ,  où  le  chan- 
gement des  faifons  fait  éprouver  des  fenfations 
trop  oppofces ,  pour  n'être  pas  fàcheufes  par  leur 
iaégaUté  même.  La  nature  fenxble  avoir  réuni 
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(bus  la  ligne  qui  coupe  tant  de  mers  &  fi  peu  de 
terre,  un  concours  de  chofes  qui  fervent  \  y 
tempérer  l'ardeur  du  foleil  \  l'élévation  du  globe 
dans  cette  région  de  la  Sphère  :  le  voilinage 
des  montagnes  d'une  hauteur  immenfe  &  tou- 
jours couvertes  de  neiges  *,  des  vents  continuels 
qui  rafratchiffent  les  campagnes  toute  l'année; 
mais  les  avantages  dont  jouit  le  territoire  de 
Quito  font  balancés  par  des  fléaux  redoutables. 

A  une  Keure  ou  deux  heures  après  midi  , 
tems  où  finit  une  matinée  prefque  toujours  bel- 
le ,  les  vapeurs  commencent  a  s'élever  ,  l'air 
fe  couvre  de  fombres  nuages  qui  fe  convertifTent 
bientôt  en  orages.  Tout  reluit ,  tout  paroit  em- 
brâfé  du  feu  des  éclairs.  Le  tonnerre  fait  reten- 
tir les  montagnes  avec  un  fracas  épouventable  : 
il  s^Y  joint  (buvent  d'affreux  tremblemens  : 
quelquefois  l'uniformité  de  cette  alternative  eft 
un  peu  changée.  Si  ce  changement  vient  à 
renare  le  temsconftant  pendant  quinze  jours, 
foit  de  pluie,  foit  de  foleil  ardent,  la  confter- 
nation  eft  univerfelle  ,  l'excès  de  l'humidité 
ruine  les  femences  ,  &  la  fechereife  produit 
des  maladies  dangereufes.   * 

Mais  hormis  ces  contretems  qui  font  affez 
rares,  le  climat  de  Quito  eft  un  des  plus  falns. 
L'air  y  eft  généralement  fi  pur ,  qu^on  n'y  con- 
noît  pas  ces  infeâes  dégoôtans  qui  affligent  la 
plupart  des  provinces  de  l'Amérique;  quoique 
le  libertinage  &  la  négligence  y  rendent  les 
maladies  vénériennes  prefque  générales,  on  s'en 
rcifent  peu  :  ceux  qui  ont  hérité  de  cette  con- 
tagion ou  qui  l'ont  méritée  ,  vielUfTent  égale- 
ment fans  danger  &  fans  incommodité. 

La  fertilité  du  terroir  répond  à  tant  d'avan- 
tages ',  l'humidité  &  l'aâion  du  foleil  étant  con- 
tinuelles &  toujours  fuffîfantes  pour  développer 
les  germes  ,  on  a  continuellement  Ibus  les  yeux 
l'agréable  tableau  des  trois  faifons  de  l'année  ; 
à  mefure  que  l'herbe  feche,  il  en  revient  d'au- 
tre, &  rémail  des  prairies  eft  à  peine  tombé,  qu'on 
le  voit  renaître.  Les  arbres  font  perpétuelle- 
ment couverts  de  feuilles  ,  ornés  de  fleurs 
odoriférantes  ,  toujours  chargés  de  fruits  dont 
les  couleurs  ,  la  forme  &  la  beauté  varient 
par  tous  les  dégrés  de  développement  qui  vont 
de  la  nailTance  à  la  maturité.  Les  grains  s'élè- 
vent dans  la  même  progreflion  par  une  fécondité 
toujours  renaiiTante.  On  voit  d'un  feul  coup 
d'œil  germer  les  femences  nouvelles,  d'autres 
enfin  tomber  fous  la  faux  du  moiflbnneur.  Toute 
l'année  fe  pafle  à  femer  &  à  recueillir  dans 
l'enceinte  d'un  même  champ  ou  du  même  hori- 
zon. Cette  variété  conftante  dépend  de  la  fitua- 
tton  deS'  montagnes ,  àes  collines  ,  des  plaines 
&  des  vallées. 

L^abondance  du  bled ,  du  maïs ,  du  fucre  , 
des  troupeaux ,  de  toutes  les  denrées  ,  &  le  bas 
prix  où  les  tient  néceffa' rement  rimpofltbilité 
de   1^8    exporter  ,  ont  ploifgé  dans  la  plut 
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f'.raaie  oîùvcti  ,.  dans  les  plus  grands  exc^  >  1 
a  province  entière  >  fur-tout  la  capitale.  I 

Quito  conqais  par  les  Efpagnols  en  1J34  , 
&  bâti  fur  le  penchant  de  la  célèbre  montagne 
de  Pinch'mcka  dans  les  cordîllieres  j  peut  avoir 
quarante  mille  habirans  tous  livrés  à  une  débau- 
che homeufe  &  habituelle.  Le  jeu  remplit  tei 
(ncervalles  ;  cette  paflion  y  eft  fi  générale  ,  que 
les  perroanes  les  plus  confidérable&  y  ruinent  leurs 
al&ires ,  <{ue  ceigt  d'un  moindre  rang  y  perdent 
leurs  habits ,  les  habits  même  de  leurs  femmes. 
L'ivrognerie  dont  on  ne  foupçonneroît  pas  une 
nation  naturellement  H  fobre ,  comble  la  me- 
fure  du  défurdre.  Les  for.unes  n'étant  pas  afléa 
contidérables  pour  permettre  les  excès  du  vin 
(]ui  vient  de  fort  loinj  on  fe  livre  avec  fu- 
reur au  maté,  lii]ueur  compofée' de  l'herbe  du 
Faraguai  ,  de  fucre  ,  de  citron  &  de  fleurs 
odoriférantes.  On  joint  avec  profufion  k  cette 
boJlTon ,  l'eau-de-vie  de  fucre  qui  eft  fort  com- 
mune. Les  pauvres  métis  ,  les  Indiens ,  le  peu 
qu'il  y  a  de  noirs  dans  un  pays  fi  éloigné  des 
mers  ,  noient  leur  raifons  dans  le  cfiiiha. 

La  métropole  ne  ceffe  d'accufer  cette  dépra- 
vation de  mceurs  &  la  mifere  qu'elle  engen- 
dre ^  d'avoir  fait  tomber  les  m:nei  d'ar&  d'ar- 
gent  qu'on  exploita  après  la  conquête  ,  &  d'a- 
Toïr  fait  négliger  les  dixrhuit  veines  trouvées 
en  1718  dans  la  jurifdiAion  de  Kio-Batnha. 

11  eft  certain  que  le  Quiixi  ne  fournit  au 
commerce  d'Ëfpagne  que  du  quinqu:na.  L'arbre 

3ui  dinne  ce  fameux  remède,  a  rarement  plu* 
e  deux  toifes  &  demie  de  haut  ;  fon  tronc  & 
fès  branches  font  d'unç  grolTeur  proportionnée  ; 
il  croit  dans  les  forèts,&  fe  reproduis  par  les 
graines  qui  tombent  naturellement  à  terre.  Sa 
feule  partie  précieufe  eft  fon  ecorfe  dont  on 
le  dépouille  &  à  laquelle  on  ne  donne  d'autre 
préparation  que  de  la  faire  fécher.  On  a  préféré 
la  plus  épailTe  ,  jufqu'à  ce  que  des  analyfei 
favan  tes  faites  en  Angleterre,  &  des  expérien- 
ces réitérées  aient  démotitré  que  la  plus  légère 
avoit  plus  de  vertu. 

Les  naturels  du  pays,  dans  la  crainte  findî- 
quer  aux  Efpagnols  leurs  tyrans  >  un  remède  lî 
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falutaire,  y  avoieni  renoncé  eux-mSmes  ,  & 
en  avoient  perdu  le  fouvenir.  Juftieu  ,  boea- 
nifte  françois  ,  leur  ouvrit  les  yeux  ,  il  y  a 
environ  vingt  ans:  il  leur  apprit  à  diftinguer 
les  médiocres  cfpcces  de  quinquina  ,  des  bonnes  , 
des  Acellentes,  &  les  accoutuma  i  recourir 
comme  nous  ï  fa  venu  fpécifique  contre  lea 
fièvres  intermittentes, 

L'efpace  le  mieux  peuplé  de  cette  agréabl89>| 
province  de  Quito  ,  eft  celui  que  laifTent  entre. 
elles  ,  1m  deux  cordillîeres  ;  ces  montagnes  de 
plus  de  ttois  milles  toifes  d'élévation  ,  font 
devenues  célèbres  dans  Phiftoire  des  fciences  , 
depuis  lea  eiipériencPs  qu'on  y  a  faites  pour 
.mefurer  la  terre  &  déterminer  fa  figure.  Long, 
a59,4î;/û(.  merid.  o  rf.    13',  l?".    (H.) 

Ql-'lXOi»  (  LOS  )  ,  conirée  de  l'Amérique 
méridionale  ,  au  Pérou  ,  dans  l'audience  de 
Quito ,  au  jiord  de  lot-Paçamores.  Le  lieu  prin* 
cipal  de  cette  province  s'appelle  Baeça  ,  & 
le  gouverneur  y  rcfide.  La  panie  orientale  de 
ce  canton  eft  nommée  le  pays  de  la  tannetle  , 
parce  qu'il  abonde  en  arbres  de  la  grandeur  d'un 
olivier,  &  qui  produifenidepetitescapfuleiavec 
leurs  (leurs,  qui  étant  broyées,  approchent  de  It 
cannelle  pour  le  gofli  Se  pour  l'odeur,  (R.) 

QUIZINA ,  ou  Teusih,  chaîne  de  monta- 
gnes d'Afrique,  dans  la  province  de  Caret,  au 
royaume  de  Fei.  Elle  a  plut  de  40  lieues  de 
long  depuis  le  défen  de  Caert ,  jufqu'à  la  rivière 
de  Nocor.   Les  habitant   fons  riches  &  belli- 

QUOJA  (royaume  de,  )  pays  d'Afrique  dam 
la  partie  occidentale  de  la  c6te  de  Guinée  ;  il 
s'étend  en  longueur  depuis  Sicrra-Liona ,  juf- 
qu'à la  côte  des  Grains.  11  comprend  le  Quoja- 
propre ,  les  royaumes  de  Bolm  ,  de  Silm ,  de 
QuiUiga  ,  de  Carrodobou  &  de  Folgia.  Voua 
trouverez  dans  Dapper,  la  defcription  des  plan- 
tes du  pays  de  Quoja ,  les  mceurs  &  les  ufa- 
ges  de  ce  peuple.  C'eft  alTei  de  dire  ici  que 
ce  pays  a  environ  11  lieues  de  cAtes,  dont  les 
habitans  ont  été  fubjugués  par  les  Caruus,  (R.) 

QUON  ,  ville  de  la  Chine ,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Suchuen  ;  à  une  des  extre* 
miiét  de  U  grande  montagne  Cîngching.  (R.) 
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HaAB  ou  Javarin,  en  Hongrois  Gyafr,  villç 
de  la  Baffe  Hongrie  ,  capitale  du  comté  de  même 
"^iiom,  près  de  l'endroit  où  le  Raab  &  le  Rabnitz 
qui  concourent,  fe  jetent  dans  le  Danube,  C'eft 
une  place  fortifiée  &  munie  d'une  nombreufe  gar* 
nifon  j  Tes  rues,  qui  font  larges  &:  droites,  ne 
font  point  pavées.  VEvèquê  qui  jouit  4e  20000 
florins  de  revenu  eft  funragant  de  Gran, 

Les  Turcs  prirent  Ra^b  ,  fous  le  fultan 
Amurat  III ,  après  une  perte  de  a'OooQ  hom- 
mes ',  mais  les  comtes  ae  Schwartzenberg  & 
de  Palfi ,  leur  reprirent  cette  ville  par  ftrata- 
gême  en  1598.  Ils  y  entrèrent  de  nuit  &  firent  ' 
pafTer  au  hl  de  l'epée  tous  les  Tures  qui  sV 
trouvercmt.  Cette  vijlp  eft  à  13  lieues  à  1  oueft. 
de  Grao  ,  jo.  fud-eft  de  Brandebourg,  20,  nord- 
oueft  de  Bude,  22  fud^ft  de  Vienne,  Long. 
^5.  40  i  lat.  47.  46. 

On  trouve  encore  dans  cette  v,ille  quelques 
veAiges  d'antiquités  romaines.  £n  1749 ,  les 
Luthériens  &  les  Reformés  y  furent  privés  de 
leurs  é^lifjss  &  de  leurs  écoles.  (R.) 

RAAB,  (  iK  )  ou  Rab  ,  en  latin  Atrabo  , 
rivière  qui  a  fa  fource  dans  la  balTe-Stirie  -,  ell^ 
mouille  la  baffe- Hongrie ,  &  va  fe  jetter  dans 
le  Danubç  un  peu  au-^(fus  de  Kaah.  (R.) 

RA  ARSA  ,  petite  île  de  la  mer  d'Ecoffc ,  unç 
dos  Wefternes  y  au  nord  &  près  de  l'île  de 
2>kie  ',  elle  a  7  milles  de  long  &  2  de  large.  (R.) 

RABASTJ^NS  ,  en  latin  du  moyen  âge  caf- 
trum  Rahafictife ,  villç  de  France  dans  le  haut 
ÏLonguedoc,  au  dioçèiè  &:  à  fix  lieues  d'Alby, 
fur  le  Tarn>  avec  un  château  en  auffi  mauvais 
état  que  la  ville  ,  &  une  collégiale^  C'eft  un 
liège  de  judicature  de  ^Albigeois  -,  il  y  avoit 
autrefois  un  prieuré  de  l'ordre  de  Cluni ,  qui 
fut  uni  au  collège  de  To\x\o\xîi&*  Long*  19.  22. 
lat.  43.48, 

Antefignan  (Pierre  )  l'un  des  plus  laborieux 
^ammairiens  du  xvj  fiecle  ,  etoit  de  Rahef- 
fcns.  Sa  grammaire  de  la  langue  grecque  a  été 
imprimée  plufieursfpis  ;  mais  fa  grammaire  ui)i- 
verfelle  n- a  point  eu  de  fuccès ,  parce  qu'elle 
eft  fans  ordre  &  fans  principes.  (R.) 

Rabat  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  province 
de  Trémecen  ,  au  royaume  Fez  ,  entre  la  ville 
de  Fez  &  celle  de  Tanger  ,  à  l'embouchure 
de  la  rjviere  de  Burregregj  du  tôté  du  cou- 
chant, bâtie  par  Jaçob  Almanzor.  Du  vivant 
de  ce  prince  ,  elle  étoit  très-brillante  -,  on  y' 
voydlt  plufieurs  mofquées  &  quelques  palais  \ 
0.  peine  y  a-t-il  aujourd'hi  400  feux  -,  fon  châ- 
teau n'eft  bon  que  contre  un  coup  de  main; 


le  port  eft  à  demi-lieue  de  la  ville  ,  en  remot« 
tant  le  fleuve.  Long.  11  28.  lae.  33,  42.  (R.) 

RABENSBOURG,  château  dans  Ubaffe-Au- 
riche ,  au  quartier  du  bas-Manhartiberg ,  à  la 
maifon  de  Lichtenftein.  (R.) 

RABENSTEIN,  ville  de  la  balTe-Autriche , 
au  quartier  du  Haut-Wienner-wald  a  6  lieues 
fud  de  Statz.  |^R.) 

RABERG,  petite  ville  du  cercle  de  Mifnie, 
iivec  un  château,  entre Drefde,  &Kamenti.  (R.) 

RACAH  ,  ville  de  l'Iraque  babylonienne 
ou  Chaldée,  que  quelques-uns  mettent  en  Méfb* 
potamie.  Elle  eft  fituée  au  73  degré  15  de  lon- 
gitude ,  &:  36  de  latitude  feptcntrionale.  Ceft 
la  même  qui  a  été  appellée  Aracléi ,  d'ot\  éteit 
natif  Albathani  ,  célèbre  aftronome  ,  qui  efl 
ordinairement  nommé  par  ^es  Latins  Âlhategnius 
ç^ToHeniis,  (R.) 

RACANELLO,  (lç)  fleuve  d'Italie,  dans 
la  Calabre  çitérieure  *,  il  a  fa  fource  dans  l'A- 
pennin ,  &  fe  jette  dans  le  golfe  de  Venife. 
Magin  dit  que  le  Racanello  eft  le  Cylidamus 
des  anciens.  (R.) 

RAGKELSBQURG ,  petite  ville  d*Allemagne 
dans  la  baffç  Stirie  ,  nommée  par  les  ^mçicns 
Kaclitanum  &  par  les  Yandalies  Radcony.  Elle 
eft  far  la  gaucne  du  Muer  ,  à  8  milles  au- 
deffous  de  Gratz.  Elle  a  été  incendiée  &  rebâ- 
tie plufieurs  fois  ;  Elle  a  pour  fà  dcfenfe  un 
château  très  fort  ,  fitué  nir  une  montagne, 
&  un  arfcnal  *,»  les  Turcs  furent  battus  devant 
cette   place   l'an  1418.  Long.    34.  30.   latit. 

Cette  ville  eft  à  9  lieues  fud*eft  de  Gratz,  & 
40  fud  de  Vienne.  (R.) 

RACLIA,  écueil  de  PArchîpel ,  I  3  milles 
de  Skinofa,  antre  les  îles  deNaxie  &  de  Nio, 
à  environ  4  lieues  de  l'une  8c  de  l'autre  Cet 
écueil  a  une  douzaine  de  nîilles  de  circuit.  Lqs 
moines  d'Amo.'gos  qui  habitent  Radia  ,  y  font 
nourrir  huit  ou  neur  cents  chèvres  &  brebis. 

Il  femble  d'abord  que  le  nom  de  Radia  foit 
tiré  éiHéradée'y  mais  outre  que  les  géographes  anr 
çiens  n'ont  fait  mbntion  d'aucune  île  ce  ce  nom, 
il  y  a  beaucoup  d'apparen^ce  que  celle  dont  il 
s'agit  ici  a  été  connue  fous  le  noni  de  Nicajia^ 
que  Pline ,  Etienne  le  géographe  ,  Suidas ,  & 
Eitftathe ,  placent  auprès  de  bfaxos,  (R.) 

RACLINE  ou  Raciikde  ,  ile  de  la  mer 
d'Ecoffe ,  au-delà  du  cap  de  Cantyr ,  du  côte 
de  l'eft-fud-oueft  ,  &  à  quatre  milles  feule- 
ment des  côtes  d'Irlande  -,  on  la  prend  pour 
Pîlc  Ricina  dç  Plinç.  (R.) 

RACONI, 
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RACONt,  ou  Raconigi  ;  ville  d'Italie  dans 
le  Piémont,  entre  Savillan  &  Turin,  dans  un 
pays  charmant,  fur  les  petites  rivières  de  Grana 
6c  de  Macra.  Il  y  a  dans  cette  ville  deux  paroif- 
fes  ,  onze  couvens ,  dix  d'hommes ,  un  de  filles , 
&  environ  fepc  mille  habitans  »  elle  appartient 
au  prince  de  Carignan  qui  y  a  un  château. 
L^ng.  ly.  i6.  latit.  44.  35.  (R.) 

RaCONITZ,  ville,  dite  Libre,  de  Bohê- 
me ,  capitale  d'un  cercle  de-même  nom  qui 
n'efî  pas  éloigné  de  celui  de  Prague»  On  y 
brafle  de  bonne  bière.  (R.) 
-  RACOVI,  Aracovz  omAraco va,  village 
de  Gr^ce ,  ^ns  la  Livadie.  George  Wheler , 
y^^^  fom,  IL  pag.  16.  dit!  Dans  ce  village 
compofé  de  grecs  &  d'albanois ,  avec  un  fou- 
bachi  ou  vayvode  turc  qui  les  gouverne,  il 
ft'y  a  point  de  mofquée  ;  mais  il  y  ar  plufieurs 
églifes,  dont  la  meilleure  eft  panagia,ou  l'^li- 
fe  de  la  fainte  Vierge  :  les  autres  font  dé^Hées 
à  S.  George ,  à  S.  Démétrius  &  à  S.  Nicolas , 
&  quelques  autres  petites  chapelles.  Les  fem- 
mes ajuKent  là  de  petites  pièces  de  monnoie , 
qui  leur  pendent  fur  le  cou  &  fur  les  épau- 
les :  elles  en  parent  aufll  leurs  corps-de*jupes 
&  leurs  manciies.  Elles  peignent  leurs  che- 
veux en  arrière  ,  qu'elles  treffent  fort  joli- 
ment fur  leur  dos ,  &  y  pendent  à  l'ettrêmi- 
té  des  boutons  d'argent-  le  refte  de  leur  habille- 
ment eft  une  longue  vefte  de  drap  blanc.  Ce 
font  tous  des  bergers  &  des  bergères  qui  font 
paître  leurs  troupeaux  fur  les  montagnes. 

On  trouve  quelques  fragmens  d'antiquité 
dans  uneéglife  9  on  y  voit  quelques  morceaux 
de  colounes  de  inarbre,  3c  des  chapiteaux  d'ordre 
corinthien,  ce  qui  fait  croire  que  Rocovi  eft  une 
place  ancienne.  M.  Spon  a  jugé  que  c'eioit  l'an- 
cienne Amphryfiis  ;  mais  Wheler  ,  yfoyagt  de 
Zanu  à  Athènes ,  /iv.  1.  page,  58.  n'eft  point  de 
ce  fentiment ,  qui ,  dit-il ,  ne  s'accorde  ni  avec 
5trabon  ,  ni  avec  Paufanias ,  qui  placent  /imphry* 
Jus  fort  loin  de  l'endroit  où  eft  RacovL  (R.) 

RACOVIE,  ville  ruinée  d?  la  petite  Polo- 
gne, dans  le  palatinat  de  Sendormir.  Elle  eft 
tameufe  dans  l'hiftoire  par  l'école  &  l'imprime- 
rie que  les^ciniens  y  ont  eue ,  &  elle  étoit 
alors  le  fiegl  de  leur  feâe  ,  qui  &'eft  répan- 
due dans  toac  le  monde.  Depuis  qu'ils  furent 
«halles  de  cette  vllfe ,  en  164J  ,  elle  eft  deve- 
nue déferre.  • 

Luhieniettki  (  Stanidas  )  ,  gentilhomme  polo* 
nois ,  y  prit  nailfance  en  161J.  Il  eft  connu 
par  fon  tkeatrum  cometuum ,  oc  par  quelques 
ouvrages  dont  on  trouve  les  titres  dans  la 
bibliothèque  des  unitaires.  (R.) 

RADE ,  efpace  de  mer  ,  voifinc  de  la  côte  , 
où  les  g'-andâ  vaiiTeaux  peuvent  jetter  l'ancre , 
Se  demeurer  à  l'abri  de  certains  vents  quand 
ils  ne  veulent  pa^  prendre  port. 

On  appelle  rade  foraine  ^  une  rade  oà  il  eft 

Géoff.  Tonf.  U. 


R  A  n 


721 


permis  à  toutes  fortes  de  bltimens  de  mouiUcr 
l'ancre  -,  fans  craindre  le  canon  des  fortereflës 
qui  commandent  ces  rades. 

Bonne  rade ,  eft  un  lieu  où  le  fond  eft  net 
de  roches ,  où  la  tenue  eft  bonne  ,  c'eft-à  dire 
où  le  fond  eft  bon  pour  tenir  l'ancre  ,  &  où 
l'on  eft  à  l'abri  du  vent.  On  dit  aufli  konne 
rade^  à  l'égard  d'un  tel  vent,  comme  d'eft  & 
de  fud;  c'eft-à-dîre  que  de  ces  vents  la  rade 
eft  bonne ,  &  qu'on  y  eft  à  l'abri.  (R.) 

RADEBERG-omRadebourg,  château,  ville 
&baillage  d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  haute 
Saxe  ,  Se  dans  la  Mifnie  ,  vers  la  Bohême  , 
fur  le  Reder  ,  à  deux  lieues  de  Drefde  ,  avec 
un  château.  Il  s'y  tient  de  bons  marchés  de 
bled  &  de  beftiaux.  La  ville  députe  aux  états 
du  pays ,  &  le  baillage  comprend  avec  vingt- 
trois  villages  ,  les  eaux  minérales  appehées 
Auguflus  Brunn  ,  découvertes  en  171 7  j  &  la 
maifon  de  chafTe  &  de  plaifance  aies  électeurs 
d&Saxe ,  appellée  Lauf.nit\.  (R.) 

RADEGÂST  ,  ville  &  baillage  d  Allemagne , 
dans  la  principauté  d'Anhalt-I^effau.  (R.) 

RADELSTORFF  ,    ou   hitteldorff  ;   petite 
ville   d'Allemagne   dans    la   Franconie  ,  à   x- 
milles  de  la  ville  de  Bamberg.  Long.  ^%%  'j.o.  (R.) 

RADENZ  ,  petite  ville  de  l'iimpire  Otto- 
man ,  dans  la  naute  Moldavie.  C'eft  le  fiége 
d'un  évêque  Grec.  (R.) 

RADICOFANI,  montagne  &  ville  d'Italie  en 
Tolcane ,  dans  le  Siennois ,  fur  la  route  de  Flo-* 
rence  à  Rome.  La  montagne  de  Radicofani  eft 
une  des  plus  hautes  de  la  chaîne  des  Apennins  ; 
la  ville  ,  (ituée  fur  le  penchant  de  la  montagne  , 
fut  fondée  ,  à  ce  qu'on  croit  9  pa"  Didier  , 
roi  des  Lombards.  Il  y  refide  un  Capitaine  da 
juftice  ,  &  il  y  a  une  porte  a  côté  &  a  quelque 
diftance  de  la  ville ,  qui ,  ainfi  que  le  châ- 
teau &  la  montagne  font  la  motié  du  tems  ,  enve-' 
loppés  de  nues.  On  y  entend  le  tonnerre  com- 
me grondant  fous  les  pies ,  ce  qui  fait  juger 
qu'il  y  a  quelques  creux  fouterrains  qui  eau- 
lent  ce  retentiflement.  Le  terroir  produit  de 
bons  vins  ,  qu'on  garde  dans  une  grotte  qui 
eft  taillée  dans  le  roc.  Long.  29.  30.  lae,  42* 

Ji.  (R.) 
RADMANSDORF  ,  petite  ville  d'Allema^ 

gne  ,  dans  la  haute  Carniole  ,  près  de  la  Save  , 
non  loin  de  fa  fource.  Quelques  -  uns  crovent 
que  cette  viilç  eft  l'ancienne  Quadrata  ;  d'au- 
tres, veulent  que  ce  foit  Gurckfeld.  (R.) 

RADMERITZ,  village  de  la  haute  Lui^cey 
à  une  lieue  de  Gœrhtz  ,  avec  un  très- beau 
château  ,  appellée  Joachinftein ,  qui  fert  dç 
maifons  dédu cation  à  douze  demoifèlles  nobles 
de  la  confeflion  d'Ausbourg»  Le  village  fe  nom- 
me auili  Joachinffein ,  du  nom  du  château.  (R.) 
.  RADNOR,  ville  peu  confidérable  d'Angle-. 
c4rr.e ,  au  pays  de  oallcs ,  capitale  du  I<«d- 
norshire,  à  120 'milles  au  nora-oueft  de.  Lonr 
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dre*.     Elle    envoie    deux  députés    au    Parle- 
ment. (.R) 

RADNOR-SHIRE,  (ie)  province  d'Angle- 
terre ,  au  pays  de  Galles ,  dans  le  diocèfe  de 
Héreford;  elle    eft   regardée  comme  une    des 

Îlus  ftériles  provinces  du  comté  de  Gai  es  *,  on 
ui  donne  ço  milles  de  circuit ,  qui  renferment 
environ  trois  cents  dix  mille  arpens  ;  elle  a 
trois  bourgs  avec  droit  de  marché  ,  &  pour 
ville  Radnor ,  capitale.  Cette  province  envoie 
deux  députés  au  parlement.  ^  ^ 

Lucas  (  Richard  ) ,  lavant  théologien  ,  natiuît 
dans  ce  comté  en  1648*,  il  a  fait  en  anglois 
un  traité  de  la  félicité,  des  fermons  &  la  pra- 
tique des  vertus  chrétiennes  ,  dont  on  a  des 
tradudions  en  françois.  Il  mourut  en  171  y  (R.) 

RADOLSHAUSEN ,  bourg  &  bailliage  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  principauté  de  Grubenhagen  , 
l  quelque  diftance  de  Duderfladt.  Il  a  quatre 
villages  daas fa  dépendance.  (R) 

RADOM,  ville  de  la  petite  Pologne  ,  dans 
le  palatînat  de  Sendomir,  chef-lieu  d'un  ter- 
ritoire de  même  nom,  près  de  la  Viftule  ,  à 
ai  lieues  au  midi  de  Varfovie-,  c'eft,  le  fiége 
.d'un  Caftelian  inférieur,  &  d'un  ftarofte.  Il 
«'y  convoque  d'ailleurs  une  diétinc  .  elle  fut 
prife  en  1656  par  les  Suédois^  8c  elle  ne  s'eft 
pas  rétablie  depuis.  Quelques-uns  prétendent 
que  c  eft  le  Carrodunum  de  Ptolémee ,  /iv.  IL 
xj.  mais  la  plupart  des  modernes  difent  que 
carrodunum  eft  Cracovie.  Long,  39.  ii,  ht, 
51.   16.  (R.) 

RADSIEJOW,  ville  delà  grande  Pologne, 
dans  le  palatinat  de  Brseskie  en  Cujavie,  C'eft 
le  fiége  d'un  ftarofte ,  &  le  lieu  ou  s'affemble 
la  diète  du  palatinat.  (R.) 

RADSIN ,  ou  Rkden  ,  ville  de  la  Prufle  occi- 
dentale ,  dans  le  pays  de  Culni ,  entre  Gran- 
dentï  &  Fridek.  Elle  eft  munie  d'un  château , 
qui  l'a  jadis  fouvent  expoiee  aux  horreurs  de 
la  guerre.  C'eft  d'ailleurs  le  fiége  d'un  tribu- 
nal de  juftice ,  &  on  y  fient  la  diétine.  Elle  fut 
réduite  en  cendres  par  un  incendie  en  iJJS'  (^0 

RADSTADT,   voye:i  Rastat. 

RADT-A-LA-FOKÉT,  en  Allemand  Vor- 
BBM-WALD  ,  petite  ville  d'Allemagne  au  duché 
de  Berg ,  aux  confins  du  comté  de  la  Marck.  (R.) 

RADZYN  ,  vom  Radsin. 

RAESFELD  ,  belle  fegneurie ,  dans  le  du- 
ché de  Clèves.  C'étoit  la  réfidencedes  comtes  de 
Vclen  ,  dont  la  maifon  s'éteignit  en  1733.  (R.) 

RAGBIL  ,  nom  d'une  ville  du  royaume  de 
Gaiiah  ,  dans  le  pays  des  Nègres,  fur  le  bord 
d'un  lac  que  les  gens  du  pays  appellent  Bahe- 
Alhalou  ,  mer  douce ,  à  caufe  que  fes  eaux 
ne  font  pas  falées  comme  celles  des  autres  lacs 
de£e  pays-là  ,  qui  (bnt  prefque  toutes  falées  où 
faumaches.  (R  ) 

aAGEMEHALE ,  ville  èit&  Indes ,  dans  l«l 
états  du  Mogol^au  rovaume  de  Bengale,  fur 
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la  droite  du  Gange  c^ui  en  eft  à  ^emMîeuê  ; 
mais  autrefois  il  arroloic  l'es  murs.  Cette  ville 
étoit  alors  très-commerçante,  &  la  réfidence  du 
Gouverneur  de  la  province.  Long,  Z04. 15  ;  kuitm 
%y  18.  (R.) 

RAGHLÉS ,  petite  île  d'Irlande  ,  dans  le 
lac  qui  porte  le  nom  Se'  Dirg,  Ce  lac  eft 
dans  l'Irlande  feptentrionale  ,  au  comté  de 
Dungall,  vers  les  confins  du  comté  de  Ferma- 
nagh,  fcs'appelloit  autrefois  Z/j^r.  Au  milieu 
de  ce  lac  eft  l'île  de  Raghlts  ,  fort  célèbre 
avant  la  réformation  ,  parce  qu'on  la  regar- 
doit  comme  le  fauxbourg  du  purgatoire.  Les  moi- 
nes V  a  voient  bâti  une  celule  auprès  d  une  pro^ 
fonde  caverne  ,  &  faifoient  croire  au  peu* 
pie  que  quiconque  auroit  le  courage  d'entrer 
dans  cette  caverne  ,  iroit  de-là  en  purgatoire , 
où  il  verroit  &  entendroit  des  cnofea  extra- 
ordinaires 

Pour  accréditer  cette  fourberie ,  ils  difoient 
que  faint  Patrice  prêchant  dans  cette  He  à  des. 
Irlandois  incrédules ,  obtint  de  Dieu  par  fes 
prières  que  la  terre  s'ouvrît  dans  cet  endroit 
jufqu'au  purgatoire,  afin  que  fes  auditeurs  fuf- 
fent  convaincus  par  leurs  propres  yeux  de  la 
vérité  de  fa  prédication  ,  au  iujet  des  peines 
des  méchans  après  cette  vie.  Mars  il  eft  cer* 
tain  qae  dans  le  tems  de  faint  Patrice  on  ne 
connoiffoit  pas  même  cette  petite  ile ,  &>qu'on 
n'en  a  oui  parler  que  plnûeurs  ûecles  après 
fa  mort. 

Vers  la  fin  du  règne  de  Jacques  I.  deux 
feîgneurs ,  Richard  Boyle  ,  comte  de  Corck  ^ 
&  Adam  Loftus ,  chancelier  d'Irlande  ,  avides 
de  découvrir  le  vrai  ,envpyerent  faire  d'exac- 
tes percTuifttions  fur  les  lieux,  par  des  per- 
fonnes  ae  probieé.  L^on  trouva  que  cette  caver- 
ne y  que  l'on  donnoit  pour  être  le  chemin  du 
purgatoire  y  n'étoit  autre  chofe  qu'une  cellule 
aâez  étroite  creufée  dans  le  roc ,  où  il  n'encioit 
de  jour  que  par  la  pone ,  &  qui  étoit  fi  bafTe , 
Qu'un  hoaime  de  grande  taille  pouvoît  à  peine 
ry  tenir  debout. 

.  Quand  il  venoit  quelqu'un  dans  l'ile  affei 
curieux  pour.hafarder  le  voyage  du  purgatoif^ , 
un  petit  nombre  de-moines  qui  denMuroient  pro- 
che de  la  caverne ,  le  faifoient  lof^-tems  jeû- 
ner &  veiller  en  méme-tems  ;  ils  ne  l'entrete- 
naient que  ài^%  étranges  chofes  qu'il  verroir. 
Toutes  ces  idées  aftVeufes  de  diables ,  de  flam- 
mes, de  feu>  de  damnés  «  s'imp^tsiotent  for-, 
tement  dans  la  cervelle  affoiblie  par  les  jeû- 
nes &  les  iniomnies^  &  le  pauvre  voyageur 
croyoit  avoir  vu  tout  ce  qu'il  n'avoit  point 
vu. 

Les  feîgneurs  qu'on  a  nommés  ayant  décou* 
vert  ces  honteufes  impoftures,  qui  deshoAoroient 
la  religion  ^  obligèrent  les  moines  à  fe  retirer 
de-là  \  Se  pour  empêcher  à  l'avenir  leurs  four- 
beries ,..ils  iirenc  démolir  leur  hyabitation  A: 
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ouvrir  la  caverne,. qui  a  toujours  été  décou-  \ 
verte  &  expofée  aux  yeux  du    public  depuis 
ce  tems-là.  (R.) 

RAGNIT,  ville  de  laLithuanîe  prulTiennc, 
fur  la  Tiviere  de  Memel ,  avec  un  château  qui 
pafTe  pour  l'un  des  plus  anciens  du  pays  :  elle 
cil  entourée  de  palifiades,  &  pourvu*  de  maga- 
fins  ,  auxquels  les  Rudes  mirent  le  feu  Tan 
lyjy.  Ceft  dVilleurs  le  chef-lieu  d*un  bail- 
liage fertile  en  chanvre  &  en  lin  ,  &  peuplé 
de  nombre  d'émigrans ,  fortîs  du  pays  de  Salti- 
bourg  ,  pour  caulè  de  religion.  (R.) 

RAGUN,  ville  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  de  haute-Saxe  ,  &  dans  la  principauté 
d'Anhalt-Peffau,  fur  la  rivière  de  Mulde.  Elle 
cil  petite  &  non  fermée  i  mais  fes  environs 
font  très-fertilet  &  très-rians.  File  fait  pariie 
du  bailliage  de  DclTau  &  elle  eft  fituée  à  3  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom.  (R.) 

RAGUNDA,  paroiffe  de  Suéde  ,  dans  le 
Nordlmd  ,  &  dans  la  Jemptie  ,  remarquable 
par  la  grande  catarafte  qui  porte  fon  nom, 
&  qui   eft  formée  par  le  fleuve  appellée  In- 

RAGUSA  ,  petite  ville  de  Sicile  ,  dans  le 
val  de  Noto,  avec  titre  de  baronie.  Cette  ville  eft 
fituée  dans  les  terres  au  nord  occidental  de 
Modica  ,  fur  la  rivière  de  Giarraiana  ,  qui  -,  au- 
deffous  de  la  ville  jufqu'à  la  mer ,  fe  nomme 
Fiume  di  Mauli ,  ou  Hume  di  Agufa.  (R.) 

RAGUSAN,  (iB)  v«!yq[  rarcicle  Ragufe. 

RAGUSE ,  ville  maritime  ca{fitale  de  la  repu- 
blique de  même  nom  ,  dans  la  Dalmatie  ,  avec 
un   port  défendu  par  un  fort  appelle  i\  Nico- 
las, ïrefqu'entieremeht  détruite  par  un  tremble- 
ment de  ter  e  en  1667  ,  on  Pa  rebâtie  depuis, 
plus  belle  &  plus  grande  qu'auparavant  -,  elle 
eft  ornée  de  beaux  édifices,  fortifiée  de  bons 
ouvrages  ,  &  munie  d'une  forterefle.  qui -met 
fon  port  en  fureté  contre  les  entrcp-ifes  de  fes 
'  ennemis    L'ancienne  Epidaure  n'en   étoit  pas 
éloignée ,  c'eft  ce  qui  fait  ^ue  l'on  dit  com- 
mancment  qu'elle  a  fuccede  à  cette  ville.  Il 
yavoit  d^ailleurs  une  ville  dite  Epidaunis  Lime- 
ra ,  qui  eft  aujourd'hui  Napoli  de  Malvoifie. 
'  L'évêché  qui  étoit  à  Epidaure ,  fut  transféré  à 
Kagufe  dans  le  feptiéme  fiecle,  &   érigé   en 
arcnév'êché  dans  le  dixième.   Long.  36.   lat. 

Ragufe  eft  une  petite  république,  fituée  fur 
les  eôtes  de  la  mer  Adriatique  ;  fa  foibleffe 
l'oblige  de  nvénaeer  toutes  les  jpuiffances ,  & 
même  d'acheter  du  fultan  des  Turcs,  par  une 
efrece  de  tribut  ,  une  proteôion  qui  la  met 
à  couvert  des  courfe»  des  Dulcignotes,  pirates 
qui  défolent  les  côtes  du  golphe  adriatique  , 
comme  les  corfaices  de  Barbarie  défolent  celles 
de  la  Méditerranée. 

Kagufe  a  été  autrefois  connue  fous  les  noms 
à'hykla  ndnima ,  à'Hera ,   ou  é!Hcrcea ,  d'où 
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l'on  a  lieu   de  conjcélurcr  que  les  monts  Hé- 
récs  de  Diodore.  de  Sicile  èc    de    Vibius  Se- 
quefter  ,  font  ceux  qu'on  trouve  près  de  Ra^ 
gufe.  Fazcll us  &  Cluvîer  fe  font  perfuadés  par 
cnthoufiafmc ,  que  c'étoient  les  Monti'Soti,' 
L'ancienne    Ragufe  a    été    bâtie  long»temf 
avant  la  naifTance  de  Jcfus-Chrift.   Elfe  a  été 
enfuite  une  colonie  romaine ,   &  au  troifieme 
fiécle    les    Scythes    l'ont    d?tniite.     Ancien- 
nement   elle    ^'appelloit   Raufis   ou    Raufa  : 
aujourd'hui  les  Turcs  la  nomment  Vûhrovika , 
&    les   Efclavons    Dobronich»    C'eft  le    fiége 
de  la  Ibuveraîneté ,  &  d'un  archevêque  qui  a  fous 
lui  lesévêques'de  Stagno  ,  Trébigne ,  Narente  ^ 
Brazza,  Rhizana  &Curzola.  Elle  eft  bâtie  a  l'en- 
tour  d'un  golfe  ,  &  le  fort  S.  Laureht  la  dé- 
fend aulli-bien    que    le  port.   Elle  feroît   im- 
prenable fi  te   rocher  Cniroma  ,  fitué  dans  la 
mer,   &    qui  appartient  aux   Vénitiens,  étoit 
fortifié.  L'air  y  eft  fain  ,  mais  le  fol  fterile , 
&  les  habitans  tirent  la  plus  grande  partie  des 
nécefiités  de  la  vie  des  provinces  turques  ad- 
jacentes.  Les    lies  aux   environs    font    toutes 
fertiles  y  gaies  >  bien  peuplées  ,  ornées  de  bel" 
les  villes  ^  de  fuperbes   pstlais  ,  &  de  magni- 
fiques  jardins.    Ragufe    eft    fort    fujette  aux 
trcmblemens  de  terre  qui  lui  ont  caufé    plu- 
fieurs  fois  des  pertes-  incroyables  y  entr'autret 
ceux  de  1634    &   1667.  Ce  dernier    tremble- 
ment fit  périr   6000  perfonnes ,  &  un    grand 
incendie  s'y  étant  joint ,  la   ville  fut    telle- 
ment ruinée  ,  qu'elle  ne  put  fe  rétablir  de  plus 
de  %o  ans.  Aujourd'hui  elle  eft  belle  ,  grande  ^ 
riche ,  fort  peuplée  ,  fort  commerçante  &  très- 
forte. 

La  république  de  Ragufe   fait  partie  de   la 
Dalmatie.   Son  gouvernement  eft  rorraé  fur  le 
modèle  de  celui  de  Venife.   Aînfi  il  eft  entre 
les  maint  de  la  noblefle  ,  qui   cependant  eft 
fort  diminuée.  Le  chef  de  la  république  s'ap- 
pelle recîeur  y  6c  il  change  tous  les  mois  ,  fbît 
par  la  voie  du  fcrutin  ,  ou  de  manières  difFé- 
rêntcs  par  le  fort.  Durint  fon  adminiflration 
il  demeure  au  palais  ,  &  porte  la  robe  ducale  ^ 
c'eft-à-dire ,  un  long  habit  de  foie  à  large  man- 
I  ches.   Ses  appointemens  font   de    cinq  ducats 
par  mois;  mais  s'il  eft    un   dci  P'egadi y  qui 
jugent  àes  afFaires  en  appel ,  il  reçoit  un  du" 
cat  par  jour.    Après  lui   vient   le  confeil  de» 
dix  ,  //  configlio  dei  dieci.  Dans  le  grand  con" 
,feil ,  configlio  grande  y  entrent  tous  les  gen- 
tils-hommes qui    ont  au-delà  de  20  ans  ,   & 
qui  choififient  les  60  qui  compofent  le  confeil 
Ac%  pregadi»  Ces  pregadi  ont  le  département  des 
Maires  de  guerre    ik  de    paix  *,  ils  difpofenc 
de  toutes  les  charges  3  reçoivent  &  envoient 
des  ambafHideurs.  Leur  emploi    dure   une  an- 
née. Le  petit  confeil  ,  //  confîglietto ,  qui  eft 
compofc  de  trente    gentilshommes  >  a  foin  do 
la  police  9  du  commerce  -,  il  adminîftre  les  re- 
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venus  publics ,  &  juge  dans  les  oStAres  d'ap- 
pel qui  font  de  moindre  importance.  Cinq  pro- 
vifeurs  confirment  à  la  pluralité  des  voix  ,  tout 
ce  que  ceux  qui  gouvernent ,  ont  fait.  Dans 
les  affaires  civiles  ,    &  fur-tout   dans    celles 
^ui  regardent  les  dettes  ,  fix  fénateurs  ou  con- 
fuls  font  la  première  infiance  •,  on  en  appelle 
au  collège  des  trente ,  &  de  celui-ci  encore 
dans  quelques  cas  au  confeil.   Il  y  a  un  juge 
particulier  pour  les  affaires  criminelles.  Trois 
perfonnes  prélidcnt  au  commerce  de  la  laine. 
Cinq  confeillers  de    fanté  ont   pour  objet   de 
préferver  la  ville  des  maladies  contagieufes.  Il 
y  a  quatre  perfonnes  établies  potir   les  péages , 
la  douane  &  la  monnoie  ,  &c.  Comme  elle  n'efl 
pas  affez  puilfante  pour  fe  défendre  par   elle- 
même  ,  elle  s'eft  mife  fous  l'a  proteftion    de 
plufieurs    puifTances  ,    &  principalement    (bus 
celle  de  l'empereur  Turc.  Le  tribut  qu'elle  lui 
paie  ,  y  compris  tes  frais  de  l'ambaftade  ^  dé- 
putée tous  les  trois  ans  ,  monte  annuellement 
a  200OO   fequins.    Réciproquement  la  républi- 
que eft  fort  néceffaire  aux  Turcs  ,  qui  par  fon 
moyen  ^^  reçoivent  toutes  fortes  de  marchandi- 
fes  néceffaires,  fur-tout  des  armes  8c  des  mu- 
nitions de  guerre.  Ragiife  paye  dViUcurs  tri- 
but aux  Vénitiens  ,  à  l'empereur  ,   &:  au  pape 
pour  fe    les    concilier.  Elle    poulie  exceflive- 
ment  loin  les  précautions    qu  elle  prend  pour 
fa    liberré  :    les  portes  de  tiagufe  fe  ferment 
au  coucher  du  foleil,  &  s'ouvrent  à    fon   le- 
ver.  Les  différences  places  de  magiflrature  & 
autres  emplois  importans  fe  renouvellent  fou- 
vent    d'après     ce    principe    de    Montefquieu  : 
que  dans  toute  magidrature  ,  il  faut  compen- 
fer   la  grandeur  de  la   puifTance  par    la  briè- 
veté de   fa  durée.  Ragiife  profefle  la  religion 
catholique    romaine  ,    permettant    néanmoins 
des    exercices    publics    de    piété    aux    Armé- 
niens  &   aux  Mahométans.     La    langue    vul- 
gaire des   Ragufains  eft  l'efclavonne  ,  mais^ils 
parlent  aufli  prefque   tous  l'italien.  Les  habi- 
tans  de  l'état  Ce  livrent  généralement  au  négoce , 
&  leurs  manufaélures  font  belles.  Il  n'y  a  que  le 
re6lear,  les  nobles  Se  les  doéleurs  qui  puifient 
porter  des  étoffes  de  foie.  La  ville  ou  bourg  de 
6'tagno  y  ainfi  que  les  îles  Meleda  ,  Augufta, 
Curzola,  dépendent  de  l'état  de  Kagitji  ,  voyez- 
en  les  articles  à  leur  ordre  alphabétique.  Ra- 
gufe  eft  à  25    lieues  nord-oueft  de  Scutari ,  66 
l'ud«eft  de  Zafa ,  84  oueft  de  Belgrade  ,  &  44 
nord-eft  de  Brindes. 

JBanduri  (  D.  Anfelme  )  bénédiâin  >  a  fait 
donneur  à  Ragufe  fa  patrie.  On  lui  doit  une 
cfpèce  de  corps  complet  des  antiquités  de  Conf- 
tantinople ,  il  en  compofa  deux  volumes  in- 
yb^^  ,  qui  parurent  à  Faris  en  171 1,  fous  le 
titre  à^Imperium  orientale.  Il  y  ajouta ,  outre 
divers  plans  tcpographiques  ,  deux  cartes  rela- 
tives à  l'état  d«  l'empire  de  Conftantinople  y 
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fous  Conftantin  Porphyrogenëte  ,  dreflees  ton* 
tes  les  deux  par  Guillaume  Delifle  ,  &  le  bas 
relief  de  la  colonne  hiftoriée  de  Théodofe , 
gravé  d'après  les  deflins  originaux  de  Gen- 
tile  Bellini  y  qui  font  confervés  dans  le  cabi- 
net de  l'académie  de  peinture  &  de  fculpture. 
*  On  doit  encore  à  D.  Anfelme  une  colleâion 
de  toutes  les  médailles  des  empereurs  romains, 
depuis  Trajan  Dece  jufqu'au  dernier  Paléolo- 
gue  ,  c'eft-à-dire  jufqu'a  la  prife  de  Conftanti- 
nople. L'ouvrage  parut  à  Paris  en  17 18  ;  il  eft 
dédié  à  M.  le  Duc  d'Orléans ,  &  torme  deux 
volumes  in-folio.  L'auteur  a  mis  à  la  tête  de 
ce  recueil ,  fous  le  titre  de  Bittiotheca  num^ 
maria ,  un  catalogue  ample  ,  raifonné  &  très- 
I  bien  fait,  de  tous  les  ouvrages  qui  ont  quel- 
que rapport  à  la  connoîfl*ance  des  médailles. 

^D.  Anfelme  avoit  été  nommé  en  171  y  de 
l'académie  des  infcriptions.  Il  mourut  à  Paris 
en  174^  ,  âgé  de  72  ou  73  ans. 

Hodierno  (  Jean-Baptiue  )  naquit  aufli  à 
Ragufe  eu  i]^j  ^  Se  mourut  à  Palerme  en 
1600 .  à  63  ans.  Il  étoit  verfë  dans  l'aftrono- 
mie  j  comme  il  parott  par  quelques  ouvrages 
qu'il  a  publiés  en  ce  genre. 

Mais  n'oublions  point  un  homme  qui  honore 
fingulierement  cette  ville  ,  le  P.  Bofcovich  ^ 
jéfuite ,  qui  y  vit  le  jour  le  18  Mai  1711  ,  Se 
mourut  le  12  Février  1787.  Ce  fut  le  plus 
grand  mathématicien  de  l'Italie,  &  il  tient 
un  des  premiers  rangs  entre  ceux  de  l'europe. 
On  a  de  lui  une  dilfertaticn  fur  la  rotation  du 
foleil  ,  problême  qu'il  réfolut  le  premier.  Il 
en  a  publié  d'autres  fur  la  lumière  ,  le  flux 
&  le  reflux  de  la  mer  ,  l'atmofphere  de  la  lune, 
les  infinimens  petits  3  les  comètes ,  &c.  Il  eut 
la  principale  parc  à  la  mefure  des  dégrès  terref- 
tres  en  Italie  *,  &  on  lui  doit  un  excellent  ou- 
vrage fur  les  diflerentes  ioix  de  la  nature  Se 
celles  de  l'attraôion  confidérée  comme  fuite 
d'une  loi  univerfelle.  Il  profeffa  avec  cclat  a 
Rome ,  à  Pavie ,  à  Milan  -,  appelle  en  France 
il  y  perfeéiionna  les  lunettes  acromatiques.  On 
lui  défera  des  lettres  de  naturalité  avec  une 
penfion  de  8000  livres  ;  mais  les  défagrcmens 
qu'il  éprouva  ,  le  déterminèrent  à  repaffer  les 
monts  ,  &  il  retourna  à  Milan  ou  il  finit  fa  car- 
rière comblé  de  gloire  8t  d'années. .  (R.) 

.  R  AH  ABAT ,  ville  aux  frontières  de  la  Syrie 
fur  l'Euphrate.  M.  Petit  de  la  Croix  ,  dit  que 
cette  ville  eft  à  6s  deg,  de  long.  Se  à  ^^  de  lot, 
M.  Otter  qui  la  nomme  Rahahe  ,  n'en  fait  qu'un 
vîlUge.  Long,  félon  lui  ,  66  j y.  &zr.  34.  (R.) 

RAJAPOUR ,  ville  des  Indes  au  royaume 
de  Vifipour  ,  près  de  la  côte  de  Malabai ,  fur 
une  rivière  de  même  nom  à  10  lieues  au  nord 
de  Goa.  Les  François  y  ont  un  comptoir.  Le 
commerce  qui  s'y  fait  confifte  en  toiles  ,  poi- 
vre &  falpetre.  L^  forêts  font  remplies  de 
finges,  Long.  91.  15.  lat.  17.  (R.) 
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Kajaiour  ,  ville  des  Indes  aux.  ^tats  du 
Mogol ,  dans  la  province  de  Bécar  -,  c'eft  la 
même  que  nos  cartes  placent  dans  la  province 
de  Jéfuat ,  fur  la  rive  gauche  du  Gaoer.  (R.) 

RAIN  ,  petite  ville  fortifiée  d'Allemagne , 
dans  la  haute  Bavière ,  fituée  fur  une  petite 
rivière  nommée  Acha ,  au  confluent  du  Lech , 
à  2  lieues  au  levant  de  Donavert  &  3  oueft 
de  Neubourg.  Le  général  Tilly  y  fut  bleiféà 
mort ,  en  1631,  Long.  18.  35.  lat.  4^.  39.  (R.) 

Rain  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  au  cercle 
d'Autriche  ,  dans  le  comté  de  Cillejr ,  fur  la 
Save ,  avec  un  château  flir  les  confins  de  la 
Carniole.  Long,  33.  jj*  lat,  46.  14.  (R.) 

RAISMARK  ,  ville  confidérablc  de  Tranfyl- 
vanie ,  dans  la  province  des*  Saxons  :  elle  eft 
joliment  bâtie ,  ec  fert  de  fiége  à  l'une  des  fept 
jurifdidions  de  la  province  :  on  l'appelle  en 
langue  tranfylvaine  S\trdahely,  (R.) 

RAITEN-HASLACH ,  monaftere  de  l'ordre 
de  citeaux ,  fur  la  Saltz ,  dans  la  régence  de 
Burghaufen  ,  fous  la  dépendance  de  1  archevê- 
que de  Saltzbourg.  Plufieurs  perfonnages  con- 
iidérables  y  font  inhumés.  (R.) 

RAKONICK  ,  petite  ville  d'Allemagne, 
dans  la  Bohème  ,  fur  la  petite  rivière  de  même 
nom ,  qui  fe  jette  dans  la  Miza ,  au  cercle  de 
Rakonick^  â  12  lieues  au  couchant  de  Pra- 
gue 5  &  26  nord-eft  d'£gra.  Long.  31.  30  lat^ 
52.  8.  (R.) 

RAMA  ,  ce  mot  fignifie  hauteur.  De-là  vient 
qu'il  y  a  tant  de  lieux  dans  la  Paleftine  où 
le  trouve  le  nom  de  Rama  ,  Ramath ,  Ra- 
matha  j  Kamot ,  Ramathaïm  ,  KamoUiy  Ha- 
matham.  Quelquefois  la  ville  s'appellera  tout- 
\'\zïo\sRamajRamathay  Ramot  8c  Ramathaïm-, 
tous  ces  mots  ne  fignifiant  qu'une  hauteur. 
Quelquefois  Rama  ou  Ramoth  eft  joint  à  un 
autre  nom  ,  pour  déterminer  l'endroit  où  eft 
la  hauteur ,  ou  la  ville  dont  on  parle.  Quel- 
quefois enfin  Ramath  eft  mis  fimplement  pour 
une  hauteur,  &  ne  fignifie  pas  une  ville  ,  ni 
un  village.  Il  y  a  plufieun's  lieux  du  nom  de 
Rama  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture-faînte. 
Le  principal  eft  une  ville  ,  ou  plutôt  un  bourg 
de  la  Paleftine  ,  entre  Jafa  &:  Jérufalcm  ,  à 
:^  lieues  de  la  première  &  à  huit  deia  dernière. 
Lqs  Turcs  y  ont  cinq  mofquées ,  car  tout  ce 
bourg  eft  prefque  mahométan  *,  il  n'y  a  que 
quelques  cnrétiens  maronites ,  quelques  grecs 
o^  arméniens.  Il  s'y  fait  du  commerce.  Lat.  32. 
voytf^f  Arimathie.  (R.) 

ilAMA,  petite  contrée  de  la  Dalmatie,  aux 
confins  de  la  Bofnie,  à  l'occident  de  la  rivière 
de  Narenta  ,  &  des  deux  côtés  de  celle  de  Ra- 
ma  ,  qui  donne  le  nom  à  la  contrée.  (R.) 

RAMAC  ou  RAMAK  ,  île  de  l'Océan  cthio- 
pique  ,  dont  les  hahirans  font  nommés  par  les 
FerÙLTit /irmahy  ,  <^ft-à-dire ,  tùc  de  poijfon  , 
peut-être  parce  qu'ils  n'ont  point  d'autre  nour- 
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rîture  que  celle  qu'ils  tirent  des  poîiTons.  Ces 
peuples  font  apparemment  ceux  que  les  anciens 
ont  appelles  ichthyophages.  (R.) 

RAMADA,  ville  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  le  gouvernement  de  Sainte-Marthe ,  au 
nouveau  royaume  de  Grenade.  Elle  eft  au  pied 
des  montagnes  de  neige  ,  à  40  lieues  au  le- 
vant de  Sainte-Marthe.  Elle  étoit  appellée  au- 
trefois Salamanque.  Long.  308.  jj.  îat.  11 
12.  (R.) 

RAM  AN  A  ,  ville  des  Indes ,  au  royaume 
d'Orixa  ,  fur  la  rive  droite  de  la  riViere  de 
.Balaflbr  -,  c'eft  la  réfidence  du  roi  d'Orixa.  (R.) 

RAMANANÇOR  ,  île  des  Jndes ,  fur  la  côte 
de  la  Pêcherie  ,  près  du  pays  de  Maravas  , 
dont  elle  eft  féparée  par  un  détroit.  Elle  eft 
fort  fablonneufe  -,  il  n'y  a  que  quelques  vil- 
lages &  une  pagode  tameufe.  On  donne  à 
cette  ile  8  à  9  lieues  de  circuiff.  Long.  97. 
20.  lat,  9.  26.  (R.) 

RAMATH  ALI,  écabliffemcnt  françois,  fur 
la  côte  de  Malabar ,  à  6  lieues  f.  de  Mahé.  (R). 

RAMBERT  ,  (  saiîît  )  petite  ville  de 
France ,  dans  le  Fores ,  au  diocéfe  de  Lyon , 
fiir  le  bord  de  la  Loire  qu'on  y  paffe  fur  un 
pont,  à  4  lieues  de  Montbrifon  ,  &  à  3  de 
S.  Etienne.  Il  y  a  un  chapitre  •,*  c'eft  ici  que 
la  Loire  commence  à  porter  bateaux  ,  lorfque 
les  eaux  Ibnt  un   peu   fortes.  (R.) 

Rambjêrt-le-ioux  ,  (saint)  petite  ville, 
de  France ,  dans  le  Bngey  ,  près  d'une  brandie 
de  montagnes  qui  dérive  du  Jura^  &  qui  fe 
nomme  la  Joug  ou  le  Joux.  Il  y  a  une  paroilTe , 
un  petit  collège  ,  &  une  abbaye  de  bénédidins. 
Latit.  35.  54.  (R.) 

RAMBERVILLIERS  ,  ou  Rambervillers, 
petite  ville  de  Lorraine ,  chef-lieu  d'une  des 
plus  belles  chatellenîcs  de  l'évêché  de  Metz  ; 
c'étoit  une  ancienne  feigneuric  qui  appartenoit 
à  des  feigneurs  particuliers  ,  il  y  à  6jo  ans. 
Etienne  de  Bar ,  qui  fut  fait  évêque  ae  Metz 
vers  l'an  1120,  acquît  Rambervillers  ^  8c  le 
ferma  de  mtrailles.  Ce  môme  évêque  y  fonda 
lîrte  abbaye  de  chanoines  réguliers,  d'eft  un 
grand  marché  de  bled  pour  la  Vofee.  ille 
eft  fituée  fur  l'Agne ,  a  82  lieues  de  Paris  ; 
c'eft  le  fiege  d'une  prévôté  baillagerc  feigneu- 
riale  ,  dont  les  appels  fe  portent  direâement  ' 
au  parlement  de  Nancy  ,  excepté  les  cas  royaux 
8c  privilégiés  qui  reffortiffent  au  baiPiage  de 
Lunéville.  11  s*y  trouve  un  couvent  de  capu- 
cins &:  un  de  bénédiélines.  Long.  24.  iç, 
lat.  48.    22. 

♦  Serariuf  (  Nicolas  )  ,  favant  )éfuite  ,  inter- 
prète de  l'Ecriture ,  naquit  à  Ramhervillièrs 
en  iys8  ,  &  mourut  à  Mayence  en  1609.  Oa 
a  de  lui,  1°.  des  commentaires  fur  plufieurs 
livres  de  la  Bible  :  2**.  des  prolégomènes  eftimé» 
fur  l'Ecriture-fainte  :  3®.  un  livrre  des  trois 
plus  fameufes  fcâcs  des  Juifs  *,  favoir  :  des  plta- 
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rifiens ,  des  Saducéens  &  des  EfTenlens.  Il  a 
mêlé  trop  d'érudition  inutile  dans  fes  queftions 
&  dans  Ces  commentaires  v  mais  il  règne  plus 
de  brièveté  &  de  jugement  dans  fes  prolégo- 
mènes fur  la  Bible.  (K.) 

RAMBOUILLET  ,  bourg  de  l'île  de  France , 
dans  le  Hurepoix ,  à  lo  lieues  de  Paris  fur  ia 
route  de  cette  ville  à  Chartres ,  avec  un  châ- 
teau qui  appsir  enoit  à  M.  le  duc  de  Penthievre  , 
Se  dont  le  roi  a  fait  l'acquifition  en  1784  , 
François  I  y  mourut  en  IJ47*  Louis  XIV 
érigea  xe  bourg  en  duché  pairie  en  171 1. 
Long*  Z9«   zo.  lac»  4S.  31.  (RO 

RAMÉ  ou  ROAMÉ,  ce  fut  une  ville  d'I- 
talie dans  les  Alpes.  L'Itinéraire  d'Antonin  la 
marque  fur  la  route  de  Milan  à  Arles ,  en  pre- 
nant par  les  Alpes  cottiennes.  Elle  étoit  entre 
Brigantio  &  Eburoiunum  >  à  19  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux ,  &  à  18  milles  du  fécond. 
C'eft  maintenant  un  bourg  du  Dauphiné  fur 
la  Durance ,  à  1  lieues  au-deflus  d'Embrun , 
près  du'  paflage  dès  Alpes  appelle  le  Penuis- 
Rojîain.  (R.) 

fiAMEjE  voyez  B.AUMO. 

RAMILLIES,  village  des  Pays-bas ,  dans 
le  Brabant  ,  au  c{uartier  de  Louvain ,  près  de 
la  fource  de  la  Géete  ,  à  4  petites  lieues  de 
Kamur.  Ce  -village  êft  remarquable  par  la  bî^ 
taille  que  le  duc  de  Marlboroug^  .e  duc  de 
Virtemberg  ,  &  M.  d'Owerkerque  y  gagnèrent 
en  1706  y  le  13  Mai,  jour  de  la  Pentecôte ,  fur 
les  François  commandés  par  le  duc  de  Bavière 
&  le  maréchal  de  Villcroy  ;  la  défaite  des 
François  devint  une  déroute  affreufe  par  la 
confiance  perdue,  &  par  le  trouble  qui  s'em- 
para des  cfprits.  (R.) 

RAMMELSBERC,  om  Rammelberg  ,  mon- 
tagne d'Allemagne,  dans  la  principauté  de  Wbl- 
fenburel  ,  &  peu  éloignées  de  Goflar.  Elle 
cft  fameufe  par  fes  mines  d'argent.  (R.) 

RAMMErsBERG  ,  chàteau  &  bairiiaee  d'Al- 
lemagne, dans  le  comté  de  Mansfeld,  fur  la 
\|/ipper.  (R.) 

RAIvlPANO  ,  RAPANT,  om  Rapini  ,  port 
&  bourgade  de  la  Morée  ,  dans  le  Brazzo  di 
Maîna ,  fur  la  côte  du  golfe  de  Colochine.  Le 
port  Rapani ,  félon  la  Guilletiere  ,  étoit  autre- 
fois la  ville  de  Ceronthrœ.  Ce  port  fe  dé- 
couvre de  loin  ,  fur-tout  quand  on  vient  du 
fud-fud-eft  ,  à  caufc  de  deux  montagnes  ex- 
trC-mement  hautes  qui  l'enferment.  Il  y  a  dans 
cet  endroit  de  la  côte ,  des  eaux  douces  qui 
font  excellenres.  Long  40.  51.  Lu.  36.  54.  (R). 

RAMPITZ,  bailliage  d'Allemagne  fur  la 
Wafte  ,  dans  la  nouvelle  marche  de  Brande- 
bourg. (R.) 

RAMSCHE ,  bourg  du  cercle  de  Wcftphalie, 
dans  l'évêché  d'Ofnabnick  ,  au  baillijge  de 
\i/'a;rden  *,  il  s'y  fabrique  de  bons  draps.  (K.) 

PAM§EY  ,  bourç  d' Angleterre  dans  Hua- 
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tîngton-shîre.  Il  a  droit  de  marché  public,'  & 
il  a  été.  fameux  auireibis  par  les  richefles  de 
Ion  abbaye.  (R.) 

RAMSLOW  ,  RAMSLO  ,  ou  RArûsoiA ,  an- 
cienne  abbaye  dans  la  principauté  de  Zell  , 
au  bailliage  de  Winfen.  Elle  eft  compofée 
d'uti  doyen  &  de  4  chanoines.  (R.) 

RAMSOLA  j.  voye\  Ramslow. 

RAMSPRING  ,  voyei  Rumspring. 

RANÇON ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Li- 
mofih  ,  éleâxon  de  Limoges.  (R.) 

RANDAN,  petite  ville  ou  bourg  de  France  > 
dans  la  baflfe  Auvergne  ,  proche  l'All'er,  entre 
Maringes  &  Vichy.  Elle  avoir  autrefois  titre  do 
duché  pairie.  (R.) 
^  R ANDASSO  ,  ou  Rano Azzo  ',  petite  ville  de 
Sicile ,  dans  le  val  Demona  ^  près  la  (burce  de 
\  la  rivière  Cantara ,  au  pied  du  mont  Etna ,  &  du 
'  côté  du  nord  -,  on  croit  que  c'eft  la  Tijfa  de  Pto- 
lémée.  (R.) 

RANDE,  voyei^  Rakderson. 

RANDEPvAJjT,  petite  ville  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Weftphalîe  &:  dans  le  duché 
de  Julîers  ,  fur  la  rivière  de  >}('^orms  qui  s'y 
partage  en  deux  bras.  C  eft  le  iiege  d'un  bail- 
liage. (R.) 

RANDERS ,  ou  Rande  ,  en  latin  au  moyen 
âge  Rahdrufium^  ville  de  Danemarck,  dans  le 
nord-Jutland,  près  de  l'embouchure  de  la  Giiàe 
dans  la  mer  bahîoue.  Cette  ville  eft  fort  an- 
cienne. Abel  ,  duc  de  Schlefwic  ,  la  brrtla 
en  1147.  ^^  comte  Gerhard  de  Holfteîn,  fLr* 
nommé  le  Chauve  ,  y  fut  tué  en  1340.  La  pèche 
du  faumon  y  eft  abondante ,  &  le  commerce  f  jrc 
aâif ',  les  fortifications  en  opt  été  détruites.  Il  &'y 
trouve  un  riche  hôpital.  (R.) 

RANDERSON  ,  voyei  Randers. 

RANDON  ,  ou  àkâteau  neuf  de  Randon: 
lieu  de  France  en  Gevaudan  *,  c'etoit  dans  le 
quinzième  fiecle  une  place  forte  qu'afljégca  le 
connétable  du  Guefclin ,  &  devant  laquelle  il 
mourut  de   maladie  le   I3<  Juillet  1250  ,    âgé 


pria  de  ne  poîntoublier  ce  qu'il  leur  avoit  dit 
mille  fois ,  te  qu'en  quelque  pays  qu'ils  fiffent 
»  la  guerre  ,  ils  refpedafient  les  gens  d'églife  , 
»  les  femmes,  les  enfans  &  le  pauvre  peuple  ». 
Il  leur  avoit  montré  l'exemple.  Auffifes  pro- 
pres ennetnislui  rendirent  un  honneur  fingulicr. 
Le  gouverneur  de  Randon  avoit  capitulé  avec  le 
connétable,  &  il  étoit  convenu  de  fe  rendre 
le  rz  Juillet  en  cas  qu'il  ne  fût  pas  fecouru  : 

3uand  on  le  fomma  de  remettre  la  place  le  len- 
emain  ,  qui  fut  le  jour  de  la  mort  de  du  Guef- 
clin ,  le  gouverneur  répondit  qu'il  lui  tiendroît 
parole,  môme  après  fa  mort-,  en  eftet  il  fbrtit 
avec  les  plus  conlidérables  officiers  de  fa  garni* 
fon  f  &  mit  fur  le  cercueil  du  connétable  les 
,  Clés    de  la  ville.    Les  fameux   capitaines  m\ 


R  AN 

mvoîefit  fervi  fous  Tes  ordres  ,  refuferént  Véfée 
de  connétable  ,  comme  ne  fe  fentant  pas  dignes 
de  la  percer  après  lui  i  cependant  Olivier  de 
CliiSbn  fîic  forcé  quelque  temps  après  de  la  rece- 
voir. 

Du  Guefclin  étoit  breton ,  &  de  petite  taille  ; 
mais  il  fe  fit  fingulierement  eftimer  par  fa  va- 
leur &  par  fes  hauts  faits  ,  ayaf^  "endu  des 
fervices  trcs-importans  a  la  France  durant  la 
prifbn  du  roi  Jean  ,  &  fous  le  règne  de 
Charles  Y.  Il  s'employa  avec  un  fuccès  admi* 
rable  à  reprendre  furies  Anglois  plufieurs  villes, 
Se  n'exécuta  pas  des  cho&s  moins  extraordi- 
naires en  Efpagne. 

Ce  fut  un  des  plus  braves  héros  de  Tancienne 
chevalerie.  A  l'âge  de  quinze  ans ,  il  emprunta 
en  cachette  le  cheval  d'un  meunier  y  vint  in- 
connu à  Rennes,  pour  y  jouter  dans  u|\  tour- 
n::i3  qui  s'y   célébroit,  Se  rempocta  le  f?rix. 

Il  ne  faut  pas  néanmoins  croire  tout  ce  qi^e 
les  vieilles  chroniques  difent  de  lui  ;  car  les 
auteurs  de  cette  clpece  d'ouvrages  étaient  encore 
entichés  de  la  maladie  qui  a  produit  les  hiiloi- 
res  merveilleufes  de  Roland,  d'Oger  le  danois, 
&  femblable:»  V  mais  on  peut  confulrer  fa  vie 
publiée  par  M.  du  Châtclet,  en  1666  *,  elle  eft 
meilleure  que  celle  qui  avoit  été  imprimée  en 
très^vieux  gaulois  ,  &  dans  laquelle  néanmoins 
on  trouve  un  pafTage  fort  fingulier  ,  qui  fait 
voir  qu'anciennement  lê's  laïcs  ont  eu  le  droit 
d'adminiftrcr  les  facremens  dans  certains  cas 
de/  nécefTité. 

Cette  ancienne  vie  de  du  Guefclin  nous  ap- 
prend que  dans  la  bataille  de  Pontvalin ,  qu  il 
gagna  fur  les  Anglois  ,  fes  foldats  avant  que  d'en 
venir  aux  matn^ ,  fe  confefTerent  l'un  l'autre , 
&  s'entredonncrént  la  communion.  «  £t  en 
j>  icelle  place  (  ce  font  ces  termes  )  fe  desju- 
»  ner  de  pain  &  de  vin  qu'ils  a  voient  apporté 
j>  avec  eux.  Et  prenoient  les  aucuns  d'iceux 
»  du  pain,  &  le  fegnoient  au  nom  du  fainâ 
n  facrement.  Et  après  ce  qu'ils  eltoient  con- 
»  fefFés  l'un  à  l'autre  de  leurs  péchés ,  le  ufoionr 
»  en  Wtu  d  efcommichement.  Après  dirent  mainte 
«  omifon  ,  en  dépriant  à  i/icu,  qu'il  le?  gardail 
>>  de  mort ,   de  mahaing  8c  àc  prifon.  » 

Le  mot  efcommichtment  ou  ^ccommichement 
eft  dans  Froiflard;  &  vient  félon  Borel ,  du 
mot  adcommunicare  y  communier.  On  trouve 
même  des  traces  de  ces  communions  beaucoup 
plus  anciennes  encore ,  dans  nos  vieux  romans; 
cntr'antres  au  ch.  xxxvj,  de  Galien  reftauré , 
où  Roland  bleffé  à  mort ,  &  couche  dans  un 
champ  de  blé ,  s^e/comiche  lui-même  de  trois 
brins  de  blé  en  herbe  ,  au  nom  des  trois  per- 
fonnes  de  la  très-  fainte  Trinité.    * 

On  fait ,  dit  M.  de  Voltaire ,  quels  honneurs 
Charles  rendit  à  du  Guefclin.  Il  fut  enterré 
dans  l'églifa  deftinée  aux  tombeaux  des  rois  de 
France ,  auprès  de  celui  que  Charles  V>  s'étoit 
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fjAt  préparer.  Il  a  dans  le  manfolée  une  lampe 
de  (on  nom  ,  qui  brûie  toujours  à  fa  gloire.  Son 
corps  fut  porté  avec  les  mêmes  cérémonies  que 
ceux  des  fouverains.  Quatre  princes  du  fang  le 
fuivoient ,  {es  chevaux  félon  la  coutume  du 
tems ,  furent  préfentécs  dans  l'églîfe  à  Tévêque 
qui  ofHcioit ,  &  qui  les  bénit  en  leur  impo- 
faut  les  mains.  Ces  détails  font  peu  iSiportans  i 
mais  ils  font  connoître  l'efprit  de  la  chevalerie* 
L'atteation  .que  s'attiroient  les  grands  cheva- 
liers ,  célèbres  par  leurs  faits  d'armes  s'étendoie 
fur  les  chevaux  qui  avolent  combattu  fout 
eux.  (R.) 

RANGAMATI ,  ville  des  Indes  ,  à  l'extré- 
mité des  états^  du  grand-mogol  ,  du  côté  de 
l'orient ,  à  17  degrés  de  latitude  nord.  Le  voyage 
de  Daca  à  Rtuigamati  eft  dangereux ,  tant  à 
caufe  des  crocodiilcs ,  qu'à  caufe  de  la  violence 
des  çourans  du  Gange  >  des  pierres  à  fleur  d'eau  ^ 
8c  des  bancs  de  fable.  Le  p.  Barbier ,  miflion- 
naire  jJfuite,  a  décrit  cette  route  au  tome  I^U^ 
des  Lettres  édifiantes.  (R.) 

RANGERAID,  petite  ville  d'Allemagne  ,  au 
duché  de  Juliers ,  fur  la  rivière  de  Worms.  (R») 

RANGNI TZ  ,  petite  ville  de  Prufle ,  dans  le 
cercle  de  Samlano ,  fur  le  bord  méridional  du 
Niémen ,  aux  confins  de  la  Samogitie.  Long,  40» 
46.  lat*  54.  58.  (R.) 

RANLS  ,  baillage  d'Allemagne ,  au  cercle 
de  Juifchau  ,  dans  le  bourggraviat  de  Magde* 
bourg ,  il  appartient  à  l'électeur  de  Saxe.  (R). 

RANRAN,  province  des  Indes,  au  royaume 
de  Cochinchine,  dans  fa  partie  méridionale.  La 
capitale  de  cette  province  en  porte  le  nom.  (R.) 

RANTZOW,  dans  le  duché  de  Holftein^ 
à  une -demi  -  lieue  de  Barmftedt ,  fitué  fur  3 
petites  îles  ,  eft  le  chef-lieu  du  comté  ^uverain 
de  même  nomj  aujourd'hui  au  roi  de  Dane-^ 
marck  ,  ^/oye\  Rantzau.  (R.) 

RANZAU  ,  voyeç  Rantzow. 

RAOLCONDE ,  lieu  des  Indes  ,  au  royaume 
de  Vifapour^  dans  la  province  de  Carratica> 
à  jo  lieues  de  Golconde.  Il  eft  Remarquable 
par  une  riche  mine  de  dlamans  très-fins  &  les 
plus  eft  niés  de  l'Afi3.  Tavernifer  en  a  fait  un 
détail  curieux  dans  les  voyages ,  liv.  il.  c>  xv^ 
Long  94,  3J,  lat.  14.  28.  (R.) 

n..i()N,  ou  Kaon-l'Etape  j  en  latin  Rado'y 
p.^rite  vjUe  de  Lorraine,  au  diocefe  de  Toul^ 
dans  le  com^c  de  Salm  ,  au  pié  du  mont  de 
Vofge  .  à  l'endroit  où  la  rivière  d'Etape  fe 
décharge  dans  la  Meurte  y  ce  qui  l'a  fait  ap- 
pcller  Raonl'Etape  ,  pour  la  diftinguer  de 
Raonfiir plaine  ,  bourg  de  la  même  contrée, 
firué  à  la  fource  de  la  rivière  de  Plaine.  L» 
ville  de  Raan  &  celle  de  Saint-Dié  ou  Saint- 
Diey  ,  font  chef-lieu  d'une  prévôté,  qui  s'étend 
jufqu'aux  confins  de  l'Alface.  '  Long.  24.  30.- 
latit.  48.  26.  (R.) 

RANKWEIL  ,    bourg    privUégié    d'Alk^ 
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migne,  dans  la  Réthie  feptentrionale ,  aax  con^ 
fins  de  la  SuilTe ,  vers  le  canton  d'Appeniel , 
il  cft  qualifié  de  bourg  du  faint  empire ,  & 
fert  de  fieje  à  un  tribunal  de  juftice  ,  dont  le 
reflTort  s'étend  à  la  ronde  avec  beaucoup  d'au- 
torité 5  non^feulement  les  fumets  des  comtés  de 
Feldkirch ,  de  firegentz  ,  &  autres  pays  médiats 
en  relèvent',  mais  encore  ceux,  des  comtés  de 
Hohen  Embs  y  de  Vaduti ,  &  autres  pays  im- 
médiats *,  il  prononce  au  nom  de  l'empereur , 
&  on  en  appelle  au  confeil  aulique ,  ou  à  la 
chambre  impériale.  (R.) 

RANTZAU,  RANTZOW  ,  comté  d'Alle- 
magne ,  dans  le  cercle  de  baffe  Saxe  ,  &  dans 
le  Holfteîn  ^  ayant  environ  2  j-  milles  de  lon- 
gueur,  &  I  yde  largeur,  &  renfermant  z  bourgs 
ëc  x6  villages.  L'on  y  orofelTe  la  religion 
luthérienne ,  &  l'on  y  obéit  au  roi  de  Dane- 
matck  ,  dès  l'an  1716.  Avant  cette  date ,  & 
dès  l'an  1649  ,  l'on  y  étoit  fous  la  puilTance 
de  la  maifon  de  Rantyiu  ,  élevée  par  l'empe- 
reur Ferdinand  III ,  à  la  dignité  de  membres 
immédiats  du  faint  empire,  &  diftinguée  par 
le  mérite  de  plus  d'un  perfonnagc  de  Ton  nom. 
En  17x1  *,  un  fratricide  fouilla  cette  maifon  , 
&  les  fuites  de  ce  crime  en  firent  pafTer  le 
-  comté  à  la  couronne  de  Danemarck  ,  qui  en 
paie  24  rixdailers,  76  \  crcutzcrs  à  Wetzlar, 
Se  qui  le  fait  gouverner  par  un  admtniflrateur 
fëparé  de  celui  de  Holflein.  Le  pays  produit 
des  grains ,  des  bois  &  de  la  tourbe ,  dont  il 
trafique  fur  l'Elbe.    \Jk,) 

RAP ALLO,  petite  ville  maritîme  d'Italie, 
dans  l'état  de  Gènes ,  fur  le  golfe  auauel  elle 
communique  fon  nom,  à 7 lieues  fud-eu  de  Gê- 
nes. Long.  26.  54.  latit*  44.  20. 

Liceti  X  Fortunius  )  médecin ,  naquit  à  Ra- 
pallo  en  i$77*  Il  mourut  à  i^adoue  en  j6)6  à 
foixante-dix-fept  ans.  On  a  de  lut  plufieurs 
traités ,  dont  les  principanx  font  âc  monjlris , 
de  gemmis  ,  de  annulis  ,  de  lucernis  antiquis  , 
dkc.  Il  (batient  dans  ce  dernier  ouvrage ,  que 
les  anciens  avoient  des  lampes  fépulcrales  qui 
ne  s'éteignoient  point  \  mais  c'eft  une  erreur 
ces  fortes  de  lampes  éternelles  n'ont  jamais 
exifté  ,  &  tout  ce  qu'on  a  vu  en  ce  genre 
n'offre  que  des  phofphores  ,  qui  fe  font  allu- 
més pour  un  peu  de  tems  après  avoir  été  ex- 
poies^à  l'air.  (R.) 

RAPANI ,  voye\  Rampano. 

RAPËRSWIL,  ou  Rapp£Rsveii,  ville  de 
Suiife  ,  fituée  avec  fon  territoire ,  entre  le  canton 
de  Zurich,  le  lac  de  même  nom^  fur  lequel 
elle  eft  conftruite  ,  &  le  baill  âge  d'UsEnach. 
Elle  eft  placée  fur  une  langue  de  terre  qui 
s'avance  dans  le  lac  ,  &  fut  bâtie  l'an  looi , 
&  a  eu  long-tems  fes  comtes  particuliers.  LUe 
eft  à  prcfent  fous  la  domination  des  cantons 
de  Zurich  &  de  Berne  ,  qui  s'en  rendirent 
\qs  maîtres  en  X7^2,  &  foufia  prgte^lion  ^e 
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f  qui  le  traité  d'Araw  régla  au'elle  demenrercMt  I 
l'avenir ,  fauf  les  droits  de  Claris.  Le  m&ne 
traité  d'Araw  lui  a  con(ervé  fes  dio.ts  ,  libertés 
&:  privilèges  qui  l'aflimilent  à  un  état  répu- 
blicain. 

On  y  traverfe  le  lac  far  un  pont  de  i8;o 
pas  de  longueur.  Cette  ville  a  un  château 
afTez  fort  ^  ic  elle  (butint  des  fieges  en  1388  ^ 
1443  ^  i^^é-  On  y  profeffe  la  religion  romaine 
tk.  les  habitans  dépendent  pour  le  fpiriniel  de 
l'évêché  de  Coire.  Le  gouvernement  ëft  com-* 
pofé  d'un  petit  &  d'un  grand  confeil  ,  l'un, 
de  12 ,  l'autre  de  24  membres.  L'état  a  à  fa 
tête  un  avoyer.  La  juftice  civile  eft  admi- 
niflrée  par  un  tribunal ,  compofé  d'un  préfident 
&  de  12  juges.  On  appelle  de  Ces  décifions 
au  petit  conibil',  ceux  de  Zurich  l'incendièrent 
en  1443.  Cette  ville  eft  à  6  lieues  fud>eft  de 
Zurich,  &   23  nord-eft  de  Berne. 

On  a  trouvé  dans  fon  territoire  en  1689  &; 
1690 ,  quantité  de  médailles  romaines.  Il  y  en 
avoit  entr'autres  de  Valérien,  de  Claude  II. 
d'Aurélien ,  de  Séverine  fa  femme ,  de  Pro- 
bus  ,  &  de  quelques-uns  det  trente  tyrans. 
Longie,  26.  30.  latit.  47.  22. 

Spener  (  Philippe  Jacques  )  natif  de  Raperf- 
Wil  ^  a  donné  plufieurs  livres  de  piété' outre 
fbn  opus  heraldîcum.  Il  eft  mort  à  Berlin  eA 
*7®J  »  *gé  de  70  ans.  (R.) 

RAPHOÉ ,  voye\  RAPoâ. 
'  RAPHTI ,  port  de  la  Livadie,  fur  la  cAt9 
orientale  de  cette  province,  à  l'entrée  du  détroie 
de  Négrepont.  C'eft  le  Potamos  des  anciens^ 
&  c'elt  aujourd'hui  un  bon  port ,  l'un  des  plus 
affuré  de  tous  ces  quartiers  *,  on  y  mouille  fur 
fept  à  huit  brafTes  d'eau  ,  fond  de  vafe  mêlé 
d'herbes  marines,  &  de  bonne  tenue.  (R.) 

RAPIN,  vp/e^  Rupin. 

RAPINI ,  voye\  Rampano. 

RAPOÉ  on  Raphoê,  petite  ville  d'Irlande, 
prefque  abandonnée  ,  dan^  la  province  d'Ulfter, 
au  comté  de  Dunnegal ,  à  8  milles ,  au  fud  de 
Sainc-John's-Town.  Elle  a  eu  autrefois  un 
évèché ,  dont  le  fiégo  a  été  réuni  à  celui  de 
Londonder^y#  Long»  10.  lat.  54.  58.  (R  ) 

R  APOLLA ,  petite  ville  d'Italie  j  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Bafilicarc  ,  avec  titre  de 
duché  ,  ftir  les  confins  de  ]&  principauté  ulté- 
rieure, &  de  la  Capttanate  ,  à  3  milles  au 
.midi  de  Melfi.  Son  évêché  fut  uni  en  IJ28 
à  celui  de  Melfi  ,  &  la  ville  eft  prefque  au* 
jourd^hui  ruinée,  hong,  33.  10.  lot*  4048.  (R.) 

RAPOLSTEIN^    ou  Kibaupierrb  ,    rupes 

•  rapolti  :  feigneurie ,  à  la  maifon  palatine  de 

Deux-Ponts,  dans  la  haute  Alface  avec  titre 

de  baronnie  doputs  plus  de  700  ai\s.    Ribaa- 

villiers  en  eft  le  chef«lieu.  (R.) 

RAPPERS>j}^EIL ,  voyei  Rapbrswii.. 

RAPPIN,  yoyei  Rieppin. 

JIASAIN  y  ancienne  ville  d'Afie  ,   dans  le 

Piarbeck  ^ 
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Diarbeck  ,  dans  un  lieu  où  nombre  de  fonraînes  i 
donnent  naiffance  à  la  rivière  de  Kabaur.  £lle  1 
eft  fituee  à  50  lieues  oueft  de  Moful.  (R.) 

RASAY  ,  île  dEcoiTe,  au  nord  de  Skie. 
£lle  eft  mife  au  nombre  des  lies  du  fécond 
rang  ,  ayant  environ  j  milles  de  longueur  , 
&  efl:  plus  propre  au  pâturage  qu'à  produire 
du  blé.  CR.) 

RASCIE  (la)  ou  Raschiah,  pays  d'Eu- 
rope qui  forme  la  partie  orientale  de  la  Servie. 

Le  nom  de  Rafcic  lui  vient  de  la  rivière 
Rafca  qui  y  prend  fa  fource.  Cette  contrée 
avec  la  Bofnie  ,  fe  nommoit  autrefois  SurbU , 
ou  pays  des  Sorabes  -,  elle  n'a  été  connue  fous 
le  nom  de  Ra/cie ,  que  depuis  que  les  rois  de 
Dalmatie  en  eurent  fait  une  province  ,  dont 
le  gouverneur  fut  appelle  han  ou  duc.  Elle 
tomba  enfuite  fous  la  dépendance  des  rois 
de  Servie,  qui  la  conferverent  jufqu'en  1389-, 
que  Lazare  ^  defpote  de  Servie  ,  en  combattant 
contre  les  Turcs ,  fut  fait  prifonnier ,  &  égorgé 
dans  la  tente  du  fultan  Amurat  ,  qui  venoit 
d'être  tué.  (R.) 

RASCIENS ,  peuple  de  la  Servie  orientale , 
qui  profefle  la  religion  grecque  fous  un  pa- 
triarche ou  un  métropolitain  qui  réfide  à  Emek. 
Ce  peuple  fournit  de  très -bons  foldats.  (R.) 

RASÊBORG ,  petite  ville  de  Suéde ,  au  can 
ton  de  même  nom ,  dans  la  Finlande  ,  8c  fur 
le  golte  de  ce  nom ,  où  elle  a  un  bon  havre. 
Cette  ville  fituée  en  particulier  dans  la  province 
de  Nyland  eft  à  15  lieues  fud-eft  d'Abo.  Long, 
4a.  3.  lae.  60.  10.  (R.) 

'  RASEZ,  petit  pays  de  France  dans  le  bas 
Languedoc  ,  avec  titre  de  comté ,  dont  la  petite 
ville  de  Limoux  eft  le  chef  lieu.  Ce  comté 
fut  donné  par  Charles-le-Chauve  en  871 ,  à 
Bernard  IL  comte  de  Touloufe  ;  mais  depuis  S. 
Ix>uis ,  il  a  toujours  appartenu  à  la  couronne.  (R.) 
RASGRAD  ,  ou  Hrasgrad  ,  ville  des  états 
du  Turc,  dans  la  Bulgarie,  aunord-oucft  de. 
Nicopolis ,  entre  Roizîg  &  Ternoo.  Le  grand- 
fe'vgneur  y  tient  un  langtac  pour  avoir  le  paf- 
fage  du  Danube  libre.  (R.) 

RASICULMO,  cap  fur  la  côte  fcptcntrio- 
nale  de  la  Sicile  i  c'eft  celui  qui  forme  la 
pointe  orientale  du  golfe  de  Milazzo.  (R.) 
RASPENBERG  ,  voye^  Raspenbourg. 
RASPENBOLTRG  ,  Rasperg  ,  Raspbn«jerg, 
petite  ville  d'Allemagne  /dans  les  états  de  Saxe- 
weimar,  furlaLaffa,  à  j  lieues  de  Weiraar. 
Elle  a  trois  fources  d'eaux  minérales  fort  con- 
nues. On  voit  fur  la  montagne  voifine  les  vef- 
tiges  d'un  ancien  château  d'où  le  landgrave 
Henri  élu  empereur  en  1146,  fut  furnommi 
Rafpo.  (R.) 

RASPERG,  voyei  Raspenbourg. 
RASTAT  ,  Rachstadt  ,  ou  Rastadt  ,  pe- 
tite ville  de   l'archevêché  de  Saltzbourg^  fur 
Céogr*  Tom»  II, 
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l'/Tns ,  à  10  lîeues  fud-eft  de  Saltzbourg.  Lo?:g. 
37.  3.  lat.  47.  ij.(R.) 

RASTATT,  ou  Rastadt  ,  petite  ville  d'Al- 
lemagne ,  en  Suabe,  dans  le  marquifat  de  Badej 
fituée  près  du  Rhin,  fur  la  Murg  ,  au-defTous 
de  Kappenheîm  ,  au  voifmage  de  Bade.  Elle  a 
un  très-beau  château  où  fut  conclu  entre  la 
France  &  l'empereur  le  traité  de  paix  de  1714 , 
qui  termina  l'affaire  de  la  fuccefFion  d'Efpa- 
gne.  Long.  i6,^g,  lat.  48.  31.  Cette  ville  fut 
ci-devant  la  refidence  de  la  branche  atnée  des 
margraves  de  Bade.  (R.) 

RASTELWITZ  ou  Sybillenort  ,  château 
de  plaifance  du  duc  d'CEls  en  Silëfie ,  dans  U 
princidauté  d'CEls.  (R.) 

RASTENBURG ,  petite  ville  de  Prufie  , 
dans  le  Bartenland  ,  fur  la  petite  rivière  de 
Guber.  Elle  a  été  bâtie  en  13Z9.  (R.) 

RASTORP ,  belle  terre  dans  la  Wagrîe , 
érigée  en  1728  en  comté  d'empire  ,  par  l'em* 
pereur  Charles  VI.  (R.) 

RATENAU  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
moyenne  marche  de  Brandebourg,  fur  le  Ha- 
vel  ,  entre  les  villes  de  Brandebourg  &  Ha- 
vclberg.  Elle  fut  bâtie  en  430  ,  ik  fouffrit 
beaucoup  dans  les  guerres  du  fiécle  palTé  , 
ayant  été  prife  &  reprife  alternativement  par 
les  Suédois  &:  par  les  Impériaux.  Long.  30.  28. 
latit.  jz.  39. 

Cette  ville  eft  à  6  lie.ies  nord-oueft  de  Bran- 
debourg ,  la  partie  dont  cette  ville  s'eft  accrue, 
fut, nommée  Neuftadt.  (R.) 

RATENBURG  ,  Ratenberc  ,  Ratbubourc, 
&  Rotenberg  ,  petite  ville  d'Allemaene  dans 
le  Tirol ,  entre  Kuffftein  &  Schawaz,  Uir  l'Inn, 
avec  un  château.  Long.  29.  32.  latit,  47.  12.  (R.) 

RATHMANSDORFF  ,  petite  ville  d'Alle- 
magne dans  la  Carniole  fupérieure  ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Save  ,  à  11  lieues,  de  Laubach. 
Elle  appartient  à  la  maifon  de  Thurn,  &  a  donné  * 
le  nom  à  la  famille  des  comtes  de  Rathmanf- 
dorlf.  (R.) 

RATHSFELD  ,  château  de  plaifance  ,  du 
prince  de  SchNTartzbourg-Rudolftadt ,  non  loin 
de  Franckenhauicn.  (R.) 

RATIBOR,  jolie  ville  d'Allemagne,  capi- 
taie  du  duché  ae  même  nom  dans  la  haute  Si* 
léfie  ,  fur  l'Oder  avec  un  châ'^eau.  C'eft  ici  que 
l'Oder  commence  à  être  navigable.  Cette  vilie 
a  une  abbaye  prlncicre  de  filles  fuus  le  vocable 
du  Ihint-Efprit.  Elle  eft  fituée  dans  un  terrein 
fertile  en  blé  &  en  fruits ,  à  6  lieues  notd-^ 
eft  de  Troppaw,  14  fud-eft  d'Oppelen,  8  de 
Jegerndorf ,  &  57  eft  de  Prague.  Le  roi  de 
Dannemarck  fut  obligé  d'en  lever  le  fiége  en 
1627,  &  les  Suédois  la  jrrireivten  1642.  Long, 
35.  58.  lat.   jo.    15.  (R.) 

RATINCEN  ,    ville  d'Allemagne  ,  la  qua.- 
trieme  entre  celles  du  duché  de  B^rg.  (R.) 
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RATISBONNE  ,  eu  allemand  Kegensburg  \ 
grande,  belie,  riche,  célèbre,  &  torte  ville 
d'Allemagne  dans  la  Bavière ,  au  confluent  de 
la  Nab  6c  du  Regen  avec  le  Danube  ,  à  25 
lieues  au  .nord  de  Munich  ,  à  x6  au  nord  eft 
d'Augsbourg ,  à  %\  fud  -  eft  de  Nuremberg , 
&  78  oueft  de  Vienne.  Elle  eft  fort  ancienne , 
&  fa  fituation  fur  trois  rivières  la  rend  com- 
merçante. Il  y  a  dans  cette  ville  une  fallc  où 
fe  tiennent  les  dictes  générales  de  l'empire  de- 
puis i66z  ,  fi  ce  n'eft  que  depuis  1741 ,  julqu'en 
1747 ,  elles  fe  font  tenues  à  Francfort  fur  le 
;Me  n  ,  &à  Auçibourg  en  1713  ,  à  caufe  de  la 
pcfte  \  la  cathédrale  eft  dédiée  à  S.  Pierre. 
L-évôque ,  qui  eft  fufflagant  de  Saltzbourg  , 
eft  prince  de  l'empire.  L'ordre  Teutonique  y 
polTede  deux  maifons  ,  dans  l'une  defquelles 
réfide  un  commandeur  de  l'ordre.  Le  pont  de 
pierre  fur  lequel  on  pafle  le  Danube  ,  eft  le 
meilleur  de  tous  ceux  qui  font  fur  ce  fleuve. 
Long,  fuivant  Street,   28.  56  15   latît.  49.  2. 

Le  magiftrat  Se  les  habitans  profeflent  la  reli- 
gion Luthérienne  ,  la  plus  g  ande  églife  des 
Luthériens  eft  celle  de  la  Trinité,  Ils  y  ont 
en  outre  un  Gymnafc  dirigé  par  huit  régens. 
Quatre  états  fouvérains  diftin6ls&  différens  ont 
leur  fiige  dans  les  murs  de  cette  ville:  favoîr 
Vcvêché  de  Ratisbonne,  &  les  trois  abbayes  de 
S.  Eméran  d'Ober-Munfter  ,  &  de  Niedcr- 
JVÎunfter,  l'abbé  de  la  première  &  lesabbefles 
des  deux  autres ,  ont  rang  entre  les  princes  de 
l*£mpire. 

Ratisbonne  ,  autrefois  capitale  de  la  Ba- 
vière, Se  la  rcfidence  de  fes  ducs  fiit  ren- 
due exempte  de  leur  jurfdiékion  par  l'Em- 
pereur Frédéric  I.  qui  la  foumit  immédiatement 
a  l'Empire.  Elle  prêta  foi  &  hommage  à  Albert 
IV.  duc  de  Bavière  en  i486 ,  mais  l'empereur 
Frédéric  III.  la  revendiqua  &  força  le  duc 
à  la  relâcher  en  1492.  Cette  ville  occupe  à 
la  diéie  la  première  place  parmi  les  villes  mpé- 
rîales  fur  le  banc  de  Suabe ,  &  la  dernière  aux 
aflemblées  dîi  cercle  de  Bavière. 

L'évêché  de  Ratisbonne  fiit  fondé  en  697, 
par  Robert  évoque  de  Worms.  Le  diocèfe  utué 
fur  les  deux  bords  du  Danube ,  eft  peu  confi- 
dérable  ,  &  le  chapitre  n'élevé  ordinaire- 
ment à  la  dignité  éfpicbpale  que  des  fujets 
riches  par  eux-mêmes  ou  déjà  pourvus  d'autres 
bénéfices..  Le  chapitre  eft  compofë  de  24  cha- 
noines ,  l'évoque  prince  du  S.  Empire  fiége 
dans  le  collège  Aes  princes  ,  &  aux  afTemblées 
du  cercle  de  Bavière  fur  le  banc  éclefiaftique 
entre  les  évêques  de  Freyfingen,  &  de  Paf- 
iàu,  il  n'a  aucun  pouvoir  dans  la  ville  excepté 
dans  fon  palais.  Les  endrois  qui  dépendent  de 
l'évêché,  font  Whert  réfidence  de  l'évêciue  / 
Hohenbourg  ,  vieux  château  dans  le  haut-Pala- 
tinat  -,  Pohlarn  ancienne  petite.ville  en  Autri- 
che* £i>.t|^  les  beaux  édifices  facrés  &  profa* 
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nés  dont  cette  ville  eft  décorée  ,  on  dîftfngne 
l'hôiel  de  ville  où  fe  voit  la  grande  &  fuperbe 
falle  où  fe  tiennent  les  diètes  de  PEmpire.  l'E- 
leéleur  de  Bavière  afliéga  inutilement  Ratis- 
bonne en  170 J.  voytfç  Emmeran  (  Saint  ). 

Dom  Juan  d'Autriche ,  fils  naturel  de  Char* 
les-Quint ,  &  l'un  des  plus  grands  capitaines  du 
feizieme  fiecle,  naquit  à  Katisbonne  en.  1547, 
&  mourut  à  Gemblours  en  1578,  à  32  ans. 
Il  avoit  gagné  la  bataille  dé  Lepante  contre 
les  Turcs  ,  &  était  lors  de  fa  mort  gouver- 
neur des  Pays-Bas.  On  a  cru  long-tems  que 
la  dame  Blomberg  (  Barbe  )  étoit  la  mère  de 
ce  prince  *,  mais  5trada  nous  affure  qu'elle  ne 
fit  que  'fervîr  de  couverture  à  une  grande  prin- 
ceffe  dont  Charles-Quint  eut  ce  hls  naturel» 
Son  frère  Philippe  II.  le  foupçonna  de  vou- 
loir fe  faire  fouverain  de  la  Flandre  ,  &  les 
liaifons  qu'il  avoit  avec  la  reine  Elifabeth 
autorifoient  fes  foupçons  :  on  ne  crut  point  que 
fa  mort  qui  fuivit  de  près  fût  natur(elle.  (R.) 

RATONNEAU,  c'eft  le  nom  d'une  des  petites 
lies  de  Marfeille  ,  dans  la  mer  Méditerranée, 
fur  la  côte  de  Provence.  Cette  île  n'a  qu'une 
demi-lieue  de  longueur ,  &  elle  eft  à  environ 
300  toiles  d'cloigncment  du  château  d'If.  (R.) 

RATRAY ,  (le  ).  rivière  d'Ecoffe ,  oui  prend 
fa  fource  dans  la  province  de  Buchan ,  &  fe  ictte 
dans  la  mer.  Elle  formoit  autrefois  à  ton  em^ 
bouchure  une  baie  appellée  Straaherg,  On  y 
voyoit  un  bon  port,  avec  une  petite  ville  qui 
portoit  le  nom  de  la  rivière;  mais  TOcéah  a 
comblé  le  port  par  les  fables  qu'il  y  a  jettes, 
&  la  ruine  du  port  a  entraîné  celle  de  la. 
ville.  (R.) 

RATllNGEN  ,  ville  d^AlIemagne  ,.  dans  le 
cercle  de  VC^eftphalie  &  dans  le  duché  de  Berg  , 
au  bailliage  d'Angermund  :  c'eft  l'unique  du 
bailliage,  &:  la  féconde  de  celles  qui  negen( 
aux  états  du  pays.  Elle  eft  en  partie  peuplée 
de  Luthériens  Se  en  partie  de  Réformes.  (R.) 

RATTOLFSZELL ,  ou  Rattolfcelle,  ville 
d'Allemagne,  dans  la  Suabe,  fur  le  Bodenfée, 
dans  le  Langraviat  de  If  ellenbou^'g.  Elle  doit 
fon  nom  à  Kattolfe  ,  évoque  de  Vérone  ,  qui 
y  bâtit  le  premier  un  monaftere.  Cette  petite 
ville  appartient  aujourd'hui  à  la  maifon  œAu- 
triche  qui  l'a  prife  fur  les  ducs  de  \/irttemberg, 
après  la  bataille  de  Nord-Lingen,  &  qui  l'a  fait 
fortifier.  (R.) 

RATZEBOURG,  ville  d'Allemagne  dans  Ta 
balTe  Saxe  ,  fur  une  hauteur ,  à  quatre. milles 
au  fud-eft  de  Lubec ,  &  à  égale  diftance  de 
Lunebourg.  Elle  eft  fituée  dans  la  principauté 
de  fon  nom  qui  appartient  aujourd^ui  à  la  oran- 
che  des  ducs  de  Mecklenbourg-Strelitz ,  par  con« 
vention  faite  en  1701.  Cette  principauté  for- 
moit anciennement  un  évêché  qui  fut  fecula- 
rifé  1  la  paix  de  Weftphalie.  Cette  principauté 
donne  féance  fi;  fuftrage  tant  dans  le  collège 
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des  prince*  de  l'Empire ,  qu'aux  afTemblèet  du 
cercle  de  bafle  Saxe. 

La  ville  de  Raczebourg ,  cft  munie  de  forti- 
fications &:  firuée  dans  une  île  à  l'extrémité 
méridionale  du  lac  auquel  elle  donne  Ton  nom. 
Une  partie  de  cette  ville  dépend  de  la  pnn- 
cipauté  de  Ratzebourg ,  l'autre  eft  comprife  dans 
le  duché  de  Saxe -Lavembourg  ,  &  c'eft  la 
réfidence  du  fur-Intendant  de  tout  le  duché. 
Le$  Danois  l'afliégerent  en  vain  en  1695.  Long. 
%S'  3^.  lat»  53  y  46.  La  principauté  a  environ  3 
lieues  de  long  fur  une  égale  largeur.  (R.) 

Ratzebourg  ,  gros  bourg  d'Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  haute  Saxe  &  dans  la  Caf- 
fubie  ,  province  de  la  Poméranie  Frulllenne  , 
aux  frontières  de  Pologne.  C'cft  le  chef-lieu 
d'un  bailliage  cruellement  dévafté  dans  la  der- 
nière guerre  d'Allemagne.  Les  Cofaques  ,  & 
antres  troupes  irrégulieres  de  l'armée  Rulfe  , 
pillèrent  &  brûlèrent  en  i7j8,  &  ce  bourg  & 
quatorze  villages  à  la  ronae.  (R.) 

RATZKANIZA ,  ville  de  la  baffe  Hongrie, 
dans  le  comté  de  Salad.  Et  dans  un  terrein  aqua- 
tique affei  (buvent  fubmergé.  (R.) 

RATZKEVE  ,  ville  de  la  baffe  Hongrie  , 
dans  ie  comté  de  Pilis  &  dans  l'iHe  de  Cfe- 
pel.  Après  avoir  été  jadis  confidérable,  elle  eft 
aujourd'hui  chétive  :  mais  l'honneur  qu'elle 
eut  en  1698  de  paffer  à  titre  de  feigneurie  entre 
les  mains  du  prince  Eugène  *,  8c  le  château 
magnifique  que  ce  héros  fit  alors  bâtir  à  Ces 
portes  f  la  rendront  toujours  digne  de  remar- 
que. (R.) 

RAUDEN  ,  abbaye  ^înciere  d  Allemagne, 
dans  la  Silcfie  ,  dans  la  principauté  de  Rati- 
bor.  Elle  e£k  de  l'ordre  de  Clceaux  &  fut  fon- 
dée en  1253.  (R.) 

RAUDNITZ,  petite  ville  de  Bohême,  dans 
le  cercle  de  Slanitz  ,  fur  la  gauche  de  l'Ll- 
be  9  avec  un  château.  (R.) 

RAUDTEN ,  ville  de  la  Siléfie ,  dans  la  prin- 
cipauté de  Wohlau.  Elle  a  une  êelife  procef- 
tante  &  une  chapelle  catholique.  Elle  fut  brû- 
lée en  164X  &  1644,  &  elle  donne  fon  nom 
à  l'un  des  ûx  cercles  de  la  principauté.  (R.) 

RAUMO ,  petite  ville  de  Suéde  dans  la  Fin- 
lande feptentrionale ,  fur  le  golfe  de  fiothnie 
avec  un  bon  port ,  à  l'emboucnure  d'une  petite 
rivière  ,  entre  Biœrnbourg  &  Nikork  ,  près 
du  détroit  de  même  nom  ;  en  fuéduis  Raumo 
funi.  Lon/^,  40.  4.  lae.  61,  x6.  Il  s'y  débite 
beaucoup  de  bois  travaillé  &  non  travaillé.  Ceft 
la  6j*  à  la  Diète  \  elle  eft  comprife  dans  le 
iîef  de  Bîœmborg.  (R.) 

RAURAQUE»  (  les  )  Rauracl  ,  ancien 
peuple  de  l^Helvetie  ,  dont  la  capitale  qui  fe 
nommoit  Augufla  Rauracorum  ,  eft  réduite 
maintenant  à  deux  villages  ficuées  i  une  lieue 
&  demie  de  Bâle  ou  environ ,  l'un  fur  le  ter- 
ritoire d'Autriche  y  Kayftr-Augft^  l'autre  fur 
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territoire  de  Bile,  Bafel  Augfl.  If  y  a  peu 
de  villes  en  Suiffe  qui  aient  fourni  tant  de 
reftes  des  anciens  romains ,  &  aucune  qui  ait 
eu  le  bonheur  d'avoir  été  &  bien  décria. 
M.  Bruckner  nous  en  a  donné  une  dcfcription 
très -détaillée  :  elle  forme  la  13*  partie  de  fa 
Dcfcription  du  canton  de  Bàlt,  C'eft  un  ou- 
vrage de  400  pages ,  avec  26  planches  &  109 
gravures  en  bois  qui  repréfentcnt  en  tout  37® 
pièces  trouvées  à  jéugufta  Rauracorum.  Oa 
y  trouve  la  defcription  de  la  fituation  de  cette 
ville  &  de  fes  édifices ,  du  temple  ,  de  l'am- 
phitéâtre ,  des  rues ,  des  pavés  à  la  mofaïque  ^ 
des  ftatues  &  figures  ,  des  pierres  gravées  f 
des  vafes  &  autres  uftenfiles,  des  médailles, 
de5  infcriptions ,  &c.  On  y  a  aufil  trouvé  des 
inftrumeas  pour  le  monnoyage  -,  ce  qui  feroîc 
croire  que  les  Romains  y  ont  fait  frapper  de 
la  monnoie.  Ceux  qui ,  faute  d'entendre  l'al- 
lemand j  ne  peuvent  profiter  de  l'ouvrage  de 
Bruckner ,  trouveront  dans  CAlfatia  illuftrata 
de  Schoepflin ,  de  quoi  fe  contenter. 

Beaucoup  de  fkvans  prétendent  que  cetter 
ville  eft  plus  ancienne  encore  que  le  tems  de9 
Romains  ;  que  Lucius  Munatius  Plancus  la  ré- 
tablit &  en  fit  une  colonie  romaine.  Elle  fleu-* 
riffoit  encore  du  temsd'Ammien  Marcellin,  8c 
ne  fut  ruinée  qu  au  v*  fiecle.  f^oy€i[  Augft.  (R.) 

RAUSCHENBERG  ,  ancienne  netite  ville 
d'Allemagne  dans  le  landgraviatde  Heffe-Caffel, 
entre  Gemund  &  Schonftett.  Cette  ville  a  été 
ruinée  par  les  flammes  en  ï%66 ,  en  uic  ^  &  en 
1)29.  Le  château  en  fut  démoli  en  i($4o.  (R.) 

RAUSCHENBOURG ,  ville  &  feigneurie  en 
Alface  ,  à  la  maifon  des  comtes  de  Linange« 
Wefterbourg.  (R.) 

RAUTENA ,  voyei  Raudtem. 

RAVA  ,  ville  de  la  grande  ou  baffe-Pologne  ,' 
capitale  du  .palatinat  oe  même  nom,  i  15  mil- 
les au  fud-oueft  de  Varfo^ie  ,  fur  la  rivière 
de  Rdva  ,  qui  l'environne  de  tous  côtés  ,  8c 
qui ,  avec  les  mara  s  qu'elle  forme  &  le  châ- 
teau où  on  tient  garnifon  ,  en  fait  une  place  de 
défenfe.  Le  château  eft  une  pri(bn  d'état.  Lji 
ville  eft  affez  peuplée  ,  mais  les  maifbns  ne 
font  bâties  que  de  bois.  Cette  vijle  eft  le  fiége 
du  Palatin ,  d'un  caftelîan  fupéricur  ,  &  d'un 
ftarofte.  Rava  eft  à  18  lieues  f.  dePloczko,  8c 
20  fud-oueft  de  Warfovîe.  Long.  37.  56  ;  lat. 
51.  48.  Sigifmond  Augufte,roi  de  Pologne ^ 
fît  enfermer  dans  le  château  le  duc  de  Meck- 
lenbourg,  l'an  1564.  Le  Palatinat  de  Rava  eft 
entre  celui  de  Ploczko  au  nord ,  celui  de  Sendo- 
mir  au  fud ,  le  Palatinat  de  Mazovie  a  l'eft ,  8c 
celui  de  Lencîcza  à  Toueft.  Il  faifoit  autrefois 
partie  de  la  Mazovie,  &  comprend  trois  diftriéts, 
Rava ,  Gojlin  ,  &  Soiat/chow, 

Zaluski  (  André'Chryfoftome  )  ,   évêque  de 
Ploczko^  puis  de  \/armie  ,  &  grand  cnancc^^ 
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lier  de  Pologne  ,  naouit  dans  le  p^latlnat  de 
Rava  en  i6jo.  Il  eut  beaucoup  de  pare  à  tou- 
tes les  affaires  imporuntes  du  royaume  ,  8c 
mourut  en  171 1  à  61  ans.  Il  a  traduit  en  polo- 
nois  l'hiftoire  du  vieux  &  du  nouveau  Tef- 
tament  de  Royaumont  ,  Se  cette  traduâîon  a 
été  imprimée  à  Braunsberg  en  1709  ,  m-4". 
mais  fon  principal  ouvrage  cft  un  leciiCil  cu- 
rieux de  lettres  latines  ,  intitulé  :  Epifiolœ  Tiif- 
torico  familiares  à  morte  Ludovicœ  teginœ  6* 
abdicationne  régis  Cajimiri  iifque  adnojira  tem^ 
para.  Braunsberg,  1709-171 1 ,  en  quatre  vol. 
infoL  Ces  lettres  contiennent  une  infinité  de 
faits  intéreflans  fur  Thiftoire  de  Pologne. 

Les  neveux  du  chancelier  Zaluski ,  dont  l'un 
eft  aufli  grand-chancelier  ,  &:  l'autre  grand- 
référendaire  de  la  couronne,  fe  font  dîftmgués 
de  notre  tems  par  leur  goût  &  leur  zèle  pour 
les  fciences.  Le  grand-référendaire  a  publié 
non  -  feulement  les  œuvres  pofthumes  de  fon 
oncle  ,  mais  encore  les  œuvres  du  ccmre  Potoc- 
ki ,  imprimées  en  1747.  infoL  De  plus  Tun 
&  l'autre  ont  établi  a  Varfovie  une  bibliothè- 
que publique  ,  qu'on  nomme  la  bibliothèque 
\aluskienne,  \^.\ 

RAVELLO ,  petite  ville  d'Italie ,  au  royaume 
de  Naples  ,  dans  la  principauté  citérieure  ,  à 
4  milles  de  la  mer,  au  nord  d'Amaiie;  elle  a 
été  bâtie  en  1086.  Son  evéché  auquel  on  a 
réuni  celui  de  Scala  en  1609  ,  eft  fuffragant 
d'Amalfi.  Lon^»  32.  8.  ./am.  40.  36.  (R.) 

RAVENNE  ,  ancienne ,  grande,  &  célèbre 
ville  d'Italie ,  dans  l'£tat  de  l'églife ,  capitale 
de  la  Romaene ,  près  de  la  mer  adriatique. 
Elle  eft  fituee  a  15  lieues  au  levant  de  Bolo- 
gne, à  ij  au  fud-eft  de  Ferrare ,  23  nord-eft 
de  Florence ,  27  fud-eft  de  Venife ,  &  64  au  nord 
de  Rome  >  dans  un  terroir  un  peu  marécageux  , 
mais  fertile  en  fruits,  en  vin  &  en  gibier. 

Cette  ville  eft  peuplée  de  14000  habitans.  Elle 
cft  très-ancienne ,  car  ce  furent  M.  Marcellus 
'&  Scipion  qui  la  fubjugucrent  l'an  520  de  la 
fondation  de  Rome.  Elle  fut  déclarée  ville 
municipale ,  à  laquelle  les  Romains  accorde- 
refnt  l'exemption  de  routes  fortes  de  contribu- 
tions ,  &  le  droit  do  fe  gouverner  félon  fos 
loix.  Elle  fut  embettie  par  quelques  empereurs 
romains,  qui  y  fixcent  leur  fcjour.  1  hcodo- 
ric,  roi  des  Oftrogoths,  en  fit  le  fiege  de  fon 
empire. 

Ravenne  devînt  enfuîte  la  capitale  de  l'exar- 
chat ,  dignité  qui  dura  plus  ce  170  ans  fous 
quinze  exarques.  Elle  eft  aujourd'hui  fous  la 
domination  du  pape,  qui  la  gouverne  par  des 
légats  ,  mais  elle  eft  extrêmement  déchue  ,  pau- 
vrement bâtie,  dépcuplce ,  &  de  moitié  moins 
grande  que  Ferrare.  Elle  a  deux  académies  , 
qui  cultivent  triftement  un  peu  de  belles-let- 
tres &  de  mauvaife  poéfie.  Les  ouvrages  même 
4e  ceux  qui  ont  compilé  fon  hiftoire  &  fe^  faf- 


R  A  V 

tes,  comme Rubens  ,  Thomaïus ,  Terâme  Fabcr, 
Pafolin  &  Comeus ,  fe  trouvent  à  peine  dans 
quelques  bibliothèques  d'Italie. 

Honorius  &  Valentinien  III.  tinrent  long- 
tcms  leur  cour  à  Ravenne  ,  &  y  moururent. 
Honorius  étoit  un  prince  fans  efprit  &  fans 
mérite.  Lui  &  fon  frère  Arcadius  ,  empereur 
d'Orient ,  font  célèbres  dans  l'hiftoîre  par  leur 
foibleffe  &  leur  pufillanimité.  Tous  deux  furent 
menés  par  leurs  miniftres  ,  comme  les  trou- 
peaux font  conduits  par  les  bergers.  Tous  deux 
efclaves  dans  leurs  palais,  enfans  dans  le  con- 
feil  ,  étrangers  aux  armées  ,  ne  conferverenc 
Quelque  tems  l'empire  ,  que  parce  qu'ils  le 
donnèrent  tous  les  jours.  Tous  deux  moururent 
jeunes  ;  Arcadius,  l'an  408  de  J.  C.  à  31  ans  j 
Honorius ,  en  413  ,  à  39  ;  &  c*eft  fous  celui- 
ci  que-  l'empire  d'Occident  s'aft'aiffa  tout-à* 
coup. 

Valentinien  IIL  né  à  Ravenne ,  ne  le  relev» 
pas  *,  il  tua  de  fa  propre  main  fon  meilleur  géné- 
ral ,  &  fut  aflalimé  lui  même  à  l'âge  de  30 
ans,  en  455,  par  ordre  de  Pétrone  Maxime  ^ 
dont  il  avoit  corrompu  la  femme ,  &  qui  s'em- 
para du  tiône  après  fon  afTaflinat. 

Strabon  dit  que  Ravenne  fut  fondée  par  les 
ThefTaliens,  anciens  peu  pi  es  Grecs,  qui  envoyè- 
rent, comme  beaucoup  d'autres,  des  colonies 
fur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique  ,  ainfi  que  fur 
celles  de  la  mer  de  Tofcane.  Les  Sabinç  roccu- 

Îierent  enfuite,  au  rapport  de  Pline.  Les  Gau- 
ois  Bcïens ,  établis  d  abord  fix  cens  ans  avant 
J.  C.  du  côté  de  Parme  &:  de  Modene ,  pt  né- 
trerent  enfuite  jufqu'à  la  mer,  &  fe  renoirent 
maîtres  de  Ravenne  -,  mais  ils  furent  défaits  ^ 
deux  cens  vingt-cinq  ans  avant  J  C.  par  Paul 
Emile.  Cette  bataille ,  où  périrent  quarante  mille 
Gaulois,  fut  le  falut  de  la  république-,  car  ils 
marchoient  droit  h  Rome  ,  &  ils  a  voient  fait 
vœu  de  ne  quitter  leurs  baudriers  que  lorfqulls 
feroient  fur  le  capitole. 

Ravenne  étoit  à  l'embouchure  d  un  vafte  porr 
oh  l'empereur  Augufte  avoit  placé  les  flottes 
de  la  mer  Adriatique.  Les  villes  de  Cefarea  & 
de  Claifis,  qui  en  étoient  tout  proche,  con- 
tribuoxent  aufli  à  la  fureté  du  port  8c  à  la  richef- 
fe  de  cette  côte  *,  mais  les  atterifTemens  qui  ont 
comblé  ce  port ,  ont  couvert  l'emplacement  des 
bâtimens  fuperb.es  qui  y  étoienr.  Là  ville  même 
s'eft  étendue  fur  ces  atteriffemens. 

Trajan  ,  Tibère  ,  Théodoric  s'occupèrent  a 
fortifier  &  à  embellir  Ravenne.  Odoacre ,  roi 
des  Hérules  ,  forti  de  la  Hongrie  ,  &  de  la 
PruiTe ,  ayant  conquis  prefque  toute  l'Italie  en 
476  ,  fit  fa  réfidence  à  Ravenne  ;  mais  il  fut 
prit  &  tue  par  Théodoric  ,  roi  des  Oftrogoths. 
Ce  prince,  qui  àimoit  les  arts  &  qui  les  con- 
noiffoit ,  fe  plut  à  embellir  Ravenne,  Il  fit  rebâ- 
tir ,  avec  une  magnificence  royale ,  les  aque- 
ducs conftruits  par  TrajaH;  &  le' tombeau  que 
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fa  fille  Amalafbnte  lui  fit  élever ,  ferou  encore 
un  des  ornemens  de  liavenne ,  &  un  des  monu- 
ment les  plus  précieux  de  l'antiquité ,  s'il  n'eût 
été  en  i;  12  indignement  profané  par  les  Fran- 
çois qui  l'abbatirent  à  coup  de  canon.  La  Cou- 
pole encore  exifhime  efl  formée  d'une  feule 
pierre  de  if^  pieds  de  circonférence. 

Sous  le  règne  de  Witigès ,  Bélifaîre  ,  géné- 
ral de  Juftin  en ,  fit,  en  J39 ,  le  fiege  de  Raven- 
ne  y  &  y  entra  fans  commettre  aucun  défordre. 
Le  gouverneur  Longin ,  fous  l'empereur  Juftin 
Il ,  choifit ,  en  }68 ,  Ravenne  plutôt  que  Rome 
pour  le  lieu  de  fa  réfidcnce.  Il  la  fit  fortifier^ 
&  prit  le  nom  d'exarque^  &  donna  naiffance 
à  l'exarchat  de  Ravenne ^  appelle  aufTi  decapole^ 
qui  comorenbit  Ravenne^  ClalTe,  Céfarée ,  Cer- 
Txa  ,  Ceiene  y  Imola,  Forl impoli ,  Forli  ,  Faen- 
za  ,  Bologne  ,  Ferrare  ,  Comachio  ,  Adria  , 
Gabellum  ,  avec  leurs  territoires.  .On  comprc- 
noit  quelque  fois  fous  ce  nom  la  Pentapole,  aont 
les  cinq  villes  étoient  Rimini ,  Pifaro  ,  Fano  , 
Ancone  ,  ik  Ofmo.  L'exarchat  appartint  aux 
Grecs  dans  le  tems  de  la  décadence  de  leur 
empire  ,  &  ils  y  tenoient  un  gouverneur  avec  le 
titre  d'exarque.  L'exarchat  finit  en  773  >  à 
Tarrivée  de  Charlemagne  qui  donna  cette  ville 
au  (aint  Sie?e. 

Sous  fes  roibles  fucceiTeurs,  elle  jouit  de  fa 
liberté  £lle  fut  foumife  enfuite  aux  Bolonois: 
les  Vénitiens  s'en  emparèrent  en  1440  *,  mais 
siprès  la  bataille  d'Agnadel ,  gagnée,  par  Louis 
Xll  ^  en  1509  ,  elle  fut  reftituée  au  pape. 
.  L'arche /êché  de  Ravenne^  auquel  font  atta- 
chées de  grandes  prérogatives  ,  eu  fort  ancien. 
Son  archevêque  avoit  autrefois  le  titre  de 
primat  d  Italie  ,  &  portoit  les  mêmes  mar- 
ques d'honneur  que  le  pape  ;  il  étoit  feigneur 
temporel  de  plLfieurs  villes ,  boures ,  &  villa* 
ges  ^  dans  toute  l'étendue  de  l^xarchat  \  fa 
jurifdiélion  eccléfiaftique  n'eft  encore  aujour- 
d'hui que  trop  confiderable.  Long'»  34.  jo.  lut. 
44,  xz. 

Ravenne  y  qui  dominoit  autrefois  furie  plus 
beau  port  de  la  mer  Adriatique  ,  eft  aâuelle- 
ment  à  3  milles  de  la  mer  ,  &  (bn  fiège  eft 
un  des  plus  diftingucs  de  l'Italie  ,  par  l'au.to- 
xiré  &  le  rang  qu'ont  eu  autrefois  {^^  prélats. 
On  voie  qu'en  666  Maur  refufoit  de  reconnoî- 
tre  le  pape  Vitalien  pour  fon  fup/érieur  :  il  ob- 
tint même  de  l'empereur  un  diplôme  qui  exemp- 
toit  pour  .toujours-  les  archevêques  de  Ravenne 
de  la  dépendance  de  tout  fupérleur  eccldfiaf- 
tjquc  ,  même  de  celle  du  patriarche  de  Rome. 
Mais  en  ^79  il  fur  obligé  de  renoncer  ,  en  plein 
concile,  à  l'indcpcfidance  de  fon  fiége.  Les 
phu-  belles  égliiés  de  Ravenne  font  celles  de 
b.  Apollinaire  ,  bâtie  par  l'empereur  Juftinien, 
&  celle  de  S.  Vital.  Dans  le  jardin  du  cou- 
vent des  Bénédiâins  ,  voifin  de  Saint  Vital , 
bn  voit  la  chapelle  de  S.  Nazaire  ,  rebâtie  par 


R  A  V 


73? 


l!imperatrice  Galla  Placida,  fille  de  Theodofe 
le  grand  ,  pour  fervir  de  fépulturé  à  fa  famille. 
On  y  voit  en  effet  quatre  grands  tombeaux  en 
marbre ,  celui  de  Placida ,  &  ceux  des  empe- 
reurs Honorius,  Conftance,  &  de  Valentînien  IIl. 

C'eft  fous  les  murs  de  Ravenne  que  fe  donna 
le  jour  de  pâques  ,  en  i^ix  une  célèbre  ba- 
taille gagnée  par  les  François  fur  le  Pape  & 
les  Lfpagnols ,  &  où  Gafton  de  Foix  ,  neveu 
de  Louis  XII,  fut  enfjveii  dans  fon  triomphe» 

Les  maifons  de  Ravenne  font  antiques  &  tom- 
bent en  ruines  ,  les  rues  en  l'ont  mal  propres 
&  déferres,  &  l'atr  mal-fain.  La  place  du  dôme 
eft  ornée  d'une  ftatue  de  la  Vierge  ,  placée  fur 
un  picdeftal  très-élevé. 

Outre  la  Gathédrale ,  on  compte  à  Ravenne 
11  égliresparoifliales,  1%  couvens  d'hommes  & 
}  de  femmes. 

La  nef  de  la  cathédrale  eft  portée  nar  quatre 
rangs  de  colonnes  de  marbre  de  rArcnipel. 
La  voûte  eft  ornée  d'une  belle  moiaïque  ,  & 
le  pavé  eft  de  pièces  de  rapport  de  marbre  & 
de  porphire. 

Ravenne  fe  glorifie  d'avoir  le  tombeau  du 
Dante  ,  comme  Rome  d'avoir  les  cendres  du 
Tafle  ,  Arqua  celles  de  Pétrarque  ,  Ferrare 
celles  de  l'Ariofte  ,  Gertaldo  celles  de  Bocace. 
Il  mourut  en  1311  ,  exilé  à /?âvtfnn«  par  Char- 
les de  France ,  comte  de  Valois.  Voilà  pour- 
quoi  le  poëte  a  fi  mal  parlé  de  l'origine  de 
Robert  le  Fort ,  père  du  roi  Fudes  ,  qui  fut 
la  première  tige  de  la  maifbn  de  France. 

Le  comte  Ginani ,  mort  en  1766 ,  peut  être 
mis  au  rang  des  gêna  de  lettres  les  plus  dif- 
tingués  de  Raxenne* 

On  a  imprimé  à  Cefena  le  premier  volume 
des  Dijfenatïons  de  l'académie  des  Informix 
établie  à  Ravenre  en  17^2,  par  cet  habile  lit- 
térateur. 

Pierre  Damien ,  cardinal  dans  le  x j«.  fiécle  , 
étoit  natif  de  Ravenne.  11  travailla  à  rétablir  la 
difcipline  dans  les  monafteres  ^  &  mourut  en 
1073  ,  à  66  ans.  Ses  ouvrages  ont  été  recueil- 
lis en  quatre  tomes  in-folio  ,  &  pourroient  être 
réduits  en  quatre  feuilles  ,  pour  avoir  la  con^ 
noilTance  fuffifanre  de  l'hiiroire  eccléfiaftique 
du  fiécle  de  ce  pieux  cardinal.  .Lo/ig'.  34,  jo  "^ 
lat,  44  ,  20.  (R  .) 

RAVENSBERG,  comté  d'Allemagne,  dans 
la  Weftphalie  ,  borné  au  nord  par  l'évêché 
d'Ofnabrug  ,  les  comtés  de  Minden  &  de  Scha- 
wenbourg,  au  midi  par  l'évêché  de  Paderborn , 
&  le  comte  de  Rittberg  \  au  levant  ,  par  le 
comté  de  Lippe  *,  &:  au  couchant ,  l'évêché  de 
Munfter.  Il  a  pris  fon  nom  d'un  château  qui 
appartient  au  roi  de  Prufie  ,  &  qui  eft  fitué  fur 
une  montaguc  près  de  la  rivière  de  HefTel. 

Le  terrain  y  eft  f^blonneux  en  quelques  en^ 
droits  ,  en  d'autres  on  y  recueille  beaucoup  de 
bled  j  de  chanvre  &   de    lin  ,  &  on  y   elev« 
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beau  coup' de  bétail.  La  plupart  des  habîcans  font 
Luthériens.  La  race  mafculine  des  comtes  de 
*  Ravensberg  ,  s'étant  éteinte  fn  i34^>  Cet  état 
paiTa  par  mariage  aux  ducs  de  Jul îers ,  defquels 
il  eft  entré  dans  la  maifon  de  Brandebourg  à 
laquelle  il  appartient  aujourd'hui  ;  la  poifeilion 
lui  en  fut  (Confirmée  par  traité  conclu  en  1666. 
Le  comxé  de  Ravensberg  dépend  depuis  1719  , 
de  la  régence  dé  Minden.  Biclefeld  en  eft  la 
capitale.  Il  comprend  2  villes  immédiates,  8c 
les  4  bailliages  de  Sparenberg  ^  de  Ravemberg, 
de  Limberg  ,  &  de  w  lotho. 

C'eft  dans  le  château  de  Rav tnsherg  qu^efi 
né  un  théologien  nommé  Nobtenius  (  Jean  Ar- 
nold )  ,  mort  en  1740  9  à  57  ans.  Il  a  écrit  en 
allemand  des  fermons  utiles  ,  fur  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne  ,  &  une  lettre  dans  la* 
quelle  il  rend  compte  d'une  opération  chy- 
mique  affez  curieufe  de  M.  Neumann ,  à  l'i- 
mitation du  miracle  de  faint  Janvier  à  Na- 
pies.  Plufieurs  membres  de  la  fociété  royale 
de  Berlin  dînoient  chez  ce  profeiTeur  en  chy- 
mie,  le  16  Janvier  1734.  A  la  fin  du  repas  pa- 
rurent fur  la  table  trois  phioles  de  cryftal , 
dans  chacune  defquelles  etoic  renfermée  une 
matière  en  très-petit  volume,  fâche >  noire  ,  & 
Ç\  dure  ,  qu'elle  excitolt  du  bruit  fur  les  parois 
des  phioles  ,  quand  on  les  remuoit.  Bien-tôt 
après,  M.  Neumann  fit  apporter  une  tète  de 
mort,  qui  n'étoit  pas  celle  ae  faint  Janvier.  En- 
fuite  ayant  approché  la  première  phiole  de  la 
tête,  la  nîatiete  devint  vermeille^  fe  liquéfia,, 
bouillonna  ,  augmenta  fon  volume ,  &  remplit 
la  phiole.  La  féconde  phiole  étant  approcnée 
de  la  même  tête  ,  ne  bouillonna  que  foible- 
ment.  Enfin  ,  dans  la  troifieme  phiole  ,  tout 
refta  fec  ,  noir  &  dur. 

Ce  fait ,  vu  par  14  témoins  y  capables  de  voir, 
paroit  être  conftamment  le  même  que  le  mira- 
cle de  Naples ,  à  deux  chofes  près  ;  l'une  ,  que 
les  folemnicés  &  l'éclat  y  ont  manqué*,  l'autre, 
que  M.  Nctimann  n'a  pas  cru  devoir  mettre  ni 
les  lumières ,  ni  la  bourfe  de  perfonne  à  con- 
tribution. (11.) 

RAVENSBOURG,  anciennement  Gr avens- 
bourg  ,  ville  libre  &  impériale  d'Allemagne 
en  Suabe,  dans  l'Algow,  fur  la  rive  droite  de 
Ja  Schufs  ,  à  4  lieues  au  nord-eft  de  Buchorn, 
&  à  6  au  nord  de  Lindau.  Le  gouvernement  y 
eft  partagé  entre  les  Catholiques  &  les  Luthé- 
riens. Sa  place  à  la  dîéte ,  eft  la  dix-huitieme 
entre  les  villes  impériales  de  Suabe  ,  &  la  quin- 
zième dans  les  aiTemblées  du  cercle.  L'ancien 
château  fitué  fur  une  colline  voîfine  a  été  in- 
corporé à  la  préfcclure  de  la  haute  &  balle 
Suabe.  Long.  %'J.   10.  lut.  47.  46.  (R.) 

RAVENSTEIN ,  petite  ville  des  Pay«-bas 
au  Madand  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe , 
i.  5  lieues  au  fud-oueft  de  Nimegue  ,  &  à  7 
aiu  nord' eft  de  Boisi-U-Duc.  Ellp  eft  chef- lieu 
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d  une  feîgneurîe  qui  fit  partie  de  la  fuccefllofi 
des  Ducs  de  Clèves  &  de    Juliers.   Cette   5)ei- 

fneurie  échut  en  1714  au  Duc  Palatin  de  Nçu- 
ourg.  Elle  pafla  enfuite  à  l'eleéleur  Palatin 
qui  Va  fanlmife  à  Tempereur  Jofeph  II  de  la 
maifon  d'Autrxhe.  La  feigneiirie  de  Ravenflein^ 
firuée  dans  le  Brabant  HoUandois^ ,  relevé  au 
reftc  des  Etats  généraux  ,  qui  fe  font  réfervé  le 
dr:)it  d'établir  garnifon  dans  la  ville  de  Ravenf-  « 
m/z  en 'tems  de  guerre.  Long,  X2,  ix.  latit,  51* 
48.  (R.) 

Ravenstein  ,  ou  Ravestein,  petite  ville 
ou  bourg  d'Allemagne  en  Poméranîe  ,  dans  la 
prévôté  de  Jacobs-Haye.  Elle  a  appanenu  au- 
trefois à  la  maifon  de  Damnitz.  (R.)  * 

RAVI ,  rivière  de  l'Inde^  dans  les  états  du 
Mogol.  Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
Nagracut  ;  &  après  avoir  reçu  les  eaux  de  deux 
autres  rivières ,  elle  fe  perd  dans  la  rivière  de 
l'Inde  >  vis-à-vîs  de  Buchor.  (R.) 

RAVÎÉRES,  en  latin  du  moyen  âge  Rabiercci 
petite  ville  de  France  en  Champagne,  au  dtocèfe 
de  Langres^  fur  la  rivière  d'Armançon  ,  au  pied 
&  fur  ^le  penchant  d'une  côte  ,  à  x  lieues 
d'Ancy  le  Franc ^  8  de  Tonnerre,  8c  42  de 
Paris,  le  terroir  y  produit  du  blé  &  du  vin* 
Long.  21.  43.  lac,  47.  36.  (R.) 

RAVITZ,  jolie  petite  ville  de  la  grande  ou 
bafle  Pologne  ,  dans  le  palatinat  de  Pofnan*e. 
Elle  eft  régulièrement  bâtie  en  quatre,  &  de 
fon  centre  l'on  peut  voir  fes  quatre  portes.  Un 
foible  rempart  l'environne  :  cependant  Char- 
les XII  y  prît  fes  quartiers  d'hiver  en  1704^ 
8c  y  féjourna  même  une  bonne  partie  de  l'année 
fuivante.  Elle  n'eft  peuplée  que  de  manufaélu« 
riers  en  laine ,  qui  tous  font  Allemands  &  Lu- 
thériens ,  &  jouiffent  du  libre  exercice  de  leur 
religion.  (R.) 

RAY ,  voye:[  Ret. 

RAYN ,  petite  ville  forte  de  Bavière ,  prè« 
du  Lech ,  fur  la  petite  rivière  d'Acha.  Elle 
fut  prife  par  les  Impériaux  ,  &  les  Angloi* 
en  1704.  (R.) 

Ratn  ,  petite  ville  d* Allemagne  >  dans  la 
baffe  Styrie,  fur  la  Save,  au  fud-eft  de  Cil-* 
ley  ,  avec  un  château.  Elle  fut  endommagée 
par  un  tremblement  de  terre  qu'elle  éprouva 
en  1640.  (R.) 

RË  (  isLB  DE  )  ile  de  l'Océan ,  fur  la  côte 
occidentale  de  la  France  ,  au  gouvernement 
d'Aunis ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  la  Ro- 
chelle. Elle  a  4  lieues  de  longueur ,  fur  une 
lieue  &  demie  de  largeur.  Elle  eft  nommée 
Infula  rea  ,  ou  Reacus  ,  fans  doute  de  ce 
qu'il  fut  un  temps  où  l'on  y  releguoit  les 
crmîoeU.  Cette  île  eft  à  1400  toiles  de  la 
terre -ferme ,  &  féparée  de  l'île  d'OIeron  paf 
le  détroit  appelle  le  permis  J^Antîoche. 

Il  n'eft  fait  aucune  mention  de  cette  tle 
avant  le  huitième  fiecle.   On   y  voyoit  alon 
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un  monaflerc  célèbre  ,  où  Hunaud  duc  d'A- 
quitaine ,  fe  fit  moine  Tan  744.  Cette  Ile  fut 
occupée  dans  le  onzième  ftecle  ,  par  Ic;^  fei- 
gneurs  de  Maulcon  en  Poitou  ,  qui  étoicnt 
auin  feigncurs  de  la  Rochelle.    Charles   VII 

Sar  les  lettres  patentes  de  l'an  14)79  exempta 
e  taille  les  habirans  de  cette  île  ,  qui  jouif- 
fcnt  encore  de  cette  faveur  *,  mais  les  traitans 
y  ont  un  bureau  pjur  percevoir  les  droits  fur 
le  ici  ;  cette  !le  en  prockiit  beaucoup  ^  ainfi 
que  du  vin  ,  dont  on  fait  de  l'eau-de-vle  , 
mais  il  n'y  croît  ni  blé,  ni  foin. 

Elle  •{(  commode  pour  le  commerce ,  afTec 
peuplée  y  &  comprend  fix  paroifTes.  Louis  XIII 
après  la  conquête  de  la  Rochelle ,  fk  rendit 
maître  de  l*ile  de  Ré  ;  &  y  fit  élever  deux 
forts.  Sous  Louis  XIV ,  elle  a  été  fortifiée  de 
Tiouveau,  &  munie  de  deux  autres  forts.  L'ile  , 
Saint-Martin  qui  en  eft  la  capitale ,  &  la  cita- 
delle ,  ont  un  gouverneur  particulier  ,  avec 
on  double  état-major.  Long.  16.  x8.  lat>  46. 
14.  (R.) 

RÊADING,  ou  Redding  ;  ville  d'Angle- 
terre ,  capitale  du  Eerckshire ,  fur  la  ri/iere  de 
Kennet  qui ,  près  delà  fe  jeté  dam  la  Tamife. 
Elle  envoyé  deux  députés  au  parlement ,  a  droit 
de  marché  public  :  elle  eft  très-peuplée ,  &  con- 
tient trois  paroifies.  On  y  fabrique  beaucoup  de 
draps  ,  dont  le  débit  contribue  a  fon  opulence  , 
ainfi  que  celui  dcM  grains  germes  pour  la  bière. 
Cette  ville  eft  à  ij  lieues  à  l'occident  de  Lon- 
dres, on  y  pêche  dans  la  rivière  de  Kennet 
beaucoup  d'anguilles ,  de  brochets  ,  Se  fur-tout 
de  trui.es.  Long,  16.  4J.  latii  51. 18. 

Zaud  (  Guillaume  )  ,  naquit  à  Fxéadlng  en 
1573  >  ^  ^^^^  ^^'  ^'^"  marchand  diapier  de 
cette  ville.  Il  fe  diftingua  par  fes  talens,  & 
devint  fucceflîvement  doéleur  d'Oxford  ,  évo- 
que de  S.  David ,  puis  de  Bath  &  de  Wels , 
enfuite  de  Londres,  en^^n  archevêque  de  Can- 
rorbéry  en  1653.  Viâime  de  la  fureur  de  fes 
ennem's  ,  il  fut  accufê  de  haute  trahifon  en 
164S,  &  décapité  en  1644,  devant  la  tour  de 
Londres  ,  âgé  de  71  ans  pafTés.  (R.) 

REALE,  (xa)  abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfe  de  Perpignan ,  elle  eft  en  commende ,  & 
vaut  jooo  livres.  (R.) 

REALEJO,  voye\  Rialexa. 

RÉALMONT  ,  Régalis-mons ,  petite  ville 
de  France,  dans  le  haut-Languedoc,  au  dio- 
cèiè  &  à  a  lieues  d'Albi  ,  iur  la  rivière  de 
Dadou.  Elle  eft  le  chef-lieu  d'une  prévÂté.  (R.) 

RÉALVILLE,  Kégalis  villa  ,  petite  ville  de 
France ,  dans  le  Querci ,  au  diocèfe  &  à  i  lieues 
de  Montauban  ,  ver»  le  nord,  fur  l*Avéirou.  (R,) 

RËAME  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  au 
royaume  d'Hadramut  ,  environ  â  une  lieue 
d'Almacharana.  Il  y  a  auprès  un  fort  beau-châ- 
teau. L'air  en   eft  très-pur  ,  &  fon  territoire 
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fertile  nourrit  des  brebis  dont  la  queue  pefe 
jufqu'â  40  livres.  (R.) 

REAU,  (la)  abbaye  de  France  au  diocèfe 
de  Poitiers,  elle  eft  de  l'ordre  de  S.  Auguf- 
tin  ,  &  vaut  14003  livres.  (R.) 

REAULE ,  (  LA  )  voyei  Reoii  (  t A  ). 

REBAIS,  bourg  de  Franee,  dans  la  Brie  , 
au  diocèfe  de  Meaux,  à  2  lieues  de  Coulomiers , 
avec  une  abbaye  de  Béncdiûins  qui  vaut  24000 
livres.  Ces  Religieux  y  ont  la  manutention 
d'une  ào%  divifions  de  l'école  royale  Militaire 
qui  y  fut  établie  en  1776  ,  fous  l'autorité  du 
Miniftre  de  la  guerre ,  &  l'infpeâion  du  gou- 
verneur de  l'école  Militaire  de  Paris.  (R.) 

REBEC  ^  village  du  Milanois  ,  où  l'amiral 
Bonivet  fut  défait ,  &  où  le  chevalier  BayaYd , 
qui  fit  la  retraite  de  l'armée,  fut  tué  en  IJ24; 
ce  fut  alors  que  le  connétable  de  Bourbon  ,  qui 
e^imoitce  brave  chevalier  ,  lui  témoigna  com- 
bien il  le  plaignoit  :  Bayard  lui  répondit,  (c  ce 
»  n'eft  pas  moi  qu'il  faut  plaindre^ mais  vous 
»  qui  portez  les  armes  contre  votre  patrie  ». 
Ce  grand  homme  expira  âgé  de  48  ans  ,  8c 
mérita  le  titre  de  chevalier  fans  peur  G*  fans 
reproche.  (R.") 

REBECQUE ,  principauté  des  Pays-Bas,  dans 
le  Hainaut  Autricnien ,  au  bord  de  la  Nafte.  (R.) 

REBEL  ,  RiEBEL  ,  ou  R^b^l  y  petite  ville 
d'Allemagne  ,  en  Bafle-Saxe  ,  au  cercle  de 
Venede,  &  dans  le  duché  de  Mecklenbourg- 
Guftrow.  Elle  eft  bâtie  fur  le  bord  du  lac 
Muritz ,  &  divifée  en  nouvelle  &  vieille  ville» 
Elle  fut  la  proie  àie%  flammes  en  1727.  (R.) 

REBETZ,  voy€\  Rebais. 

RECCANATI ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'État  de 
l'égîife  ,  &  dans  la  marche  d'An  cône  ,  près  de 
la  rivière  de  Mufone ,  à  trois  milles  au  fuel  oueft 
de  Lorette.  Son  évêché  érigé  en  1240,  &  fuf- 
fragant  du  Pape ,  a  été  transféré  à  Lorette  dans 
le  xvj.  fiecle.  Cette  ville  fuuée  fur  une  mon- 
tagne d'où  l'on  a  une  très  belle  vue,  eft  à  une 
lieue  &  demie  fud-oueft  de  Lorette  ,  j  fud 
d'Ancâne  ^  &  44  nord- eft  de  Rome.  Il  s'y  tient 
tous  les  ans  une  foire  fameufe.  Elle  à  8  paroif- 
fes  &  12  monafteres.  Long.  31.  20^.   lat.  47 .* 

ij^  (R.)    ^ 

RECHBERG  ,  feîgneurie  confidérable  d'Al- 
lemagne dans  la  Souabe,  entre  le  Wirtember^ 
&  le  pays  d'0£tlingen ,  &  les  rivières  de  Fihz 
&  de  Rems.  Il  «ft  montueux  ,.  couvert  de 
forêts  &  a  environ  4  lieues  de  long.  Une  des 
branches  de  la  maifon  de  Rcchberg  ,  qui  ne 
fubfifteplus ,  fut  d/corée  du  titre  de  coiiite  dans 
le  17'  fiecle.  I,es  Barons  de  Rechberg  defcen- 
dent  de  la  même  tige ,  que  les  comte»  de  Pap- 
penheim.  Les  endroits  qui  compofent  leur  fei^ 
gneurie  font  ,  la  petite  ville  de  Weifenfteîn  ^ 
le  vieux  château  de  Hohen- Rechberg ,  le  bourg^ 
de  Tunzdorf  ,  le  bourg  de  TrafFelhaufen  ,  )e 
village  de  Bcehmenkirch ,  &  ceux  de  Degen^ 
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feld  y  Nemmîngcn  ,  Schnill'ngen  ,  Scherf- 
dorf  ,  &:  llechbcrghaiifôn.  La  majfon  de  Rech- 
berg  poffede  encore  une  langue  de  terre  aflez 
étroite,  mais  de>ïi  lieues  de  longueur  fur  le 
Danube,  le  long  de  la  rivière  d'iiler,  a  quel- 
que diftance  de  Nemmingen.  On  y  voit  Hier 
Tiflen,  &  Aichheim.  (R.) 

RECHENBKRC  ,  hourg  &  château  ,  dans 
le  marauifat  de  Mifnie  ,  au  cercle  d'Er.zeburge, 
fur  la  Mulde  de  Freyberg.  (R.) 

RECHICOURT  ,  petit  comté  de  France 
dans  l'évêché  de  Metz.  Il  eft  limitrophe  de  la 
feigncurie  de  Marfal ,  &  a  étd  tenu  en  fief  des 
évêques  de  Metz  ,   il  y  a  plus  de  cinq  cents 

ans.  (R')  .        .,-      1%  * , 

uécHLINGHAUSEN  ,   petite  ville    d»Al- 

lemagne  dans  l'archévôchc  de  Cologne,  lur la 

Lippe ,   capitale  du  comté  de  môme  nom.  Il  y 

a  cbns  cette  ville  un  chapitre  de  dames,  dont 

ja  feule  abbeffe  fait  des  vaux ,  &  c'eft  un  bel 

exemple  à  fuivre.  Long,.%^.  j6.  lat.  ji.   34. 

Elle  a  une  bonne  citadelle  &  elle  elt  fituee 
entre  Clèves  &  Munfter,  à  8  lieues  de  Ham  , 
&  10  de  Ryberge.  Le  comté  de  Rechlinghau- 
fen  fe  nomme  tulîl  comté  de  Fart ,  ou  NVart. 
il  appartient  à  Tarchérêque  de  Cologne.  (R.) 

RECK ,  l-eu  de  naiflance  des  barons  de  Reck  , 
dans  le  comté  de  la  Marck  en  Weftphalic.  (R.) 

RECKENBERG,  bailliage  d'Allemagne  dans 
l'évôché  d'Cfnabruck,  entre  le  comté  de  Reck- 
lenbourg,  &  celui  de  Rietberg.  On  y  vDit  la 
ville  de  Viedenbruck ,  &  le  bourg  de  Gulter- 

loch.  (R.)  ^  W  • 

KECKHEIM  ou  Rsckum  ,  comte  fouveram 
d'Allemagne  fitué  dans  le  cercle  de  Weftpha- 
lie,  fur  la  rive  occidentale  de  la  Meufe  ,  entre 
l'évêché  de  Liège  &  le  territoire  de  Maftricht. 
1\  appartient  à  la  maifcn  d'Afpremont,  oui  l'a- 
cheta en  1556,  &  en  1613  l'empereur  1  érigea 
en  comté  d^Empire  ,  les  Comtes  de  Reckeim 
prenent  place  à  ce  titre  dans  le  collège  des 
comtes  de  la  Weftphalie  ^  &:  paient  6  florins 
feulement  pour  leur  taxe  matriculaire.  Il  ren- 
ferme une  ville  de  fon  nom  ,  avec  quelques 
villages,  fcle  couvent  de  Hoîchten.  (R.) 

RLCLÛvS ,  abbaye  de  France ,  en  Champa- 
gne ,  dJoccfe  de  Troye ,  ordre  de  Cîteaux.  Elle 
vaut  18000  livres.  (R.) 
REDEN ,  voyei  Radsin. 
REDDING,  voyc\  Readinc.     , 
REDNITZ  ,  rivière  d'Allemagne  ,  en  Fran- 
çonie.  Elle  a  fa  fource  dans  l'évêché  d'Aichf- 
tet ,  proche  de  Weiflenbourg  -,  c'eft  après  avoir 
baigné  la  ville  de  Bwnberg  qu'elle  vafe  perdre 

dans  le  Mcin.  (R.) 

REDOLDESCO  ou  Redoupesco  ,  petite 
ville  d'Italie ,  dans  le  Mantouan ,  fur  le  Ta- 
naro,  entre  Mariana  au  nord,  &  Marcaria  vers 

Je  midi.  (R)  ^ ,     ^  ,         1     u  ir 

p.El)0$^  ,   yillç  de  France ,  <un5  la  b^e 
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Bretagne ,  fur  la  Villaine  ,  avec  un  gouverneur 
particulier.  Elle  doit  fon  origine  à  une  abbaye 
de  l'ordre  de  Saint  Benoit,  qui  y  fut  fondée  fous 
le  règne  de  Louis  le  Débonnaire,  &  qui  vaut 
iSjdj   livres.    Cette  ville  eft  la  troifiéme  du 
diocèie  de  Vannes.  Elle  eft  (itueé  à  10  lieues 
eft  de  Vannes  ,  &  90  fud-oueft  de  Paris.  Redon 
eft  l'entrepôt  de   toutes  les  marchandifes  qui 
vont  à  Rennes  ,  8c  qu'on  y  conduit   dans  des 
bateaux.  Longitude  15.  36.  latitude^'].  38. (R.) 
REDONDii  ou  Rotonde  ,  petite  île  angloife 
fuuée  par  les  6  degrés  54  minutes  dans  la  par- 
tic  feptentriunale  des  iles  Antilles  entre  Nie- 
ves   èc  Montferat  *,  le  miliej  de  cette  île  eft 
occupé  par  une  grofle  montagne  ronde  en  forme 
de  dôme  ,  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle 
porte  *,  du  refte  ce  lieu   eft  médiocre  y  oc  n'a 
rien  qui  le  diftingue.  (R). 

RKDONDELA  ,  petite  ville  d'Efpagne 
dans  la'  Galice  ,  au  fond  d'un  petite  golphe ,  à 
6  lieues  fud  de  Pontevedra.  Il  n'y  a  dans  cette 
ville  qu'une  paroifie ,  avec  un  couvent  de  cor- 
dcliers^  &  un  de  filles.  On  pêche  fur  la  côte 
beaucoup  d'anchois.  Cette  ville  eft  munie  d'un 
bon  château.  Les  Anglois  la  pillèrent  en  1701. 
Long.  9.  18.  latit.  41.  ^R.) 

IliiDONDO  ,  ville  de  Portugal,  dans  la  pro* 
vince  de  Béira,  à  l'embouchure  du  Mondego  y 
à  ôiieues  au  fud-oueft  de  Coïmbre.  Cette  ville 
qui  a  titre  de  comté ,  a  un  bon  château  &  une 
bonne  fabrique  de  draps.  Elle  fut  fondée  l'an 
131Z.  Ses  environs  font  fertiles  en  blé  &  en 
gibier.  Long,  9.  34.  latit,  39.  53'.  (R.) 

REES  y  ville  d'Allemagne  ,  au  .cercle  de 
Weftphalie,  dans  le  duché  de  Clèves,  fur  là 
droite  du  Rhin  ,  entre  \(^efel  &  Emmerlck. 
Elle  appartient  au  roi  de  Pruffe  ,  &  elle  eft 
défendue  par  un  fort,  bâti  en-deçà  du  Rhin.  Les 
Efpagnols  la  prirent  en  1598  ,  les  états  àes  Pro- 
vinces-unies la  prirent  audl  en  1614  ,  &  le 
vicomte  de  Turenne  en  1678.  Cette  ville  a 
voix  &  féance  aux  aifemblces  provinciales.  Elle 
eft  à  5  lieues  fud-eft  de  Clèves  &  6  nord-oueft 
de  Wefcl.  Long.%^.  y  lat,  ji.  43.  (R.) 
Rbes  ,  voyei  Rense. 

REETZ  ,  petite  ville  &  bailliage  d'Allema- 
gne  ,  dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg, 
au  cercle  d'Arenfvalde ,  fiir  les  confins  de  la 
Pomcranie.  La  ville  de  Reetz  ,  fituée  entre 
Arnsheim  &  Falckenbourg,  a  des  fabriques  de 
draps.  Il  y  avoir  autrefois  à  fesportes  un  monaf- 
tere  de  filles  4e  l'ordre  de  Cîteaux ,  qui  fut 
fecularifc  &  converti  en  baillage.  (R.) 

REGA  ,  (  ia  )  rivière  d'Allemagne  dans  la 
Poméranie  ducale  *,  elle  a  fa  fource  dans  la 
moyenne  marche  de  Brandebourg  ;  &  après 
avoir  arrofé  Quelques  places  de.la  Poméranie, 
elle  fe  jette  oans  la  mer  Baltique.  (R.)  . 

REGELSPRUN,  château  d'Allemagne,  dans 
la  bsilTç-Autriche  ^  s^o-qusu-tier  du  bas^Viener- 

vald. 
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Vald.  Il  appartient  aux  comtes  d'Abensberg 
&  de  Traun.  (R.) 

R£GEN  ^  (  LE  )  rivière  d'Allemagne  ,  dans 
le  palatinat  de  fiaviere  v  elle  a  fa  Iburce  aux 
conàns  de  la  Bohême,  &  fe  perd  dans  le  Danu- 
be ,  vis-à-vis  de  Ratisbonne.  (R.) 

REGENSBERG  ,  ville  de  Suifle  ,  dans  le 
canton  de  Zurich  y  capitale  d'un  bailliage  de 
même  nom,  fur  le  Leoerberg ,  qui  Tait  partie 
du  mont-Jiiva.  Son  château  qui  eft  très-fort 
fut  bâti  l'an  1540  ,  &:  on  y  creufa  d.ns  le 
roc  un  puits  de  36  toifes  de- profondeur.  Long, 
35.  54.  lat  46.  39.  (R.) 

RhGENSTAUF,  petite  ville  d'Allemagne  , 
dans  le  Palatinat  de  Bavière^  fur  la  rivière  de 
Regcn ,  avec  un  château  à  3  lieues  de  Ratis- 
boane.  On  la  nomme  auili  Stauf-Ehrenfels.  (R.) 

ilEGENWALDEoMREGEWaiDE,  petite  ville 
d'Allemagne  ,  danî  la  Poméranie  ultérieure  , 
fur  la  rivière  de  Rega.  Elle  fut  prefque  réduite 
en  cendres  par  un  incendie  en  1630.  (R.) 

REGEWOLDE,voytfî  Regehvoldb. 

REGGIO  ,  Regio  ^  ou  hegge  ,  en  latin 
Rhegium  Lep'uU ^  ik  quelquefois  Amplement 
Regium,\  ville  d'Italie,  daiKs  le  Modénois^  capi- 
tale d'un  duché  auquel  elle  donne  le  nom*, 
elle  eft  au  midi  de  l'Apennin .  fur  le  Teilbne 
X  dans  une  campagne  fertile,  ào  lieues  au  nord- 
oueft  de  Moaéne.  6  fud^eft  de  Parme,  iifud- 
oueft  de  Mantoue  ,  &  33  fuc^eft  de  Milan. 
Cette  ville  fituée  fur  la  voie  émiliennc ,  a  été 
colonie  romaine.  On  prétend  qu'elle  doit  ion 
origine  à  un  Lépidus  ^  mais  l'hiftolre  n'en  die 
rien  ,  &  perfonne  n'a  pu  indiquer  jufqu'à  pré- 
fenc  quel  étoii  ce  Lepidus,  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  que  les  Goths  ruinèrent  cette  ville 
de  fond-en-combie ,  &  contraignirent  fes  habi- 
uns  de  l'abandonner.  Charlemagne  la  rétablit  : 
elle  s'érigea  cnfuite  en  République,  &'pafra 
finalement  fous  la  puilTance  de  la  maifon  d'Eft. 
li  s'y  tient  tout  les  ans  une  foire  très  fameufe. 
La  ville  eft  fore  bien  bâtie ,  mais  une  multi- 
tude de  couvcns  y  dévore  Ja  fubfi finance  àts 
c  toyens.  On  y  en  compte  %6  d'hommes  &  xi 
dj  femmes.  On  voit  fur  la  grande  place  une 
flatue  de  Brennus  ,  général  des  Gaulois.  Les 
Piinçoisy  mirent  garnifon  eu  170X,  le  Prince 
Eugène  la  prit  en  1706  ,  &  le  roi  de  Sardai- 
gne  en  1742'*  Le  duché  de  Regîo  appartient 
au  duc  de  Modene  ,  à  la  refcrve  du  marqui- 
fat  de  Saint-Martin  d  Eft ,  qui  appartient  à  un 
prince  de  ce  nom. 
^  Son  évêchi  établi  dès  l'an  450  ,  eft  fuffra- 
gant  de  Bologne.  La  cathédrale  eft  décorée  de 
tableaux  des  grands  maîtres.  On  y  'voit  ent.e 
autres  un  S.  Ueorge  &  une  Ste.  Catherine  du 
Carrache,  une  Vierge  du  Guide,  un  S.  Jean 
Se  un  S.  Paul  du  Guerchîn.  LVglife  de  S.  Prof 
per  cl>  aufli  embellie  d'un  Chrift  mort  &  àt^ 
iXo\s  Morie:,  de  Louis  Carrache. 

ijéogi,  Tumc  IL 
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Ses  murailles  font  épaiffes  ;  il  ne  règne  tout- 
autour  aucune  éminence  qui  commande  la  ville, 
&  elle  eft  défendue  par  uoe  bonne  citadelle. 
Les  coteaux  voifiT;  lont  couverts  de  maifons 
de  plaffjnce  ,  de  vignobles  &  de  jardins  qui 
prodaiient  de:,  friiiik  délicieux.  Long.  31,  i6* 
75''  latit.  44.  43. 

Variofte  (Ludovico  Arîofto  )  naquît  à  i?cT- 
glo  dans  le  ModJnoi» ,  l'an  1474,  &  immorri- 
lifa  fa  patrie.  Sa  famille  ♦noi:  ui^rang  fi  dii- 
cingué  dans  la  ville  ,  que  le  mnrqtiis  OUiib  c^c 
la  maifon  d'hft ,  honora  cette  fam-lle  de  fon 
alliance  ,  en  cr-oufant  Lippa  Ariofta  ,  femme 
d'une  grande  bea-iré  &:  de  beaucoup  d'efprit. 
Le  père  de  l'AriolwC  étoit  gouverneur  de  Rea» 
gio  dans  le  tem.-;  que  fon  fils  y  prit  naifTance. 
àia  mère  ibrtoit  de  la  ncble  famille  de  Malal 
guzza.  Louis  Ariofto  éroJt  fon  fils  aine  -,  itiLii 
comme  il  avoit  quatre  frères  &  cinq  fœurs 
fa  fortune  fe  trouvoit  modique.  ' 

L'Ariofte  fe  trouva  par  la  luite  dans  une  fitua» 
rioh  aîfce,  ayant  été  comble  de  préfens  confî- 
dérables  du  duc  de  Ferrare ,  du  pape  Léon  X- 
cjui  fans  des  raifons  politiques,  Tauroit  élevé 
à  la  pourpre  -,  du  cardinal  Farnefe  ,  du  cardinal 
Bibiena ,  du  marquis  de  Vafto  ,  &  de  plufieurj 
autres  perfbnnes  du  premier  .rang. 

Il  avoit  le  talent  délire  parfairement  bien , 
8c  il  animoit  d'une  fajon  particulière  tout  ce 
qu'il  prononçoit.  Aufli  fou5roit-il  Infiniment 
d'entendre  lire  Ces  ouvragés  de  mauvaife  grâce. 

Le  poëme  de  Roland  le  Furieux  eft  celui 
de  fes  ouvrages  qui  lui  fit  (à  réputation.  Il  y 
a  peu  de  pays  où  il  n'ait  été  imprimé,  ni  de 
langues  répandues  en  Europe,  dans  Icfquellçt 
il  n'ait  été  traduit.  Jamais  pièce  ne  fut  rem* 
plie  de  tant  de  chofes  diftérentes ,  de  combats 
d'enchantements  ,  d'aventures  bizarre»;  ,  que 
ce  poëme  de  l'Ariofte  -,  &  il  paxoît  cl'îI  n'a 
rien  oublié  de  ce  que  fon  génie  &  fon  induf- 
tric  ont  pu  lui  fuggérer  pour  les  ornemcns  de 
fon  ouvrage. 

Il  n'a  pourtant  pas  donné  à  fon  ftyle  ce  carac-  * 
tere  de  fublime  qui  convient  à  la  poelie  épi- 
que ;  &  même  plufieurs  critiques  ofent  douter 
que  ce  foit  un  véritable  poëme  épique  ,  a  en 
juger  fuiirant  les  règles  de  l'art.  Ils  difont  que 
l'unité  de  l'aélion  n'eft  point  dans  le  Roland  y 
&  que  ce  poëme  n'eft  régulier  ni  dans  l'or- 
donnance ,  ni  dans  la  proportion  des  partie;. 
L'auteur  mêle  prefque  par-;aiit  le  faux  avec  le- 
vrai,  &  fait  jurer  le  vrai  Dieu  par  l'eau  du 
Styx.  Ici  le  poète  a  trop  de  feu  :  ailleurs  il 
eft  trop  rempli  d'événemens,  prodigieux  &  fur* 
naturels  ,  qui  reflemblent  aux  imaginations 
crcufcs  d'un  malade.  Ses  héros  ne  nous  offrent 
que  des  paladins*,  &  fon  poëme  rc<*pire  pn  air 
de  chevalerie  romanafque,  plutôt  q  .'i.n  c'^ric 

I  héroïque.  * 

De  plus,  on  lui  repivche  des  cpifcdt:^  trop 
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aficâées,  peu  yrairemblables ,  &  fouvent  hors 
d!oeuvre.  Non-feulement  il  ôte  à'  fes  héros  la 
noblefTe  de  leur  condition  pour  les  faire  badiner, 
mais  il  ôte  quelquefois  aux  femmes  leur  carac- 
tère qui  eft  la  pudeur  &  la  timidité.  On  trouve 
encore  que  le  poète  parie  trop  lui-même  en 
propre  perfonne  par  voie  de  digreflion ,  &  quM 
•  finit  fes  narrations  fi  brufquement ,  qu'à  moins 
d'une  grande  attention ,  on  perd  le  ni  de  l'hif- 
toire.  On  juge  bien  ^e^a  critique  judicieufe 
n'a  jamais  pu  approuver,  une  penfée  extrava- 
gante de  l'Ariofte ,  qui  dit  d'un  de  (es  héros , 
que  dans  la  chaleur  du  combat ,  ne  s'étant  pas 
apperçu  qu'on  l'avoir  tué ,  il  combattit  toujours 
vaillamment ,  tout  mort  qu'il  étoit. 

//  povê^  huomo  dit  non  s^en'  era  accorto , 
Andava  comhatundo  ,  ed  tra  mono. 

Enfin,  pour  abréger,  l'on  répète  afTez  com- 
munément cet  ancien  bon  mot,  que  le  tom- 
beau de  VAriofie  ejl  dans  le  Tajfe. 

Malgré  toutes  ces  critiques  ,  Muret  6c  Paul 
Jove  onjt  penfé  que  le  nom  de  l'Arioftc  paf- 
feroit  à  l'immortalité  ,  &  l'auteur  de  Hpland 
a  eu ,  &  a  encore  un  grand  nombre  de  parti- 
fans  en  Italie ,  tels  que  MM.  de  la  Crufca  , 
le  Mazzonî  ,  Simon  Fornari  ,  Paul  Béni  ,  8c 
&  Louis  Dolce  qui  a  entrepris  fa  défenfe. 
M.  Scipion  MalFci  a  beaucoup  contribué  à 
foutcnir  lès  adîntrateurs  du  poète  de  Reggio  ^ 
lorfqu'il  a  dit  dans  fon  difcours  :  ce  le  divin 
»  Ariofte  eft  au-defTus  de  tous  nos  éloges  par  fon 
»  admirable  poème.  Sa  rime  eft  fi  riche  qu'elle 
»  ne  parolt  jamais  être  venue  après  coup  -,  on 
»  diroit  qu'elle  eft  née  avec  la  penfee  ,  & 
»  qu'elle  n'en  eft  que  l'agrément-,  fes  negli- 
»  gences  font  heureufes  ',  ïes  fautes  même  ont 
»  des  grâces  ;  il  n'eft  pas  donné  à  tout  le 
»  monde  d'en  commettre  de  pareilles.  » 

Bref  le  génie  de  l'Ariofte  paroît  femblable 
à  cette  terres  fertiles  qui  produifent  des  fleurs 
&  des  épines  tout  enfemble ,  &  quoique  pref- 
que  tous  les  morceaux  de  fon  poëme  foient 
très-beaux ,  que  fa  yerfificatiqii  foie  aifée ,  fa 
diâion  pure  &  élégante  ,  &  fes  defcriptions 
pleines  d'agrémens,  cependant  l*ouvrage  entier 
n'eft  point  le  premier  pocme  Italien  :  cepen- 
dant comparé  à  celui  du  Taje  il  partage  encore 
aujourd'hui  une  partie  des  beaux  efprits  d'Ita- 
lie. 

Il  s'en  eft  fait  nombre  d'éditions,  fbit  fans 
commentaires  ,  foît  avec  des  commentaires. 
On  eftime  furtout  celles  de  Venife  en  1562 , 
en  1568  8c  IJ84  /n-4^. 

Le   chevalier  Jean  Harîngfon  traduifit  Ro- 

liind  en  vers   héroïques  angloîs  ,  8c  le  dédîi 

à  la  teitic  -Eliff^beth.    La  troiiîcme  édition  de 

cet  ouvrage  curieux  ,  &   heureufement  ver- 

.   fifié  y  parut  à  Londres  en  1634  ,  infoL  avec 
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une  dcfenfe  Ingenieufe  de  l'Ariofte  ,  &.uq 
abrégé  de  la  vie  de  ce  poëte  ,  recueilli  de 
divers  auteurs  italiens  ,  &  en  particulier  de 
Sanfovino. 

Gabriel  Chappuys  Tourangeau  mit  au  jour 
à  Lyon,  en  1581  &  ijSj  in-S'^n  une  traduc- 
tion franco! le  en  profe  de  VOrlando  ;  mais 
cette  verlion  eft  tombée  dans  un  profond 
oubli  ,  furtout  depuis  que  M.  Mirabaud  de 
l'académie  francoile  a  donné  lui  -  même  une 
nouvelle  traduaion  du  poëme  de  l'Ariofte. 
Il  mourut  à  Ferrare  en  1^34  âgé  de  J9   ans* 

Pandrole  (Gui)  célèbre  jurifconfulte  &  litté- 
rateur ,  naquit  en  1513  9  ^  R^ggio  y  profefla 
avec  beaucoup  d'honneur ,  d'abord  à  ï^adoue , 
^  cnfuite  à  Turin 3  mais  ayant  éprouvé  que 
l'air  du  Piémont  étoit  fort  contraire  à  fes 
yeux  y  il  revint  à  Padoue  en  1582,  &  y  pafla 
le  refte  de  fa  vie  dans  fa  première  chaire  avec 
mille  ducats  d'appointement.  Il  mourut  >en 
15^9,  aprcs  avoir  mis  au  jour  plufieurs  ouvra- 
ges ,  dont  jHndiquerai  les  principaux. 

Le  premier  eft  fes  confiUa ,  qui  parurent  i 
Venife  en  1578,  in-foL 

2.  Notitia  dignitatum  tàm  Orientis  y  tùftt  Occi» 
demis  ultra  Arcadii  Honoriique  tempora, 
Venife  1593  &  1602  in-foL  Lyon  1608  ,  & 
Genève  1(523  infoL  Le  même  ouvrage  eft 
inféré  dans  le  tome  VII  àes  antiquités  rom.  de 
Grzvius.  Les  fcavans  ont  donné  de  grands 
éloges  au  commentaire  de  Pancirole  fur  la 
notice  des  dignités  de  l'empire.  On  y  lit 
avec  plaifir  ce  qui  concerne  les  légions  de 
Rome  8c  la  magiftrature  fomaine  *,  mais  il 
s'y  trouve  plufieurs  erreurs  en  Géographie. 

3.  De  clans  legum  interpretihus  ,  libri  tV^ 
Venife  ,  1635  &  1655  ,  /V2-4"  Francfort ,  1711, 
/n-4".  Cette  dernieie  édition  fupcrieure  aux 
précédentes ,  a  été  donnée  par  M.  Hofman  qui 
a  joint  d'autres  ouvrages  fur  le  même  fujet. 

4.  Remm  memorabiïium^  lihri  duo:  quùmm 
^  prior  deperditamm  ,  pojlerior  noviter  inventa^- 

mm  y  ejl*  Norimbêrgœ  ^  '599?  ®"  *  ^^1  in^^. 
Lipfiœ^  t'joj  ^  in-^\  L'ouvrage  avoit  d'abord 
été  fa<t  en  italien.  Il  a  été  traduit  en  françois 
par  Pierre  de  la  Noue ,  fous  ce  titre  :  les  anri^ 
quités  perdues  ,  &  les  chofes  nouvellement 
inventées.  Lyon,  1608,  in  8*.  (R.) 

Reggio  ,  ou  Reggio  de  Calabre  ^  pour  la 
diftinguer  de  Ae^^io  de  Lombard  «e*,  ville  d'I- 
talie, au  royaume  de  Naples ,  dans  la  Cala- 
bre ultérieure ,  fur  le  phare  de  MefHne  ,  à  6 
1  eues  au  fud-eft  de  MefTine  ,  80  fud-eft  de 
Naples ,  :?4  ,  fud-oueft  de  Cofèh/a.  Cette  ville 
fituée  à  l'extrémité  de  l'Apennin  eft  très-an- 
cienne.    ^ 

Strabon  8c  EfchiJe  en  dérivent  le  nom  du  mot 

grec  pwyc^vctt  ^ /éparer  ^   artacber^   parce  qu'on 

croie  qu'en  cet  endroit  la  Siôiîe  a  été  détachée 

\  6c  arrachée   àù  l'Italie  par  des  tremblemens  de 
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terre.  La  ville  de  Reggio ,  qui  (é  nommait  alors 
PhûiHa^  fut  elle-même  prefque  ruinée  jpar  de  nou- 
veaux tremblemens  de  terre.  Îules-Céiar  la  fit  re- 
bâtir y  &  la  repeupla  ;  c'eft  pour  cela  qu'elle  fut 
nommée  Rheg^nm  Juliitm.  voyc{  ce  mot. 

^^S'°  1  quoique  (îtuée  au  bord  de  la  mer  n'a 
point  de  portes  -,  c'eft  le  fiége  d'un  archevêché ,  & 
on  y  comptoit  dix  paroifTes  ,  fept  monaftères 
&  deux  collèges  ,  avant  le  tremblement  de 
terre  du  j  Février  1783  ,  qui  l'a  prefque  to- 
talement anéantie.  Il  y  avoit  une  faorique  dont 
la  matière  première  étoit  une  laine ,  (  Lana 
fuccida  )  provenant  àt%  pinnes  marines ,  efpèce 
de  moules  longues.  Le  fil,  la  foie  y  laine  ou  poîl 
extrêmement  nn  de  différentes  longueurs  qui 
croit  fur  leurs  écailles ,  étoit  empiové  à  faire  des 
camifoles ,  des  bas ,  des  gants  ,  &c.  d'une  lé- 
gèreté admirable  &  imperméables  au  froid.  On 
fait  tremper  ce  duvet ,  on  le  bat ,  on  le  car- 
de ,  &  il  devient  propre  à  être  filé.  La  couleur 
en  efl  brune  &  fuftrée.  Regio  fut  faccagée 
en  IJ43  par  les  Turcs.  Long.  33.  36.  latit,  38.  7. 

Le  cardinal  Tufco  (  Dominique  ) ,  étoit  de 
Reggio  en  Calabre.  Il  avôit  commencé  par  être 
capitaine  d'infanterie ,  &  il  auroit  obtenu  le 
fbuveraîn  pontificat  fans  les  vives  oppofirions 
de  Baronius.  Le  cardinal  Tufco  a  publié  huit 
vol.  in-foL  dans  lefquels  il  a  rédigé  alphabé- 
tiquement toutes  les  matières  du  droit  civil  & 
du  droit  canon.  Il  mourut  l'an  1620 ,  âgé  de 
90  ans. 

Reggio  a  produit  dans  l'antiquité  des  hom- 
mes nuiteux.  Agatocle  tyran  de  Sicile  ^  le  poëte 
Ibycus  y  Hyppias  &  Lycus ,  tous  deux  hifto- 
riens.  (R.) 

RÉGION ,  mot  françois  ,  f^rmé  du  latin 
regio  y  qui  répond  au  grec  xk^tL ,  &  i  ce  que 
les  Italiens  entendent  pat  regione ,  contrada , 
handa  ou  paefe  ;  lesEfpagnf-ls  par  regione^  les 
Ailemands  par  L.nd  8c  landfchafft ,  oc  les  An- 
glois  par  a  région  y  a  country.  C>e  mot  pris  à 
rtgird  du  ciel  ,  figniiie  ie:>  quatre  parties  car- 
dinales du  monde ,  qu'on  appelle  kuui  plages. 

A  l'égard,  de  la  terre ,  le  mot  région  veut 
dire  une  grande  étendje  de  terre  habitée  par 
plufieurs  peuples  contigus  fous  une  même  do- 
mination y  Se  qui  c(l  ordinairement  afTi  jettie 
à  un  roi  ou  à  un  defpote.  Lne  grande  région 
fe  divife  en  d'autres  régions  plus  petites 
à  l'égard  de  fes  peiiplef  ;  ainil  ce  qui  pafTe 
^us  le  nom  de  Bourguignons,  de  Champenois, 
ou  d3.  Picards  ,  fait  les  régions  de  Bourgogne  , 
de  Champagne  ,  8c  de  jt'icard^e.  Une  petite 
région  fc  partage  en  d'autres  régions  encore 
plus  petites  ,  qui  comporentun*  peuple,  8c  qu'on 
appelle  pays.  Ainfi  la  Normandie  fe  divife  en 
pUifieurs  pays  ,  comme  le  pays  de  Caux',  le 
Vexin ,  8c  aurres. 

Une  région  fe  divife  en  liaute  &  baffe  y  par 
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rapport  à  la  mer  ,  ou  par  rapport  aux  monta- 
gnes. La  région  haute  à  l'égard  des  rivières  ^ 
eft  la  partie  de  la  région  ficuée  vers  la  four- 
ce  d'une  rivière  ,  comme  la  haute  Lombardie  , 
le  long  de  la  rivière  du  Pô  ;  la  haute 
Al  face  y  le  long  d'une  partie  de  la  rivière  du 
Rhin.  A  l'égard  de  la  mer^  c'eft  la  partie 
la  plus  engagée  dans  les  terres  *,  comme  la 
haute  Picardie  y  la  haute  Bretagne ,  la  haute 
Normandie  ,  la  haute  Ethiopie  ,  &  autres.  A 
l'égard  des  montagnes  ,  c'eft  la  partie  qui  eft 
engagée  dans  les  montagnes  y  comme  la  haute 
Hongrie ,  la  haute  Auvergne  ,  le  haut  Lan- 
guedoc &  autres.  La  baffe  région  y  à  l'éjgard 
des  rivières  ,  eft  la  partie  de  la  région  fituée 
vers  l'embouchure  ae  la  rivière  ,  comme  la 
baffe  Lombardie  ,  la  baffe  Alface. 

A  l'égard  de  la  mer  ,  c'eft  la  panie  la  plut 
,  proche  de  la  mer ,  comme  la  baffe  Ethiopie  , 
la  baffe  Normandie,  la  baffe  Bretagne.  Quant 
à  ce  qui  regarde  les  montagnes  ,  «reft  la  par- 
tie la  plus  dégagée  des  moniagnes ,  comme  la 
baffe  Hongrie  ,  la  baffe  Auvergne  ,  le  bas  Lan-' 
guedoc. 

Pans  la  topographie,  le  mot  de  région  eft 
en  ufage  pour  lignifier  les  diffJrens  quartiers 
d'une  ville  ,  comme  dans  Rome  qui  étoit 
divifée  en  qua  orze  régions.  (R.) 

REGMALA  D  y  ou  Re  ma  lard  ,  bourg  de 
France,  dans  le  grand  Perche,  poffedc  autre- 
fois par  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé 
&  aauellement  par  M.  le  comte  d'Andelau , 
comme  avant  époufc  une  des  filles  de  M.  Hol-> 
vetius.  Il  eft  du  baillage  &  de  l'cleflion  de 
Mortaene  ,  à  troi>  lieues  de  laquelle  il  eft 
fitué.  Outre  la 'châtellcnic  qui  y  exifte  encore, 
c'étoit  le  fiége  d'une  vicomte  fupprimée.  Il  y 
à  grenier  à  fel  depuis  1737.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  un  coteau  dont  le  pied  eft  baigné 
par  l'Huifne  ou  l'Hnigne.  On  y. voit  encore 
les  ruines  d'un  vieux  château  ce  celles  de  la 
tour  du  Donjon.  (R.) 

REI ,  voye\  Rey. 

REICHElSBEG,  feîgneuriedu  faînt  empire, 
dans  le  cercle  de  Franconie  &  dans  l'évéché 
de  Wîrtz bourg  ,  entre  les  petites  villes  d'Aub 
&  de  Rotingen  :  elle  comprend  un  ancien 
château  de  (on  nom  &  plufieurs  villages.  La 
maifbn  de  Schonborn  en  eft  inv^tue  ,  &  la 
repréfente  aux  dièrei  dans  le  collège  des  com- 
tes de  la  Franconie  -,  mais  c'eft  le  prince  évê^ 
âue  de  Wurtzbourg  qui  en  perçoit  les  revenu» 
:  qui  en  paie  les  taxes  impofées  par  la  matri*' 
cule.  (R.) 

REICHENAU  ,  château  &  feîgneurîe  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  haute  Autriche ,  au  quar- 
tier de  Mihel ,  à  la  matfon  Stahrenberg,  (R.) 

REICHFNAW,  en  latin  ^éugia  dives  \  île 
du  lac  de  Conftancc  ,  duns  fa  partie  occidenta- 
le^ qui  ,  au  llid  de    la  prefqulle,   prend  If 
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nom  de  lac  de  Zelh  File  a  environ  une  lîcue 
de  Icngueur  du  fud-eft  au  nord-oueft  ,  &  moi- 
tié mci.is  de  largeur.  S.  Firmîn  y  fonda  en 
724  un  célèbre  monaltère  fous  la  régie  de  S. 
Benoît ,  &  en  fut  le  premier  abbc.  Ses  firccef- 
feurs  eurent  féance  aux  diéics  de  l'empire  parmi 
les  pélats  du  cercle  de  6'uabe ,  &  devinrent 
.très  -  pu  i  flans.  Les  évêques  de  Çon^ance  firent 
unir  cette  île  à  leur  menfe  ëfifcopalc  en  1536  , 
ce  qui  fut  confirmé  en  1541  psr  l'empire  & 
ils  en  jouiflent  encore  aujourd'hui.  L'empereur 
Charles  le  Gros  mort  en  888  eft  inhumé  dans 
l'égUfe  de  l'abbaye 

L'Ile  de  Reichenau  eft  fameufe  par  l'abbaye 
de  ce  nom  y  qui  devint  bientôt  une  des  plut 
riches  malfons  de  la  SuilTe.  On  la  vit  comp- 
ter joo  gentilshommes  entre  fes  vaflaux.  L'an- 
bé  avoir  le  titre  ^dc  prince  de  Pempire.  Elle 
fat  incorporée  comme  nous  l'avons  dit,  à  l'évê- 
chc  de  Conftance.  Néanmoins ,  nous  avons  vu 
encore,  dans  ce  fiec!e,  des  difficultés  nouvel- 
les élevées  à  ce  fujot  à  la  diète  de  Ratisbonne 
par  les  conventuels  de  Kelchtnau.  Ses  polTcf- 
llons  ont  été  fort  étendues,  fur-tout  en  Thur- 
govie  •,  auifiy-a-t-il  deux  bai  11  ifs  de  la  part  de 
l'évêque,  l'un  à  HcichenaUy  &  l'autre  à  Frau- 
enfeld.  L'abbé  dépend  immédiatement  de  l'cm-* 
pire^  mais  il  n'a  plus  féance  fur  le  banc  des 
prêtait  de  Suabe.  Les  religieux  fe  vantent  d'à- 
voir  le  corps  de  S.  Marc  que  les  Vcniclens 
difent  poHeder.  Cette  abbaye  a  produit  un  grand 
nombre  .de  favans  &  de  perfbnnes  illuftres. 
'^oyfr  Egon,  De  viris  iUuJlrihus  y  Augiœ  divi- 
tis.  (k.) 

REICHENBACH,  ville  d'Allemagne,  dans 
le  cercle  de  haute  Saxe  &  dans  la  partie  du 
Voigtland  qui  appartient  aux  éîeéleursde  Saxe, 
bailliage  de  Plauen ,  entre  Altembourg  &  01- 
micz  :  elle  eft  de  7  à  800  maifons  ,  prefque 
toutes  habitées  de  f.ibricans  &  de  marchands  de 
draps,  de  même  que  de  teinturiers  ,  dont  l'écar- 
Jatc  entr'autres  eft  fort  eftimée.  C'eft  le  fiege 
d'une  infjpeftion  eccléfiaftiquc  ,  &  renferme 
deux  égliles  avec  une  grande  école  latine.  De 
nombre  d'inccnd-ts  don:  clic  a  été  la  proie  , 
le  plus  cruel  ïnt  celui  de  1720,  qui  lui  con- 
fuma  tous  fes  bâti  mens  publics  ,  Se  au-delà 
de  JOO  maifons.  Lllc  eft  pjfîcdce  k  litre  de 
feigncLiic  par   la  famille    de   Metfch.  (R.) 

Reicheubach  0  ville  fort  commerçante  , 
dans  la  principauté  de  Schv/C!c!ni:z  ,  fur  le 
ruiffeau  de  Peil  :  c'eft  le  chef- lieu  d'un 
cercle  remarquable  par  les  grands  villages 
qu'il  renferme  ,  8c  parles  fabriques  de  toiles, 
ae  bazins  &  de  futaines  qui  l'enrichiiT'ent.  £lle 
a  trois  églifes  catholiques,  une  chapelle  protef- 
tante  8c  une  commanderie  de  l'ordre  de  S. 
Jean.  La  guerre  de  trente  ans  fut  fingutiére- 
ment  fatale  à  cette  ville  :  Us  Saxons  la  pil- 
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lerent  en  1631,  les  împeri^uir  en  1655  ,  & 
les  Suédois  en  i^^x.  Les  Croates  la  rempli- 
rent dé  carnage  &  d'horreur  en  1634*,  &  la 
garni fon  impériale  ;  qui  manquoit  de  bois  à 
brûler  en  1649,  y  fit  démolir,  pour  fe  chauf- 
fer, 150  maifons.  Le  16  août  1762,  il  y  eut 
h.  fes  portes  un  combat  de  cavalerie  où  \Ci 
Autrichiens  furent^raincuspar  les  Pru (liens.  (R.) 

Retchenb.\ch  ,  petite  ville  d'Allemagne, 
dans  la  haute  Luface ,  au  cercle  de  Gorlitz  , 
&  fous  la  feigneurie  de  la  famille  de  Gers- 
dorf.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Schof ,  à  l'occident  de  Goerlitz  à  a  lieues  de 
Loebau.  (R.) 

Reichekbach  I  malfbn  de  chafTe  du  Mar* 
grave  d'Anfpach.  (R.) 

Reichei^bach  ,  terre  feîgneurlale  d'Alle- 
magne, dans  la  moyenne  Marche  de  Erande— 
bourg.  (R.)  y 

REICHENBERG,  ville  de  Bohême,  dant 
le  cercle  de  Bunizlau  ,  vers  la  Luface  &  1» 
Siléfie  ,  remarquable  par  Ces  fabriques  de  draps. 
l'Ile  appanient  au  comte  de  Gallas  ,  les  Prufllens 
y  défirent  les  Autrichiens  en  avril  1757.  (R.) 

Rêichenberg  ,  baillage  &  châtean  d'Aï* 
lemagne  ,  en  Franconie  dans  le  comte  d'Erpach 
près  des  frontières  de  HefTe-Uarmftadc.  (R.) 

Reichenberg  ,  baillage  8c  château  d'Al- 
lemagne ,  au  cercle  du  haut  Rhin  ,  dans  le 
comte  de  Catzenellcnbogen  -,  &  près  du  Rhin. 
C'eft  une  poiTefTion  di»  prince  de  Ileffc-Rhin- 
fels.  Long,  du  château  25.  ai*,  lat.  50.  40..  (R.) 

REICHENHALL  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans 
le  cercle  &  dans  l'éleftorat  de  Bavière  ,  pré- 
fefture  de  Munich,  fur  la  rivière  de  Sala,  à 
3  lieues  de  Saltzbourg ,  &  au  voifinage  d'une 
abondante  fource  d'eau  falée.  C'eft  le  chef- 
lieu  d'une  juridiclion  qui  comprend  la  prévôté 
de  S.  Zenon  &  les  châteaux  oe  Katmcin*& 
de  Morzols.  Une  partie  des  eaux  falées  de  cette 
ville  fè  retient  dans  fes  murs  ,  î^'y  cuit  ,  s* y 
épure  y  8c  y  laifTe  un  fel  fort  eftimé  :  l'autre 
partie  s'élève  ,  à  l'aide  d'une  roue  qui  a  36 
pieds  de  diamètre,  8c  arrive  dans  un  grand  fie 
naut  réfervoir  ,  d'où  on  la  conduit  ,  par  des 
tuyaux  de  plomb  ^  à  Frauenftein  ,  ville  éloi* 
gnce  de  Reichenhall  de  5  milles  d^Mlemagney 
mais  ville  plus  riche  en  bois  née cfHiires  aux  fait- 
nés,  &  plus  commodément  firuée  pour  l'expona- 
lion  des  fels.  L'on  admire  les  divers  oavra-^ 
ges  pratiqués  de  l*une  de  ces  villes  à  l'autre 
pour  donner  cours  à  ces  eaux  falées:  l'on  efb 
tVappé  des  montagnes  qui ,  d^ans  l'entre- deux  , 
femblent  s'oppofér  à  la  direAion  des  tuyaux. 
^  n  loue  les  éclufès  8c  les  rouages  mis  en  jeu- 
pour  furmonter  les  hauteurs  -,  &  l'on  fe  plaîc 
.à  voir  8c  même  à  parcourir,  fiîr  de  petits  ba- 
teaux faits  exprès  le  bol  aqueduc  (bu terrain  qui 
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folirflic  IVau  à  ces  rouages,  tes  dimenfions  de  | 
cet  aqiieAic  ,  conilruit  dcja  depuis  plufieurs 
ficelés  a/ec  toute  la  foliditè  poluble,  (bnt  de 
la  toîfes  en  hauteur  ,  de  5  pieds  en  largeur* 
8c  d'une  demi-lieue  en  longueur  :  l*eau  qui  y 
'  pafle  ell  à  l'ordinaire  de  3  à  4  pieds  de  pro- 
fondeur *,  &  le  mouvement  en  ell  ^fl  rapide 
u'^^n  moins  d*un  quart  ci'hcuie  les  petit;  ba- 
•aux  dcicendent  du  haut  au  bas  de  1  aqueduc. 
Dans  cette  navigation  fouter.aine  l'un  porte 
a/ec  foi  des  flambeaux  ,  &  de  diftancc  en 
diilancc  on  rencontre  des  ouvertures  en  forme 
de  cheminées  qui  rafraîch. fient  l'air  de  i'acque-  j 
duc  ,  &:  fervent  à  l'agrément  des  paflTugers.  (R.) 

REICHENSTEÏN  ^peâie  ville  d'Allemagne. 
dans  la  Siléfie  ,  à  2  milles  de  Glatz  ,  &  à  4 
de  Neifle.  Elle  a  des  mines  dans  fes  envi- 
rons. 

Cette  ville  ,  fituée  dans  les  montagnes  de 
la  principauté  de  Munflerberg  ,  eft  reconnue 
pour  dépendante  ,  depuis  deux  fiecles  ,  de  la 
principauté  de  Brieg.  Elle  eft  habitée  de  Pro- 
teftans  &:  de  Catholiques  &  elle  eft  le  fiege  d'un» 
bureau  des  mines  qui  veille  à  l'exploitation 
de  celles  de  l'Ane  d'or  goldene  Efd^  monta- 
gne qui  s'cleve  au  couciiant  &  au  midi  de 
titichcnjîcin.  Long,  24.  51.  Lat  jo.  27.  (il.) 

Reichenstein  ,  feigneurie  immédiate  du 
faint  empire ,  fituce  dans  le  cercle  de  Weftphalie 
&  dans  l'enceinte  du  duché  de  Juliers  ,  au 
voilîinage  de  la  ville  de  Monjoy.  La  famille 
de  fes  poflefl'eurs  originaires  s'étant  éteinto  en 
1529,  elle  paifa  pour  lors  dans  la  maifon  des 
«omtes  de  w  ied ,  qui  la  vendirent,  en  1698, 
lux  b.^ron3  ,  devenus  comtes  de  Ncflclrode  , 
lefqueh  font  admis  à  ce  titre,  tant  aux  diètes 
de  Rarisbonne  ou  à  celles  deWeftphaUc.  (R.) 

REICHENSTEN ,  château  de  la  Haute-Au- 
triche ,  au  quartier  de  Mihel ,  à  la  mailbn  de 
Stahremberg.  (R.) 

RnCilENWALD,  feigneurie  d'Allemagne, 
en  Silific  au  duché  de  Tefchcn^  far  la  rivière 
d'OKa.  Elle  appartient  aux  comtes  de  Taff.  (R.) 

REICHENWEYER,  Riqubvir,  Richevir, 
RiQUEViLLE  ,  RiCHENWiLER  ,  petite  viUc  de 
France  ,  en    Alface  ,    au-deffous    de   Keyfers- 
berg.    Elle  fut    environnée  de    murailles    Tan  , 
1271    par  les    feigneiirs  de   Horburg.    La  fci- 

fneurje  de  Richenweyer,  appartient  au  prince 
e  Montbelliard  fous  la  fou verr/i noté  de  la 
France  ,  elle  eft  fi.uce  entre  l'IU  &  Icj  Voiges. 
La  vi!l3  dont  elle  tire  fon  nom  eft  à  2  lieues  en- 
viron dcCoImir,  &  3  de  Seleftat.  L'cglife  paroi f- 
fîale  elc  commune  aux  Catholiques  cîl  a'jx 
Luthériens.  Les  environs  font  couverts  de  vi- 
gnobles qui  donnnet  des  vin"?  très  eftimés.  (R.) 
REIC  H  MRS  J];RG,  petite  ville  d'Allemagne, 
danî  la  i3avieie  fur  l'inn.*  (R.) 

REiCHSîlOFZN  ,  parité  ville  de-  la  bafle 
Alface  ,    dans  le  voifmago   d  lla;^uenaw.  Elle 
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a  appartenu  fuccefllvement  à  plufieurs  princes, 
&c  en  1633  ,  au  comte  palatin  de  la  ligne  de 
Birckenfeld.  (R.) 

REICrt^TADT,  feigneurie  confidé-able  en 
Bohême  ,  dans  le  cercle  de  fiolcfiau.  Ell© 
appartient  au  duc  de  Bavière.  (R.) 

REICHWALD,  o^^  Heiligen-wald,  grande 
forêt  d'Allemagne,  au  dachc  de  Clèves:  elle 
s'étend  depuis  le  château  de  Bergenthal  juf- 
qu'à  Nimcgue.  (R.) 

REIDERLAND  ,  canton  du  bailliage  de 
Leer  en  Allemagne  ,  dans  la  principauté  d'0(t- 
frife.  Son  étendue  comprend  un  certain  nom- 
bre de  jurifdidions  ,  «r  fon  fol  eft  n  a  eu  telle- 
ment fi  fertle,  que  ,  ne  demandant  le  fecears 
d'aiicua  engrais ,  fes  habirans  font  dills  l'ufage 
de  je:xcr  leur^  fumiers  dans  l'Embs  ou  daus 
d'aatres  eaux  qui  les  bordent.  (R.) 

REIFF,  RIPA,  8z  en  italien  RIVA,  ville 
d'Allemagne ,  dans  le  cercle  d  Autriche  Se  dans 
i'évêché  de  Trente,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  même  nom,  dans  le  lac  de  Guarde,  à  fix  lieues 
f  id-oueib  de  Trente.  Elle  fut  priîb  en  1703  par 
les  François,  qui  l'abandonnèrent  peu  de  tem.<i 
après.  Elle  eft  munie  de  deux  châteaux,  &  elle 
eft  paflablement  commerçante.  Ses  eiwirons  font 
rians  &  fertiles-,  il  y  croît  emr'autres  d'excellens 
fruits,  tels  qu'oranges,  citrons,  &c.  Long.  28  , 
22  -,  lat,  45  ,  4^*.    (R.) 

REIFFENBERG,  bourg  d'Allemagne,  au 
Land-graviat  de  Heffe-Caflel ,  avec  un  château 
fur  une  montagne.  (R.) 

REIFFERSCHEID  y  ville  d'Allemagne  , 
dans  le  cercle  du  bas  Rhin  &:  dans  le  quar- 
tier que  l'on  appelle  Eyftl ,  près  de  Man-> 
dcrfcheid ,  fous  la  protedion  des  éleftcurs  de 
Cologne.  Elle  eft  munie  d'un  château  ^  &  elle 
appartient ,  à  titre  de  comté  d'empire ,  à  la  mai- 
fon de  Salm ,  inicrite  pour  cet  eftct  dans  le  cercle 
du  bas  Rhin ,  &  taxée  par  la  matricule.  (R.) 

REIFFNITZ,  gros  boitrg  à  marché  d'Alle- 
magne, dans  le  cercle  d'Autriche  Se  dans  la 
partie  mo/enne  du  duché  de  Carniole  :  on  l'ap- 
pelle aulfi  i{iben\a,  C'eft  un  lieu  de  pèlerinage 
pour  les  dévots  de  là  contrée,  &  c'eft  en  même 
tems  une  place  fone,  munie  d'un  château  &  baî« 
gnée  de  deux  rivières ,  dont  l'une  porte  fon  nom  ^ 
Se  l'autre  eft  la  Feiftrîcz  qui  entre  dans  la  terre 
à  un  quart  de  mille  au-^teltbus  du  château  de 
Reigiiui,  (R.) 

KEIGELSBERG,  feigneurie  immédiate  d'Al- 
lemagne dans  la  Franonie.  La  petite  vHle  donc 
elle  tire  Ion  nom  eftfruée  prèsdcMcrf^entheimj 
entre  les  bourgs  de  Ricds  è*:  d'Aab.  (R.) 

REIKEEiORO,  place  maritime  &  commer- 
çante de  l'Iflandc,  dans  la  p?rtie  oaci<'''n.aîe  d» 
cette  île.  L*on  y  p.oca.c  qil^nriro  d'huile  da 
poillbn,  Se  fon  port  eft  le  plus  ï  juuenr^  du  q:iar- 
tier  de  Strande.  (R.) 

REILLANE,  petite  ville  de  France  dans  l» 
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Provence,  avec  tm-c  de  viccm*ré,  dans  la  vî- 
guerie  de  Forcalcjuiet.  Elle  a  entrée  aux  états 
de  la  Province.  (R.) 

REIMS  ,  Vurocortorum  ;  Remt ,  Civieas ,  Re- 
morum  ,  ancienne  ,  grande  &  célèbre  ville  de 
France  en  Champagne  ,  capitale  du  Rémois , 
fur  la  rivière  de  Vêle  ,  (  en  latin  Vidula  )  , 
^dans  une  plaine  entourée  au  loin  de  collines 
qui  prodùilent  d'c^cellens  vins  ,  à  ii  lieues 
Hord-oueft  de  Chaîon  ,  40  nord-oueft  de  Nan- 
cy ,  15  nord  de  Troyes ,  35  nord-efl:  dé  Pa- 
ris &  50  nord-eft  de  Dijon,  hong.  21.  43. 
latlt.  49.  ij. 

Cette  ville  qui  conferve  encore  plufieurs  mo- 
numens  orécieux  de  ion  ancienneté ,  a  pris  ion 
nom  des  peuples  Reml{les  Remois  )  ,  mais  elle 
s'appelloît  Duroncoun  en  langue  .gauloife,  c'eft 
ce  mot  que  les  Grecs  &  les  Latins  ont  tourné  ' 
félon  iMnflexion  de  leur  langue  ,  Jules  Céfar 
l'a  nommé  Duîocortiim  ,  Strabon ,  ^HpUo^opat  -, 
Ptolémée  ,  AapoxocTopoK  9  Se  Etienne ,  Aupexopro- 
pov.  L'itinéraire  d'Antonin  &  la  carte  de  Peu- 
tinger   l'appellent   Vurocortorum, 

C'étoît  la  capitale  àe%  Rémois  ,  peuples 
de  la  Gaule  belgiquc  qui  étoient  regardés 
du  tems  de  Céfar  comme  les  plus  confidé- 
râbles  après  les  j£dui.  Ces  peuples ,  qui  com- 
prenaient alors  tout  ce  qui  eft  préfentement 
fous  lef  dîoccfes  de  Reims  ,  de  Châlon  &  de  ' 
Laon  ,  avoiertt  encore  compris  auparavant    le 

tays  qui  forme  le  diocefc  de  Soiflbns,  avoient 
caucoup  de  pouvoir  dans  la  Gaule  belgique , 
étoient  alliés  des  Chartrains  ou  Carnures  ,  & 
jouilToient  de  leur  propre  &  naturelle  liberté. 
De  plus  cette  ville  tenoit  à  Rome  par  un  des 
grandi  chemins  de  l'empire  ^  &  par  fept  che- 
mins qui  en  fortoient.  Elle  étoit  des  plus  fi- 
dèles alliés  du  peuple  romain.  Sous  les  em- 
pereurs ,  il  y  a  voit  à  Reims  un  magafin  d'ar- 
mes &  une  manufaâure  où  l'on  doroïc  les  ar- 
mes impériales.  Il  refte  encore  des  veftiges 
.près  de  Reims  ,  des  chemins  pub  1  es  qui  con- 
duifoient  de  cette  ville  dans  plufieurs  autres 
de  l'empire  ,  &  qui  prouvent  la  grandeur  des 
maîtres  du  monde  qui  les  ont  fait  faire.  En- 
fin lorfque  Conftantin  créa  une  nouvelle  bel- 
gique ,  il  lui  donna  la  ville  de  Reims  pour 
métropole. 

Elle  fut  célèbre  fous  les  premiers  rois  de 
France  ;  puifque  Clovis  y  fut  baptifé  avec  les 
principaux  de  fa  cour  par  l'évêque  S.  Rémi  , 
qui  l'a  voit  infVruit  dans  la  religion  chrétienne. 
Les  rois  méroviseiens  donnèrent  dans  la  fuite 
de  grands  biens  a  l'églife  de  Reims  j  enforte 
que  les  archevêques  devinrent  feigneurs  tem- 
porels de  la  plus  grande  partie  de  leur  dio- 
cèle.  Sous  les  enfans  de  Louis  le  Dcbonnai- 
.re ,  cette  ville  échut  à  Charles  le  Chauve, 
&  fît  partie  du  royaume  de  NeufVrie  ,  fans 
que  depuis  eir#  en  ait  été  Céj^arée  jufqu'à  préfent. 
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Les  rois  Louis  le  Jeune  &  Philippc-Augufte 
fon  fils  donnèrent  le  titre  de  duc  à  l'arche- 
vêque Guillaume  de  Champagne  ,  card  nal  & 
frère  de  la  reine  Adelle ,  flk  ils  lui  confirmè- 
rent le  droit  de  facrer  &  couronner  les  rois 
de  France  ,  qui  leur  avoit  été  fortement 
contefté  dans  ce  fiécle-là.  Audi  tous  les  fuc- 
ceflcr.rs  de  Philippe-Augufte  gnt  été  facrés  à 
Rtims  ,  excepté  Henri  IV  ,  qui  fit  faire  cette  , 
cérémonie  à  Chartres  ,  parce  que  Reims  etoit 
attachée  au  parti  de  la  ligue  ,  &  que  l'arche- 
vêché etoit  poffédé  par  le  cardinal  Pellevé, 
l'un  des  plus  envenimés  ennemis  de  la  mat- 
fon  royale.  Le  facre  de  Philippe-Augufte  paffe 
pour  avoir  été  le  plus  célèbre  de  tous  ceux 
qui  l'ont  précédé  ù.  qui  l'ont  fuivî.  Tous  les 
pairs  de  France  y  afTifterent  en  perfonne,  ce 
qui  eft  fans  exemple. 

Reims  eft  le  fiégc  d'un  archevêché  ,  d'un 
préfidial ,  d'une  éleâion  ,  d'un  hôtel  àts,  mon- 
noies  ,  d'un  gouverneur  particulier ,  d'un  grand 
baillif  d'épée  y  d'une  maîtrife  particulière  des- 
•eaux-&-forôts  ,  &  d'une  univerfiré  fondée  ça 
'H7  9  P^^  le  cardinal  Charles  de  Lorraine. 
L'archevêque  efk:  premier  duc  &  pair  de  France  y 
légat  né  du  faint  fiége  y  8c  primat  de  la  Gaule 
belgique. 

.Son  diocèfe  renferme  477  paroifTes  &  365 
annexes.  L'églife  cathédrale  y  dédiée  à  Notre* 
Dame  y  eft  lans  doute  un  des  plus  beaux  vaif- 
feaux  gothiques  qui  exiftent  en  europe  ,  fa  Ion*» 
gueur  eft  de  450  pieds  ,  fur  93  de  largeur  & 
iio  de  hauteur.  Tout  l'édifice  eft  couvert  en 
plomb.  Le  portail  eft  digne  de  fa  renommée  ^ 
inférieur  cependant  k  celui  de  S.  Michel  de 
Dijon  ,  qui  n'exiftoit  pas  encore ,  lorfque  ce- 
lui de  Reims  fut  dit  le  plus  beau  portail  du 
royaume  ,  primauté  que  1  ufage  lui  a  confer- 
véc  'y  mais  qu'il  a  perdue  auprès  des  connoif* 
feurs  depuis  l'exiftence  de  celui  de  Dijon. 
C^eft  dans  cette  églife  que  fe  fait  le  ikcre 
de  nos  rois. 

On  coniêrve  au  tréfor  le  livre  des  évan- 
giles,  écrit  en  langue  Efclavonne  y  garni  de 
dîamans  ,  fur  lequel  le .  roi  fait  le  ferment  à 
fon  facre  ',  une  croix  avec  tous  les  inftrumens 
de  la  paifion  y  en  or ,  de  cinq  pieds  de  haut , 
large^de  deux ,  don  du  cardinal  de  Lorraine; 
le  calice  du  fameux  archevêque  Hincmar  , 
le  plus  riche,  dit-on ^  qui  foit  dansée  royaume. 

Le  cardinal  de  Lorraine  8c  M.  le  Tellier  font 
les  archevêques  que  Téglife  de  Reims  recon- 
noît  pour  les  bienfaiteurs  après  S.  Remt.  M* 
le  Tellier  a  fondé  le  femînaire  y  des  bour fes 
au  collège  y  8c  des  lits  à  l'hôpital.  Il  a  bâti 
le  palais  oiî  l'on  voit  fon  portrait  &  celui  de 
vingt  de  fes  prédécelTeurs ,  parmi  lefquels  on 
remarque  Hincmar ,  mort  en  885  *,  Guillaume 
aux  blanches  i^ains  ,  &  le  cardinal  de  Lç* 
noncouj:* 
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La  plus  célèbre  des  cinq  abbayes  qui  font 
â  Reims  eft  celle  de  S.  Kemi  ,  l'une  d'ail- 
leurs des  premières  de  l'ordre  de  faint  Benoît  y 
en  France  :  l'églife  en  eft  grande  ,  mais  obf- 
cure  &  du  plus  mauvais  gochiqae.  0n  y  voie 
le  tombeau  de  laint  Rémi  j  Se  l'on  y  conferve  la 
fainte  ampoule  qui  contient  l'huile  de  laquelle 
on  facre  nos  rois.  On  voit  d'ailleurs  à  Raims 
trois  églifes  collégiales  ,  un  grand  fv^minaire  , 
un  beau  collège ,  trois  grande  hôpitaux ,  &  une 
commanderie  de  l'ordre  de  Malte.  L'égllfe  de 
iaint  Nicaife  aux  fiénédidins  ,  eft  une  des  plus 
belles  de  la  ville.  Les  étrangers  ne  manquent 
point  d'y  aller  voir  le  fingulicr  phénomène  du 
pillier  butant    qui  s'ébranle  Icniiblement  lorf- 

3u'on  fbnne  une  des  quatre  cloches  qui  (ont 
ans  l'une  dçs  tours.  J'en  ai  donne  l'explica- 
tion ,  à  l'art.  Reims  de  ma  géographie ,  &  j'y 
renvoyé  le  leâeur. 

On  rient  d'y  conftruire  une  place  royale  ; 
rarchiteâme  eft  de  M.  le  Gendre ,  ingénieur 
delà  province  y  &  iaftatue  pédeftre  en  oronze, 
eft  de  M.  JPigal. 

L'arc  de  triomphe  trouvé  fous  les  remparts 
de  la  ville  de  Reims  ,  eft  compofé  de  trois  a.  - 
cades  d'ordre  corinthien  ,  avec  des  colonne:> 
cannelées ,  dont  il  en  eft  encore  quelques-une:» 
^'affez  entières  ,  mais  qui  le  font  pourront 
moins  que  les  bas-reliets  qui  fe  voient  dans 
les  voûtes  de  chaque  arcade  dont  il  n  y  a  rien 
d'efFacé. 

Il  y  a  long-tems  que  l'on  avoit  connoifTance 
à  'Reims  ,  Se  ce  beau  morceau  d'antiquité  ,' 
mais  on  ne  fauroit  dire  par  auelle  fatalité  il 
fut  enterré  fous  les  remparts  oe  cette  ville  en 
1J44,  après  avoir  fervi  longtems  de.  porte 
fous  le  nom  de  porte  de  Mars.  Il  y  en  a 
tout  auprès  un  autre  que  l'on  bâtit  à  côté ,  en 
même  tems  que  celle-ci  fut  comblée,  &  qui 
retient  encore  aujourd'hui  le  mcme  nom.  Le% 
autres  portes  de  cette  ville  gardent  de  même 
celui  ae  quelques  dieux  du  paganifme  ,  comme 
la  porte  Cérés  ,  &c. 

L'arcade  que  l'on  nomme  de  Romulus  & 
de  Remus  ^  tut  déterrée  en  1595  :  on  en  voit 
la  figure  ,  avec  celle  des  deux  autres ,  dans 
le  livre  des  Antiquités  de  Reims  de  M.  Ber- 
gier  *,  mais  comme  elles  a  voient  été  murées  y 
ik  le  tout  de  rechef  caché  ,  elles  furent  de 
nouveau  découvertes,  l'an  16x1,  par  les  foins 
de  M.  d'Allier,  lieutenant  des  habitans  *,  de 
MM.  les  gens  du  confeil  &  échevins  de  la 
ville  ;  &  M.  RainfTant  ,  fameux  médecin , 
qui  eft  de  ce  nombre  ,  a  fait  graver  ce  mo* 
nument  entier,  à  la  prière  que  la  ville  en  a* 
faite  :  il  a  ajouté  au  ba&  des  eftampes  d^s 
remarques  fort  belles  ,  qui  font  voir  qu'il  n'eft 
j2iii  moins  habile  en  fait  de  monunens  anti* 
qucs  ,  qu'il  l'eft  dans  fa  profeflion  &  dans  la 
connoifTance  4es  médailles. 
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On  croit  que  }.  C^far  a  fait  bdtîr  l'arc  de 
tribmphe.  L'arcade  dea/aifons  ,  par  les  douze 
mois  qui  y  font  défignes  ,  fcmble  marquer  la 
réformation  du  calendrier  par  Ccfar.  Il  appelle 
les 'Rémois  Rémi   Komanorum.amicijfimi» 

Quelques-uns  veulent  que  cet  édifice  ait 
été  feulement  érigé  en  l'honneur  4e  J-  Céfar  , 
lorfque  fous  l'empire  d'Augufte  on  fit  les  grands 
chemins  des  Gaules.  Il  y  en  avoit  un  qui  abou- 
tiflbit  à  cette  porte  ,  dont  il  refte  quelques  vef- 
tiges.  Un  autre  femblable  aboutifToit  à  un  autre 
arc-de- triomphe  de  même  architeAurc ,  mais 
d'un  deflln  .oifterent  ,  dont  on  voit  encore  une 
arcade  au  midi  de  la  ville  *,  ce  qui  s'appelle  la 
porte  Rafée. 

D'autres  attribuent  ce  monument  à  Julien  , 
qui  l'auroit  pu  faire  conftruire  lorfqu'il  pafia 
par  heims  ,  pour  venir  à  Paris  au  retour  de  Ces 
conquêtes  de  Germanie. 

M.  RainfTant,  qui  nous  a  donné  là-defTus 
un  bon  mémoire  ,  eft  de  ce  fenriment  :  il  croit 
que  cette  manière  d'architéclure  eft  plutôt  du 
bas  empire  que  du  haut. 

On  ne  difiinguç  plus  dans  les  voiltes  que 
fept  figures  des  mois  ',  les  autres  étant  ruinées 
avec  toute  la  face  qui  regardoit  le  dedans  de 
la  ville.  Une  femme  afufe  ,  portant  dans  Ces 
mains  deux  cdlnes  d'abondance ,  femble  mar* 
quer  celle  Je  la  cité  Rémoife ,  &  les  quatre 
enfiins  marquent  les  quatre  falfons. 

La  deuxième  arcade  repréfente  Remus  8c 
Romulus  teiant  la  Icuve  ,  aux  deux  côtes  de 
laquelle  on  voit  le  berger  Fauftulus  Ik  Acca 
Laurcntia. 

Dans  la  clef  de  la  voûte  de  la  dernière  ar- 
cade on  voit  Leda  qui  embrafTe  le  cygne  , 
avec  un  amour  qui  les  éclaire  de  Ton  flambeau. 

N'oublions  point  dans  les  antiquités  de  Reims, 
les  veftiges  a'un  amphitéâtre  au  voifinagé  de 
la  ville  ,  8c  ceux  d'un  ancien  château  ,  dent 
la  conflruftion  remonte  aux  tems  de  Jules 
Céiar. 

M.  Anquetil ,  chanoine  régulier  de  fainte 
Geneviève  ,  qui  nous  a  donné  l'excellent  Ej^ 
prit  de  la  ligue  ^  a  publié  en  3  vol.  in-ia.  en 
1756  ,  VHi/ioire  de  la  ville  de  Reims  ^  Se  nous 
prometfoit  un  quatrième  volume  fur  les  anti- 
quités ,  Iç  commerce  &  les  fa  vans  de  cette 
ville ,  qui  n'a  pas  paru. 

Déplorons  la  perte  de  plus  de  neuf  cens  ma- 
nufcrits  précieux  ceniumes  par  les  flammes  , 
dan>s  l'incendie  qui  embràfa  la  fuperbe  abbaye  de 
SnRemi&  la  bibliothèque,  le  zo  Février  1774. 

Les  Rémois  commercent  en  étoffes  de  laine , 
en  vin  de  Champagne»  en  pain  d'épice.  Il  fort 
de  leurs  fabriques  des  flanelles,  des  bazins ,  de» 
camelots  ,  des  étant  in  es  ,  des  étoffes  mêlées  de 
foie  &  de  laine  ,  des  draps  de  marec  ,  des  cou- 
vertures de  lit.  Au  refte  toureç  ces  manufac- 
tures languifTeni  faute  d'encouragement. 
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Citons  les  fasrans   quia  produit'  cette  vîllç  : 

Lange  (François),  avocat,  s*cft  acquit  de 
la  E'.p  iMtion  pai  l'on  livre  intitulé  le  prati- 
cien françoii  ,  qui  a  été  imp-inie  nomcre  de 
fois,   i'au.cur  e^   mort  en  1604  à  74  ans., 

Lalieniant  (  Pierre  )  ,  chanoine  régulier  de 
faime  Ccncrieve,  y  naquit  en  1592.»  &  de- 
vint cîianc€:iv.r  de  l'univerlitc  de  ?aris  ,  où  il 
mr.iirut  en  167^  ,  âgé  de  81  ans  .  Quoiqu'il  ne 
m  an  qiJ  lit  pas  dVrudition  fa^rJc  firproianc,  il 
n'a  public  que  des  livres  de  dévotion  «n  fran- 
çois. 

B<?nf/Vr*(  Nicolas  ),  né  à  Reims  en  1557  , 
s'attacha  k  M.  de  J3cllievre  ,  &  mourut  dans 
fon  château  en  1613.  Il  avok  fait  l'hiftoire 
de  fa  patrie  en  fcixe  livres ^  dont  on  n'a  publié 
que  les  deux  premiers^  mai j  il  eft  fort  connu 
par  l'hiiloiie  acs  grands  chemins  de  l'empire 
romain  ,  ouvrage  utile  &  plein  -dV^rudîtion 
que  £on  fils  mit  au  jour  à  Par.s  en  deux  volu- 
mes in  4".  Il  a  été  réimp'imé  dans  la  môme 
ville  en  1681 ,  &* depuis  à  Bruxelles  en  1718. 

Coquillare  f  poète  françois,  né  à  Reims  ^  8c 
officiai  de  cette  ville.  Il  a  vécu  foui  le  rejgne 
de  Louis  XI.  Ses  poéfies  ont  été  mifes  au  jour 
en  lyji,  &  réimprimées  à  Paris  chez  Coute- 
lier en  1714,  in-iz, 

Mopinot  (  dom  Simon)  ,  bénédiôin  ,  né  à 
Reims  en  i68j  ,  travailla  avec  dom  Pierre 
Couftânt  à  la  colleélion  des  lettres  des  papes, 
dont  le  premier  volume  parut  à  Paris  en  1711 , 
in-foL  II  mourut  en  172.4  4*ns  la  trente-neu- 
vième année  de  fon  âge. 

JilontiîtheiiiL'  (  Henri  de  ),  hé  à  Reims  vert 
l'an  1J36  ,  cultiva  leî  Mathématiques  &  la 
Médecine.  On  trouvera  ^on  article  &c  la  lifle  de 
Ces  écrits  dans  le  P.  Niccron  ,  tome  Xy. 

Rcjfant  (  Pierre  )  ,  garde  du  cabinet  des 
médailles  de  Louis  XIV.  ctoit  de  H^/mj  ,  a iiifi 
que  Pierre- Antoine  Oi-dinet  fon  parent ,  qu'il 
appclla  à  Pans  ,  &  qui  devint  de  l'académie 
é&s  Infcri[T'ciis  en  1701.  M.  Oudinet  a' donné 
quelques  dioércations  curic.ufes  fur  les  médail 
les.  Il  mourut  en  1712,  âge  de  69  ans.  Le  P. 
Nicéron  a  fait  fon  article  dans  fes  hlémoirts 
des  hommes  illiifirs  ,  tomes  IX  ^r.  X» 

Ruinart  (dom  Thierry)  bénédîélin  &  favant 
critique,  naquît  à  P.eims  en  1657,  &  mourut 
en  1709.  On  lui  doit  la  vie  du  P..  Mabillon 
fon  maître  5  &  avec  lequel  il  avoit  compo(e 
le  vj.  fiecle  des  aékes  des  faînts  de  l'ordre  de 
S.  Benoît.  Dom  Ruinart  publia  à  Paris  en 
1689  ,  m-4".  (on  recueil  latin  des  aéles  des 
premiers  martyrs  ,  ouvrage  qu'on  a  depuis  tra- 
duit en  françoivS  Se  publié  à  Paris  en  1708  en 
deux  volumes  iA-8**.  Cet  ouvrage  eft  accom- 
pagné d'une  préface ,  dans  laquellp  dom  Ruinart 
foutient  contre  Dodwell  ,  que  1 1  glife  »eut 
jdans  les  premiers  fiecles  une  toule  prodigieufe 
à^  martyrs.  Je  n^er.trerai  point,  dan^»  cette  dif- 
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Eute  littéraire-,  mais  peut-être  que  le  iavaflC 
ênc(iidin  n'a  pas  afïez  di flingue  les  martyn 
chrcrienii  de  ceux  qui  font  morts  naturelle- 
mcnc,  &  les  perfécuiions  politiques  de  celles 
qui  eurent  lieu  pour  fimple  caufe  de  reli- 
gion. 

x\î.  l'abbé  Batteux,  de  l'académie  françoîfc-, 
M.  d'Ori^ni,  auteur  d'un  ouvrage  curieux  & 
favant,  intitulée:  V Egypte  ancienne  (/  moder- 
ne. 

M.  l'abbé  Godinot ,  chanoine  de  la  métro- 
pole ,  qui:  a  dépenfé  plus  de  400000  livres 
pour  l'embellilTement  de  Reims-  Les  fontaines 
publiques  ,  l'églife  métropolitaine  ,  l'hôpital , 
&c,  écernîferont  la  mémoire  de  ce  citoyen 
généreux.     (R.) 

REIN  ,  riche  monafterc  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  dans  la  baffe  Stirie  ,  à  quelque  dif- 
tance  de   Gratz.   (R.) 

.REINE  (Sainte)  ,  bourg  de  France  en  Bour- 
gogne ,  bailliage  de  Semur  en  Auxois.  A^oy^ 
Aiife.  ÏR.)  » 

REINEBERG,  château  d'Allemagne  ,  dans 
la  principauté  de.  Minden.  (R.  ) 

REINECK,  Rheimik;  ou  RhIweek  ,  ville 
&  bourrgravîat  d'Allemagne  ,  dans  le  cercle 
du  bas  Rhin,  aux  confins  du  duché  de  Julicrs 
&  de  l'arche vec hé  de  Cologne  ,  fur  le  bord 
même  du  Rhin.  Les  comtes  de  Siniendorf  en 
(ont  en  poiFeflion  ,  Ils  ont  en  conféquence  voix 
8c  ieance  aux  diètes  du  cercle  du  bas  Rhin  , 
leur  taxe  matriculaire  efl  de  %  florins.  La 
ville  de  Reineck  efl  fituée  fur  le  Rhin ,  entre 
breyhch   &    Andernach,    Long.    2j.    ij.  /ar. 

4?-  6.  (R.) 

REINECK,  voyei  Rikheck. 

REINECK,  voye:[  Rheineeck. 

REINEEK  ,  au  comte  de  GLtiz,  efl  renommée 
par  fes  eaux  minérales.  (R.) 

REINEN  ou  Rheine,  pecite  ville  d'Allema- 
gne, dans  le  cercle  de  Weftphalie ,  Se  dans 
l'évêché  de  Mi.nfter,  fur  l'Kmjs  qui  y  devient 
navigable.  Elle  aliifte  aux  érats  du  pays  ,  8c 
elle  préfide  avec  Bever^cn  à  un  bailliage  de 
Il  paroîlTei.  (R.) 

REINERTZ ,  yiile  des  états  du  roi  de  Pruf^ 
fe,  dans  le  comré  de  Glatz,  au  quartier  de  Hum- 
me! ,  8c  au  centre  des  hautes  montagnes  ,  dont 
quelques-unes  ont  le  fommet  applani ,  &  couvert 
d'une  eau  qui  jamais  ne  gele  ,  mais  que  l'on 
ne  peut  travenér  à  pied  ,  ni  en  bateau  ,  m 
en  radeau  ,  à  caule  de  fon  fond  marécageux 
&  fangeux.  L'on  fabrique  dans  cette  ville  , 
d'ailleurs  fort  petite,  de  très-bonnes  peluches, 
8c  du  papier  qui  ne  cède  pas  même  à  cehii 
de  Hollande,  i<c  qul^fert  à  l'ufage  de  tous  les 
bailliages  ,  collèges  8c  bureaux  de  U  5ile(ie 
pruffienne.  L'on  y  trouve  auifi  des  eaux  minéra- 
les trcs-eftimées.  (R.) 

REINFELDE  ,  petite  ville  d'Allemagne  >  au 
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duché  de  Holflein  ,  près  â'Oldcflo  ,  dans  Iji 
Wagrie.  Il  y  a  voit  autrefois  dans  cette  ville  un 
monaflère  de  Tordre  de  CîteauxV  où  pluiîeurs 
princes  de  la  maifon  de  Holfteîn  ont  été  inhumes. 
<R.) 

REINFELDEN  ,  bourg  ,  avec  une  maifon 
de  prince  dans  la  principauté  de  Ploen^  C'éroit 
autrefois  un  couvent.  (R.) 

REINFREW,  ou  plutôt  Kevtke^^  petite 
ville  de  l'EcoiTe  du  milieu  ,  capitale  c*ane 
province  de  Ton  nom  ,  avec  titre  de  baron- 
nie  crue  portent  les  prince;  de  Galles,  &  qui 
faifoit  déjà  partfe  de  -ceux  de  la  maifon  de 
Staart^  avant  qu'elle  monrât  fur  le  trône  d'E- 
cofTe.  Cette  ville  eft  agréablement  (ituée  fît  la 
rivière  de  Cluvde,  &  fa  province  riche ,  peuplée, 
agréable ,  renferme  encore  les  villes  ou  bourgs  de 
Greenock ,  de  Gowrock ,  &  de  Pauley ,  qui  tou- 
tes enfemble  élifent  un  des  membres  de  la 
chambre  des  communes.  RenArew  efl  à  3  lieues 
de  Glafcov  ,  &  %}  nord-oueft  d^Edimbourg. 
Long.  i^.  16 i  iat.  55-   yo.  (R) 

RliINHARZ,  ou  Reinartzborn,  bou^-g  & 
feigneurie  immédiate,  d'Allemagne ,  dans  l*é- 
ledorat  de  Saxe ,  au  bailliage  de  Wittenbcrg , 
appartenans  aux  comtes  de  Ld&fer.  Cet  endroit 
e{t  fameux  par  la  quantité  d'iuftrumcns  de 
méchanique  en  général ,  &  d'optique  en  panicu- 
lier  qui  s'y  fabriquent,  &  dont  les  attelicrs  & 
ont  été  établis  à  grands  frais  par  les  fcigneurs 
dont  nous  venons  de  parler.  C'écoit  autrefois 
un  monaftere  (R.) 

REINSfiERG  ,  petite  ville  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandeoourg ,  au  cercle  de  Rupin , 
avec  un  beau  château  élefloral  :  elle  efl  peu- 
plée en  grande  partie  de  François  réfugiis.  (R.) 

REIPERSWILER  ,  petite  ville  de  France 
en  Alface,  à  la  maifon  de  Lichtenberg.  (R.) 

REITE  ,  joli  bourg  du  Tirol  ,  à  quelque 
diflance  d'Ehrenberg.  (R.) 

REITENAU  ,  feigneurie    dans  la    Haute- 
Styrîe',   aux  comtes  de  Wurmbrand.  (R.) 
REITESTE,  ou  Régit  est  Zy^yoyei  Rhete^. 

REITLINGEN  ,  voyq  Rbutlingen. 
RELECQ  j  abbaye   de.  France  ,   en  ]3reta- 
ne ,  au  diocèfe  de  S«  Pcil  de  ^Leon.  £Ue  eft 
e  l'ordre  de  Citeaux,  &  vaut  18000  livres.  (R,.) 

REMALARO  ,  voyei  Regmaiard.  . 

REM-HORMOUS ,  ville  de  Perfe ,  que  Ta- 
vemier  met  à  y^,  45^  de  longitude  y  8c  à 
3  id.  45^.  de  iaekude.  (  R*) 

REMI  ,  (Saint)  petite  ville  de  France  en 
Provence  ,  au  -  diocefe  d'Avignon  ,  entre  Mes 
étangs  ,  à, quatre  lieues  d'Arles.  Il  y  a  (Ja;is 
cette  petite  ville  une  collégiale  fondée  l'an  1533, 
parle  pape  Jean  XXII.  Long,  zx.  15.  laht.  43, 

Le  lieu  de  Saînt-Remi  paroît  avoir  é^é   an- 
cîennemçm:  «nommé  ijlanum  ,  '^Wte  fituée  dans 
Céogr,  Tom,  II. 
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la  côfttf\$e  des  Saliens  en  Proveftce .  te  peu 
éloignée  de  la  ville  d'Arles.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  dans  la  table  de 
Peutinger  ^  dans  Pomponius  Mêla  ,  Pline  ,  0c 
Ptolémee  qui ,  entre  les  viflës  pr  ncipales  ies 
Saliens  ^  comptent  celle  de  Glanum, 
'  Ce  fut  l*an  joi  cni'elle  changea  (on  nom  en 
celui  de  S.  Rémi  ,  a  l'occafîon  c'an  voyage  que 
S.  Remy ,  archevêque  do  Reirn^ ,  fit  eiî  I^oven- 
ce,  où  il  accompagna  le  roi  Clovis,  lorfque  ce 
prince  alla  pour  aÛiéger  dans  Avigncn ,  Gonde- 
baud  ,  roi  des  Bourguignons.  Le  UiOtif  de  ce 
voyage ,  &le  changement  du  nom  de  Clanum 
en  celui  de  Saint -Rémi,  eft  rapporté  fort  au 
long  par  Honoré  Boucher  ,  dans  Ion  hiftoîre  dé 
Pro/ence,  que  l'on  peut  confalter. 

A  un  quart  de  lieue  de  iSaint-Remî ,  on  voit 
dans  ce  liécle  même  ,  au  milieu  de  la  plaine  ,  un 
grand  maufolée  de  pierre  très-foHde  &  très  élevé 
avec  toutes  les  jpropor tiens  de  l'archiiefture  la 
plus  régulière.  (Je  monument  av oit  dans  fa  hau- 
teur, fuivant  la  mefure  de  Provence  ,  huit  can- 
nes trois  pans  &  demi  ;  chaque  canne  Compofee 
de  huit  pans ,  &  chaque  pan  de  neuf  pouces  Se 
une  ligne  {  enfbrte  que  fuivant  la  redu6bion  i 
notre  manière  ordinaire  ,  ce  maufbfée  avoit  huit 
toifes  trois  pieds  un  pouce  dtx  lignes  de  hauteur  ; 
&  n  l'on  juge  du  diamètre  par  la  hauteur,  on 
comprend  de  quelle  folidité  doit  être  ce  monu- 
ment que  le  tems  n'a  encore  pu  détruire. 

Honoré  Boucher,  dans  fon  hiftoire  *,  M.  Spon 
dans  une  eftampe  qui  eft  à  la  tête  de  fes  recher- 
ches d'antiquités  ;  le  P.  Montfaucon ,  dans  fon 
antiquité  expliquée ,  &V.  -f^,  en  ont  donnç  cha- 
cun le  deflln.  Mais  M.  de  Mautour  a  don^é  ce 
mêmedeflin  beaucoup  plus  grande  plus  exaâ^ 
avec  une  explication  de  l'infcription  qu'on  trou- 
vera dans  i'hiftoire  de  l'atcadémle  des  belles- 
lettres,  rom.  /^i/.  i;i  4®.  . 

On  voit  encore  près  de  Saint-Remî  les  reftes 
d'un  bel  grc  de  trtomphe  ,  compofe  d'une  feule 
arcade  ,  mais  fans  aucune  infcription.  Il  eft  gra- 
vé dans  les  antiquités  du  P.  Mon  .faucon  ,  tom* 
yi,  du  fupplémcnt ,  c.  zV.  p.  78.  &  M.  de  Mau- 
fOTïF  l'a  fait  auffi  graver  fur  un  deiïin  ,  dans  le 
mâihe  ztyixi^  àîi$  m'imoires  de  littéra'ure,  quç 
notis  venons  de  citer. 

Les  hToftridamus  (Michel  &  Jean  )  tous  deux 
frères,  étôient  de  Saînt-Rcmi.  Michel,  après 
avoir  pri*  le  bonnet  de  doôeur  en  Médecine  , 
&  donné  quelques  traités  fous  des  titres  amu- 
••fans\  tortrrAc  des "fâVdîs ,  desr  confitui'cs ,  de  la 
cofmétiquc  ,  imagina  le  métier  de  de  /in ,  8c  pu- 
blia fes  prophéties  en  quatrains.  Il  vivoit  dans 
uù  fiécle  01^  l*on  avoit  l'imbécillité  de  croirç 
à  l'aftrologiè  judiciaire.  Les  prédiftions  de 
KoftradaniLis  firent  du  bruit.  Henri  II.  &  1» 
reine  Carherine  de  Médicis  ,  voulurent  voir 
le  prophôre ,  le  rcçu-cnt  très-bien ,  &  lui  don-» 
nerent  tm  p«é(Vnrfde  dwx  censécns  d'or': 'Ci 
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réputation  augmenta.  Charles  IX.  en  paflant 
par  Salon  ,  të  dçclara  ion  proteôeur  ,  &  lui 
accorda  un  brevet  de  médecin  ordinaire  de  fa 
per(bnne.  Noflradaanus  mourut  dans  cette  viile  y 
cfRnblé  d'honneurv  ,  de  vifites  &  de  folies  , 
feize  mois  après  en  1565,  k  6x  ans  pafies,  ce 
qu'il  n'avolt  pa-  prédit.  Son  frère  Jean  eft  connu 
par  les  vies  des  anciens  poètes  provençaux  , 
dits ,  troubadours ,  imprimées  à  Lyon  en  157^  , 
in-^\  (R.) 

REMI  (Saint),  bourg  de  France  ^  dans  la 
généralité  de  SoKTons ,  élcdion  de  Clermqnt  y 
c*eft  le  fiége  d'iine  juftice  Royale.  (R.)    *     . 

Rémi  (Saint),  baîUage  d'Alface,  dans  la 
fubdélcgation  de  Wiffemboi  r^.  (R.) 

REMiLLI,  bourg  de  France ,  dans  l'évéché 
de  Metz  ,  fur  la  Nied  Françoife  ,  chef-lieu 
d'une   châtellcnie.  (R.) 

REMIREMONT  ,  en  latin  du  moyen  âge 
tiomarici  mons  *,  petite  ville  de  Lorraine  au 
diocèle  de  Toul ,  fur  la  gauche  de  la  Mofel- 
le ,  fiege  d'un  bailliage  &  d'une  fénéchaùirée. 
ïlle  e it  à  4  lieues  au-deiTus  d'Eplnal,  dans 
une  vallée ,  au  nied  du  mont  de  Vofge  ,  à  18 
lieucf  au  fud  elt  de  Nanci\  11  nord-eft  de 
Montbelliard,  à  20  au  nord-efl  de  Befançon, 
&  à  80  de  Paris.  Long,  24.  20  ;  /^r.  48.  7. 

Remîremont  eft  célèbre  par  IMluftre  chapitre 
^es  dames  chanoineifes  nobles  qui  occupent 
l'églîfe  ^  collège  de  S.  Pierre  ,  &  qui  (ont 
fécularifëes  depuis  plufieurs  flecles.  Autrefois 
Tlemtremont  étoit  à  l'orient  de  la  Mofelle ,  fur 
une  montagne,  où  le  comte  Romaric  avoit 
un  château  *,  mais  ce  lieu  fut  ruiné  jufqu'aux 
fondemens  dans  le  commencement  du  dixième 
fiecle ,  par  les  Hongrois  ou  les  nouveaux  Huns, 
qui  ,4tyanî  v^(^'  le  Hhin  fous  le  règne  de  Louis 
fils  d'/  rnou ,  lavagcrent  le  pays.  Elfe  fut  trans- 
féré? dans  la  plaine  en-deça  de  la  Mofelle ,  où 
elle  e^l  à  prêtent  &  ôû  il  fc  forxna  une  ville  à 
nui  on  donna  le  nom  de  l'ablaye ,  &  qui  fut 
ierm^e  de  murailles  au  quinzième  fiecle.  Cçtte 
nouvelle  pofition était  plus  commode  que  celle 
de  la  montagne. 

C'étoit  cependant  fur  cette  montagne  que,, 
dans  le  feptieihe  ûecle,  l'an  620  ,  le  comte  Re- 
marie ,  feigneur  également  riche  &  piiilTant ,. 
défabule  des  grandeurs  dû  monde  ,  fonda  la 
célèbre  abba^j^e  de  Remîremont ,  &  la  doia  de 
tous  Çe%  biens.  De  là  vient  que  les  Allemande 
appellent  cet  endroit  Bumelsherg  ou  Romhtrg^ 
c'e  l-à-dîre,  le  mont  de  Romaclfi.»  d'iijiX.R(^  vêom. 
le  nom  de  hotnarunonty.  corrompu  en  celur  de 
R^miremom. 

Les  moines  béncdiélÎTiA  prétendent  que  les 
jilles  qae  l'on  érablit  dans  la  nouvelle  ma'ffon 
de  Remîremont  après  le  rivage  des  Hongrois , 
aien'  éré  des  religie-ifes  de  lei r  ord'e-  -,  mais 
les  clianomeffei  fourîennent ,  Cir  den  fonde- 
métis  plus  fijlides  ^  ^^^J^Q^ijfo^  ^é^4& 
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l'ordre- des  bénédi^ns,  depuis  la  fondation  de 
la  nouvelle  maifon  de  Saint*Pierre  ,  &  que 
c'efl  à  elles  &  en  leur  propre  confidération 
que  les  papes  leur  ont  accoraé  de  grands  pri^ 
yiléges  ,  avec  une  exemption  entière  de  Is 
jurifciiélion  de  l'ordinaire.  On  fait  que  1  abbelTe 
eft  princefTe  de  l'empire  ^  &  fait  feule  les^ 
vœux  iblemnels  ,  à  moins  qu'elle  n'en  ob- 
tienne diipenfe;  mais  les  chanoinefles  n'ont  ni 
voeux  ni  clôture  ,  8c  font  feulement  obligées 
de  faire  preuve  de  la  plus  grande  noblclTe. 
Mais  cette  fameufe  abbaye  mérite  un  plug 
grand  détail.  «  • 

Elle  eft  gouvernée  par  uxre  abbeHe  ^  une 
doyenne ,  &  une  fecrete  ou  facriflîne ,  dont 
les  fon fiions  &  lés  menfes  font  féprée&.  Tout 
le  revenu  de  cette  abbaye  eft  partagé  en  144 
prébendes,  dont  l'abbeâe  en  polfede  trente- 
lix  :  vingr-r.euf  autres  font  partagées  entre 
douze  ciiapclains,  le  grand-fénéchal ,  le  grand» 
(bnrier  ou  maî.re  des  bo.s,  8c  quelques  aunea 
officiers  qui  font  tous  gens  de  qualité  ^  &  qui 
en  retirent  très-peu  de  profit.  Les  Soixante- 
dix»neuf  prébendes  qui  reftent  ,  fe  partagent 
entre  le^  chanoineifes  ,  qui  font  rat^éet  fous- 
vingt-neuf  compagnies  v  oe  ces^  compagnies  il 
y  en  a  cinq  #  de  cinq  chaïunneffes  chacune  ^ 
huit  de  quatre  ,  fix  de  trois,  &  deux  de  deux. 

Chaque  chanoineflè  eft  prébendée  fur  l'une 
de  ces  compagnies ^  &  regarde  les  autres  comme 
Ces  compagnes  de  prébende;  fi  elles  vieenent 
à  mourir  (ahs  avoir  appréhendé  une  demoifelle  y 
la  furvivante  fucceae  à  leurs  meuiiles  &  k 
leur  prébende:  cnforte. cependant  qu'une  dame 
qui  fe  trouve  feule  dans  une  compagnie  de 
cinq.,  eft  obligée  de  faire  trois  nièces,  c'eft*- 
à-dire  d'appréhender  trois  demoifelles  ,  l'une 
fur  les  deux  première^  prébendes  ,  l'autre  fuc 
les  deux  fuiyantes  ,  &  la  troifieme  fur  celle 
qu!  refte.  La  furvivante  d'une  compagnie  de 
quatre  ou  de  trois  ,  doit  faire  deux  nièces ,  & 
celle  d'une  compagnie  de  deux  n^ea  doit  faire 
qu'une-,  (l  elles  y  manquent,  Tabbefle  y  pour- 
voit après  un  certain  délai.  Par  pe  moyen  le 
chœur  eft  toujours  remolt  d'environ  cjuarante* 
dames  ,  &  le  fervîce  s'y  fart  avec  bea!iconp* 
de  ré|fularîré.  Les  chaneîncffes  torchent  leur 
dîftributton  au  cheeur  ecmme  les  cKanoincs. 

l'abbefie  de  Remiremont  u(è  decerte  formule» 
ic.  Je  N.  par  la  grâce-  de  Dieu  ,  h.rmble  abbefTe- 
»  de  l'églile  de  Saint-Pierre  de  Remiremont,. 
»  de  l'ordre  de  fa'ntJL^^enoît,  dîocèfe  de  Toul,, 
x>  imm:  diaiement  fo^miie  au  faint  (îege  apof*- 
totiqie  A.  C'eft  pourquoi  la  ville  de  Remire- 
mon  porte  pour  armes  les  clés  de  S.  Pierre.. 
L'abbeffe,  en.  qr.alicé  de  princellé  du  faint  em^ 
pire,  fe  fait  fctvir  avec  reu'^^es  les  G^r4.inoniea. 
princères;*  pri/ilègc  accorde  en  l'an  1090  à 
î'abbefreFelîcie-de  Lore,  8c  conficmé  par  l'em^- 
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li  perfonne  de  Clémence  d'Oyfelet  ,  tu  mois 
d'Avril  de  l'année  .1^07. 

Quand  cette  abbeite  ra  à  l'offrande  ou  i  la 
proceffion  ,  fa  dame  d'honneur  lui  ^rte  la 
queue  de  fon  manteau,  8c  Ton  fénéchal  porte 
la  cvofTe  devant  elle  -,  le  diacre  &  le  foudia* 
cre  la  vont  prendre  k  fa  chaife  abbatiale 
pour  la  mener  à  l'offrande ,  puis  la  recondui- 
lent  à  fa  place  ,  &  lui  apportent  l'évangile  , 
le  corporal ,  &  la  paix  à  bailer. 

£lle  tait  les  montres  ^  les  revues  des  bour- 
geois en  armes  par-fbn  fénéchal  ,  qui  n'obéit 
qu'à  elle  >  aufll  ne  fait- il  point  fes  preuves  en 
chapiire  >  mais  feulement  à  l'aobefle.  £n 
tem:i  de  guerre  ,  ce  fcnéchal  garde  les  cléi 
de  la  vilie ,  donne  le  mot ,  qu'il  reçoit  de 
l'abbeife  ,  fi  elle  eil  en  ville ,  ou  de  la  dame 
chanoineile  fa  liéutenante.  Dans  les  procédions 
il  porte  une  épce ,  pour  marque  de  l'autorité 
^u^l  tient  d'elle. 

.  Enfin  l'abbeife  de  Remiremont  a  beaucoup 
de  privilèges  &  d'honneurs  *,  niais  elle  jouit 
d'un  revenu  affez  modique ,  car  il  n'eft  guère 
que  d'environ  vingt  mille  livres  par  an.  Quand 
«lie  vient  à  mourir,  fa  fucceiCon  échoit  par 
moitié  au  chapiire  &  à  la  future  abbeAe. 

Dès  qu'elle  eft  morte  ,  le  chapitre  met  (à 
«roffe  au  trcfor  *,  fon  cabinet ,  fes  chambres  , 
&  fes  cafTettes  ibnt  fcellées  du  fccau  de  la 
doyenne.  £lle  eft  expofée  en  public  revécue 
de  (es  habits  de  cérémonie  ,  avec  une  çroife 
de  cire  à  fon  côté. 

Le  jour  de  fon  enterrement  ou  lui  dit  trois 
mefles  hautes  ,  après  quoi  elle  eft  portée  au 
cimetière  des  dames ,  ou  dans  la  chapelle  de 
Ciint  André ,  où  plufîeurs  abbelTes  font  enter- 
rées ,  félon  qu'elle  en  a  ordonné  par  fon  tef- 
tament.  L'anneau  avec  lequel  cllft  a  été  bénite, 
appartient  après  fes  funérailles  au  chanoine  de 
iemaine  du  grand  autel. 

L'abbeife  ,  la  doyenne  &  la  fecrete  ,  font 
les  trois  dignités  de  l'abbaye-,  là  fonriere .  la 
trélbriere  ,  raumoniere  &  les  bourfieres ,  n'ont 
que  titre  d'offices.  Sonriir  eft  un  mot  lorrain 
oui  figniHe  receveur  ou  adminrftrateur  des 
droits  leigneuriaux. 

L'abbedie  de  Remiremont  ^  aufll  quatre  grands 
oficiers  qui  font'  preuve  de  noblelTe  comme 
les  dames  ;  favoir ,  le  grand-prevôt ,  le  grand- 
chancelier  ,  le  petit  chancelier  ,  &  le  grand- 
fonrier  -,  mais  ces  trois  derniers  dfficiers  ne  (ont 
établis  nu' ad  honores. 

Le  château  d'Havent ,  bâti  fur  la  montagne 
qu'on  a  depuis  appeltée  Remiremont^  Roma- 
rici  monsy  étoit  le  chef-lieu  du  pays  d'Ha- 
vent ,  connu  par  les  titres  fous  le  nom  d'Ha- 
hedenfis  PagiUy  ou  C9mitatus:  il  faîfbir  par- 
tie du  Chanmontois»  Feinha>*t  dit  ,  fous  l'an 
iJoj,  que  Charlemagne  nt  quelque  fjour  dans 
€Ç  château ,  &  (bu»  l'an  i%^  ^i\  rapporte    ique 
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Lonts«Ie-Débonnaire  ^y  retira  pour  prendre  dans 
le  voifinage  le  plaifir  de  la  pêche. 

Ce  fiit  fur  une  hauteur  voifine  de  l'ancien 
château  d'Havent ,  ou  au  moins  proche  de  fea 
ruines  ,  que  S.  Komaric  ,  feigneur  de  la  cour 
d'Auftrafie  y  8c  depuis  moine  de  Luxeuil ,  fie 
bâtir  cette  célèbre  abbaye  qui  porte  fo)i  n<lm  , 
en  lui  donnant  de  très-grands  biens  dont  les 
fouyera:ns  du  pays  eurent  la  moi:ié  pour  leur 
droit  de  garde. 

S.  Romaric  établit  à  Remiremont  une  dou- 
ble communauté  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Lee 
hommes  ont  toujours  gardé  leur  ancien  monaf- 
tere.  Les  bénédidins  y  entrèrent  â  la  place  des 
chanoines  réguliers  en  162J  :  on*  appelle  ce 
monaftere  le  Saint  Alont.  Les  filles  portent  le 
titre  de  dames  ik  de  conueffes  ,  8c  ne  font  liéea 
par  aucun  vœu-  Le  roi  leur  accorda  le  cordon 
en  1774,  leur  chapitre  eft  un  des  plus  illuftrea 
de  l'Europe.  (R.) 

REMLINGEN  ,  baillaee  d'Allemagne  ,  ait 
cercle  de  Franconie ,  8c  dans  le  comte  de  Cal!^ 
tell ,  appstr^enant  à  la  branche  aînée  des  comtes 
de  ce  nom.  11  a  pour  chef-lieu  le  bourg  de 
Kemlingen ,  qui  eit  fief  de  Fulde ,  &  dont  le* 
co  poifefleurs  font  le  comte  de  Caftell ,  l'évéque 
de  W^irtzibourg,  &  les  princes  de  Lœwenfteia- 
Wertheîm.  (R.) 

REMO,  (SA«)  T)etîte  ville  d'Italie,  dan» 
l'état  de  Gènes,  fur  la  rivière  du  Ponent,  à 
9  milles  au  levant  de  Vintimiglia.  Rien  no 
furpalTe  la  fertilité  de  fon  terroir  en  olives  ^ 
citrons,  figues,  oranges,  8c  autres  fruits.  La 
ville  &  terr-iroire  de  San-Remo,  jufqu'à  la 
i  mort  de  l'empereur  Charles  VI  forma  comme 
une  république ,  fous  la  mouvance  de  l'Empire. 
Les  Génois  n'y  avoient  d'autre  pouvoir  que  celui 
de  la  juftice  civile  &  criminelle ,  encore  falloit- 
il  que  les  membres  du  tribunal  qui  devoit  l'ad- 
mîniftrer  fuifent  agréés  par  les  San  Remafques  09, 
habitans  de  San-Remo ,  mais  à  l'époque  que  nous 
avons  indiquée  les  Génois  fubjuguerent  San- 
Remo  &  le  dépouillerellt  de  fes  privilèges.  La 
ville  a  un  port,  mais  qui  ne  peut  recevoir  de 
gros  batimens.  Long.  25. 10  ^  lat,  4^.  4a.  (R) 

RÉMOIS ,  (  LE  )  petit  pays  de  Champagne  , 
fermé  par  le  territoire  de  Reims ,  qui  en  eft  la 
capitale.  S  es  bornes  font  le  Laonois  &  le  Soif- 
fonnois  au  nord ,  le  Châlonoois  au  midi  ,  &  la 
Bric  au  couchant.  Outre  la  capitale ,  il  com-« 

5 rend  ,  Cormici ,  Ff fmes ,  Epernay ,  Avernay  ^ 
c  ky ,  connu  par  fes  bons  vins.  (R.) 
.  REMS,  (  !•■  )  rivière  d'Allemagne  ,  dans  la 
Souabe.,  au  duché  de  Wirtemberg  ,  elle  prend 
fa  fource  près  de  SchorndorfF  &  Waiblingen. 
Son  cours  eft  du*levant  au  couchant ,  8c  elle  va 
fe  joindre  au  Necker ,  au  nord  de  Stutgard.  (R.) 
REMSAj  Remssa  ou  Remissau  y  dans  le 
marqui&t  de  Mifnie ,  au  cercle  d'Ertzeburge  , 
eft  ua  fief  de  Saxe ,  qui  appartient,  à  la  maifoift 
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.  des  comtes  3»  Schonbourg.  Le  balUSagè  &  fa  ^ 
gneurie  de  Rexaf»  a{^rtenoiem  autrefois  à  un 
«onvent  de  .filHs ,  qui  eft  aujourd'hui  un  châ- 
teau de  réftdeiwe  ^  fiitué.  fur  la  Mulde.  (R.) 

REMS -TH AL,  vallée  de  Suabe,  qui  tire; 
ion  nom  de  la.  rivière  de  Rems.  (R>) 

RENAISON ,  petite  ville  de  France  dans  le 
Je  Forez ,  diocèfe  de  Lyon ,  éle&ion  de  Roanne. 

RENATKI  en  Bohême ,  dans  le  perde  de 
Bolelûv,  e'I  remarquable  par  la  mort  .de  Tyhco- 
.Brahé  qui  s'y  étoit  retiré  après  fa  difgrace.  (R.) 

RJ^AY,  Renesse,  oaRoNSEN,  ville  des 
Pays-Bas,  dans  la  Flandre  Autrichienne^  Elle 
Appartient  aux  princes  de  Naflau.,  &  faifoit 
autrefois  un  grand  commerce  de  draps.  Elle  eft 
à  5  lieues  de  Tournay  &  a  d'Oudenarde  ,  8c  il 
♦y  trouve  une  églife  coVlcgîale.  (R.) 

RENCHEN  ,  rivière  d'Allemagne.  Elle  a  fa 
fource  dans  Tprtnaw,  8c  vient  fe  jetter  dans 
le  Rhin,  à  quelques  lieues  au-deifous  de  Stras- 
bourg. (R.) 

RÉNDSBOURG,  ville  forte  d'Allemagne, 
dans  le  duché  de  Holftein  ,  aux  confins  du 
duché  de  Slefwick  -,  avec  un  château.  Elle  eft 
prefque  environnée  de  la  rivière  d'Eyderquiy 
'  forme  deux  lacs  poîflbnneux ,  à  fix  lieues  au 
nord-eft  de  Slefwick  :  elle  appartient  au  roi 
de  Danemarck.  Les  impériaux  la  prirent  en 
1627 ,  &  les  Suédois  en  1643.  Cette  ville  eft  à  j 
Jfeues  fud-eft  de  Slefwick  ,  c'eft  le  chef-lieu 
d^un  grand  baillage.  Long  17.  jo-  lat.  54.  32- 

Gudiuf  (Maquard)  favant  littérateur,  na* 
^lit  à  Rendshourg  en  1635  ,  vovagea  dans 
foute  l'Europe ,  &  mourut  en  1689  ,  laiifant 
une  curieufe  bibliothèque.  Sq%  manufcrits  & 
autres  raretés  littéraires  ont  parte  dans  la  biblio- 
thèque du  duc  de  Wolfenbutel  ,  &  ce  fiit  le 
^célèbre  Leibnitz  qui  procura  cette  acquifition, 
étant  allé  pour  cet  effet  dans  le  Holftein  en 
1710.  On  a  trouvé  dans  fa  bibliothèque  un 
recueil  d'inlcriptions  anciennes  de  fa  main.  Cet 
ouvrage  ,  après  dîvtetï  contre  -  tcmî  ,  a  paru 
fous  ce  titre  :  Antiquit  infcriptlones  ,  tùm  grœ- 
€œ  ,  tàm  latina  ,  olim  à  Marquardo  Cudio 
colle£i€tf  nunc  â  Francifco  Hejfelio  édita ,  cum 
adnotationibtis*  Leowardiîc  17^1,  in  folio.  Vous 
trouverez  les  détails  qui  regardent  cet  ouvrage 
dans  la  Bibliothèque  raifonnée  ,  tom,  2C,  pan* 
IL  page.  274.  290;  (R.) 

RENEN,  petite  ville  Se  fèîgneurie  d^Allema- 
gne ,  au  âucné  de  Mecklenbourç ,  entre  Fade- 
bufch  &  DàfCo^  i  fur  les  frontières  du  duché 
de  Holftein.  (R) 

RÏNESSEv  vayi^  Rénay. 

RENFREW  ,  voyex  Reinf^ew. 

RENNES,  candate  Bhedones^  civitas  Rhedor 
num  i  Rhedones;  belle,  grande  &  confidérable 
ville  de  France ,  capitale  de  la  Bretagne  ,  fur  la 
Vtlaine  ,  k  zx  lieues  au  nord  de  Nantes  ^  ^^  ^^ 
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fiiA-oft  de  S.  Malo ,  44.  nord-oûeft  de  Tourtf  ^ 
&  78  fud-oueft  de  Paris.  Long*  fuivant  Caffini^ 
.15.  4$.  90.  latltm  4^.  3.  lo. 

Le  npm  ào^Kennes  a  été  tiré  des  peuples  Rhe-- 
donts  y  célèbres  parmi  les  Armoriques ,  &  dont 
le  territoire  occupoit  les  diocèies  de  Rennes ,  de 
S«  Mslo,  8c  de  Uol,  le  titre.de  vicomte  que 
porte  la  ville  de  Rennes  ,.  eft  aâêâé  à  la  malfon 
de  la  Trimouille. 

Cette  ville  vint  au  pouvoir  des  Francs  y 
lorfqu'ilj  s'emparèrent  de  celles  des  pays  voî- 
fms  de  l'embouchure  de  la  Loire ,  après  qu'ils 
eurent  vaincu  les  Saxons  qui  s'y  étoient  établ's. 
Dans  le  neuvième  ûecle  ,  Numenojus  fe  rendit 
paître  de  Rennes,  qui  paffa  à  fes  fucceffeurs, 
8c  qui  depuis  a  fubi  le  même  fort  que  les  au- 
tres villes  de  la  Bretagtie. 

C'eft  aujourd'hui  le  fiegé  d'un  parlement 
diftlngué ,  d'une  cour  des  aides ,  d'une  cour 
des  monnoies  ,  d'un  préfidial ,  d'une  intendan- 
ce ,  d'une  table  de  marbre  &  d'une  jurifdic- 
tion  confulaire.  La  faculté  de  droit  qui  étoit 
à  Nantes  ^  y  a  été  transférée  ,  8c  elle  y  fied 
mieux  que  dans  une  ville  de  pur  commerce. 
On  y  compte  neuf  paroifTes ,  en  y  comprenant 
les  fauxbourgs  qui  font  très-étendus  ,  &:  17 
couvens  :  les  ]éfuites  y  avoient  un  collège.  La 
rivière  de  Vilaine  qu'on  y  paiTe  fur  trois  ponts 
divife  la  ville  en  deux  parties. 

En  i73'0,  Rennes  a  été  délblée  par  un  terri- 
ble incendie  qui  dura  (ix  à  fept  jours  ,  &  qui 
coniuma,  dit-cn,  huit  cens  cinquante  maifons;. 
la  perte  des  meubles,  de  l'argent  comptant,. 
8c  des  titres  d'une  bonne  partie  des  familles 
de  la  province,  augmenta  la.  confternatien  des 
habitans.  ' 

Son  évêché  fuffragant  de  Tours,  eft  un  der 
plus  anciens  de  la  iireragne  -,  on  prétend  qu^iL 
fut  établi  dans  le  troifieme  ûecle  >  &  fes  pré- 
lats ont  eu  quelquefois  l'honneur  de  couronner- 
leur  fouverain  î  ils  font  confeillers  nés  du  parle- 
ment de  cette  province ,  8c  feigneurs  d'une  par» 
tie  de  la  ville  ;  le  revenu  de  i'évêque  n^eft 
cependant  que  d'environt  vingt  mille  li— 
vres  y  ibn  diocèfe  renferme  quatre  abbayes  & 
deux  cent  foixante-cinq  paroinès  ^  &  fa  taxe  ex^ 
cour  de  Rome  eft  de  1000  florins.  On  y  recueil- 
le  des  grains ,  &  on  y  nourrit  dans  les  pâtu- 
rages quantité  de  vaches  qui  donnent  d'excel-» 
lent  beurre,  dont  on  fait  un  aflfez  grand  trafic 

La  place  dir  Palais  eft  une  des  plus  belles, 
du  royaume.  C'eft  dommage  qu'elle  ne  foit  pas 
entièrement  terminée  *,  fur  un  des  côtés  de 
cette  place  s'élève  le  magnifique  édifice  dont 
elle  tire  (on  nom.  Le  milieu  eft  orné  d'une 
ftatue  équeftre  en  bronze  de  Louis  XIV  ^  ou- 
vrage de  Coifevox.  L^Hâtel  de  ville  &  le  préli- 
dial  partagent ,  le  bâtiment  moderne  qui  décore^ 
la  place  dHirmes  v  il  eft  furmomé  d'un  befroi 
au  fied  duquel  eft  uae  ftatue  pédeftre  de  LoftiiL 
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XV-  LVelirrdu  collège  mérite  d'être  vue  ,  Se 
la  tour  de  l'ancienne  horloge  de  ville  #ft  un 
monument  qui  noua  eft  refté  du  pganifine. 
Ceft  à  Rennes  que  fe  tiennent  ordinairement 
les  états  de  la  province, 

Tourncmine,  {RenéJofeph)  jéTuite  célçbre 
par  fa  belle  érudition  ,  naquit  à  Renna*  en 
i6&i  ,  d'une  lUuftre  &  ancienne  maifoa  de 
Bretagne,  Il  avoit  une  foiblefTe  fioeulierc  pour 
unfavant  &  pour  un  religieux,  c'cft  qu'il  étoit 
très-flatté  que  perfonae  n'ignorât  fa  nailTance  ; 
une  mémoire  heureufe ,  une  imagination  fécon- 
de ^  un  goût  délicat ,  un  éfprit  étendu  ,  lui 
acquirent  un  nom  dans  la  littérature  ;  il  poffé- 
doit  les  belles  lettres,  l'hiftoire,  la  fable,  la 
chronologie,  &  fur-tout  lafcience  des  médailles. 

Il  travailla  long-tems  au  journal  de  Trévoux , 
&  ce  travail,  le  mit  en  correfpondance  avec  un 
grand  nombre  de  favans  des  plus  diftingués  ; 
Ion  ftyle  eft  aifé  ,  noble ,  brillant  ,  varié-,  ià 
a  fu  mettre  beaucoup  de  netteté  &  d'agrément 
mjôme  dans  la  féchereffe  des  difcuflions.  Il  fut 
fait  bibliothécaire  des  jéfuites  de  la  maifon  pro- 
feiTe  à  Paris  -,  il  fupportoit  avec  peine  les  opi- 
nions différentes  des  Tiennes,  &  a  CaTit  voir  un 
iHe  amer  contre  tous  les  ouvrages  du  P.  Kar- 
douin  fon  confrère.  Il  mourut  à  Paris  en  1739  , 

à  78  ans. 

Prefquc  tous  fes  écrits  fe  trouvent  femés  dans 
les  diôërens  volumes  du  journal  de  Trévoux , 
auquel  il  a  travaillé  pendant  dix-neuf  an»  -,  on 
lui  doit  encore  une  nouvelle  édition  des  com- 
mentaires de  Ménochitft ,  à  laquelle  il  ajouta 
douze  differtations  curieufcs -,  cette  édition  nou- 
velle, Joannis  Stephani  Menochiij  S.  J.  com- 
mentarii  totius  S.  ^crivturœ,  parut  à  ?»'«  en 
161 9  ,  en  X  vol.  in-foL  On  pourroit  raffembler 
en  un  corps  pluûeurs  écrits  Cm  P.  Tournemine , 
ou  du- moins  tous  ceux  qui  concernent  l*art 
numifmatique. 

Dom  Lobineatt ,  (  Cui-AUxis  )  bénediain  , 
étoit  auffi  natif  de  Rennes  -,  il  fe  Itvra  tout  en- 
tier à  la  feule  étude  de  l'hiftoire  ,  &  mourut 
en  1717  dans  une  abbaye  près  S.  Malç  ,  à  61 
ans  j  il  a  fini  l'hiftoire  de  la  ville  de  Paris,  que 
Dom  Félibîen  avoit  déjà  très-avancée  ;  elle  a 
paru  en  1725  ,  en  einq  volumes  in-foi.  il  a  pa- 
jreillement  achevé  Thiftoire  de  Bretagne,  à  la- 
duelle  le  P.  Gallois  avoit  longtems  travaillé  : 
cette  hiftoîre  de  Bretagne  eft  en  %  vol.  in-fbl. 
Ceft  auffi  à  Rennes  que  naquirent  Jacques  & 
Louis  Cappel,  célèbres  critiques  fur  l'écriture 

faiate.  (R.) 

RENNES ,  village  de  Languedoc ,  à  une  lieue 
te  denû  d*Aleth ,  connu  pa»  dés  bains  chauds.  (R.) 

RENO ,  rivière  d'Italie ,  oui  prend  fa  iburce 
dans  le  Florentin.auprèsdePiltoie,  defcend  entre 
des  montagnes ,  paile  à  deux  milles  de  Bologne, 
£c  fe  jeté  dans  le  Pô  à  quatre  milles  au-defTus  da 
r««rwe.  (R-i 
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RENSE  ,  RiKs  ou  Rees  ,  petite  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  le  cercle  "du  bas-Rhin ,  &  dans 
la  partie  fupérieure  de  l'éleâorat  de  Cologne  , 
au    bailliage  d'Andfsrnach  près  de    Coblentz. 
Elle  eft  fameufe  par  les  dictes  qui  s'y  tinrent 
dans  le  XI V^  (iecle,  au  tems  des  différends  de 
l'empereur  Louis  V  avec  divers  papes ,  &  par 
le  trône  royal  qui  fe  voit  près  de  cette  ville  , 
au  bord  du  Rhin ,  fous  de  grands  noyers.  Ceft 
une  forte  de  tribune  de  pierre,  bâtie  en  roton- 
de ,  élevée  fur  9  colonnes  à  la  hauteur  de  17 
pieds,  pourvue  de  7  ficges,  fuivant  le  nom- 
ore  primitif  def  éleâeurs.  Cette  conftruélion 
a   environ   80   p'eds  de  circonférence.  On   y 
clifolt   &  on  y  prodamolt  anciennement  les 
rois  &  les  empereurs ,  &  lors  que  la  procla- 
mation s'en  faifoit  à  fon  de  trompe,  les  quatre 
élefleurs   du  Rhin  pouvoient  l'entendre  cha* 
cun  dans  fes  états  *,  fa  voir,  l'eleéleup  de  Mayence , 
depuis  l'Ahnftein  ',  celui  de  Trêves  ,  depuis  la 
Chapelle  *,  celui  de  Cologne ,  depuis  Rens  ;  & 
l'éledeur  Palatin^,  depuis  Breubach.  Les  bour- 
geois de  Rcns  font  «tenus  d'entretenir  ce  mo- 
nument en  bon  état,  à  leurs  frais.  L'on  croit 
ce  tronc  fort  antique ,  &  l'on  fait  qut  jufqu'su. 
règne  de  Charles-Quint ,  la  plupart  àtz  empe- 
reurs ont   fait  la  cérémonie  d^aller  s^y  affeoir 
d'abord  après  leur  éledion ,  &  de  iy  entendre 
proclamer.  (R.) 

RENTERJA  ,  petite  ville  d^Efpagne  ,  dans 
le  Guipufcoa,  dans  la  vallée  d'Oyarfa,  furie 
bord  de  la  rivière  Bédafla  ,  à  une  lieue  de 
Saint- Sébaftien.  Cette  petite  place  a  été  ceinte 
de  murailles  en  i^s-o.  On  ttouve  fur  la  mon- 
tagne de  fon  vo  (ïnage  un  beau  chemin  pavé' 
de  groffes  pierres  carrées ,.  &  taillées  exprè& 
pour  cet  ufage.  (R.) 

RENTI,  c'étoit  jadis  une  vîlîe,  &c'eft  pré- 
fefttement  un  bourg  de  France ,  dans  TArrois ,. 
fur  TAa,  aux  confins  de  la  Picardie ,  à  6  Meue; 
au  lud-oueft  d'Aire ,  à  10  au  nord-oueft  d'Ar- 
ras  >  4  fud-oueft  de  S.  Omer ,  &  jo  nord  de 
Paris.  Ceft  le  premier  marquifat  d'Artois^ 
Charles  V.  en  fit  réreAion  en  1535*  l-^ng.  19* 
46.  /or.  )o.  35» 

Les  Eipagfiob  y  furent  mis  ea  déroute  le 
13  août  1)54,  par  les  François,  commandés 
par  Henri  II.  Gafpard  de  Ta/an  nés  ,  gentil-^ 
Jiomme  de  Bourgogne ,  eut  la  réputation  d'a- 
voir le  mieux  combattu ,  '&  le  roi  le  voyant  re- 
tourner de  la  mêlée  ,  tout  fangjant ,  l'embraila  y, 
&  s'^rrachant  le  codlier  quil  portoit  ,  le  lui  nûc 
au  cou. 

La  lenteur  du  connétable  de  MontmorencS 
empêcha  la  prife  de  l'empereur,  &  la  ruine  en- 
tière de  fon  armée.  (R.) 

REOtE,  (la^  petite  ville  de  France  ,  dans 
le  Bazadois,  ûir  la  droite  de  la  Garonne.  EHe 
eft  de  l'éleélion  de  Condom. ,  &  fituée  à  neuf 
,  lieues  au-defTus  de  Bordeaux*  Cette  TÎHe  dois 
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ibn  origine  i  une  ancienne  abbaye  d'hommes  ^  f 
ordre  de  S.  Benoît ,  fondée  en  970.  Elle  fait  un  j 
alTez  bon  commerce  en  vins  ^  grains  8c  eau-dc- 
vie.  Louis  XIV.  transféra  pendant  quelques  an- 
nées le  parlement  de  Bordeaux  dans  cette  pe* 
tire  ville.  Long   17.  34.  latit.  44.  36.  (R.) 
Règle  ,  (  la  )  abbaye  de  France  dans  le  Bî- 

forre  >  au  diocèie  de  Ta^^bes  ;  elle  eft  de  l'ordre 
.  e  S.  Benoît ,  &  vaut  4000  liv.  (R.) 

REPPEN ,  forterefle  d'Allemagne  ,  dans  la 
nouvelle  marche  de  Brandebourg  ,  au  cerle  de 
Sternberg.  (R. ) 

REPS  ,  ou  RsHALON ,  mpêV^  petite  ville  de 
Tranfylvanie  ,  dans  la  province  des  Saxons ,  & 
dans  l'AUland ,  elle  a  un  château  pour  fa  défenfe. 

(R.) 

REQUENA,  ville  fone  d'Efpagne  dans  la 
Nouvelle  CafVille^  fur  l'Oliana  qui  fe  tenddan.^ 
le  Xuçar  ,  à  18  lieues  au  couchant  de  Valence, 
&  à  50  de  Madrid.  Cetre  ville  eft  munie  d'un 
château  *,  milord  Peterborough  la  prit  en  1706 , 
&  M.  le  duc  d'Orléans  la  reprit  en  1707.  Long. 
16.  18.  latit,  ^9.  31.  (  R.  ). 

R^RRii,  (la)  petite  rivière  de  France ^ 
dan?  l^Orlcanoïs  >,  elle  fe  perd  daus  la  Saudre , 
une  lieue  au-delTus  de  Romorantin  y  l'eau  de 
cette  petite  rivière  eft  d'une  grande  utilité  pour 
la  fabrique  des  draps  du  pays.   (Rj 

RESAN  y  anc'enne  ville  de  Ruflie  ^  dans  le 
gouvernement  de  Mofcov  ,  &  dans  la  province 
de  Pcreflav,  fur  la  rivière  d'Oka.  Elle  étoit 
autrefois  confidérable^  &  c'étoit  la  capitale  d'une 
principauté.  Les  Tartares  l'alTaillirent  en  1568, 
&  la  laccagercnt  :  dès- lors  on  l'a  négligée  ,  & 
«  c'ed  peu  de  chofe  aujourd'hui.  (R.) 

RËSCHT  >  grande  ville  de  Perfe  ,  capitale 
de  la  province  de  même  nom ,  &  de  tout  le 
Ghilan  ,  à  deux  lieues  de  la  mer  Cafpienne. 
£lle  eft  fituée  dans  une  plaine  fertile  environ- 
née de  montagnes ,  &  conftruite  en  forme  de 
croitTant.  Les  vivres  y  font  à  très-bon  compte. 
Long,  68.  xj.  latît,  37  24.  (R.) 
.  RESOVIE  ou  Reszow  ,  petite  ville  de  la 
haute  Pologne  ,  au  palatinat  de  Ruflie  ,  fur  la 
rivière  de  Wifoch  ,  avec  un  château  pour  fk 
défenfe.  Il  s^y  tient  tous  les  ans  une  belle  foire. 
Long.  40.  10^.  latit,  40.  51^  (R.)* 

RESOUZE  ,  (  la  )  petite  rivière  de  France , 

3UÎ  a  Ton  cours  dans  la  Breife  ,  &  fe  décharge 
ans  la  Saône  y  un  peu  au-deflbus  de  la  ville 
de  Pont-de-Vaux.  (R.) 

RESSEL,  ou  R«ssEL,  petite  ville  de  Polo- 
gne ,  chef- lieu  d'un  baillage  ,  avec  un  château 
dans  l'Ermeland  ou  évèché  de  Warmie  près  du 
lac  de  Zain.  Un  corps  de  Tartares  y  fut  défait  en 
1 1 20',  elle  a  produit  (JolTe)  Willich ,  médecin  &  lit 
térateur ,  qui  adonné  dans  ce  dernier  genre  un  dia- 
logue  latin  des  fauterelles^  &  un  petit  ouvrage  de 
f^tOyfuccino  y  8cc,  Il  a  publié  un  commentaire 
atomique  9  Argcmprati  i  ;  $4,  m-8® .  &  un  traité 
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ii  udnisj  flaz.  1381.  m-8<*.  Il  numnit  en  t%k%^ 
(R.)* 

RESSONS  y  bourg  de  France  en  Picardie  , 
éledion  de  Montdidier.  (R  ) 

RsssoNS>abbaye  de  France  en  Normandie, 
au  diocèfe  de  Rouen  -,  elle  eft  de  l'ordre  de  Pré- 
moniré  &  vaut  ^500  livres.  (R). 

RESTIGN  Ë ,  bourg  de  France  en  Anjou,  élec- 
tion de  Saumur,  avec  un  ckâteau.  (Rj 

RESZOW  ,  voyei^  Rbsotie. 

RETBKRG ,  voyei  Rietberg. 

RÊTEL  ,  ou  Akratame  ,  province  d'Afrique 
et)  Barbarie  :  ibn  étendue  efV  (r environ  ao  lieues, 
le  long  de  la  rii'iere  de  Ris  ;  elle  confine  à  la 
province  de  SugulmelTe)  &  à  celle  deMétagara. 
(R.) 

RETFORD  ,  petite  ville  à  marché  d'Angle- 
terre,  dans  la  province  de  Nottingham,  a  55 
lieues  de   Londres  \  elle  envoie  deux  députa 
lau  parlement.  Long.  16.  26   latit.  53.  ij.  (R.) 

RETHEL^ petite  ville  ne  France,  en  Cham- 
pagne ,  chef-lieu  du  Réthelois ,  prè:^  de  l'Aifne, 
a  10  lieues  au  nord  eft  de  Reims  ,  à  13  au  fud- 
oueft  de  Sedan  ,  17  de  Châlon  ,  &  à  4J  au 
nord-eft  de  Paris.  Long,  zx.  6.  lat.  49.  37. 

Rethel  eft  fort  ancienne  *,  elle  eut  piulieucs  fei - 
gneursdece  nom  dont  quelques-uns  remontent 
au  XIIP.  Cécle  -,  c'eft  le  chef-lieu  d'une  élec- 
tion ,  &  le  (iége  d'un  bailliage  &  d'un  gouver- 
nement particulier.  Cette  ville  fut  prife  par  les* 
Efpagnols  en  16 fo  ;  battus  car  le  maréchal  Du- 
plelTis-Praflin,  ils  furent  forcés  de  l'abandon- 
ner: ils  la  reprirent  en  1651,  &  la  rendirent 
de  nouveau  l'année  fui  vante ,  à  M.  M.  de  Tu- 
renne  &  de  la  Ferté.  C'étoit  un  fort  du  tems  de 
Jules-Céfar,  qu'on  nommoit  caftrum  rtteSumm 
On  appelloit  anciennement  le  château  deRethel, 
Ktiejle.  Le  comté  de  Rethel  eft  aufli  de  très- 
ancienne  éreâion  *,  car  dés  le  tems  de  Clovis  : 
faint  Arnould  eft  qualifié  comte  de  KaheL 

Rethel  fut  érigée  en  duché  par  Henri  III.  en 
i;8i ,  en  faveur  de  Charles  de  Gonzague.  En- 
fuite  le  cardinal  Mazarin  acheta  le  duché  de 
Rethel  9  &:  il  fut  érigé  en  duché- Pairie  en  1663, 
en  faveur  d'Armand  Charles  de  la  Porte  ^  iils 
du  maréchal  de  la  Meilleraye  qui  avott  épouië 
en  1661 ,  Hortenfe  Mancini  la  plus  jeune  det 
nièces  du  cardinal  Mazarin.  Inutilement  l'érec- 
tion s'en  fit-elle  fous  le  nom  de  Mazarin.  On  a 
continué  ^  &  on  continue  à  l'appeller  hhettL 
Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  ouché  hérédi- 
taire ,  à  la  vérité ,  un  des  plus  beaux  du  royau- 
me ,  dont  le  revenu  va  au-delà  de  cent  miHe 
livres  \  l'cleâion  de  Rethel  eft  çompolce  de 
196  paroi  (Tes,  prefque  toutes  du  diocèlb  de  Reims. 
Il  y  a  des  tb^gcs  à  Rethel ,  &  le  principal 
commerce  des  habitans  eft  en  fer.    (R  ) 

RETHELOIS  ,  (  le  )  pays  de  la  Champagne , 
borné  au  feptentrîon  par  les  Pays-bas ,  à  l'orient 
par  le  pays  d'Argonnc  &  \p  Cletmontob  /  an 
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sdâi  par  le  Rémois^  &  à  l'occident  paf^  le 
Laonnois.  Une  partie  de  ce  pays  eft  couverte 
de  bois ,  où  il  y  a  beaucoup  de  forges  de  fer  : 
le  refte  eft  très-abondant  en  pâturages  *,  il  y  a 
plu&eurs  rivières  ,  dont  la  plus  conCdérable  eft 
l'Aifne.  La  ville  capitale  eft  Rethel  *,  les  autres 
villes  font  Rocroy  ,  Mauber-Fontaine  ,  Châ- 
teau-Porcien  ,  Mezieres  ,  &  Charleville.  (R.) 

R£TH£M  y  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans 
la  principauté  de  Lunebourg ,  fur  l'Aller  ,  c'eft 
le  chef-lieu  d'un  bailliage ,  qui  a  4  milles  de 
longueur  j  fur  3  de  largeur*,  oc  qui  a  34  villa* 
ges  ilans  fa  dépendance.  (R.) 

RETIMO  -,  IXethymna  ,  ville  éplfcopale  de 
l'ile  de  Candie  lur  la  côie  feptentrionale ,  à 
18  lieues  9u  couchant  de  la  capitale»  Elle -a 
une  citadelle  bitie  fur  un  roc  efcarpé  {  pour  la 
défenfe  de  fon  port ,  autrefois  très-bon ,  aujour- 
d'hui tout^à-fait  négligé.  Retimo  eft  la  capî- 
ule  d'un  diftr^â  qui  fait  la  troifieme  oartîe  de 
l'île;  Les  Turcs  la  prirent  en  1647  ,  &  aepuis  ce 
tems-là  elle  eft  gouvernée  par  un  pacha,  fournis  au 
viceroi  de  Candie.  Long.  41. 18.  latit.^^.  X4.(R.) 

RhTORBIO  ,  ou  Ritorbio,  en  latin,  Ri- 
tovium ,  ou  hitohium ,  bourgade  d'Italie  dans 
le  duché  de  Milan ,  au  territoire  de  Pavie  , 
environ  à  fix  lieues  au  midi  de  cette  ville  ,  & 
prefqu'à  égale  diftance*de  celle  de  Tortone  , 
du  côté  du  Levant.  Ce  lieu  eft  renommé  par 
fe%  bains  chauds.  C'eft  le  Lltubium  de  Tite- 
Live  ,  /.  XX XII.  Pline  ,  /.  XîX  ^  c.  j.  fait 
l'éloge  du  lin  ,  retovina  Una  ^  qui  croifibit 
dan^  (on  voifinage.  (R.) 

REi'WISCH^  château  &  feîgneurîe  d'Alle- 
magne ,  dans  le  bailUge  de  Scgeberg.  (R.) 

RETZ,  en  latin  Ratiacenfis  pagus\  pays  de 
France ,  dans  la  Bretagne.  Il  occupe  la  partie 
du  diocèfe  de  Nantes,  qui  eft  au  midi  de  la 
Loire  ;  ce  pays  tî^oïc  ion  nom  d'une  ville  nom- 
mée Ratiacum-j  &  faifoit  autrefois  partie  du 
Poitou  y  &  du  diocèfe  de  Poitiers.  Qiarlès  le 
Chauve  donna  eii  8;i  à  Hérifpée  prince  des 
Bretons  ,  tous  le  pays  de  Retz  qull  réunit  à 
la  Bretagne  &*  au  Nantois.  Ce  pays  eut  enfuice 
fcs  feigneurs  ,  ou  barons  particuliers  ,*  enfin  il 
fut  jpoffedé  en  qualité  de  comté  par  la  maifon 
de  (jondi,*&  érigé  en  daché-pa'rîe  en  ij8i, 
en  faveur  d'Albert  de  Gondi.  C)ette  pairie  s*é- 
teignit  par  la  mort  de  Pierre  de  Gondi  y  en 
1676.  Le  duché  de  Retx  eft  à  préfent  dans  la 
maiibn  de  Villeroi.  La. ville  de  Retz  qui  en  étoit 
la  capitale,  ne  fubfiile  plus,  Machecou  en  eft 
aujQurd'hui  le  chef- lieu. 

Qxx  tems  du  roi  Théodoric  ou  Th*errî  IL 
On  battoit  monnoie  à  Ratiacum  :  Pornic  &  Ber- 
niebe  font*  deux  porcs  du  pays  de  Retz. 

C'eft  dans  le  pays  de  Re*z,  à  la  terre  de 
la  Noue  ,  paroifte  de  Fteinai  ^  qu'eft  né  le 
célèbre  François  de  la  Noue ,  (iirnommé  Bras' 
d^'fcr^  tué  au  iiege  de  ^.amballe  eA  1591  ^  & 


REV  7yi 

honore  des  larmes  de  Henri  IV ,  &  des  regrets 
de  tous  les  ofI\ciers  François  (R.) 

RE  VAL,  voyei  Revel 
^  REVEL,  9u  Reval,  grande  ville  de  l'em« 
pire  ruffien  ,  dans  la  ^aute-Livonie ,  capitale 
de  l'Eftonie  qui  forme  le  gouvernement  de 
Revel.  Elle  eft  florilTante  par  fon  commerce, 
&  fituée  iur  la  câte  de  la  mer  Baltique ,  partie 
dans  une  plaine ,  &  partie  fur  une  montagne , 
avec'  une  forterelFe ,  à  56  lieue&  au  nord  de 
Riga,  à  38  au  couchant  de  Narva,  30  fud- 
eft  d'Abo,  &  60  au  couchant  de  S.  Péterfdourg, 
Long,  41.  40.  /a/.  J9.  24. 

V^aldemar  II.  roi  de  Danemarck  ,  jeta  les 
fondcmens  de  cette  ville  au  commencement 
du  xiij  fiecle.  Elle  a  été  anféatique  jufqu'en 
ijjo.  Les  Suédois  la  pofféderent  enfuite ,  & 
aujourd'hui  \ti  Mofcovites  à  qui  elle  appar- 
tient ,  en  exportent  une  grande  quantité  de 
grains  qu'ils  échangent  fur-^out  contre  le  fel 

3ue 'les  Hollandois  amènent  dans  ce  port,  & 
ont  il  fe  confomme  une  grande  quantité  en 
Ruilie ,  où  tout  le  pam  eft  avec  du  feh 

La  partie  de  Revel  qui  eft  fur  la  montagne^ 
^  bien  bâtie ,  la  partie  d^cn-bas  eft  Ihibitée 
par  les  petites  gens.  Le  château  domine  U 
ville,  &  la  Ruilie  y  entretient  toujours  une 
nombreufe  gamifon. 

Revel  écoit  dcja  une  place  très^ibrte  dans  les 
XV.  &  XV j.  fiecles,  elle  ioutint  alors  deux  fieges 
mémorable;^',  un  en  1470  ,  &  l'autre  en  1577^» 
contre  les  Mofcovites  qui  fe  retirèrent  avcc^ 
perte.  L'évêqae  qui  eft  du  rit  grec ,  eft  fuf- 
fraganc  de  Riga. 

Cette  ville  |ouit  encore  des  mêmes  privile^ 
ges  dont  elle  jouilîbit  fous  Charles  XII.  Elle 
ne  paye  prefqu'aucun  imp6f,  elle  conferve  fes 
anciennes  loix  ;  elle  entretient  une  compagnie 
de  ibldats  à  elle ,  qui  fait  le  (érvice  conjoin- 
tement avec  la  garnifon  ruâ*e  \  mais  les  payfans 
(ont  comme  en  Pologne  &  en  Ruilie ,  les  efcla- 
ves  de  leurs  feieneurs  qui,  à  la  home~ de  l'hu- 
manité^ les  ven£nt  comme  les  beftiaux. 

Revel  a  le  droit  d'heure  fes  magîftrats  ^  & 
celui  de  nommer  à  tous  les  emplois  éccleCafti- 
qoes  &  civils.  Elle  a  (on  arfenal  &  le  péage 
eft  partagé  entre  la  ville  &  le  fouverain..  Elle 
eft  gouvernée  par  trois  confeils-,  celui  du  czar^ 
oui  a  la  puilTance  exécutrice*,  celui  des  nobles^ 
aont  remploi  eft  de  veiller  aux  intérêts  de  la 
province  -,  &  celui  des  magiftrats.de  la  ville  , 
qui  règle  la  police  &  les  affaires  civiles.  (R.) 

Revel  ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  haut 
Languedoc,  au  dîocèie  de  Lavaur,  près  de  la 
rivière  de  Sor  ,  à  i  lieues  de  S.  Papoul  :  00 
l'appeltot  anciennement  laBaftide  de  Lavaur. 
Philippe-le-Bel  Vengea  en  ville,  &  la  fit  dorre 
de  murailles.  Les  .  Calviniftes  la  fortifièrent 
1  pendant  les  guerres  de  religion  -,  oab  les  fort!-» 
'  ficatioAS  furent  démolies  ea  1629.  Cepeadm^ 
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elles  a  continué  de  fleurir  jufqu'à  la  révoca- 
tion de  l'edît  de  Nantes.  Long.  19. 40.  lat,  43 .  28. 
'  Manin  (  David  )  ,  fav^anc  théologien ,  naquit 
k  Revel  en  1639  -,  le  réfugia  à  Utrecht  en  168 j , 
lors  de  la  révocation  ^de  l'edit  de  Nanrcs,  ëc 
y  mourut  en  qualité  de  miniftre  de  l'églife 
françoife  en  1721 ,  âgé  de  82  ans.  Il  a  donné 
plulieurs  ouvrages  On  eftime  fur-tour  fon  H/- 
toire  du  vieux  &  du  nouveau  Tefiament ,  impri- 
mée à  Amil:erdam  en  iJv^O)  en  2  volumes  m- 
foL  8c  enrichie  de  424  ngures  fort  proprement 
gravées.  On  a  réiniprime  à  Amflerdam  ,  le 
même  ouvrage  in -4*.  ma-s  avec  de  p. us  peti- 
tes figures.  On  a  du  même  théologien  la  fainte 
Bible ,  avec  une  préface  générale ,  des  notes  , 
des  préfaces  particulières  ,  &  des  lieux  parallè- 
les. £lle  parut  d'abord  à  Amfterdam  en  1707, 
en  2  volumes  infoL  &  la  même  année  avec 
de  plus  petires  notes  m-4^.  On  réimprima  la 
même  Biole  fans  notes,  à  Amfterdam  en  1710 
in'S°>  à  Hambourg  en  1726  in  8°.  à  la  Haye 
en  1748  /n-4^.  Tous  les  journaux  du  tems  ont 
parlé  de  ces  différentes  éditions,  ainfi  que  le  P.  le 
Long  dans  fa  Bibliotheca  facra ,  pag*  360  & 
838.  Enfin  M.  Martin  étoit  en  commerce  ée 
lettres  avec  divers  (avans  de  grande  réputa- 
tion ,  tels  que  meflieurs  de  Sacy  ,  Dacier  , 
Gnevius  ^  Ketnerus ,  Cuper ,  Mylord  Wack  , 
archevêque  de  Cantorbery,  &c,  (R.) 

REVERO,  ville  alTez  forte  d'Italie,  dans  le 
Mantouan,  fur  le  Pd,  vis-à-vis  d'Ofti[;ne ,  à 
%  lieues  fud-eft  de  Mantoue  ,  &  4  nord-eft  de 
la  Mirandole.  Long,  28.  44  \  lat.  44.  38.  (R.) 

RÉ  VIN  ,  petite  ville  de   France ,  aux  fron- 
tières du  Hainaut  &  de  la  Champagne  ,  fur 
la  Meufe,  au-defTous  de  Charleville  ;  elle  appar- 
tient à  la  France  depuis  1679.  Long,  22.  ly. 
>  30.  lat.  49.  J7.  (R.) 

REUGNI ,  tfourg  de  France  ,  dans  la  Tou- 
raine,  éle£lion  d'Amboife ,  avec  titre  de  mar- 
quifat,  &  une  chatellenie  royale.  (R.) 

REUILLY,  petite  ville  de  France  dan*-  leBerrî, 
fur  l'Aveirou ,  a  6  lieues  de  Bourges ,  à  3  d'Iflbu- 
dun  9  &  à  4  de  Vatan.  Il  y  a  un  hôtel-Dieu  nou- 
vellement établi;  les  habitans  en  Ibnt  pauvres.(R.) 

REUSE ,  rivière  de  SuiiTe  qui  arrofe  le  Val  de 
travers,  &fe  jette  dans  le  lac  de  Neuchatel.  (R.) 

REUSS,  oi£  Russ ,  en  latin  Urfa ,  rivière  de  la 
Suiffe ,  qui  dcfcend  du  mont  de  la  Fourche,  &  fe 
fe  groffît  dans  la  vallée  d'Urfere,  près  du  village  de 
l'Hôpital ,  d'une  rivière  qui  fort  du  lac  appelle 
hago  di  Lu\endro.  Près  du  village  d'Ander- 
Matt,  elle  reçoit  une  féconde  rivière  qui  fort 
du  lac  d'Ober-Alps.  C'eft  cette  rivière  qui 
forme  au-deffous  d'Urfere ,  la  fameufe  Cataraéle 
du  Pont  du  Diable.  Près  de  Fluelen ,  elle  en- 
tre dans  le  lac  de  Luceme,  arrofe  la  ville  de 
ce  nom  qui  eft  à  l'autre  extrémité  du  lac  *,  à 
une  demi-lieue  de- là  ,  elle  reçoit  la  Petite- 
Bmmatj  &  fe  je:e  dans  l'Aar,  au-deflbus  de 
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îndîfch.  Le  cours  de  cette  rîvîere  cft  trèa 
impétueux.  (R.) 

REUSS,  ou  Rbussen;  les  feigneuries  fou- 
veraines  des  comtes  de  Reufi,  font  dans  le  cer- 
cle de  haute-Saxe,  dans  le  Voigtland  Ca  Ui- 
gneuries renferment  9  ville»  &  trois  bourgs. 
Lus  comtes  de-ReufTont  droit  d'aiilfter  aux  dit* 
tes  8c  prennent  rang  dans  le  collège  des  com- 
tes de  Wéteravie  ,  leur  taxe  matnculaire  e(t 
de  88  florins.  Leur  contingent  pour  Tentretien 
de  la  chambre  eft  de  ^^  rixdales,  54  kr.  La 
branche  atnée  de  ces  comtes  a  fa  rmdence  à 
Greits ,  la  cadette  à  Géra  :  il  y  a  après  cela. 
des  fubdiv  lions  de  ces  mêmes  branches.  (R.) 

REUTLINGEN ,  v.lle  librefe  impériale  d'Aï- 
lemagne ,  au  cercle  de  Souabe ,  dans  le  duché 
de  Wurtemberg  ,  à  un  mille  au  levant  de Tur- 
bingen,  à  8  lieues  au  midi  de  Stutgard.  Elle  fut 
entourée  de  murailles  en  121  j  par  l'empereur 
Frédéric.  Long,  26.  43.  lat.  4^.  30.  Cette 
ville  lituée  dans  une  plaine  fur  le  ruifTeau  d^ET- 
chetz  qui  veffe  au  Necker,  eft  fous  lajprotec- 
tion  du  duc  de  Wirtemberg.  Les  magtfrrats  8c 
les  bourgeois  profelTent  le  luthéranifme.  Sa  ta  e 
marriculaire  eft  de  80  florins.  Dans  les  dieres 
de  l'empire  elle  a  le  fixieme  rang  entre  les 
villes,  impériales  de  Suabe.  Henri  landgrave 
de  Thuringe  fut  obligé  d'en  lever  le  fiége  en 
1247. 

Uryphias  (  Sébaftîen  )  naquit  a  Reutlingen. 
Il  fc  rendit  célèbre  dans  le  xvj.  (iecle  par  la 
beauté  &  l'exaâitude  de  fes  imprciTions.  Son 
fils  Antoine  Gryphius  mai'cha  fur  fes  traces  , 
8c  fe  diftingua  par  la  belle  bible  in-foLo  qu'il 
mit  au  jour  en  15JO.  (R.) 

RE  Y,  on  écrit  aufli  Reï  y  Rhei  8c  Raï -, 
*  ville  de  Perfe,  la  plus  feptentrionale  de  l'I- 
rak-Agemi,  autrement  Irak  perfienne,  ce  qui 
eft  proprement  le  pays  des  anciens  Panhes  ^ 
environ  à  ciriq  journées  de  Nifchabourg.  Les 
tables  arabiques  lui  donnent  86  degrés  23  min. 
de  longitude  y  8c  35.  35.  de  latitude,  Taver- 
nicr  la  marque  à  76.  20.  de  longitude  fous  les 
3J.  35.  de  latitude, 

La  ville  de  Rey  ^  qui  ne  fubfifte  plus  aujour- 
d'hui,  8c  dont  on  ne  voit  que  les  ruines,  a 
été  autrefois  la  capitale  des  Selgiucides,  à  qui 
Tekefch ,  faltan  des  Khovarezmiens  ,  l'enleva. 
La  géographie  perlàne  dit  qu'elle  éroit  la  plus 
grande  ville  de  l'Afie  dans  le  îx.  fiecle.  Le» 
auteurs  arabes  alTarent  aufTi  qu'elle  étoit  alors 
la  ville  d'Afie  la  plus  peuplée ,  &  qu'aucune  , 
après  Babylone ,  n'avbit  jamais  été  fi  confîdé- 
rable  foit  par  les  richeffes ,  foit  par  le  nombre  de 
fes  habitans.  Elle  fubfifta  en  fplendeur  jufqu'aux 
conquêtes  des  Mahométans  9  qui  la  detruifirent 
trois  ficelés  après.  Entre  les  grands  perfonna- 
ges  que  cete'  ville  a  prçduit  ,  on  compte 
Rhaiés ,  médecin  célèbre ,  qui  vivoit  dons  le 
X.  fieclé.  (R.) 

REYGNY, 
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REYGNY ,  bourg  de  France,  dâtu  le  Fofez , 
éleâion  de  Roanne.  (R.) 

REYNA,o«VuLA  d^Reyna,  ville  d'Ef- 
pagne,  dans  l'Eftremadure ,  fur  les 'frontières 
de  l'Andaloufie  ,  à  une  lieue  de  Llerena  , 
dans  un  territoire  abondant  en  bons  yins  &  en 
pâturages.  Elle  eft  ûtuée  dans  une  plaine  , 
avec  un  château  fur  une  hauteur.  Elle  fut  fon- 
dée par  les  Romains  fous  le  nom  de  Reglna. 
On  y  trouve  encore  quelques  reftes  d'anti- 
quité. Elle  fut  phfe  fur  les  Maures,  eniiSj, 
par  le  roi  dom  Alphonfe  IX  &  elle  appar- 
tient aujourd'hui  à  rordre  de  S.  Jacques.  Long. 
II.  4j  ;  latU.  38.  ij.  (R.) 

REZ,  petite  ville  d'Allemagne,  en  Autri- 
che, fur  les  frontières  de  Moravie,  dont  le  ter. 
ritoire  produit  d'excellent  vin.  Les  Bohémiens 
la  prirent  &  la  ravagèrent  en  1414,  Mathias 
Corvin  la  prit  en  i^-  (R«) 

REZAN ,  ville  de  l'empire  de  Ruflie ,  rui- 
née aujourd'hui ,  &  dont  la  chute  a  fervî  a  l'a* 
frandiâement  de  Ur  ville  de  Pereflaw^Rjazan- 
oi.  Les  Tartares  de  Crimée  la  détruifirent  preC 
que  entièrement  en  1568.  C'étoit  auparavant 
une  place  forte  très-importante  ,  &:  la  capitale 
d'ilne  principauté;  ce  m'eft  plus  maintenant 
qu'un  endroit  très  médiocre  qu'on  nomme  en- 
clore Alt-Rjafan.  Elle  eft  fur  l'Océan ,  à  6  lieues 
fud-eft  de  Mofcow  ,  &  18  au  levant  de  Peref- 
law-Rjazanskoi.  Lofi^.  60.  ix;  lat.  K^,  (R.) 

RH ADE ,  dans  le  comté  de  la  Marx  en  Weft- 
phalie,  eft  une  (e<gneurie  qui  appanient  aux 
comtes  de  Neffelrode.  (R.) 

RHEfiURG,  petite  ville  &  baillage  d'Al- 
lemagne ,  au  cercle  de  BaiTe-Saxe  ,  dans  le 
quartier  d'Haonvre,  fur  le  Wefer.  (R.) 

RHEDA ,  petite  ville  d'Allemagne,  en  Weft- 

!>halie ,  dans  le  comté  de  Teciclenbourg  ,  fur 
'Embs,  près  de  Rietberg,  avec  un  beau  châ-» 
ceau.  (R.) 

RHEEWEILLER,  voyf^  Rxhweilsr* 

RHEI ,  voyq  Rei. 

RHEIDE  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  en 
"Weftphalie,  dans  l'évêché  de  Munfter,  fur  la 
rivière  d'Ems,  près  de  Ritberg.  (R.)  ^ 
.  RHEIN ,  petite  ville  du  royaume  de  Pruife  , 
au  dépanement  de  Lithuanie ,  fur  le  lac  de 
Rhein ,  avec  un  château  fortifié.  C'eft  le  fiège 
d'un  grand  baillage  de  fon  nom.  (R.) 

RHEINAW  ou  Rh;naw  ,  en  latin  ^Augia 
^Mheniy  petite  ville  de  SuliTe ,  dans  le  Thurgaw, 
fur  la  gauche  du  Rhin  ^  à  x  lieues  au-defibus  de 
Schaimoufe.  C'étoit ,  du  tems  des  Romains ,  une 
place  imporunte ,  dont  ils  fe  fervoient  pour  ar- 
rêter les  courfes  des  Germains.  11  y  a  aujourd'hui 
une  4>baye  de  bénédidtns ,  fondée  environ  l'an 
800  ,  dont  l'abbé  eft  feîgneur  de  la  ville ,  fous 
)a  fouveratneté  des  cantons  >  une  partie  des  habi-* 
tans  ibnt  réformés,  &:  les  autres  font  catholiques. 
lA>ng.  %6.i6\  lotit.  47,  47»  (ïl.) 
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RHEINBECK  ,  château  &  baîlJage  d'Al- 
lemagne, dans  la  Stormanie.  C'étoit  autrefois 
un  monaftere.  (R.) 

RHEINBERG,  voyq  Rhinberg. 

RHElNBERGEfJ ,  voye^  Rhinberg. 

RHEINE ,  voye^  Reinen. 

RHEINECK,  ou  Rhynech  ,  ville  de  Sullfe, 
bien  bâtie ,  capitale  du  Rheinthal ,  fur  le  Rhin , 
à  l'endroit  où  ce  fleuve  entre  dans  le  lac  àfe 
Conftance.  Elle  eft  munie  d'un  bon  château  , 
où  réfide  le  bailli  que  les  Cantons  fouvcrains 
de  cette  province  y  envoyent.  Long,  xjy  30  ; 

RHEINECK ,  [vcyq^REiNECK. 

RHEINFELD  ,  ou  Rhbinfbldeh  ,  ville 
d'Allemagne  ,  dans  ^le  cercle  de  Souabe  ,  & 
dans  le  Brifgaw  Autrichien.  C'eft  la  plus  im- 
portante des  quatre  villes  foreftières-,  elle  *ft 
lituée  fur  la  droite  du  Rhin ,  qu'on  y  pafTe  fur 
un  pont ,  à  8  lieues  au  fud-oôeft  de  Fribourg  , 
^  fud-eflr  de  Brifach,  &  3  au  levant  de  Bafte. 
En  1638  ,  il  y  eut  près  de  cette  ville  deux 
aâions,  dans  une  deiquelles  le  dac  de  Rohan 
fut  bleffê  à  mort.  En  1744 ,  los  François  pri- 
rent Rheinfild  ,  &  le  fort  qui  la  défendoir. 
Lon^.  X5.  x6;  lat.  47.  43. 

£ygs  (  Richard  )  jéfuite  ,  né  à  Riinfelden  en 
16x1 ,  a  donné  quelques  poëfies  latines,  facrées 
&  profanes ,  dont  les  principales  font  fe^  comi- 
c{/yanigeneris.  Il  mourut  en  1659 ,  à  38  ans.(R  ) 

RHEINFELS,  forterefle  importante  d'Alle- 
magne y  dans  le  cercle  du  haut-Rhîn  ,  ent|;o 
Bingen  au  midi ,  &:  Coblentz  au  nord.  Ce  chï- 
teàu  fiit  bâti  en  1x45»  &:  fert  de  citadelle  à 
Saint-Gowe ,  ou  SaintGoor ,  qui  eft  à  fon  volfi- 
nage.  11  appartient  à  la  maifon  de  Helfe-Rhin- 
fels  y  mais  ,  celle  de  HeflecalTel  a  le  droit  d'y 
tenir  garnifon,  par  convention  de  i754-  ^^' 
François  prirent  cette  place  en  1758.,  Rhin- 
feld  eft  à  6  lieues  fud  de  Coblentz.  Long.  X5« 
xo.  lot*  jo.  ;.  (R.) 

RHEINGRAVE,  ce  mot  fignifie  comte  du 
Rkin\  c'eft  le  nom  qu'ont  pris  autrefois  les 
^gouverneurs  que  l'empereur  envoypit  avec  ce 
titre  dans  les  villes  ou  les  provinces  voifmes  du 
Rhin,  &  qui ,  par  fucceilion  de  tems,  s'en  font 
rendus  feigneurs&  propriétaires.  Voye\  t article 
Rhjngkaves.  (R.) 

RHEINLAND ,  on  nomme  ainfi  cette  par*- 
tie  du  comté  de  Hollande  qui  fc  porte  aiCsz 
loin  des  deux  c6tés  du  Rhin  ,  &  dont  Leyde 
eft  la  capitale.  On  y  trouve  encore  une  autre 
ville  confidérable  qui  eft  Harlem.  Ce  pays 
s'étend  en  longueur  du  nord  au  fud  ,  depuis 
le  Kennemerland  &  l'Ye  jufqu'au  Delftlan^ 
&  au  Schîeland  ;  &  fa  largeur  fe  prend  depuis 
l'Océan  germanique  ,  jufqu'aux  terres  de  la 
feigoeurie  d'Utrecht ,  qui  le  bornent  à  l'orient. 
Vtsher  a  donne  là  liieîîîeuré  CITTC  ^î!f  .^'«a 
ak  du  lihcînland*  (R.) 
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RHEINTHAL,  (  ie)  c'eftà-dirc ,  le  val 
du  Rhin  ,  vallée  de  Suific  longue  d'environ 
ilx  lieues,  le  long  du  Rhin,  mais  étroite,  & 
qui  s*étend  depuis  la  baronnie  d*Alt-Sax  juf- 
qu*an  lac  de  Confiance ,  étant  bornée  à  Toueft 
par  le  canton  d'Appeniel.  On  divile  cette  vallée 
en  haute  Se  baffe  *,  elle  contient  plufieurs  vil- 
lages &:  les  deux  peiiics  villes  de  Rheineck  8c 
d'Altftetein.  On  y  recueille  de  bons  vins,  &  on 
y  commerce  en  toiles  &  en  lins.  Le  Rheinthal 
dépend  des  huit  aitciens  cantons,  &  de  celui 
d'Appeniel.  Les  droits  feigneuriaux  Ci  partagent 
entre  ces  cantons  &  l'abbé  de  S.  Gai.  Les  neuf 
cantons  y  envoyent  tour-à-tour  un  bailli  qui 
réfide  à  Rheineck  ,  &  qui  n'eft  en  office  que 
pendant  à^u\  ans.  Quoique  le  Rheinthal  foit , 
pour  la  plus  grande  partie,  de  la  religion  ré- 
formée ,  l'abbé  en  a  cependant  le  patronat ,  c'efl- 
à-dire  ,  -que  les  églifes  élifent  deux  pa (leurs 

u'elles  préfentent  à  l'abbé,  &  il  choiiit  celui 

es  àQ\i\  qu'il  lui  plaît.  (R.) 

RHEINWALD,  rhenana  vallh,  grande  val- 
lée au  pays  des  Grifons  ,  dans  la  ligue  haute. 
L'Ile  s'étend  depuis  celle  de  Schams  au  nord 
Jufqu'à  la  iburce  du  haut-Rhin.  Ce  il  là  que  le 
mont  de  l'Oîfeau ,  ou  VogeKberg ,  en  italien 
Colme  deirUcello^  autrement  dit  S.  JBernardiny 
efl  couverte  de  glaces  éternelles. 

Les  montagnes  qui  s'élèvent  au-deiTus  du 
Rheinwald^  ne  fervent  qu'au  pâturage  de  quan- 
tité de  troupeaux  des  Grifons,  &  des  brebis 
qu'on  y  mené  d'Italie ,  à  la  fin  des  grandes 
chaleurs  de  l'été,  ce  qui  vaut  aux  peuples  de 
la,  ligne  haute  environ  deux  cens  mille  écus 
par  an. 

Les  bergers  bergamalques  qui  pai^ent  ces 
brebis,  mènent  une  vie  dure  &  fort  groflière. 
Leur  nourriture  eft  de  la  farine  de  mil ,  cuite 
à  l'eau  fans  fel  &  fans  beurre.  Leurs  cabanes 
font  quelques  rochers  unis ,  couverts  d'un  toit 
tranfparent.  Leur  matelat  eft  du  vieux  foin  j 
leur  oreiller  un  morceau  de  bois ,  &  leur  cou- 
verture une  mauvaife  houffe  de  cheval.  (R.) 

RHEIN-ZABERN,  voye^  Saverne. 

RHEMS  ,  (  lA  v  AILÉE  DE  )  voye:^  Rems. 

RHENEN ,  ancienne  &  forte  ville  àe^  Pays- 
bas,  dans  la  province  d'Utrecht,  à  4  milles  de 
cette  ville,  fur  le  Rhin.  Long.  xz.  j8;  lot*  Kz. 
(R.) 

RHETICO ,  haute  montagne  de  la  Suiffe , 
dans  le  Prettigew  «  &  qu'on  nomme  encore 
Frtttigou'SA^erberg,  (R.) 

RILETIE,  contrée  d'Europe  âans  les  Alpes*, 
fes  habitans ,  originaires  de  la  Tofcane ,  allè- 
leift  s'y  établir  fous  la  conduite  de  Khoctus^  8c 
ils  s'appellèrent  Rhati  du  nom  de  leur  chef. 
voye^  OKisoNs  (  ies.  )  (R.) 

JRkette  septentrionale,  ou  le  pays  des 
ZitnfyueniTS  ,  province  où  contrée  #Al;le- 
isagn^y  Appartenant  à  la  guifon  d'Autriclrrv 
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&r  comprîfe  entre  la  Suabe  au  nord  ,  lei  Cri(bns 
au  midi,  le  Tirol  à  l'orient,  &  les  Suîffes  à 
l'occident,  dont  elle  efl  feparée  par  le  Rhin. 
Le  mont  Rhetîco  la  termine ,  tant  du  côté  des 
Grifons  que  du  côté  du  Tirol ,  où  il  prend  le  nom 
^Arlberg»  Cette  contrée  com^^rend  \t%  quatre 
comtés  de  Feldkirch  ou  de  Alontfort ,  de  Bre- 
gcns,  de  Pludenz^  &  de  Sonneberg.  Elle  ne 
tait  partie  ni  du  pays  des  Grifons ,  dont  elle 
eft  (eparée  par  le  mont  Rhetico,  ni  du  Tirol, 
qui  a  la  même  chatne  de  montagnes  pour  li- 
mite. Elle  ne  peut  être  comprife  non  plus  dans 
la  Suiffe ,  qui  eft  bornée  par  le  Rhin,  ni  dans 
la  Suabe ,  qui  Se  termine  a  l'Angle  nord-eff  du 
du  lac  de  Conftance.  M.  Bufching  la  défigne 
fo js  le  nom  de  l^orarleberg ,  mais  à  tort.  Cette 
dénomination  allemande  doit  être  relative  à 
l'Autriche  en  particulier,  par  rapport  à  laauel le 
cette  province  de  fa  dommation  eft  iituee  au- 
delà  de  la  montagne  d'Arleberg,  tandis  que  le 
mot  yorarUberg  fignifîe  un  pays  (itué  en-deçà 
du  mont  Arleberg.  La  rhv3tie  feptentrionale  eit 
une  enclave  du  cercle  d'Autriche.  (R.) 

RHEWEILER,village  d'Allemagne  en  Fraiî- 
conie ,  dans  le  comté  de  Caftell,  réudence d'une 
branche  de  la  maifon  de  Caftell.   (R.) 

RHIN,  grand  fleuve  d'Europe,  qui  defcend 
des  Alpes,  baigne  la  Suiffe,  l'Allemagne,  1« 
Hollande ,  &  le  Jette  dans  la  mer  oc  dam 
la  meufe  par  plufieurs  bras,  qui  portent  des 
noms  difFérens.  Les  trois  fburces  de  ce  fleuve 
font  au  pays  àe^  Grifons ,  dans  la  Ligue  haute, 
elles  fourniffent  ce  qu'on  nomme  le  haut*  &: 
Rhin  ,  le  bas-Rhin  ,  &  le  Rhin  du  milieu. 
Le  bas-Rhin  nait  fur  le  mont  Crifpalt,  &  il 
eft  defigné  par  les  Allemands ,  feus  le  nom  de 
Vorder-Rhin.  Le  Rhin  du  milieu,  medelf 
chez  les  Allemands  ,  eft  à  l'Orient  du  premier , 
fort  du  mont  S.  Bernabé  ou  Luckmanier ,  &  fe 
joint  au  haut- Rhin ,  au-deffus  &  auprès  de  l'ab- 
baye de  Diffentis.  Le  haut-Rhin  ,  Heinder* 
Rhin,  prend  fa  fource  entre  le  mont  Adula, 
proprement  dit ,  &  le  Vogelsberg  ,  ou  mont  de 
l'oifeau ,  au  fud-eft  des  deux  autres.  Les  eaux 
de  ces  trois  branches  fe  trouvent  réunies  au-def* 
fous  de  Retzuns ,  &  au-deffus  de  Coire ,  ou  le 
haut  -  Rhin  à  (on  confluent ,  avec  la  rivière 
formée  du  faaut-RhiiT,  &  du  Rhin  du  milieu* 
Le  bas-Rhin  fe  nomme  encore  avant-Rhin  , 
&  on  défigne  le  haut-Rhin  fous  le  nom  d'ar* 
riere-Rhîn. 

Ce  fleuve  déjà  navigable  depuk  Coîre ,  le 
feroit  beaucoup  plutôt  fkns  fa  rapklité  extrê- 
me, &  la  rudeffe  des  vallées  qu'il  parcourt. 
Après  avoir  traverfé  le  pays  des  Grifons,  il 
fepare  le  cercle  d'Autriche  du  pays  des  Sutf* 
Çe^  ,  traverfé  le  lac  de  Conftance ,  divife  la 
Siiabe  des  cantons  Suj^ffes ,  &  ftécfaiffant  en  fuite 
fon  cours  vers  le  nord,  il  couîe  entre  le  même 
tferok  de  Sualle  &  TAlface ,  coupe  les  cef df 
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fla  haut  Se  du  bas  -  Rhin  ^  partage  le  cercle 
de  'Weftphalie ,  entre  ^n  Hollande.  Là ,  il 
8*en  détache  auatre  bras,  le  Wahal  &  le  Leck 
^i  tombent  oans  la  Meufe  j  l'Iffel  &  le  Vaert 
qui  fe  rendent  dans  le  Zuidez-zée.  Le  Rhin 
ou  la  branche  qui  en  retient  le  nom  fe  dirige 
i  Leyde  au-defTous  de  laquelle  il  fe  perd  très- 
appauvri  dans  les  fables  de  l'Oeean.  Car  de- 
puis l'an  860  qu'une  inondation  de  l'Océan 
ruina  l'embouchure  de  ce  fleure  ,  à  peine 
porte-t'il  fon  nom  jufqu'à  la  mer. 

Ce  fleuve  a  fdn  fond  d'un  gros  gravier,  mêlé 
de  cailloux.  LaC  navigation  en  efl  difficile^  tant 
à  caufe  de  fa  rapidité,  que  des  coupures  qu'il 
fait  dans  fon  cours ,  où  on  voit  un  grand  nom- 
bre d'fles. 

Il  roule  quelques  paillettes  d'or  dans  fon 
fable ,  que  les  haoitans  des  îles  du  Rkin  vont 
chercher  après  fes  débordemens. 

Les  principales  rivières  qu'il  reçoit  font  l'Aar 
grofli'  de  la  kuif  &  du  Limât ,  qui  y  tombent 
en  Suiffe  *,  l'IU  qui  y  verfe  au-de(fous  de  Straf- 
bourg  ,  le  Neckre  à  Manheim ,  lé  Mein  à 
Mayence,  la  Mofelle  à  Coblentz ,  la  Lippe  à 
Vefel. 

Les  villes  les  plus  rémirquables  qu'il  atrofe 
Ibnt  Coire  y  Conuance,  Schafibufe,  les  villes 
foreftîeres  ,  Baie  ,  Huningue  ,  Brifach  ,  Straf- 
bourg  ,  le  Fort-Louis  ^  Spire*,  Worms,  Man- 
heim ,  Mayence  ,  Coblentz ,  Cologne  ,  Duflel- 
doTÛ\  Vefel ,  Arnheim ,  Utrecht  &  Leyde. 
(R.) 

RHIN,   ^le)  petite  rivière  d'Allemagne, 

2ui  a  fa  iburce  aux  confins  du  Mecklembourg. 
Ile  traverfe  le  comté  de  Ruppin  ,  &  tombe 
dans  la  Karel.  (il,)      - 

RHINAW,  voyei  Rhecinaw. 

RHINBERG,  ville  d'Allemagne,  dans  l'élec- 
torat  de  Cologne ,  près  du  comté  de  Meurs  , 
à  16  lieues  fud  efl  de  Gueldres  ,  &  pareille 
diflance  au  nord-oueft  de  Cologne.  Les  Fran- 
çois la  priren:  en  1689  ;  ils  y  mirent  garnî- 
îon  en  1701.  Elle  fe  rendit  au  roi  de  PrufTe 
en  1703  ,  8c  les  fortifications  en  furent  démo- 
lies. Par  le  traité  d'Utrecht,  cette  ville  retour- 
na' à  l'archevêque  de  Cologne.  Long.  24.  ï6.  ; 
lat,  ji.  18.  (R.) 

RHINECK,  voyei  Reinsck. 

RHINFELD,  voy?^  Rheinfeld. 

RHINFELS,  voyer  Rheinfels. 

RHINGRAVES,  c'eft-à-dire  comte  du  rhîn, 
c'eft  le  nom  qu'on  donne  aux  feigneurs  d'une 
ancienne  maifon  fouveraine  d'Allemagne,  dont 
les  terres  difperfées  font  (îtaées  au  voifmage  du 
Rhin  ,  entr«  Baie  &  Cologne  ,  chacune  des' 
branches  régnantes  a  voix  &  féance  au  collège 
des  comtes  de  Weteravîe ,  &  aux  diète  "^  du 
cercle  de  Haut-Rhin  ,  leur  taxe  matricula'^re 
réunie  eft  de  75  florins,  cette  maifon  polTede 
dos  terres   confidcrables  tant  en -deçà  qu'-au.- 


RHO  75Î 

delà  de  la  Sare  :  (avoir  ,  le  comté  de  Rhin- 
grafenftein,  la  principauté  de  Salm,  le  comté 
de  Hochftraten,  la  feigneurie  d'Anholt ,  &g. 
Cette  maifon  ett  divifée  en  trois  branches  ;  la 
maifon  de  Neuville  ou  de  Salm ,  &  les  deux 
comtes  de  Rhingrafenftein  ,  font  de  la  bran- 
che aînée  :  les  comtes  de  Grumbach  8c  de 
Greenwille,  font  de  la  féconde  branche;  &  les 
deux  comtes  qui  font  leur  réiidence  l'un  à 
Dauhn ,  &  l'autre  à  Futlingen,  font  de  la 
troifieme.  (R.) 

RHINGRAVENSTEIN ,  on  Rhinorafens- 
TEiN ,  château  de  réfidence  6c  comté  fouverain 
d'Allemagne ,  au  cercle  du  haut  Rhin  entre  le 
duché  de  deux-Ponts  ,  &  l'éledorat  de  Trêves  ^ 
fur  la  Nabe ,  près  de  Creutznach.  (R.) 

RHINLAND,  voye^  Rheinlamd.  (R.) 

RHINMARCK  ,  île  que  forme  le  Rhin  ^ 
un  peu  au-deiTous  de  Brifach  y  dans  1»  Brif* 
gaw.  (R) 

RHINOW  ,  petite  ^îlle  d'Allemagne  dana 
la  moyenne  Marche  de  Brandebourg,  fur  la 
rive  méridionale  de  la  petite  rivière  de  Rhîji  y 
un  peu  au  deffus  de  fon  embouchure  dans  la 
Havel.  (R.) 

RHINTAL,  voytff  Rheimthal. 
•  RHINWALD,  voyei  Rheihwald. 

RHIN-ZABFilN ,  voye^  Savbrme. 

RHIPHÉÉS,  (  LES  monts)  Il  y  enaqm 
confondent  les  monts  Rhlphées  avec  les  monts 
Hyperboréens.  Virgile  les  diftingue  ,  Gcor.  /• 
///.  V.  381. 

Talis  Hyperhono  feptem  fuhjeéia  Trioni 
'Gens  effrœna  vîrûm  Ripha?o  tundieur  Euro* 

Cellarius  fuge  que  l'on  doit  placer  les  monts 
Rhiphéesà2Lns  iz  Ruflle,  8c  les  monts  Hyper- 
boréens au-delà  du  cercle  Arflique. 

Le  P.  Hardouin  dit  que  les  monts  Riphées 
font  prefque  au  centre  de  la  Ruflie  vers  les 
fources  du  Tanaïs  ,  entre  le  Volga  &  I0 
Tanaïs  même ,  ou  le  Don ,  conuiie  on  l'ap- 
pelle aujourd'hui.  D'un  autre  côté  ,  (l  j'en  crota 
quelques  géographes ,  il  n'y  a  point  de  mon<* 
tagnes  à  la  (ource  du  Tanais.  D'autres  placent 
les  monts  Rhiphées  vers  l'Obi  &  dans  la  Sibé^ 
rie  ,  confidërant  qu'on  n'en  trouve  point  de 
remarquables  dans  le  refte  de  la  RulTie.  (R.) 

RHODE,  ou  Rhodev,  netite  ville  d'Aile- 
maene ,  dans  le  comté  de  Waldeck ,  avec  un 
château  8ë  une  maifon  de  chiffe  du  prince.  (R.) 

Rhooe  ,   (île  d£)  voye\  Rhode-Islano* 

RHODE-ISLAND ,  île  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale,  qui  avec  le  diftriét  ée  Providence-* 
Plantation  qui,  eft  en  terre  ferme,  forme  un 
des  treize-états-unis,  qui  fe  défigne  même  quel- 

?uefois  généralement  fous  le  nom  de  Rhodes 
sland.  I/ile,  prife  féparement,  eft  peuplée  d«» 
60,000  habiun$.  j 
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Aucun  des  erains  d'Europe  ne  profpere  dans 
l'état  de  Rhode  -  Idand -,  oc  jamais  leur  pro- 
duit n'a  pu  fuifire  à  la  nourriture  de  Tes  habi- 
tans.  Mais  les  campagnes  y  produilent  des  fruits, 
des  légumes  ,  des  pâturages  propres  à  élever 
beaucoup  de  bétail ,  &:  la  pêche  y  eft  une  des 
principales  reffources  des  habitans.  P'oyei  Pro- 

VIDENCB-PLANTATIONS. 

tn  1784,  l'affemblée  provinciale  de  Rhode- 
Ifland  a  établi  fagement  en  principe ,  que  cha- 
Gue  état  a  le  droit  de  pourvoira  Tes  befons, 
d^impofer  des  taxes ,  &  de  les  lever ,  &  qu'il 
ne  doit  confier  Ton  revenu  a  aucun  corps.  (R.) 

RHODIN,  vo.q[  Rhodes. 

REODE5 ,  île  d!.\fie ,  lur  la  côte  méridio- 
nale de  la  Na'^olie,  &  de  la  province  d'Aïden- 
Elli ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  un  canal 
de  huit  à  dix  lieues  de  la^-ge.  Cette  partie  de 
la  mer  Méditerranée  s'appelloic  autrefois  la  mtr 
CarpathUnne ,  &  fe  nomme  encore  aujourd'hui 
la  mer  de  Scarpanto.  l'Ile  de  Rhodes  a  environ 
44  lieues  de  tour  y  16  de  long ,  6  de  large. 

La  ville  de  Rnodes,  du  teins  de  la  guerre  de 
Féloponnèfe ,  devint  bientôt  la  capitale  de  toute 
l'île. 

Maufole ,  roi  de  Carie ,  s'en  empara  par  la 
rufe ,  &  les  Rhodiens,  d'alliés  qu'ils  étoient  de 
ce  prince,  devinrent  Tes  fujets.  Après  fa  mort 
ils  voulurent  rétablir  la  démocratie,  &:  choili- 
rent  le  tems  qu'Artémife  jettoit  les  fondemens 
du  iiiaurulée*,  mais  cette  reine  ^  habile  &  cou- 
rageufe  ,  furprit  la  flotte  des  Rhodiens  ,  & 
pona  chez  eux  le  fer  &  le  feu. 

Rhodes  tomba  dans  la  fuite  (but  la  domina- 
tion àes  Grecs  &  des  Romains.  Elle  a  été  très- 
célèbre  par  les  beaux  arts  qui  y  ont  fleuri  , 
par  fa  màrme,  par  fbn  commerce  ,  par  l'équité 
de  fes  loix^'&  par  fa  puifiknce. 

La  ville  de  Rhodes  ayant  effacé  y  par  la  com- 
modité de  fon  port ,  la  fplendeur  des  autres 
villes  de  l'Ue,  devînt  de  plus  en  plus  florîf- 
£inte  par  les  arts  &  par  les  fciences.  Ses  sica- 
dém  es,  &  fur*tout  celles  de  Sculpture,  y  atti- 
roient  toutes  fones  d'étrangers,  &  il  en  for- 
toit  tant  de  beaux  morceaux ,  qu'on  difoit  que 
Minerve  y  faifoit  fon  fejour.  On  comptoir  dans 
cette  ville  jufqu'à  trois  milles  ilatues  de  dif> 
^rentes  grandeurs ,  toutes  d'excellens  artiiles. 
Je  ne  parle  point  des  peintures  &  des  tableaux 
dont  fes  temples  étoient  remplis ,  chef-d'œuvre 
de  l'art^  de  la  main  des  Parhafius ,  des  Proto- 
gène ,  des  Zeuxis  ,  &  des  Apelles  :  Meurûus 
en  a  publié  un  traité. 

Vers  le  déclin  de  l'empire  des  Grecs ,  l'île 
dt  Rhodes  eut  le  fort  des  autres  îles  de  l'Ar- 
chipel. Elle  tomba  fous  la  domination  des 
Génois,  des  Sarafins,  des  cheval  ers  de  S.  Jean 
ée  Jérufalem  qui  s'en  emparèrent  en  i^io,  & 

r  furent  alors  appelles  chevaliers  de  fikodes  ^ 
depuis  chevaliers  de  JUalUj  donc  elle  fut 
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I  la  réfidence  depuis  le  grand-maître  Foulqnea 
^  de  VilUers,  fous  le  régne  de  Philippe- le- 
Bel  roi  de  France  iuiqu'en  1522,  q.  e  Soliman 
l'enleva  au  grand  -  maître  Villarec  de  L'Ile- 
Adam,  &  l'obligea  d'en  fer  ir  avec  fon  ordre: 
depuis  ce  ternie ,  elle  eft  refiée  fous  la  domi- 
nation dos  Turcs.  La  puiffance  o:tomane  avoit 
dcja  tenté [pkûeurs  fois  de  s'en  emparer,  mils 
la  valeur  des  chevaliers  avoic  rendu  leurs 
cfibris  inutiles. 

L'île  de  Rhodes  n'eft  pas  bien  fertile  ea 
grains,  étant  très  mal  cultivée  :  mais  il  y  a  de 
bons  parut  âges,  &  on  y  recueille  beaucoup  de 
fruits  y  de  cire  &  de  miel.  On  y  fait  commerce 
de  favon ,  de  beaux  tapis ,  &  de  cameloc.  Le 
ciel  y  e(l  feie  n ,  &  le  fejour  agréable.  (R) 

Rhodes ,  capiude,  eft  une  ville  belle  8c  tres- 
forte  (iruee  au  nord -eft  de  l'Ile.  Elle  a  un 
bon  port  dont  l'entrée  eft  ferrée  par  deux 
rochers  fur  lefquels  les  Turcs  ont  bâti  deux 
tours  qui  défendent  le  paffage.  Ils  y  eiu^etien- 
nent  d'ailleurs  bonne  garnifon.  Les  Grecs  y 
ont  un  archevêque.  Au  XIP  ftecle  les  Latins 
y  en  avoient  établi  un  de  leur  communion  ^ 
mais  depuis  l'expulGon  des  chevaliers  de  S« 
Jean  de  JéruGtlem ,  il  n'y  ré&de  plus. 

iihodes  étoit  fameule  autrefois  par  le  coloflb 
de  ce  num  l'une  des  fept  merveilles  du  monde* 
C'étoic  une  ftatue  coloAale  de  brome  confacréa 
au  folell ,  ou  fi  l'on  veut  à  ApoUcn ,  divinité 
tutélaire  de  l?ile.  Elle  étoit  haute  de  70  cou- 
dées ,  &  placée  à  l'entrée  du  port ,  les  pieda 
fur  les  deux  rochers,  les  vaiffeaux  qui  en- 
troient dans  le  pon,  palToient  entre  les  jambes 
du  colofie.  Elle  avoit  coûté  trois  mille  talents, 
c'eft-à-dire  environ  900,000  livres  ,  elle  fût 
renveriëe  par  un  tremblement  de  terre  au  bout 
de  5j  ans,  neuf- cents  ans  après ^  c'eft*à-dire, 
l'an  6j5  de  J.  C.  Les  SarraCns  s'emparèrent 
de  Rhodes ,  mirent  en  pièces  la  ftatue ,  oc  chan- 
gèrent 900  chameaux  de  fes  débris.  Long,  fui- 
vanc  Street,  45.  56.  ij,  lat.  36.  469  &:  fcloA 
Greaves,  37.  50. 

L'île  de  Rhodes ,  dans  fes  beaux  jours,  n'a  pas 
feulement  produit  d'excellens  arttftes  ,  mats 
elle  a  été  la  patrie  de  grands  capitaines  ,  de 
poètes,  de  philofophes,  d'aftronomes  ^  &  d'hif^ 
toriens  célèbres. 

Timocréçn  de  Rhodes,  poète  de  l'ancienlne 
comédie  ,  vivcMt  474  avant  Jefus  -  Chrift  ^  fcM 
écrits  n'ont  pas  paflé  jufqu'à  nous.  Il  nous  refte 
de  Simmias  de*  Rhodes  ,  poë^e  lyrique  ,  qui 
floriffoit  320  ans  avant  l'ère  chéiienne,  cyuel- 
ques  fragmens  imprimés  avec  les  ceuvres  de 
Théocrite.  Pitholéon,  rhodien,  n'^etoit  pas  un 
poëte  fans  talens ,  quoiqu'-l  ait  été  tourné  en 
ridicule  par  Horace  ,  Sai  i  o.  Uv.  I  parce  que 
dans  fes  épigrammes  ti  méloit  enfeioble  du 
grec  &  du  latin.  Pifhol.'on  eft  félon  toute  app»- 
>  roAPe  9  le  mâmo  que  M*  Otaciliua  FithoLm> 
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tont  îl  eft  parlé  dans  Suétone  8c  dans  Maceo- 
be.  Il  compofa  des  vverslatyriques  contre  U.les- 
Ce.iir  uu  le  Ibuttrit,  comms  Suétone  ,  ck  Ixxv, 
nous  rapprend  :  Piikolai  carminihus  maUdi  • 
centiffimis  laceroiam  cxljkmatiur^an  fuam  , 
€ivUi  animo  tulit, 

je  pourrois  nommer  Poflldonîus  au  nombre 
des  philolbphes  de  Rhodes,  parce  qu'il  y  paiTa 
^  fa  vie  >  mais  Strabon  fon  contemporain  nous 
aflure  quM  étoit  originaire  d'/ipamee  en  Syrie. 
Apollonius  ,  difciple  de  Panaetius  ,  etoîc  aufll 
natif  de  Kaucraiisjil  fut  furnommé /«  rAo^f/V/z , 
parce  qu'il  réjourna  long-tenu  à  Rhodes. 

Pour  i'anaetius ,  on  laïc  que  Rhodes. étoit  la 

J>atrie  de  ce  célèbre  philofophe  ftoïcien ,  &  qu'il 
brtoic  d'une   famille,  crès-di  tinguée  dans  les 
armes  &  dans  les  lettres  ^  comme  le  marque 

Strabon. 

Ce  phîlofophe  avoit  ccrît  trois  livres  des 
devoirs  de  la  vie  civile,  que  Cicéron^a  fuivis 
dans  l'excellent  ouvrage  qu'il  nous  a  laiiTé  fur 
le  même  fujet. 

Un  illuftre  philofophe  pérîpatéticien ,  natif 
^e  l'ile  de  Rhodes ,  ed  Andronicus.  Il  vint  à 
Rome  au  tems  de  Pompée  &  de  Cicéron,  & 
y  travailla  puiiTamment  à  la  gloire  d'Ariftote, 
dont  il  fit  connoÎLre  les  écrits  dans  cette  capi- 
tale du  monde> 

Le  plus  fameux  athlète  du  monde  y  Diagoras  , 
naquit  dans  l'île  de  Rhodes;  il  defcendoit  d'une 
fille  d'AriAomène,  le  plus  giand  héros  oui  eût 
été  parmi  les  MbCniens.  On  connoît  l'oae  que 
/  Findare  fit  en  l'honneur  de  Diagoras  -,  c'eft  la 
YII«  des  olympiques ,  &  elle  fut  mife  en  lettres 
d'or  dans  le  temple  de  Minerve.  On  voit  par 
cette  ode,  que  Diagoras  avoir  remporté  deux 
fois  la  viâoire  aux'  jeux  de  Rhodes ,  quatre  fois 
aux  jeux  ifthmiques»  deux  fois  aux  jeux  né* 
saéens',  &  qu'il  avolt  été  viâorieux  aux  jeux 
d'Athènes,  a  ceux  d'Argos,  à  ceux  d'Arcadie, 
à  ceux  de  Thèbes ,  à  ceux  de  la  Béotîe ,  à  ceux, 
de  l'île  d'iEgine,  à  ceiqc  de  Pellène,  Se  à  ceux 
de  Mcgare.  L'ode  de  Pi^are  fut  faite  fur  la 
couronne  du  pugilat  que  rehiporca  Diagoras  aux 
leux  olympidiques  de  la  foixante-dix-neuviéme 
olympiade. 

Cailor  le  rhodien,  qui  floriiToît  vers  l'an 
jjo  avant  l'ère  chrétienne,  eft  au  rang  de» 
chronologues  célèbres  \  il  publia  plusieurs  ou* 
vrages  très  eftimes  fur  l'ancienne  hiiboire  &  fur 
l'ancienne  chronologie  grecque. 

^A:emnon  9  général  d'armée  de  Darius  der- 
nier rui  de  Peri«  >  étoit  aufll  de  l'île  de  Rhodes  *, 
homme  confonip^  dans  le  métier  de  la  guerre , 
il  donna  à  fon  maître  les  meilleurs  confeils  qui 
lui  pouvpiem  ôire  donnes  dans  la  conjonâure 
de  rexpédition  d'Alexandre. 

On  peut  joindre  à  Menuion ,  TimofihiM  le 
fhodUn;  û  rlorifiuic  v€rs  la  ceint  vingr-iL>  iemc 
l^yiiipiade^  fous.l^  r^gAg  de  Pmlçttée  P.hil^^ 
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delphe,  qui'  le  fit  général  de  fes  armées  de 
mer. 

Cluophon ,  né  à  Rhodes ,  décrivit  la  Géogra'» 
phie  de  plufieuis  pays  i  entr'autres  celle  d'Ita- 
lie &  des  Gaules  -,  ouvrages  oui  fe  font  perdus, 
&  qji  (eroienc  pour  nous  fort  intéreflans.  H 
avo  t  auUi  mis  aa  jour  la  defcriptlon  des  Indes  ^ 
dont  l'iutarque  &  Stobce  ont  tait  mention. 

Liogcnete  de  Rhodes,  rendit  par  f<in  génie 
de  fi  grands  lervices  à  fa  patrie,  qu'il  obli- 
gea Demétrius  Poliocertes  d'en  lever  le  fi''ge 
la  première  année  de  la  cent  dix^neuviemo 
olympiade,  &  304  ans  avant  Jefui-Chrift. 

J-Jpparque  mathématicien  ,  &  grand  aftro* 
nome ,  etoit  encore  de  Rhodes,  félon  Ptolémée,, 
8ç  florifibic  fous  les  règnes  de  Philométor  & 
d'Evergete  rois  d'Egypte ,  depuis  la  cent  qua- 
rante-troifieme  olympiade ,  jufqu'à  la  cent  cin- 
quanie-troideme  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  l'an  168 
avant  Jéfus-Chrift  ,  jafques  à  l'an  22.9.  Pline 

Îiarle  d'Hipparque   avec  de  grands  éloges.  Il 
aiiTa  pluficurs  obfervations  fur  les.aftres,  &  ua 
commentaire  fur  Arattis,  que  nous  avons  encore  • 

Antagoras  ,  poëie  de  Rhodes ,  vivoit  fous 
la  cent  vingt-fixieme  olympiade  *,  Antigoniui 
Gonatas  ,  roi  de  Macédoine  ,  le  combla  de 
faveurs  ,  &  fe  l'attacha  par  fes  bienfaits.  Il 
ne  nous  refte  de  fes  ouvrcgcs  qu'une  épigram- 
me  contre  Crantor  ;  le  tems  nous  a  ravi  foa 
grand  poëme ,  intitulé  la  Théhaïdc. 

Enfin  ^oficraiCy  dont  les  écrits  cités  par  les 
anciens ,  ont  péri  par  ^outrage  des  tems ,  étoit 
aufii  natif  de  Rhodes  -,  tout  prouve  en  un  mot , 
que  cette  ville  a  fourmillé  d'hommes  illuftres 
en  tout  genre. 

Cette  île  contient  fix  bourgs  indépendasi'- 
ment  de  la  capitale.  (R.) 

RHODEZ,  voytf^  Rodez. 

RHODOPE,  montagne  de  la  Romanie,  au- 
trefois la  Thrace.  Elle  fc  nomme  aujourd'hui 
Le  mont  Dcrvent*  Il  commence  entre  la  Servie 
&  la  Macédoine^  d'où  il  s'avance  dans  la  Ro« 
manie  jufqu'à  Andrinople.   (R.) 

RHONE,  (le)  Rhodaniu  ,  grand  fleuve 
d'Europe  qui  defcend  du  mont  de  la  Fourche, 
au  Val  lais  ,  baigne  la  SuifTc  ,  la  Savoie  ,  la 
France,  oà  il. a  la  plus  confidérable  partie  de 
ion  cours\  &  fe  jeté  dans  ,1a  mer  méditérra- 
née  par  plufieurs  embouchures.  Il  a  (a  fource 
à  l'extrémité  orientale  du  Vallais ,  aux  confina 
du  canton  d'Uri.  Il  coule  d'abord  dans  àe9 
gorges  hérifices  de  rochers  :  il  pa'^^age  le  V^al- 
laia  dans  toute  fa  longeiir  y  tra^/e^fe  le  lac  da 
Genève,  &  à  cinq  ou  (tx  lieues  de  ceae  ville , 
il  s'engoufire  8c  fe  perd  fous  des  rochers  l'ef- 
pace  <r .  n  quart  de  lieue. 

Le  lit  du  Rhône  s'élargît  enfuhe  au  ponc 
d'Ar^ou  ,  eA^te  qu'à.  Seifiel  ,  il  cft  prefque 
aufQ  large  que  la  Seine  à  Pai:is  »  c'eft  ici  qu'il 
commence  a  porter, bateau* 


7;8 


R  H  U 


Il  reçoit  dlverfes  rivières  confideratles,  en- 
tr*autre5,  la  Saône  à  Lyon-,  l'Ain,  l'Ife  lera, 
Sorgiie  ,  la  Durance  ,  &  fe  jeté  dans  la  mer 
de  Provence  ou  golfe  de  Lion,  par  deux  prin- 
cipales embouchures. 

Le  Rhône  mouille  plufieurs  villes  dans  fon 
cours-,  favoir,  Sion  ,  S.  Maurice,  &  Martîgny 
dans  le  Vallaîs,  puis  Genève  ,  le  fort  de  la  Clufe 
dit  de  Sçîflel ,  dans  le  Bugey  ;  Lyon ,  Vienne , 
Tournon  enVivarais,Montelimardans le Valén- 
tinois,  Avignon,  Beaucaîre,  Tarafcon ,  Arles 
à  neuf  lieues  au-deflbus  de  laquelle  il  le  jeté 
dans  la  mer.  Le  poifTon  ou'on  pêche  danat  la 
Rhône ,  eft  très  -  eftimé ,  &  on  recueille  d'ex- 
cellens  vins  fur  Ifes  bords. 

Les  bateaux  chargés  ne  rejnontent  point  ce 
fleuve  à  raifon  de  Ibn  extrême  rapidité.  Les 
péages  d'ailleurs  y  font  très  multipliés  ,  &  les 
droits  fur  les  marchandifes  exçeflifs.  Inutile- 
ment fera-t-on  des  loix  pour  le  commerce  ? 
en  vain  donnera-t-on  des  titres  à  ceux  qui  s*y 
diftineuent,  fi  Ton  laiffe  fubfifter  de  pareilles 
déprédations .'  (R.) 

RHOSCHAC  ,  gros  bourg  de  Suiflb ,  dans 
le  domaine  de  l'abbaye  de  S.  Gall  ,  ftir  le 
bord  du  lac  de  Confiance  ,  vis-à-vis  de  Lin- 
daw,  dans  une  agréable  fituation  &  un  terroir 
fertile  en  vins.  Ce  bourg  muni  d'un  château , 
à  raifon  de  fa  richeffe ,  de  (a  grandeur ,  &  de 
ÇsL  beauté,  peut  aller  de  pair  avec  plufieurs  bon- 
nes villes.  Dans  le  dixième  fiecle  l^empereur 
Othon  lui  donna  les  privilèges  de  fçire,  de 
péage  &  de  monnoie.  U  ^y  tait  beaucoup  de 
commerce  en  grains ,  bétail ,  toiles  ,  fel  j  fruits 
&  vin.  (R.) 

RHUDEN  RvDEV^  ou  Rutheu  ,  villç  tfAl- 
lemagne,  au  duché  de  Veftphalie ,  dans  l'élec- 
torat  de  Cologne.  La  rivière  de  Moen  ou  Mon 
en  baiçne  les  murs,  &  il  s^  trouve  quelques 
couvens.  C'efl:  le  chef-lieu  d'un  Comté  parti- 
culier qui  renferme  encore  les  petites  villes 
de  Warften  &  de  Kaldenhart  ,  s^vec  nombre 
de  villages  &  de  châteaux.  (R.) 

RHUDEN,  voyei  Ruen. 

RHUN,  voy^  Ruen. 

RI  ALEX  A,  ou  RÉALEJO,  ville  fort  dépeu- 
plée de  l'Amérique  fepîentrionale ,  dans  le  Me- 
xique, province  de  Nicaragua.  Elle  eft  fituée 
dans  une  plaine  fur  une  petite  rivière ,  à  deux 
lieues  de  1^  mer  du  Sud,  où  elle  a  un  grand 
havre  qui  porte  le  même  nom,  &  qui  peut  con- 
tenir deux  cents  voiles.  On  y  mouille  par  fept 
à  huit  brafles  d'eau ,  fond  de  fable  clair  8c  dur. 
La  ville  a  trois  églifes  &  un  hôpital ,  mais  l^air 
y  eft  très -mal  faîn  à  caufe  du  voifinage  des 
marais.  Long.  190  jLatit.  12.  28.  (R.) 

RI  ANS  ,  bourg  de  France  en  Provence ,  dans 
le  diocèfe  d'Aix ,  avec  titre  de  marquifat.  C'eft 
le  chef-lieu  de  Ta  vallée  de  Tofi  nom.  (R) 

JUAZAN ,  yoyei  RxzANt 
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ÎIIBADAVIA ,  ville  d'Efpagne  dans  laGalîc^ 
au  confluent  du  Minho  &de  l'Avia,à  8  lieues 
au  fud-oueft  d'Orenfe.  C'eft  le  chef- lieu  du 
comté  de  fon  nom.  Son  terroir  produit  d'excel- 
lent vin.  Il  y  a  quatre  patoilTes ,  deux  commu- 
nautés religieules  &  un  hôpital.  Cette  ville  a 
été  fondée  par  dom  Garcie ,  fils  de  dom  Ferdi* 
nand-le-Grand.  Les  dominicains  occupent  fon 
ancien  palais  -,  il  femble  qu'en  Efpaene  les  moines 
aient  fuccédé  aux  rois.  Long,  9.  48 *,  latit. 42.  ij, 

RIBADÉO,  oetite  ville  d'Efpagne  dans  la 
Galice ,  fur  le  bord  occidental  de  la  rivière 
de  même  nom,  avec  titre  de  comté,  à  10  lieues 
de  Luarca-,  elle  eft  fiir  la  pente  d'un  rocher; 
&  c'eft  le  dernier  port  de  la  province  du  côté 
de  l'orient.  Elle  a  été  afTez  long-tems  la  réfi- 
dence  de  l'évêque  de  Mondonedo.  Long.  10.  4;  ; 
latit.  43 ,  42.  (R.) 

RIBAGORZA,  comté  d'Efpagne  dans  l' Ara- 
gon ,  le  long  des  frontières  de  la  Catalogne. 
Cette  feigneurie,  qui  a  eu  autrefois  titre  de 
foyaume  ,  a  i  j  lieues  de  long  fur  6  de  large  ; 
mais  c'eft  un  pays  tout  dépeuplé.  Vénafque  en 
eft  le  çhef-lieu.  C'eft  une  place  ft-ontîère,  avec 
un  château ,  fur  les  murs  duquel  on  tient  de 
grofles  pierres  au  lieu  de  canons.  (R.) 

RIBAR,  bourg  de  la  baffe  Hongrie,  dans  le 
diftrifl  inférieur  du  comté  de  Soli ,  au  voifinage 
d'eaux  minérales  très-fameufes  &  de  bains  chauds 
très-eftimès..  A  600  pas  au  midi  de  ce  bourgs 
dans  un  petit  vallon  fort  agréable  &  au  milieu 
d'une  prairie  très-fertile ,  tf^ouvre  une  caverne 
remarquable  par  la  mauvaife  qualité  de  Tes  exhs^« 
laifons-,  les  oifbaux  &  autres  bêtes  yjpériflent* 
Du  fojnd  de  cette  caverne  Jaillit  avec  force  une 
eau  très-abondante  qui  ne  fort  point  de  l'enceinte 
de  la  caverne ,  mais  s'y  perd  en  s'engouflranc 
dans  une  figure  qu'elle  rencontre.  Le  foufre  * 
domine  fans  doute  dans  cette  eau ,  puifque  fev 
vapeurs  font  mortelles  fans  être  empotfbnnées  ; 
on  peut  la  boire  fans  danger ,  &  manger  de 
môme  la  chair  des  oifeaux  &  autres  animaux 
tué^  par  fes  vapeurs.  (R.) 

RIBAS ,  petite  ville  d'Efpagne  dans  la  NoU'i 
velle  CaftilU,  au  bord  de  la  rivière  de  Xarama^ 
avec  titre  de  marquifat ,  à  3  lieues  de  Madrid4 
Elle  a  été  fondée,  en  iioo,  par  un  capitaine 
nommé  GuUiaume  de  Rihas ,  d'oà  lui  vient  fonf 
nom.  (R.) 

RIBAUDON ,  ou  Ribaudan  ,  !le  de  Franc^ 
fur  la  côte  de  Provence ,  entre  cette  cète  &  1'!]^ 
de  Porquerolles-,  c'eft  une  des  îles  d'Hyeres^ 
Les  anciens  l'ont  connue  fons  le  nom  de  Sturiunu 
(R.)  .       ,      ^ 

RIBAUPIERRE,  voyet  Rapoistun. 

RIBAUVILLIERS ,  ville  de  la  haute  Alfacei 

chef-lieu  de  la  feigneurie  de  hihaumerrt,  C'«ft 

le   fiège    d'une   chancellerie  &  cnambre  det 

I  finances  pour  la  maifon  palatine  de  DruxtFo{ig^ 


RI  C 

Cette  yîUe ,  divîfëe  en  haute  &  baffe ,  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Stenbach ,  à  %  lieues  au-deffous 
de  Scheleftat.  Long.  2j.  6\  lut,  48.  4.  Foyti 
Kavoistein.  (R.) 

RIfiBLE  (  LA  )  ,  rivière  d'Angleterre.  Elle  a 
fa  fource  dans  le  duché  d'ï'orck,  au  nord  de 
Gilborn,  &:  elle  court  du  nord  oriental  au  midi 
occidental.  Après  avoir  traverfe  le  comié  de 
Lancaftre ,  elle  va  fe  jeter  dans, un  petit  golfo, 
&  fe  perd  dans  la  mer  d^lrlande.  (R.) 

RIJ3BLECESTER.  Cet  endroit  n'eft  aujour- 
d'hui qu'un  village  dans  le  comté  de  Lancaftre 
fur  la  rivière  de  Ribble,  à  peu  de  diilance  de 
Prefton ,  mais  on  a  lieu  de  croire  que  c'étoit 
autrefois  une  vilie  riche  &  confidérable  :  car 
on  y  a  trouvé  des  médailles  ^  divers  débris  de 
bâtîmens ,  des  ftatues ,  des  colonnes ,  des  autels, 
des  figures  de  divinités  payennes ,  &:  pluGeurs 
infcriptions.  Quelques  favans  ont  pris  fireme- 
tonaca  pour  RibhUceJîer  ;  mais  (Jambden  & 
M.  Galle  placent  Bremetonaca  à  Owerburrow , 
&  penfent  que  RibbUceJler  a  fuccédé  à  Coccium , 
qui  eft  à  22  milles  de  Bremetonaca.  (R.) 

RIBE,  voye\  Ripen. 

RIBÉMONT ,  ouRiBLEMONT ,  petite  ville  de 
Prance  en  Picardie ,  au  diocèfe  &  dans  l'éleAîon 
de  Laon,  près  de  la  rivière  d'Oife ,  lur  une  hau- 
teur entre  Guife  &  la  Fère ,  à  4  lieues  de  Saint- 
S Quentin ,  avec  une  abbaye  d'hommes ,  ordre  de 
\  Benoit ,  fondée  l'an  1083 ,  qui  vaut  18000  liv. 
Il  y  a  dans  la  ville  une  prévôté  royale  ;  c'eft 
un  gouvernement  particulier  du  gouvernement 
militaire  de  Picardie,  &  elle  a  audi  fa  coutume 
particulière  qui  dépend  de  celle  de  Vermandois* 
J.ong.  21.  8  -,  lat.  49*  45.  (R.)  • 

RiBENBUTEL,  voyei  Ritzenbutei. 

RIBENZA ,  voye\  Rbiffnitz. 

RIBERA>*GRAMDE ,  ripa  magna^  ville  de  l'île 
de  San-Jago,  la  plus  confidérable  de  celles  du 
Cap-Verd ,  dans  la  partie  occidentale  de  Tile  » 
â  3  lieues  au  nord-oueft  de  Praya ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  San-Jago,  qui  prend  fa 
fource  à  2  milles  de  la  ville,  entre  deux  mon- 
tagnes. Son  évêché,  oui  eft  fuifragant  de  Lif- 
bonne ,  coftipte  toutes  les  lies  du  cap  Verd  dans 
fon  diocèfe.  L'évêque  &  les  chanoines  doivent 
être  Portugais  de  naiffance.  La  maifon  du  gou» 
verneur  (tomine  fur  toute  la  ville  ,  qui  eft 
prefque  entièrement  peuolée  de  Portugais.  Ce 
gouverneur  étend  fa  juriuiiâion  non-feulement 
fur  les  îles  du  cap  Verd ,  mais  encore  fur  tous 
les  domaines  du  Portugal  qui  font  dans  la  haute 
Guinée.  Le  port ,  qu'on  nomme  S  ointe -Marie , 
eft  au  nord  de  la  ville,  &  les  vaiffcaux  y  font  en 
sAreté.  Long.  ^^^\  Ut.  15.  (R.) 

RIBLEMONT ,  voyei  Ribemont. 

RIBNICK,  ou  Ribemick,  petite  ville,  ou 
plutôt  bourg  d'Allemagne ,  dans  la  principauté 
de  Ratibor  en  Sikfie,  proche  de  Sora.  (R.) 

RIBNITZ9  petite  ville  d'Allemagne  au  cercle 
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de  Baffe-Saxe,  dans  le  duché  de  Mecklenbourg, 
vis-à-vis  de  Damgarten.  Cette  ville,  qui  a  uti 
monaftère  de  filles  nobles ,  eft  fituée  fur  un 
petit  golfe  de  la  mer  Baltique,  à  j  lieues  de 
Roftock  ,  fur  les  contins  de  la  Poméranie.  (R.)  ' 

RICA,  contrée  des  états  du  Turc  en  Alie  , 
dans  le  Diarbekir-,  c'eft  un  begliecbeglic  qui 
renferme  fept  fangiacats  ou  petits  gouverne - 
mens.  (R.) 

RICÉY  (  LES  ).  Ce  font  trois  bourgs  ou  gros 
villages  de  Bourgogne ,  au  comté  de  Bar-lur- 
Seine  ,  connus  par  leurs  bons  vins  :  on  en  tire 
auili  des  fromages  renommés.  On  diftingue  ces 
trois  villages  par  les  noms  de  Ritey  haut ,  Ricey 
bas,  &  Ricey  haute  rive.  Ils  font  fur  le:»  fron- 
tières de  la  Champaene ,  à  2  lieues  fud  de  Bar- 
fur- Seine,  &:  à  9  nord-eft  de  Tonnerre.  Quoique 
fitués  en  Bourgogne ,  ils  gémiffent  fous  l'acca- 
bante  fcrvitude  des  aides  qui  défolent  la  Cham«« 
pagne.  (R.) 

RICHBOROUdH ,  bourç  d'Angleterre  dans 
la  province  de  Kent.  Cambden  paroit  croire  que 
c'étoit  autrefois  la  ville  d'Angleterre  appellée 
Ritupiœ  par  Ptolémée  &  par  Ammîen  Mar- 
cellin»  Anciennement  les  Anglo- Saxons  lui 
donnoient  le  nom  de  Reptimuth  y  &  Alfred  de 
Beverley  l'appelle  HiMergs  (R.) 

RICHEBOURG ,  climat  de  la  côte  de  Bour- 
gogne dans  le  territoire  de  ^(ttits ,  connu  par 
Ibn  excellent  vin.  (R.) 

RICHELIEU ,  ville  de  France  dans  le  bas 
Poitou ,  au  diocèfe  de  Poitiers ,  fur  les  rivières 
d'Amabl«  &  de  Vide,  à  11  lieues  au  nord  de 
Poitiers,  10  fnd-oueft  deTours,  &  61  au  fud-* 
oucft  de  Parts.  Elle  fut  bâtie  en  1637  par  le  car- 
dinal de  Richelieu ,  qui  l'embellit  d'un  magni-' 
fîque  château.  Ce  n'etoit  auparavant  qu'un  vil- 
lage. On  y  voit  une  églife  piroiffiale ,  un  palais 
ou  fiège  de  juftice,  un  hôpital,  &  une  belle 
place.  Ses  rues  font  alignées  -,  c'eft  le  lieu  d'une 
éleâion  &  d'un  grenier  à  fcl.  Le  duché-pairie 
de  Richelieu ,  dont  cette  ville  eft  le  chef-lieu  , 
fut  érigé  en  1631.  Cette  \ille  eft  du  gouver- 
nement de  Saumur.  Long.  17.  51  *,  lat.  47.  (R.) 

Richelieu  (  iies  de),  fies  de  l'Amérique 
feptentrionale  au  Canada,  dans  le  lac  S.  Pierre, 
à  l'entrée  du  fleuve  de  S.  Laurent.  C'eft  un  petit 
archipel  plem  d'arbres,  de  racs  mufqués  &  de 
gibier.  (K.) 

RICHEMOND ,  ou  plutôt  Richmond,  bourg 
très  -  confidérable  d'Angleterre  dans  l'Yorck- 
Shire,  à  c^  lieues  nord  de  Londres ,  fur  la  Swale, 
capitale  du  territoire  qu'on  appelle  Rtchmond* 
Shire ,  oi\  il  y  a  des  mines  de  plomb  ,  de  cuivre 
&  de  charbon  de  terre.  A-lain-le-Noir ,  comte 
de  Bretagne  ,  fit  bâtir  le  bourg  de  Richmond 
du  tems  de  Guillaume  -  le  -  Conquérant ,  qui 
l'érigea  en  comté  en  fa  faveur.  Henri  VIII  , 
l'ayant  éiigé  en  duché  en  1535  ,  le  donna  à  un 
de  k%  fils  naturels ,  qu'il  avoit  eu  d'£lilabetl| 
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Blunt.  I!  cft  aujourd'hui  pofficW  ptr  t«i  c!<Jp- 
ccndans  do  Chirles  de  lÀnax ,  fils  naturel  du 
roi  Cliirlos  II ,  â  qui  ce  prince  l'avoii  donné. 
Ce  duché  eft  trcî-confiderablc  -,  le  bourg  a  droit 
-  d'on/oyerdeux  députés  au  Parlement.  Long.  ij. 

iUcHEMOND  ,  OU  mieux  nichmond,  grand 
bourg  d'Angleterre  dans  le  Surrey,  à  7  milles 
de  Londres.  Le  roi  y  jiuit  d'une  petite  &  char- 
mante maitbn  de  plaifance ,  décorée  d'un  parc 
&  de  jardins  en  boulingrins  de  la  plus  grande 
beauté.  Il  ^y  trouve  d'ailleurs  une  ménagerie. 
En  général  c'eft  un  des  plu*  beaux  lieux  d'An- 
gleterre. ;  Edouard  HI ,  Henri  VII  &  la  reine 
Elifabcth  V  terminèrent  leur  carrière.  (R) 

RrCHEMOND  ,  ville  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  fur  le  fleuve  James,  dans  la  Virginie, 
dont  quelques-uns  la  regardent  aujojird'hui 
comme  la  capitale.  (R.) 

RICHENAU,  voyi  Reichenau. 

RICHENWILER  ,  voye^   Reichbmteter. 

RICHMONT,  voytj  Rjchemoht. 

RICLA,  petit  bourg  d'Eftagne  au  royaume 
d'Aragon ,  entre  Calatayud  &  Saragofle  ,  fur  le 
XaloB.  Ce  bourg  eft  le  chef-lieu  d'un  grand 
comté  érigé  par  Philippe  H,  &  dont  le  terri- 
toire abonde  en  blé,  vm,  huile*:  fruits.  (R.) 

RJCUME,  petite  ville  de  France  en  Caf- 
-pt^ne ,  dans  la  LonBgne  |  vi$ç  une  y^&içe  npa 
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RIDDAGSHAUSEN ,  monaftira  proteftane 
d'Allemagne,  dans  la  principauté  de  Wolfen- 
butel ,  près  de  Brunl'wick.  (R.) 

RIDLNBOURG,  voyei  Riedenbourc. 

RIECHEN  ,  Teigneune  dans  le  canton  3o 
Bile  :  elle  fut  hypothéquée  par  les  évëques  de 
B&le  aux  ducs  d'Autriche.  Ceux-ci  lavendtr<'nc 
aux  nobles  de  Ramilein.  L'évêch:;  ce  Bile 
l'acquit  une  féconde  fois ,  &  le  céda ,  en  i;i8 , 
au  canton  de  B&le.  C'eft  une  des  plus  belles 
contrées  du  canton  ,  tant  p^tr  fa  fituation  &  fa 
fertilité  que  par  l'an;  car  c'eft  ici  que  lei 
Bâlois  aiment  à  déployer  leurs  richeffes,  &  on 
y  voit  des  campagnes  charmantes  &  de  beaux 
jardins,  égayés  par  de  belles  ca&ades.  On  y 
trouve  aulu  quelques  antiquités  romaines.  (R.) 

RIECKLINCEN  ,  baillage  d'Allemagne  au 
quartier  d'Hanovre  ,  près  de  Keuftadt.  Il  y  a 
neuf  villages  dam  là  dépendance.  (R.) 

RIEDECK,  oM  R1DBC&,  château  i  la  maifoa 
de  rStharenberg  dans  la  haute  Autriche,  au 
Quartier-Noir.  (R.) 

RIEOENBOURG,  bourg  d'Allemagne,  chef^ 
lieu  de  la  feigneurie  de  même  nom ,  litué  fur 
l'Jnn  ,  dans  la  feigneurie  de  PaHàu.  (R.) 

RiEDEMBOVRG  ,  Iwurg  d'Allemagne  dans  la 
haute  Bavière ,  Ibus  la  régence  de  Munich  ,  avec 
titre  de  comté ,  &  un  château,  li  eft  fitué  fur 
l'Alirnubl ,  &  c'eft  le  chef-lieu  d'un  baillaga 
de  fi>n  luua.  ^R.j 
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